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l'atmnfphèrc,  pourroicnt  faire  confi^^crer  ces  êtres 

comme  de-  Thciraonièircs  pjtuicls.  I!  y  en  a  qu'un 

«Ic'j/ri'  midtocre  de  ciiikur  fait  dévrlopjTer  ;  d'autre"; 

OU!  ocfoin  d'une  chjltur   p'iis  corfidé'-ab'e.   Q'jcl- 

qiic-  uns   pourroient  cnco.-e  mieux   fetvir    de    Ba- 

i.jinètres:  a  rfi  il  faut  s'a:tendre  à  quelque  tempête 

ou  a  quclij'C  jliiic,  lus  ,iie   les  Abeilles  (e  retirent 

avec  cnipriliement  dans   leurs  ruches  ;   loiiquc  les 

Four  Ti;s  cachent  leurs  Larves  ou  leurs  Nymphes  ; 

qr.and  1-s   M  niches  pjqucni    vivraient  ,  quand   les 

tPa^  lions   ne   volent  pas    fott  haut.   Mais  rclaiive- 

ie;.i  a  cet  objet,   nous  trouvons  dans   un  nouvel 

lnvrjge   fur   les  lafi-dcs,  des  obfcrvations    fi    in- 

lautes   éi    ù   df^MS  d'être   connue'  ,   que   ndus 

hias  pas  plus  que   l'Auteur  ,  nous  difpen- 

rcrYcii  faire  part  &  d'en  embellit  cet  article.  Ces 

,  obieVatioiis  ,    lédigé^s   &   communio|  lées    par  un 

memaç  Je  l'académie  des  Se  ences  de  Paris,  roulent 

fur  liiViiibie  des  Araignées  ,   dans   la   fabrication 

de  lcur\toiles,  &  fur  ks  ra,>ports  de  leurs  travaux 

à  l'état   ^téfent  &   prochain    de    l'armofphère.   Et 

pu'.Ujue  noire  d;voir  cil:  de  raflembler  dans  ce  Die 

tioniijire,  V'tes  ks  connoillances  éparfes  dans  les 

autres    ouvres  ^  qui  font   propres   à    nottc  objet 

il  dï£;nes    dît:c  traiiGnires ,  nous   devons  aurti   ks 

tranlrneicre  te.lt-,  que  nous  les  trouvons  ,  lorfqu'elles 

ne  pourroiert  qu-  perdre  de  leur  intérêt  &  de  hur 

prix ,  par  uu   extmt  ou  un   changement  de  rédac- 

nun. 
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n  'Vous  favcî  ,  fan  doute  (  dit  cet  Académicien 
i  un  de  fes  amis  )  q>e  plufieurs  animauit  font  vi- 
fibkment  foumis  à  la  toce  He  l'élcdlricité  naturelle  , 
que  les  Grenouilles,  les  Chats,  les  Coqs  ,  fenrcnt 
I"  évidemment  l'arrivée  des  cîiangemens  de  tems;  mais 
fur  tous  1-s  aiiimauï  ,  je  iç  cro:s  pas  qu'il  y  en  ait 
de  p'us  fe'iftbies  que  moi  -t  mes  Ara:^,uées.  J'ai 
pu  me  comparer  tant  de  toisi.ciks,  &  d'es  à  moi, 
pendant  un  des  f  Ijs  mauvais  et  s  qui  fe  fo-e  t  jamais 
-vus  (en  lySy  )ij'ai  fi  mmut^u'emciu  rapproché 
tous  les  réfuUats ,  que  je  ne  crain.  plus  de  dire,  qui! 
y  a  bien  plus  à  fe  fier  pour  t-  grandes  &  im 
posantes  dccifions  ,  à  des  Araignée  pendiccs,  qu'on 
ne  le  doit  faire  aux  meilleurs  baii.y,ètres  au  mer 
cure,  ou  aux  cordes  de  boyau.  Et  voici  fut,  quoi 
je  me  fonde.  Ell.s  ont  deux  manèrt  Je  travaller 
lcl)n  ks  rems  qui  réi'nent,  ou  plu'c-  qui  font  à 
voir.  Siletcmsdoit-etre  pluv.eui  ou  mène  venceux 
irlks  attachent  de  très-cour:  les  maitrc  brins  de 
?^  qui  ruPpendcnt  tour  leur '^uvragc  ,  &(;'e{t  aJng 
J'Vlles  attendent  les  effets  d'une  temp4rrfu-e  qui 
doit  t.^  très-variàbk.  C'eft  iinCi  qu'elles  ti-ivaii'e 
rent  pendant  tout  Juin  &  tour  Juillet,  qui  ont  été 
.rès-ptuvkux.  Mais  le  trois  ou  quatre  aoûr.  Ts-efr 
;a:t  a  deux  heures  après-midi ,  une  des  plus  arndcs 
x.yolti.,ons  dans  l'atmofphère  ,  qui  ait  eu  hZ  pcuc- 
être   de     tcit"    !'»-•"--      i.ioc     i  >  '. 

:  ,    "*  ••  "•     •••-S     rtraignecs     pr^rint 

'ic  toute   part  k  mors  aux   dents,   &  elles  a'I'-re" 
rrter  ks  m:utres    brius  de  nouvelles    toiles  a   de 

•  ^^"«"x?*""?''  P*^  '■^''P''^^  '  «:i 

Jii^.   Nat.lnfecles,    Tome.   VU. 


qui 


doit.  Au  même  inftant  lés  Cq.js  &  les  Plge.jns  tjuc 
j'ai  fsHts  'ci  yeux,  tntrctcntdar.s  des  lutte»  icharnics. 
Le  vaillt-aux  fpcrmatiqu<A  (  delà  plus  gvande  inita-  J 
bilit-  il  e(t  vrai  chez  aiM  )  me  caiisèrent  une  éicdion 
longue  ,  foutci-.ue  ,  &  qui  n'étoit  frovoquéc  par 
aucune  cuconftarce  de  la  vue  ou  de  l'im.. g  nation. 
Je  ne  d  u  ai  po  iit  quj  ce  ne  lût  la  l'a.fiai.ce  de 
l'cit.  Ai.ffi  avonr  noi:s  eudts  ce  moment  ks  piim'è.'Cï 
chahuts  dignes  de  ce  roni ,  &  clks  fe  font  fou- 
tenues  quinze  grands  jpiMS  ,  ce  qui  ne  peut 
fe  di  e  pour  ce  pays  ,  Si;  fur  tour  pour  cette 
ann^c,  fans' u.;e  grande  adm''^ation.  Le  lemps  a 
chà  g^'vers  k  vingt  ,  Se  aufli ,  de  mes  Ar.àgnéc» 
la  plupart  ont  difparu  i  mais  une,  par  un  bonheur 
in.ippiéciable  dans  ma  poUrion  ,  puifquc  je  r.e 
puis  aller  a  la  d  couverie  bien  loin  ,  elt  venue  fe 
choifir  un  abri  fous  une  travcrfe  de  barreau,  SC 
y  e(l  reilt-e  tapie  d.ins  un  petit  entourage  de  fi- 
umens  croifés  en  tout  fciis,  à-peu-près  fix  ou  fept 
jeu  s.  Le  tems  ayant  de  nouveau  changé  d'une 
man  ère  rcin.\rquable ,  &  enciue  à  deux  heures  a;rè» 
midi,  njfs  Araignéts  rép, rirent  de  toute  part,  fie 
prirent  u.i  nouvel  eilor  fi  rcmaïqnable  ,  que  je 
ne  craigiis  point  d'annoncer  à  toute  la  maifon  un 
nouvel  été  qui  a  duré  en  effet  d:i  à  douze  jours, 
Vodà,  ce  me  fen:ble,  une  bien  belle  preuve  que 
les  Araignées  ont  non  feulement  le  fcntim'.nt  pro- 
chain,  comme  tous  Ls  baiomècres,  mais  un  fen- 
tinient  éloigné  de  ce  qui  doit  avoir  lieu  dans  l'at- 
molphète.  Le  baromètre  a  cela  de  bon,  ou  il  peut  ré- 
pondre du  beau  tfm[S  jufqu'au  lendema  n  ;  mais 
lorCque  l'Araignée  travailk  à  grands  fils,  c'tll  la 
certitude  d'un  beau  temps  pour  douze  ou  quinze 
jours  au  moins.  Or  je  ne  faurois  dire  combien 
cette  découverte  peut  être  importarte  ,  foit  aux 
Marins  pour  r.e  défaffbutch;r  &  ne  s'élo'g;  cr  des 
côtes  dangereufes  ,  que  lorlqu'ils  prévoient  uu  tem» 
fait  j  foit  aux  Généraux  qui  ont  des  marches  à 
leiîter  ,  pour  y  appliquer  Ie^  connoiflances  du  tems 
à  venir,  qui  eft  fouvent  fi  dJcifif;  fcit  ,  &  biea 
plus  particulièrement  encore,  pour  guider  dans  ks 
travaux  de  l'agriculiure,  dont  je  chechrrai  tou- 
jours à  faire  le  but  comme  privilégié,  l'objet  comme 
facré    de  la  Météréologie.  » 

»  Rien  n'eft  donc  fi  important  que  mes  Araignées 
feus  ce  dernier  point  de  vue  ;  car  fouvent  l'Agri- 
culteur auroit  befoin  de  favoir  fjrt  eradttment  les 
deux  contraires,  je  veux  dire  ,  s'il  doii.  pie  voit 
ou  ne  pleuvoi:  pas.  Pour  la  récoite  des  foins , 
des  grains,  des  vins  &  des  fruits,  l'a  propos  du  tems 
peut  co  ferver  ou  faire  perdre  moitié  ,  foit  en 
qualité,  fuir  même  en  quantité,  fi  les  pi  ics  peunect 
avec  les  travaux  pour  recueilir.  D.iuire  part  , 
foit  que  vous  fcm.icz  du  Lin,  du  Chanvre  ,  d^I 
Grains,  ou  des  plantes  légnmineufes  dune  tcrrâir.C 
importance,  s'il  ne  pleut  pas  immi' 'iatemenr  arièç, 
vous  pod.z  encore  la  nuitié,  tant  par  le  grair  que 
1  s  Infedcs  on  les  animaux  Jévoicn'  ,  q'je  pat 
celui  qui  avorte  fous  une  glèbe  tron  Ivchc  ôc  non 
A  a  a 
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déircjHpée.  Il  peut  donc  arriver  que  par  le  défaut 
de  bonnes  combinailons  tant  au  moment  de  femcr 
«lu'aii  moment  de  recueillir,  on  ait  quatre  fois  rcoiiis 
tiu 'on  n'eût  pu  avoir  ;  &.  (i  l'on  apprécie  d'aaire 
part,  le  pca  de  proportion  que  paroît  avoir  le  fol  qui 
ei\  maintenant  cultivé  ,  avec  ceux  qui  l'habitent  ; 
il  l'on  pcnfe  que  la  famine  cft  maintenant  iuipen- 
due' fur  chaque  peuple  de  lEjitope,  comme  lépée 
de  Denys  le  tyian  l'étoit  fur  la  tète  de  Damociès, 
tout  ce  qui  tend  à  donner  des  notions  juftcs,  in- 
faillibles ,  à  portée  ,  fur  des  points  d'une  li  capi- 
tale importance,  ne  mérite-t-il  pas  tous  les  travaux, 
tous  les  efforts  d'un  vrai  Philolophe?  Il  y  a  long- 
te.iips  que  je  l'ai  dit;  ce  ne  leroit  pas  chez  tous 
«iu  anxciuels  aj-fartient  hfrugts  confumerc  r.aci , 
que  devroient  être  les  i^cilleuis  Baromètres,  Thermo- 
mètres, Hygromètres,  Eudiomêtres  ;  ce  fetoit  chez 
ceuï  qui  favent  faire  venir  les  mo'dous  ;  ce  leroit 
au  moins  ciuz  les  Paftcurs&  les  curés  des  campagnes. 
M.us  que  je  me  trouve  heureux  de  rencontrer  dai.s 
1  i  ventairc  des  biens  qu'oft're  au  Culrivareur  la  main 
fi  riche  delà  fimple  Nature,  un  inftrumcnt  fur 
la  véracité  ,  fur  la  feufibilité  duquel  des  volumes 
entiers  ne  fero  ent  pas  de  trop.  Car  ,  qu'il  me  foic 
permis  de  le  dire,  les  Araignées,  comme  mon  individu 
font  fujettes  à  trois  mutations  iris-marquées.  Lorf- 
qu'el'.esne  font  rien,  je  ne  dors  point,  je  fouffre  l'in- 
imaginable, &  c'eft  pluie  ou  vent;  lorfqu'elles  tra- 
vaillent en  petit,  j'ai  la  migraine,  &  c'elt  un  tems  inégal; 
lorfqu'elles  travaillent  en  grand  ,  tout  l'univers  rentre 
en  mon  pouvoir;  je  mange  &  je  digère  ;  mes  idées 
eiobraflcnt  tout  ;  j'éprouve  ce  que  l'illuftre  Rouelle 
difoit  des  effeis  de  l'Opium  iie  ne  pèfe  fur  rien, 
rien  ne  pèfe  fur  moi,  &  cela  m  ert  arrivé  fi  cotftam- 
œert  depuis  quatre  mois,  cela  s'eft  répété  d'une 
manière  fi  minutieufement  exaàç -en  tous  points, 
que  je  ne  puis  plus  avoir  à  cet  égard  aucuiàe  forte 
de  doute.  » 

»  Mais  les  Araignées  ,  ainfi  que  mes  fen- 
fations  ,  m'ont  mis  comme  à-même  de  prononcer 
fur  un  point  très-délicat.  Il  y  a  une  humidité  pro- 
chaine ,  Se  une  humidité  éloignée.  L'humidité  pro- 
chaine ,  comme  une  pluie  ,  même  continue  pendant 
deux  ou  trois  jours  ,  peut  n'être  qu'une  annonce 
du  plus  beau  temps;  c'eft  pour  cela  que  je  crois 
devoir  diflirguer  une  humidité  éloignée,  qui  n'agit 
point  encore  fur  l'air,  par  conféqucnt  point  fur 
les  barom'-trts  ,  &  qui  cependant  s'eft  innltrée 
dw'jà  dans  les  premières  voies  des  corps  organi- 
ques, quoique  le  ciel  refte  encore  un,  ou  même 
plufiears  jours,  très-feiein.  Ou  favoit,  il  y  a  long- 
tems,  que  les  orages  dérangent  &  raccommodent 
le  temps;  mais  je  doute  qu'on  eût  reconnu  que 
des  pluies  très  abondantes,  pendant  plufieurs  jours, 
f.ilfent  le  véhicule  d  une  tempé'aiure  très  -  faine  & 
ttès-ûrit'e.  Mon  individu  me  l'avoit  dit,  il  y  a 
tnèim  diijà  du  temps  ;  mais  la  plus  bel'e  ,  mais 
la  doyenne  de  mes  Araignées  ,  m'a  bien  confirmé 
dans  la  connollfance  des  diveifes  pluies.  Celle  du 
vendredi  neuf  Septembre  [  178?  ]  a  été  fort  courte. 
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&  n'aura  été  regardée  comme  rien  d'après  les  baromè- 
tres &  thermomètres;  cependant  elle  achangé  totale- 
ment la  fâifon.  Mes  araignées  l'ont  fcnti  |luiiejtsjour» 
a  l'avance  ,  &  quelques-unes  n'ont  plus  reparu  depuis, 
parce  que  i;ous  n'avons  plus  été  dans  la  faifon  des 
Mouches.  A  partir  de  ce  jour,  mon  individa  eft 
entré  en  décompofirion;  tout  a  fué  autour  de  moi, 
je  n'ai  plus  vu  de  véritables  Infcdes.  Pour  Jerniè.e 
preuve  cependant  de  mon  humidité  pofiàvc  ,  &  de 
mon  humidité  négative  ^  je  rappellerai  que  le  vingt 
Septembre  ,  comme  je  croyoïs  r.e  plus  voit  d'A- 
raignées pcndices ,  il  en  c(l  revenu  une  fupcrbc  tra» 
vailler  en  façon  d  automne,  quoiqu'il  pliit  beaucou' 
pjndan:  irgis  jours  de  fuue.  La  finie  a  détruit  IV" 
ouvrage  ,  &  elle  ne  l'a  recomn.encé  que  de  pus 
boile,  mais  c'eft  qu'elle  fcntoit  le  beau  icmps  d^Ju- 
tcmne,  qui  a -repris  immédiatement  après  pou  dix 
à  :iouzc  jours  ,  Si  fi  bien  que  le  Dimanche  -4  eft 
k  jour  le  plus  ferein  que  j'aie  vu  de  toute  l'a-uéc  », 

»3  Mais  quoi,  dira-t-on  ,  fur  la  foi  des  "'aignées 

pendicts.  Se  d  aptes  la  manière  dont  elles  iivallent 
ou  ne  travaillent  point ,  il  feroit  fa^e  rfiiguiler  les 
faulï,  les  fancil'es  &  les  ferpettes ,  i/O'qu'o"  vit 
le  temps  très-chargé,  même  très-p!u»euiî  Je  crois 
pouvoir  certifier  qu'oui;  comme  au''  ee  ugne  eft 
d'un  pronoflic  non  moms  certain ,  ;^ur  ceux  qui  ont 
des  voyages  &  des  maiches  a  faire (/-ins  lesquels  non- 
feulement  la  durée  du  temps  ,  /"^'^  '*  nature  du 
temps  influe  à  beaucoup  d'cgarrf"'' 

»  Je  ne  puis'm'empêcherdetW^"^'''"  .  combien 
les  baromètres'  font  vicieux  l^^iu  a  leur  annonce 
du  beau  fixe  fur-tout.  Ce  «J"'  pfoduit  ou  amcac 
cette  annonce  de  leur  pa*  >  ^'^  ""«  condition  de 
l'air  qui  donnant  au  fo*'J  '»  plus  grande  force  , 
charge  fouvent  &  très-pw^P^'^'n-nt  latnolphère 
d'une  très-grande  quinW^  d'ékaricité  ,  de  forte 
qu'il  en  résulte  fino'  '*  totale  décomp^fition  du 
temps  lec  ,  au  mon*  c«  mcoivé;  lens  qu'il  l'eioit 
fi  capital  de  préy/'''  ^"^  travail  des  Araignées 
prévient  toute  iiyern'udc,  même  fur  ces  bouraf- 
ques  &  autant  q/^  «'^  obfervations  dirigée*  pendant 
toute'  cette  an/e  *"S  cet  objet  me  le  donnent 
à  conclure  ,  l/r«i'g"^e  ,  qui  eft  peut-être  l'ani- 
mal de  tous/if/r'"'  économe ,  ne  s'émancipe  & 
n'entre  en  U  j'^^'^^  depenfe  d'un  fil  qui  fort  de 
fes  cntrai'Ies  1"^  lorfquelle  elt  avertie  d'un  par- 
fait équilibr^^  toutes  les  parties  conftituantcs  de  ' 
l'air  pour  "  '""^  confidéraMc.  Ec  I^jc,  cn/in  ç'' 
M  A;r^„  ant  plus  avancée  ,  elles  ne  tr*\'aillcnt  p' 
la  laiion         f  _  „.  /-.._    i__    ,■ <?   ..a^-: 


qu'en  ht' 


t  la  retraite  &  fur  des  dimenfior- ^'^^'^' 
h  l'on  voit 


^;„;"r;  appropriées  au  mauvais  icms  ;  u  ion  voii 
\°a7J3   rl(J-  imperturbablement  fa  toile  fms 
If^fTde    pluies  qui    la   détruifent  ,    ceft    que 
yjîsnt  feront  pas   conftantcs  &  lont  au  con- 
ifXr  !e  relu:  de  faire  pLce  m  beau  tca.s  le 

/comme  je    crois  qu'il  faut    ^-tout   appellet 
'  JunoUgic  :  c.<iu\    parle  de»  meteorc».  £:  en 


'*.^i> 
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parle  bien  ,  je  reviens  de  nouveau  fur  ce  i{ue  ma 
tncmoire  me  fournit  de  mes  Araignées,  quant  auï 
prédidions  thermales  cl'cs-mêmcj.  Voilà  deux  ans 
que  je  vois  leur  anivce  concourir  en  avril  ,  en 
mai  ou  en  juin,  non  pas  avec  l'arrivée  des  jours 
ckauds,  mai<  avec  l'arrivée  des  chaleurs  faites;  ce 
qui  elt  tiès-ôiftérent.  L'arrivée  des  premiers  jours 
chauds  eft  ce  cjui  faitdéganir  les  a\brcs  fruitiers 
de  pail'a:floiis,  &  les  Hommes  eux  mêmes  de  Icuts 
hardes  d'hiver  ,  ce  qui  cauic  à  chaque  printcms 
la  perte  d'une  moitié  des  fruits  &  la  moitié  au 
moins  des  fluxions  de  poitrine  j  mais  que  doréua 
▼ant,  on  ne  faite  rien  fans  avoir  obfervé  la  venue 
des  premières  Aiaignées ,  ou  piu:ôt  qu'on  l'annonce 
à  fon  de  trompe;  qu'on  falK  revivre  le  premier 
objet  des  proclamation»  publiques  chez  les  Chdl- 
déens  ,  les  Arabes ,  les  Eg)  ptiens  ,  6c  des  milliers 
d'Hommes  conlcrves  feront  compagnie  à  des  mil 
lions  en  produits  de  récolte  qui  ne  feront  pas 
perdus. ij 

»  J'en  dis  autant  fur  le  départ  progrelTif  de  ces 
Infedes  :  car  le  plus  grand  nombre  étant  parti 
avant  la  pluie  du  neuf  feptembre,  ce  m'eft  une 
preuve  qu'il  s'eft  fait  alors  une  première  révolu- 
tion vers  le  foid.  D'autres  ayant  difparu  pour  ne 
plus  revenir  après  les  pluies  du  vingt,  j'en  conclus 
qu'il  s'eit  frappé  un  nouveau  coup  tendant  au 
changement  de  faifon.  '  Les  Ara'gnées  angulaire  & 
interne  ,  enfin  ,  ayant  disparu  encore  en  deux 
bandes  depuis  le  lo  feptembte,  (  c'eft-à-dire,  celles 
que  je  ne  nourrllfois  pas  ,  vers  le  dix  oftobre , 
Se  celles  que  je  nourrirtois^  vers  le  vingt  )  je  vois 
une  progteHion  ,  dont  il  y  a  le  plus  grand  parti  à 
tirer ,  pour  une  foule  de  circonltances.  " 

M  Je  cède  néanmoins  à  un  fentiment  d'admira- 
tion fur  une  dernière  vue  ,  &  je  ne  puis  m'en 
taire.  J'ai  d'abord  regretté  la  dernière  de  mes  Arai- 
gn-^es,  lorfque  je  l'ai  perdue  le  vingt  de  ce  moi'. 
Mais  je  vois  que  toute  la  fagefîc  cit  pour  elles, 
6c  toute  la  folie  efl;  pour  moi.  Depuis  ce  teins 
non-(eulement  je  ne  vois  plus  de  Moucherons  , 
mais  je  ne  vois  plus  de  Mouche?,  Il  y  en  avoir 
encore  en  foule  autour  de  moi  il  y  a  huit  jours; 
e'eft  tout  le  plus  (i  j'en  vois  mauuenaut  une  à- 
demi  paralyfée  en  deux  jours.  Mon  Araignée  a  donc 
fcnti  à  tems  le  parti  qu'elle  devoir  prendre,  vu  la 
faifon,  &  en  me  l'annonçant  d'une  manière  fi  po 
fitive  ,  elle  m'a  plus  que  payé  de  tous  mes  bien- 
faits. » 

Ces  obfetvations,  outre  qu'elles  font  bien  faites 
pout  intérefler  tous  les  Lefteurs  par  le  plaiCr  mcm"  , 
ont  e  cote  un  but  fi  imporiant,  qu'on  ne  faiiroit 
trop  exhorter  les  NatiiraLftes  &  les  Phyficiens  a 
les  répéter  ,  à  les  varier,  de  manière  à  pouvoir 
un  jour  en  faire  téfulter  des  principes  &  des  règles 
fixes. 

Nous  avons  fait  remarquer  ,  qu'entre   les  Fa- 
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pillons  ou  Phalènes  de  même  efpèce,  il  y  en  a  qui 
rcftent  plus   ou  moins   de  tems    fous   la   forme  de 
Chryfalidc  ,    8:  cela  félon   la  faifon   dans   laquelle 
la  Chenille  s'cft  transformée.   Ce   fait  méritoit  plus 
que  d'être  remarqué  ;    il  méritoit  qu'on  fî:  atten- 
tion   aux  conféquences   fingiilières    qu'on  tn  peut 
tirer  ,    Se   qu'on   fît   les    expériences    auxquelles  il 
invite.    Il  nous   conduit  dirediement  à  penfcr    que 
quelqu'admirable    que     foit      la     compofition     du 
corps  des  Inledes-,  que  quoique  leurs  machines  ne 
foient  pas  faites  avec  moins   d'art  Se  d'appareil  que 
cell;   à  laquelle  nous  fommes  unis,    nou<:  pouvons 
prolonger  ou  abrégera  notre  gré  leur  durée;  que 
nous    pouvons  faire    que    le  cours    de    la   vie  d'un 
Inl'eâe   loit  doux  fois,  trois  fois,  quatre  fois.  Sec. 
plus    long   que    ne   l'a    été   jufqu^tci   ci  lui  cl' aucun 
autre   Infcélc   de  fou  efpèce  ^  que   nous   pouvons 
au  contraire,   fans  faire   du   mal   à  l'Infede ,   fans 
lui    nuire,    ahieger   confidérablcinent    le   couis   de 
fa  vie;   c'cftà-Qire,  que  nous  pouvons    mettre    cet 
Inlede  en  état  de  faire  pendant  un  tems  adez  court 
la  même  fuite  d'opérations  qu'il  n'ciit  faites  que  dans 
un    tems    beaucoup  plus   long.    Dès  qu'un  cenain 
degré    de    chaleur    peut    rendre  l'accroiflement   du 
Papillon  très  rapide  ,    &   qu'un   certain    degré   de 
froid   peut  rendre  cet   accroillement    très  lent  ;   la 
cha'eur  &  le  froid  influeront  de  même  fut  les  dé- 
périlfemens   ou  décroillemens    de   !  lafedle  :    or   la 
vie   coraplette  de   tout    animal    n'cft    qu'une    fuite 
de  degrés  d'accroillcmens,  &  une   fuite  de   degrés 
de    décroifiemens.   Il    eft  curieux  de    vcir    ce    que 
nous  pouvons  fuivant  cette  idée  ,  non  -  feulement 
pour  prolonger  &  pour  abréger  la  durée  de    la  vie 
des   Infeftes,  qui  font    fucceffivement    Chmi'lcs, 
Chryfalides  &   Papillons  ,  mais    aufli  ce  que  nous 
pouvons   de   femblable   fur   la  vie  des  Infcâes   en 
général,   foit  qn'ils  aient,   ou   qu'ils  n'aienr  pas  à 
lubir  des  transformations.  Ces  recherches   ont  auflî 
été  l'objet  d'un  mémoiie  de  Reaiimur  On  doit  être 
excité  à  les  poulîer  plus  loin  ,  par  les    connoifTances 
curieufcs  qu'elles  nous   prcn.etreiit  ;  elles   (emblent 
même  en  promettre    d  unies ,   &  elles   en  ont  déjà 
donné  de  cette  dernière  efpèce.   La  cor.fcmmatioQ 
des  œufs   eft   un  objet  conlidérable  ;  les  œufs  frais 
fur-tout  font  fouvent  d'un  grand  fecours.  Réaumur, 
à  la  fuite   des  recherches  &  des  réflexicns   qu  il   a 
eu  occafion  de  faire,   nous  à  mis  fur   la   voie   de 
trouver  le   fectet    de   confetver    pendant   plufieurs 
mois   ,   pendant  des    années  ,    des    œufs    prefquc 
aulfi   frai^  ,  c'eft  à -dire,   prefque   dans    le   même 
érat  où  ils  étoient  lorfqu'ils  ont  été  pondue. 

Combien  d'autres  recherches  auflî  agr 'ables  qu'u- 
tiles, pourroit  faire  naître  l'étude  des  luledtes,  fi 
on  vouloir  s'y  livrer  avec  autant  de  zèle  que  de  conf- 
tance!  Mais  ce  qui  arrête  encore  le  défit  &  les 
progrès  de  cette  étude,  c'eft  l'opinion  que  les  êtres 
qui  en  feroicnt  l'objet  ,  ne  font  pas  aflez  impor- 
tant pour  mériter  qu'on  s'en  occupe  avec  queL|iic 
^  attentioa  fuiYic,   Sausj  doute  j  on  ne  doit   pas  fc 


37^ 


I  N  S 


lafler  d«  répéter,  que  les  Hommes  font  toujours 
la  dupe  des  idées  de  grand  8c  de  petit.  Ceux  même 
qui  favcnt  le  mieux  que  le  grand  i  le  petit  ne 
fjnt  que  de  (impies  rapports,  cèdent  fouvtnt,  fans 
s'en  appeicevoir,  aux  imprelTions  que  le  grand 
fait  fur  eux.  La  difpoiuion  des  grands  corps  dont 
le  ciel  e(i  orné  ,  leur  circulation,  la  régulariié  avec 
laquelle  ils  décrivent  certaines  courbes,  les  loix  de 
leur  mouvement,  les  tcms  de  leurs  révolutions, 
leurs  vî;elles  relatives  à  leurs  dilianccs  du  fokil  , 
font  l'objtt  des  fpéciilations  bien  dignes  des  têtes 
pcnfan'es.  Mais  quelqu'un  qui  auroit  pallé  f*  vie  à 
méditer  les  mouvemens  de  ces  grands  corps,  foit 
de  ceux  qui  font  lumineux  par  eux  -  mêmes  ,  foit 
de  ceux  qui  nçoivcnl  du  fokil  la  lumière  qu'ils 
nous  renvoient  ,  paioîtra  s'êtie  occupé  des  pljs 
nobles  fujets,  8*  cela  indépendamment  dcb  utilités 
qui  pourroient  no::.s  revenir  des  mouvemens  des 
aftics  mieux  connus;  tandis  que  celui  qui  auroit 
pa'Te  fa  vie  a  étudier  quelques  parties,  v]uc!que; 
organes  dei>  infeélcs,  leurs  cœi;rs,  îeurs  poumons, 
lents  parties  deftinées  à  la  (génération  ,  leurs  trom- 
pes ,  leurs  yeux  fi  compcfés  ,  celui  qui  auri  it 
cherché  les  caufes  des  mouvemens  &  des  aflions 
de  CCS  dftérentcs  partie': ,  celui  cnrin  ,  qui  n'auioit 
eu  que  de  pareil  es  recherches  pour  objet,  paroî- 
trcit  au  commuii,  même  des  Sa  vans  ^  s'être  occupé 
de  trop  peu  de  chofe.  Si  on  a  des  idées  fi  diffé- 
rentes de  l'objet  des  dernières  techerches  ,  de 
celles  que  l'on  a  de  l'objet  des  premières,  c'efl 
que  les  grandes  étendues  en  impofent.  Il  y  a  peut- 
être  plus  de  d.fficulté  à  expliquer  les  caufes  du 
mouvement  des  liqueurs  dans  les  Infeétes,  les 
préparations  &  les  filrra'ions  de  ccl'e  qui  devient 
de  la  foie  dans  les  organes  de  quelques  -  ans , 
l'ai^ion  de  leur  eflomac ,  le  jeu  de  leu  s  admira- 
bles poumons ,  les  accroiffcmens  ,  les  dépouille- 
ment ,  les  tratisformariors  de  ces  êtres  ;  il  y  a 
pcKt-étre  plus  de  difficulté  à  trouver  la  caufe  du 
mouvement  du  moindre  mufcle  ,  qu'à  trouver  celle 
des  m,.uvemens  des  corps  céleftcs,  elles  ont  des 
ccnnoifiances  qui  ont  f'cs  rapports  (lus  prochains 
avec  norre  pr'pre  individu  ,  avec  cette  machine 
dont  norre  bien-ètie  aduel  dépend  fi  fort.  Le 
plus  difficie  &  ptu.-ctic  le  p'us  urile  ne  nous  pa 
roît  ici  le  moins  cft-mable,  e]ue  parce  qu'il  roule 
fur  des  objets  incapables  de  frapper  notre  imagina- 
tioi»  par  leur  grandeur. 

S'il  tût  plu  à  celui  à  qui  les  prodiges  ne  coû- 
tent rien  ,  poutfiivruns  nous  avec  Rcaumur , 
que  l'on  ticuvàt  ,  foit  fur  la  fuiface  de  la 
terre  ,  foit  dans  l'intérieur  de  la  te-re  des  mil- 
lions de  petites  boules  creufes  de  cril^al  ,  dans 
la  cavité  dtiquclles  on  décoi.viît  avec  d'''xce'lKns 
iricrofcope-,  de  petits  corps  qii  fe  mouvroient  con- 
tinuellement autour  d  un  centre  lumineux,  comme 
les  planètes  fe  f.icuvent  autour  d(,i  foieil  ,  des  ci 
pècts  d'atomes,  dont  les  mouvemens  imitaflent 
ceux  des  planètes  j  ces  petits   globe»  patoîtroient 


I  N  S 

d'ûbor]^  d'.idtiiirables  maciiines  ;  ce  fcroit  une  re- 
cherche dit^ne  d'un  Phyficien,  de  connoîtrc  les 
tciiis  des  révolutions  de  ces  gtains  d'une  prodi- 
p;icufe  p-titell<?  M.iis  quand  on  fe  fer..-it  une  fois 
faiiiiliaiiié  avec  ces  pefts  globes  ,  paice  qu'on  en 
auroit  trouvé  par-tout  fous  fcs  pas  j  quand  on 
viendroit  i  comparer  ce  qu'ils  ont  de  merveilleux 
avec  le  meiv'illeux  de  rertcliircs  animsls  de  pa- 
reil ou  de  plus  petit  volume  ,  avec  des  Iiifcdtcs, 
ce  feroit  le-s  mu^hiics  animales  qui  fe  laifiroiert 
bien  plus  de  toute  norie  admiration.  Ce  qae  les 
petites  fphères  nons  ofFriroicnt  de  plus  frappant, 
ce  feroit  les  différées  mouvcmenî  périodiques  de 
fix  à  Icpr  glo'ûules  autour  d'un  cen^vt.  Combien  de 
mouvemens  plus  variés  li  pins  adiwiabit?  ne.  dé- 
couvroQS-iio'.is  pas  dans  le  coips  des  plus  petit» 
Infcéles  !  Coivibien  de  millions  de  globules  y  paifcnt 
&  rcpallent  par  des  chemins  dont  les  courbures  font 
autrciTient  tortueufes  que  celles  dce  routes  que  fui- 
vent  les  corps  ccleftes  1  Combien  d'autres  mouve- 
mens admirables  dans  ces  m^cliiries  ,  outre  ceux 
de  la  circulation  !  Il  y  en  a  de  de'Uncs  a  donner 
entrée  à  l'air  dans  les  corps  ,  &  à  l'en  f^ire  fortir. 
Combien  de  mouvemens  lont  nécellaircs  pour  l'ac- 
croilfement  de  la  machine,  pour  lui  faiie  piendrc 
des  matières  étrangères ,  pour  les  lui  approprier  , 
pour  les  lui  réunir  ,  pour  en  augmenter  Ion  exten- 
fion  en.  tout  fens  !  Faifuns  attention  à  tout  ce  qui  fe 
palTc  dans  l'intérieur  de  cet*-;  machire ,  pour  qu'elle 
donne  nailfance  à  un  grand  nombre  d'autres  ma;  bines 
qui  lui  font  femblables  en  petit,  &  qui  l'égaleront 
par  la  fuite  en  grandeur.  Enfin  les  machines  ani- 
males oifreut  une  infinité  d'ob  ets  dont  cha- 
cun cft  capable  d'épuifer  notre  admiration  ,  & 
notre  efprit  ne  doit  voir  rien  d'audi  furprenart, 
d'audî  véritablement  gvand  ,  dans  le  jeu  confiant 
de  fix  à  fept  boules,  quelque  grandes  qreile» 
foient ,  ni  même  dans  les  mouvemens  condans  Se 
réguliers  d'une  infinité  de  g'obes. 

Ceft  ainfi  que  R'^aumar  s'cxpliquoit  pour  jufti- 
fier  en  quelque  forte  fon  penchant  à  étudier  les 
Infeéiesi  ;  &  c'cft  ainfi  que  nous  devons  encore 
nous  expliquer,  même  apiès  oue  cet  Obfervareur 
à  jamais'  célèbre  a  fi  bien  conftaté  par  fes  travaux 
&  fes  découvertes,  l'utilité  &  l'agrément  de  cetie 
é'udc.  Ne  craignons  pas  de  le  copier  fjn).  celle, 
puifqu'il  n'a  pas  encore  pu  le  faire  entendre,  & 
faire  rendre  juftice  à  l'objet  des  méditations  les 
plus  profondes  de  fon  génie ,  puifque  l'es  ouvrages 
ne  fôuroient  être  trop  répandus  &  qu'ils  ne  (ont 
cependant  qu'entre  les  mains  de  peu  de  pcifonnes. 
Ne  craignons  pas,  ajoute-t-il  ,  de  placer  encore 
une  réflexion  qui  va  à  l'éloge  des  Infedes:  pour- 
quoi après  tout,  craindrions-nous  de  trop  louer 
les  ouvraj'es  de  l'Etre  fiprême  Une  machine  nous 
paroit  d'autant  plus  admirable  ,  &  elle  fait  chex 
nous  d'autant  plus  d'horncur  à  (on  inventeur,  qne 
quoiqu'aulfi  fimple  qu'il  cft  podible  par  rapport  à 
la  fin  à  laquelle  elle  eft  deltinée,   il  entre  dans  là 
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eompofition  un  plus  grand  nombre  c?,'.  parties,  & 
de  parties  très-diftcrtutcs  eniri;!lts.  Nous  avons 
une  grande  idée  du  génie  de  /Ouvrier  ijui  a  fu 
réuiiii'  &  faire  concouiir  à  la  mèiDc  H:i  autant  de 
parties  diftéteuics  &  nécerair:s.  Celui  c|ui  a  fait 
les  macliines  animées  que  nuus  appclloiis  des  In- 
fcdcs,  n'a  allurtment  fait  entrer  dans  leur  com- 
pi  fi:ioni[iie  les  parties  c]u:  devoitrt  y  être.  Combien, 
malgré  leur  pente/lè^  ces  miihii  es  nous  doivent- 
clUsparoîtrc  plus  admirables  i|ue  celles  des  grands 
animaux  ,  s  il  cft  certain  «ju'il  entre  dans  la  coin- 
poiition  de  leur  corps  beaucoup  plus  de  parties 
C)u  il  n'en  entre  dans  celle  des  corps  énoimes  des 
Eléphans  &  des  Baleines.  Pour  faire  paroitre  au 
jour  un  Papillon,  une  Moucli; ,  uji  Scarabé  j  en 
un  nijtj  tous  les  Infectes  cjui  ont  a  fubir  des 
transformaiivirs ,  il  a'  fallu  au  moins  faire  l'éiqui- 
valenc  de  deux  animaux,  (àhc  une  Chenille  dans 
laquelle  le  Papillon  prît  lotit  ton  accroiircmtnr, 
fa.re  des  Ldrvts  dans  Icfqutiles  la  Mouche  &  le 
Scarâbé  pulicnt  croître. 

La  prodigieufc  variété  des  foi  mes  des  Infedles 
dans  Its  difttrcns  ordres  eu  les  dirtcrcns  génies, 
oftre  déjà  un  giand  rpetTlailc  a  i|iii  fait  le  con- 
luérer  :  quelle  variété  dans  le  moule  de  leur  corps, 
dans  le  nombre  de  leurs  paties,  dans  leur  atran- 
gimenr  j  dans  la  figure  &  la  Itiuéluie  des  aîies, 
en  un  mot,  dans  tuutcs  les  pa'fes  extérieures  de 
ku'  organiiation  !  Ce  fptdacle  feul  n'eft-il  pas 
propre  a  attacher  agréablement  nos  yeux  ,  &  à  élever 
Uiiier.ient  notre  arr.e  vers  la  coi.tcmri.aien  de  la 
puillance  fans  bornes  de  la  Nature  ,  auTii  incpuilable 
dans  la  diverûté  que  da  is  l'abondance  de  ces  mêmes 
êtres,  dont  la  petitelie  même  dot  être  un  motif 
Je  plus  pour  ncus  engager  a  les  recherthe:  ,  a  les 
découvrir,  &  il  les  obferver.  Mais  combien  de  mer- 
veilts  I  ous  font  cachées,  &  le  font  pour  toujours! 
que  nous  en  découvririons,  li  nous  pouvions  voir 
diftindtment  :out  l'artifice  de  la  fl  uduie  intérieure 
du  corps  des  Infeftes.  U;i  Sauvage,  a  di.  Réaumut, 
ifé  et  élevé  dans  les  plus  épailies  forêts  du  Nord, 
qui  fe  trouvcroit  tout  d'un  coup  tranfpurté  devant 
un  de  nos  luperbts,  palais,  coicevroit  de  grandes 
idées  des  Hommes  qui  ont  conltrut  de  tels  édifice». 
Mais  il  auroit  bien  d'autres  idées  de  l'induftrie  hu- 
maine ,  s'il  parvenoit  a  voir  tout  ce  que  renferme 
l'ir.térieur  de  ces  pa'ais  ,  &  à  prendis  quelque 
connoilfance  relativement  aux  comrnoditts  &  aux 
ornemens  qui  y  font  ralfembles.  Air.li  les  merveilles 
prodiguées  dans  'a  conftiuft.on  int»  rieure  acs  In 
iedcs  nous  échappent.  On  n'a  pab  la. lie  pouitant 
que  d'y  voir  bien  des  m-,  caiiiqMCi  urpicnantes ,  & 
qui  doi'  ent  fortement  exciter  ceux  qui  étudient  ces 
êtres,  a  pculfèr  encore  plus  loin  leurs  n  cherches. 
Peut-être  eftce  dans  i'anatomie  comparée  &  per- 
ftdionnée  des  Inûdes,  que  nou'.  devons  trouver  la 
folution  de  bien  des  problêmes  relatifs  à  I'anatomie 
du  corps  humain. 

Quoique  nous  foyons  encore  bien   loin  d'avoir 
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fondé  toutes  les  profondeurs  que  ranatcmic  dcj 
Infedcs  renferme  ,  cependant  il  eft  .viai  de  dite, 
que  deux  hommes  entr'aatres  ,  qui  fe  font  plus 
particulièrement  dévoués  à  cette  partie  auffi  inté- 
relfanre  par  elle-même  que  par  fesrapp.ins,  &  qui 
ont  véritablement  attaché  à  Icuis  tiavaux  un  nom 
impéridabie  ;  deux  hommes  bien  dignes  de  fervir 
de  modt-les  à  ceux  qui  voudtoicnt  s'élancer  dans 
la  même  ca:  rit  re  ,  paroilTent  avoir  atteint  julqu'aax 
dernières  découvertes  de  l'œil  humain  muni  de  tous 
les  fccours  de  l'art.  Il  eii  bien  peu  d'animaux  peat- 
êrre,  fans  tn  ex*epter  même  l'Homme,  dont  on 
ait  une  anatomic  plus  complctte  que  celle  que  Swara-» 
merdam  nous  a  donnée  fur  le  Pou^ouplutôi  Lyonnec, 
fur  la  Chenille,  car  ce  dernier  s'ell  autant  élevé 
au-deflusde  Svcanimerdani,  que  celui-ci  s'étoit  élevé 
audelius  de  tous  les  anatom^iles,  qui  l'avoient  pré- 
cédé. Mais  pourt|Uoi  ne  pourrions-nous  pas  voir 
encore  de  nouveaux  anatom.ifles,  s'elcver  au-delTus 
de  Swammetdam,  de  Lyonnet  lui-même,  et  par- 
tager la  gloiie  de  ces  deux  grands  Hommes? 

Les  Irledes,  qu'on  avait  regardés  autrefois  comme 
animaux  imparfaits,  ayant  été  bien  examinés,  ont 
fait  voir  qu'il  ent  e  dans  la  cpmpolition  de  leurs 
corps,  plus  de  parties,  que  dans  celle  du  corps  des 
animaux  dont  nous  avons  la  plus  haute  idée.  Un 
grand  nombre  de  ces  parties  nous  font  cachées  pat 
leur  petltelTe,  &  les  ufagcs  de  celle  ■  qui/ont  a  la  porréc 
de  nos  yeux  feuls,  ou  de  nos  yeux  aidés  du  lecoiirs 
des  verres,  fontfouvcnt  difficiles  à  reconnoître.  Com- 
ment reconnoîtiions-notis  tous  leurs  uiages ,  puif- 
que,  malgré  les  dilTtclions  fans  nombre  qui  ont  été 
faites  des  cadavres  humains,  nous  ne  favons  pis  à 
quoi  fervent  pluficurs  parties  de  notre  ce  ps,  quoique 
de  grolleur  confidérabh  ?  L'ufage  de  la  rate,  pat 
exemple  ,  n'eft  pas  encoe  connu.  Il  y  a  pouitant 
dans  l'intérieur  des  Infcdcs  ,  quantité  de  parties 
qu'une  dextérité  médiocre  Si  un  peu  l'habitude  à 
les  chercher  font  aifément  découvrir  :  tels  f  >nt  les 
intcftins,  l'eftomac.  On  peut  découvrir  dans  la  plu- 
part un  cœur,  ou  une  fuite  de  cœurs,  qui  règne 
d'un  bout  à  l'autre  de  leur  dos;  on  peut  décou- 
vrir que  la  plupart  des  anneaux  dont  leur  corps 
eft  compofc,  ont  deux  ouvetturfs  ou  deux  bou- 
ches defiinées  à  rcfpirer  l'air ,  &  fiiivre  leurs  pou- 
mons fingii'iers  ou  les  trachées  qui  les  cejnpofent. 
On  trouve  les  parties  de  l'un  &  l'autre  fexe  deftinces 
il  la  génération.  On  voit  bien  des  fingularités  allez 
f  appantes  fur  la  ftruélure  de  leurs  bouches  ,  fur 
celle  de  leurs  trompes,  de  leurs  mandibules,  &c. 
Sans  doute  on  peut  encore  fur  la  [iluparr  de  ces 
objets  qui  ne  font  pas  les  moins  apparcns,  exercer 
une  dextérité  utile  a  la  fcience,  &  parvenir  fans  ceflc 
a  faire  des  découvertes  nouvelles. 

Ceux  même  qui  ne  voyagent  quo  pour  voyager, 
comme  dit  Réaumur.  font  conduiis  dans  les  pays 
qu'i  s  parcourent,  par  un  différent  efpnt  de  curio- 
lité.  Ce  font  les  mœurs,  le  génie  des  peuples  ,lejrs 
religions,  dont  les  uns  aiment  à  s'mlhuirc.  D  auues 
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foiu  uni«iucmcnt  toiKhés  des  ptoduiftions  que  la 
Nature  y  otFre.  Entre  ceux-ci  les  uns  fe  pîaifent 
à  obferver  les  plantes,  d'autres  à  obfcrvcr  les  ani- 
maux. Ce  {'ont  le?  minéraux  qui  attirent  l'attention 
des  autres.  D  autres  rje  s'attachent  qu'à  recueillir 
de  précieux  relies  de  l'antiquité.  Ce  que  les  pratiques 
&  les  ouvrages  des  arts  ont  de  particulier,  eft  ce 
qui  en  occupe  d'autres.  L'hilloirc  des  Infedes , 
cil  un  valte  ,  un  immenfc  pays  ,  qu'on  peut 
aaffi  parcourir  dans  différentes  vues.  Ainfi  parmi 
les  Entoniologiftcs  ,  les  uns  s'attachent  plus  parti- 
culièrement à  ramalTet,  à  diitingucrj  à  BOiumcr,  à 
clalTcr,  a  décrite  les  Infedles. 

Sans  dente  ,  quand  on  pcnfe  à  ce  qu'efl  obligé 
de  lavoir  un  habile  Botanirte,  on  en  cft  effrayé: 
fa  mémoire  doit  fechai^^cr  des  noms  de  plus  de  vingt 
mille  plantes  ,  &  il  doit  eue  eu  état  de  s  en  rappeler 
toutes  les  fois  qu'il  le  veut ,  l'image  de  chacune.  Ent.c 
tant  de  plantes,  il  n'en  ell  peut-être  poiot  qui  n'ait 
les  infeiles  particiihers  j  telle  plante  ,  tel  arbre  , 
comme  le  Chêne  fuflit  à  en  élever  pluficurs  centaines 
d'efpcces  différentes.  Combien  y  en-a-t  il  cependant 
qui  ne  vivent  pas  fur  les  plantes!  Combien  y  en 
a-t-il  d'efpèces,  qui  fe  nourrilTcnt  aux  dépens  des 
grands  animaux,  qu'elles  fucent  continuellement,  ou 
qui  fucent  d'autres  Infeflesl  Combien  y  en  a  t-il 
d'efpccts  ,  dont  les  uues  paffent  la  plus  grande 
partie  de  leur  vie  dans  l'eau,  &  dont  les  autres 
l'y  paffcnt  toute  entière  1  L'immcnfité  de  l'ouvrage 
de  la  Nature  ne  paroît  mieux  nulle  part  que 
dans  l'innombrable  multiplicité  de  tant  d'efpèces  de 
petits  animaux  Un  Entomologifte  qui  fe  réduiroit 
a  une  defcription  particulière  de  ceux  de  fon  pays 
donnâ.-il  à  ce  pays  des  limites  allez  étroites  ne 
pourroit  pas  même  fe  promettre  de  les  tous  décrire. 
Il  n'eft  point  d'année  qui  n'offre  à  un  Obferva- 
tenr,  dans  les  mêmes  cantons,  des  Inftilcs  qu'il 
n'y  avoit  point  encore  vus.  Après  tout  nous  femmes 
condamnés  à  n'avoir  en  tout  genre  qu'un  lavoir 
très-borné  ,  &  on  a  pu  penfer  &  dire  que  ce  que 
cous  devons  regretter  le  plus,  n'eft  peut-être  pas 
de  ce  qu'il  y  a  d^s  milliers  d'efpèces  de  petits  animaux 
qui  nous  feront  toujours  inconnues;  fi  nous  pouvions 
parvenir,  a-t-on  dit,  à  connoître  toutes  les  efpèces 
ic  Chenilles,  de  Papillons,  de  Mouches,  de  Mou- 
cherons, Sec.  à  avoir  des  fignts  caraftériftiques, 
qui  nous  feioient  diftinguer  les  unes  des  autres  , 
des  efpèces  qui  paroiiï'cnt  les  mêmes  au  refte  des 
hommes  ,  ce  feroit  nous  charger  de  connoilTances 
qui  ue  laîfferoient  guère  de  place  à  la  mémoire  la 
plus  vafte,  pour  des  faits  plus  important  Tant  que 
cent  8c  cent  efpèces  de  Mouches,  ou  de  très  petits 
Papillons,  ajoute-t-on,  ne  nous  offriront  rien  de 
plus  remarquable  que  quelque  légères  différences 
dans  les  formes  des  ailes,  dans  celles  des  pattes, 
ou  que  des  variétés  de  couleurs  ,  ou  que  des  dif- 
tribations  différentes  des  mêmes  couleurs,  on  tu^ut 
rlsf  tiùlTcr  coafoaducs  ks  unes  avec  les  autres. 
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Dans  l'act^le  Entomologie^  nous  avons  fufEfam- 
inent  démontré  la  néceffité  d'une  claflîfication,  d'une 
méthode  &  d'une  nomenclature,  d'un  ordre  fy ftémati- 
que,  enunmot,quelqu'étiangcrquilfoit  à  l'ordre  o« 
au  (yftême  de  la  Nature,  pour  pouvoir  compofer  les 
élémens,  la  fcric  &  l'organi fanon  de  la  fcience  elle- 
même  ,  pour  y  laidcr  des  traces  aflurécs  ,  &  en 
conftater,  en  avancer  les  progrès  j  nous  avons  en 
même  temps  fuffifamment  prouvé  l'utilité  des  tra« 
vaux  de  ceux  qu'ona  dtfignés  fous  le  nom  de  Métho- 
diftes  ou  de  Nomenclateurs.  Nous  ne  répéterons 
pas  ce  que  nous  avons  pu  dire;  mais  nous  ne  pouvons 
que  reclamer  de  nouveau  contre  l'injulHcc  de  ceux 
qui  affcûent  dsne  trouver  que  de  l'inutilité  dans  ces 
travaux  &  d'y  attacher  même  le  dédain.  C'cft  ainfi 
qu'on  n'a  pa?  plus  de  droits  de  blâmer  le  gourde  ceux 
qui  cherchent  à  faire  des  collerions  d  Infedles  pou'  fe 
former  des  cabinets  &  (atiifaire  à  chaque  inftant 
leur  vue  dans  un  !pe£lacle  auffi  agréable  par  fa  variété^ 
que  par  fa  ticheffe. 

11  faut  avouer  qu'une  énum/ration  exafte  de  toutes 
les  clpèccs de  chaque  genre  d'infeéles,  puiffions-nous 
la  faire,  n'ell  pas  bien  propre  à  touchei  beancoup 
de  perfonnes.  Il  faut  peut  être  avoir  une  grande 
patience,  pour  hte  de  fuite  une  vingtaine  de  def- 
criptions;  on  eft  bientôt  las  de  n'entendre  parler 
toujours  fur  le  même  modelé ,  que  de  différens  arran- 
gemens  ou  de  différens  mélanges  de  couleurs,  de 
taches,  de  raies.  Quand  on  veut  que  le  jugement 
travaille  5t  l'imagination  agille,  on  ne  fupporte  pas 
long-teras,  ce  qui  n'occupe  tpc  la  mémoire  ,  ce  qui 
ne  parle  qu'aux  yeux  &  toujours  à-peu-près  fur 
le  même  ron.  La  partie  de  l'étude  des  Infcûes  qui 
eft  vraiment  la  plus  intércffante  ,  celle  auffi  à  la- 
quelle on  fera  généralement  lenfible,  eft  fans  doute 
celle  qui  embraffe  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
mœurs,  pour  ainli  dire,  ou  aux  habitudes,  aux 
induftrics  de  tant  de  petits  animaux.  On  ne  peut 
jamais  fe  lafler  d'obferver  leurs  différentes  façons 
de  vivre,  comme  ils  fe  procurent  des  aliment  con- 
venables; les  rules  dont  plulîcu.-s  ufent  pour  fc  failir 
de  ceux  qui  doivent  être  leur  proie;  les  précautions 
que  d'autres  prennent  pour  fe  mettre  en  fû'-eté  contre 
leurs  ennemis  ;  leur  prévoyance  pour  fe  défendre 
contre  les  injures  de  l'air;  leurs  foins  pour  fe  per- 
pétuer, le  choix  des  endroits  où  ils  dépofcnt  leurs 
œufs,  tant  afin  qu'ils  n'y  courcr.t  aucuns  rilqjes, 
qu'afin  que  les  petits  qui  en  écloront  trouvent  à 
portée  une  nourriture  propre  ,  dès  l'inftant  de  leur 
naiiîance;  les  foins  que  d'autres  ont  de  nourrir  eux- 
mêmes  leurs  petits,  de  les  élever.  C'eft  fur  tout  cela, 
il  eft  vrai ,  qu'on  ne  fauroit  raffcmbler  trop  d'ob- 
(ervations  ,  isc  que  nous  ne  faurions  trop  exciter 
le  zMe  &  le  ç,oût  des  Oblervateurs  ou  Amateurs 
de  l'Enton«ologie.  Combien  de  faits  toujours  nou- 
veaux ,  toujours  admirables  à  c,ui  fait  le  moins  ad- 
mirer,  l'étude  des  Infectes  doit  elle  fans  ceffe  four- 
nir à  tous  ceux   qui  voudront  en  faire  l'objet  de 


I  N  s 

leurs  rtcherches  I  Quel  fenfible  plaifir  ne  doit- 
on  pas  avoir  en  voyant  en  dérail  une  partie  des 
mfivci'.les  que  celui  qui  feu!  en  fait  opérer  de  vé- 
ritables,  a  prodignécs  pourv.nier  lî  ptodigiculeinent 
les  efpèces  d'infcdcs  &  pour  les  perpétuer!  N'cft- 
ce  pas  un  nouvel  a^réuKtit  encore  de  même  a 
portée  de  jouir  des  mêmes  plaifiis,  ceux  qui  peuvent 
y  ctte  fcnlibks,  de  leur  procurer  de  ces  plaiûrs 
doux  K  tranquilles,  qui  va'ep.:  à  celui  qui  les  goûte, 
d'excellciucs  leçons  de  morale,  qui  élèvent  l'clprit 
Tfrs  les  plus  hautes  contemplations,  euflri  de  leur 
procurer  de  ces  plailirs  qui  peuvent  conduire  à  ce 
qu'on  appelé  plus  fpécialement  des  découvertes 
utiles. 

Nous  devons  emprunter  encore  ici  le  langage  de 
Réaumur,  pour  repoi  dre  à  ceux  ^ui  trouvent  dans 
la  petiteflc  des  Infeûes  ,  un  mot  f  de  ne  pas  s'en 
occuper  &  un  reproche  vis-à-vis  de  ceux  qui  s'en 
occupent.  La  plupart  des  efi  èces  de  Teignes,  oit-il, 
ne  lont  pas  capables  de  faire  impiellîon  fur  nous 
par  leur  oranàeur.  Les  Larves  qui  minent  les  feuilles , 
les  Pucerons,  les  Larves  des  ga'les,  rant  de  Che- 
nilles indufirieufes,  font  bien  de  petits  animaux; 
mais  dès  qu'ils  femblent  le  difputcr  en  génie  a 
ceux  qui  nous  en  impofcnt  le  plus  par  la  grandeur 
de  leur  mafle ,  dès  qu'ils  femblent  même  l'emporter 
fur  eux  en  adrelle ,  en  font-ils  moins  dignes  de  notre 
attention  peur  êtie  petits.  Dès  que  l'Auteur  de  tous 
les  êtres  a  pris  tant  de  foin  pour  faire  croître  tant  de 
petits  Infcclcs  ;  dès  qu'ils  femblent  lui  avoir  paru 
fi  précieux  ;  dès  qu  il  s'efl  plu  à  les  multiplier  fi 
fort,  &  à  en  varier  les  efpèces:  dès  qu'il  a  produit 
tant  defpèces  de  Pucerons,  qu'il  les  amis  en  état 
de  fe  perpétuit  d'une  façon  fi  différente  de  celle 
dont  fe  perpétuent  tant  d'autres  animaux  :  nouseft- 
il  permis  d'avoir  une  parfaite  indifférence  pour  ces 
Teignes,  ces  Pucerons,  &c.  Ne  devons-nous  pas 
avoir  quelque  défir  de  les  connoître  ?  Ne  nous  ren- 
dons nous  pas  indignes  d'être  habitans  dune  terre 
où  tant  de  merveilles  ont  été  ralferablées,  quand 
nous  ne  daignons  pas  même  ouvrir  les  yeux  pour 
les  coijfiiérer?  Quelle  idée  aurions-nous  d'un  homme 
qui,  aflcz  liche  pour  fatisfaire  le  defir  qu'il  a  d'ac- 
quéiir  tout  ce  que  l'art  a  fu  faire  de  plus  parfait 
en  tableaux  &  en  ftatues,  choifiroic  le  pied  à  la  main; 
qui  préfère: oit  les  ftatucs  les  plus  mal  proportionnées 
&  les  plus  brutes,  parce  qu'elles  feroient  grandes  ,à 
des  petites  ftatues,  propres  d'ailleurs  à  montrer  tout 
ce  que  favent  &  peuvent  le  génie  &  le  cifeau 
des  plus  grands  maîtres;  Quelle  idée  aurions-nous 
d'un  homme  qui  ne  feioit  cas  des  machines  de 
tout  genre,  qu'autant  qu'elles  feroient  grandes  , 
qui  feroit  plus  touché  d'une  horloge  de  village, 
que  d'une  petite  montre  d'une  grande  juftcfTe,  &  où 
les  fonneries,  les  répétitions ,  tout  ce  que  l'artdc  l'Jior- 
Jogerie  a  inventé,  fe  trouveroit  réuni  ?  Prenons  carde 
qu'on  ne  nous  reproche  d  avoir  trop  de  rapport  avec 
cet  homme  dont  la  grolliéreté  nous  choque  :  car  il 
n'y  a  qu'à  confidérerksinfcâcs avec  des  yeux  éclairés 


I  N  S 


37J 


&  attentifs,  peur  reconoître  qu'ils  l'cmpoi  tcn t  plus  par 
la  multitude  de  leurs  parties  fur  les  grands  animaux  , 
que  l'horloge  dans  laquelle  un  ttesgiand  noinbic 
de  (ingularin.s  sont  réunies,  ne  l'emporte  fur  la  pins 
(impie.  Plus  les  animaui  font  petits  Se  plus  ils  nous 
foiirnilfcat  des  preuves  de  cette  puiflaucc  <ic  l'im- 
mciifué  de  laquelle  nous  n'aurons  toujours  que  des 
idées  trop  foibles  &  trop  bornées,  mais  que  nous 
devons  travailler  à  étendre  autant  qu'il  elt  en  nous. 
Ce  n'eft  même  que  dans  les  petits  êtres,  que  l'im- 
menfité  de  cette  Puiffance  adorable  a  pu  ,  pou:  aiiifi 
due,  fe  déployer  dans  cette  portion  de  l'Univers  qui  a 
été  accordée  aux  hommes.  Toute  grande  que  nous 
paroît  notre  terre,  elle  n'eft  qu'un  atome  par  rap- 
port à  l'étendue  du  monde  entier.  Sur  ce  petit  globe, 
les  efpèces  des  grands  animaux  utiles,  des  Eléphans, 
des  Chameaux  ,  des  Bœufs ,  des  Chevaux,  des  Mou- 
tons ,  Sec.  celles  des  grands  animaux  nuilibles,  des 
Lions,  des  Ours  ,  des  Tigres,  &c.  ne  pouvoient 
être  variées  que  jufqu'à  un  certain  point;  la  turfàcc 
de  la  terre  ne  fuffiroit  ni  à  nourrir,  ni  à  contenir 
feulement  autant  defpèces  &  autant  d'individus  de 
Chevaux,  qu'il  y  a  d'efptces  &  d'individus  de  Puce- 
rons. Plus  les  animaux  (ont  petits,  &  plus  la  puif- 
fance fans  bornes  a  pu  en  placer  d'^ljéi-es  lut  no- 
tre terre.  On  peut  dire  aulli  que  le  nombre  des 
efpèces  des  animaux  a  été  multiplié  en  raifon  de 
leur  petitelle,  &  il  fcmble  que  dans  chaque  cLfle 
d'Infcûes  ,  c'eft  aux  plus  petites  efpèces  qu'ont 
été  accordées  les  fîngularités  les  plus  pioprcs 
à  leur  attirer  notre  admiration.  Les  plus  petites 
efpèces  de  Chenilles ,  comme  les  Teignes  feules 
le  prouvent  aflèz  ,  les  plus  petites  efpèces  de 
Larves,  font  celles  qui  nous  montrent  les  procédés 
les  plus  induftrieux.  Nous  avons  trop  de  dilpofi- 
tion"  à  méconnoître  l'origine  de  tant  de  petits 
êtres  otganifés ,  nous  avons  peine  à  penfet  qil'.elle 
eft  la  même  que  celle  des  animaux  que  nous  ju- 
geons les  plus  nobles:  porit  que  des  machines  prête» 
à  nous  échapper  par  leur  petiteffe  ,  nous  paruflent 
venir  de  la  main  qui  a  formé  les  plus  grandes ,  Se 
qu'elles  en  étoient  aufiî  dignes  ,  il  fulloit  qu'elles 
euffeiit  à  nous  faire  voir  qu'elles  favoint  faire 
des  opérations  plus  d.fficiles  &  plus  ingénieufes  que 
celles  des  plus  grandes  machines  animées,  il  falloir 
que  malgré  leur  petiteffe  ,  elles  eulfent  de  quoi 
nous  frapper.  En  un  mot  ,  elles  avoient  befoin 
d'avoir  plus  de  ces  traits  ,  que  l'efpiit  le  plus 
grolTier  ne  fauroit  voir  ,  fans  connoître  qu'ils 
partent  de  la  main  du  plus  grand  de  tcus  les 
Maîtres. 

Mais  quelque  admirables  que  puilfent  être  ces 
petits  animaux  ,  l'idée  même  que  nous  voulons 
donner,  &  qu'on  doit  prendie  du  ncmbre  infini, 
ou  au  moins  infini  pour  nous,  de  leurs  différentes 
efpèces  ,  ne  doit  elle  pas  décourager  ceux  qui 
auioient  le  plus  d'envie  de  les  étudier?  Qu'cft-ce 
que  le  peu  d'efpèces  d'Iufedes  ,  que  nous  pou- 
vons faire  entier  dans  notre  tête  ou  dans  nos  to- 
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Iiimes,  en  com^sriifon  de  la  ptodigicufc  qui'uité 
d'i:lpèccs  dou  toutes  les  parties  de  la  terre  ,  & 
dont  tous  les  corps  tcrrcftres  font  peuplées?  Quelle 
fcieucc  cependant  ^  après  tout,  peut  être  embrallée 
djiis  toute  fun  ércr<due,  dans  tous  fes  détails,  par 
i:n  efp;-!!  huma'n  J  Parce  qu'il  ne  nous  a  p-\s 
été  accoidé  ilo  tout  (avoir,  qu'il  ne  nous  a  même 
ëié  accorde  que  Je  très- peu  lavuir,  nous  condam- 
nerons-nous a  une  ignorance  compiette  î  Nos 
ycii'T  ne  peuvent  mettre  à  notre  porcéc  les  parties 
d^  ces  E;rands  objets  qui  font  l'ornemeat  du  ciel, 
ni  mime  les  pjrtics  des  objets  qui  font  fur  la  terre 
à  une  diOance  adez  médiocre  de  nous  ;  nous  ne 
lailTons  pas  de  jouit  du  piaifir  que  nos  yeux  nous 
procuienr,  en  nous  npnirant  r.iieux  ou  moins  les 
corps  qui  nous  environncnr. 

Quand  on  cd  convaincu,  comrne  on  doit  rêaej 
que  le  nombre  des  efpcccs  d  Infc-dcscftpref  ]uc  in- 
fini ,  on  ne  peut  pas  former  un  plan  auffi  chimé- 
rique que  le  fcroit  celui  de  le;  rpuifer.  Mais  c'eft 
par  cetre  raifon  même  que  l'on  doit  reconnoître  , 
combien  il  étoic  néceiîaiic  d'aiïujeùr  fa  marche  dans 
des  fyltêmes  artificiels,  dans  des  divifions  iii- tho- 
diques.  On  ne  doit  point  avoir  en  vue  de  radem- 
bler  dans  un  ouvrage  tous  les  Inftrtes  qui  peuvent 
tomber  fous  les  ysux  ;  mais  on  doit  fc  proi'ofer 
d'établir  un  certain  nombre  d'Ordres  S;  de  Genres  j 
de  manière  que  lorfqu'on  trouvera  à  la  campagne 
un  Inftcle  j  on  puilFe  favoir  bientôt  s'il  tft  de 
ceux  qui  ont  été  décrits  ;  ou  s'il  n'en  e\i  pas  , 
qu'on'  voie  au  moins  à  quel  Ordre,  à  quel  Genre  il 
doit  être  rapporté  ;  qu'on  facile  quels  font  ceux 
avec  qui  il'  a  de  la  re/Temblan-e  ;  qu'on  puille 
même  fans  avoir  étudié  cet  In'eftcs  ,  favoir  ce 
q'j'il  a  été,  ou  ce  qu'il  doit  devenir.  Ainli  ,  on 
trouve  une  nouvelle  Clicnille  ,  on  la  connoît 
pour  chenille  ,  aux  raradèrcs  qui  ont  été  fixés; 
on  fait  qu'elle  deviendra  ClKyfilide  ,  &  enfuite 
Papillon.  On  trouve  un  Papillon,  on  décide  aifé- 
ment,  quelque  peiit  qu'il  foie,  qu'il  n'clt  pas  une 
JVjouc'ie  ,  &  on  fait  dès-lors  q  l'il  a  éié  Chryfa- 
liJc  &  Chenille  auparavanr.  lien  fera  de  même  des 
Larves  de  toute  efpèce;  on  fera  en  état  de  recon- 
noître fi  elles  doivent  prendre  la  forme  de  Mouches, 
de  Sauterelle,  de  Scarabés,  &c.  Quelijue  elpècce 
d'adrîlle,  quelque  lorte  de  g-^nie  ,  d'induttrie  qu'ntie 
Infecte  puitfe  montrer ,  on  doit  fe  propofcr  d'en 
préicliter  des  exempl-s,  polir  qu'on  puilfe  deviner 
comment  l'Infeéle  s'y  prend  pour  exécuter  u,i  ou- 
vrage Img-alier  qu'on  voit  pour  la  première  fois. 
Dès  que  nous  favons  comment  une  Chenille  fc 
renferme  dans  une  coque  de  foie  de  nt;ure  oblon- 
gue ,  ii  on  nous  apporte  une  coque  àe  même  fi- 
gure ,  mais  fabriquée  par  une  autre  Chenille,  nous 
lavons  conimen;  cette  dernière  a  été  tra'/ailiée. 
Il  ne  feroit  Jr^nc  pas  raifoinable  de  fc  propofcr 
dépuifer  l'hiftoire  des  Infedes;  mais  il  l'efl:  d'en 
donner  des  principes  généraux.  C'eft  ainli  ,  dit 
Réaumur,  qu'on  en  \ix  ddns  des  fcienccs  qui  ont 
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réellement  dss  objets  infinis  ,  &  c'eft  de  quoi 
la  Géométrie  nous  donre  de  beaux  exemples,  l.a 
théorie  des  co' rbes  cn-biairc  des  infinités  de 
génies  de  ces  lignes  (<  de  genres  dont  cha- 
cun contient  une  infinité  d'elpèces  d.fF  reiircs. 
Quand  on  a  tro.ivé  1  éi  nation  gcncra'e  qui  ren- 
ferme les  piopric-tés  des  courbes  d'un  certain  genre; 
qumd  on  a  mis  cette  é'',iiaiion  en  état  d'ètr.;  con(- 
truitc  ,  le  problème  elt  réfo'u  ,  on  eft  fatisfa't. 
C'eft  une  formule  qu'on  applique  à  quelques  cas 
particuliers  ;  on  le  contente  même  de  déterminer 
c|uelques-UDS  de  ces  points  ,  dont  il  en  faudroit 
déterminer  une  infinité  pour  décrire  une  de  ces 
courbes  en  entier  j  on  laide  à  ceux  qui  en  ont  le  be- 
foin  ouleloifir,  le  travail  d  appliquer  la  formule  a  d  «u- 
tres  cas.  Une  Claife,  un  OrdreiS:  un  Gcnic  d'animaux 
dont  les  cariélèrcsontété  bien  fixés,  (ont  pour  lesNa- 
turalillcs,  ce  que  font  des  foraiules  générales  pout 
des  Géomètres. 

Un  goût  exquis  Si  un  jugement  fur ,  qui  met- 
tent en  état  d'api  ccxr  toutes  les  beautés  des  ou- 
vrages d'efprir,  d'en  fa-lli  &  d'en  démêler  les  dé- 
duit, ne  font  pas  de  lun; les  préfens  de  la  Nature; 
ils  n'ont  pu  être  formés  que  par  bien  des  con- 
noi  'ances  acquifes  &  par  beaucoup  de  réflexions 
&  de  méditaiions;  ilb  donnent  a  ceux  qui  en  font 
doués  une  grande  fupérioiité  fur  ces  Hommes  allez 
bornes  pour  faire  marcher  de  pair  des  ouvrages 
médiocres  &  des  ouvraf;es  excellens.  No«s  avons 
attaché  &:  avec  railon,  une  forre  de  gloire  à  fa- 
voir connoîcre  les  degrés  de  perfeftion ,  &  les  dé- 
fauts des  pioduftions  des  beaux  arcs ,  des  ouvrages 
de  Poéfie  ,  de  Mufique.de  Pcinrure  ,  de  Sculp- 
ture, d  Architcfture.  N'y  a  t-ii  qu'à  cunnoîcre  1  ex- 
cellence des  ouvrages  de  la  Na'urc  ^  l'excellence 
des  ouvrages  du  Maître  des  niattre< ,  à  quoi  noi'S 
ne  penfions  pas,  ou  nm-.  ce  pendons  predîjuep .♦ 
qu'il  y  ait  du  mérite?  Ce  font  a  la  vérité  .1' 
ou"rages  qui  ne  donnci::  point  de  prife  a  un  cri- 
tique raifonnab!e  ,  où  i!  uy  a  qu'a  adjiircr  ,  Se 
où  des  intelligences  comme  les  nôtres,  3c  même 
les  plus  parfaites  des  intelligences  finies ,  ne  fau- 
roient  voir  tout  ce  qui  s'y  trouve  d'admirabie 
Mais  muins  les  intelligences  feront  bornées  ,  &  pius 
elles  y  decouviuont  de  merveilles.  Cependant  on  n'a 
pas  encore  ofé mettre  en  honneur,  pour  ainfidire, 
on  n'a  prefque  julqu'ici  regardé  que  connie  des 
amulemers  fuvolcs  ,  ce;  connoiffances  fi  capables 
d  élever  l'efprit,  de  le  porter  vers  le  princice  d  où 
ton':  part,  3c  vers  la  fin  a  laquelle  tout  don  ter drc. 
Celui  qui  en  efl;  eucote  au  point  de  croire  qu'un  Intectc 
peut  n'être  qu'un  peu  de  bois  ou  de  chair  louiiie, 
ou  celui  qui  n'a  aucune  idée  des  mervc:lleux  or- 
g;.ines  de  ces  petits  êties  animes  ,  ii'elt-il  pas  dans 
uie-ignorancc  plus  gmilirre  &  plus  'blâmable,  que 
l'homme  qui  confond  tous  l'S  chefs  -  d'ccuvic  des 
beaux  aits  avec  les  produtlions  le»  plus  brutes  & 
les  plus  informes? 

Les   laf  eles  ,    continuerons -nous    de  dire  aveiî 

Réaumur, 
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I  Reaumur ,  ne  font  par   rapport   à   nous ,  que   des 
ouvrages   en    minia:urc  ;  mais  <iuels  ouvrages  pour 
ceux  qui   les  connoillent  un   peu  1    nous  nous  fom- 
mes  prjpoiés  aulTi ,   de  faire  naître  l'e:ivie  de  kur 
'  dji  ner  l'actention  qui   leur  eft    due;  de   les    faire 
;  rcj;arJ  r   avec  des    yeux  pliilofophes  ,  &  de  procu- 
■  rer    par-li  des  plafiis  dij^nes  d'une  raifon  éclairée. 
Qiiciqj'un  qui    n'auroit    vu   quavec  dégoût   dans 
(on  jardin  ,  des  feuilles   de   Chevre-feuille  roulées , 
en  mauvais  érat  Se  falies,  après  avoir  lu  l'hifloire  des 
I  Pucerons,    verra  ces  mêmes  feuilles,  pïut-ê:rc  avec 
j   plus  de   plailir    que  les   plus  nettes  &  ks  plus  laines. 
Il  coi:fidérera   volontiers    tous  ks    petits   Pucerons 
]   qui   y  funt  a'tachés,  il  en  cherchera  &  en  trouvera 
qui  feront  da"S  le  travail  de   l'accouchement.   S'il 
lui  vient  de  l'inquiétude  pour  les  arbres  de  fon  jardin  , 
pour  qui  ces  l'uccrons  Icmbleat  avoir  tcé  produits, 
il  l'cra  attendri  peut  être  pour  ces  mêmes  Pucerons 
'    qu'il  dùtclloit  auparavant.    Il   verra   pourtant  avec 
une   forte  de  plaiiir  leurs  Infe.;tes  dellrudleurs ,  & 
i    il  fera    curieux  de  les  avoir  dans  la  fuite  fous  les 
1    formes   qu'il    aura    appris    qu'iis    doivent    prendre. 
'■    Après  avoir  lu  l'hiftoire  des  Galles  ,   toutes  les  tu- 
j    b''ro(îtés  qui    fw  trouvent  fur  les  différentes  parties 
des  arbres  ,  Jui  fembletont   mériter  fcs  regards  ;   il 
'    faura  quelles  funt  des   logcmens  faits  par  la    Na- 
ture ,  pour   un    ou    pour    plulieurs    Inftiler.     Les 
formes   les  plus  irré<;u!ières  de  ces    tubéioiités    ne 
;     hii  dép'aircnt  pas  ,  ec    il    fe-a  charmé  de  conlidérer 
davatva^e   celles  qui  reilcmbtent  li  fort  a  des  fruits. 
Une  fei:il[:  dont  une  trc<.-peti:e  portion  cil  fcciie  , 
te  qui  1  c  figiiiher  .It  licn  pour  quelqu'un  qui  ne  fait 
rien  voir  ,  apprend  a  qui  fan  davantage  ,  que  dellous 
cette   f,;uille,  un  dcffous  celles  des  environs  ,  il  doit 
y  avoir    un  lufcde  couvert  d'un  f  >ur!eau  qu  il   fe 
fait  avec  un  art  inconcevable  ;  il  troaveia  cet  Inl'cfle, 
il   aura  le  doux  ic  trarauille  plaiiir    de   l'admirer, 
&  il  n  ell  guère  poUible  qu'il  n'admire  bientôt  après. 
Celui  qui  a  donné  tant  de   génie  à  un  Infeéte. 

Nous  devons  fans  doute  nous  ptopofer  encore 
d'exciter,  ceux  qui  contempleront  les  lufcdles  ,  a 
chercher  à  nous  les  rendre  plus  utiles  qu'ils  ne  le 
font  déjà,  quoiqu'ils  i  ousk  loiem beaucoup  Quand 
on  a. appris  que  dans  !e  Levant,  en  Petfe ,  a  la 
Chine  ,  on  fait  un  ufage  utile  ,  pour  t^indte  la 
finie  en  cramoili ,  des  Galles  que  les  Pucirons  y  font 
naître,  on  ell  jorté  à  exam  ncrllnous  ne  trou\erions 
pas  dans  ce  pays  ,, des  velues  de  Puceionsq^x  nous 

.    puillions  employer  utilement.  Nous  en  cevcnsqucl 
queelpérance  de  fane  travailler  uii'ement  pour  pous 
ces   mêmes   Tiignes   de   laiies ,    dont   nous  avons 

■  çant  à  nous  plaindre  ,  qua.id  in  a  ivinaroué  les 
bedcs  couleurs  de  leurs  cxcr'mcn--.  Nous  fjmmes 
aufli  fur  la  voie  'g  trava  lier  avec  (uc•■e^  ,  a  détruire 
ks  Infertcs  qui  nous  font  trop  de  mal  ,  quand 
BOUS  avons  vu  i,ue  des  vapeur>  peuvent  les  étoufter. 

(  Les  G  il'rifeft  s,  ou  femelles  des  Cochenilles, 
des  Kennès,  ont  d'a'^ord  f-ié  prispar  d'habiles  na- 
turaîiftes ,   pour  Hts -.'.t'ies  le  plantes,  ou  d'arbres, 

!  Hi[ioire  Naturelle  ,.  Injtàts.  Tume  VU, 
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pour*  des  portions  d'écorce  oa  de  bois.  De  grands 
Obictvateurs  ont  enfuiie  cru  que  ces  lufcàes  fc 
fuffifoient  à  eux-mêmes,  qu'ils  fcmuhiplioicnt  fans 
accouplement.  Au  lieu  d'admettre  une  e.\ccption  (i 
fingulUre  ii  l.i  règle  gc-nérale ,  d'aunes  Sa  ans  ont 
pCiifé  qu'il  étoit  plus  probable  que  les  Gallinfcctes 
s'accouploicnt  dès  leur  nailTauce  ,  ce  qui  feroit  encore 
une  grande  fingulariic.  Il  ne  falloic  rien  moins  que 
des  obfervatlons  réitérées  pour  éciaircir  tous  ces 
niyflères.  Nous  avons  aile?.  juHifié  l'étude  des  In- 
feCiCS  ,  nous  avons  allez  prouvé  que  ceux  qui  ne 
veulent  lui  accorder  place  que  parmi  les  amufemens 
curieux  ,  &  qui  la  mettroitnt  volontiers  au  rang  des 
amufemens  frivoles,  ne  connoillent  pas  aflcz  ce  qui  cft 
de  fon  rcfTort;  il  a  été  allez  preuve  qu'il  ell  peu 
de  rech-  iciics  dont  en  r'oive  fe  promettre  autant 
de  ce  qu  on  appelé  des  utilités  réelles  que  des  re- 
cherches fur  les  Infeftes;  mais  les  imprcllions  qu'on 
a  confervées  pendant  lopg-i<rir.s  fur  quelque  ma'icrc 
que  ce  fjlt ,  l'ont  difficiles  à  effacer;  dics  font  af- 
foiblies,  elles  paroiflent  même  injuftcs,  dans  l'inlhmc 
ou  elles  font  attaquées  par  des  preuves  auxqu  lies- 
il  n'y  a  rien  à  répliquer  ;  mais  on  oublie  ces  preuves  , 
&  les  idées  trop  enracinées,  qu'elles  avoient  com- 
battues, fe  repréfentent  encore  dans  la  fuite  comme- 
vraies.  Des  idées  peu  favorables  à  l'étude  de  l'hif- 
toire  ^js  Infeéies,  fublillcnt  encore  dans  bien  des 
efprits  5  elles  n'y  fauroient  pourtant  tenir  ,  toutes 
les  fois  qu'on  fe  rappelera  les  utilités  bien  recon- 
nues ilont  nous  avons  fait  mention.  Et  de  qui  des  dé- 
couvertes nouvelles  doivent-elles  être  plus  attendues  , 
que  de  ceux  qui  connoîtront  les  genres  des  Infeétes 
&  kur  génie 2  Quelqu'un  par  exemple,  qui  con- 
tinuera de  croire  que  la  Cochenille  &  le  Kermès 
font  des  graines  ou  d'autres  produirions  de  jlantes,, 
n'ira  pai  chercher  parmi  ks  Infedles  d'autres  In- 
feftcs  analogues  à  ceux-ci.  N'a-t-cn  p.is  une  grande 
avance  pour  trouver ,  quand  on  fait  au  moins  ce 
qu'il  faut  chercher  ,  &  où  il  le  faut  chercher.  Mais  oi» 
voudroit  d'abord  de  l'utile,  &  on  ne  penfe  pas  aller 
qu'i.  faur  y  èfe  amcnî  par  Jégré  ;  n'eft-il  pas  heureux; 
que  des  obfervations  curieufes  puiflcnt  nous  y 
conduire  ?■ 

Nous  ne  (auriors  trop  exciter,  fans  doute,  l'amour 
de  l'étude  des  Infcdles,  puifque  c'efl  prclcrirc  en 
même-tems  des  occupations  aulH  utiles  qu'agréables. 
Depuis  un  (iècle  ,  il  cfl  vrai,  cette  étude,  a.  faic^ 
bien  des  progrès  dans  différentes  contrées.  L'atten- 
tion qu'on  a  donnée  à  ces  petiti  êtres  ,  uous  a  vdlti 
un  gland  nombre  d'obfcrvations  lûres  &  curieufes  ;" 
mais  il  s'en  faut  bien  qu'il  y  en  ait  affez  de  raticmb.ées,, 
pour  faire  préfunier  que  l'on  puille  entreprendre' 
d'en  donner  une  hiltoire  générale  pa.'fablcment  com- 
piettc.  Cependant  ce  qui  doit  fuffirc  ,  au  moins  au  plus- 
grand  nombre  ,  &  ce  dont  la  curiofiré  doit  d'abord 
fe  contenter,  c'cfl  de  connoître  les  principaux  genres 
des  Infectes  ,  8c  iur-tout  de  connoitre  ceux  qui  fe 
préfenient  fouvent  à  nos  yeux  ;  de  lavoir  ce  qui: 
leur  eft  propre  à  chacun,  ce  qu'ic  oiFrent  de  rao- 
£b!> 
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ricii'.itr,  cominciu  ils  fe  nourrirent,  le:  dlfFcicntes 
ioiiiics  ijuils  prennent  pendant  la  durée  de  leur 
vie;  comment  ils  fe  perpétuent,  les  niervcilicufes 
jndudrics  que  li  Nature  leur  a  apprifcs  pour  leur 
confcrvation.  Quoique  nous  rellerrions  beaucoup 
les  bornas  de  1  étude  des  Infedles  ,  combien  de 
gens  qui  trouvciont  cjuc  nous  lui  en  lailFons  encore 
de  trop  étendues  ,  combien  nicme  ,  qui  regardent 
encore  toutes  les  coni'.ollTances  de  cette  partie  de 
l'Hiftoire  naturelle,  comme  inutiles,  qui  les  traitent, 
lan";  lirdier  ,  d'amufemcns  fr.volcf.  Nouii  avons  déjà 
fuilifamment  prouvé  q^ie  les  recherches  qui  ont 
les  Infeilcs  pour  objet,  ne  doivent  point  être  regar- 
dées comme  inutiks,  par  ceux  même  qui  ne  i-  nt 
cas  que  de  ce  que  le  commun  des  Homme»  appelé 
des  b^ens  rlels ,  puifqu'elles  nous  ont  conduit  & 
peuvent  r.ous  condiÀie  fans  celle  à  augmenter  le 
nombre  de  ces  biens.  Si.  on  n'eût  jaaui:.  obfervc 
les  Chenilles,  eût-on  découvert  celle  qui  fournit 
tant  à  notre  luïe,  &  même  à  nos  befoins  î  Eût- 
on  pu  efpércrqnc  le  travail  d'une  feuieelpècc  d'Infeâe 
devicndroit  l'objet  d  une  des  principales  parties  de 
notre  commerce,  qu'il  eût  pu  donner  de  l'occupation 
à  tant  d'arts  &  à  tant  de  manufadutcs  ditférentes. 
Nouç  voulons  bien  aulTi  qu'on  regarde  l'étude  des 
Infedles  comme  un  amafement,  comme  produifant 
des  coanoilTances  qui,  loin  de  peiner,  occupent 
agrcab'ement  l'efprit  qui  les  acquiert  :  cette  étude 
ne  fait- elle  pas  plus  encore  ,  n'élève-t-cUe  pas  né- 
ceiîairement  l'ame,  par  le  fcntiment  de  l'admira 
tion ,  à  l'Auteur  de  tant  de  prodiges.  Devons  nous 
rougir  de  mettre  mÊnie  au  rombre  de  nos  occu- 
pations ,  les  obfervations  &:  les  recherches  qui  ont 
pour  objet  des  ouvrages  où  l'Eac  Suprême  feinble 
s'être  plû  à  renfermer  tant  de  merveilles  &  à  les 
varier  li  fort?  l'Hiftoire  naturelle  ell  l'Hifloire  de 
fes  ouvrages,  &  Ion  a  dit  avec  raifon  ,  qu'il  n'eft 
poirt  de  démonllrations  de  Ton  exiltence  plus  à  la 
portée  de  tout  le  monde,  que  celles  qu'elle  nous 
fournit.  Plufieurs  illulhes  Obfervateuts  aufll ,  qui 
nous  ont  fait  conlîdérer  les  difFérens  êtres  de  l'Univers, 
par  des  endroits  par  cii  on  ne  peut  s'empêcher  de 
les  reconnoîire  pour  des  produélions  delà  Puillance  & 
la  Sagcife  infinie,  ont  fouhaité  que  les  obferva- 
tions fur  les  Infeélcs  fe  multiplient ,  parce  que  les 
démonflraiions  de  l'eiiftcnce  de  Dieu  fe  multiplient 
eu   nitme-'.ems. 

Nous  ne  faurions  trop  infiflcr  fur  cette  grande 
vérité,  qu'il  n'cd  rien  dans  la  Nature,  quelqu'ab- 
je.'l  qu  il  piroille,  qui  ne  foit  une  merveille  aux 
yeux  de  celui  qui  s'attache  à  la  connoître.  La 
plupart  cependant,  même  parmi  les  êtres  penfans , 
daignent  à  peine  jctter  les  yeux  fur  ceux  denrre 
ces  objets  qu'il  leur  a  p!û  d'appelet  vils.  Ils  les 
regardent  comme  des  iiiinurics,  ou  tout  au  plus 
comme  des  objets  de  curiofité  ,  dont  la  découverte 
feroit  moins  avantageufe  que  pénible,  &  c'cfl:  à 
tfette  manière  de  penfer  beaucoup  trop  générale  , 
qu'il  faut  attribuer  l'inditTétcnce  oii  l'on  s'accoutu- 
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ne  cncorie  à  regarder  les  Infeftcs.  On  les  voit 
fans  daigner  y  airêtci  fou  attention  ,  &  on  les  écrafc 
impitoyablement  lorfiju'on  les  rencontre  fous  fes  pas. 
O.i  peut  excufer  un  efpric  vulgaire  qui  chercheroit 
a  jctter  du  ridicule  fur  l'étude  que  nous  recomman- 
dons ;  mais  n'eft-on  pas  en  droit  de  fe  foulevet 
contre  des  Savaiis  qui  metttoient  cette  étude  au  rang 
des  foiblefibs  humaines.  Si  le  Créateur  n'a  pas  trouvé 
qu  il  fût  au-dclTous  de  lui  de  créer  le  plus  petit 
Vermideau  ,  pourquoi  feioit-ce  une  foiblelTe  à  un 
Homme  raifonnable  d'en  faire  l'objet  de  fes  recherches 
C'elt  à  nous  à  répondre  aux  vues  du  Créateur,  &  à 
contempler  fes  perftûions  dans  le  moindre  de  fes 
ouvrages;  entre  tous  les  animaux,  nous  fomnies 
les  leuls  qui  en  foient  capables.  Le  foleil  répand 
les  rayons  fur  toute  la  terre,  l'Homme  feul  remonte 
a  leur  principe  &  en  développe  les  effets.  Sans  doute 
nous  ne  devons  pas  borner  nos  regard»;  fur  les  fcuts 
Infeiïies,  pu.fque  nous  fommes capables  de  les  porter 
bien  au-delà,  &  le  defir  de  connoître  ces  êtres  ne 
doit  pas  nous  faire  facnfier  les  notions  que  nous 
pouvons  acquérir  fur  les  altres,  fur  It s  plantes,  fut 
tant  d'animaux  différenr.  Mais  les  objets  que  le 
ciel  ,  la  terre  &  les  eaux  offrent  à  notre  méditation 
font  en  trop  grand  nombre  pour  efpérer  de  les 
connoître  tous  également.  Chacun  doit  jonc  choifir 
f'arnii  la  variété  infinie  des  œuvies  de  la  i.  réation  , 
-juelque  fujet  particulier  pour  en  faire  l'objet  principal 
ou  plus  confiant  de  fon  Ptude  ;  &  la  connoilTance 
des  I'.^feéles  a  toute  forte  de  droits  ,  pour  être  adraife 
au   nombre  des   conr.oillances  humain  s. 

Pourdonner  plus  de  poids ,  s'ileft  polTîblc  &  s'il  en 
cftbefoin  ,au  fentiment,  qui,  malgré  les  réclamations 
Jescfpritsles  plus  diflingués,cft  encore  trop  peu  répan- 
du ;  pour  faire  tomber  entièrement  une  opinion  déta- 
vorable,  qui  s'oppofe  aux  progiès  ou  même  au 
dcfir  de  l'étude  des  Infcéics,  il  doit  nous  être  permis 
d'emprunter  tous  les  langages  qui  pourront  nous 
fervir.  Nous  n'hélïterons  donc  pas  d'emprunter  les 
paroles  mêmes  de  quelques  Théologiens  cloqiiens, 
qui  fe  font  diflingués  par  des  connoillances  réelles. 
Se  qui  ont  reconnu  dans  les  Infeftes  ,  des  marques 
vi'.ibles  de  la  Toute  PuilTancc  &  de  la  Sagelfe  inrinic 
de  1  êtrcjqui  prifide  a  l'Univers:  voici  comme  s'exprime 
Sd'ini-Auguliin  :  jj  Chaque  efpèce  à  fes  beautés 
naiurelles.  Plus  1  Homme  les  conlidèrc  ,  plus  elles 
excitent  fon  admiration  ,  &  plus  elles  l'engagent 
à  louer  l'Auteur  de  la  Nature.  Il  sappcrçoit  qu'il 
a  tout  fait  avec  fagclTe ,  que  tout  e(t  louiïiis  à 
fon  pouvoir  ,  &  qu'il  gouverne  tout  avec  bonté  , 
il  le  découvre  jufquc  dans  les  plus  vils  des  animaux, 
JeRinés  par  leur  nature  à  périr ,  &:  dont  la  diflo- 
lution  nous  effraie.  Ils  font  petits,  il  efl  vrai;  mai* 
la  délicatelTe',  l'arrangement  de  leurs  parties  font 
admirables.  Si  nous  examinons  avec  attention  une 
Mouche  qui  vole ,  fon  agilité  nous  paioùra 
plus  furprenante,  que  la  grandeur  d'une  bête  de 
fomme  qui  marche;  &  avec  la  même  attention, 
la  force  d'un  Çhamcaii  nous  f  arciua  moins  admirable 


I  N  S 

«jue  le  travail  d'une  Fourmi,  jj  Si  vous  pariti  d'une 
pierre  ,  dit  Saint  Bafile  ,  d'une  i'ournii ,  d'un  Mou- 
cheron ,  d'une  Abeille  ,  votre  difcours  ell  uno  e(pècc 
de  dùnonftration  de  la  puiilaiice  de  celui  qui  lésa 
formés;  cariafageiïè  l'Ouvrier  l'emanifcftedavantage 
pour  lordin.iire  dans  ce  qui  eft  le  plus  petit.  Celui 
qui  a  étendu  les  Cieux  ,  &  qui  a  creufé  le  lit  de 
la  mer  ,  n'eit  point  oifFérent  de  celui  qui  a  percé 
l'aiguillon  d'une  Abeille  ,  afin  de  donner  pallage 
à  fon  venin  ».  Saint  Jérôme  n'eft  pas  moins  expreflif. 
«  Ce  n'eft  pas  uniquement  dans  la  création  du  Ciel, 
de  la  Terre,  du  Soleil,  delà  Mir,  desEléphans, 
lies  Chameaux ,  des  Chevaux ,  des  Bœufs ,  des  Ours , 
des  Lioparos  &  des  Lions  ,  que  le  Créateur  s'eft 
rendu  admirable.  Il  ne  paroît  pas  moins  grand  dans  la 
frodudion  des  plus  petits  animaux  ;  tels  que  les 
Fourmis,  les  Mouches,  les  Moucherons,  les  Ver- 
jnilîcaux  &  les  autres  Infc(£tes  que  nous  connoillons 
mieux  de  vue  que  de  nom  ».  Pourrions  nous  enfin 
oublier  Tertulien  l  <•  C'ed  fans  railou  ,  dit- il,  que 
vous  méprifez  ces  animaux  ,  dont  le' grand  Ouvrier 
de  la  Narure  a  pris  foin  de  relever  la  petitcffe  en 
les  douant  d  induftiie  &  de  force.  Il  a  montré  par-là 
que  la  grandei  r  peut  fc  trouver  dans  les  petites 
chofcs  aufii  bien  que  la  force  dans  la  folblelfc  , 
fcion  l'exprclTion  d  un  Apôtre.  Imitez  ,  C  vous 
pouvez  ,  les  édifices  des  Abeilles ,  les  greniers  des 
fourmis  ,  les  filets  des  Araignées,  &  le  tiilu  des 
Vers-a-loie  î  Mettez  votre  patience  à  1  épreuve  ; 
elfayez  de  fupporter  les  mfultcs  des  animaux  qui 
vous  attaquent  jufques  dans  votre  lit ,  le  venin  des 
Cantharides  ,  l'aiguillon  des  Mouches ,  &  la  trompe 
deiCouhnsî  Que  ne  tcroient  pas  des  animauï  plus 
confidéiables,  fi  ceux-ci  peuvent  vous  être  utiles, 
ou  vous  nu-reî  Apprenez  donc  à  refpeûcr  le  Créa- 
teur, jufques  dans  les  ouvrages  qui  vous  paroillent 
les  plus  vils.  » 

On  ne  ferapoint  étonné  d'entendre  dire  à  Ariftote  : 
»  Il  n'ert:  pas  d'un  Homme  raifonnabk  de  blâ- 
mer par  caprice  l'étude  des  Infedes,  ni  de  s'en  dé- 
goûter par  la  confidération  des  peines  qu'elle  donne 
La  Nature  ne  renferme  rien  de  bas  ;  tout  y  eft 
digne  d'admiration.  «  Celui  qui  s'eft  exprimé  fur 
ce  fujet  avec  le  plus  d'énergie  &  d'éloquence,  c'eft 
le  Naturalise  Romain.  Nous  fommes  fâchés  d'être 
obligés  d'afFoiblir  dans  une  traduélion,  ce  beau  pafla- 
ge  de  Pline  (/zA., Y/,  ci.)  «  Ileil  facile,  dit- il,  de  con- 
cevoir comment  la  Na.ure  a  pu  donner  aux  grands 
corps  les  quahcés  que  nous  voyons  qu'ils  poflcdent. 
Il  entre  allez  de  matière  dans  leur  mafle  ,  pour 
fournir  fans  p.ine  à  la  for.Tiation  des  diverfes  fa- 
cultés dont  elle  les  a  doués;  mais  il  n'en  eft  p-iS  de 
même  de  ceux  qui  par  leur  petire/Ie  doivent  prefque 
palfer  pour  un  néant.  Ceft  ici  ou  l'on  découvre 
des  abymes  de  fagelle  ,  de  puiifance  &  de  perfec- 
tion. Comment  s'eft-il  pu  trouver  alfez  d'efpace  dans 
le  corps  d'un  Moucheron  ,  fans  parler  d'autres  ani- 
maux encore  plus  petits,  pour  y  placer  des  orga- 
nes capables  de  tant   de  Icufationi  difFéxcntcs,  Où 
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la  Marure  a- 1- elle  pu  fixer  celui  de  (n  vue  .'Dans 
quel  lieu  a  t  elle  pu  trouver  de  la  place  pour  y 
loger  le  fentimcnc  du  goût  &  celui  de  l'odorat  i  Où 
a-t-el!e  trouvé  la  matière  des  organes  du  fon  aigu 
&  bruyant  de  ce  petit  animal  r  Avec  quel  art  ne 
lui  a-t-clle  pas  attaché  des  ailes,  donne  des  pattes, 
&  formé  un  eftomac  &  des  inteftins  avides  de  fjng, 
&  (ur  tout  de  fang  humain?  avec  quelle  induliric 
ne  l'a-t-elle  pas  pourvu  d'un  moyen  pour  fatibfaire 
fon  appétit  î  Elle  l'a  armé  d'un  dard  :  &  comme 
fi  cer  mftrument ,  prefque  imperceptible  ,  étoit  ca- 
pable de  plufieurs  formes  ,  elle  l'a  rendu  aigu  ,  & 
elle  la  creufé ,  afin  qu'il  fervît  d'inftruraent  à 
percer  &  d'un  tuyau  pour  fuccr  en  même -temps. 
Quelles  dents  n'a-t-elle  pas  données  à  YArtifcni 
Nous  pouvons  en  juger  par  le  bruit  qu'il  fait  en 
cariant  le  bois  deftiné  à  fa  nourriture.  La  maife  des 
Eléphans  nous  étonne  ;  nous  wjyons  avec  admira- 
tion bâtir  des  tours  fur  le,  dos  de  ces  animaux  , 
nous  fommes  furpris  de  la  force  du  col  des  Taureaux  , 
&  des  fardeaux  qu'ils  élèvent  avec  leurs  cornes  ;  la 
voracité  des  Tigres  nous  effraie,  &  nous  regardons 
la  crinière  du  Lion  ,  comme  une  merveiilc  ;  ce- 
pendant ce  a'eft  pas  par  ces  endroits  que  la  nature 
brille  le  plus.  Sa  fagelle  ne  fe  remarque  nulle  parc 
avec  plus  de  grandeur,  que  dans  ce  qui  ell  petit. 
Elle  s'y  réunit  comme  dins  un  fpul  point ,  &  elle 
s'y  retranche  toute  entière.  Je  prie  donc  ceux  , 
ajoute  Pline,  qui  ont  du  mépris  pour  ces  fortes 
de  chofcs,  de  ne  point  dédaigner  ce  que  j'en  dis; 
qu'ils  le  iouviennent  que  dans  la  Nature  il  n'y  a 
rien  d'indigne  de  l'attention  de  ceux  qui  s'attachent 
a  la  coanoîtif .  >j 

L'étude  que  nous  propofons  eft  fans  doute  fil- 
jette  à  beaucoup  d'inconvéniens  ;  en  n'a  pas  toi*- 
)ours  les  lufcftes  fous  la  nuin  :  plufieurs  ne  pa- 
roiffent  à  nos  yeux  que  dans  un»:  feule  faifon  de 
l'année,  encote  cft-elle  fi  courte  pour  eux,  qu'à 
peine  les  voyons  nous  ,  qu'ils  nous  abandonnenc. 
Les  uns  nous  échappent  par  l'agihié  d- leurs  ailes  ; 
les  autres  ne  fe  monnent  que  de  nuit,  &  nous  a(fu- 
jettilTent  à  des  veilles.  Ceux-ci  aiment  à  vivre  dans 
des  endroits  ,  dont  l'accès  nous  eft  difficile  ou 
impraticable;  ceux  là  ne  fe  trouvent  que  dans 
des  matières  qu'oa  ne  voit  quj  rarement  ou  qui 
font  dégoûtai  tes  à  voir.  Tel  feri  à  noire  portée  , 
qui  aura  un  cotps  fi  délié  ,  que  le  meilleur  mi- 
crofcope  nous  y  Iwilfcra  encore  beaucoup  à  décou- 
vrir j  tel  autre  redoutable  par  fa  piqûre  ,  ne  nous 
permettra  pas  de  nous  familiavifer  avec  lui.  D'ail- 
leurs ,  quelle  difficulté  de  fou  lier  dans  l'inté- 
rieur de  leur  corps  l  Les  inftrunicns  que  l'Anatoniie 
a  inventés  pour  dilTéqucr ,  deviennent  inutiles, 
lorfqu'il  s'agit  d'entrer  r^aus  le  détail  des  plus  pe- 
tites parties  qui  entrent  dans  la  ftiudlure  ds  grands 
animaux.  Eh  1  quel  moyen  d'oblerver  a  louhait  les 
vifcèresj  les  veines  ,  les  artères  ,  les  fibres  &  les 
mufcles  d'animaux  aufù  petits  &c  auflî  dciicats  que 
les  Infedes  V  Mais  ces  difficultés,  quelque  orandes 
Bbb  1      ^      ° 
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c]uellc5  p.iroi(Ter.t,  Se  qu'elles  forent  en  effec  ,*  ne 
doivent  point  dccoiiragtr  un  Nutura'.ide  ,  m  pic- 
valoir  fut  les  laifons  qui  pcuvc:it  l'engager  à 
poullcr  les  recherches.  Si  la  failon  propre  à  la 
lëproduflion  S;  au  développement  de  la  plupart  des 
Infectes  paflê  (i  rapidement,  n'cfl-;c  pas  un  mo- 
tif preiLnt  qui  doit  nous  engager  à  en  profiter. 
N'elt  ce  pas  encore  dans  cette  belle  faifon  ,  oii 
la  plupart  des  habirans  des  villes  chcrcher.t  le  fé- 
jour  de  k  campagne  ?  &  que!  moyen  plus  facile  à 
trouver  que  1  étude  même  de  ces  ccres  qui  s'oftrent 
à  nos  yeux  à  chaque  pas ,  &  qui  peuvent  répandre, 
fur  nos  loifirs  tant  d'agrémens  toujours  nouveaux. 
Dès  que  le  charme  attaché  à  cette  étude  en  a  vrai- 
ment mfpiré  le  goût  ,  on  eft  bientôt  capable  de 
furmonter  bien  des  difficultés.  Les  lieux  les  plus 
fecrets  Si  les  plus  rebutans  ,  ne  fauroicnt  plus  dé- 
rober les  Infedlesàî^  curiofité  qui  s'excite  fans  cefls 
par   fcs    propres    décot;vertes. 

Quel  grand  nombre  d'autres  découvertes  à  dé- 
liter ,  qu'on  ne  peut  attendre  que  de  ceux  quipar- 
Tiendront  à  bien  obfcrver  les  Infeûes.  Ils  peuvent 
même  nous  en  procurer  dont  nous  n'avons  point 
d'idée?.  C'eil  pourquoi  nous  ne  faurions  trop  foUi- 
citer  le  zèle  des  Obfervateurs  nouveaux  fur  ce 
fujet.  Nous  ne  difconvicndrons  pas  que  le  nombre 
des  obfervations  utiles  que  nous  fournit  1  hiftoire 
des  Infcéles  ,  &  même  que  le  nombre  de  celles 
qu'on  peut  en  cfpércr ,  eft  petit ,  en  comparaifon  du 
nombre  qu'elle  nous  oftre ,  de  ces  obfervations 
qu'on  appelle  purement  curieufes.  Mais  avec  quelle 
fcience  cela  ne  lui  eft  il  pas  commun?  D'ailleurs 
louvent  ce  que  nous  ne  regardions  que  comme 
curieux  ,  tient  de  bien  près  à  l'utile  j  fouvent  quand 
l'utile  eft  découvert,  on  voit  que  ce  qui  ne  fem- 
bloit  que  de  pure  curiofité,  nous  a  conduit  à  le 
découvrir.  Et  l'agréable  ne  doir-il  pas  tenir  lieu 
d'utile  ,  pour  tant  de  perfonnes  qui  confomment 
leur  oiliveté  ou  leur  loilir  ,  dans  des  inutilités  qui 
ne  dilent  tien  ni  à  l'efprit  ni  au  coeurj  oui  n'in- 
térelTent  le  plus  fouvent  que  la  vanité  ou  l'indo- 
lence ?  Ce  n'eft  pas  auiïi  fur  l'utilité  des  ouvrages 
qu'on  eft  le  plus  rigide  ,  c'elt  même  fur  quoi  on 
ne  l'eft  peut-être  pas  allez  ;  on  en  veut  fur  -  tout 
qui  plaifent,  qui  amufent,  &  ce  ne  font  pas  les 
plus  utiles  qui  plaifent  le  plus. 

Ce  n'eft  pas  fans  doute  la  faute  de  la  maiièrc , 
fi  nous  n'avons  pas  fur  les  Infedles  plus  d'ou- 
vrages que  tout  le  monde  doive  s'empteffer  de 
lire.  Le  goîit  du  merveilleux  eft  un  goût  afllz 
général  ;  c'eft  ce  goût  qui  fait  lire  plus  vclontiers 
les  tom.ins  &  les  contes,  que  les  hiftoires  vraies. 
Nous  ofons  dire  qu'il  ne  fe  trouve  nulle  part  autant 
de  merveilleux,  &  de  merveilleux  vi  ai,  que  dans 
l'étude  des  Infeiiles.-  On  peut  en  juger  par  le  fim- 
plc  précis  des  faits  que  nous  avons  rapportés,  &  dont 
un  fi  grand  nombre  eft  dii  à  l'obfcrvation  &  aux  dc- 
couve;  tes  d'un  fcul  Homme,  de  rmimortelReaumur. 
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Nous  emprunterons  encore  fes  propres  exprelTions  ,' 
lorf.jUc  nous  dirons  ,  qu'on  ne  fe  lallc  point  d  ap- 
prendre des  faits  du  genre  que  nous  voulons  in- 
diquer. Ceux  qu'on  a  appris  mettent  fur  U  voie 
d'en  découvrir  de  nouveaux.  Les  promenaJ;.s  qu'on 
ne  dclline  qu'au  dtlaiicment,  en  dcvisnnent  plus 
agréables  &:  plus  amufantcs  ,  elles  inftruifeiit.  Alors 
des  yeux  ,  devenus  curieux  ,  &  attentifs  à  obfcr- 
ver ,  y  voient  ce  qui  échappe  aux  autres.  Tout  fe 
trouve  animé  pour  eux.  Les  arbics  ,  les  pbntes  , 
les  feuilles,  les  fleurs,  ne  font  plus  fimplement 
des  fleurs,  des  feuilles,  des  plantes ^  des  arbres; 
ce  font  autant  de  pays  habités.  Les  Infcâes  qui 
s'y  trouvent  ,  &  qui  ,  lorfqu'on  n'écoit  point  fa- 
miliarifé  avec  eux,  paroiftoient  à  craindre,  ou  au 
moins  dégoutans  ,  oftrent  alors  un  fpeitacle  qui 
s'attire  de  l'attention.  Quand  on  fe  rappeie  quel- 
ques-unes de  leurs  inJuftriess,  on  les  voit  avec 
pl.iifir  ,  on  s'arrête  à  confidérer  leurs  formes 
iingillières.  On  s'arrête  volontiers  à  confidérer 
une  Chenille ,  une  Larve  ,  quand  on  fait  quels 
Inleûes  ail.s  ils  doivent  être  un  jour;  on  examine 
de  niKiuï  avec  plus  de  plaifir  une  Mouche  ,  un 
Papillon,  lorfqu'on  reconnoît  ou  qu'on  le  rappelé  les 
formes  lous  lelqucUes  ils  ont  déjà  vécu  :  on  ne 
voit  pas  fimplement  la  Latve,  la  Chenille,  la  Mou- 
che &  le  Papillon  ,  on  voit  en  mènie-teras  les  for- 
mes que  les  uns  doivent  prendre ,  Si  celles  par 
lcf.]uelles  les  autres  ont  pafié. 

MjrJere  d'étudier  les  InfeBes. 

Sans  doute  plus  on  obfervcra  les  Infeftes  ,  S:  pl-us 
ils  feront  voir  des  faits  &  des  adions  icmarqua- 
bles  ,  qui  dédommageront  amplement  de  ce  qu'on 
trouvera  à  retra'iclict  dans  leur  Uiltoire  ,  de  certaines 
merveilles  qui  leur  ont  été  attribuées  par  ceux  qui 
ne  les  avoient  pas  regardés  avec  des  yeux  alî'ez 
philofophcs  :  car  il  faut  avouer  qu'il  y  a  de  cer- 
taines merveilles  qui  leur  ont  été  trop  prodiguées, 
l'iuficurs  Auteurs  ,  &:  fur  -  tout  ceux  des  fiècles 
antérieurs  à  celui  ci ,  qui  ont  écrit  fur  l'hilloire  des 
lufeûes,  femblent  avoir  été  féduits  par  la  palfion 
qu'ils  ont  prife  pour  eux  ;  ils  ont  été  trop  pleins 
d  admiration  pour  eux;  ou  du  moins  ils  ont  voulu 
nous  en  trop  remplir  ;  ils  leur  ont  nui  en  cherchant 
à  les  faire  valoir  fans  allez  de  ménagement.  Quand 
des  Ledeurs  lenfés  ,  qui  ne  font  pas  à  portée  de 
vérifier  des  oblervatious  dont  on  leur  fait  le  récit  , 
les  trouvent  accompagnées  de  détails  dans  lefqucis 
ils  peuvent  reconnoîttc  plus  que  de  l'incer.itude  , 
ils  font  tentés  de  regarder  comme  fabaleux  le 
récit  entier  ;  ce  qu'il  a  de  vrai  ne  fauroit  plus 
l'è-re  pour  eux.  Ce  font  fur-tout  les  éloges  qu'on 
a  donnés  à  l'intelligence  des  In(e<ftes  ,  qui  n'ont 
pas  été  allez  melurés  :  on  les  a  fait  penfer  &  agit 
comme  nous ,  &  fouvent  même  on  les  a  loués  de 
ce  qu'ils  penfoient  Se  agilloient  mieux  que  nous. 
Il  n'eft  forte  de  connoilfances  qu'on  ne  leur  aie 
accordés;  on  leur  a  trouvé  toutes  les  vertus loo- 
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^x\es,  mcmc  les  plus  fubliroes  ;  &  fur  qnelsfondc- 
mens  ?  Sur  ài:%  fundcmcns  tout-à-fait  pucnles,  ou 
même  fans  aucun  fundenicut. 

On  a  donné  ,  par  exemple  ,  aux  Fourmis  ,  du 
rcr;'c6l  peur  les  uiorcs,  on  a  loué  les  (oins  avec 
lefi]uels  elles  leur  rendent  les  devoirs  fur.ebres  ;  & 
cela  fur  ce  qu'elles  tranfpottent  hors  de  la  fourmi- 
lière les  cadavres  de  celles  qui  y  font  moites, 
comme  el.es  traiifportent  ceux  des  Mouches  ,  des 
Chenilles,  des  Cloportes  ,  &  des  autres  Inledes  qui 
y  font  venus  mounr  ,  ou  qu'elles  y  ont  tués.  Aiiili 
Gcedart  a.  penfé  que  c'ciï  par  pure  bonté  dame 
que  les  Fourmis  recherchant  les  Pucerons ,  que 
c'ell  pour  les  défendre  contre  leurs  ennemis  ,  enfin 
Qu'elles  ont  dû  tendie  pour  ces  petits  Infeéles  & 
qu'elles  fe  plaifcnt  à  leur  faire  des  caredés.  Nous 
avons  dcji  vu  que  les  prétendues  caieifes  des  Four- 
mis font  intérellées  ,  qu'elles  vont  pour  recueillir  Si. 
lécher  fur  le  corps  des  Pucerons,  une  licjueur  mic/léc 
qui  eil  fort  de  leur  goût. 

Mais  c'cft  fur-tout  dans  Thiftoire  des  Abeilles 
que  nous  trouvons  des  Romanciers  qui  fe  font  com- 
plu dans  les  imaginations  les  plus  lingulièies.  Sans 
parler  du  prétendu  gouvcrnemer.t  qu  on  a  voulu 
attribuer  à  ces  Inledes ,  des  Auteurs  ,  d  ailleurs  des 
plus  fagcs  &  des  plus  réfervés  ,  ont  été  tentés  de 
donner  juiqu'a  de  la  modeftie  Si  de  la  pudeur  aux 
mères  ou  aux  reines  des  Abeilles  ;  ils  leur  ont  fait 
une  cour  ,  qui  entre  dans  leurs  fentimcns  ,  qui 
forme  une  efpèce  de  rideau  devant  celle  qui  pond 
fes  ccufs.  Eli- ce  à  nos  regards,  ou  i  ceux  des  In- 
fedes  qui  font  hors  de  la  ruche  ,  que  les  Abeilles 
veulent  cacher  leur  reine  pendant  qu'elle  cil  dans 
une  opération  que  l'on  regarde  comme  peu  dé- 
cente î  Elles  la  cacheroient  d'ailleurs  allez  en 
continuant  leurs  travaux  ordinaires  ,  le  nombre  des 
habitans  d'une  ruche  ne  permet  que  trop  peu  de 
voir  ce  qui  s'y  palfe.  On  veut  encore  que  ce  rems 
où  la  mère  eft  occupée  à  pondre  des  oeufs,  fo:t 
un  tems  de  fête  &  de  réjouiflances ,  pendant  le- 
quel fed^lalfent  ces  ouvrières  fi  laborieufes.  Gœdart 
cft  un  de  ceux  qui  n'ont  pas  été  les  moins  févèrts 
fur  la  véracité  de  leurs  récits.  Aux  curieufcs  ebfer- 
vations  qu'il  nous  a  rapportées  lut  les  républiques 
des  Bourdons  ,  il  a  joint  plufieurs  contes  qui  peu- 
vent bien  à  bon  droit  pailer  pour  puériles.  Il  veut , 
par  cxemp'c  ,  qu'il  y  en  ait  un  qui  foit  chargé 
chaque  matin  dc'  réveiller  tous  les  autres  ;  c'eftle 
fonneur  ,  &  il  lui  fait  fonner  la  cloche,  en  faifant 
Un  bourdonnement  conlidérable  avec  fes  ailes  ,  qu'il 
agite  avec  une  grande  vîtelle.  Quoiqu'il  allure  que 
c'ell  une  oblervation  qu'il  a  faite  pluiieurs  fois,  & 
qu'il  en  a  eu  pour  témoins  des  Curieux  de  IHif- 
toire  naturelle  ,  il  ne  paroît  pas  fans  doute  avoir  pris 
tous  les  foins  néceilaiies  pour  s'inlhuire  s'il  y  a 
réellement  un  Bourdon  qui  foit  pourvu  de  la  char- 
ge de  fonneur  :  on  ne  voit  point  qu'il  le  foit  donné 
la  peine  de  marquer  celui   qui    elt   obligé   de  fe 
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leycr^plîrt  matin  que  les  autres,  &  de  les  éveillera  > 
On  fera  plus  difpofé  à   crçire  ,  qu'ici   tout   fe  ré-,'l 
du!t  à  ce  (|ue  les  Bourdons  agitent  leurs  ailes  à  leur   ■ 
réveil  ,  ap;ès   le   repos  de    la   nuit  ,   pour   les  dé» 
gourdir  ,    &  qu'il  y  en  a  toujours  qucL]u'un  plus  di- 
ligent  que   les  autres  ,  quoique  ce  ne   loit  pas  le 
même  chaque   jour  ,    qui     fe   met  le    premier  en  ■ 
mouvement  pour  fortir  :  c'ell  apparemmcnr  celui  qui 
fort  le  prem.er,  que  Goedartacru  chargé  du  foin  d« 
réveiller  les  autres. 

Si  nous  n'étions  pas  raflurés  par  cet  cfprit  de 
philofophie  qui  fe  répand  de  plus  en  plus  ,  nous 
croirions  plus  nécelTaite  de  rapporter  quelques  au- 
tres de  ces  imaginations  étranges  ou  abfurdcs  même  , 
que  le  goiit  d'un  faux  merveilleux  joint  à  un  efprit 
crédule  iSc  peu  réfléchi  ,  s'eft  emprelfé  trop  fouvenc 
d'adopter  comnie  des  réalités  ,  &  dont  1  hiltoire  des 
Infedesn'a  pu  êcic  garantie.  Un  avis  toujours  utile 
à  donner,  c'eft  de  fe  tenir  co'uinuellement  en  garde 
contre  un  genre  de  fédudion  dont  les  Oblervateurs 
les  plus  fages  ont  rarement  fu  fe  défendre  ,  c'eft. 
de  ne  pas  nous  laiiler  entraîner  à  ce  penchant  qui 
nous  porte  à  nous  identilîer  avec  les  êtres  qu'on 
oblcrve ,  pour  les  faire  .igir  comme  nous  agirions 
nous-mêmes,  par  les  mêmes  vues,  les  mêmes  mo- 
tifs ,  les  mêmes  fins. 

Refuferons-nous  cependant  toute  intclliîier.ce  aux 
Inlecles  ,  les  réduirons-nous  au  limple  tcat  d::  ivia- 
chine  î  is'ous  touchons  i  la  grande  quelhon  de  l'amc 
des  bêces ,  agitée  to.nt  de  fois  depuis  Delcartes, 
&  par  rapport  à  laquelle  tout  a  été  dit,  dès  qu'elle 
a  commencé  à  être  agitée.  Tout  ce  qui  a  dii  réfultcc 
des  dif-utes  qu'elle  a  fait  naître  ,  c'eft  qu'on  peut 
également  fcutenit  les  deux  fentimens  oppolés  , 
puifqu'il  eft  auffi  impoUible  de  démontrer  lequel  des 
deux  eft  le  vrai ,  ou  cft  fondé  pat  rapport  a  nous  , 
fur  des  preuves  pofiiives  K  fûtes.  "  Si  quelqu'un  , 
dit  Reaumur,  à  ce  fujet,  fe  contentoit  de  loutc- 
nir  que  Dieu  a  pu  faire  des  machines  capables  de 
croître  ,  de  fe  multiplier  ,  Se  d'exécuter  tout  ce  que 
ies  Infcdcs  ou  les  autres  animaux  exécutent,  qui 
oferoit  nier  que  la  Toute- puiffance  ait  pu  aller 
jufques-la.  Mais  fi  quelqu'un  foutenoit  que  Dieu 
a  pu  donnet  aux  Intedcs  des  intelligences  égales 
ou  fupérieures  même  aux  nôtres  ,  fans  nous  mct- 
tfe  à  portie  de  connoître  qu'il  les  leur  a  données; 
fi  ce  quelqu'un  foutenoit  qu'une  Huître  ,  toute  vile 
qu'elle  i.ft  a  nos  yeux  ,  quoique  fixée  à  paffer  f  r 
le  même  morceau  de  rocher  une  vie  qui  nous 
paroît  fort  ttifte  ,  y  peut  jou'r  d'une  vie  très- 
agrtable  ,  étant  toujours  occupée  des  plus  hautes 
fpéculations  ,  on  ne  fauroit  lui  nier  que  le  pouvoir 
fuprèrae  nepuiile  aller  là  &  plus  loin  ;  il  peut  créer 
&  placer   des  intelligences  où  il  veut.  » 

Nous-  voyons  dans  les  animaux ,  &  dans  les 
Infedes  ,  autant  que  dans  aucun  des  autres,  des 
procédé*  qui  ne  peuvent  que  i.ous  donner  du  pen- 


38  i 


1  N  S 


chant  à  leur  fappofer  un  certain  degré  d'intelRgerjce. 
Poi/rrions  -  nous  n'y  être  pas  conduits ,  en  raifon- 
rant ,  comme  il  doit  être  permis,  ju(quà  un  certain 
point  ,  par  analogie  î  On  leur  reproche  que  leurs 
procédés  font  trop  conftans,  qu'ils  ne  nous  font 
pas  voir  des  fuites  d'aiîlions  alTez  variées.  Nous 
avons  déjà  plus  d'une  fois  fait  remarquer  combien 
ce  reproche  n'eft  pas  généralement  fondé ,  combien 
certains  Infedes  favent  varier  leurs  procédés,  quand 
les  circonftances  le  demandent.  Leurs  travaux  même 
les  plus  ordinaires  ,  font  fouvent  aflujettis  à  des 
irrégularités,  à  des  écarts,  à  des  anomalies,  qui 
tendent  beaucoup  à  juflifîer  l'opinion  de  ceux  qui 
ne  peuvent  (e  réfoudre  à  ne  voir  dans  ces  êtres 
c]ue  de  fimples  machines.  Nous  ne  pouvons  trop 
folhciter  la  curiofîté  &  l'attention  de  fe  porter  a 
de  pareilles  recherches.  En  général  chaque  efpcce 
d'Infedes  peut  n'avon-,  pour  ainfi  dire,  que  l'on  tour 
d'adrcife,  par  lequel  elle  doit  attirer  notre  admi- 
ration. Mais  qu'on  les*obferve  avec  confiance  & 
fagacitc,  &  l'on  verra  combien  de  nouveaux  tours 
dadrclfe  nous  dérobent  encore  ceux  qui  ont  été 
le  plus  étudiés  Se  dont  on  croit  avoir  épuifé  la 
capacité  de  leur  induftiie.  Nous  fillenr-ils  voir , 
il  efl  vrai  ,  des  adtions  plus  furprenantes ,  plus 
variées,  des  fuites  d'aélions  feniblables  aux  nôtres, 
ils  ne  pourroicnt  jamais  rien  gagner  auprès  de  ceux 
qui  fe  font  obflinément  dctei  minés  à  leur  rcfufer 
toute  intelligence.  La  mctaphyfique  n'a-t-e.le  pas 
aulTi  conduit  le  favant  Lcibniiz  à  croire  que  nous 
n'agiffbns  nous-mêmes  à  l'extérieur,  que  comme 
de  pures  machines,  que  le  corps  de  chaque  homme 
eft  une  machine  qui  a  été  conftruite  pour  exécu- 
ter une  fuite  de  mouvemens  &  d'aftions ,  qui 
eft  celle  que  l'ame  ,  deftince  à  habiter  ce  corps , 
fouhaitera  qu'il  exécute  pendant  qu'elle  l'habitera. 
Quand  eft-ce  que  la  Métaphyfique  n'aura  d'autre 
gcide  que  la  Phyfique  elle  même  !  Si  nous  voulons 
ne  pas  nous  expofer  à  tomber  dans  l'erreur ,  en 
obfervant  &  en  voulant  expliquer  les  procédés  que 
les  animaux  font  dans  je  cas  de  nous  montrer , 
cherchons  autf  nt  qu  il  cfl  en  nous  à  tout  rappor- 
ter à  l'organilation  &  à  la  fenfibilité  qui  en  dérive. 
>Jous  devons  fans  dcure  être  toujours  très-circon- 
fpeûs  dans  l'explication  de  ces  procédés,  &  ne  pas 
BOUS  lailler  entraîner  à  des  conjedures  bizarres  , 
relatives  aux  opinions  ou  aux  ufages  qui  nous  font 
propres.  Mais  après  avoir  pofé  pour  bafe  le  foin  de 
fa  propre  confervation  &  de  celle  de  fon  efpèce  , 
que  la  Nature  a  donné  à  tous  les  animaux  ,  en  les 
organifant  de  manière  à  y  pourvoir,  on  peut  bien 
le  livrer  aux  conjeûures  qui  s'y  rapportent. 

Un  defir  qu'on  ne  fauroit  bhîmer  ,  celui  de  don 
»er  de  grandes  idées  de  l'Auteur  dû  l'Univers,  de 
faire  mieux  voir  l'étendue  de  fa  providence  a 
conduit  à  bien  des  jugemens  trop  précipités,  &à 
bien  de  faux  raifonncmens  ,  ceux  qui  ont  voulu 
nous  allîgner  les  caufes  finales  des  faits  &  des  ob- 
feivat.oiis    que  leur  avoicnt    fourni  les    Infeaes  , 
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qu'ils  n'avoient  confidérés  qu'en  palTant,  Dès  que 
nous  ouvrons  les  yeux  ,  tout  nous  prouve 
fa  fagefîc  ;  elle  a  fans  doute  agi  pour  une  fin  , 
&  pour  la  plus  noble  de  toutes  les  fins.  Mais  pou- 
vons-nous nous  promettre  de  découvrir  les  difFértntes 
fins  qu'elle  s'ell  propofée  dans  la  conftruélion  de 
chacun  de  fcs  ouvrages ,  &.  dans  l'arrangement  de 
chacune  de  leurs  parties  î  On  a  pourtant  cr»  les 
appercevoir  par-tout,  &  rien  n'eft  plus  ordinaire 
aux  y\u[curs  qui  ont  parlé  des  Infeftes,  que  de 
nous  vouloir  indiquer  des  caufes  finales  qu'ils  eullent 
reconnu  n'êire  pas  les  vraies,  s'ils  eullent  pris  la 
peine  Je  ralfcmbler  plus  d'obfervations  ,  &  de  les 
comparer  enfemble. 

Ainfî  ,  pour  donner  quelv]ues  exemples,  une  Che- 
nille fe  renferme  dans  une  coque  ,  d'où  elle  doit 
fortir  Phalène  :  on  a  loué  la  Providence  de  ce  qu'elle 
avoir  appris  à  fc  faire  des  coques  épailfes  &  folides 
à  ces  Infedes,  lorfqu'ils  y  doivent  relier  renfer- 
més plufieurs  mois,  fur-tout  pendant  tous  ceux  de 
ri-.iver,  &  de  ce  qu'elle  n'avoit  appris  à  d'autres 
qu'à  fe  faire  des  coques  mjnces  ,  parce  qu'ils  ne 
doivent  les  habiter  que  pendant  deux  à  trois  ft- 
maincs,  &  cela  dans  une  faifon  allez  douce.  Mais 
des  obfervations  plus  fuivies  eullent  appiis  qu'il  y 
a  des  Infedes  qui  pafTent  neuf  a  dix  mois,  &  tout 
1  hiver  dans  des  coques  minces,  pendant  que  d'au- 
tres s'en  fabriquent  d  extrêmement  folides  pour  n'y 
demeurer  que  quinze  à  vingt  jours  d'été  :  qu  il  y  a 
plus  ,  tel  înledc  ne  relie  que  quelques  femaint» 
en  été  fous  une  enveloppe  pareille  à  celle  fous  la- 
quelle un  autre  Infede  de  la  même  efpèce  palTe 
tout  l'hiver. 

La  vatiété  des  couleurs  des  Chenilles  efl  alTuré- 
ment  admirable  ,  mais  on  a  voulu  nous  faire  ad- 
mirer ,  par  rapport  au  choix  des  couleurs  prop'es 
à  cl'.Qcune  ,  ce  qui  ne  l'étoit  p^s.  On  a  dit  que 
la  Providence,  pour  pourvoir  a  leur  confervation, 
de  crainte  que  les  Oifeaux  ne  les  eullent  bientôt 
détruites  ,  leur  avoit  donné  à  chacune  la  couleur 
des  feuilles  ou  des  tiges  des  plantes  &  des  arbres 
fur  lefquclles  elles  vivent.  Il  n'eft  pourtant  guère 
d'arbres,  guère  de  plantes  qui  n'eulient  détrompé 
de  cette  idée,  fi  on  fe  fût  donné  la  patience  d'exa- 
miner les  Chenilles  qui  les  habitenr  ;  fur  la  même 
plante  on  eût  trouvé  un  grand  nombre  d'efpèccs 
de  couleurs  tout- à -fait   diticrentes. 

Il  y  a  affurémcnt  des  caufes  finales  particulières 
qui  nous  font  connues  ;  mais  peut-êirc  y  en  a-t-i( 
moins  que  nous  ne  croyons  ,  ou  au  moins  ne  les 
connoillons  -  nous  pas  dans  toute  leur  étendue.  Que 
l'œil  ait  été  fait  pour  voir  .  la  bouche  pour  rece- 
voir les  alimens,  les  dents  pour  les  broyer,  l'efto- 
mac  pour  les  diriger  ,  nous  n'en  fautions  douter. 
Que  les  ailes  aient  été  données  au  commun  des 
Infedes  ,  pour  voler ,  nous  n'en  faurions  douter 
encore.  Cependant ,  ajoute  Reaumur ,  ce  n'eft  paj 
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«sîqucment  pour  voler  qu'elles  leur  ont  ^té  données  ; 
ti  y  a  même  des  Papillons  à  qui  elles  n'ont  point 
d'i  touc  l'cc  accordées  pour  voler.  Nous  en  verrons 
qui  les  onc  tiès-grandes  Si  très-belles  ,  plus  grandes 
que  les  ailes  de  ceux  qui  volent  le  plus  ,  &  qui  ne 
s'avifcnt  pas  une  feule  fois  dans  leur  vie  ,  de  s'en 
fervir  au  fcul  ufage  pour  lequel  nous  nous  imagi- 
nons qu'elles  font  faites  ;  ils  ne  fcmblent  pas  la- 
voir qu'ils  ont  des  ailes.  Vouloir  que  l'Auteur  de  la 
Nature  ne  les  leur  ait  données  que  pour  la  fîmple 
parure  ,  com^ne  on  a  voulu  qu'il  n'ai:  donné  au 
Grillon  -  taupe  ,  des  ailes  que  pour  la  même  fin  , 
c'ell  apurement  avoir  des  idées  trop  petites  de  laSa- 
gclFe  fuprème.  Nous  devons  donc  être  extrêmement 
retenus  fur  l'explication  des  fins  que  s'eft  propofécs 
Celui  dont  les  fccrets  font  impénétrables  ;  nous 
louons  fouvcnt  mal  une  fagelTe  qui  ell  fi  fort  au 
dcHus  de  nos  éloges.  Décrivons  le  plus  exaflemcnt 
qu'il  nous  cii  polLble  fes  produirions  ,  c'elt  la 
manière  de  la  louer  qui  nous  convient  le  mieux. 

Nous  avons  adcz  montré  combien  l'Hiftoire 
des  Infeftes  eft  fufceptible  de  renfermer  des  faits 
dont  la  fingularité  peut  faire  naîtreja  méfiance  ou  le 
doute  dans  lefpàt  de  ceux  qui  ne  les  trouvent  pas 
fijffitamment  co;ifta'é'!.  Plus  les  faits  font  fingu- 
liecs  ,  plus  ils  demandent  à  être  attelles.  Celui  qui 
les  annonce  pour  la  première  fois,  ne  fauroit  trop 
aflurer  qu'il  les  a  vus  ,  &  comment  il  les  a  vuf. 
Les  Aftronomes  font  peu  de  cas  des  obfervations 
qu'on  leur  communique  ,  fi  on  ne  leur  apprend  en 
d;'tail  les  précautions  qu'on  y  a  apportées  ,  comment 
on  a  pris  l'heure  ,  comment  on  a  vérifié  les  inflru- 
mens.  Les  Naturalirtes  ne  doivent  pas  être  moins 
fcrupuleux  ,  moins  rigides  ,  que  les  Allronomes. 
On  doit  cTaindie  fans  doute  dans  l'Hilloire- natu- 
relle d'adopter  des  erreurs  &  des  menfonges  j  lorf- 
qu'on  lait  qu'il  y  a  encore  tant  de  vérités  intétclTantes 
à  découvrir.  Ainfi,  par  exemple,  Gœdart  nous  ap- 
prend que  le  Grillon-taupe  dépofe  fes  œufs  dans  un 
trou  qu'il  a  fait  au  milieu  d'une  motte  de  terre  allez 
dure;  qu'il  entoure  cette  motte  d'une  efpècc  de 
folle  j  pour  ôter  à  des  Infedes  ,  qui  aiment  fes 
ceufs  ,  la  facilité  d'approcher  de  la  nichée,  qu'il  y 
veille  continue'lemcnt ,  qu'il  fait  de  tems  en  tems 
le  circuit  du  nid.  Ce  qui  eft  encore  plus  remarqua 
ble  ,  c'eft  que  le  même  Auteur  nous  alTure,  que, 
lorfque  l'air  devient  chaud  &  fec  ,  le  Grillon -taupe 
élève  fon  nid  tout  auprès  delà  futface  de  la  terre  , 
afin  que  les  œufs  foien:,  pour  ainfi  dire,  couvés 
par  la  chaleur  du  foleil  ;  que  fi  l'air  au  contraire  de- 
Vicir.  froid  ou  humide  ,  le  Grillon  -  taupe  renfome 
plus  avant  fon  nid  en  terre.  Après  avoir  la  avec 
plaifir  le  récit  de  ces  faits,  on  commence  à  craindre 
qu'il  ne  foit  une  jolie  fable,  on  craint  que  Gœdart  n'ait 
cru  voir  ce  qu'il  n'a  pas  trop  vu  ;  on  craint  qu'il  ne 
tienne  tout  cela  des  Jardiniers ,  ou  qu'ayant  fimple 
ment  trouvé  différens  nids  à  différentes  diftances  de 
la  furface  de  la  terre  ,  il  n'ait  attribué  comme 
^es  ciiconRasces  que  le  même  nid  donne   occafiou 
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d'obfctvcr  ,  celles  qui  ne  conviennent  qu'à  des  rids 
différents.  Enfin  on  voudroit  avec  raifon  ,  que 
Gœdart  nous  eût  raconté  comment  il  s  y  eft  pri» 
pour  voir  tous  ces  faits,  qui  fe  paflcnt  fous  terre  ; 
on  voudroit  qu'il  nous  dit  pofitivement  qu'il  a  me- 
furé  la  profondeur  oii  étoit  le  nid  pendant  une  jour- 
née d'un  foleil  brillant  &  chaud  ,  8c  celle  où  fc 
trouvoit  enfuite  le  même  nid  pendant  une  journpc 
de  pluie  froide. 

Si  l'hilloire  des  animaux  d'Ariftotc  eût  été  écrite 
avec  l'exadlitude  que  nous  demandons  ,  on  en  eiit 
beaucoup  profité  ;  elle  contient  une  très  -  grande 
quantité  de  faits  :  ceux  qu'il  auroit  alTuré  avoit 
vus  lui-même  ,  méritcroient  notre  confiance  ;  mais 
il  ne  nous  a  point  mis  en  étal  de  les  diftiiigucr  des 
autres  ;  tous  y  font  rapportés  dcja  même  manière, 
excepté  quclques-tins  qu'il  ne  donne  que  d'après  des 
01  dit.  On  (ait  qu'Alexandre  lui  avoir  fourni  des 
fommes  confidéiablcs  pour  être  employées  aux  re- 
ch:rches  nécelfaircs  à  un  fi  grand  ouvrage  ;  qu'Atif- 
tote  chargea  bien  d^s  perlonncs  du  foin  de  lui 
procurer  des  animaux,  &  des  obfervations  fur  les 
différentes  efpèces  d'animaux  :  il  feroit  à  fouhaiter 
qu'il  nous  eût  appris  les  talens  &  les  connoiflances 
de  ceux  qu'il  avuit  employés  .qu'il  nous  eût  averti 
de  ce  qu'il  tenoit  de  chacun  d'eux.  C'ed  fans 
doute  fur  la  foi  d'un  mauvais  Obfervateur ,  qu'il 
nous  a  alfuré  que  la  Chenille  du  Chou  vient  d'un 
Ver  ,  &  que  ce  Ver  naît  du  Chou  même.  Les 
mêmes  défauts  fe  Trouvent  dans  les  hiltoires  des 
■  animaux  de  Pline  &  d'E'ien  ,  celle  d  Ariftote  en  cft 
la  bafe.  L'ordre  qu'à  fuivi  Arillote  dans  l'arran- 
gement des  faits  ,  n'cft  pas  audi  le  plus  propre  à  les 
taire  retenir;  il  y  fait  de  fuite  de  longues  énuméra- 
tions  des  animaux  qui  (e  reifemblent  par  certains  en- 
droits ,  &  de  ceux  qui  ditfére.it  par  d'autres.  Ja- 
mais ces  fortes  d'énumérations  ne  font  allez  com- 
plettes  ,  &  lors  même  qu'on  leur  peut  juftement  re- 
procher ce  défaut  ,  elles  ont  déjà  celui  d  être  trop 
longues.  Elles  contiennent  dans  Ariftote  un  cha- 
pitre entier  ;  à  la  fin  de  ce  chapitre,  une  mémoire 
ordinaire  n'a  plus  préfcns  rous  les  animaux  dont  il 
y  eft  parlé  ,  elle  ne  fe  rappelle  plus  ceux  qu'on  y 
a  dit  naître  d'une  manière  ferablableou  d'une  rna- 
uièrc  différente  ,   &c. 

Pendant  cette  longue  fuite  de  fiècles  où  la  bar- 
barie a  régné  ,  l'Hiftoire  naturelle  devoir  avoir  le 
même  fort  que  les  autres  fciences  ;  cette  fcicnce 
a  été  traitée  aulTi  comme  les  autres  ,  quand  le 
giûrdu  favoir  à  commencé  à  renaître.  On  a  cru  que 
toutes  les  vérités  dévoient  être  retrouvées  dans  les 
anciens  ,  qu'ils  avoient  tout  fçu  ,  tout  connu.  C'eft 
principalement  dans  Ariftote  qu'on  a  cherché  l'hif- 
toire  des  animaux.  Si  Aldrovande  ,  Gcfner,  Moufet 
&  bien  d'autres  Auteurs  eulieiît  autant  étudié  la 
Nature  elle-même  ,  qu'ils  ont  étudié  les  anciens 
Naturaliftes  ,  le  travail  affidu  de  tant  de  bons  cf- 
prits  eût  fait  faire  de  plus  grands  &  de  plus  rapi- 
des progrès  à  cette  fciencc.   Oa  n'obfervoit  alors 
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la  Nature  que  pour  y  voir  ce  qu'on  aToit  !u  div.i 
les  Anciens.  Au  refte  ,  fi  leurs  travaux  n'ont  pas 
été  mieux  diriges,  il  ne  faut  pas  tant  s'en  prendre 
à  leur  génie  qu'a  celui  du  fièclc  où  ils  ont  v-îcu  ; 
on  ne  fauoit  cas  a  ors  que  de  ce  qui  fe  trouvoit  dans 
les  Anciens  ;  il  fcnibloit  qu'on  crût  les  Modernes 
incapables  de  pcnfcr  &  m:me  de  voir  ,  au  moiKS 
rien  de  nouveau.  S'il  e(t  pourtant  des  f.icnccs  dans 
kfquciles  nous  puiiTions  &  nous  devions  l'emporter 
fur  eux,  ce  font  celles  d'olfjrvation?.  La  Nature  en- 
fin ouvrit  les  yeux  à  ceux  même  qui  ne  cherchoicnt 
à  y  voir  que  ce  qu'ils  avoient  vu  dans  Aiifcote  & 
dans  Pline;  elle  leur  montra  des  faits  dignes  d'être 
remarqués,  qu'ils  cherchoicnt  inutilement  d.ns  les 
livres  oui  fe!on  eux  dévoient  tout  contenir  :  elle 
leur  en  fit  voir  d  autres  ,  qui  leur  donnèrent  de 
jufles  défiances  f^T  la  vérité  de  ceux  qui  ôVv.icnt 
et'  traaimis.  Après  avoir  perdu  par  dîgiés  ,  de 
l'id'i'atiie  qu'on  av^ic  voué  aux  A''C:cns,  on  eft 
venu  à  pe  l'er  qu'il  falloir  étud.er  de  nouveau  la 
Nature  elle-même  ,  vérifier  to.ut  ce  qr.i  a  été  rap- 
porté ,  &  chercher   à  appreildre  davantage. 

Le  premier  pas  ,  Se  un  des  plus  impcirtans ,  qu'il 
a  fallu  fiire  dans  l'hiftoire  des  Infctïcs,  a  éié  de 
défabiifer  de  l'idée  que  les  Anciens  avoient  don- 
née de  la  manière  dont  s'in:;endro!r  une  grands 
partie  de  ces  petits  animaux.  Ce  pas  ne  lembloit 
pas  bien  d  fficile  ,  il  t'a  été  cependant  ;  &  n;n  ne 
prouve  mieux  que  tout  elt  cai-ablc  de  nous  anê- 
ier.  Il  ei'i  bien  (urprcnant  que  de  paredlis  i.iées 
aient  pu  fobfiller  aptes  qu'on  a  commencé  à  re?,ar- 
der  lés  plus  ptirs  iii'cd^-s  avec  des  yeux  philo- 
Ijphiqu'^s.  On  a  vu  i^écellairement  que  l'appiLciL 
tles  diiféreiiîc';  p'arnes  que  l'orgar.ilation  da  corps 
d'une  Mit:c  fuppùfe  , 'n'eft  pas  moins  giand  que 
celui  que  dîniar.dt  'e  corps  de  l'Eléphai  t  :  on  a 
dû  même  avoir  bcfiin  que  la  Pliilofophi^  nous 
apprît  que  le  grand  &  le  petit  ne  four  quclqi;c  choîc 
que  par  rapport  à  tlous  ,  pour  que  les  Ihuctures 
des  !□  eâes  imperceptibles  ne  parullent  pa^  plus 
aJimiab'es'  qu:-  celles  de  ces  malles  animées,  de 
nrand'^Ur  colollale.  La  produftion  di:s  plus  petits 
!•  fvéUsa  doi  c  dû;  paruîrre  demander  autant  de  pré- 
paia:ifs  /'autant  d'appareils  que  celle  des  plus  grands 
animaux.  Il  a  "^û  paroître  aallr  ridicule  de  faire  naî 
tre  une  Mouche  ,  de  quelque  corps  pourri  ,  de 
faire  fo  e  r  une  Huû:e  ,  d'un  peu  de  boue,  que 
^C  fajre  naifie  un  l'oeuf,  un  Eléj  liant,  d'un  grpç 
las  île-  foin,  corropipu.  11  ne  Fal!  ;i:  rien  moins  que 
de«  obrei,vafioo«  ^ulli  cutieufes  qii<;  déiiionfbraciycs, 
Si.  irême  abi  iumciu  nfccJaires  ,  pour  .  détrouiper; 
ceiix:d'n(  reTpur  i,c  voit  que  ce  qyi  Jui  a:'té  cranf- 
aiis  pai  les  yeux  <}u  ccups.  Kt  ri.. nne,aiontre  mieux 
conibiei]  il  étoii  d  fli^iie  de  prouver  que  ks  plus 
pctii'a-Uii  .-u»  .  aiifint  (létil  m.nt  commeJesg  auds, 
quç'l'idée  dans  laqnel  e  eU  tombée  Kl  cdi  lui-m.èn've,; 
C4B  eiiuemi,  déclaré  des  préîugés  ,.qui  lav  i\c  Ji.bien 
las  c!»ivibat!r<a  ,  &  qi-.i  ceppi.d.int ,.  aja  Lqntedc  l'ef-  : 
ipitiu»£naiiî  5,  a  crji  *voiï  be^om  ic  fjjir*  grodiiife  i 


IN  S 

les  Inffiftts  qui  naificnt  dans  les  galles  des  plantes  & 
des  arbres,  par  une  amc  qu  il  a  accordée  pour  cela 
aux  aibres  ta  aux   plantes. 

Un  au'.rc  point  exirêmcmcnt  cCentiel  à  l'hiltcire 
des  Inlciflcs  ^  c'étoit  d'éclaircir  en  quoi  conliùenc 
ces  changcincus  de  formes  que  la  plupart  nous  font 
yo!r  dans  le  cours  de  leur  vie.  11  n'y  a  pas  encore 
long-tems  que  leur  hilbjive  a  été  écrite  comme  l'a 
ete  cille  des  Mommçs  qui  vivoient  dans  ces  tems 
qu'on  nomme  héroi.jues  ou  faoukux.  Lhiltoiie  des 
hileiflcs  étoit  reliée  en  poffellion  de  (es  niétaraor- 
plioics  ,  qui  valoicnt  bien  celles  qui  étoicnt  opéices 
par  la  puill'ance  d-s  Dieux  de  U  fable.  Lei  AiincnS 
n'avoicnt  parlé  des  ch.m.emcns  de  foriiits  des  In- 
feil.s  ,  que  fous  le  nom  merveilleux  de  méramor- 
phofe,  de  traïu.fornwîion.  L;s  modernes  ont  con- 
tinué après  eux  à  tenir  ce  langage  obfcur,  ju'qu'à 
ce  que  de  grands  Na'uralilkcs  ûC  grands  Auatomilics 
en  luême-reras  ,  aient  donné  des  idées  claires  de 
CCS  transformations  ,  qu'ils  a'cnt  fait  voir  que  l'In- 
fctlequi;  fe  transfcime  ne  fait  que  quiuer  une  ro- 
be j  une  dépouille  qui  couvroit  K  tenoit  emmaillo- 
tées certaines  parles;  que  ces  parf.es,  q\ii  avoient  ci  û 
Ions  cette  enveloppe  ,  s'étendent  ,  fe  déploient  ,  fe 
dégagent  les  unes  des  autres ,  loriqu'cllc  celle  de  les 
tenir  gênées  dans  l'iiillant  eu  l'iniede  s'en  défait  j 
alois  il  paroît  comme  un  nouvel  animal  ,  mais  qui 
n'a  fait  que  futir  un  développement  progrellif  de 
lui-même.. 

Enaiîa'yfant  les  différens  Auteurs  qui  ont  écrk 
fur  les  Jnteftes  jufqu'a  nos  jours  ,  d'une  manière 
a  ne  pas  remplir  cûn:plettcincnt  tout  ce  que  la. 
Icience  de  l'Entomoiogie  doit  exiger  ,  on  peut  les 
ia,^porte,r  à  trois  dalles  diliérciues.  Les  uns  n'ont 
cnvu'agé  que  .l'extérieur  des  Infeâes ,  comme  fe- 
loit  un  Botanifte  qui  ne  donneroit  qu'une  iimple 
defciipiion  des  plantes  ,  fans  parltr  de  leurs  ufages  » 
du  tcuis  de  les  femer  ,  de  les  planter  ,  &c.  ce 
genre  de  travail,  allez  aride  par  lui-même,  ne 
peut  qu'être  encore  defeâ,ueux  S:  fouvent  inutile, 
lors  qu'outre  les  defcriptions ,  en  n'a  pas  crabii  des 
caractères  exafts ,  pour  reconnoitre  les  Infeètcs  , 
à- peu  près  comme  ks  Botanifles  le  pratiquent  a 
l'égard  des  plantes  :  ce  reproche  efleniiel  tombe  fur 
les  ouvrages  de  ces  premiers  Auteurs.  Les  autres  ont 
confidéré  ici  Inledes  par  rapport  à  leur  fttLclure  in- 
térieure, à!  leurs  habitudes  eu  leurs  mœurs  ,  a  leurs 
manèges  ^  mais  lans  donner  de  dcfcriptior.s  ni  de 
caraclères  des  animaux  dont  ils  parlent  ,  ou  en  ne 
donnant, que  des  defciiptions  trop  infuffifantes  ;'out 
les  faire  rcconnoîtrc.  lis  refTcmbleat  aux  Botanilles 
qui  ont  d.  taillé  ks  vertus  8:  les  propriétés  de  diffé- 
rentes plantes,  fans  décrire  ces  limples  ,  en  forte 
qu'on  elf  tiès-embairalié  ck  favoir  qu'elle  elt  la 
plan:e  qu'ils  onr  traitée  :  ce  que  ces  Auteurs  ont 
publié  ,  quoiqu'il  puilie  ê;re  très- exaft  &  très  in- 
céii  IfaUt  ;  ne  peut  devenir  vraiment  mile  que  lorf- 
qu'on    £3;Vient  aidécouvur  1  Iniedc  qui  fan  k  (ujet 
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ie  leurs  obfetvations.  Dans  la  troifième  clafle  ,  la 
moins  nombreufe  ,  font  compris  les  Auteurs  qui 
ont  examiné  l'extérieur  des  Intcdles  ,  ainli  que  leur 
genre  de  vie  Scieur  induflrie,  &  dont  l'hilloirc  fe 
trouve  auffl  plus  complette;  mais  ils  méritent  encore 
le  reproche,  de  n'avoir  donné  que  des  defcriptions 
impaitaites  ,  de  n'avoir  pas  préfenté  des  caradlères 
-propres  à  faire  dilHnguer  les  Infcdlcs,  de  manquer 
enfin  de  méthode,  dont  on  ne  peut  le  palTer  en 
Hiiloire  naturelle. 

Quelques  Savans  de  nos  jours,  dirons-nous  avec 
en  Entomologifle  diftingué  ,  ennemis  des  Syftêmcs  , 
des  Ordres  méthodiques  ,  femblent  vouloir  taire 
retomber  les  fcienccs  dans  cette  cfpccc  de  confi,rion 
dont  elle»  ont  eu  tint  de  peine  a  fortir.  Il  ne  faut 
cependant  pas  de  grandes  connoiflanccs  ,  ni  un 
effort  de  génie  fupéricur ,  pour  juger  de  l'utilité  des 
fyftêmes  &  des  méthodes.  Qu'on  parle  d'une  plante  , 
qu'on  la  décrive  aulfi  exaélcmcnt  qu'il  fera  poffiblc, 
comment  veut-on  qu'entre  plulîeurs  mille  cfpècss 
de  végétaux,  je  puille  difcerner  celle  dont  il  s'agit, 
fi  je  n'ai  aucun  caradlère  dil^indlif  qui  mêle  falle  le- 
connoîtrc  ;  il  faut  nécei;aircmeiit  que  je  confronte 
ces  pluiieurs  mille  efpèccs  avec  la  delcription  que 
je  lis,&  fi  malheureufe.ment  lacultureou  le  climat 
ont  altéré  le  port  ou  la  figure  de  celle  que  je  cher- 
che ,  tout  ce  long  travail  devient  inutile  :  que 
fera -ce  fi  la  dc(cription  le  trouve  incomp'ette  fie 
mal  faite  ,  en  forte  qu'elle  pui/Fe  convenir  à  plu- 
ijeurs  efpèces  difFcicntes  ?  Je  me  trouve  alors  dans 
un  autte  embarras  plus  grand  que  le  premier.  Il  en 
~  elt  des  Infedles  comme  des  plantes  :  fi  je  manque 
de  caraftères.je  ferai  obligé  d'examiner  pluCeurs 
mille  efpèces  d'Infedcs,  toutes  les  fois  que  je  vou- 
drai trouver  un  animal  dont  je  lis  la  defcription.  C'ell 
l'inconvénient  où  nous  nous  trouvons  tous  les  jours, 
par  rapport  aux  ouvrages  des  anciens  Naturalises. 
Audi  ne  favons-nous  point  quelles  font  les  plantes  , 
quels  font  les  animaux  qu'ils  ont  connus  &  défignés 
par  tels  ou  t'As  noms.  Les  méthodes  ,  même  les 
moins  bonnes,  corrigent  un  fi  grand  inconvé.iient. 
Je  trouve  une  plante  qui  m'cft  inconnue  ,  il  n'tft 
plus  néceffaire  pour  la  connoître  ,  de  la  confronter 
avec  plufieurs  milliers  de  defcriptions  ,  il  fufE:  fui- 
vant  dirtérers  (yrtêmes  ,  d'examiner  quelques  par- 
ties caraftériQiques ,  qui  détermine  la  dalle,  la  fec- 
tion  &  le  genre  de  ce  végétal.  Prenons  pour  exem- 
ple la  méthode  de  Linné  ,  fondée  fur  le  nombre  des 
étamuies  &  des  piilils.  Je  veux  trouver  le  nom  & 
le  genre  d'une  plante:  je  compte  le  nombre  de  fcs 
étamines.  Il  s'en  tiouve  cinq  :  voilà  d;ja  cette  plante 
rapportée  à  celles  de  la  cinquième  dalle  ,  dont  les 
fleurs  ont  cinq  étamines.  Pour  lors  j'examine  le  nom- 
bre des  piftils,  jeu  trouve  deux;  je  range  cette 
plante  dans  la  féconde  fctlion  de  la  cinquième  clalie. 
il  ncrefte  plus  qu'à  examiner  le  calice  ic  la  graine  pour 
trouver  le  genre  de  cette  même  plante  parmi  celles 
de  la  féconde  feélion  de  la  cinquième  clalFe  ,  &:  je 
parviens  par  degrés  à  connoître  le  nom  d'un  limplc 
Hifi.  Nat.  dts  Infedes,  Tom,  VIL 
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que  n'e  n'avois  jamais  vu.  A  l'aide  d'un  Ordre  mé- 
thodique ,  on  pratique  la  même  chofe  fut  les  In- 
feéles  ,  &  l'on  pourra  trouver  le  nom  Se  l'cfpèceJ'un 
Infeélc  inconnu  auparavant. 

Cet  exemple  ,  pourfuivrons-nous  avec  le  même 
Entomologilte  ,  fuffit  pour  faire  voir  a  tout  Homme, 
non  pas  verlé  dans  THifloire  naturelle  ,  miis  feu- 
lement ua  peu  intelligent,  l'utilité  &  la  nécelFité 
des  fyftêines  méthodiques.  Qu'on  puifle  varier  ces 
méthodes  a  l'infini ,  qu'on  puilIe  tirer  ces  caïadctcs 
de  telles  ou  telles  parties ,  que  la  jlupartdcs  lyltêmcs 
péchant  en  quelques  points  ,  Stouc  ceux  qui  appto- 
chent  le  plus  de  l'Ordre  qui  paroît  nature! ,  s'en  éloi- 
gnent en  plufieurs  endroits  ;  qise  même  toutes  ces 
didindions  de  clalTes  ,  de  genres  &  d'efpèces  foienc 
iubitraires  ,  &  nullement  établies  par  la  Nature  ;  <]ae 
tous  les  corps  naturels, depuis  l'Homme  juf.ju'au  cail- 
lou le  plus  brut  ,  ne  foienf  qu'une  fui:c  d'un  l'cul  iSc 
unique  genre  ,  qui  décroît  par  des  nuances  infcnfi- 
bles  ;  Il  n'en  fera  pas  moins  vrai  que  les  lyllèmesou 
les  méthoJes  font  au  moins  nécellaires  pour  faciliter 
l'étude  de  la  Nature  ,  qui  fans  cela  devient  impra- 
ticable. Sans  cette  efpèce  de  clé  ,  il  efi  auffi  impoffibl* 
de  pénétrer  dans  cette  fcienre  ,  que  de  vouloir  étudier 
les  langues,  fans  favoir  l'alphabet,  l'arithmétique 
(ans  connoître  les  chiffres,  &  les  mathématiques 
(ans  géométrie.  Chaque  fcience  a  fts  élémens  ,  2c 
ceux  qui  veulent  les  profcriie ,  donnent  lieu  de 
faire  (oupçonner  qu'ils  ne  les  connoilTent  pas. 

Quoique  nous  n'euflions  pas  befoin  de  recourir 
à  des  autorités  &  aux  opinions  des  autres  pour  faire 
valoir  notre  opinion  fur  ce  fujet  ,  cependant  pour 
lui  donner  plus  de  poids ,  &  pour  nous  conformer 
à  l'objet  même  de  notre  travail,  qui  eft  de  rallem- 
bler  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  dans  les 
difrérens  Auteurs  ,  nous  n'oublierons  pas  de  rap- 
porter un  partage  de  Reaumur  ,  oii  il  fait  bien 
fcntir  le  prix  des  méthodes.  'Voici  comme  il  s'ex- 
prime :  "  les  méthodes  employées  pourdiftribuer  ea 
Clafles  ,  eu  Ordres  ,  en  Genres  ,  les  difFérens  êtres 
qui  peuvent  être  à  la  portée  de  nos  yeux  ,  ont  des 
avantages  qui  ne  peuvent  être  bien  connus  &  bien 
appréciés  que  de  ceux  qui-ont  cultivé  ou  cultivent 
quelqu'une  des  parties  de  1  Hifloirc  naturelle.  Au 
moyen  des  arrangemensSi  des  diflributions,  on  vient 
à  bout  d'épuifer  des  fujets  qui  nous  paroilFoient 
inépuifables.  Tout  ce  dont  notre  imagination  ne 
nous  montre  pas  les  bornes  ,  ce  qu'elle  nous  repré- 
fente  confuférnent ,  devient  infini  pour  elle  :  le 
nombre  des  étoiles  qu'un  beau  ciel  offre  à  la  fimple 
vue  de  quelqu'un  qui  n'a  jamais  cherché  à  s'inllruire 
de  leur  arrangement  ,  paroît  infini  'Vouloir  comp- 
ter ces  étoiles,  lui  paroîtroit  une  entieprife  folle; 
cependant  en  les  rangeant  par  conflellations ,  on  elt 
parvenu  à  favoir  que  non-feule.nient  elles  peuvent 
être  comptées  ,  mais  que  le  nombre  de  celles  qui 
peuvent  être  apperçues  lans  lunettes  ,  ne  va  qu'à 
environ  deux  mille.  Les  métli.ides  femblent  reilcrrer 
les  bornes  de  la  Nature  j  elles  réduifent  à  un  nom- 
Ccc 
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bte  d'objets  finis  ,  des  fuiccs  d'ob,'ets  qi.ie  nous 
cioyicns  voir  infinis.  L'infini  peut  fe  trouvct  dans 
la  Nature  ;  mais  il  n'ell:  pas  dans  le  nombre  des 
objets  qui  font  à  la  portée  de  nos  fens.  Ainfi  nos  dif- 
tributions  mettent  notre  imagination  à  l'aifc  ,  en 
lui  prcfcntant  des  tableaux  oii  de  très  -  grandes 
iiiitcs  d'Etres  cilîcrens  font  peints  en  raccourci  & 
très-en  petit,  mais  très-dilhnftcment  ce  ;  d'ai'rès  cette 
opinion  ,  Rcaumur  a  cherché  â  établir  quelques  ca- 
raiftèrcs  généraux,  quelques  diftnbutions  fommaircs 
de  (cdlions  &  de  genres  ;  mais  ces  commcnccniens 
de  méihodes  font  trop  fupcrficiels  &  trop  peu  fylié- 
jnatiqucs  pour  être  mis  en  ufage  ,  &  fouvent  l'on 
a  beaucoup  de  peine  à  dillingucc  dans  cet  Au'eur , 
l'Infede  dont  il  traite  ,  faute  de  caradèrcs  fuffifans 
&  d'une  bonne  defcripcion. 

Digne  émule  de  ReaUTnur  ,  De  Gcer  a  encore 
mieux  prouvé  par  fon  exemple  combien  il  favoit 
appiécier  les  méthodes  ou  Ordres  fyllématiqucs. 
Après  avoir  achevé  d'expofer  les  ob(eivations  très- 
miiltirhées  &  tiès-inltiuiitivcsqu'ila  faites  fur  les  In- 
Iciîtes,  &  l'ordre  dans  lequel  il  a  crudevoirles  ranger, 
pour  les  faiie  connoîae  avec  moins  de  confuiion 
&  pour  les  dillinguer  les  uns  des  autres  avec  plus 
de  facilité  ,  cet  Auteur  donne  pour  conclufion  d; 
Ion  ouvrage  ,  une  récapitulation  de  cette  mêmedif- 
tribution  ,  ou  de  l'arrangement  des  Infcûes  en 
Clades  j  eu  Ordres,  en  Genres  &  en  Familles,  u  Je 
n'ignore  pas,  dit-il,  qu'une  telle  diliribution  ne 
faujoit  être  que  très- imparfaite  ,  puifque  nous  ne 
ccnnoi/lons  encore  que  tiès-peu  de  chofe  de  la  Na- 
ture &  des  propriétés  des  animaux  en  général  ,  S: 
de  CCS  petites  bétes  tn  particulier  ,  quoique  pour 
les  arranger  convenablement  &  contormémcnc  à 
leur  cfîence,  en  devroit  connoître  à  fond  tout  ce 
qui  les  regarde  ;  je  fais  ,  pourfuit  -  il  ,  que  plu- 
iieurs  Auteurs  ont  rcgatdé  tous  les  fyftêmes  des 
êtres  naturels  comme  de  pures  chimères,  qui  n'ont 
rien  de  réel,  ni  même  d'utile.  Cependant ,  à  mon 
avis,  je  trouve  prclquc  impolTible  de  pouvoir  ac- 
quérir une  connoiirance  tant  foit  peu  jufle  des 
produdions  fi  variées  de  la  Nature  ,  &  en  parti- 
culier des  Inl'eéles  ^  dont  le  nombre  eft  fî  grand  , 
la  figure  fi  dilTérente  &  les  propriétés  fi  multipliées  , 
à  moins  de  les  arranger  lous  de  certains  chefs  , 
fans  quoi  on  r  e  (auroit  s'en  former  une  julle  idée^ 
mais  ils  rcflcroicnt  dès -lors  dans  une  confufion 
éternelle  ,  la  mémoire  ne  pouvant  fuffire  à  fe  les 
rappeler  ,  dès  qu'on  ne  les  diftingue  pas  par  des 
notions  généia'cs.  Quelqu'imparfaite  que  foit  donc 
toute  divifion  des  tties  naturels  ,  tant  inanimés  que 
Joues  d'une  vie  végétale  ou  animale  ,  en  Clalfes  , 
en  Ordres ,  &  fur- tout  en  Genres  ,  il  vaut  toujouts 
mieux  pour  f.icilicer  la  mémoire  ,  de  fuivie  un  cer- 
tain ordre  dans  la  defcription  de  touies  ces  produc- 
tions de  la  Ni. tare  ,  que  de  ne  fe  fcrvird'aiic.un  ar- 
rangement, le  mal  n'ell  pas  même  fort  grand  II 
par  de  nouvelles  obfervations  ,  on  trouve  s'être 
tjpm{>é  dans  fcs  idéçs  >  »1  s'y  a  alors  qu'à  Içs  ciiangcr 
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félon  le  réfultat  de  ces  obfervations  ufte'riciires  ,  3c 
par  ce  moycii  le  vrai  fjftcme  de  la  Nature  peut  cnfia 
fe  développer,  ou  bien  nos  idées  fe  reélifieràmc- 
fure  qu'on   fait  de   nouvelles  découvertes.  » 

Nous  allons  profiter  de  quelques  nouvelles  idées 
que  naus  fournit  le  même  auteur  fur  le  même  objet  , 
qui  méritent  d'être  rapportées,  m  Pour  peu  qu'on 
obfcrvc  les  Infeéks,  on  trouve  entr'eux  des  diffé- 
rences fi  frappantes,  par  rapport  à  leur  figure  eité- 
lieure  ,  qu'il  paroît  comme  impoffible  de  pouvoir 
raifonnablement  les  confondre  enfemble.  D'un  au- 
tre cô:é  ,  on  en  voit  qui  fe  refTembleri:  en  gros  , 
ou  qui  ont  des  caraderes  qui  leur  font  communs, 
quoiquils  en  aient  encore  de  particuliers  ,  qui  ne 
loient  propres  qu'aux  mêmes  individus.  Ceux  qui 
ont  entr'eux  un  tel  rapport  général,  femblent  donc 
devoir  être  délignés  par  un  même  nom  générique  , 
&  être  placés  dans  un  même  genre.  Parmi  les  diffé- 
rcns  genres  on  en  trouve  ptufieurs  qui  ont  des  con- 
venances matquées  ,  qui  les  rapprochent  les  uns 
des  autres ,  &  dèslors  ils  femblent  demander  d'être 
rangés  dans  une  même  clalfe  ,  ou  dans  un  même 
ordre.  Ces  dalles  peuvent  encoie  être  comprifes 
fous  de  certains  chefs  généraux  ,  félon  les  caraélères 
qui  leur  font  communs  ,   6c  ainfi  de  fuite.  « 

Nous  ne  favons  point  fi  De  Geer  ne  dcvoit  pas 
plutôt  diftinguer  d'abord  les  plus  grandes  malles  , 
avant  celles  qui  tombent  moins  aileraent  fous  les 
yeux.  Cependant  les  notions  qu'il  prclente  font  tou- 
jours propres  .T  jettcr  quelque  ;our  fur  cette  maticre} 
ciles  rendent  d  ailleurs  !a  manière  de  voir  ,  qui  peut 
encore  fcrvir  a  l'mfliudion.  d  L  eilcntici ,  dit -il, 
pour  la  connollfance  des  Infedes,  eft  d'abord  d'éta- 
blir fur  des  caraélires  coallans ,  les  genres  &  les 
elpèces  ,  &  de  les  bien  diftinguer  les  uns  des  autres. 
Ce  qui  lèmble  le  plus  propre  pour  fixer  le  genre  , 
c'eft  quelque  différence  marquée  dans  la  foimc  de 
rinfede,  Se  qui  n'eft  propre  qu  à  lui  feul  ,  foit  par  la 
figure  desparties,  foit  le  nombre  de  ces  mêmes  parties, 
&  même  par  la  privation  de  q'jehjucs  membres  qui  dans 
d'autres  au  contraire  eft  tiès-ellentiel,  la  métamorphofe 
de  rinfedç  ,  quand  elle  eft  connue  ,  doit  aulFi  venir 
en  ligne  de  compte.  Enfin,  en  obfctvanr  les  In» 
fcdes  avec  quelque  attention  ,  il  n'ell  pas  diffi- 
cile de  leur  trouver  j  ou  des  différences  ,  ou  des 
rapports  très-pro;ires  pour  l'étabiifTement  des  genres. 
En  voici  quelques  exemples.  Les  Infedes  qui  ont 
quatre  ailes  couvertes  de  petites  écailles,  qui,  quand 
on  les  touche  ,  s'attachent  aux  doigts  en  forme 
d'une  matière  farineufe  ic  colorée,  une  trompe  roulée 
en  fpirale  &  des  antennes  terminées  par  un  bouton, 
font  appelles  Papillons ,  &  font  d'un  autre  genre 
que  les  Demoifelles,  parce  que  celle  ci  ont  quatre 
ailes  tranfparentes  fans  écailles  &  des  dents  ou  mâ- 
choires mobiles  dans  la  bouche.  L'éphémère  eft  difîé- 
rente  en  genre,  de  la  Demolfelle,  parce  qu'elle  n'a 
point  de  dents  &  que  fa  queue  eft  terminée  par 
deux  ou  trois  longs  filet'.  L'Abeille  eft  d'un  autre 
genre  que  l'Ichneumon,  parce  que  I4  première  a 
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une  longue  trompe  à  la  tête  &  un  aiguillon  caché 
dans  le  derrière  ,  au  lieu  que  l'Ichneumon  eft  fans 
trompe ,  &  qu'il  a  un  aiguillon  ou  une  tarière 
appliquée  contre  le  delFous  du  derrière  ,  ou  placée 
hors  du  corps.  La  Mouche  diffère  de  la  Tipulc  , 
parce  qu'elle  a  une  trompe  à  lèvres  charnues  , 
tandis  qu'une  trompe  manque  à  la  Tipuk.  Le  Sca- 
rabé  &  la  Carabe  (ont  de  deuï  genres  différens  , 
parce  que  le  premier  porte  des  antennes  à  bou- 
ton feuilleté  ,  ou  découpé  en  lampes  ,  au  lieu  que 
les  antennes  du  Carabe  font  filiformes  ou  à  filets 
coniques.  L'Araignée  ell  différente  de  la  Mitre,  en 
ce  qu'elle  a  huit  yeux  &  des  filières  en  mamelons 
au  derrière  ,  au  liea  que  la  Mitre  n'a  que  deux 
yeux  &  point  de  mamelons.  Il  fuftit  du  peu  d'exem- 
ples pour  donner  une  idée  des  caradèrcs  que  j'ai 
trouvés  propre*  &  naturels  pour  l'établilîement  des 
genres.  Les  efpèces  fe  rangent  enfuice  comme  d'elles- 
mêmes  dans  CCS  genres ,  par  la  différence  qu'on  leur 
trouve  dans  la  couleur  ,  dans  la  proportion  refpec- 
tivc  de  leurs  membres  ,  Se.  même  fouvcnt  dans  la 
forme  extérieure  de  leur   corps,  m 

«  Pour  ranger  les  InfeiSes  en  genres ,  il  eft  né- 
ceflaire  de  ne  les  conlidérer  que  dans  leur  état  de 
perfection,  c'eft-à-dire  ,  après  qu'ils  ont  pafTé  par 
toutes  leurs  métamorph  fes ,  ou  qu'ils  ont  acquis 
leur  jufte  grandeur  &  qu'ils  font  devenus  propres  à 
la  génération.  Dans  l'état  de  Chenille  ou  de  Larve  , 
ils  ne  (ont  encore  que  dans  leur  enfance  ,  étant 
alors  cachés  fous  une  enveloppe  ou  une  efpèce  de 
mafque  ,  dans  la.juelle  ils  croilicnt  6c  fe  perfedion- 
neut  ;  ils  ne  fe  t.ouvent  dans  leur  état  de  perfec- 
tion qu'après  avoir  quitté  leur  dernière  dépouille  , 
S:  c'eft  alors  qu'il  faut  étudier  leurs  caraftères  pour 
les  mettre  en  ordre.  Je  ne  difton viens  pas  cepen- 
dant, que  dans  une  hiftoirc  fuiv-.e  des  InfeÂes , 
il  ne  foit  encore  convenable  d'arranger  les  Chenilles 
&  les  Larves  dans  de  certaines  Clalies,  puifqu'une 
telle  divilion  facilite  encore  beaucouplaconnoillance 
de  ces  petiis  animaux  ;  M.  de  Reaumar  l'a  fait  avec 
fuccès.  Mais  je  le  répète  ,  les  carailères  pour  les 
véritables  genres  doivent  toujouis  êite  pris  princi- 
palement ("ur  les  Infeilcs  parvenus  à  leur  dernier 
développement  &  à  leut  dernier  degré  d'accroille- 
ment.  Une  preuve  non  équivoque  ,  que  les  genres 
qu'on  vient  d'établir  font  naturels,  c  e.'l  quand  les 
elptces  qii  (e  rangent  dans  chaque  genre  ,  au  moins 
la  plupart  ,  fe  rclU-mblent  dans  leur  premier  état 
,  de  Larve  &  dans  leais  iransformations.  Je  n'en 
donnerai  que  quelques  exemple.'.  Tous  les  Papil- 
lons ont  d'abord  été  des  Ch.nilles  ,  c'efl-à-dire  , 
des  Infeifles  qui  ont  un  corps  alongé  ,  une  tête 
écailieufe  garnie  de  dents,  i\x  pattes  écaillcufes ,  & 
tout  au  plus  dx  membrancufcs  à  crochet?.  C'eft 
fous  cette  forme  de  Chenille  que  les  Papillons 
lortcnt  de  lœaf  ;  mais  ce  font  toujours  les  mêmes 
animaux  fous  différentes  figures.  Les  Demoifelles 
o-nt  toujouis  été  des  Larves  aquatiques  à  fix  longues 
pattes,  qui  portent  en-dellus  delà  têx  une  pièce 
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1  mobiïe  ayant  des  tenailles ,  S:  dans  l'état  de  Nym- 
!  phes  elles  marchent  Si  agiffent  comme  quand  elles 
étoient  Larves.  Les  Mouches  à  fcie  fortcnt  de 
l'œuf  four,  la  forme  de  Faulle-chenilles ,  qui  ref- 
!  femblent  beaucoup  aux  véritables  ,  mais  qji  ont 
;  toujours  plus  de  dix  pattes  membraneufcs  fans  cro- 
j  chets  ,  Se.  (eulement  deux  yeux  dans  la  tête  ,  au 
j  lieu   que  ks  Chenilles  en  ont  plulîeurs.  Les  Ichncu- 

•  mons  (ont  d'abord  des  Larves  fans  pattes  &  il  lête 
écailieufe  ,  ou  de  figure  conllante  ,  comme  M.  de 
Reaumur  l'a  appellée.  Les  Larves  des  Abeilles  ,  des 
Fourmis  &  d'autres  ,    ont  à-pcu  près   la   trcme  fî- 

'  gurc.  Celles  des  Mouches  font  d'une  figure  qui 
I  approche  de  la  conique  ,  S;  ont  une  lête  pointue, 
(  chatnue  Se  de  figutc  variable  ,  comme  M.  de  Reau- 
mur s'exprime  ,  aù~  lieu  de  pattes  elles  n'ont  en- 
,,  délions  du  corps  que  di;s  efpèces  de  mamelons 
;  charnus.  Les  Scarabés  ont  été  des'Larves  il  fix  pattes 
écailleufes ,  &  à  tête  dure  &  cruftacée  garnie  de 
I  forres  dents.  Les  Sauterelles  Se  quantité  d'autres  In- 

•  fcdes  fe  rcffcmblent  pour  la  forme  extérieure  de 
leur  corps,  dans  tous  leurs  états  ,  ou  dans  tous 
leurs   âges  ,   excepté    qu'à    la   fin    ils   prennent  des 

;  ailes  ,  qui  auparavant  étoient  cachées    dans  des  cf- 
j  pèces  de  fourreaux  ;  ce  font  ces  elpèccs  qui  palleiit 
'  par  l'état  de  demi-nymplves  ,  ou  à<i  f.uj[cs-nyinphis , 
comme  M.  Bonnet  les  a  nommées.  » 

»  Après  avoir  établi  les  différens  genres  des  In- 
feifles qui  doivent  toujouis  êrte  fon.-ié>  fur  dts  ob- 
fervations  exactes  ,  il  s'agit  de  les  a;tan2;et  en 
Clalîes  ou  en  Ordres,  en  joignant  enfemtile  les 
genres  qiu  fe  rillcmblcnt  iiw^  qjtlqjc  point  ca- 
pital 5c  évident  au  premier  abord  j  il  ii'cft  pas  même 
difficile  de  trouver  entr'eux  de  relies  convenances. 
Ceft  aullî  ce  qu'ont  tâché  de  faire  ]>lulîeurs  Natu- 
ralilfes  modernes.  Ou  fait  que  M.  \  alifnisri  a  dif- 
tribrié  les  Infedles  en  Claflês  ,  par  rapport  aux 
lieux  où  ils  vivent;  mais  cette  méthode  eit  moins 
convenable  ,  parce  qu'alors  des  Infedes  d'un  mê.ne 
genre  fe  trouveroient  quelquefois  dans  des  claffes 
différentes  ,  comme  M.  de  R';aumur  l'a  remarqué  ; 
il  y  a  par  exemple ,  des  Ar..igncts  aqiîaù.jucs  & 
d'autres  qui  font  lerreftres.  Sv/ammcrdam  a  établi 
les  Claffes  fur  les  raétamorphofcs  dcs  Infedes,  &: 
M.  Bonnet  a  donné  l'ébauche  d'une  diviflon  géné- 
rale des  infcftes  ,  fondée  également  fur  leurs  raé- 
tamotphofcs.  De  tous  les  plans  de  divifun  ,  celui- 
là  paroît  allurément  le  plus  natur.l  :  car  comme 
die  M.  Lyonnet,  la  divcrlité  qu'ont  les  Inlectesj 
favoir:  que  les  uns  changent  de  forme,  &  que  les 
autres  conferi'ent  toujours  celé  qu'i.s  ont  reçue  ea 
nailltnt,  cette  diverfité  fuj.pofe  en  eux  une  dunofi- 
tion  d'organes,  une  couilruclion  intérieure,  un 
méchauifme  fi  différent,  qu'on  peut  dite,  que  rien 
ne  les  dillingue  plus  ellentiellcment  les  uns  des  au- 
tres. C'ell  aulTi  par  rapport  aux  mccamorphofcs , 
que  M.  Lyonet  donne  une  ébauche  d  une  divifion 
des  Infedes,  dans  le  godt  de  ceile  de  M.  B-'nnet. 
Mais  cette  méthode  a  un  tiès-grand  inconvér.ient, 
Ceci 
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c'cic  cj'ic  pot:;-  a'iigr.cr  a  l'Infed^cr  qu'on  virnt  cîc  dé- 
couvrir, l'a  vùritablc  p'acc  dans  lune  ou  l'autre  Ji 
CCS  Clallcs,  il  faut  dabord  connuître  toute  Ton  hif- 
toire  ,  ce  qui  fouvcnt  efb  difficile  U  même  impofii- 
ble  :  car  les  Larves  de  pluficurs  Infedes  ,  &  par 
confcquent  leurs  métamorphofes ,  loin  encore  in- 
coimiics.  On  en  a  un  exemple  dans  le  Taon  ,  que 
M.  Bonnet  a  placé  dans  la  claife  des  Nymphes  ovi- 
fiiimes  ,  faute  de  connoître  Ta  façon  de  le  tranf- 
fornicr,  S;  qui  cependant  fe  transforme  en  une 
Nymphe  ordinaire  ,  en  quittant  entièrement  (a  peau 
de  Larve.  Outre  cet  inconvénient  de  la  divifion  des 
Infectes  fur  la  différente  façon  de  leurs  méiamor- 
phcs  ,  elle  en  a  encore  d'autres.  Des  Infeûes  qui  fe 
reflemblent  par  la  .'îgure  ,  fe  trouveroient  fouvent 
placés  dans  des  clalfes  très  différentes  ;  témoins  les 
Wouclies  ,  les  Afiles  &  les  Coufins  ,  dont  les  pre- 
mières fe  transforment  en  Nymphes  à  peau  de  ver  , 
comme  M.  Bonnet  les  "appelle.  Au  lieu  que  les  Afiks 
&  IcsCoufins  palTent  par  l'état  de  Nymphes  propre- 
ment ainlï  nommées  D'un  autre  côte  ,  des  Lifedes 
très-d:tFércns  en  genre  ,  on  qui  ont  des  caradères 
exaftement  oppolés  ,  fe  trouveroient  rafTemblés  dans 
une  même  dalle,  tels  que  feroient  les  Abeilles, 
les  Confins,  les  Scarabcs ,  &  une  infinité  d'autres. 
Cependant,  dans  une  hifloire  générale  des  Infedes, 
il  fcroit  très-convenable  &  même  très- utile  pour 
les  progrès  de  nos  connoillances  ,  de  drerter  à  fa 
Alite  une  table  de  tous  les  Infedes  félon  l'Ordre 
de  leurs  métamorphofes  ,  &  en  prenant  la  divifion 
de  M.  Bonnet  pour  guide  ,  une  telle  table  géné- 
rale ne  fercit  pas  difncile  à  faire,  au  moins  pour 
ce  qui  regarde  ceux  dont  les  transformations  font 
connues  ;  à  l'égard  des  aunes  ,  dont  on  ignore  en- 
core le>:  Larves,  on  pourroit  les  placer  vers  la  fin, 
comme  dans  une  appendice.  Quoiqu'il  en  foit , 
il  cfi  très- difficile  ,  &  peut-être  même  impoffible  , 
Aé  trouver  pour  la  divifion  générale  des  Inftéles , 
un  plan  exempt  d'inconvéniens  &  d'irrcgulaiités  ; 
les  ouvrages  de  la  Nature  étant  fi  variés  &  faits  fur 
tant  de  modèles  différens  ,  qu'il  n'clt  pas  ailé  de 
les  réduire  fous  des  chefs  généraux  &  qui  feroxnt 
fans  défauts.  Mais  comme  il  eft  iiécellaire  de  Cui- 
vre dans  leur  hiftoire  un  certain  ordre,  fans  Iciy.ici 
tout  rclieroit  dans  la  dernière  confufion  ,  il  s'agir  de 
choifir  celui  qui  a  le  moins  d  inconvéïuens  ,  6i  qui 
fcniblc  être  le  plus  propre  &  le  plus  facile  jour 
dulingaer  les  genres  S  les  efpèces  ,  Se  pour  pouvoir 
placer  d'abord  les  Infeûes  qu'on  découvre  ,  dans  ics 
e.nrcs  &  les  clailcs  qui  leur  conviennent  ,  fans  êtic 
oblii'é  Je  l'avoir  piemiètement  toute   kur  hiftoire.  jj 

Certe  doftnnc  de  De  Gscr ,  quoiqu'un  peu  inexaé^e 
peut  cire  dans  fa  niarclie  ,  elt  conforme  au  fond 
à  celle  qu'avoir  déjà  maniliftét  Rcaumur  ,  lori'qu'il 
a  dit  :  «  nous  fommes  dabord  frappes  par  la  (oiaie 
extérieure  d'un  Infeûc;  'les  caractères  les  plus  com- 
modes &  ceux  auxqielsil  efl  le  plus  naturd  de  s'en 
fenii  pour  les  divilioiis  générales  ,  femblent  aulFi 
devoir  être  pris  des  différences  marquées ,  des  for- 
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me  c.ué;ieai:s.  C;-.c  bonne  méthode  doit  mettre- 
en  é:at  de  détcrnur.cr  a  quelle  daiie,  à  quel  g^nrc 
appartient  unlnfcclc,  la  p:cmièrc  fois  qu'on  Le  voit 
&  c'eli  ce  qu'on  ne  çouria  faire  dans  toute  mé- 
ihode  qui  tirera  les  caractères  d'ailleurs  que  de  la 
forme  extérieure.  Celle  de  Swammerdam  ,  qui  a 
le  défaut  de  fournir  tics-peu  de  divilions,  exige 
qu'on  fâche  l'hiftoire  d'un  Infecte  ,  qu'on  fachc 
toutes  les  transformations  par  oii  il  palle  ,  avant  de 
favoir  la   place  qui  lui   convient.  » 

En  traitant  l'article  Entomologie  ,  nous  avons  d& 
développe»  nos  propres  idées  fur  les  méthodes  ou 
Ordres  l'yffématiques  ,  auxquels  cette  fcience  dévoie 
&  pouvoit  être  aflujcttie  ,  &  nous  avons  dû  en 
mème-tems  rendre  hommage  au  génie  de  Linné  , 
qui  a  indiqué  la  méthode  qui  lui  paroît  la  plus 
digne  d'être  accueillie  par  tous  ceux  qui  fe  vouent 
à  l'étude  des  Infeétes.  Ce  font  ici  les  idées  des  au- 
tres que  nous  avons  plus  particulièrement  en  vue 
de  faire  connoître ,  afin  de  donner  au  jugement  tout 
le  droit  de  motiver  fon  opinion  &  de  la  manifcfter 
avec  connoiflance  de  caufe.  Voici  encore  comme 
s'exprime  un  des  Entomologiftes  le  plus  juftement 
diflingués  ,  M.  Geofiroi  ,  après  avoir  démontre 
la  néceflîté  d'une  méthode  en  Hifloire  naturelle , 
ainfi  que  nous  l'avons  rapporté  plus  haut.  «  Nous 
fommes,  dit-il,  infiniment  redevables  à  M.  Linnxus, 
d'avoir  cherché  le  premier  à  ranger  méthodique- 
ment les  Infééles,  &  à  trouver  des  caraélères  gé- 
nériques qui  les  fiflenc  plus  aifément  reconnoître. 
Son  fyllême  à  la  vérité  eft  encore  défeétueux  , 
comme  il  arrive  ordinairement  aux  ouvrages  de 
ceux  qui  les  premiers  ébauchent  une  matière  neuve. 
Ses  caractères  ne  font  pas  alfez  fûrs  ,  aflez  clairs 
&  alfez  diftinéts  :  fouvent  on  ne  peut  trouver  par 
leur  moyen  le   gen;e  ou  l'efpèce  d'un  Infeéle  que 

I  on  cherche  ,  &  de  plus  fes  genres  qui  ne  font  pas 
allez  caraétérifés ,  réunifTent  fouvent  des  animaux 
de  genres  différens ,  &  que  l'on  voit  au  premier 
coup  d'a-il  devoir  être  fépatés  les  uns  des  autres. 
Je  fentis  cet  inconvénient  en  voulant  ranger  ce» 
animaux  d'après  ce  fyftême.  Je  voyois  que  les  ca- 
raélères  que  donne  M.  Linnaîus  ,  ne  cadroient  point 
avec  ceux  que  fout  voir  les  Infeéies.  Plufieurs  d'cn- 
tr'eux  tout-à-  fait  femblablcs ,  fe  trouvoient  fuivan: 
cet  ordre  éloignés  &  féparés  les  uns  des  aimes. 
Je  cherchai  donc  de  iiou/eaux  cataétèrcs  que  tout 
1j  monde  piiî  aifément  faifir  ,  &  qui  me  ferviilcnt 
à  ranger  cette  clafTe  plus  clairement  Si  avec  plus 
de  méthode.» 

M.  Geoffroy  ajoute  :  le  fyftême  que  je  donne 
rt'eft  point  \xnfyfiéme  naturel.  Pout  en  former  un  , 
il  faudroit  connoître  tous  les  individus  que  peut 
renfermer  la  clafTe  que  l'on  traire,  tant  ceux  da 
pays,   que  les  étrangers,    ce  qui  paroît  impolTible. 

II  efl  vrai  qu'avec  cette  connoilfance  on  appro- 
cheroit  beaucoup  de  l'ordre  naturel,  fi  on  n'y 
parvcnoit  pas.  En  effet,  la  Natiuc  n'a  point  établi 
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pariiv  les  corps  qu'elle  renferme,  rette  'îiiliniftion 
tle  rèjtiKS ,  de  genres  &  d'efpèccs  qu'ont  imagine- 
les  NacuialKles,  elle  fembie  avoir  fuivi  des  gra- 
dations ,  des  nuances  fcnfiblcs  ,  par  leCquelIcs 
dn  fe  trouve  naturellement  conduit  d'un  règne  à 
Un  autre,  &  d'un  wenre  au  genre  fuivant.  C'efl: 
se  que  peuvent  appercevoit  ceux  qui  jcttant  un  coup 
d  œil  pliilofophe  (ur  la  Nature  ,  examinent  en  grand 
fes  dift.-rentcs  produftions  ?  Voici  enfin  comme  s'ex- 
prime encoie  plus  bas  le  même  Auteur.  »  La  Nature 
n'a  donc  point  établi  cette  dividon  que  l'on  fup- 
pofe  de  règnes  &  de  genres.  Tous  les  corps  na- 
turels font  autant  d'efpèces  particulières  d'un  feul 
&  unique  genre,  qui  peu-2-j)Cu  cli.ingc  ,  s'altère, 
te  conduit  des  animaux  aux  plantes  ôc  des  plantes  aux 
minéraux.  Miis  po-ur  fuirrc  cette  marche  de  la 
Nature,  il  faudroit  connoîtrc  parTaireraent  tous  les 
corps  qu'elle  a  formés,  voir  &  étudier  leurs  diifc- 
rens  rapports  enfcmble  ,  &  fi  quelqu'un  de  ces 
éorps  nous  eft  inconnu  ,  il  fc  trouvera  un  vuldc 
^«i  fcmblera  produire  une  divifion  &  un  change- 
*icnt  fubit  d'un  genre  en  un  autre.  Comme  une 
pareille  connoilTance  cil  au-delFus  de  notre  portée, 
on  peut  aflurer  qu'un  ordre  véritablement  naturel 
&  méthodique  eft  une  de  ces  clùmètes  qu'on 
cherchera  aiifll  inuti!cniir-!t  que  la  pierre  philolo- 
fhaie,  ou  que  la  quadiature  du  cercle.  Il  faut  donc 
nécellairemcnt  que  nous  ayons  recours  à  des  ordres 
&  à  des  (yrtêmes  artificiels,  feulement  nous  pouvons 
approcher  plus  ou  moins  de  l'ordre  natu.el,  en 
examinant  avec  attention  les  différens  rapports  des 
corps  entr'eux.  Delà  on  peut  conclure  ,  que  plus  on 
fera  entrer  de  rapports  &  de  caradèrcs  dans  une 
méthode  artificielle  ,  moins  on  s'éloignera  de  l'ordre 
naturel.  » 

On  peut  juger  d'après  ccsobfervations,  que  ceux 
qui  ont  cru  devoir  adopter  une  méthode  ,  ne  1  ont 
J'as  fait  fans  connoîire  le  vice  principal  des  métho- 
des ,  mais  fans  connoître  en  mèmc-tems  la  né- 
tedité  de  s'y  foumettre  &  l'utilité  eflentie'le  qu'on 
en  retire.  On  ne  peut  donc  que  repouffer  les 
attaques  auffi  injuUes  qu'irréfléchies,  de  ceux  qui 
croient  s'applaudir  peut-être  eux-mêmes ,  en  cher- 
chant à  jetter  de  la  défaveur  fur  le  travail  des 
méthodiftes.  Non- feulement  le  défaut  d'obfervations 
fuivies  a  empêché  les  Auteurs  anciens,  tels  qu  Arif- 
tote  &  Pline  ,  de  donner  rien  de  bien  détaillé  fur 
les  Infeftes  ,  non-feulement  ils  s'en  font  tenus  à 
des  généralités  fouvent  fautives  &  fabuleufes ,  mais 
le  défaut  de  caraclères  fpécifiques  nous  empêche 
de  diftinwiier  les  efpèces  dont  ils  ont  voulu  parler  , 
&  de  profiter  des  remarques  qui  concernent  parti- 
culièrement ces  efpèces.  Parmi  les  Modernes,  MoufFet 
eft  un  des  premiers  qui  ait  écrit  fur  les  Infcftes  en 
particulier.  Son  ou^vrage  ,  qui  d'ailleurs  contient 
plufieurs  bonnes  oblcrvationsS:  defcriptions ,  pêche 
tellement  par  le  défaut  de  méthode  &  de  caradères, 
que  fans  les  planches  qu'il  y  a  jointes  ,  il  fcroit 
impoflible  de  deviner  ks  efpèces  différences  dont  il 
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traire,  &  même  maigri  ce-  planches,  i.  y  en  .1 
plufieurs  qu'on  ne  peut  rcicnntucrc  ,  d'après  fes 
figures,  qui  ,  gravées  fur  le  bois  ,  font  aliei  grof- 
ficres.  On  en  peut  dire  autant  d'Aldrovande  ,  cet 
infatigable  compilateur,  &  de  Joufton  ,  qi.i  a  fou- 
vent  copié  AIdrovande  &  Mouftct.  Les  dcùr. prions 
de  Raj  font  plus  exaiîles  &  plus  détaillées  ,  Se.  peu- 
vent fouvent  caraétérifer  1  animal  dont  il  parle: 
mais  comment  retrouver  un  Infcfle  dans  un  ou- 
vrage où  ces  animaux  ne  font  rangés  fuivant  au- 
cune méthode,  &  où  les  defcnptions  feules  peuvent 
en  donner  quelques  connoillances  ?  Lifter  ,  autre 
auteur  Anglois ,  ainli  que  Ray  Se  Mouirct  ,  a  donné 
peu  de  choie  fur  les  Infeftcs,  &  fes  ouvrages  peuvent 
être  mis  dans  le  rang  de  ceux  dont  nous  venons  de 
parler.  On  ne  peur  défavouer  dès-lors,  que  l'illul- 
tre  Naturalifte  Suédois  ,  Linné  ,  n'ait  rendu  un  des 
plus  grands  ferviccs  que  ron.,puiire  rendre  à  l'En- 
tomologie &  aux  Entomologiftes,  en  cherchant  Id 
premier  à  fonder  la  fcience  fur  une  bafe  folide  , 
lur  la  méthode  la  plus  cor.vcnable  ,  &  en  four- 
nillant  aux  favans  le  (eul  véritable  moyen  ,  non- 
feulement  de  profiter  des  connoilîances  des  autres  , 
mais  .de  faire  jouir  aulli  les  au.res  de  leurs  propres 
connoi'lances.  Nous  ne  pouvons  donc  qu'inviter 
ceux  qui  veulent  s'occuper  de  l'étude  des  Infedes  , 
avec  autant  de  fatisfaftion  que  de  fuccès  pour  eux 
comme  pour  ks  autres  ,  a  adopter  une  méthode, 
qui  elt  devenue  la  meilleure  ,  par  les  foms  mèm6 
de  ceux  qui  1  ont  adoptée  ,  tels  que  M.  Gcotïoy  , 
De  Geer,  Cic  autres.  Nous  avons  lulfifammeiu  dé- 
montré ailleurs  que  la  nouvelle  méthode  de  M.  Fa- 
bricius,  fondée  fur  les  parties  de  la  bo  iche  ,  ne 
vaut  pas  à  bien  des  égards  celle  de  Lir.né  ,  fondée 
fur  des  parties  beaucoup  plus  apparentes  &  moins 
fafceptibies   d'incertitudes,   fur  les  aiks. 

En  cherchant  à  infpiicr  le  goût  de  l'étude  des 
Infeéies  ,  nous  ne  devons  pas  fans  doute  borner  ce 
goût  &  cette  étude  à  connoître  une  méthode  &  à 
ne  fe  charger  que  de  pures  defcnptions  ;  mais  eu 
s'attachant  a  la  partie  véritablement  la  plus  utile 
&  la  plus  intéreflante  ,  celle  qui  concerne  le  genre 
de  vie,  les  habitudes  ,  l'indortrie  ,  ou  même  la  Itruc- 
ture  intérieure  ,  il  faut  nécclTairement  pouvoir  dé- 
crire l'Infedequi  devient  l'objet  de  nos  obfetvations, 
&  favoir  lui  ailîgher  la  place  qui  lui  eft  propre  , 
pour  qu'il  puille  être  aifement  &  piomptement  re- 
connu par  les  autres  comme  par  nous  mêmes,  & 
pour  qu'il  ne  retombe  pas  dans  l'oubli  dont  on  veut 
le  faire  fortir. 

Les  Voyao-eurs,  qui ,  conduits  par  une  curiofité  & 
foiitenus  par  un  courage  digne  des  plus  grands  éloges, 
nous  ont  découvert  de  nouveaux  pays&  de  nouveaux 
peuples,ont  eubefoin  de  donner  des  noms  à  ces  pays, 
a  ces  peuples  qu'ils  avoient  à  nous  faire  connoître. 
Sans  courir  des  dangers  femblables  à  ceux  auxquels 
ces  Voyageurs  font  expofés  ,  on  peut  facilement  dc"- 
couvrif  de  nouveaux  habitaas  des  eaux  ,  de  laiertfe 
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ou  des  airs,  qui  ne  font  point  encore  conniM,& 
cju'il  faut  nécelTaiiement  défigner  par  un  nom  qui 
leur  foit  propre.  La  nomenciacute  eft  une  cho- 
fc  aulîi  cllcnticlle  à  la  fcience  de  la  Nature  , 
que  la  méthode  ,  &  nous  ne  favons  pas  pour- 
quoi ,  dans  l'efprit  de  quelques  perfonnes,  No- 
nienclateur  cft  un  terme  aulll  peu  recomman- 
dable  que  celui  de  Méthodifte.  Nous  le  répéterons, 
fe  borner  à  décrire  &  à  nommer  des  Infcdcs  ,  n'efl' 
pas  une  occupation  qui  doive  intérefler  par  fon  uti- 
lité 5  mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  de  dire  , 
qu'avant  de  préfenter  l'hifloirc  des  obfervations  cu- 
ïicufcs,  des  faits  remarquables,  auxquels  un  être 
a  pu  donner  lieu  ,  il  faut  commencer  à  le  faire  dif- 
tiuiTuer  &  connoître  par  un  nom  &  une  defcription 
qui  lui  foient  convenables.  Ce  que  l'on  peut  reprocher 
à  plufieurs  de  ceux  qui  fe  (ont  occupés  de  l'ccat 
des  infcLtes  ,  c'eft  de  les  avoir  lailTés  dans  la 
ïnème  confufnn  où  lîs  les  avoient  trouvés  ,  en  ne 
leur  donnant  aucun  nons,  ou  de  n'avoir  pas  été 
bien  difficiles  fur  le  choix  des  noms.  Quoiqu'on  foit 
Kiaitre  de  donner  des  noms  aux  choies  qui  n'en  ont 
pas,  il  peut  y  avoir  du  ridicule  à  les  tirer  de  trop 
loin  y  mais  il  y  en  a  bien  davantage ,  à  vouloir  faire 
des  noms,  Se  quand  il  y  en  a  de  bons  tous  faits, 
ou  même  de  mauvais,  qui  ibnt  généra'ement  adoptés. 
On  doit  tâcher  de  ne  p;s  donner  des  noms  dérai- 
fonr.ables ,  &  d'en  choilîr  qui  rappelent  quelqu'une 
des  propiiétés  des  plus  marquées  de  l'Infcde  dont 
on  veut  faire  mention. 

Ceux  qui  ne  veulent  que  s'amufer  en  lifant  un 
ouvrage  ,  n'y  voudroient  trouver  que  des  faits  re 
jnar^uables  ;  mais  leselprits  à  qui  une  coimoUJance 
fupcrficieile  des  objets  dont  ils  s'occupent  ,  ne 
futHt  pas,  veulent  l'ordre,  la  méthode  &  les  dé- 
ta.ls  cxaûs.  On  n'eft  pas  communément  porté  à 
■vouloir  fatiguer  (on  attention^  fa  mémoire,  pour 
apprendre  les  princijcs  d'une  fcience.  Un  avantage 
propre  aux  Ecrivains  qui  font  des  compilations,  U 
qu'ils  ont  fur  les  Auteuis  qui  traitent  les  matières 
plus  à  fond  ,  c'eft  de  pouvoir  choilir  dans  chaque 
fujet  ce  qui  eft  le  plus  capable  de  plaire  Leur  travail 
.ne  peut  qu'être  agréable  ,  Si  ne  laille  pas  que  d'être 
très  u:ilc.  Ils  piéfencent  les  fciences  dépouillées  de 
ce  qu'elles  ont  d'épineux,  à  ceux  qui  n  ont  pas 
le  t;ms  de  les  approfondir;  ils  peuvent  par-la  faire 
aaîae  du  goût  li:  de  l'amour  pour  elles  ,  a  ceux  a  qui 
«lies  étoicnt  indifférentes:  mais  il  n'arrive  que  trop 
ibuvent  à  ces  mêmes  Ecrivains  ,  de  perpétuer  con- 
tre leur  gré  les  erreurs  ;  ils  ne  font  pas  toujours 
«ar  eux  mîmes  allez  au  fait  des  matières  qu'ds  trai- 
tent, ils  veulent  s'éjargiicr  les  di  feu  (lions  ;  ils 
pu  fent  dans  différentes  foutces  ,  S:  ils  ne  fe  croyent 
plus  re  ponfùbles  de  rien,  dès  qu  ils  citent  leurs 
ga  ans.  C;"pend_nt,  comme  on  croit  qu'ils  n'ont  puifé 
'que  dans  des  fources  qu'ils  ont  reconnues  pout 
bonnes  ,  Hl  qu'ils  n'y  ont  pas  pris  ce  qui  eût  dû 
être  rejette  ,  on  elt  difpofé  à  recevoir  pour  vrai 
te  qu'ils  ttous  rapportsnc.  Pour  ae  patlci^^que  des 
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compilations  d'Hiftoire  natutelle  ,  à  combien,  ie, 
faits  faux  ,  rapportés  par  Ariftote  &  par  d  autres, 
n'ont-t-elles  pas  donné  une  forte  d'autorité  ?  Plus  un 
fait  a  été  dit  &  redit  de  fois  ,  &  plus  on  elt  difpofé 
à  le  croire  ;  on  ne  cherche  pas  allez  à  voir  que  cent 
Ecrivains  qui  rapportent  ce  fait  ,  ne  font  que  de 
fimples  échos  de  celui  qui  l'a  dit  la  première  fois. 
Combien  pourrions  citer  d'exemples  de  faits  qu'il 
fdudroit  retrancher,  des  compilations  d'Hiftoire  na- 
turelle qui  ont  paru  dans  ces  derniers  tems,  ou 
même  de  nos  jouis,  &  de  celles  encore  qui  ont 
eré  le  mieux  reçues  du  Public  ,  Se  qui  le  méritent 
it  beaucoup  d'égards  1  Sur  quoi  peut-être  il  faudroic 
appuyer  ,  c'eft  fur  la  dehance  dans  laquelle  ou 
doit  être  par  rapport  à  la  vérité  des  faits  rapportés 
par  la  plupart  des  Naturaliftes. 

Les  faits  font  affurément  les  folides  &  les'vraîs  fon- 
démens  de  toutes  les  parties  de  la  Phylîque  ;  &  l'Hif- 
toire  naturelle  ne  doit  être  prefque  enticiement  que 
le  récit  de  la  fuite  des  faits  que  la  Nature  nousoffre.  Le 
raifonnement  ne  doit  jamais  fe  trouver  en  oppodtion 
avec  des  faits  certains  ;  mais  le  raifonnement  ne  doit 
nous  faire  diftinguer  entie  les  faits  qui  ont  été  rap- 
portés ,  ceux  à  qui  nous  devons  une  pleine  croyance, 
de  ceux  qui  font  équivoques  ,  &  de  ceux  qui  font 
faux.  Il  ne  permettra  pas  d'ajouter  foi  à  ceux  qui 
font  direélement  contraires  à  d'autres  dont  la  certi- 
tude nous  eft  connue  ;  il  ne  nous  permettra  pas 
de  recevoir  pour  vrais  ceux  qui  déiruifenc  des  prin- 
cipes inconteftables.  Enfin  ,  on  fait  de  refte  ,  que 
des  faits  rapportés  fur  des  ouï-dire  ,  &  que  des 
faits  rapp.irtés  par  des  Auteuis  dont  la  bonne-foi 
eft  fufpeile  ,  ne  prouvent  rien,  \lais  on  ne  fait 
pas  aiîez  combien  peu  d'hommes  font  capables  de 
bien  voit  en  matière  de  Phylîque  &  d'Hiftoire  na- 
turelle ;  ce  n'eft  pas  une  qualité  aulTi  commune  qu'où 
le  pourroit  imaginer,  que  celle  de  favoir  donner 
fon  attention  à  toutes  les  circonifances  d'un  fa.it 
qui  méritent  d'être  obfervécs.  Trop  fouvent  lobfer- 
vateur  eft  dans  des  difpofitions  propies  à  lui  montrer 
les  objets  tout  autres  qu'ils  ne  font.  L'araour  outré 
du  merveilleux  ,  un  trop  fort  at;achemcnt  à  un 
fyftêmc  lui  fafcinent  quelquefos  les  yeux.Goedatt 
nous  fournira  un  excm^ile  des  effets  que  la  préven- 
tion peut  produire  dans  l'Obferva  eur  ;  il  a  cm 
que, des  Iiileétes  pouvoicnt  donner  naiffance  à  d'au- 
tics  InfeiSles  d  une  efpcce  différente  de  la  leur.  Il  a 
vu  fottir.dcs  Vers  ou  des  Lnrvcsd'une  Cliejiille  ,  &  il 
a  cru  que  ces  Larves  étoient  les  véritables  enfans 
de  la  Chenille.  Plein  de  cette  idée.,  il  a  penfé  que 
la  ClKni'ic  prenoit  des  foinj  pour  fes  petits  noi;vel- 
Icmentnési  il  a  cru  enluiie  voir  cette  Chenille  filer 
une  coque  de  foie  pout  les  couvrir,  S;  il  nous  rap- 
porte qu'il  l'a  vu.  Si  la_  véritable  otij^ine  de  ces 
Larves  lui  eût  été  cqnnue,  s'il  avoit  Içu  qu'elles 
la  dévoient  à  un  Ichuéumon  qui  avoit  dcpofé ,  dans 
le  corps  de  la  Chenille  ,  det  crufs  dont  elles  étoienn 
fortie^  ,  il  n'eût  pas  penfé  que  la  Chenille  tût  été 
fufcepcibk  de  fentimeas  tendres    pour  des  Larves 
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qnî  avoîent  dévoré  une  grande  partie  de  fon  in- 
térieur ;  il  n'eût  pas  imaginé  alors  qu'elle  eût  dû 
filer  pour  les  couvrir,  &  il  eût  vu  en  mèmc-tcms 
qu'elle  ne  file  point  pour  elles  ,  cjiie  ce  font  les 
larves  ailes-mêmes  qui ,  peu-à-après  leur  nailfance 
ou  leur  fottie  du  corps  de  la  Chenille  ,  fe  filent 
chacune  une  petite  coque,  que  ce  font  elles-mêmes 
qui  filent  une  enveloppe  générale ,  fous  laquelle 
toutes  les  petites  coques   font   tcnfcrtaécs. 

Nous   pouvons    conclure  ,    d'après  les  réflexions 
mêmes  ijue    nous  venons  de  préfenter  ,  que  fi  l'on 
doit  cherciicr  à   s'iniiruire  par  foi-même  de  la  vé- 
rité  des    faits  ,    que    fi  l'on    ne    doit  pas  fc   livrer 
avec   trop  de  confiance  à  l'opinion  de  ceux  qui  les 
rapportent  ,   on   doit  cependant  chercher  à  s'envi- 
ronner de  toutes  les  connoiPances  de  ceux   qui  ont 
pu  avoir  bien  étudié  la  Nature  ,  pour  pouvoir  l'étu- 
dier foi-mème  avec  p!us  de  fuccès.  Nous  pourrions 
citer  plufieurs  ouvrages   fur  les   Infciles  ,  dans  lef- 
quels  on    trouve  quclqiiefcis   des  obfervations  qui 
font  bonnes  ;    mais   elles   font    bien    plus    fouvent 
fautives  ,  elles    font    telles  qu'on   les  pouvoit    at- 
tendre de  perfonnes   peu  verfées  dans  l'Hiftoire  na- 
turelle ,  que   les  apparences    trompoient  ,  &  qui  ne 
pouvoient    s'iiJcr  de  l'analogie  Se  des  coiinoinanccs 
qui  leur   manquoient.   En  préférant  de  défigner  les 
fources    dans  lefquellcs  on  doit  puifer  les  connoif- 
fances  plus  fûtes  ,  nons  citerons  d'abord  un  Rhédi, 
&  après  lui  un  Swammcrdam  ,    un   Malpighi,    un 
VaJIifnieri  ;   voilà  des  Auteurs  qui  ont  les  premiers 
enrichi  la  partie  de  l'Hilloire  nature'lc  qui  concerne 
]es  Infedles  ,   d'obfcrvations  aufii  curieuies  qu'inté- 
reflantes  &  qui   méritent   la   confiance  la  plus  fou- 
tenue.   Mais  celui  qui  doit    être    cité  avec   le  plus 
de  droits  ,  c'efl   fans  doute  Rcaumur.  «  Cet  acadé- 
micien ,  dit  Lyonnet  ,  eft    peut-être  le    feul   qu'on 
puiffe  dire  avoir  véritablement  approfondi  le  fujet , 
fur-tout  par  rapport  à  ce  qui  regarde  l'induHrie  des 
Inleéles  &  le  méchanifme  de  leurs  opérations.  Il  les  a 
fuivis'dans  leurs  aétions  les  plus  cachées,  &  nous  rend 
un  compte  très-exaél  des   moyens    fingaliers  qu'ils 
emploient  pour    parvenir  à  leurs  fins  ;   c'eft  fur  cet 
article,  un  des  plus  curieux  de  l'Hiftoire  naturelle, 
qu'il  mérite  fur-tout   d'être  admiré.  Il  y  enrre  dans 
un  détail  qui  le  plus  fouvent  ne  laifie  rien  à  defircr. 
Les  nouvelles  idées  qu'il   fournit ,  feront  d'un  très- 
grand  fecour:,  à  tous  ceux  qui  voudronr  traiter  cette 
matière  avec  ordre ,  &    on    lui    (era  probablement 
redevable    du    premier    ouvrage    (yltéraatique   fur 
les  Infeétes  ,  qui   paroîtra.   Le  public   doit   encore 
une  reconnoillancc  fingulière  ,  de  ce  qu'il   a    bien 
voulu  lui  tendre  compte  des  moyens  ingénieux  dont 
il  s'efl   fervi  pour  faire  tant  de  belles  découveitcs  : 
il  a   mis  par- là  chacun  en  état  de  vérifier  fes  expé- 
riences &  de    fe   procurer  le  plaifir  de   voir  ce  qu'il 
a  vu.  5>  De  Gecr  s'eft  emprclfé  de  marcher   fur  les 
traces  de  Reaumur  &  nous  a  laiffé  au (II  des  mémoires 
bien  dignes  d'être  connus.  Bonnet  à  encore  cherché 
à  embellit  de  l'agrément  du  ftyle  la  partie  hdîori- 
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que  des  Infcdes  ,  &  nous   lui  devons  quelques  ob- 
lervations   très  •  intércUantes. 

Quelque   grand  que  piit  -  être  le  nombre  des  Na- 
turalilles   qui   auroient    ccnfacré     leurs    vci'les     à 
l'élude  des  Infeftes,   la  matière  fcroit  toujours  bien 
loin   d'être  épuifée  ;   ils  auroient  toujours    laifîé   à 
leur  poftérité   an  vafte  champ  de    nouvelles  décou- 
vertes à  faire  :  à  plus  forte  raifon ,  fi  ce  nombre  eft 
encore   très-petit  ,    doit  -  on    s'emptefier  d'avoir    fa 
part  au  milieu  d'une  moilTon  fi  abondante  ,  fi  riche 
&  fi  facile  à  recueillir.  Les  Infeétes  les  mieux  connus 
ne  le  font  pas  patfaiteraent:  plus  on  les  étudie  plus 
on  a  lieu    de  le  convaincre  de  cette   vérité  ;  Ôc   fi 
l'on  peut   ajouter  quelque   chofe  au  travail  de  ceux 
qui  nous  ont  précédé  ,  dans  les  endroits  même  ou 
ils  ont  le   mieux  réudî  ,    que  ne  pouvons-nous  pas 
faire     dans   ceux     qu'ils    ont    moins   approfondis  , 
ou  qu'ils  n'ont  pas  même  touchés  ?  Oui  fans  doute  , 
à    mefure    qu'on    accordera    plus    d'attention    aux 
Infcdes  ,  on  fera  des  obfervations  qui  ont  échappé  : 
celles  même  qui  ont  été  rapportées,  font  quelquefois 
impatfaitcs  :  il  arrive   quelquefois  de  parler   d'une 
Chenille  dont  on    n'a   pas  encore  eu  les  Papillons  , 
ou  de  parler  d'un  Papillon  dont  la  Chenille  n'cft  pas 
ei;core  connue.  C'eft  avertir  les  Obfeivjtcurs  de  ce 
qui  reltc  à  faire ,  c'eft  les  inviter  à  profiter  des  occa- 
fions  qui  pourroient  leur  faire  voir  en  entier  ce  dont 
on  n'a  vu  que  la  moitié.  Oh!  combien  de  nouvelles 
cfpèccs  de  différens    Infeftes ,    qui   font   encore  in- 
connues 1    Combien  celles  qui  reftent  à  découvrit, 
fournificnt  une  ample  matière  à  exercer   l'indultric 
?J    la   fagacité    des   curieux    !    Cette  fcience  va   à 
l'inhni  ,    chaque    jout    peut    nous    y    donner     de 
nouvelles  leçons  ,  &    tel  qui  croit  y  avoir    fait  de 
grands    progrès  ,     tirera    des    lumières    d'un    aune 
qui  en  a  fait  beaucoup   moins  que  lui.  Pourrions - 
nous  ne  pas  profiter  des  fccours  qui   font   en  notre 
puiflance  ?  Le  microfcope  ,    qui   nous   a  fait  apper- 
cevoir  tant  de   merveilles,   ne   nous   olTre-t-il   pas 
encore  le  même  fpedacle  î   Cet   inllrurnent  levé  le 
voile  qui  couv(|  la  nature  ,  il  dellllle  nos  yeux  ,  Se 
fait,   pour  ainfi  dire,   d'une  Mouche   un  Eléphant, 
en  nous  la  faifant  appercevoir  feize  millions  de  fois 
plus  gros  qu'elle  n'elt    réellement.   Toutes  les  plus 
brillantes  découvertes  font  ducs  au  m.icrofcope,  il 
ell  aifé  de  juger  combien  cet  inftrument  doit  être 
apprécié.  Il  nous  fait  pénétrer   dans  une  elpèce   de 
néant  ,  il  étale  à  nos  yeux  un  nouveau  monde  ,  com- 
pofé  d'un  nombre  infini  de  nouveaux  êtres  animés. 
Les  anciens  ,   privés    de    cette    invention,   étoient 
obligés  de  s'en  rapporter  au  fimpic  témoignage  de 
leurs    yeux;  rien    ne    pouvoit   les   détromper,    ni 
étendre  leurs  connoillances.  Mais  à  l'aide  de  cet  inl- 
lrurnent ,  nous  fommes  allés  bien  plus  loin  qu'eux; 
nous   avons  palTé   du    doute  à  la  certitude ,    &   les 
Naturaliftes  modernes  font  en  état  de  reétifier  leurs 
idées  par  le  fccours  même  des  moyens  qui  les  ont 
fait  naî'.re. 

Il  eft  affez  généralement  connu  que   la  plupart 
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des  lafeûes  ont  à  paffcr  par  trois  états  bien  diÉF^rens 
&  qu'on  a  cru  devoir  envifager  comme  autant  de 
métamorphofcs.  Ce  qui  peut-être  n'eit  pas  aurti 
généralement  connu,  c'eftque  le  premier  état  qu'on 
nomme  imparfait,  dans  lequell'animal ,  pour  ainfi 
dire  emmaillotré  ,  enveloppé  des  langes  de  l'enfance 
n'cft  prefque,  auï  yeux  de  tout  le  monde,  qu'un 
objet  de  dédain  ,  ou  même  d'eftroi  ,  c'eft  que  cet 
érat  j  vulgairement  défigné  (ous  le  nom  de  Larve, 
de  Chenille,  préfente  ordinairement  l'Infeéle  dans 
l'époque  de  fa  vie  la  plus  intéreffante  pour  nous  , 
foit  par  rapport  à  fa  manière  de  vivre  ,  foit  par 
rapport  à  fou  indufirie.  Dans  l'état  qu'on  nomme 
paifait,  rinfeéle  deftiné  à  remplir  une  fonftion  plus 
importinie  pour  la  Nature  que  pour  nous,  s'cm- 
preife  de  s'acquitter  du  foin  de  propager,  de  per- 
pétuer fon  cfpèce  ;-en  effet ,  à  peine  eft-il  parve- 
nu a  fon  dernier  développement,  à  peine  a-t-il 
fatisfaic  au  befoin  preffant  de  fe  réproduire,  qu'il 
celfe  de  vivre.  Si  nous  cherchons  donc  à  infpirer 
le  goût  de  l'étude  des  Infedles,  c'eft  furtout  lorf- 
qu'iis  font  encore  fous  leur  première  forme,  que 
nous  devons  folliciccr  les  Naturaliftes  que  le  goilt 
de  cette  étude  entraînera  à  y  fixer  le  plus  les  re- 
cherches  &    (as   oblcrvacions. 

Sans  doute  l'Infcde  en  général  ,  parvenu  à  fon 
entier  développement.dou  attacher  plus  agréablement 
la  vue;  mais  il  n'eft  ,  pour  ainfi  dire,  plus  propre 
qu'à  briller  dans  les  colleûions.  Nous  ne  pouvons 
nous  rcfuler  de  dire  à  ce  dernier  égard,  avec  quelque 
fatisfaélion  ,  que  le  goût  de  faire  des  colleélions 
d'Infcétes  gagne  journellement  :  on  aime  à  voir 
ralTemblés  dans  un  cabinet,  tous  les  Infedtes  que 
des  yeux  curieux  &  attentifs  ne  parviennent  à  trouver 
dans  les  campagnes  qu'en  Us  y  cherchant  en  dif- 
férentes faifons,  &  même  en  difl-érentes  années. 
Ces  loctes  de  collcâions  forment  d'amufans  fpec- 
tacles ,  propres  à  nous  montrer  les  richeiles  &  la 
féconde  diverfité  des  produélions  de  la  Nature.  Mais 
c'eft  dans  les  livres  même  de  la  Nature  qu'on  doit 
lire  ,  quand  on  veut  travailler  fur  l'Hilloire  natu- 
relle. On  ne  peut  pas  y  lire  qumd  on  veut  :  il 
f.iu:  des  lieux  ,  des  faifons  &  des  circonftances  fa- 
vorables pour  fane  lesobfcrvations  nécellaires.  Quel- 
quefois, à  la  vérité,  on  peut  aider  à  faire  naître 
des  circonftances  hcurcufes,  mais  plus  fouvcnt  il 
faut  que  le  hazard  nous  ferve.  Cependant,  que 
l'étude  que  nous  recommandons  fo;t  infpirée  une 
fois  par  le  plaifu  même  que  la  contemplation  des 
ouvrages  de  la  Nature  fait  bieniôt  naître,  &  les 
nouveaux  moyens  de  découvrir  le  multiplieront  même 
par  les  nouvelles  découvertes  que  l'on  feja  ("ans 
celle. 

Quoique  nous  foyons  très- difpofés  à  louer  le 
goût  de  faire  des  colledlions,  parce  qu  il  peut  en 
réfulter  quelque  utilité  ,  &  qu'il  en  réfultc  tou- 
jours une  fatisfaftion  pour  celui  qui  s'y  livre;  il 
ne  faut  pas  fans  doute  que  ce  i;oût  fiilîc  pt-rdrc 
celui  de    l'obfefvation ,    qui  «ft     bien    plus    disrac 
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d'attacher  la  joui/Tance  d'un  être  penfant;  &■  fi^, 
comme  nous  avons  dit,  c'eft  dans  l'état  de  Larve 
ou  de  Chenille  que  l'Infcéle  mérite  le  plus  d'êttc 
obfcrvé  ,  nous  ne  pouvons  trop  inviter  l'Obferva- 
teur,  à  en  faire  le  principal  objet  de  fon  attention 
avec  d'autant  plus  de  raifon  encore  ,  que  cet  état 
cil  rinfede,  en  général,  cft  plus  digne  d'être  connu, 
cft  auffi  celui  où  il  cft  le  plus  difficile  a  trouver 
Si.  -à  connoirre. 

Il  y  a,  ileft  vrai,  beaucoup  d'obfervations,  pour 
lefquelles  des  circonftances  favorables  peuvent  mai)- 
qucr  :  la  fortune  a  part  aux  découvertes  d'Hiftoirc 
naturelle,  co.mmc  elle  en  a  à  toutes  les  autres  : 
mais  ici  plus  particulièrement  on  peut  fouveijj 
forcer  la  fortune  à  nous  fetvir.  Elle  fcrt  communé- 
ment ceux  qui  recherchent  avec  le  plus  d'emprede- 
mcnt,  c'eft-à-dire,  que  ceux  qui  travaillent  le 
plus  à  faire  naître  les  occafîons  ,  qui  font  le  plus 
attentifs  à  faifir  celles  qui  peuvent  les  conduire  à 
leutsfins,  y  arrivent  ordinairement.  Divers  Auteurs 
ont  nourri  beaucoup  d'efpèces  différentes  d'Infeftes, 
pour  voir  leurs  transformations  ,  mais  ils  femblent 
n'avoir  eu  que  cela  en  vue  :  de  favoir  par  exemple., 
quel  Papillon  vient  d'une  certaine  Chenille  ;  ils  pa- 
roilfent  avoir  négligé  de  fe  donner  les  petits  foins 
nécellaires  pour  voir  ce  qui  fe  palTe  de  plus  cuiieux  , 
dans  ce  qui  précède  ,  ce  qui  accompagne  &  ce  qui 
fuit  ces  transformations.  Ils  ne  (emblent  pas  avoir 
allez  cherché  à  prendre  des  mefutes  pour  découvrit 
comment  les  Infeétes  exécutent  diverfes  opérarions 
difficiles ,  comment  ils  viennent  à  bout  de  plulîeur» 
ouvrages  induftrieux.  Il  faut  avouer  cependant  , 
que  c'eft  bien  ce  qui  doit  le  plus  intéreflcr  ,  &  c'eft 
ce  qu'on  parviendra  fouvent  à  voir  quand  on  en 
aura  bien  envie.  Il  ne  faut  fouvent  qu'avoir  re- 
cours à  de  petits  expédiens  ,  qui  fe  prélenteront  à 
qui  voudra  les  chercher.  Quand  on  ne  veut  qu'avoir 
le  Papillon  qui  fort  d'une  Chenille  ,  il  fuffit  de 
nourrir  deux  ou  trois  Chenilles  de  cette  efpèce  ; 
mais  quand  on  veut  faifir  ces  Chenilles  dans  des 
opérations  délicates  ,  qu'elles  n'exécutent  qu'une 
fuis  dans  leur  vie  ,  &  qui  ne  durent  que  peu  d'inf- 
tans ,  c'eft  un  hazard  li  le  tems  de  ces  obferva- 
tions  n'échappe  pas  à  l'Ûbfervateur  qui  n'a  nourri 
qu'une  Chenille  de  cette  cfpèce.  S'il  en  a  noutri  des 
centaines,  il  a  multiplié  des  centaines  de  fois  les 
occa(îoi:s  d'obferver  ces  momens  précieux  ;  &  des 
centaines  de  Chenilles  de  la  même  elpèce  n'embar- 
rallent  pas  plus  à  élever  qu'une  leule  ,  lorfqu'elles 
font  de  celles  qui  vivent  de  feuilles  d'arbres  com- 
muns ou  de  plantes  communes ,  tout  fc  réduit  a  les 
renfermer  dans  de  plus  grands  vafcs. 

Par  rapport  aux  endroits  dans  lefqucls  on  a  tenu 
les  Iiifeites  renfermés  ,  il  paroît  par  ce  qui  en  cft 
rapporté  dans  divers  ouvrages  ,  qu'on  ks  a  mifcs 
ordii  aicment  dans  des  boîtes  de  bois.  Des  Che- 
nilles mangent  fort  bien  ,  croiflent  ,  fc  transforment 
,  en  Chiyfahdts  6t  en  Papillons,   quoiqu'elles  loicnt 
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privées  du  grand  jour  ;  mais  rObfervatear  n'eft  en 
ccac  de  voir  leurs  manœuvres  que  quand  il  ouvre  la  , 
boîte  j  les  mouvemens  qu'il  fait  pour  l'ouvrir,  dé- 
terminent ordinairement  la  Chenille  à  interrompre 
l'ouvrai^e  qu'elle  avoit  commencé  :  des  bouteilles  de 
verre,  telles  que  celles  des  cabinets  des  curieux, 
dont  l'ouverture  a  prefque  autant  de  diamètre  que 
le  fond  ,  &  qu'on  appelle  des  pouariers  ,  font  des 
logemens  bien  plus  convenables  ;  leurs  parois  per- 
mettent toujours  de  voir  l'Inlede  qui  y  ell  ren- 
fermé. De  grandes  cloches  de  verre  ,  celles  même 
qui  font  a  l'ufage  des  Jardiniers ,  pofées  l'ouver- 
ture en-haut  ,  peuvent  fournir  encore  des  loge- 
mens plus  fpacieui  :  fi  on  les  remplit  en  partie  de 
terre  couverte  de  gazon  ,  on  y  élevé  commodément 
les  Infedes  qui  vivent  d'herbes  ,  &  fur-tout  ceux 
qui  aiment  à  aller  fous  terre  de  tems  en  tcms. 
Il  y  a  nombre  d  Infeftes  qui  ne  volent  point , 
&  qui  ne  lauroient  gpknper  le  long  du  verre ,  ils 
relient  dans  ces  cloches  ,  quoiqu'on  ne  les  couvre 
pas  ;  ils  y  font  leurs  œufs  ,  les  petits  en  éclofent  & 
y  croifTent.  Celles  de  ces  cloches  où  l'on  met  des 
Infeftes  qui  volent  ou  qui  montent  le  long  du  verre, 
demandent  à  avoir  des  couvercles  ,  foit  pleins,  tels 
que  ceux  des  boîtes  ordinaires  ,  foie  ,  &  c'eft  le 
mieux,  des  couvercles  à  jour, 

les  volières,  jufqu'à  Reaumur,  n'ont  été  faites 
que  pour  les  Oifeaux.  Cet  obfervateur,  aullî  ingé- 
nieux dans  fes  obfervations  que  dans  fa  manière 
d'oblerver  ,  rapporce  en  avoir  fait  faire  pour  y  lo- 
ger a  la  fois  un  très-grand  nombre  de  difFérentes 
efpéces  d'Infedcs  ,  &  propres  a  renfermer  tous  ceux 
dont  le  diamètre  du  corps  ne  furpalfoir  guères  celui 
d'un  fil  d'archal  ordinaire,  les  fiU  fins  du  grillage 
n'étant  qu'à  cette  dillance  les  uns  des  autres.  Le 
fond  de  volière  étoit  du  gazon  ,  fur  lequel  il  y 
avoit  des  plantes  de  difFérentes  efpèces  ;  &  ce  ga- 
zon  étoit  pofé  fur  une  épaille  couche  de  terre  qui 
étoit  contenue  dans  une  efpèce  de  cuve  quarrée 
de  maçonnerie,  afin  que  les  Infetles  qui  pénètrent 
en  terre  ,  ne  pulFent  pas  trouver  di;s  chem'ns  fou- 
terrains  pour  s  échjpper  de  la  vohère  ;  ils  étoienc 
arrêtes  par  les  murs  qui  concenoient  la  terre.  Dans 
de  pareilles  loges  on  peut  railembler  des  Inleites 
de  bien  des  Oidres  dift'érens,  &  qui  s'y  mub.iplicnt , 
fur-tout  fi  on  a  foin  d'y  jetter  ceux  qu'on  a 
trouvés  accouplés.  Ils  y  font  leurs  opérations  comme 
en  pleine  campagne.  En  un  mot ,  avec  de  pareils 
cxpédiens  ,  quelques  années  peuvent  fournir  plus 
d'obfervations  qu'il  ne  fetoit  poAible  d'en  rallem- 
bler  dans  les  vies  con(écutive>>  de  piulieurs  Obler- 
vateurs  ,  qui  attendroient  celles  que  d  heureux  ha- 
zards  leur  fourniroienc. 

Les  ménageries  ordinaires  ,  ajoute  Reiumur , 
celles  des  grands  animaux  ,  engagent  à  des  dc- 
penfes  que  des  Rois  6c  des  Princes  lonr  feuls  en  érat 
de  faire;  des  ménageries  dinfeèles  d-nt  i'entte- 
tien  ne  feroit   pas  cher  alluiémenr,   oUruoieilt  des 

Hiji.  Nat,  deslnjeaes.  lom,  k'Ii. 


î  N  S 


395 


fpeiîlaeles  plus  finguliers  &  plus  variés.  II  u'eftpas 
betoin  d'aller  dans  le  nouveau  monde  pour  dé- 
couvrir des  animaux  de  formes  nouvelles  &  fur- 
prenantes,  il  ne  faut  que  faire  plus  d'ufage  de 
nos  yeux  pour  bien  regarder  tout  ce  qui  nous  en- 
vironne. Un  feu!  Chêne  peuplé  de  tous  les  In- 
fedes  qui  peuvent  s'élever  fur  fes  feuilles  Se  fut 
("es  branches  ,  fourniroient  dans  la  plupart  des 
faifons  de  l'année  ,  &  dans  prefque  toutes  les 
heures  du  jour  ,  des  nouveautés  amufances.  Les 
Abeilles  qu'on  tient  dans  les  ruches  vitrées,  ne  fe 
tont-e'les  pas  regarder  par  tous  ceux  qui  ne  re- 
doutent pas  trop  leurs  aiguillons  ?  Les  Guêpes  , 
que  l'on  peut  tenir  dans  de  pareilles  ruches  ,  ne 
tont  point  de  mal  à  qui  fe  contente  de  les  obfervcr  , 
&  lui  tout  voir  des  manœuvres  qu'on  ne  fe  lalTc 
point  de  conlidérer.  On  peut  par  -  tout  avoir  des 
tourmilions.  Enfin  on  peut  avoir  des  ménageries 
dinfedes  de  toute  efpèce  ,  &  fi  elles  n'étoient  pas 
les  plus  utiles  de  celles  d'une  maifon  de  campagne  , 
elles  feroient  allurément  les  plus  agréables  pour 
ceux  qui  connoîtroient  les  petits  animaux  qui  y 
teroiene  rallemblés. 

Nous  croyons  fans  doute  avec  Lyonet  ,  qu'il 
feroit  avantageux  pour  l'avancement  de  l'Hifloirc 
naturelle ,  pour  en  accroître  plus  liircment  les  fuccès  , 
que  ceux  qui  fe  livient  a  l'étude  des  Infeéles  ,  ne 
s  appliquallent  uniquement  qu'à  étudier  chacun  des 
Inlèftes  des  lieux  de  leur  demeure.  Cela  les  mettroit 
plus  à  portée  de  pouvoir  réitérer  leurs  expériences 
auflî  fouvent  qu'ils  lejugeroient  néceiïaire  pour  s'af' 
furer  delà  vérité  d'un  fait;  &  bornés  à  un  petit dif- 
tridt,  ils  s'attacheroient  avec  plus  de  foin  a  décou- 
vrir ^ce  qu'il  renferme  :  ce  qui  ne  pourroit  man- 
quer de  leur  faire  trouver  grand  nombre  d'Infedeï 
qui  font  encore  entièrement  inconnus,  &  qui  poHr- 
ront  toujours  l'être,  tant  qu'on  fe  contentera  de 
faire  çà  8c  là  des  recherches  vagues  Si  fuperficielles. 

Il  eft  aulfi  un  vœu  de  Reaumur,  que  nous  de- 
vons manifefter.  Je  voudrois ,  dit-il  j  que  les  Ob- 
fervatcurs  qui  travail'ent  à  Ihiftoire  des  Inleûes  , 
donnallent  des  catalogues  de  ceux  qui  fe  nour- 
riflent  fur  chaque  plante:  il  y  a  des  arbres,  tels 
que  le  Chère  ,  l'Orme,  le  Saule  ,  qui  fourniroient 
d'allez  grandes  liftes.  De  pareils  catalogues  appren- 
droient  ce  qu  on  peut  efpérer  de  trouver  fur  cha- 
que plante  ,  far  chaque  arbre.  Que  l'on  com- 
mence a  en  dicller,  on  les  rendra  complets  infenfi- 
blemcnt.  On  pouira  (àue  des  catalogues  femblables 
des  Infedlcb  qu;  vivent  dan<;  l'eau  ,  d'autres  de  ceux 
qui  vivcut  (i.ius  terre  ,   &c, 

Lor:que  la  nature  d'un  ouvrage  exige  qu'on  fafle 

palkt  dans  l'clprit  du  Leftcui  Us'^ma^cs  de  ..|uantité 
de  ngurc<  com^ofécs,  on  ne  j  Cir  guère  fe  pro- 
metcie  d'y  réviilir  lans  le  fecours  de  d'ilein-.  Il 
ell  ditticUe  «le  pciudiv  e.\  Jtleraent  par  des  deicrip» 
t:oiis  let  dih-éieiirc>  formes,  le<-  d'ftl'rcns  anangc- 
raens ,  les  diftéfcutes  fiopottion<;  es  parties  de  cex- 
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tains  corps.  Mais  il  eft  encore  plus  difficile  de  'fitcr  ' 
l'attention  à  des  defciiptions  ,  qui  rarement  peu- 
vent cire  fuffifammcnt  exactes  ,  fans  être  un  peu 
longues.  Les  deireins  difent  bien  plus  vîce  ce  qu'ils 
ont  à  due;  mais  ils  ne  peuvent  pourtant  pas  toujours 
rcpréfenter  tout  ce  qu'on  voudroit  qu'ils  rcpréfen- 
tailent  ;  ils  foutiennent  l'imagination  ,  &  avec  leur 
fecours  on  lit  &  on  entend  des  dcùriptions  qu'au- 
trement on  ne  pourroit  ni  entendre  ni  lire.  C'eft 
fur- tout  aux  ouvrages  dont  l'objet  efl:  de  faire 
connoître  les  formes  das  corps  &  les  parties  de  di- 
vers Infedes,  que  les  dedcins  font  nécelfaires;  ils 
animent  ,  pour  ainfi  dire  ,  ces  ouvrages  ;  la  vie 
femble  manquer  à  ceux  à  qui  ils  manquent  ;  dans 
ce  genre  un  ouvrage  qui  n'eft  prefqueque  de  delTeins, 
fera  toujours  mieux  reçu  qu'un  autre  qui  en  feroit 
totalement  privé  ,  quelqu'exaû  &  quelque  détaillé 
qu'il  fût  d'ailleurs.  Plus  de  gens  apparemment , 
duons-nous  auffi  avec  Rcaumur ,  ont  parcouru 
les  planches  que  nous  a  données  Mérian  ,  tant  des 
Infedes  d'Europe  que  de  ceux  de  Surinam  ,  qu'il 
n'y  en  a  qui  ont  lu  l'Hifloire  des  lotedes  de  Ray  , 
abfolument  dénuée  de  figures  ;  quoique  cppcndant 
quelques  lignes  employées  par  Ray  à  décrire  un 
Infede  ,  peuvent  le  mieux  faire  connoître  ,  met- 
tent fouvent  plus  en  état  de  le  retrouver  ,  de  le 
diftingucr  de  ceux  à  qui  il  rcllemble  ,  que  ne  nous 
y  mec  une  figure  de  ce:  Infcde  ,  qui  fera  au  nom- 
bre de. celles  qui  font  gravées  ou  même  enluminées 
dans  les  planches  de  Mérian  ;  mais  l'imagination 
travaille  pour  prendre  ou  pour  conferver  limage 
qu'une  defcription  veut  lui  donner  ,  &  elle  reçoit 
dans  un  inilant  Se  fans  peine  celle  d'un  delTein, 

Les  planches ,  dirons-nous  encore  avecReaumur, 
nemanquent  jamais  d'égayer  les  ouvrages  où  elles  fe 
tiouventj  mais  elles  ne  leur  donnent  pas  toujours  tous 
les  avantages  qu'elles  fontdeftinées  à  leur  procurer  , 
fur- tout  lorfqu'elles  ont  à  nous  repréfenter  des  Inkdcs 
de  différentes  cfpèccs  entre  le(quels  il  n'y  a  que  de 
légères  différences.  Ceux  dont  on  a  donr.é  le  plus 
de  figures  gravées  ,  font  des  Chenilles  &  des  Pa- 
pillons ,  Se  l'on  peut  dire  qu'elles  ne  fauroient  peut- 
être  nous  faire  trouver  le  quart  de  ceux  qu'elles 
rcpréfentcnt.  Les  bons  Peintres  en  portrait  font 
rares,  &  le  nombre  des  bons  Peintres  ou  des  bons 
Deffinateurs  en  portraits  d'Infedes ,  clt  incompara- 
blement plus  petit;  peu  de  Peintres  s'exercent  à  en 
faire.  Se  il  efl  très-dilficile  d'y  réuffir;  fouvent  deux 
Hommes  différent  plus  à  no':  yeux  ,  que  n'y  diffé- 
rent deux  Chenilles  ,  quoique  d'efpèces  différentes. 
Nous  croyons  fans  doute  qu'on  peut  s'ablfenir  de 
multiplier  les  defTins  des  Ir.fedes  qui  n'ont  entr'cux 
que  de  ces  variétés  légères  qu  on  ne  fauroit  fc  pro- 
mettre de  faire  fentir  avec  le  noir  Se  le  blanc  de  la 


On  peut  fe  promettre  ,  il  eft  vrai ,  de  faire  voir 
plus  de  variétés,  lorfgu'on  a  recours  aux  couleurs, 
lorfc^u'on  enlumine  les  figures  ;   mais  il  faut  avouer 
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qu'on  ouvrage  rempli  d'un  grand  nombre  de  planche» 
enluminées,  ne  peut  qu'être  très  -  cher  ,  &  que 
c'eft  ne  vouloir  pour  ainfi  dire  travailler  que  pour 
les  riches  ,  &  certes  ,  on  ne  doit  pas  fuppofcr  de 
pareilles  vues  à  un  Naturalifle,  dont  l'augufte  mif- 
iion  eif  de  tâcher  de  rendre  le  fpedacle  de  la  Na- 
ture ,  commun  a  tous  les  êtres  également  nés  pour 
la  contempler.  N'ouvrir  fon  temple  qu'à  la  richelîe, 
n'eft-ce  pas  s'expofer  à  voir  fon  culte  entièrement 
négligé  &  détruit?  N'cft-ce  pas  plutôt  à  la  mé- 
diocrité qu'il  appartient  véritablement  de  fentir  le 
mérite  de  fcs  œuvres  &  de  le  livrer  au  goii:  de 
Ion  étude  ?  Le  prix  des  enluminures  deviendroic 
même  exccflif,  fi  les  couleurs  étoient  appliquées 
avec  toute  l'intelligence  ,  tout  le  foin  Se  tout  l'art 
néccffaires  pour  nous  offrir  des  portraits  où  I  on  re- 
trouvât la  Nature  ;  Se  la  plupart  font  trop  ordi- 
nairement faites  fi  à  la  hâte.  Se  elles  nous  donnent 
fouvent  de  fi  faulTes  idées  des  couleurs  propres  aux 
Infedes,  qu'il  vaut  mieux  n'avoir  que  de  fimples 
gravures  ,  qui  au  moins  ne  nous  trompent  point, 
iSe  qui  confervent  des  traits  de  reffcmblance  que 
l'application  des  couleurs  fait  fouvent  perdre.  Nous 
ajouterons  aulli  ,  qu'il  y  a  des  Infedes,  tels  que 
des  Chenilles ,  dont  les  différences  ne  fauroient 
nous  être  montrées  par  les  couleurs  ;  plufieurs  font 
toutes  brunes,  toutes  vertes,  &  les  bruns  Se  les 
verts  dittérent  plus  fur  le  mêine  Infcde  ,  confi- 
déré  quelques  jours  plutôt  ou  plus  tard,  que  ne 
diffèrent  quelquefois  ceux  des  deux  Infedes  de  diffé- 
rentes elpèces. 

Il  conviendroit  que  tout  Obfervateur  eût  lui- 
même  le  talent  de  detliner ,  pourvu  qu'il  ne  s'y  livrât 
pas  trop ,  &  qu'il  n  employât  pas  à  des  dclleins  le  lems 
qu'il  devroit  donner  a  des  recherches.  L'avantage 
de  ce  talent  eft  fur-tout  pour  faifir  des  momens 
uniques  ,  qui  ne  lailfent  pas  le  tems  d'avoir  recours 
à  une  main  étrangère  ,  qu'on  n'clt  pas  maître  d'avoir 
toujours  auprès  de  foi.  Ceux  qui  ne  peuvent  faire 
eux  -  mêmes  les  dellins  dont  ils  ont  bcfoin  ,  ne 
doivent  pas  au  moins  fe  difpenf'er  de  les  fa.re  faire 
fous  leuis  yeux,  quelque  tems  qu'il  leur  en  doive 
coûter.  Un  Delfinateur  ,  quelque  intelligent  qu'il 
foit,  ne  peut  entrer  dans  les  vues  d'un  Auteur,  fi 
l'Auteur  ne  conduit  ,  pour  ainfi  dire  ,  fon  pein- 
ceau.  Le  Delfinateur  fera  frappé  par  certaines  parties 
d  un  objet  qu'il  cherchera  a  mettre  plus  en  vue  , 
Se  qui  feront  quelquefois  de  celles  qu'il  importe  le 
moins  de  faire  connoître.  C'eff  à  l'Auteur  à  donner 
ces  polirions ,  les  points  de  vue  de  l'objet.  Dans 
divers  ouvrages,  dit  Reaumur ,  où  on  a  repréfenté 
un  grand  nombre  de  belles  efpèces  de  Papillons  , 
on  s'eft  plus  attaché  à  donner  des  figures  qui  pluf- 
fent  que  des  figures  qui  inllruifiilent.  La  figure  d'un 
Papillon  qui  vole  ,  qui  a  toutes  fcs  ailes  étalées,  (c 
qui  montre  en  entier  la  variété  de  l'arrangement  de 
fes  couleurs,  eft  alTurtmcnt  plus  agréable  que  celle 
d'un  Papillon  en  repos,  dont  les  ailes  fupérieures 
couvieiu  fouveiu  tout  ce  que  les  ailes  inférieures 
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ent  de  beauté  ,  &  qui  d'ailleurs  a  alors  un  air  plus 
lourd,  plus  racourci  &  pins  mal  fait.  Mais  les  pre- 
mières figures  ne  nous  aident  point  à  reconnoîtrc 
ce  Papillon  ,  quand  il  eft  pofé  fur  des  fcuiUss  &  fur 
des  fleurs,  &  quand  il  vole  on  ne  diltingue  point 
fes  belles  couleurs.  Quelques  Peintres  même  ,  pour 
iious  faire  voir  tout  ce  qui  peut  être  apperçu  de 
l'arrangement  des  couleurs  des  ailes  ,  ont  repréfenté 
les  Papillons  dans  les  attitudes  de  ces  Oifeaux  qui 
lont  attachés  contre  des  portes.  On  ne  peut  pas 
défaproHvcr  que  l'on  cherche  à  faire  voir  la  dis- 
tribution de  toutes  les  ta:hes  qui  peuvent  nous  aider 
à  diftinguer  un  Papillon  des  autres  ,  quand  nous 
l'avons  entre  les  mains  ;  mais  on  peut  demander 
que  par  préférence  on  le  rcpréknte  dans  les  atti- 
tudes fous  lefqucUes  il  paroît  à  nos  yeux. 

Quelques  Peiïinateurs  ont  entrepris  de  repréfen- 
ter  cliaque  Infede  fur  la  plante  dont  i!  fe  nourrir. 
Mais  y  outre  que  c'eft  donner  dans  un  luxe  qui  ne 
peut  appartenir  à  la  plupart  de  ceux  qui  cultivent 
ï'Hiftoire  naturelle,  ne  doit-on  pas  craindre  que 
ces  oriiemens  ne  fervent  qu'à  détourner  la  vue  de 
l'objet  principal,  qui  difparoît  en  quelque  forte 
lorfqu  il  fe  trouve  environné  de  rant  d'objets  ac- 
cefibires  beaucoup  plus  grands  que  lui  ;  Un  traite 
d'ailleurs  fur  les  Infedes,  orné  de  tant  de  plantes 
n'a  t-il  pas  plutôt  l'air  d'un  ouvrage  de  Botanique^ 
Il  faut  avouer  encore  que  toutes  ces  reprcfcnta- 
tions  dinfccles,  toutes  ces  colleélions  de  figures 
dont  ou  doit  toujours  favoir  gré  à  ceux  qui  les 
ont  données,  ne  doivent  être  cependant  confidérées 
que  comme  des  matériaux  fournis  aux  Naturaliftes 
par  de  bons  Peintres  ,  &  qu'on  ne  devroit  peut- 
être  chercher  à  décrire  &  à  figurer  un  Infedle^ 
qu'après  avoir  obfervé  tout  ce  que  fon  genre  de 
vie  peut  offrir  de  plus  digne  d'être  rapporté. 

»  Je  voudrois  encore ,  dit  Lyonet  ,  aulTi  habile 
Anatomifte  &  Dcrtinateur  que  bon  Obfervatcur  , 
après  avoir  invité  les  Naturaliftes  à  borner  chacun 
l'état  des  Infeûes  aux  lieux  où  ils  demeurent,  je 
voudrois ,  dit-il ,  que  ceux  qui  traitent  ces  matières^ 
euflent  un  foin  tout  particulier  de  faire  rcpréfenter 
chaque  animal  dans  fa  grandeur  naturelle  ,  d'en 
exprimer  au  jufte  les  contours,  de  tracer  avec  exacti- 
tude la  forme  de  leurs  nuances  &:  de  leurs  taches, 
&  d'en  marquer  avec  piécifion  le  c'.air  Sd  le  foncé  , 
enfin  qu'on  ne  négligeât  rien  qui  put  fervir  à  ca- 
ractérifer  la  différence  fpécifique  des  diverfes[efpèces 
d'infeiles  d'un  même  genre.  Ce  point,  il  faut  l'a- 
vouer, a  été  trop  négligé  jufques  ici.  Il  eft  peu 
d'ouvrages  qui  n'aient  à  cet  égard  mérité  quelque 
reproche  ;  aullî  à  moins  qu'un  Naturalifte  ne  foit 
lui-même  habile  deffinatear  ,  6c  qu  il  n'ait  tout  le 
talent  requis  pour  exprimer  avec  juftelTc  des  traits 
audi  délicats  que  ceux  qui  diftinguent  les  Infeftcs 
d'un  même  ordre,  il  fera  bien  difficile  qu'il  puilTe 
publier  quelque  chofe  d'achevé  en  ce  genre.  Les 
Deflinateurs  qu'on  emploie  ,   quelque  experts  qu'il 
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foienf  dans  leur  art,  ne  fatisfont  que  rarement  à 
l'attente  qu'on  en  a.  Accoutumés  a  travailler  d'i- 
magination ,  à  fuivre  leur  manière,  à  donner  dans 
le  pittoiefque ,  &  à  vouloir  primer  fur  la  Natute  , 
ils  ont  trop  peu  de  peine  à  la  fuivre  pas  à  pas  dans 
la  repréfentation  d'un  animal  auflî  méprifahlc  pour 
eux  que  l'ell;  un  Infedle.  Ils  fe  lalTent  bientôt  de 
copier  tant  de  minuties,  ils  fe  relâchent,  6:  leur 
ouvrage  fe  reiïènt  partout  de  leur  négligence.  x> 

«  Il  feroit  donc  à  fouhaiter,  pourfiiit  Lyonet, 
que  tout  Naturalifte  fût  habile  dcllinareur;  mais 
comme  ce  feroit  demander  l'impcffible ,  j'exigerais 
au  moins  qu'ils  en  tullcnt  allez  pour  pouvoir  diriger 
les  Deflinateurs  qu'ils  emploient,  &  juger  de  leur 
ouvrage  en  connoilleurs ,  afin  de  ne  recevoir  neti 
de  leurs  mains  qui  ne  foit  ttès-corre<S  &  bien  fini. 
C'eft  par  ce  moyen  feul ,  &_par  celui  que  j'ai 
déjà  indiqué,  qu'on  pourroit  enfin  parvenir  à  fixer  le 
nombre  des  Infeéles  connus^  à  favoir  leur  hiftoire, 
à  connoître  quels  font  ceux  qui  font  particuliers  à 
certains  pays  ,  quels  effets  la  différence  des  climats 
produit  lut  eux  ,  en  un  mot  ,  2  avoir  une  con- 
iioUrance  aufll  générale  &  diftinéle  des  lufeétes  , 
qu'on  l'a  des  autres  animaux  &  des  plantes  ;  au  lieu 
que,  fi  l'on  veut  négliger  ces  précautions,  on  fc 
donnera  bien  de  la  peine  inutile  ;  &  même  plus  on 
écrira  fur  cette  matière,  plus  on  courra  rifque  d'y 
répandre  de  l'incertitude  &  de  la  confufion ,  dès 
qu'on  voudra  fortlr  des  généralités.  On  fawra  ,  à 
la  vérité  ,  quantité  de  faits  curieux  qui  fe  débitent 
touchant  les  Infeéles;  mais  quand  il  s'agira  de  les 
vérifier  par  fa  propre  expérience,  on  ne  faura  où 
trouver  l'animal  ,  ni  en  le  trouvant,  le  reconnoître  : 
&  le  même  animal ,  repréfenté  dans  dix  ouvrages 
diffirens ,  paroîtra  dans  chacun  d'une  efpèce  diffé- 
rente ,  pendant  que  dix  animaux  difFérens  qui  s'y 
trouveront  ,  pourront  être  pris  pour  un  même  ani- 
mal, ce  qui  ne  peut  que  remplir  Ï'Hiftoire  natu- 
relle de  grand  nombre  d'efpcces  d'Infcétes  imagi- 
naires ,  tandis  que  les  efpèces  réelles  y  feront  la 
plupart  inconnues.  » 

Telles  font  les  idées  que  nous  avions  à  préfenter, 
en  rédigeant  cet  article  ,  le  plus  intérelîant  de  tous, 
qui  doit  êtte  regardé  comme  une  efpèce  d'abrégé 
de  Ï'Hiftoire  générale  des  Infeéles  ,  comme  une 
forte  d'introduélion  à  la  connoiflance  de  ces  petits 
êtres ,  comme  un  répertoire  des  faits  les  plus  fail- 
lans&les  mieux  atîcltés  qui  peuvent  leur  êtrepropres. 
On  fent  bien  que  nous  avons  dû  chercher  bien  plus 
à  exciter  la  curiofiré  ,  qu'à  la  fatisfaire ,  &  moins 
travailler  ici  pour  les  favans  ,  que  pour  ceux  qui 
ne  le  for.r  pas,  afin  de  leur  infpirer  le  défît  de  le 
devenir.  On  fenr  bien  aulfi  qu'un  travail  de  cette 
nature  doit  appartenir  plus  aux  autres  qu'à  nous  , 
&  que  nous  ne  pouvons  guère  nous  approprier  que 
l'enchaînement  ,  la  diffribution  &  l'ori'.re  des  idées. 
Si  nous  n'avons  pas  toujours  cité  les  fourccs  où 
nous  avons  puifé  j  c'eft  parce  que  nous  ks  avons 
Ddd  z 
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indiquées  en  plus  d'une  occafion  ,  &  qUî  INsn.doic 
aifénient  les  rcconnoîtrc. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  ici  que  M.  Mau- 
duyt,  voulant  tendre  hommage  à  la  mémoire  comme 
au  mérite  de  M.  Montbeiilard,  qui  s'étoit  d'abord 
chargé  de  la  partie  Encyc'opédique  concernant  les 
Infedles  ,  s  annoncé  au  commencement  de  fes 
difcours  préliminaires  ,  qu'il  placeroit  au  mot 
Infede  ,  cet  article ,  trouvé  dans  les  papiers  , 
du  digne  ^collaborateur  de  BufFon.  En  rempliffaut 
l'engagement  de  M.  Mauduyt  ,  nous  devons 
nous  applaudir  de  pouvoir  en  même-tems  fatisfaire 
à  nos  defus ,  &  à  ceux  des  Ledeurs.  Voici  l'article 
tel  que  nous  l'avons  reçu  de  M.  Mauduyt. 

ce  Tous  les  Naturalises  ne  font  point  d'accord  fur 
la  nature  des  Inledes  di  c'eft  un  point  fur  lequel  on 
difpute encore  aujoujd'hui  j  maison  auroit  du  prendre 
garde  que  les  langues  ayant  été  formées  non  par 
des  Naturaliftes  confommés  ,  mais  par  un  vulgaire 
ignoiant,  &  les  mots  qui  défigneiit  les  différentes 
Claffes  d'êtres ,  n'ayant  été  ni  pu  erre  définis  eiade- 
ment  par  ce  vulgaire  qui  ne  connoiiToit  qu'une  très- 
petite  partie  des  êtres  que  pouvoient  défigner  ces 
mots:  la  preraière  chofe  qu'il  faut  faire  lorfqu'on 
veut  traiter  les  fciences  de  la  Nature  eft  de  définir 
les  roots,  de  bien  déterminer  les  chofes  qu'on  veut 
leur  faire  rcprcfenter ,  &  d'avoir  grande  attention  i 
les  employer  toujours  dans  le  même  fens.  Or ,  il 
cfl  ailé  de  voir  qu'il  entre  beaucoup  d'arbitraire 
dans  ces  définitions;  &  pour  ne  point  fortir  du 
fujct  de  cet  article  ,  les  uns  auront  pu  défigner  par 
le  mot  Infefte  fimplement  les  plus  petits  des  ani- 
maux ,  ce  qui  paroît  être  l'acception  vulgaire  ;  les 
autres  auront  ajouté  que  ces  petits  animaux  n'ont 
point  de  fang  rouge  ,  car  tous  les  animaux  connus, 
grands  ou  petits ,  ont  une  liqueur  analogue  au  fang , 
&  qui  circule  dans  leurs  vaifleaus  ,  ou  qu'au  lieu  dé 
fang  ils  ont  une  fanie  ou  limphe  froide  ,  &  cette 
reftriaion  lailTe  une  fignification  fort  étendue  au 
mot  Infe<fte  qui  comprend  encore  les  Vers  ,  (a) 
les  MoUufques,  les  Holothuries,  les  Sèches',  les 
Aphrodites  ,  les  Néréides ,  les  Médufes  ,  &  la 
oombreufe  claffe  des  tcftacées  :  d'auïres  enfin  au- 
ront pu  ajouter  d'autres  caradères  ,  tels  que  d'avoir 
ïoutes  les  parties  folides  au  dehors  fans  aucun  fque. 
Icte  intérieur,  d'avoir  le  corps  divifé  en  plufieurs 
anneaux,  d'où  on  les  a  nommés  Infcftes,  d  avoir 
des  antennes,  Cx  pattes  au  moins  &  toutes  arti- 
culées ,  &c.  &  il  faut  remarquer  que  chaque  ca- 
radlèrc  ajouté  en  compliquant  la  fignification  du 
mot  ,  la  relheint  nécellairemcnt  ,  par  l'exclufion 
qu'il  donne  à  tous  les  êtres  dépourvus  de  ce  carac- 


(û)  C'eft  Liniic  qui  a  fiparc  de  I.i  claffe  des  Infeûes  les 
Vermes,  renfermant  les  rœnia  ,  Vers  di  terre  Polypes 
fanglttes,  limaces,  limaçons,  coquillages,  orties,  ctoiie^ 
denier....  alavcriic  ils  n'onc  point  de  fquelette  intérieur. 
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tère  :  il  faut  avouer  aulli  que  fi  toutes  ces  défi- 
nitions diverfes  formées  par  la  combinai.'bn  arbi- 
traire de  ces  caradères  deux  à  deux  ,  trois  à  trois,  &c. 
font  également  légitimes,  elle  ne  font  pas  toutes 
également  parfaites,  &  que  ks  plus  parfaites  font 
celles  qui  obfervcnt  une  gradation  plus  juite,  plus 
égale  dans  l'ordre  dei  idé;Sj  &  emploient  des  carac- 
tères plus  tranchés.  » 

«  Les  Infeéles  font  de  petits  animaux ,  &  cela  eft 
très-vrai  en  général,  quoiqu'on  ait  objcélé  qu'il 
s'en  tiouvoit  parmi  eux  plulicurs  aulli  grands  ,  ou 
même  plus  grands  que  cciiains  animaux  des  au- 
tres dalles  ,  quadrupèdes  ,  oifeaux  &  poiflbns.  Je 
fais  en  effet  qu'il  y  a  des  Homards,  des  Crabes  & 
même  des  Papillons ,  des  Araignées  ,  des  Scarabées , 
des  Capricornes,  plus  grands  que  lesMufataignes , 
les  Oileaux  mouches,  les  Ablettes;  mais  fi  pour 
apprécier  la  grandeur  relative  des  Infeéles  on  com- 
pare, comme  il  cil  jufte,  le  grand  au  grand,  &  le 
petit  au  petit,  on  ne  pourra  nier  que  les  Inleftes 
ne  foient  de  petits  animaux.  A  la  vérité  ils  fcroient 
glands  fi  on  les  comparoit  aux  animaux  microfco- 
piquesj  mais  ces  derniers  ne  doivent  guère  entier 
en  coraparaifon  avec  les  animaux  connus,  parce  que 
tout  ce  que  nous  en  favons  le  réduit  à  cela,  qu'ils 
font  trop  petits  pour  que  nous  puilGons  les  bien 
voir  ic  les  bien  connoître  ,  comme  il  eft  prouvé  par 
les  relations  contradiûoiresdes  obfcrvateurs,&;  parce 
que  cette  clalFe  qui  à  vrai  dire  n'en  eft  pas  une  , 
renferme  un  cahos  ,  une  multitude  innombrable 
d'êtres  de  natures  diftérentes  &  qui  attendent  pour 
être  mieux  connus  des  obfervateurs  encore  plus  pa- 
tiens,  armés  d'inftrumens  encore  plus  parfaits  ,  Se 
qui  ne  foient  prévenus  ni  par  la  pallion  des  fyflêmes^ 
ni  par  la  pallion  non  moins  dangereule  de  les  com-i 
battre,  m 

cz  Mais  la  petitclTe  n'eft  pas  à  beaucoup  près  l'uni- 
que attribut ,  ni  le  plus  caraélériftique  deslnfedes  : 
ils  ont  des  propriétés  qui  les  diitinguent  de  tous 
les  autres  animaux;  quoique  peut  être  en  rigueur, 
il  n'y  ait  pas  une  feule  de  ces  propri.'tés  qui  appar- 
tienne univerfellement  à  tous  les  animaux  de  cette 
clalle  ,  exdufivement  à  ceux  de  toute  autre  clalle  : 
c'eft  donc  la  réunion  du  plus  grand  nombre  de  ces 
propriétés  qui  conftitue  la  nature  idéale  des  Infedtes 
ôc  qui  doit  être  la  bâte  de  leur  définition.  " 

«  1°.  Ils  fout  compofés  ,  comme  les  poilTons  ^ 
les  oifeaux,  les  quadrupèdes ,  de  deux  fubltances, 
l'une  molle  &  charnue,  l'autre  dure  &  olici;re  j 
mais  au  lieu  d  avoir  la  fubltance  offeule  en  dedans 
comme  les  autres  ,  ils  l'ont  en  -  dehors  :  c'eft: 
une  peau  plus  ou  moins  dure  ,  plus  ou  moins 
moins  flexible  ;  efpèce  de  Iquelette  e>téiieur 
ôc  qui  fait  les  fondions  des  os  puifqu'il  fcrc 
de  point  d'appui  aux  mufcles  &  aux  tendons ,  c'eft- 
a-divc,  aux  principaux  organes  du  mouvement.  Par 
cette  piopriété  ,  qui  appartient  au  très  grand  nonii 
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bfe  des  Infeaes ,  les  EcreviiTes,  le?  Homards ,  les  | 
Crabes  ,  font  aggrégés  à  cette  clallc  d'êtres  ,  &  au 
contraire  les  grenouilles  ,  \iS  Icrpens ,  les  le-zards  & 
même  les  crocodillcs  en  (ont  exclus  ,  car  on  fait 
que  des  naturaliftcs  célèbics,  entraînés  par  leurs 
définitions  ,  n'ont  pas  héfité  à  mettre  les  Crocodiles 
au  rang  des  Infedes.  Remarquez  toutes  fois  que  la 
Chenille  du  bois  de  faule ,  oMervée  par  M.  Lyonet, 
a  dans  l'intérieur  de  la  tête  pluficurs  parties  lolides 
fetvant  de  point  d'appui  à  diffcicus  niufcies  ,  &: 
que  probablement  il  eu  cft  ainfi  de  plafieurs  autres 
Chenilles  qui  n'ont  pas  encore  été  oblervées.  ». 

«:  1°.  Les  Infedes  ont  le  corps  ,  &  fur  -  tout 
l'abdomen  ,  divifé  par  plufieurs  fedions  parallèles 
en  plufieurs  anneaux  fembliblcs  entr'eux  ,  lefquels 
^tant  compofés  de  deux  pièces,  l'une  fupérieure  , 
l'autre  inférieure,  &  étant  unis  enfemble  par  des 
articulations  rrès-fouples  ,  gliflent  les  uns  fur  les 
autres,  &  facilitent  tous  les'mouveniens  de  la  partie 
ainfi  divifée.  Cependant  il  faut  avouer  que  ces  di- 
•vifions  ou  anneaux  font  peu  marqués  dans  quelques 
genres ,  tels  que  ceux  des  Araignées  ,  des  Mittes ,  Sec. 
même  la  plupart  des  Chenilles  arpenteufes.  « 

«  3'.  Les  Infeéles  en  général  ont  des  antennes  à 
la  tête,  c'e(l-à-dire  ,  des  efpèces  de  petites  cornes 
alongées,  grêles  &  mobiles,  compofées  ordinaire- 
ment de  plufieurs  pièces  articulées  enfemble  ,  plus 
ou  moins  longues  ,  terminées  tantôt  par  une  pointe 
fine,  tantôt  par  un  bouton  ,  &  tantôt  d'une  grofleur 
uniforme  dans  toute  leur  longueur:  mais  fi  les  Arai- 
gnées ,  les  Mittes  &  quelques  Cigales  en  ont,  il 
faut  qu'elles  foient  en  forme  de  fimples  poils  ,  ii 
perdues  dans  les  poils  véiirables  que  ces  genres  d'In- 
i'eéles  ont  au-devant  de  la  tête,  &  perfonne  n'a  pu 
jufqu'ici  les  bien  démêler  ni  s'aflurer  de  leur  exif- 
tence.  » 

«  4°.  Lesinfeftes  parvenus  à  l'âge  adulte  ,  qu'on 
appelle  autrement  l'état  parfait ,  n'ont  jamais  moins 
de  fix  pattes  articulées.  » 

«  Les  Tinias ,  les  Vers  de  terre,  les  Sangfues  ,  les 
Polypes ,  les  Orties  &  les  Etoiles  de  mer,  les  Limaces, 
les  L!maçons  &  tous  les  coquillagesquiont  une  fi 
grande  conformité  de  nature  avec  les  Infeéîes  en  ce 
qu'ils  n'ont  point  d'os  à  l'intérieur  ,  d'uH  autre  côté 
en  difféient  notablement  en  ce  qu'ils  n'ont  point 
de  véritables  antennes,  que  la  plupart  n'ont  point 
de  pattes  &  que  les  pattes  de  ceux  d'entre  eux  qui 
en  ont ,  ne  relfemblent  en  rien  à  celles  dcslnfeéles; 
ils  n'appartiennent  donc  pas  à  cette  clafle,  &  cepen- 
dant on  ne  peut  étendre  cette  conféquence  jufqu'à 
certains  Papillons,  (oit  diurnes  foit  nodurnes  ,  qui 
pour  marcher,  ne  le  fervent  que  de  quatre  pattes, 
mais  qui  en  ont  fix  en  effet  fi  l'on  compte  celles  qui 
h\in  qu  inutiles  au  mouvement  progrellîf  par  leur 
peti.elfe  ou  leur  conformation  particulière  ,  ne  peu- 
vent cependant  être  méconnues  pour  des  pattes  vé- 
ritables ,  lorfqu'on    fait  attention  foie  À  leur  figure 
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total: Vfoit  à  !a  place  qu'elles  occupent  fut  le  corps  de 
l'Infedc.  " 

ce  f.  Ces  petites  animaux  rcfpircnt  à  leur  ma- 
nière ,  par  ccitains  onfî.es  extciieurs  appelles  Ihg- 
raatiS,  rangés  fur  une  ligne  de  chaque  côté  du  corps, 
&  qui  communiquant  avec  les  d-ux  grandes  trach.es 
intérieures,  &  pat  elles  à  la  multitude  ir:fiiiic  de 
leurs  ramifications ,  en  un  mot  à  tout  le  fytteme 
des  bronches,  diftribuent  l'air  dans  toutes kb parties 
internes  &jafque  dans  la  graille.  On  voit  que  ces 
bronches  ,  ces  trachées  inconnues  à  Ariftote  ,  & 
que  Pline  femble  avoir  devinées,  tiennent  heiidc 
poumons  aux  InfeÛes  :  Pulmonum  vice  alus po£u'ic 
atia  fpirabilia  inejfe  vifcera,  » 

«  Je  dis  que  les  Infedcs,  du  moins  le  très-grand 
nombre  ,  refpirent  par  les  (\igmates  à  leur  manière  , 
car  il  ne  faut  pas  croire  que  îeur  refpiration  foit 
précifément  la  même  que  la  iTÔtre  ou  celle  des  grands 
animaux ,  &  qu'elle  fe  falTe  par  un  mouvement  al- 
ternatif Se  régulier.  Il  y  a  des  expériences  quï  prou- 
vent l'infpiration  par  les  ftigmates  dans  les  Chenilles  , 
&  la  néceffité  de  cette  infpiration  :  fi  l'on  intercepte 
la  communication  de  l'air  par  les  fiigmates  anté- 
rieurs ,  en  couvrant  ceux-ci  d'une  couche  d'huile, 
toute  la  partie  antérieure  de  l'Infede  devient  pa- 
ralytique ;  fi  Ton  répand  l'huile  fur  les  ftipiates  pof- 
térieurs,  c'eft:  la  partie  poftérieurc  qui  fera  frappée 
de  paralyfie  ,  enfin  fi  l'on  ferme  avec  Ihuile  vous 
les  ftigmates  à  la  fois  ,  la  Chenille  entrera  prnmp- 
tement  en  convulfion  &  mourra  comme  etoutt.'e  ; 
mais  fi  l'on  fe  fert  d'eau  au  lieu  d'huile  ,  la  Che- 
nille en  fera  beaucoup  moins  incommodée  ;  elle 
pourra  même  relier  ,  comme  on  en  a  vu  des  exem- 
ples, jufqu'à  dix-huit  jours  &  davantage  fubmergce 
dans  ce  liquide  fans  en  mourir  ;  elle  perdra  le  mou- 
vement dès  la  première  heure  ,  mais  elle  le  re- 
prendra en  moins  de  deux  heures  au  bout  de  dix- 
huit  jouts  de  fubraerfion  ,  pour  peu  qu'on  1  cfluie 
avec  foin  &  qu'on  la  tienne  dans  un  lieu  tempéré.  » 

«c  A  l'égard  de  l'expiration  par  les  ftigmates  ,  il 
y  a  des  expériences  pour  &  contre  ;  dans  plufieurs 
cas,  on  a  vu  l'air  fortir  &  rentrer  alternativemenc. 
par  ces  orifices  &  dansd'autres  non  :  càx  parou  dé- 
pendre en  grande  partie  de  la  nature  du  liquide  dans 
lequel  l'Infede  eft  plongé  S:  de  beaucoup  d'autres 
circonftances.  En  général  ce  mouvement  de  respi- 
ration femble  fe  faire  moms  régulièrement  dans 
la  Chenille  que  dans  la  Chrylalide.  » 

ce  6°,  Leurs  dcntsou  mâchoires  ont  leur  mouvement 
non  de  haut  en-bas,  comme  dans  les  quadrupèdes, 
les  pollfons,  la  plupart  des  reptiles,  les  oileaux  ,  cas. 
les  deux  pièces  du  bec  font  comme  deux  mâchoires, 
mais  d'un  côté  à  l'autre  parallèlement  au  plan  de  po- 
fition.  3> 

ce  Ce  caraélcre  propre  aux  Infeéles,  c'eft-à-dire," 
n'appartenant  qu'^u*   lofedes  ,  nç  leur  appartient 
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pas  à  tous  &  n'eft  rien  moins  que  général,  puif- 
qu'il  fe  trouve  quantité  d'Iofedcs  qui  n'ont  ni  dents 
m  mâchoires  dans  aucun  temps  de  leur  vie  ,  mais 
feulement  une  trompe  ,  un  organe  pour  la  fuccion  : 
&  d'autres  qui  ayant  eu  des  mâchoires  dans  leur 
premier  état  les  perdent ,  ainiî  que  pludeurs  autres 
parties,  en  palfant  à  l'état  adulte,  n'ont  plus  alors 
qu'une  trompe  ,  ou  bien  une  fimple  bouche  i  quel- 
ques-uns enfin  n'ont  ni  trompe  ni  aucun  organe  de 
nutrition  extérieur  &:  apparent:  tout  ce  qu'on  peut 
donc  dire  de  ce  caraÂère  c'cft  que  dans  tous  les 
Infeéles  qui  ont  des  mâchoires,  ces  mâchoires  fe 
meuvent  latéralement.  » 

ce  Tous  les  Infedes  font  fujets  à  changer  de 
peau,  mais  cela  leur  eft  commun  avec  les  lerpens 
&  autres  reptiles.  Il  n'eft  pas  jufqu'aux  quadru- 
pèdes qui  n'aient  leurs  roues.  Celles  des  oifcaux  font 
comme  celles  des  Infcéleîime  maladie  pour  l'animal. 
Il  eft  vrai  cependant  que  quand  l'enveloppe  extérieure 
qui  doit  tomber  eft  fort  diviiée  comme  la  fourrure 
des  quadrupèdes  &  le  plumage  des  oifcaux  ,  elle  tom- 
be eu  détail  &  fucceflivement  ;  ainfi  cette  mue  ne 
produit  pas  un  changement  aufli  apparent  que  la 
mue  fubite  des  Infeûes  &  des  reptiles  ,  Si  femble 
ne  pas  dépendre  de  la  même   caufe.  » 

«  7''.  Les  transformations  des  Infcdes'ont  paru  &  dû 
paroîtie  long-temps  la  partie  la  plus  curieufe,  la  plus 
ctomiante  de  leur  hidoire  :  on  les  a  regardées  fous  le 
nom  de  métamorphole  comme  une  efpèce  de  prodige 
&  avec  quelque  tonderaent ,  car  elles  changent 
un  animal  pelant ,  vorace  ,  terrciire  ,  quelquefois 
même  foutertain  ou  aquatique  ,  en  une  créature 
aérienne,  légère  ,  fouvent  parée  des  plus  brillantes 
couleurs  &  n'ayant  plus  d'autre  nourriture  que  le 
nedar  des  fleurs.  Cependant  ces  transformations 
font  devenues  un  fpcdacle  plus  réellement  inté- 
reflant  ,  plus  digne  de  l'attention  des  vrais  obfer- 
vateurs  ,  depuis  que  Swammcrdam  en  a  fait  dif- 
paroître  le  merveilleux  ,  en  démontrant  qu'elles  ne 
font  autre  chofe  que  les  dernières  mues ,  le  déve- 
loppement complet  des  parties  de  l'Infeéle  adulte  , 
auparavant  caché ,  mafqué  par  (on  enveloppe  exté- 
rieure ,  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  larve  à  ces 
animaux  dans  leur  premier  état,  » 

«  Mais  ce  caraélère  fi  remarquable  cfl  fi  loin 
d'être  général  que  Swammerdam  ,  qui  en  a  fait  la 
bafe  de  fa  méthode  ,  en  diftiibuant  les  Infeûes  en 
quatre  ordres  ,  a  compofé  l'un  de  ces  ordres  des 
Infeftes  qui  ne  fe  transforment  pas  ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
qui  ont  au  fortir  de  l'oeuf  la  forme  qu'ils  doivent 
conferver  toute  leur  vie,  jj 

«  8°.  Les  yeux  des  Infeéles  font  toujours  à  décou- 
vert, n'ayatu  aucune  forte  de  paupière;  mais  beau- 
coup d'Liiectcs  n'ont  point  d'yeux  ,  ou  du  moins 
on  n'a  pu  leur  en  découvrir  ;  ainfi  c'eft  encore  un 
carailère  qui  leur  cft  propre  fa&s  être  général,   & 
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l'on  peut  dite  feulement  que  tous  les  Infectes  à  qui 
l'on  connoîi  des  yeux  les  ont  ainfi.  » 

«  On  voit  que  d'après  ces  caraûèrcs  &  d'autreS 
qu'on  y  pourroil  ajouter  ,  chacun  peut  fe  faire  ar- 
bitrairement une  iiiéchodc  pour  Ce  guider  dans  l'étude 
des  Infedlcs  :  mais  il  feroit  a  louhaitcr  pour  le 
progiès  de  cette  Icicnce  que  tous  les  Obfervateurs 
pullent  adopter  une  méthode  commune  ,  ou  du 
moins  il  faut  qu'ils  connoillcnt  bien  celles  qu'onc 
déjà  établies  plulieurs  Naturalittes  ,  afin  qu'i's  s'en- 
tendent ailément  entr'eux  &  qu'ils  puillent  le  com- 
muniquer leurs  oblervations  ,  les  comparer,  les 
conftater.  Ce  ne  fera  qu'après  avoir  raifemblé  ua 
grand  nombre  de  faits  qu'on  pourra  véritablement 
elpérer  une  bonne  hirtoiie  des  Infeftcs  :  en  atten^ 
danr  contentons-nous  d  en  amaller  les  matériaux  ,  Se 
d'indiquer  le  point  où  en  cltaélueKement  cette  ic  en- 
ce  j  la  multitude  infinie  d'objets  qu'elle  embraiTe,  exi- 
ge le  concours  d  un  grana  nombre  d'obfcrvateurs  , 
f  lus  onaura  défaits  bien  vérifiés,  plus  on  fera  en  état 
d'abréger  1  hiftoite  des  Infedcs  ,  &  de  la  rendre  plus 
précile  en  la  réduifanc  a  des  réfultats  plus  généraux; 
de  daller  ces  petits  animaux  de  la  manière  la  plus 
avantageufe  ,  pour  (ouitnir  l'imaguiation  ,  aider  la 
mémoire  ,  feul  but  que  doivent  avoir  ces  méthodes 
de  convention  ,  car  on  fait  bien  que  n'étant  pas 
fondées  fur  la  nature  ,  elles  ne  peuvent  jamais  être 
parfaites;  mais  plus  nous  ferons  inllruits ,  plus  elles 
approcheront  de  l'état  de  perledioa  donc  elles  font 
fulceptibies.  Il  en  eft  de  même  dans  toutes  les  fcien- 
ces  naturelles ,  nos  prmcipcs  ,  nos  d-finuions.  Sec. 
ne  font  relatifs  qu'a  1  ctat  actacl  de  nos  connoif. 
fances  Se  il  ne  faut  qu  un  fait  nouveau  pour  nous 
obliger  à  changer  toutes  nos  définitions  &  tout 
notre  didonnaire.  C'eft  une  des  caufes  qui  pré- 
vient les  favans ,  même  du  premier  ordre  contre 
toute  nouvelle  découverte  qui  ne  s'acco/dc  pas  avec 
les  anciennes  ,  &  quilesobiigeroit  a  changer  l'ordre 
de  leurs  idées.  » 

t<  Quoiqu'on  ne  connoiiïe  pas  à  beaucoup  près 
tous  les  Infeâes ,  ceux  qui  font  connus  forment  la 
clafle  d'animaux  la  plus  nombreufe  en  genres,  ea 
efpéces  £/.  en  individus  :  fans  doute  il  elt  impollible 
de  les  ilécouvrir  tous  ;  plufieuis  fe  tiennent  fur  les 
arbres  les  plus  hauts;  d'autres  fe  cachent  dans  les 
bois,  fous  la  terre,  dans  les  eaux;  mais  un  grand 
nombre  aulC  fe  rapprochent  de  nous,  dévalteni  nos 
champs,  nos  vergers,  nos  jardins,  s'éiabliflent 
dans  nos  maifons  ,  plufieurs  nous  attaquent  nous- 
mêmes  ,  Si  femblent  nous  braver  à  la  faveur  de 
leur  petitelTe  &  de  leur  légèreté  :  des  nuées  d'Inlcétes 
ailés  nous  aflaillent  dans  certaines  foirées  dtté, 
nous  chaficnt  des  promenades  oti  ils  fe  trouvent  , 
nous  forcent  à  leur  céder  la  place  :  ce  n'eft  donc 
pas  toujours  faute  d'occafions  qu'on  ne  les  exa- 
mine pas.  Mettons  à  profit  leur  importunité ,  mul- 
tiplions les  obfervateurs  en  facilitant  l'obfervation, 
en  la  débarraflant  de  toute  difficulté    étrangère  ou 
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faâice  ,  &  fur-tout  en  fuppriinant  autant  qu'il  efl 
poflible  les  mots  techniques,  afin  de  lendie  !a  lan- 
gue de  la  fcience  (i  (impie  &  fi  claire  qu'elle  foit  à 
la  portée  de  tout  le  monde.  » 

«  Rien  ne  feroit  plus  aifé  que  de  rendre  pref- 
que  tous  les  hommes  obfervatcurs  ;  c'cll  leur  pen- 
chant naturel  ;  dès  le  premier  âge  les  cnfdns  mon- 
trent une  curiofîté  infatiable  ,  mais  vague  ,  il  ne 
s'agiroit  que  de  la  fixer  fur  quelques-uns  des  objets 
qui  s'offrent  en  foule  à  leurs  yeux  ;  de  mettre  de  i 
la  fuite  dans  leurs  obfervations  ;  d'en  faire  naître 
les  occafions ,  ou  feulement  de  laifir  celles  qui  fe 
préfentent.  Ces  obfervations  qu'ils  pourroient  faire 
en  fe  promenant,  en  fc  jouant,  &  qui  pat  là  fe 
concilieroient  fi  bien  avec  leur  goût  &  le  régime 
convenable  à  leur  développement  phyfique  ,  les 
accoutumeroient  à  mettre  leur  efprit  pour  quelque 
chofe  dans  leurs  jeux.  L'étude  de  la  nature  ,  qui 
devient  toujours  plus  attachante  à  mefure  qu'on  y 
fait  des  progrès,  rempliroit  auflî  agréablement  qu'uti- 
lement les  premières  années  de  la  vie  &  une  bonne 
partie  des  momens  vuides  que  lailTent  dans  tous 
les  âges  les  devoirs  des  diffjrens  états.  » 

ce  Mais  le  vœu  que  je  forme  ici  eft  déjà  en 
partie  rempli  :  de  grands  écrivains  ont  rendu  les 
fciences  féduifantes  en  les  préfentant  parées  des 
charmes  du  ftyle  :  un  ouvrage  immortel  a  lur-tout 
répandu  le  goût  ou  plutôt  la  palTîon  de  l'Hilloire 
naturelle,  parmi  les  perfonnes  du  plus  haut  rang; 
il  ne  s'agiroit  que  d'en  rendre  l'étude  plus  popu- 
laire ,  en  la  faifant  entrer  généralement  dans  la 
première  éducation.  » 

«  Cet  am«fement  devenu  commun  à  toutes  les 
clalfes  de  la  fociété  feroit  un  point  de  ralliement 
entr'ellcs ,  ce  qui  n'eft  pas  à  négliger  ;  car  la  mor- 
gue ,  les  préjugés  de  chaque  état  ne  tendent  que 
trop  à  divifer  les  grandes  fociétés  en  petites  alto- 
ciations  ifolées ,  &  fouvcnt  ennemies  les  unes  des 
auttes.  » 

»  Mais  fans  inhfter  fur  les  avantages  moraux 
de  ce  genre  d'inflrudlion  ,  fans  examiner  combien 
cette  iiabitude  d'un  amufement  raifonnable  pour- 
roit  épargner  de  fautes  à  la  jcunefle  &  d'ennui 
à  la  vieillefie  ,  contentons-nous  de  remarquer 
en  général  combien  elle  fcrviroit  au  progrès  des 
fciences  natutelles  en  y  faifant  concourir  les  hom- 
mes de  tout  érat  ,  &  en  particulier  combien  ce 
concours  pourroit  répandre  de  lumière  fur  l'Hiftoire 
des  Infcdcs.  En  s'accoutumant  de  bonne  heure 
à  les  obferver  on  apprendroit  à  les  bien  voir ,  à 
les  bien  juger  ,  à  ne  pas  confondre  les  Infeâes 
utiles  avec  les  Infcdes  nuifibles,  à  fe  garantir  des 
atteintes  de  ceux  qui  font  vraiment  redoutables  , 
mais  en  fe  garannflant  auffi  des  préjugés  qui  éloi- 
gnent tant  de  perfonnes  de  ce  genre  d'obferva- 
(lon  :  je  parle  de  ces  craintes  puériles ,  de  ces  té- 
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pugnanccs  acquifes  &  qu'on  croit  naturelles  ,  oa 
plutôt  de  cette  hotreur  machinale  pour  certains  In- 
leélcs  ,  horreur  fort  exagérée  à  la  vérité  par  les 
perfonnes  qui  fe  piquent  d'une  organifation  exccf- 
livcment  délicate  ,  mais  trop  réelle  dans  beaucoup 
d'autres  ,  &  qui  elt  ,  comme  toutes  les  vaincs  ter- 
reurs ,  !e  fruit  d'une  éducation  pulîllanirac  dont 
l'iraprelllon  fubfîfte  encore  long-temps  dans  les  or- 
ganes après  que  l'efprit  efl  détrompé.  Un  enfant 
né^  fenliblc  qui  a  vu  fouvent  fa  bonne  ou  fa  mère 
prête  à  s'évanouir  à  l'afpca  d'une  Chenille,  d'une 
Araignée  doit  avoir  une  étrange  idée  de  ces  Inleftes: 
cependant  on  fait  que  les  Chenilles  ne  font  point 
venimeufes  ,  ni  même  les  Araignées  dans  nos  cli- 
mats tempérés ,  à  plus  forte  raifon  dans  les  climats 
froids.  Certaines  efpèces  de  Chenilles  ,  comme  cer- 
taines Sauterelles,  nous  font  très-nui(ib!es  par  leur 
voracité  dans  les  années  où  eJles  multiplient  extraor- 
dinîirement  ,  il  faut  donc  s'appliquer  à  les  connoî- 
tre  pour  les  détruire  ;  &'  qui  fait  fi  des  obfetva- 
tions  fuivies  ,  des  tentatives  bien  entendues  ne  nous 
en  feront  pas  trouver  d'utiles  î  car  il  paroît  allez 
étonnant  que  parmi  tant  de  Chenilles  fileufes  il  n'v 
ait  que  celle  du  mûrier  ,  connue  fous  le  nom  de 
Ver-a-Ioic  dont  nous  ayons  fait  tourner  le  travail 
a  notre  profit.  » 

«  Les  Araignées  ne  nous  nuifent  que  par  les 
toiles  dont  elles  faHlfcnt  nos  appartemens  ;  mais 
ces  toiles  font  des  filets  tendus  à  des  Infedes  ailés 
qui  nous  nuifent  bien  davantage  ,  les  uns  pat  leur 
nombre,  leur  importunité  &  même  leurs  piqûres, 
comme  les  Mouches ,  Coulins  ,  &c.  D'autres  comme 
les  Papillons -Teignes ,  les  Dcrmeftes  ,  les  'Vrillet- 
tes ,  Sic.  en  dépofant  leurs  œufs  dans  nos  étoffes  de 
laine  ,  nos  fourrures  ,  nos  piovifions ,  même  nos 
\  boifcries  ,  de  forte  que  ces  matières  fe  trouvent 
fouvent  dégradées  ou  détruites  par  des  ennemis  in- 
vifibles  qu  elles  recèlent  &  qu'elles  fembleut  avoir 
produits.  Ne  foufFrons  pas  cependant  que  les  Arai- 
gnées couvrent  nos  lambris  de  leurs  toiles ,  mais  en 
détruifant  l'Infeéle  qui  nous  fer,t  &  qui  nous  dé- 
plaît ,  apprenons  à  connoître  &  à  détruire  aufli  ceux 
qui  nous  nuifent   réellement.  » 

«  Les  Infeétes  qui  vivent  fur  les  plantes  n'y  font 
pas  tous  les  mêmes  dégâts  :  il  faut  faire  une  guerre 
alFidue  à  ceux  qui  détruifent  nos  meilleurs  légumes, 
qui  dépouillent  nos  arbre;  les  plus  précieux  ,  & 
pour  cela  il  faut  les  connoître.  Un  jardinier,  même 
un  amateur  éclairé ,  inflruit  de  tout  ce  qui  con- 
cerne la  culture ,  mais  qai  n'a  pas  pris  quelque 
connoiifance  des  Infcftes  ,  voyant  les  jeunes  poulfcs 
d'un  arbre  fe  rccoquiller  Se  péiir  ,  attribuera  ce  dé- 
fordre  aux  Fourmis  qu'il  verra  courir  fur  le  même 
arbre  ,  perdra  fon  temps  à  les  déciuire  ou  à  les 
écarter  ,  &  lailTera  multiplier  les  Pucerons  cachés 
dans  ces  feuilles  tccoquillées  ,  qui  fculs  y  attirent 
la  Fourmi  ;  ou  bien  s'il  vient  à  les  découvrir  il  écra- 
'  Tcra  iadidinctemenc  Se  ks  Pucerons  &  les  'Vers  oui 
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les  mangent,  nommés  par  Rëaumur  Lions  des  Pu- 
cerons ,  Vers  qu'il  fiudroit  protéger  &  tacher  de 
muliiplier  » 

«  11  feroit  aufiî  aiié  cjue  fuperflu  d'accumuler 
beaucoup  d'exemples  fembiables  ;  il  s'agit  de  faci- 
liter Ictudc  des  Infciflcs  &  non  d'en  prouver  l'utilité 
qui  fans  doute  ne  fe:a  pas  contaflée  :  il  s'agit  de 
procurer  aux  Naturaliiles  qui  s'y  livrent  le  fecours 
des  amateurs  qui  pourroient  s'en  amufer  ,  mais  qui 
craignent  qu'elle  n'exige  trop  de  connoillances  pré- 
liminaires ,  ou  le  laciiHcc  de  leurs  occupations  prin- 
cipales, ou  celui  des  douceurs  de  la  fociété  ,  tandis 
qu'elle  n'exige  en  eftet  que  des  yeux  ,  de  l'atten- 
tion ,  un  efprit  exempt  des  préjugés  foit  fcienti- 
fiqucs ,  foit  vulgaires ,  &  qu'elle  pourroit  être  pour 
les  perfonnes  engagées  dans  des  fpéculations  abllrai- 
tes  ,  ou  dans  les  eniplois  importans  de  la  vie  ci- 
vile ,  un  délalTement  &»même  un  amufement  de 
fociété  ;  car  des  obfervadons  faites  par  plufieurs 
amateurs  réunis  n'en  auroient  que  plus  de  poids  , 
puifqu'elles  feroient  d'autant  plus  exaélcs  &  mieux 
vérifiés.  " 

«  Quelques-uns  de  ces  amateurs  tout  en  s'amu- 
fant  ,  en  obfetvant ,  pourroient,  fans  beaucoup  de 
ëépcnfe  ,  former  des  colîedions  d'Inleétes  de  leur 
pays ,  &  en  s'y  bornant  ftridement ,  rendre  ces  mo- 
defles  colledl-ions  plus  utiles  que  celles  oii  des  curieux 
opulens  rairemblcnt  à  grands  fraix  de  toutes  les 
parties  du  inonde  des  Infeûes  rares  ,  mais  mutilés 
&  fouvent  méconnoilTablcs  ;  colJeûions  qui  em- 
bralTant  tout  font  néceilairement  tres-incomplettes, 
&  ajoutent  peu  à  nos  connoijrances  ,  parce  qu'elles 
fe  rellemblent  prefL]ue  routes  &  renferment  à  peu- 
ptès  les  mêmes  objets^  les  propriétaires  ayant  tous 
eu  la  même  prétention  ,  celle  d'y  réunir  les  Infedes 
étrangers  les  plus  brillars  &  les  plus  rares.  Les  col 
leélions  partielles  que  je  propofe  de  former  ,  qui 
pourroient  s'étendre  à  toutes  les  branches  de  l'Hil 
toire  naturelle  ,  feroient  au  contraire  des  dépôts 
intérc/rans  des  piodudions  de  chaque  contrée  :  la 
facilité  d'y  réunir  beaucoup  d'individus  de  chai.ue 
efpèie  mettruit  les  propriétaires  en  état  d'en  four 
nir  des  échantillons  à  des  colleélions  plus  étendues, 
à  ces  valiez  d'-'pôrs  ,  ces  cabinets  publics  confît's  à 
«le  grands  N'aturaliftes  ,  pour  fervir  à  l'inflrudion 
de  tout  le  monde ,  iic  que  par  conféquent  tout  le 
pionde   à   intérêt  d'enrichir.  3> 

«  Ainfî  les  correfpondans  difperfés  aideroient  tous 
plus  ou  m  ins  les  Naturaliftes  &  chacun  à  leur  ma- 
nière ,  les  uns  par  leurs  lumières  ,  pat  les  vue 
qu'i's  jouidro'cnt  a  leurs  obfervations  ,  les  autres 
par  la  (îm,  lici  c  même  &  la  naïveté  de  leurs  récits 
Ces  obfervations  confirmées  ou  reftifiées  les  unes 
pat  les  autres  ,  fournircient  à  la  longue  des  maté- 
liaus  pr-^cienx  pour  l'Hifioire  des  Inieftcs.  J'inlifle 
fur  ces  amateurs  dent  j'ai  éprouvé  l'utilité  en  tra- 
xfaillant  fur  les  oifeaux  ,  &  qui  font ,  à  plus  forte 
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raifon  ,  nécclTaires  pour  travailler  fur  la  dafle  bieR 
plus  nombreufe  des  Infedes.  » 

IPS.  Its.  Genre  d'Infeéles  de  la  première  fcdlion 
de  l'Ordre  des  Ccléoptèic. 

Les  Ips  ont  le  corps  alongé,  prefque  linéaire, 
les  antennes  filiformes,  à-peu-près  de  la  longueur 
du  corcclet ,  quelquefois  un  peu  renflées  a  leur 
extrémité  ,  les  élytres  dures ,  6c  les  tatfes  com- 
pofés   de   cinq  articles. 

Les  Grecs  donnoient  le  nom  de  Ips ,  qui  fignifie, 
dansleur  langue,  nuire,  porter  dommage,  aux  Inl'edes 
ou  Vers  ,  qui  rongent  la  corne  ,  le  bois  &  les 
bourgeons  des  vignes.  Aldrovande  a  confervé  ce 
nom  d'Ips  ,  pour  déligner  quelques  infedes  aux- 
quels il  a  reconnu  les  mêmes  qualités  nuifibles. 
De  Geer  a  ainfî  nommé  quelques  elpèccs  qu'il  a 
féparéesdu  genre  Dermelie  de  Linné,  &  qui  appar- 
tiennent a  celui  de  Scolite  de  M,  GcofFroi.  M.  Fa- 
bricius  n'a  point  adopté  le  genre  de  De  Gecr  ,  & 
il  a  rallemblé  fous  le  nom  d'Ips  ,  quelques  efpèce» 
qui  appartiennent  à  plufieurs  genres  diflérens.  Nous 
allons  comprendre  fous  le  nom  d'Ips,  quelques  ef- 
pèces  qui,  avec  tous  les  caraétères  particuliers  qui 
doivent  conlfituer  un  même  genre  ,  ont  auffi  pour 
diftinélion   générale  l'habitude  d'attaquer  le  bois. 

Une  forme  linéaire  ,  quelquefois  cylindrique  , 
plus  fouvent  un  peu  déprimée  ;  les  antennes  mo- 
niliformes  ,  un  peu  en  malfe  à  l'extrémité  ;  le» 
mandibules  fimples  ;  les  mâchoires  bifides  &  à  di- 
vilions  inégales  ,  dillinguent  ces  infeûes  des  Dcr- 
mefles,  des  Vriikttes  &  des  Ptines  ,  avec  lefquelï 
ils  ont  quelques  légers  rapports.  Le  nombre  &  la 
Forme  des  pièces  des  tarfes  ne  permettent  pas  de 
les  confondre  avec  les  Boftriches  &  les  Scolitcs. 

Les  antennes  font  plus  longues  que  la  tête  ,  un  peu 
plus  courtes  quele  corcelet  ,  compofécs  de  onze  arti- 
cles ,  dont  le  premier  eft  affez  gros  ,  les  autres 
'ont  grenus  ,  égaux  entr'eux  :  les  deux  ou  trois 
derniers  font  en  malfe  perfoliée.  Elles  font  inférées 
fur  les  côtés  de  la  tête  ,  un  peu  au  -  devant  des 
yeux. 

La  lèvre  fupérïeure  efl  cornée  ,  prefque  arron- 
die ,  ciliée. 

Les  mandibules  font  cornées  ,  arquées ,  poin- 
tues ,  fîmples. 

Les  mâchoires  font  prefque  membraneufes ,  bi- 
fides :  les  divifions  font  in  gales;  l'extéiieurc  cil 
grande  ,  arrondie  ,  l'intérieure  efl  plus  petite  ,  plus 
.ouite,  prefque  cylindrique. 

La  lèvre  inférieure  eft  avancée,  cornée,  échan- 
crée  &  prefque  bifide  à  fon  extrémité  :  les  dlvifions 
(ont  égales  &  arrondies. 

Les  aûtennules  antérieures  font  filiformes  &  com- 

poféis 
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pofées  de  quatre  articles,  dont  le  premier  efl  petit, 
très-mince  à  la  bafe  ;  les  dcuj!  fuivans  font  arron- 
dis, égaux;  !c  dernier  ell  ovali;.  Elles  ont  leurin- 
ferrion  au  dos  des  mâclioircs.  Les  antennules  pof- 
téricures  font  un  peu  plus  courtes  que  les  anté- 
rieures &  compofées  de  trois  articles  ,  dont  le 
premier  eft  petit,  le  fécond  cil  arrondi  ,  &  le  dernier 
ovale.  Elles  ont  leur  infertion  à  la  partie  latérale 
de  la  lèvre  inférieure  ,   au-delTous  de  la  divifion. 

Latête  eft  alTez.  grofTe  ,  un  peu  avancée,  très-peu 
enfoncée  dans  le  corcelet.Les  yeux  font  arrondis,  un 
peu  faillans. 

Le  corcelet  eft  prefque  de  la  largeur  desélytrcs  , 
plus  ou  moins  rebordé  ,  quelquefois  {iUnnnc  ;  il  cit 
réparé   des  ëlytres  par  un  petit  étraiiglumenr. 

L'écuflon  efl  petit  ,  à  peine  mai  que.  Les  élytrcs 
font  un  peu  convexes ,  de  la  K'ngueur  de  l'a'>do- 
Bien.  Les  ailes  qui  fe  trouvent  au-dcilous,  font 
tnembrar.eufes  &  repliées. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne  ,  (Impies  , 
fans  épines  &  (ans  dentelures.  Les  tarfes  font  (iliformcs 
&  compofés  de  cinq  articles  ,  dont  le  prcHuer  e.T: 
très-courr,à  peine  apparent,  ce  qui  fait  que  ces 
infedcs  paroillent  ,  au  premier  coup  d'œil ,  n'avoir 
que  quatre  articles  aux  tarfes. 
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Ijcs  Ips  ont  le  corps  alongé,  preQue  linéaire, 
un  peu  déprimé  ,  quclqtacfois  cylindrique.  Leur  Iiif- 
toiie  doit  être  au(li  bornée  que  l'intérêt  qu'ils  peu- 
vent inspirer.  On  les  trotlvc  au  printemps  &  pendant 
tout  l'étî  ,  fous  l'écorce  du  bois  mort ,  ou  courant 
fur  le  bois  même  ,  loifquc,  dans  leur  dernier  état , 
ils  abandonnent  leur  première  demeure  ,  ou  loif- 
qu'ils  y  retouciieiit  pour  dépofer  leurs  aufs. 

Les  larves  font  petites  ,  très-aloiigées  ,  d"un  blanc 
jaumure.  Elles  ont  la  tête  dure,  ecailleufe  ,  munie 
de  mandibules  cornées  ,  tranchantes ,  &  de  (îx  p.ittcs 
écailLufes,  pctiics  ,  très -courtes.  Leur  corps  eft 
glabre,  &  compofé  de  douze  anncauï  diftinfts. 
Lilcs  vivent  dans  le  bois  mort  &  attaquent  la  fé- 
conde écorce  &  l'.iubier.  Elles  le  (iilonnent  dans  tous 
les  (ens  de  fa  furface,  fans  pénétrer  dans  (intérieur, 
&  c'cft  à  la  dircâiou  de  ces  filions  ,  qu'on  peur  les 
refonnoîire.  Comme  les  l'tincs ,  elles  rempliffcnt 
de  leurs  excrémens ^  poullîèfc  même  du  bois  qu'cjles 
ont  rongé  ,  les  petites  cavités  qu'elhs  fornient  Se 
lailfent  àmefure.  Parvenues  à  tout  leur  accroilTemenr, 
elles  f:  changent  en  nytrphe  dans  le  bois  où  elles 
ont  vécu,  pour  n'en  iortir  que  C)us  la  forme  J'iu- 
feéle  [  arfait. 


Hift.Nat.det litfiaes.  Tom.  VU. 
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CARACTÈRES 

G    É   N    È    R   I 

Q  U   E  S. 

Antennes  moniliformes  ,  à-peii-près 

de  la  longueur  du 

corcelet:  les 

deux  ou 

trois  derniers  articles  en  malfe  pcrfoliée. 

Mandibules. cornées,  arquces  ,  fimples. 

Quatre  antennulcs   inégales ,  filiformes  :    dernier  article 

un  peu  plus 

gros  S< 

ovale. 

Cinq  articles  aux  tarfes. 


ESPECES. 


I.  Ips  géant. 

Cylindrique  ;  élytres  d'un  hrun  marron  ^ 
corcelet  brun,  pointillé  antérieurement, 
lijje  &  luifant  ,  pojîérieureme/tt. 

i.  Ips  filloné.  • 

Tejlacé  ;  tcie  obfcurt  ;  corcelet  filloné  ; 
élytres  prefque  jtriéis, 

j.  Ips  monile. 

Noir  luifant  ;  corcelet  &  élytres  Jlriés  ; 
antennes  moniliformes. 

4.  Ips  linéaire. 

Nûir  luifant  ;  corps  mince ,  alongé  ; 
élytres  fillonées. 

5.  Ips  tarière. 

D'un  brun  ferrugineux  fans  taches  ; 
élytres  avec  des  flries  crénelées. 


6.  Ips  refferré. 

Ferrugineux  \  corcelet  pointillé  ;  élytres 
avec  des  flries  pointillées. 

7.  Ips  crcnelc. 

Noir  \  corcelet  raboteux  ,  avec  quatre 
lignes  élevées  ;  èlytrei  avec  dei  Jlries  cré- 
nelées ^  &  deux  taches  rougi^s  fur  chaque. 

8.  Ips  picipède. 

Noir  luifant  ;  antennes  &  pattes  d'un 
hrun  ferrugineux. 

p.  Ips  oblong. 

Noirâtre;  corcelet  avec  un  enfoncement 
au  milieu;  élytres  firiées. 

10.  Ips  alongé. 

D'un  brun  f  rrugin eux  ;   élytres  noires  ,  j 
avec  la  bafe  &  l'extrémité  d'un  brunferru 
pimux. 


Suite  de  VintroduHlon  ù  l'IIiJîûlre  Nflurc'/e  des  Infects. 
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II.  Ips  cylindrique. 


I  P  S.   (Infères.) 

I       1  S.Ips  bicolor. 


Noir,  cylindrique;  antennes  &  pattes 
d'un  brun  ferrugineux. 

II.  Ips  atténué. 

Mince,  cylindrique,  marron 'y extrémité 
des  élyttes  un  peu  ohfcure. 

15.  Ips  ujudenté. 

Tejlacé  ;  corcelet  avec  une  dent  latérale 
avancée  ;   élytres  pointilléiS. 

14.  Ips  cellerier. 

Tejlacé ,  fans   taches;  corcelet  légerC' 
rement  denté. 

1 5.  Ips  fromentier. 

Ohfcur\  corcelet  crémlé ,  avec  trois  li- 
gnes  élevées. 

1 6.  Ips  taxicorne. 

ly un  brun  ferrugineux  luifant  ,fans  ta- 
che j   antennes  perfoliées. 

17.  Ips  unicolor. 

D'un  brun  ferrugineux  ,  HJfc  ;  antennes 
courtes ,  perfoliées. 


Rougeâtre  y  élytres  noires^  aviclabafe 
rougeâire. 

19. 1rs  ruficonie. 

Noir;  antennes ,  pattes  &  moitié  des  ély- 
tres ^  ferrugineufes  -y  cotcelct  Jîllonè. 

•    20.  Ips  rugicolle. 

Z5'a«  hrun  ohfcuri  corcelet  avec  quatre 
lignes  élevées;  élytres  avec  des Jlrles  poin- 

tillées  y  &  quatre  lignes  élevées, 

il. Ips  tranfverral. 

Tejlacé ;  corcelet  rebordé ,  avec  un  en- 
foncement tranfverfal ;  élytres.  Jlriées. 

11.  Ips  enfoncé. 

Brun  ;  corcelet  arrondi ,    avec  un  en- 
foncement à  fa  partie  fupérieure, 

2 5, Ips  nain. 

Noir  j  antennes  &  pattes  brunes  ;  cor- 
celet rebordé  poflérieurement. 

24.  Ips  du  Carex. 

Noir  olfcur  j  antennes  &  pattes  rou- 
geâtns. 

2  5.  Ips  du  tumier. 

Oblo  ng ,  tejlacé  ;  yeux  ntirs. 


nil-i  !■■ 
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I.  1rs  g^ant. 

1rs  g'gii. 

If  s  cyUndrica  ,  elytr'is  caflancin  ,  thoracc  plcco 
nmice punBjto  pojlice  .Avinitido,  Jou>;i.  d'Hift.  iu:t. 
torn.  l.pag.  16 j.  tab.  i^.  fi^.  6. 

II  eft  très-grand.  Le  corps  eft  cylindrique  Les  an- 
tennes lont  brunes,  filiformes,  plus  courtes  cjue  le 
corcclct,  avec  le  premier  article  allez  gros.  Le  cor- 
cclct  cil:  brun  ,  pointillé  &  mat  antérieurement  ,  lilFc 
&  knfant  poriérieuremen:  :  la  partie  lide  forme  quel- 
€]ues  lignes  qui  s'étendent  fur  la  partie  matte.  Les 
élytres  font  d'un  brun  marron  ,  &  ont  chacune  trois 
lignes  peu  élevées.  Le  deiïbus  du  corps  &  les  pattes 
font  d'un  brun   marron. 

II  fc  trouve  en  Afrique. 

Du  cabinet  de  M.  Holtiiuyfen. 

1.  Ips  fiUonné. 

Ips  fulcata. 

ips  tefiacea  ,  capite  fufcn  ,  thorace  fulccto  , 
elyiris  Juâfiriatts.  E^t.  ou  hijl.  nul.  des  inf.  Irs. 
té.   I.  fig.   1.  a,  h.  c. 

Il  cit  deux  fois  plus  grand  que  l'Ips  crc'nelé. 
Les  antennes  font  terminées  par  troiî  articles  dif- 
tinds,  en  mafie  perfoliée.  La  tête  efl:  teftactç ,  obf- 
cure  ,  avec  les  yeux  noirs,  arrondis.  Le. corceler  e(t 
teftacé  ,  f.tuve,  rebordé,  un  peu  déprimé,  liife  , 
luifant,  avec  trois  lignes  longitudinales  ,  enfoncées, 
dont  l'intermédiaire  cd  bifide  ponéricurement.  L'é- 
cuflon  çfl:  petit  ,  tcflacé  obfcur.  Les  élytres  font 
teftacées  ,  &  ont  phifieurs  rangées  de  petits  points 
enfoncés  ,  à  peine  marqués.  Le  delTous  du  corps 
ic  les  pattes  font  teftacés. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  fous  l'écorce 
des  arbres. 

3.  1rs  monile. 

Ips  monilis, 

Ips  nigra  niiida  ,  thorace  elytrifqite  flriatis ,  an- 
tennis  moni  U  foi  mi  bus.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Ips. 
PL    I .  fg,  6.  a.  b. 

Il  a  un  peu  plus  de  trois  lignes  de  long,  &  guère 
plus  d'une  deini  -  ligne  de  large.  Les  antennes  font 
monilitormes ,  de  la  longueur  du  corcclct.  Tout  le 
corps  cft  noir  luilant.  La  tête  cftgrolîe  &  inégale.  Le 
corceict  eft  rebordé,  marqué  de  quatre  lignes  longi- 
tudinales enfoncées  ,  dont  deux  au  milieu,  courtes  & 
rapprochées.  Les  élytres  ont  chacune  fix  ftries  dif- 
pofécs  par  paires.  Les  pattes  font  d'un  brun  noir. 

Il  diffère  des  autres  efpèces  en  ce  que  les  antennes 
lie  font  point  terminées  en  mafle. 

Il  fe  trouve  au  Sénégal  ,  &  m'a  iii.  donné  par 
M.  GcofFroi  fils. 
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4.  Ips  linéaire, 

Ips  Itnearis, 

Ips  atra  r.itida  Une.iris  ,  thorace  elytrifqueJuUa' 
tis.  £■:[.  ou  hil.nit.des  inf.  Ips.  Pl.i.jig,  ty.a.  b. 

Ips  iinearis  atra  nite.-is  ,'  corpo  e  anguflo  cylin- 
d'ico,  thorace  eéytrifque  profunde  fulcjtis.  Ross, 
Faun.  eirufc.  tom.  i.  pag.  f  o-  tab.  1.  fig.  4.  j. 

Il  a  environ  deux  lignes  &  demie  de  long,  Se 
une  demi -ligne  de  large.  Tout  le  corps  eft  d'un 
nriir  luilant.  Les  antennes  font  brunes  ,  cruires 
plus  longues  que  la  tête,  avec  les  trois  dernicts  ar- 
ticles en  m.ifle  perfoliée.  Le  corcclet  eft  alongé  , 
rebordé  ,  avec  trois  ligues  longitudina'es enfoncées, 
dont  l'une  au  milieu  ,  plus  grande  que  les  autres. 
Les  élytres  ont  chacune  cinq  filions  allez  larges, 
dans  chacun  dcfqucls  on  apperçoit  une  rtiie  cré- 
nelée. Les  pattes  font  brunes. 

Il  fc   trouve  en  Italie  ,    fut  le  tronc  caiié   des 

Chênes. 

5.  1rs  tarière. 
Ips  tercbrans, 

Ips  fufco  ferruginej^  immaculata ,  elytris  flrijto- 
crenatis.  Ent.  ou  h'fl,n.n-  des  inf  Irs.  PL  i.fig'  7. 
a.  b. 

Il  refiemble  à  ITps  crcnclé,  mais  il  cft:  un  pcn 
plus  grand.  Tout  le  corps  cfb  d'un  brun  ferrugi- 
neux. Les  antennes  font  terminées  par  Aewa  arti- 
cles un  peu  plus  gros  que  les  autres.  La  tète  ell  poia- 
t  l'ée.  Le  coicekt  eli  pointillé,  très- rebord  J-.  Les 
élytres  ont  des  fliics  ailes  grandes,  dans  chacune 
defquelles  il  y  a  une  rangée  de  points  enfoncés. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris,  fous  l'écorcc 
des  arbres  &  fur  le  vieux  bois. 

6.  Ips  relTerré. 

Ips  contracta. 

Ips  ferruginea  ,  thorace  puKffato ,  clyiris  punc- 
tato-firiaas.  Ent.  ou  hij.  nat.  des  inf.  Ips.  PL  1. 
fig,  IQ.  a.  b. 

Dermcfics  ob'uig:i.s  fcrrugincus ,  elyris  punBato- 
ftriatis.  Gi-Oa.  I  f.  lom.  i- pag.  105.  n".  10. 

Le  Dermcflc  lévrier  ponélué  &  ftrié.  GtOFF-  Ibid. 

Dermefles  coatraclus.  FOURC.  Ent.  par.  1.  p.  19. 
n^.  10. 

Il  relTemble  à  l'Ips  crénelé.  Tout  le  corps  eft  d'un 
brun  ferrugineux.  Les  antenncS  font  terminées  ea 
une  miiïe  compofec  de  deux  articles.  La  tê:e  clt 
poiiitillée  ,  le  corcclet  elt  pointillé  ,  rcboidé  ,  un  peu 
dépumé.  Les  élytres  ont  des  ftries  pointillées. 

On  le  trouve  aux  enviions  ce  Paris,  furie  bois 
jnort ,   fous  l'écorce  des  arbit». 
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f .  Ips  cr<!nelé. 

Jps  crcnata, 

Ips  oblonganigra,  thoract  rugofo  ,  elytrls  flr'iatO' 
erenatls  ,  macaHs  duibus  ruiris.  Etc.  ou  hijl.  nut. 
des  inf.  Ips.  PI.    i.  pg.   9.  a.  h, 

Ips  crenata.  pAB.  Gen.  inf.  mant.  pag.  1 1  4.  — 
Sptc.  inf.iom.  i.p,  il.n^.  ^.—^Mant.  inf.  corn.  I. 
p.  46.  n°.  ij. 

Tritomacrenaca.   Fab.  Syfl.  ent.  pag.  6^    n''.  4. 

Ips  crcnata.  Fusst.  Archiv.  inf.^.  pag.  5 1.  n".  1. 
tab.  lo.  fig.  zo. 

II  rcfTemb'e  au  prcccdent.  Le  corps  eft  noir.  Les 
antennes  font  oblcurcs  à  leur  extrémité.  Les  trois 
derniers  articles  font  perfoliés ,  un  peu  en  n-ialFc.  Le 
corcelet  ert  déprimé,  rebordé,  légèrement  raboteux, 
avec  quatre  lignes  longitudinales  élevées.  Les  élytres 
ont  une  grande  rache  rougcâtre  ,  à  la  bafe  &  à 
l'extrémité,  &  quatre  lignes  longitudinales  élevées  , 
entre  lefquelies  ou  remarque  deux  rangées  de  petits 
points  enfoncés.  Les  pattes  font  d'un  brun  ferru- 
gineux ,  avec  les  cuilfes  noirâtres. 

Il  fe  trouve  en  Europe  ,  fous  l'écorcc  des  arbres. 

8.  Ips  picipè.-ie. 

Ifs  picipes. 

Ips  nigra  nitidd  ,  a-ttennis  pediiiifquepiceis.  Ent. 
»u  kift.  nac.  des  inf.  Ips.  PL  i./j'.  iz.  ".  b.  c.d. 

Il  reflemblc  ,  pouc  la  forme  &  la  grandeur  ,  à 
rips  crénelé.  Le?  antennes  font  d'un  brun  ferrugi- 
neux ,  terminées  par  deux  article?  en  malfe.  Tout 
le  corps  ell  noir  luifant.  Les  élytres  ont  de  petits 
points  enfoncés  ,  très-peu  marqués,  rangés  en  Itrics. 
Les  pattes  font  d'un  brun  ferrugineux. 

II  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  fous  l'écorcc 
des  arbres. 

5,  Ips  oblong. 

Ips  ê'ilonga, 

Ips  ohlonga  fufca  ,  tkoracis  dorfo  Imprejfo  ,elytris 
Jlriatis.  Enc.  ou  kift.  nat,  des  inj.  1rs.  Fi.  \ .  fig.  J. 
a.  b. 

Dermeftes  ohlongus  fufcus ,  elytris  ftriaiis.  Geof F. 
Inf.  tom,  x.pag.  105.  ra°.  9. 

Le  Dermcfle  lévrier  à  ftrieç.  Geof.  Ih. 

Dermeftes  obiongus. 'iovKC.  Ent. par.  i.  pag.  19. 
n°.  9. 

Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Les  plus 
grands  ont  environ  deux  lignes  de  long.  Tout  le 
corps  eft  noirâ;re  ,  point  du  tout  lu'.Lnt,  légère- 
ment couvert  de  poils  courts.  Les  antennes  font  ua 
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peu  vémes  ,  prefque  de  la  longueur  du  corcelet,  ter- 
niipées  en  malle  j  formée  feulement  de  deux  arti- 
cles. Le  corcelet  eft  rebordé  ,  &  marqué  à  fa  partie 
furétiLure  d'une  légère  imprellion.  Les  élytres  lont 
ftriéc. 

Tout  le  corps  eft  quelquefois  d'un  brun  marron. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris,  fous  l'écorce 
des  arbres. 

10,  1rs  alongé. 

Ips  elongaïa. 

Ips  fiifco-fcrruginea  ^  elytris  nigris  ,  bafî apiceque 
fuÇco  -ferrugineis.  Ent,  ou  hift,  nat.  des  inf.  Ips. 
Pi.  1,  fig.  i^.  a.  b. 

Dermeftes  elongatus  niger  ^  elytris  bûfî  fafciaque 
poftica  lividis  ,  antennis  pedibufque  ferrugineis, 
hiN.^yft.  nat.  pag.  561.™°,  i. — Faun.fuec.  «'.409* 

Il  eft  de  la  grandeur  de  l'Ips  crénelé,  mais  il  a 
une  forme  alongée  5:  prefque  cylindrique.  Les  an- 
tennes font  fcrru<;ir.eufes,  un  peu  plus  longues  que 
la  tète  ,  avec  le  pénultième  article  alfcz  gros.  La 
tête  &  le  corcelet  font  Inîcs  ,  d'un  brun  ferrugmcux, 
luifanr.  Les  élytres  ont  de  légères  ftries  poimillées} 
elles  font  noires  ,  luifantes  ,  avec  la  bafe  &  l'ex- 
trémité d'un  brun  ferrugineux  Le  deflous  du  corps 
&  les  pattes  font  d'un  brun  ferrugineux  ,  luifauc. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe.. 

II.  Ips   cylindrique.  _  ^ 

Ips  cylindrica. 

Ips  cylindrica  llncaris  nigra ,  antennis  pedlbufque 
piccis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.pl.  1.  fig,  16. 
a.b. 

Le  corps  efl  noir  ,  luifant  ^  abngé  ,  cylindrique. 
Les  antennes  font  d'un  brun  ferrugineux,  courtes, 
avec  les  deux  derniers  articles  en  rHafle  perfoliée. 
Le  corcelet  &  les  élytres  font  finement  pointillés. 
Le  delTous  du  corps  cil  d'un  brun  noirâtre.  Les  pattes 
font  d'un  brun  ferrugineux. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Pans,  fut  le  bois 
carié. 

J 
II.  Ips  atténue, 

les  attenuata, 

Ips  linearis  cylindrica  caftanea  ,  elytris  apice 
fufds.  Ent.  ou  hift,  nat.  des  inj.le%.  Pi,  i.fig.  1 1. 
a.  b. 

Il  reffemble  beaucoup  à  l'Ips  cylindrique,  mais 
il  eft  un  peu  plus  petit.  Tout  le  corps  eft  marron. 
L'extrémité  des  élytres  eft  un  peu  obfcure ,  &  les 
yeux  font    noirs. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris ,  fous  l'écotce 
,  des  atbics. 
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15.  1rs  uniJ:n:f.  "     • 

Jps  unide.uata. 

Ips  tejlacea  ,  thorace  utrinjue  unidentato  ,  e!y- 
tris  punUatis.  Ent.  ou  hifi.  nac.  des  inf.  Ips.  P/.  l. 
J'g-  4-  '».  *• 

II  eft  une  foîs  plus  petit  que  l'Ips  crénelé.  Tout  le 
corps  ert  d'une  couleur  tcftacée  ,  fans  taches.  Les 
antennes  font  piefquc  de  la  longueur  du  corcclet  : 
Jes  trois  derniers  articles  font  en  malfe  pctfoiiée.  Le 
corcelet  eft  déprimé  ,  muni  de  chaque  côté  ,  vers 
l'angle  antérieur  ,  d'une  dent  aiTcz  forte  ,  un  peu 
avancée.  Les  élytres  font  fortement  pointillccs. 

Il  Ce  trouve  aux  environs  de  Paris ,  fous  l'écorce 
Jes  arbres. 

14.  Ips  cellerier,       * 

Ips  celîarU. 

Ips  tejlacea  immaculata-,  thorace  fubdcntato.  Ent. 
*u  hifi.  nut.  des  inf.  ïvs.   Pi.  l.  fig.  J.  a.  b. 

Dermeftes  ctUaris.  ScoP.  Ent,  carn.  n°,  41, 

Derme  fie  s  cel/aris. YuisL.  Arckiv.  inf.j^.p,  11. 
n" .  11.  tab.  iO.  /:«.  j. 

Il  eft  un  peu  plus  court  cjae  l'Ips  crénelé.  Tout  le 
corps  eft  d'un  brun  teftacé,  fans  taches.  Les  an- 
tennes font  prel'rjue  de  la  longueur  du  corcclet.  Les 
trois  derniers  articles  font  un  peu  en  malle  perfoliéc. 
Le  corcclet  eft  pointHlé  ,  &  muni  de  deux  petites 
dents  de  chaque  côté.  Les  élytres  font  finement 
poiotillées,   un  peu   pubcfcentes. 

11  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

i$.  Ips  fromcntier. 

Ips  frumentaria. 

Ips  fufea  ,  thorace  crenuto  ,  dorfo  tricarinato. 
Ent.ouhi[l.ttat.  des  in/.lrs.  Pi.  i.fig.  i^.a.b.c.d. 

Anobium  ftumentarium  te[iaceum,  thorace  ciliato, 
dorfo  piano  carinato.  Fab.  iv/.  ent.  p.  6i.n?.  -j. 
"—Spec.  inf.  tom.  l.pag.  71.  no,  ^.—Mant.inf. 
tom.  i, p.  j9.  n".  y. 

Dermefies  fiirinamenlis  tefiaceus  ,  elytris  ftriatis , 
thorace  finis  tribus  eUvaiis  marginibufque  denticu- 
iaio.  Lin    Syft.  nai.  p.  ^6^.  ««..xj. 

Ttnebrio  furinamenfis  alatus  elongatus  tefiaceo- 
fufcus ,  elytris  ftriatis  ;  thorace  firiis  tribus  clevatis 
marginibusque  deaticulato.  Dec.  Mém,  inf,  tom.  r. 
pag.  54.  n".  y.;»/.  \i,.fig.  ii. 

Il  eft  une  fois  plus  petit  que  rips'crJnelé.  Tout 
le  corps  eft  d'un  brun  obfcui.  Les  antennes  font 
filiformes  ,  prefq;ie  de  la  longueur  du  corcclet  , 
avec  les  trois  dciuicrs   articles  un  peu  en  niallî.  Le 
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corrclet  eft  crénelé  fut  les  côtés  ,  avec  trois  liants 
élevées  adez  grandes ,  à  la  partie  fupérieure  dont 
l'une  au  milieu  ,  les  autres  vers  les  bords  latéraux. 
Les  élytres  font  prefque  pubefcenres  ,  avec  'juattc 
petites  lignes  longitudinales  peu  élevées.  Se  des  Unes 
pointillées  entre  les  lignes, 

L'Infefte  décrit  par  M.  Fabricius  ,  &  que  ;'ai  vu 
dans  le  Cabinet  de  M.  Banks,  avoic  tout  le  corps 
teftacé.  Il  étoit  d'ailleurs  parfaitement  fcmblable  à 
celui-ci. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  dans 
la  faiinc  ;  j'en  ai  trouvé  plufieurs  individus  dar.s,  de 
la  farine  envoyée  de  Ste. -Lucie. 

\6.  Ips  taxicorne. 

Ips   taxicornis. 

Ips  fifco-ferruginea  niiida  ,  antennis  pcrfoliatls. 
Ent.  ouhiiî.  nat.des  inf,  Ips.  PI.  i.fig.  Z.  a.  b- 

Ips  taxicornis  fiava  nitens  ,  corpore  angufio  cy- 
lindrico ,  thorace  ciytrifque  Uvijjimis  ,  fubmargtna- 
tls.  Ross.  Faun,  etrufc.  tom,  i.  pag,  49.  tab.  ^. 
fig-  ^■ 

FuESi.  Archiv.  inf.   4.  pag.  jS.  n".  3.  tab,   tu 

fis-  c.  ? 

Le  corps  de  cet  infcéle  eft  alongé  ,  d'un  biun 
marron  ,  luifant ,  fans  taches.  Les  antennes  ont 
les  fep:  derniers  articles  un  peu  plus  gros  que  le* 
autres  U  perfoliés.  Le  corcelet  eft  lille  ,  très  -  fine- 
ment pointillé.  Les  élytrcf  font  très-finement  poin- 
tillées, &  les  points  font  prefque  rangés  en  Unes. 

Cet  Infeéie  &  les  deux  fuivans  di.ïèrcnt  des  autres, 
en  ce  que  les  fept  derniers  articles  des  antennes  font 
perfoliés,  &  un  peu  plus  gros  que  les  autres. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  fous  l'écorce 
des  arbres. 

17.   Iss  unicolor, 

Ips   unicolor. 

Ips  fufco-ferruginea  ,  thorace  Uvi  ,  antennis  bre- 
vibus  perfo.'iatis.  Ent,  ou  hifi.  nat.  des  inf.  Ips. 
PL  z.fig.i.  a.b. 

Il  refTcmble  à  l'Ips  lifle  ,  mais  il  eft  une  ou  deux 
fois  p,us  petit,  &  le  coips  eft  un  peu  moins  alongé. 
Les  antennes  font  courtes ,  minces  a  leur  bafe,  avec 
les  fept  dciiiiers  articles  un  peu  plus  gros,  perfobés. 
Tout  le  corps  eft  d'un  brun  ferrugineux  làns  taches. 
Le  corcelet  cil lilfe.  Les  élytres  ont  des  ftries  à  peine 
marqaies ,  formées  par  de  petits  points  enfoncés. 

Il  fe  trouve  aux  cnviior.s  de  Paris ,  fous  l'éccrce 
du  bois. 
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'     18.  If  s  bicolor.  1 

Ips  Hiolor.  ^ 

Ips  rufa  ,  elytrh  nigns  hap rufts.  Ent.  oukifl.  nat. 
des   inf.   Ips.  PL  t.fig.  14.  a.  A. 

Il  cft  de  grandcurdc  1  Ip<:  crénc  i.  Les  antennes  font 
fauves,  avec  les  (Lptderri.r»  articles  un  peu  plus  gros, 
perfoliés.  La  tète  &  le  corcclet  font  rougc:uies,  lui- 
fans  ,  fans  tache':.  Les  yeux  font  noirs.  Les  clytrcs 
font  noires  ,  luifantcs  ,  avec  la  baCe  rougeâtre.  Le 
delfous  du  corps  &  les  pjites  font  rougeâtrcs,  avec 
fcittréniité  de  l'abdomen  noire. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris ,  fui  le  bois 
catié. 

19.  Ips  ruficorne. 

1rs  rufic'omis. 

Ips  nigra  ,  ancennis  ,  pedihas  bajtque  elytrorum 
fcTTUgintis ,  thorace  firiato.  Ent.  ou  kiji.  nat.  des 
inf,  Ips.  PI.  i.  fig.  18.  a.  è. 

Il  tcflemble,  pour  la  forme  &  la  grandeur  ^  à  l'Ips 
atongé.  Les  antennes  font  fcrrugineufes  ,  prefque 
ic  la  longueur  de  la  moitié  du  corcelet  ,  terminées 
par  trois  articles  ,  en  mafle  perfoliéc.  Le  corps  eft 
noir.  Le  corcclet  a  quatre  Itries  longitudinales  ,  dont 
les  deux  du  milieu  font  un  peu  plus  rapprochées  que 
les  autres.  Les  élytres  font  liHes  ,  d'un  brun  ferru- 
gineux, depuis  la  bafe  jufc^u'au  miltew.  Les  pattes 
lont  ferrugineufès. 

Il  fe  trouve  en  Italie. 

Du  Cabinet  de  M.  Bofc. 

io,  Ips  rugtcolle.  « 

Ips  rugi  coin  s. 

Ips  fufcu  ,  thorace  lir.eis  quatuor  elevaiis,  elytris 
tineis  e  evatis  puniiifque  ftriatis  impreffis.  Ent, 
ou  hift.  nui.   acs  inf.  Ips.    PL  ].fig.  19.  a.  b. 

Il  eft  plus  petit  que  l'Ips  crénelé.  Tout  le  corps 
cft  brun  ;  les  yeux  feuls  font  noirs  ,  arrondis ,  faillans. 
Le  cot*cler  a  quarrc  lignes  longitudinales  élevées.  Les 
ë'ytrcs  ont  chacune  quatre  lignes  longitudinales  éle- 
vées, entre  iefi^uelles  il  y  a  deux  rangées  de  points 
enfoncés. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Pads, 

21.  Ips  tranfverfat. 

Ips  tranfvcrja, 

I}s  ceftacea,  tkorace  ma/ginata  tranjvefe  '  îm- 
preffii  ,  elyc'is  ftriatts.  Ent.  ou  kl(l.  nat.  des  inj. 
Ips  PL  i-fig.  10.  a.  b. 

Il  eli  deux  fuis  plus  petit  que  l'Ips  crénelé.  Lzi 
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antennes  font  prefque  de  la  longueur  du  corcclet.  Les 
yeux  font  noirs.  Le  corcclet  c(t  rebordé  ,  &  il  a 
une  ligne  tranfvcrfalc  enfoncée  à  fa  partie  pofté- 
rieure.  Les  élytres  lont  un  peu  pins  pâles  que  le 
refte  du  corps  ,  &  elles  ont  des'ftties  poiniillées. 

II  .  e  trouve  aux  environs  de  Paris ,  fut  le  bois 
mort. 

ti    Ips  enfoncé. 

1rs  iiiip'tjfa. 

Ips  b''unnea  ,  thorace  rotundato  ,  dorfm  punH» 
impnjfo.  Ent,  ou  hift.  nat.  des  inf,  Ips.  P..  }. 
fig.  II.  a,  b. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  filiformes,  un  peu 
plus  longues  que  le  corcclet  ,•  avec  les  trois  der- 
niers articles  ^n  peu  en  malfe.  Tout  le  corps  eft 
d'un  brun  icdacc.  Les  élytres  font  pointillées,  pu- 
befcentes. 

Il  fe   trouve  aux  environs  de  Paris. 

Du  Cabinet  de  M.  Bofc 

13.  Ips  nain. 

Ips  minuta. 

Ips  nigra  ,  antennis  pedtbufqae  rufis  ,  '  thorace 
poftice  marginale.  Ent.  ou  kiji.  nf"-'^  des  inf.  Ips. 
PI.  ^.fig.ii.a.b. 

Il  reiïeinble  ,   pour    la  forme  &  la   grandeur  , 
l'Ips  enfoncé.  Les  antennes  font  fauves  ,    de  I9  'op 
gueur  du  corcclet  ,   avec   les    trois  derniers  a.rtic 
un  peu  en  mâlfe.  Tout  le  corps  cft  noir.  ''>■:  cor-^e- 
Ict  eft  rebocdé  poftérieurcment.    Les  é\t"»s  on  .'des 
ftries  pointillées.  Les  pattes  font  fauves. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  (sus  Técorce 
des  arbres. 

14.  Ips  du  Carex. 

Ips  Caricis, 

Ips  nigra  obfcura  ,  antennîs  pedihufqae  rufis .  Ent. 
ou  hijl.  nat.  des  inf.  Ips.  PL  i.fig.  t}.  a.b. 

Il  relTemble  à  l'Ips  ccllerier ,  tnais  il  cft  un  peu 
plus  grand.  Tout  le  corps  cft  ntir  ,  point  du  tout 
Inifant,  légèrement  tomenteux.  L>  s  antennes  fonf 
fauves,  avec  les  trois  derniers  articles  obfcuts,  en 
malfe  perfoli-c.  Les  pattes  font  fauves. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Pans ,  daos  les  en- 
droits humides ,  fur  la  plante  nommée  pat  les  Bor 
taniftes ,  Carex  vulpinus. 


zj.  Ips  du  fumi.jr, 
Jps  fumottt. 
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Ips  ohlor.ga  glahra  teflacea  ,  oculis  ntgris.  Ent, 
cukifi.  nul.  des  inf.  I?s.  Pt.  i- fig.  If.'a.  b.  r.  d. 

Dermeftes  fiimatus  oblon^us  globcr  teftaceits ,  ocu- 
lis nigrls.  Lin.  Sy/l.nae.p.  564.  ««.lî. — Faun. 
fuec,  n?.  431.  ; 

Derme[>es  fumacus.  FaE.  Syfl.  cnt.  pag.  <;-j. 
ff-  n..——Spec.  inf.  tnm.  i  p.eé.n".  16. — Muni, 
inf.  tom.  I.  pag.  }j.  n° .  19.  ? 

Dermefles  ohlongus  ,  glaber  ,  teflaceus  ,  oculis 
nigiis.  GEOfF.  Inj.  tom.  \.p.  104.  n" .  ii.  ? 

Dermeftc  du  fumier.  GîoFf .  Ib. 

Vermeflcs  Rofa:  ovatus,  ferruglneus ,  villofus , 
oculis  nigris.  ScoP.  Ent.  carn.  pcg.  ij.n".  5g.  ? 

Vermefles  fumat'jfi.  Fuesl.  Arcliiv.  inf.  4.  p.  10. 
««.  7.  tûb.  lo.fig.  I. 

Il  a  environ  deux  lignes  <3e  long  ,  &  une  de 
large.  Tout  le  corps  eft  tellacé  ,  faas  tacaes.  Les 
yeux  leuls  font  noirs  ,  arrondis ,  ptu  faillans.  Les 
antennes  font  moniliformcs  :  le  picmicr  articîc  cft 
gros ,  les  autres  font  grenus  ,  les  trois  derniers  font 
en  i-nadc  perfoliée.  Le  corcclct  &:  les  clyrrcs  (ont 
liffes.  Les  pattes  font  fimples.  Les  t«rfes  font  filifor- 
mes &  compofés  de  cinq  articles. 

Le  Dcrmelles  fumatus  de  Fuefli  ,  nous  parqît  être 
le  même  infedc  que  celui  que  nous  venons  de  dé- 
crire ;  mais  nous  doutons  que  le  Dirmefçcs  fumitus 
des  antres  auteurs  puiik  également  s')' rapporter. 

Il   fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

IULE  ,  JuLVs.  Genre  d'infciles  delà  troifièmc 
Se<5lion  de  l'Ordre  des  Aptères. 

Les  Iules  ont  le  corps  ovale  ,  ou  alonwé,  cylin- 
drique a  cjuclqucfois  alo'.igé,  \\n  peu  déprimé,  di- 
vine en  ann.arx  OU  figinetjs  ;  les  ar.ténncs  courtes,' 
picf.]i''e!:  nialie,  £c  deux  p.\ires  de  pattes  à  clia;]u; 
anntdU. 

Ces  infeftes  font  diftingués  des  ScoIopcnd'e=  avec 
lefqueiîes  ils  ont  quelques  rapports  en  ceciHc  cd.es- 
ci  ont  l'.-s  anrenne?  pl.is  longue^  &  fétacées  ^  deux 
grands  crochets  au-de(Ious  "de  la  bouche  ,  &  une 
feule  paire   de  pattes  à  chaque  anneau. 

•  Les  antennes  des  Iules  font  filiformes  ,  prefque 
en  malTc  ,    guère  plus  loi  gucs  que  la  tête  &  com- 

.fofées  de  fcpt  articles  dont  les  d.  ux  premiers  fonr 
courts  ,  le  pénultième  eft  un  pen  renâ  a  fon  extré- 
mité ,  &  le  dernier  ell  petit  &  très-court  :  elles  font 
inférées  à  la  partie  latérale  de  la  tète   au  deflous  des 

•  y'cui. 

La   bouche  eft  conipofée  de    plufîeurs    pièces  fi 
petites  qu  on  les  dillingue  avec  bien  delà  peine.  La 
lèvre  fupétieare  eft  courte,   petite,  prefque  crufla- 
cée.    Les   mandibules  font  courtes  ,    allez  o-rofles 
prefque   cruftacées ,   teraiinécs  par  pluliems  dents 
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aigue's.  Au  -  deCToiis  des  mandibules  on  remarque 
quelques  pièces  courtes  ,  petites ^  compiimées,  pref- 
que coriacées.  Ua  bouche  elt  tcrminte  par  la  lèvre 
inférieure,  formée  de  trois  pièces  réunies.  L'intermé- 
diaire, un  peu  plus  courte  que  les  autres,  cft  teniiinte 
par  deux  petites  pièces  imperceptibles,  écliancrécs  , 
qui  paroiiïent  tenir  liju  d'antennules  poftéricures  ; 
les  divifions  latérales  font  grandes,  arrondies  fk  ter- 
minées par  une  petite  pièce  cornée,  qui  paroît  tenir 
lieu  d'antennules  antérieures. 

Les  infedes  autrefois  connus  fous  le  nom  de 
Mitiepieds  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  leurs 
pattes,  font  la  clôture  de  la  Clall>;  nombreafe  des 
infcéles  ,  5c  doivenr  être  coiiCdèrcs  comme  le  der- 
nier chaînon  de  la  chaîne  qui  lie  cette  clalTe  à  celle 
des  Vers.  En  effer^  i!s  ont  le  coips  très-alongé  8c 
cylindrique  ,  ou  prefque  de  groflcur  égale  dans  toute 
(en  éienduCj  &  quoiqu'ils  aient  un  grtind  nombre 
de  pa;tcs  ,  elles  font  néanmoins  fi  courtes,  que  l'iu- 
fedte  ,  lorfqu'il  marche  ,  paroît  plutôt  glilTer  tiès- 
Ic-'-temenc  i'ur  le  plao  de  pofition  ,  &  ramper  à  U 
manière  des  Vers, 

La  plupart  ées  Iules  ont  le  corps  parfaitement  cy- 
lindrique ,  mais  terminé  encore  plus  ou  moins  en 
poilue;  on  trouve  cependant  quelques  clpèces^jui 
font  un  peu  applaties  en-delTus  ;  quelques  aunes 
néanmoins  ont  le  corps  ovale  ,  IcinUlable  a  celui  des 
Cloportes  avec  lefquels  on  les  a  confondus.  La  lon- 
gueur de  leur  corps  varie  félon  les  climats  qu'ils 
habitent  ,  &  la  différence  cft  très-coi  fid.rablc  dans 
ces  infedtes,  puifqueles  plus  longs  dans  nos  climats 
n'ont  gucr:  plus  de  feize  lignes,  tandis  que  ceux 
qu'on  nous  apporte  des  InJcs ,  ont  plus  d'un  dcmi- 
pied.  Ils  ne  brillent  point  par  le  nombre  ni  par  l'é- 
clat des  couleurs  :  la  couleur  giile  plus  ou  moins 
oblcu:e,cii  ccUequi  domine  5:'.;ul  tlt  répandue  aifez 
uiiifvirméinint  iur  tout  leur  corps.  Ma.s  ils  brillent  par 
lap-ai  écai.lcu(è&.très-liire,  qui  les  recouvre.  Le  corps 
tit  aivik-  en  plulieuis  articulations  annulaires  ,  &  le 
nombic  des  annea  .x  varie  (elon  les  efpèces  :  les  unes 
en  ont  vingt,  d'autres  cinquante,  &  d'autres  au-delà  de 
cent.  Dans  certaines  le  dciîous  préfente  un  plus 
grand  uoirbre  d'anneaux  que  le  delTus  ,  &  les  demi- 
anneaux  du  deffus  font  fépatés  de  ceux  di^delTous 
par  une  incifion  longitudinale,  de  chaque  côté  du 
corps.  Le  premier  anneau  a  ordinairement  beaucoup 
plus  de  longueur  qu'aucun  des  autres ,  5c  on  pourroic 
le  nommer  le  corcelet.  Quelquefois  le  dernier  eft  à- 
peu-prés  de  la  longueur  du  premier  ,  &  les  autres 
anneaux  font  entourés  chacun,  d'uncercle  étroit,  en 
forme  c'e  bande  un  peu  élevée  &  tranfparente  ^ces 
bandes  {lactés  au  travers  du  corps ,  reiiemblent  aux 
cerceaux  d'un  tonneau,  avec  cette  différence  qu'elles 
fopt  étroitement  urnes  avec  le  refle  de  la  peau.  Il  eft 
des  luics  qui  ont  to-ut  le  corps  uni  comme  une  glace 
Si  fans  aucun  poil  ;  il  en  ell  dont  chaque  anneau 
eft  couvert  pat  une  plaque  écailleufe  ,  prefque 
plaue  qui  déborde  le  corps  des  deux  côtés  &  donc 
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U  Airfacc  eft  inégale  ou  raboteu(c.  Celle  des  C\x  ou 
fcpt  premiers  anneaux  eft  de  figure  alongée,  les  autres 
Ce  prolongent  de  chaque  côté  vers  le  bord  polléricur 
en  une  pointe  courbée  &  conique  :  ces  p!ac]ucs , 
entre  leli.juelles  il  y  a  toujours  une  petite  dillance  , 
font  paroître  le  corps  comme  découpé  profondément 
de  cha^jue  côté ,  ou  comme  couvert  d'ëcailles.  On 
remarque  fur  une  efpèce  des  plus  connues,  plufieuis 
touffes  ou  bouquets  de  parties  alongées  ,  qu'on  ne 
fauroit  nommer  des  poils  ,  qui  reflemblent  plutôt  à 
des  plumes  ou  à  des  longues  écailles ,  &  qui  for- 
iiicnt  un  ornement  trcs-agréable.  De  chaque  côté  du 
corps  il  y  a  de  ces  bouquets  ;  chaque  paire  cfl 
£tuée  fur  chacun  des  demi-anneaux  du  dcllus  ,  Se 
les  écailles  dont  ils  font  compofés,  font  toutes  cour- 
bées vers  le  deirièrede  l'infeile;  outre  ces  bouquets, 
il  y  en  a  encore  deux  fur  chaque  anneau,  placés 
entre  les  précédcns  ,  ou  un  peu  plus  proche  du 
milieu  du  dos.  Ce  n'eft  pas  le  corps  fcul  qui  eft 
garni  de  ces  jolis  bouquets  d'écaillés  j  fur  le^de- 
vant  de  la  tête,  entre  les  deux  yeux,  on  remarque 
une  efpèce  de  frange  ,  qui  coufifte  en  deux  rangs 
d'écaillés  femblables  :  celles  du  premier  rang  font 
tournées  avec  leur  extrémité  vers  le  devant  de  la 
tête  ,  Se  les  écailles  du  fécond  rang  le  font  du 
côté  du  corps,  &  font  couchées  fur  la  furface  de  la 
tète.  Les  deux  rangées  tranfverfales d'écaillés,  qui  pa- 
roiffent  fur  chaque  anneau  du  dclTusdu  corps,  font 
beaucoup  plus  courtes  ,  Si  fituées  dans  un  très- 
bel  ordre  ,  l'une  à  côté  de  l'autre  :  comme  celles  de 
chaque  rang  font  parfaitement  égales  en  longueur, 
elles  forment  autant  de  bandes  on  raies  tranfverfales  : 
le  premier  rang  eft  fitué  vers  la  partie  antérieure  & 
l'autre  vers  la  partie  poftérieure  de  l'anneau  :  les 
écailles  de  celui-ci  font  la  moitié  plus  courtes  que 
celles  de  l'autre  rang.  Ces  écailles  alongées  ,  qui 
parent  11  joliment  le  corps  &  la  tète  de  cet  Iule , 
font  elles-mêmes  dignes  d'être  confiderées  iéparé- 
ment  &  avec  attention.  Ce  font  des  lames  plates , 
longues  &  étroites  ,  non  moins  larges  vers  leur  ori- 
gine que  par  -  tout  ailleurs  ,  &  fe  terminant  en 
pointe  conique};  chaque  écaille  elt  hériliée  des  deux 
côtés ,  de  pointes  courtes  en  forme  d'épines  :  on 
peut  juger  de  la  petitefle  de  ces  épines ,  en  confidé- 
tant  celle  de  l'infeéte  même  avant  de  quitter  ces 
écailles  fi  agréablement  travaillées  ;  on  peut  re- 
marquer que  les  grands  bouquets  des  côtés  du  corps  , 
font  placés  chacun  fut  une  efpèce  d'éminence  en 
forme  de  tubercule ,  qui  au  fond  n'eft  autre  chofe 
qu'un  prolongement  latéral  de  l'anneau.  Le  corps  des 
Iules  ,  quoique  couvert  d'une  peau  écailleufc  & 
dure  ,  eft  très-flexib  c  au  moyen  d'un  grand  nom- 
bre d  anneaux  qui  le  compofcnt,  ta  l'intecle  peut 
lui  donner  toute  forte  d'inflexions  ,  comme  les  fcr- 
pens  ;  mais  quand  il  fe  rcpofe,  il  roule  ordinaire- 
ment le  coips  en  cercle  ou  en  fpirale ,  dont  ia 
tête  occupe  le  centre. 

La  tête  des   Iules  eft  de  la  même    largeur  que 
que  le  corps  ,  ronde  &  également  écailleufc,    elle 
Hijl.  Nu\.  Injeaes.  Tome  VU. 
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eft  gaaiic  de  deui  yeux  à  réfcau  ,  femblables  à 
ceux  de  tant  d'autres  infeéles.  Les  antennes  dont  la 
tête  eft  garnie  „font  très- mobiles,  l'infeéle  les  re- 
mue fansccffe,  &  s'en  fett  continuellement,  comme 
pour  tâter  le  terrain  ou  les  corps  fur  kfquels  il 
marche  ;  il  les  porte  alors  en-devant  de  la  tête  , 
&  il  lés  lient  or^nitcment  couchées  contre  le 
dclfous,  quand  il  effïn  repos.  Le  derrière  du  corps  , 
prcfente  une  fente  longitudinale,  qui  eft  l'ouverture' 
de  l'anus.  Dafts  1  Iule  à  bouqutt  d'écaillés  dont  nous 
avons  parlé  ,  cette  exttémité  eft  garnie  d'une  efpèce 
de  queue,  qui  vue  dans  fon  état  naturel  ,  paroit 
compofée  de  deux  parties  alongées  &  arrondies  au 
bout,  féparées  vers  leur  origine  ,  mais  qui  fe  tou- 
chent ou  qui  font  appliquées  l'une  fur  l'autre  vers 
leur  extrémité  ;  dans  toute  leur  longueur  elles  font 
prcfque  de  même  volume.  Chacune  de  ces  deux 
parties'  n'eft  nullement  dune  fçule  pièce;  elle  eft 
compofée  d'un  grand  nombre  de  longs  poils  ex- 
trêmement fins  ,  plus  gros  vers  le  bout  que  vers 
l'origine  ,  de  forte  que  cette  queue  n'eft  vérita- 
blement qu'un  amas  de  poils  arrangés  en  deux  pa- 
quets difFérens  ,  que  l'on  peut  comparer  à  deux 
pinceaux  ,  car  ils  en  ont  tout-à-fait  la  forme. 

Les  pattes  des  Iules  ne  doivent  pas  fans  doute 
être  oubliées  clans  la  defcription  générale  que 
fious  donnons  de  ces  infedes.  Elles  font  placées 
tout  le  long  du  dellous  du  corps  en  deux  rangs  , 
depuis  !a  tête  jufqu'au  dctiière.  Elles  font  courtes 
&  très  -  déliées  ,  divifées  en  articulations,  &  alTez 
femblables  aux  pattes  écailleufes  des  Chenilles.  Elles 
font  coniques  &  très-pointues  au  bout  ,  où  elles 
font  terminées  par  un  petit  crochet.  Sur  chaqiA  an- 
neau du  corps  .  excepté  fur  les  trois  derniers  ou 
ceux  de  la  queue  qui  en  font  dépourvus,  il  y  en 
a  conftammentdcux  paires,  &  qu'ilfaut  bienr«mai> 
quer ,  parce  que  c'eft  ce  qui  doit  principalement 
diftinguer  les  Iules  ,  des  Scolopendres  ,  qui  n'ont 
qu'une  feule  paire  de  pattes  fur  chaque  anneau.  Elles 
ont  leur  attache  exaélement  au  milieu  de  la  ligne 
du  ventre  ;  en  forte  que  celles  de  la  rang-îe  droite 
y  font  unies  tour  prés  de  celle  de  l'autre  ran- 
gée. Si  l'on  excepte  les  Etoiles  -  de  -  mer  ,  qui  , 
klon  le  rai'port  de  Reaumur  ,  ont  quinze-cents- 
vingt  pattes  ,  Se  les  Ourfins  ou  Hérilions-de  mer  , 
qui,  fuivant  le  même  auteur,  en  ont  plus  de  deux 
mille  ,  il  n'y  a  guère  d'animaux  qui  aient  un  pjus 
grand  nombre  de  pattes  ,  que  certaines  efpèces 
dliiles  ,  qui  ont  plus  de  deux  cents  pattes.  Au- 
dclious  du  corps  on  voit  une  ligne  longitudinale  , 
à  laciuelle  les  pattes  font  attachées  des  deux  côtés  ; 
de  forte  qu'il  y  a  allez  peu  d'elpace  entre  l'origine 
des  «pattes  d'un  côté  Se  celle  des  pattes  de  l'autre. 
Elles  ne  font  guères  plus  longues  que  d'une  ligne 
dans  certaines  efpèces,  c'eft  vers  leur  origine  qu'elles 
ont  le  plus  de  groileur  ,  dc-la  la  patte  diminue  in- 
fenfiblemcnt  ,  de  manière  qu'elle  fe  termine  en 
pointe;  elles  font  divilecs  en  fix  articulations,  5C 
elles  ont  au  bout  un  petit  crochet  ai>:^u  :  on  leur  voit 
ï'ii 
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fur  la  plupart  des  c'pèccs  p'uficurs  petits  poilrfcouits. 
Quand  l'Iulc  mardis  ,  il  agite  les  pattes  &  ks  meut 
avec  bc.iucoup  de  facilité.  On  peui  s'amufcr  à  voir 
comment  il  fe  fert  de  tant  de  pattes  à  la  fois  pour 
marcher  ,  en  les  mettant  en  mouvement  fucccfll- 
vcment  les  unes  après  les  autres.  Cependant  fa 
marche  cfc  fort  lente  ,  il  kiÉÊt  glifilcr  (ur  le  plan 
de  poiition  ,  à  la  manière  desTimaccs  ou  des  Li- 
maçons. En-  faifant  réflexion  fur  ce  que  chaque 
patte  doit  néccflairement  avoir  fon  mufde  parti- 
culier, par  lequel  l'intcfte  lui  donne  le  mouvement; 
on  tfi  frappé  du  grand  attiiail  que  cela  fuppofe  & 
^ui  fc  trouve  véntablemtriu  dans  le  corps  d'un 
unimal  ordinairement  lî   petit. 

Les  Iules  vivent  dans  la  terre,  fous  les  pierres, 
&  dans  d'autres  lieux  fombres  &  humides.  Ce  font 
des  animaux  pacifiques  &  qui  ne  fcmblcnt  faire 
aucun  mal.  De  Gcer  ,"en  pailan:  d'une  cfptcc  qu'il 
avoitconlervte,  cj::.it  qu'elle  mange  le  terreau  même, 
car  les  excréracns  qu'elle  reicttoit,  ne  fembloicnt 
.(être  compofês  que  de  grains  de  terre.  Mais  il  paioît 
qce  ce  n'ell  pas  la  feule  nourriture,  car  il  lui  a  vu 
ro:\'>^cr  une  nymphe  de  mouche  ^  qui  s'étoit  trouvée 
par  haz;ud auprès  d'elle;  elle  en  mangea  une  grande 
portion.  L'Icle  cîl  donc  auffi  carnacicr,  s'il  attiappe  des 
larves  ou  des  Vtrs.vivans.  Frifch  rapporte  avoir 
longtemps  gardé  un  Iule  vivant,  en  ne  lui  donnant 
que  du  fucre.  Il  y  a  une  cfpèce  qui  laiile  aux  doigts 
«ne  odeur  forte  &  défagrtable ,  lorfqu'on  la  manie 
ou  qu'on  la  touche  un  peu  rudement.  Ces  infedes 
^ont  ovipares  ;  ils  pondent  dans  la  terre  un  grand 
nombre  d'crufs,  d'uù  fortcnt  cnfuite  des'petits  ttès- 
ï,emar<juablcs. 

Dans  l'hiftoire  de  quelques  Iules  ,  De  Geer  a 
rapporté  qu'à  la  fortie  des  œufs  les  petits  font 
bien  difFércns  de  ce  qu'ils  feront  par  la  fuite  dans 
leur  parfait  développement;  qu'à  leur  nailîance  ils 
31C  font  garnis  que  de  fix  pattes  ,  placées  aus  trois 
premiers  anneaux  du  corps;  que  ces  anneaux  mêmes 
iont  d'abord  en  petit  nombre  ,  tout  au  plus  au 
Bombre  de  fept  ou  de  huit,  mais  que  par  la  fuite 
fes  anneaux  &  fes  pattes  augmentent  en  nombre  , 
à  mefure  que  le  petit  Iule  avance  en  âge.  Cette 
efpèce  de  transformation  ne  doit  pas  moins  être 
furprenante  que  celle  des  infedes  qui  paflent  par 
l'état  de  nymphe,  &  nous  allons  puifer  dans  le 
même  auteur  toutes  les  obicrvations  qui  y  tout 
relatives. 

Au  commencement  du  mois  d'avril ,  De  Geer 
ayant  détaché  une  grande  pièce  d'écorce  'd'un 
vieux  tronc  d'arbre  ,  obferva  fur  fon  côté  infé- 
rieur pluficurs  petits  Iules  ,  de  l'efpcce  à  bouquets 
écaillcux  :  il  y  en  avoir  de  différentes  grandeurs , 
félon  leur  âge  plus  ou  moins  avancé.  Les  plus 
grands  n'uvoicnt  guère  plus  d'une  ligne  de  lon- 
gueur ,  &  il  fallou  fe  fcrvir  d'une  loupe  ou  même 
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d'un  microfcope  pour  découvrir  leur  véritable  flruc- 
ture.  Cet  obfcrvaxur  ne  manqua  pas  d'examiner  les 
petits  comme  les  grands,  ceux-ci  lui  préfentèrcnt 
douze  paires  de  pattes.  Ceux  de  grandeur  moyenne 
ttoicnt  beaucoup  plus  petits  qiie  les  premiers:  il 
les  mit  fous  ie  microfcope  ,  &  il  vit  avec  furprife  , 
que  le  deflus  de  leur  corps  n'étoit  découpe  qu'ctt 
cinq  auucaui  ;  chacun  de  ces  anneaux  ,  croit  pourvu 
de  quatre  bouquets  d  éca'llcs  ,  deux  grands  &:  deux 
petits  ,  ainfi  que  dans  les  grands  Iules.  Il  apprit 
par  cette  obfervation  ,  que  le  nombre  des  anneaux 
décide  de  celui  des  bou>|uets ,  c'eft-à-d:re,  que 
chaque  anneau  porte  quatre  brofles  ,  &  que  plus 
l'inf^cle  a  d'annca.ix  ,  plur  il  a  en  tnéme-ttmps  de 
trciTcs,  Les  grands  Iules  avoient  huit  anneaux  ,  8c 
étoient  pourvus  de  trente-deux  bouquets  d'écaillés  ; 
les  Icconds  n'ayant  que  cinq  anneaux,  n'ofFroient 
aurti  que  viiigt  de  ces  bouquets.  Ayant  cnfuite  eia- 
miiiéle  dellous  de  ces  derniers  ,  il  vit  qu'ils  n'avoient 
que  fix  paires  de  pattes  ,  la  moiiié  mains  que  les 
grands.  Cependant  k-m- figure  très-femblable  fufiîfoi: 
feule  pour  prouver  qu'ils  étoicnt  véritablement  de 
la  même  efpèce  ;  une  différence  encore  ,  outre  le 
nombre  de  pattes ,  ainfi  que  celui  des  anneaux  &c 
des  brolles  ,  confilloit  en  ce  que  ks  deux  pinceaux, 
qui  formoient  la  queue,  étoient  plus  déliés,  plus 
grêles  &  moins  fournis  de  poils ,  que  ceux  des  grands 
ou  des  adultes.  L^s  Iules  de  la  troifièrae  grandeur 
étoient  cncofe  beaucoup  plus  petits  que  ceux  à  lix 
paires  de  pattes;  ils  étoient  très-courts  ,  &  le  dclfus 
du  corps  étoit  divifé  feulement  en  trois  anneaux  , 
&  n'étoit  garni  que  de  douze  brofles  ;  les  pinceaux 
de  la  queue  étoient  encore  plus  déliés  que  ceux 
des  Iules  de  grandeur  moyenne  ,  &  le  nombre  des 
pattes  proportionné  à  leur  développement  ,  n'alloit 
pas  au  delà  de  trois  paires.  II  réfulte  de  ces  ob- 
icrvations ,  que  plus  les  Iules  croillent  en  volume 
ou  plus  ils  avancent  en  âge  ,  plus  le  nombre  des 
partes  &  des  .anneaux  du  corps  augmente.  C'cll  un 
fait  d'Hirtoire  naturelle  qui  doit  paroître  très-remar- 
quable, &  qui  eft  peut-être  plus  admirable  que  la 
métamorphofe  des  Chenilles  en  Papillons.  Nous 
n'avons  encore  d'exemple  connu  d'un  tel  change- 
ment de  forme,  que  dans  les  Têtards ,  &  dans  les 
Mittes ,  fur-tout  dans  celles  du  fromage  &  de  la 
farine,  qui,  félon  le  rapport  de  quelques  aureurs  , 
«aillent  feulement  avec  fix  pattes  ,  Se  qui  daus  la 
fuite  parviennent  à  en  avoir  huit. 

Le  même  obfervatecr  avoir  eu  encore  occafion 
de  garantir  ce  même  fait.  Il  confervoit  une  femelle 
d'une  autre  efpèce  d'Iule  :  elle  pondit  un  grand 
nombre  d'œufs ,  dans  la  terre,  près  du  fond  d'un 
poudrier  ,  où  elle  les  avoir  placés  en  un  tas ,  les 
uns  auprès  des  autres.  Ces  œufs  étoient  très-petits  , 
de  figure  arrondie  ,  &  d'un  blanc  fale.  Il  n'efpéroit 
pas  voir  des  petits  fortir  de  ces  œufs  ,  car  il  étoit 
incertain  fi  la  mère  avoit  été  fécondée  ;  cepen- 
dant au  premier  du  mois  d'août ,  il  fortit  de  cha  ]ue 
œuf  un  petit  Iule  blanc  ,   qui  n'avoit  pas  une  hgnc 


I  U  L 

âe  longueur.  Il  examina  d'abord  au  microfcops 
Jcs  coques  d'ccufs  vuidc;  ,  &  il  vit  qu'elles  étoicnc 
fendues  en  deux  portions  cgaks,  &  qui  t^noient 
encore  enftrmble  vers  le  bas.  Il  favoit  bien  que  les 
inlectisdc  ce  genre  ne  deviennent  jamais  ailes  &  ne 
doivent  point  fubir  des  mécainorpliofes  ;  mais  il 
croyoït  j  d'après  l'airertion  politive  de  Friich  &  fes 
propres  conjedures,  que  le  jeune  Iule  devoir  être 
tout  femblable  à  fa  mère,  à  la  grandeur  près,  & 
qu'il  devoir  être  pourvu  du  même  nombre  de  pattes 
qu'elle  }  chacun  d'eux  cependant  ne  lui  prtfer.- 
toit  que  trois  paires  de  pattes  attachées  aux  côtés 
du  corps.  Il  lailFa  ces  jeunes  Iules  tranquilles 
dans  la  terre  du  poudrier  jufqu'au  cinq  du  même 
mois  d'août,  alors  les  ayant  examinés  de  nouveau  , 
il  s'apf erçut  qufi  dans  l'efpace  de  quatre  jours,  il 
leur  ëtoit  venu  quatre  nouvelles  paires  de  pattes, 
de  forte  qu'ils  avnient  alors  quatorze  pattes  ;  ils 
étoicnc  aufli  beaucoup  plus  grands  qu'auparavaiît. 
De  Geer  n'a  pas  pu  remarquer  que  ceire  augmenta- 
tion de  pattes  fe  foit  faite  par  une  mue;  en 
vain  a-t-il  cherché  les  dépouilles  qu'ils  auroient 
dû  avoir  lailTées,  il  n'a  pu  les  trouver.  On  n'ignore 
pas  que  tous  les  changeraens  qui  arrivent  à  la  for- 
me deslnfe(5les  ,  fe  font  ordinairement  parle  moyen 
d'une  mue  :  c'eft  ainfi  qu'une  Chenille  velue  devient 
fouvent  demi-velue  Se  même  rafe ,  qu'un  Chen'lle 
devient  Chryfalide  ,  &  la  Chryfalide  Papillon;  ce 
feroit  donc  un  fait  fingulier,  qu'un  Infede  acquît 
de  nouveaux  membres  aulll  eflenticis  que  font  les 
pattes  ,  fans  changer  de  peau.  Mais  peut-être  que 
les  dépouilles  que  les  petits  Iules  avoient  laiffées  , 
ont  échappé  à  l'œil  par  leur  petitefle.  On  fait 
que  les  jeunes  Araignées  changent  de  peau  peu  de 
jours  après  qu'elles  font  forties  des  œufs  ;  peut- 
être  qu'il  en  arrive  de  même  aux  Iules.  De  Geer 
a  encore  obfervé  d'autres  changemens  fur  ces  Iules 
âgés  d'environ  quatre  jours  ,  qui  font  de  même 
très-remarquables  ,  &  qui  femblent  demander  da- 
•vantage  d'être  précédés  du  changement  de  peau. 
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Les  antennes  fe  font  beaucoup  développées  ;  elle» 
font  devenues  plus  longues  Se  moins  grolTcs  à  pro- 
portion ,  &  elles  ont  pns  deux  articulations  de  plus-, 
elles  en  avoienc  lix  &  d'abord  elles  n'en  avoient 
eu  que  quatre.  La  partie  poftérieure  du  corps  eH 
augmentée  en  anneaux,  on  yen  vo)  oit  alors  plu- 
heurs.  Vis-àvis  environ  ia  iixième  paire  de  pattes 
de  chaque  côté  du  corps  ,  fc  trouvoit'  une  grande 
tache  ovale,  d'un  brun  jaunâtre,  dont  il  n'y  avoit 
aucune  marque  auparavant,  11  refte  encore  à  pou- 
voir élever  quelques  jeunes  Iules,  pour  voir  con.- 
menc  les  pattes  &  les  anneaux  s'augmentent,  (i  les 
anneaux  fe  fubdivifenr,  ou  li  de  nouveaux  an- 
neaux font  ajoutés.  Nous  ne  pouvons  que  follicitet' 
les  amateurs  d'hiftoire  naturelle  à  pourfuivre  ces  ob- 
(ervations  vraiment  intérefl'antes. 

Nous  devons  ajouter  que  la  plupart  des  voyageurs 
ont  afluré  que  dans  les  pays  très-chauds,  l'Iule  cfl 
venimeiix  par  fes  morfures.  Nous  devons  en  même- 
temps  être  d'autant  plus  furpris  de  cette  affertiou  , 
que  cet  infedlc  ne  préfente  dans  fa  bouche  aucuiî 
inllrument  tranchant,  aucune  partie  qui  puifife  fer- 
vir  à  introduire  le  venin ,  fi  cane  eft  qu'il  pût  exiftcr. 
Jufqu'à  ce  qu'on  puilTe  être  inftruic  plus  furement 
fur  l'objet ,  il  eft  permis  de  croire  qu'on  a  pu  confon- 
dre l'Iule  avec  la  Scolopendre,  qui  en  effet  pré- 
fente à  fa  bouche  des  crochets  affez  forts  pour 
percer  la  chair» 

D'après  la  forme  du  corps  nous  avons  cru  de- 
voir établir  ,  dans  ce  genre,  trois  divifions  bien  dif- 
tinétes  :  la  première  comprend  les  Iules  dont  le 
corps  eft  ovale  ,  femblable  à  celui  des  Cloportes  Se 
compofé  de  douze  anneaux  ,  en  y  comprenant  la 
tête;  la  féconde  ,  ceux  donr  le  corps  eft  alonç^é 
&  cylindrique  ;  la  troifième  ,  ceux  dont  le  corps  eli 
applati  :  ces  derniers  ont  quelque  rcflemblanso 
avec  les  Scolopendres, 
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SuUe  de  /'ialrodu&lon  à  tWJlolre  Naturelle  des  Ii^ft&es, 
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J  U  L  U  s.      Lin.      G  e  o  f  f.     F  a  b. 

CARACTERES     GENERIQUES. 

Antekkes  filiformes,  prefque  en  mafle,  compofces  de  fcpc  articles:  le  pénultième 
plus  gros,  le  dernier   très-petit. 

Bouche  formée  d'une  Icvre  fupérieure,  de  deux  mandibules  dentées  d'une  lèvrelnfé- 
rieure  di/ifée  en  trois  pièces,  &  de  quatre  autennules  très- courtes,  à  peine  apparentes. 

Corps  divifé   en  anneaux. 

Deux  paires  de  pattes  à  chaque  anneau. 


ESP    L    C   t   S. 


*  Co];ps  ovale. 

i.  Iule  ovale. 

Corps  ovale  ,  muni  de  vingt  paires  de 
pattes, 

i.  Iule  teftacé. 

Corps  tejlacé  pâle  ;  muni  de  vingt- deux 
paires  de  pattes  verdâtres. 

3.  Iule  plombé. 

Corps  d'un  gris  plombé  livide  ,  muni  de 
■  dix-fept  paires  de  pattes  ,  avec  le  bord  des 
anneaux  pâle. 

4.  Iule  puftulé. 

Noir  ,  avec  quatre  points  rouges  fur 
chaque  anneau;  pattes  au  nombre  de  dix- 
fept  paires. 

5".  Iule  margîné. 

Noir ,  avec  le  bord  des  anneaux  rouge  j 
pattes  au  nombre  de  dix-fept  paires. 


6.  Iule  bordé. 

Noir  ;  bord  des  anneaux  légèrement 
blanchâtre. 

7.  Iule  marbré. 

Noir  ,  mélangé  de  jfunâtre. 

*  *    Corps  alongé,  cylindrique. 

8.  Iule  mélangé. 

Anneaux  noirs  à  la  hafe  ,  blancs  à 
l'extrémité ,  pattes  au  nombre  de  foixante 
&  dix- huit  paires. 

$.  Iule  épais. 

Corps  pâle,  muni  de  quatrC'Vingt paires 
de  pattes, 

10.  Iule  terreftre. 

Liffe,  ohfcur ,  muni  de  cent  paires  de 
pattes. 
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1 1.  Iule  fabuleux. 


Cendre  i  muni  de  cent  vingt  f aires  de 
pattes. 

II.  Iule  pallipèdo. 

Ferrugineux  ;  pactes  fâles  au  mbre  de 
trente  une  paires, 

1 3.  Iule   tridemé.  * 

Pattes  au  nombre  de  trente-Jix  paires;^ 
anus  tridente'. 

14,.  Iule  ftigmate. 

Pat  les  au  nombre  de  trente  paires  ; 
corps  noir  ;  anneaux  alternativement  mu- 
nis (Cun  point  calleux  blanc. 

1 5.  Iule  bourreau. 

Pattes  au  nombre  de  quatre  vingt- qua- 
torze paires  ;  tête ,  queue ,  pattes  &  ligne 
fur  le  dos,   rouges. 


(  Infedes.  ) 
i(j.  Iule  obfcur. 

Pattes  au  nom  bre  de  cent  vingt  paires  > 
corps  livide. 

17.  Iule  indien. 

Obfcur;  pattes  au  nombre  de  cent  quinie 
paires. 

18.  Iule  maxime. 

Grisâtres  pattes   au   -tombre    de   cent 
trente- quatre  paires.   . 

***    Corps  allongé,  déprimé. 
rp.  Iule  plane. 

Corps  plane;  pattes  au  nombre  de  trente 
paires. 

10.  Iule  dentelé. 

D'un  brun  ferrugineux  ;    bord   latéral 
des  anneaux  inégalement  derué, 

11.  Iule  lagure. 

Pattes  au  nombre  de  dou^e  paires;  corps 
terminé  par  un  double  pinceau  blanc. 
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*  Corps  ovale. 


I.  Iule  ovale, 
JvLvs  ovalis. 


Ju/us  pedibus  utrinque  viginti.  h  1  N.  Syjl.  nat. 
pag.  1064.  n^,  i.—Amoen.  acad,  tom.  ^.pag,  153. 
n".  lé.tab.  l.fig._4,. 

Julus  ovatus,  F  A  B.  SyP.  ent,  pag.  417.  n'^ .  t. 
^—S^tc.  inf.  tom.  i.  p.  5x8.  n".  i.  —  Mant.  inj. 
tom,    i.  pag.  340.  rt°.  i. 

Onifcus.  GrONOV.  Zooph,  pag.  jpj.  taA.  17. 
/^.  4-  ;• 

Il  a  environ  un  pouce  de  long.  Le  corps  eft 
ovale  ,  glabre  ,  d'un  jaune,  obfcur  ,  un  peu  livide 
&  compofé  de  douze  anneaux.  La  tête  eft  obtufe  , 
obfcure  ,  parfemée  de  points  enfoncés.  Les  pattes 
fent  au  nombre  de  vingt  paires  ,  &  terminées  par 
un  ongle  crochu. 

Il  fe  trouve  dans  l'Océan  Européen. 

i.  luiE  teftacé. 

JuLvs  teflaceus. 

Julus  corpore  ovato  palliie  ' tefiaceo  ,  pedibus 
utrinque  viginti  duobus  virefcentibus. 

II  a  environ  un  pouce  &  demi  de  long  &  dix 
ligues  &  demie  de  large.  Tout  le  corps ,  dans  l'ani- 
mal mort  ,  eft  d'une  couleur  teftacce  pâle.  Les 
pattes  ,  au  nombre  'de  vingt- deux  4e  cha<|ue  côté , 
ont  une  teinte  vetdàtre. 

Il  fe  trouve  à  Madagafcar  ,  dans  les  lieux  om- 
bragés ,  humides.    ■ 

3.  IiTLE  plombé. 

JvLus  plumbcus. 

Julus  pedibus  utrinque  fcptemdecim ,  corpore 
plumbeo  ^  fegmentit  margine  pallidis. 

Il  eft  prefqu'une  fois  plus  grand  ijue  le  Cloporte 
Arraadille.  Le  corps  eft  d'une  couleur  plombée 
claire  ,  avec  le  bord  des  anneaux  &  tout  le  der- 
rière plus  pâles.  Les  pattes  font  au  nombre  de  dix- 
fept  de  chaque  côté. 

Il  fe  trouve  au  midi  de  la  France ,  aux  environs 
de  Fréjus,  dans  les  lieux  ombragés  &  humides,  • 

4.  luiE  puftulé. 

Julus  pujlulatus, 

Julus  ovatus  ater  ,  fegmentis  punUis  quatuor  ru- 
itris  ,  pedibus  utrinque  j'eptemdecim. 

Onifcus  puftulatus  ovalis  ater ,  fegmento  primo 
^mUis  q^uatuor^  reliquis  duobui.  ruhris,  Fab,  Spa, 
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;;;/  tom.  X.pag,  5 79.  n°.  11.  —  Mant.  inf.  tom,   Tl 
p.  ni.  n^.  11. 

Onifcus  armadillo.  Scoi'.  Ent.  carn.  n" .  1144.' 

Onifcùs  pujîulatus.  Ross.  Faun.  etrufc.  tom.  i. 
pag.  j.  n°.  668. 

Il  reflcmble  pour  la  forme  &  la  grandeur  au  Clo- 
porte Armadillc.  Les  antennes  lont  courtes,  en 
maffc.  Le  corps  eft  noir  luifant ,  avec  quatre  points 
rouges  ,  fur  chaque  anneau  ,  dont  deux  -fur  le 
dos,  &  un  de  chaque  côté  ,  plus  petits,  fur  le  bord 
extérieur;  le  dern'ier  anneau  feulement  n'a  que 
deux  points  ,  un  peu  plus  gros.  Les  pattes  font 
noires  ,   &  au  «ombre  de  dix-fcpt  de  chaque  côté. 

L'efpcce  que  M.  Fabricius  a  décrite  ,  a  quatre 
points  feulement  fut  le  premier  anneau  &  deux  far 
les  autres* 

/.  IcLE  marginé. 

lu  LU  s   marginatus, 

Julus  ovatus  MtT  ,  fegmentis  margine  rubrit'l 
pedibus  utrinque  feptemdecim. 

Il  re/Temble  au  précédent ,  pour  la  forme  &Ja- 
grandeur.  Les  antennes  font  noires.  La  tête  eft  noire, 
avec  le  bord  extérieur  rouge.  Le  premier  anneaa  eft 
noir  ,  entièrement  bordé  de  rouge  ;  les  autres  font 
noirs  ,  avec  le  bord  poftérieur  &  latéral  rouge. 

U  fe  trouve  aux  environs  de  Fréjus,  fous  lej 
pierres, 

6.  Iule  bordé. 
Julus  limbatus, 

Julus  niger^  fegmentis  margine  tenuijjimèalbis. 

Il  reflemble  beaucoup  au  Cloporte  Armadillc  ; 
mais  il  en  diffère  par  la  forme  des  antennes  SC 
le  nombre  des  pattes.  Le  corps  eft  d'un  noir  plom- 
bé ,  avec  le  bord  des  anneaux  légèrement  blan- 
châtre. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  fut  le  bord 
des  eaux. 

7.  Iule  marbré; 
Julus  marmoreus. 

Julus  ovatus  niger  ,  corpore  jlavo  variegatoi 

Il  reflemble  au  précédent  ;  il  en  difFcre  en  ce 
que  le  corps  eft  d'un  noir  plombé  ,  mélangé  de  jaune* 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  vers  le  botik 
des  eaux  ,  fous  les  pierres. 

*  *    Corps  alongé  ,  cylindriqut^ 

8.  Iule  niélangé« 
Julus   varias,^ 
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f  Ju/us  pedibui  utrtnque  7 8 ,  fegmettt'is  hafi nigris , 
'tpice  albis.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  i.-pag.  ji8.  n".  1. 
-—  Manc,  inf.  tom.  i.p.  340,  n" ,  1. 

Ju/us  varias.  Vill.  Ent.  tom.  ^.  pag.  158. 
«".  /. 

Il  efl:  de  grandeur  moyenne.  La  tête  cft  noire  , 
avec  une  bande  blanche  au  milieu.  Les  anneaux  du 
<orps  fonc  blanchâtres,  avec  la  bafe  noire ,  &  le 
•bord  l<?gèrement  ferrugineux.  Les  pattes  font  noires 
&  au  nombre  de  78  ,  de  chaque  côté. 

Il  fe  trouve  en  Italie, 

9.  Iule  épais, 

Ji/Lus  .crajjus. 

Julas  pedibus  utrinque  80.  L  i  N.  Syfi.  nat. 
pug,  loSj.  «.'.  1,  —  Amoen.  acaâ,  tom.  4.  p.  iyj. 
ny.  55. 

Julus  crajfus.  Fab.  Syft.  crm,  pag.  417.  n9.  t.— 
SpecSnf.  tom.  1.  pag.  jlj.  n^.  3.  —  Mant.  inf. 
tom.  i.P'Jg.  340.  n".  j. 

Le  corps  eft  pâle  ,  avec  une  rangée  de  petits  points 
noirs ,  de  chaque  côté.  Le  dernier  anneau  eft  terminé 
■en  pointe. 

Il  fe  trouve  en  Afie. 

10.  Iule  terreftre. 

Julus  terrejlris, 

Julus  pedibus  utrinque  loo.  Lin.  Syfl.  nat, 
pag.  1065,  n?-  ^. — Faun.fuec.  n°,  zo66, 

Julus  terrefiris.  Fab.  Syfl.  ent.  p.  417.  n°.  3 . — 
Spec.  inf. tom.  i.p.  jip.  n".  ^.—Mant.  inf.  tom^.  i. 
pag.  540.  n^.  y 

Julus  fufcus  Uvis  ,  pedibus  utrinque  centum. 
Çsorr.Jif.  ton.   i. pag.  6-j^,  n°.  i. 

L'Iule  à  deux  cens  pattes.  Geofp.  Ib, 

Juins  fafciatus  nigro-fufcus  ,  lineis  binis  longitu- 
dinalibus  rufis  ,  pedibus  utrinque  C,  Dec.  Mém. 
inf.   tom.  7.  ;;.  578.  'z*.  2..;/.  l6.fig.Ç).   &    10. 

Iule  à  bandes  brun-noitâtie  ,  à  deux  raies  longi- 
tiidinaks  feuille  -  motte  &  à  cent  paires  de  pattes. 
Dec.  U. 

Julus  fubcylindraceus  muticus  Uvis ,  pedibus  utrin- 
^e  feptuaginta.  Gronov.  Zoopk.  n?.  1007. 

Ju/us  quartus  g/aber.  Ray.  Inf.  p.  46. 

MouFï.  Theat.  inf.  pag.  zoi.  fig.  1. 

Frisch. /«/.  tom.  11.  pag.  11.  tab.'S.Jîg,   5, 

Ju/us  g/aber Mouffeti.lOî^sr,  Inf.  tab,  13. 
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Scolopendia  tareftris  minpr,  A  L  d  r  o  v.  Inf 
tab.  637.  tab. 6^6.  fg-  4. 

Svtz.Inftab.    i^.fig.  ls6.—Hifi.  inf  tab.  30. 

Mém, des  Sav.  etr.  tom..  ].p.  6\.p/.  i. 

Julus   terreflris.    ScOP.  Ent.  carn,  n°.  IIJî» 

Ju/us  terreflri^PoD.  Muf.  gr£c.  pag.  Il 7. 

Julus  terreflris.  Schrank.  Enum.  inf,  auji, 
n°.  1116. 

Ju/us  terreflris.  Koss.  Fuun.  etruf.tom.  i.p,  ïio, 
n.°.  J50. 

Julus  terrefiris,  Vill.  Ent.  tom.  4.  pag.  19J. 
n°.  2.. 

Julus  terreflris.  FouRc.  Ent.  par.  1,  tom.  i. 
pag.    f44'    "°-    I. 

Il  varie  beaucoup  pour  !a  grandeur.  Le  corps 
eft  obfcur  ,  avec  deux  raies  longitudinales,  plus 
pâles  ,  tout  le  long  du  dos.  Les  pattes  font  blan- 
châtres 3  au  nombre  de  cent  de  chaque  côté.  Le  der- 
nier anneau  cft  terminé  en  pointe  plus  forte  &  plus 
avancée  que  dans  l'Iule  fabuleux. 

Il  fe  trouve  en  Europe  ,  dans  les.  chemins  ,  fur 
les  arbres. 

II.  luiE  fabuleux. 

Julus  fabulofus. 

Ju/us  pedibus  utrinque  centum  &  viginti.  Lin. 
Syfl.  nat.  p.  io6j.  n° .  j. — Fffun.  fitec.  n'^.  1069. 

Ju/us  fabulofus.  Fab.  Syfl.  ent,  pag.  418,  n",  6, 
—  Spec.  inf.  tom.  1.  pag,  550.  n°.  j.^—Mant. 
inf,  tom.  l.pag:   340.  n°,  7. 

Ju/us  cinerens  ,  pedibus  utrinque  centum  &  vi- 
ginti. Geoff.  Inf.  tom,  i.  pag.  679.  n*.  z,  p/.li, 
fig'S- 

Julo  glabro  ajfinis  ,  /ividis  a/bifque  circu/is.  Raj. 
Inf.  pag.  47. 

ScHAEFP.  Eiem.  inf.  tab.  7J.      • 

Julas  fabulofus,  VxLL.   Ent.  tom.  4,  pag.    ic,y; 

Ju/us  fabMlofueS.V OVRC.  Ent.  par.  tom.  i.;?.  J44. 
no.  z. 

U  a  ordinairement  depuis  un  jufqu'à  un  pouce  & 
demi  de  long.  Tout  le  corps  eft  grifàtre  ,  avec  le 
bord  poftérieur  des  anneaux  obfcur  ,  &  un  point 
obfcur  de  chaque  côté  plus  ou  moins  marqué  ,  fur 
chaque  anneau.  Le  corps  eft  terminé  en  une  pointe 
peu  faillante.  Les  pattes  font  au  nombre  de  cent 
vingt  paires. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe ,  fur  les  arbres  â£ 
quelquefois  fur  le  fable. 
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J2.  luil  pallipède. 

"JuL  vs  pallipes. 

Pediéus  utrinque  jt.  paUldls\  corpore  ferrugi- 
neo. 

Il  cft  un  peu  plus  petit  que  l'Iule  tcrreftrc  ,  le 
corps  efl  ferrugineux  ,  cylindrique.  Les  anneaux  font 
didinAs  ,  munis  de  chaque  côté  d'un  petit  rebord. 
les  pattes  font  pâles  &  au  nombre  de  trente  &  une 
paires. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

13.  Iule  tridenté, 

lu  LU  s  iridentaïus. 

Ju/tis  pedibus  utrinque  tn'gintafex  ,  ano  trîden- 
tato.  Fab.  Syft,  ent.^.  417.  n9.  j. — Sp.  inf.  t.  i. 
p.  3jo.72°,  6. — Miint,  inf.  tom.  ï.  p.  ^^o.  n°.  é. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  l'Iule  fabuleux.  Le 
corps  cft  gris,  compofé  de  dix-huit  anneaux  mar- 
ques fur  le  dos  d'un  point  ferrugineux.  L'anus  eft 
iridenté  &  la  dent  intermédiaire  e(t  plus  grande  & 
plus  aiguë.   Les  pattes  (ont  munies  à  leur  bafe. 

U  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

14.  Iule  ftigraatc. 

JvJ.vs  Jlsgma. 

Julus  pedibus  utrinque  trlginta  ,  corpore  atro  , 
fegmentis  alternis  utrinque  puncio  callofo  alho.'ÇAS. 
Syft.  ent.p.  418.  n".  7. — Spec.  inf.  t.  \.  pag,  jjo. 
B?.S.  —  Manf.inf.tom.  l.  pag.  3^0.  n".  8. 

Il  eft  une  fois  plus  grand  que  l'Iule  aplati.  Tout 
le  corps  eft  noir.  Les  anneaux  ont  alternativement 
de  chaque  côté  un  point  calleux  ,  élevé  ,  blanc.  La 
queue  eft  blanche  aiguë. 

Il  fe  trouve  à  Tranquebar, 

15.  Iule  bourreau. 

3uLV%  carnifex. 

Julus  pedibus  utrinque  nonaginta  quatuor ,  capite , 
tauda  ,  Hyiea  dorfali  ,  pedibufque  fanguineis.  Pab. 
Syji.  ent.  pag.  418.  n" .  S.—Sp.inf.tom.  i.p.  530. 
««.  8. — Mant.  inf  tom.  1.  ;;.    340.  n'  ,  8,. 

II  reffemble  à  l'Iule  fabuleux  ,  mais  il  eft  un  peu 
plus  grand.  La  tête,  la  queue  ,  les  pattes,  &  une 
ligne  longitudinale  lur  le  dos ,  lont  d'un  rouge  fan- 
guin.  La   queue  eft  terminée  en  pointe. 

Il  fe  trouve  à  Tranquebar. 

16.  Iule  obfcur. 
Julus  fufcus. 

Julus  pedibus  utrinque  centum  d  viginti   quatuor. 
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Lin.  Syfl.  nat.  pag.  1065.  n".  7. — A'noenitdhs  aea' 
demies,  tom.  iSfF'ug.  15  j.  n^.  54. 

Julus  fufcus.  Fab.  Syft,  ent.  pjg.  418.  n".  10. 
— Spec.  inf  tom.  \.  pag.  j  j  i .  n",  il.  —  Mant.  inf. 
tom.  1.  pag.  J40.  n^.  il. 

Seb.  Muf.  i.  tah,  14.  fig.  4.  j. 

Il  efl  beaucoup  plus  grand  que  l'Iule  fabuleux; 
Le  corps  eft  compofé  de  foixante- quatre  aancaut 
livides  ,    bordés  d' obfcur.  Les  pattes  font  pâles. 

Il  fc  trouve  aux  Indes  orientales. 

17.  Iule  indien. 

Julus  indus, 

Julus  pedibus  utrinque  centum  {>  quindecim.  Lin. 
Syft,  nat.  p.  loéj-.  n".  6. — Muf  Lud.  Ulr.p.  ^Gi, 
— M.uf.  Adolph.  Frid.  i.  90. 

Julus  induA.  F  a  rf.  Syft.  ent.  p.  418.  n'.  s. — 
Spec.  in},  tom.  i.  pag.  550.1°.  lo.  — Mant.  inf, 
tom.  l.pag.   340.  .1'^.  10. 

Julus  cylindricus  fufcus  ,  pedibus  rufis  utrinque 
centum  Ù  decem.  Dec.  Mém.  inf.  tom,  7.  pag.  j8S. 
n".  l.pl.  41- fg-  7- 

Iule  des  indes  cylindrique  brun,  à  cent  dix  paires 
de  pattes  roufles.  Dic.  11). 

Julus  fuhcylindraceus  ,  pedibus  utrinque  ultra  cen- 
tum ,  cauda mucronata.  Grokov.  Zooph.  n".  1008. 

Mourr.  Theat.  inf. pag.  ijj.^j.  i, 

Seb.  Miif  i.  tab.  %i.fig.  y. 

Petiv.  Gd:^opk.  tab.   74.  fig.  5. 

Il  varie  pour  la  grandeur.  Le  corps  eft  d'un  brun 
marron,  avec  les  pattes  &  les  antennes  ferrugincufcr. 
L'extrémité  du  corps  eft  ariondie.  Les  pattes  font 
au  nombre  de  cent  dix-fept  ou  cent  quinze  paires, 

U  fe  trouve  aux-Indes  orientales. 

18.  Iule  maxime. 

Julus  maximus. 

Julus  pedibus  utrinque  centum  &  triginta  quatuor. 
Lin.    Syft.   nat.  pag.    1066.   n°.  8, 

Julus  maximus.  Fab.  ^yft-  ent.  pag.  418.  n°.  1 1 . 
~-Spec.  inf.  tom.  \.p.  J31.  n".  li. — Mant.  inf. 
t.    I.  pag.    540.  n.   II. 

fermis  terreftris.  Margrav.    'Bmf,  pag.   155. 

List^  //.  I6J9.  tab.  j. 

Il  a  prefque  l'épaiiTeur  d'un  doigt.  Le  corps  eft 
d'une  couleur  jaune  livide,  un  peu  obfcure.  Il  eft 

compofé 
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compofô  de  foixante  fcpr  aaneaux  fc  muni  de   cent 
tfcrite-Iept  paires  de   pactes. 

11  fe  trouve  dai»s  l'Amiîrique  méridionale. 

*   *   *     Coprs  alongé  ydéprimé, 

■    19.  Iule   p!an«. 

Juzi/s  complanatus . 

JkIus  pedihus  ucrinque  trlgirtta  ,  corpo'c  p/an:uj- 
tulo.  Yhi.Syft.  ent.pag.  417.  ;i^'.  4.  —  Spec.  inj. 
tott.  \..pag,  ji<».  /»•'.  j. — Mu'.t.i'if.iom.  l./>.  340. 

;  '  Ja!us  complanatu?  pcd:bus  utnr.que  rriginta  ,  cor- 
fore  pltiniufculo  y  antennis  cljvatis.  \.iti.  Syft.nat. 
gug.   10. j.  n".  A.  — Faun, fuec.  n',  io(i8. 

.  Sco/opetJru  fufia  ,  pedikus  utrinque  triginta. 
Ctoii.  Inf.  tom.  t.  pag.ù-jf.  n".  y. 

.  L.1  Scolopendre  à  foixante  pactes.  Geoff.  li. 

Julus  ccmplanatus  fufcus  ,  pedibus  utrinque  tri- 
ginta  una  fegment:s  corporis  clyptolis  pluntufculis 
nurginatis.  Deg.  Mém.  irf.tom.  7.  p.  586.  n°,  }. 
pl.lO.fig.ii. 

Iule  applati  brun  ,  à  trente-une  paires  de  pattes  , 
à  anneaux  couverts  de  plaques  applacies  qui  débor- 
JJent  le  corps.  Deg.  li. 

Stolopendra  Jutacca.  ScOP.  Ent.  carn.  n°.  lijo. 

Julus  fcolopendricus.  PoD.  Muf.  gnc.  pag.  1 17. 

Julus  eomplanatus.  Schrank.  Enum,  inf.  auft, 
n" .   1  1 17. 

-  Julus  eomplanatus,  Vill.  £nr.  tom.  ^- pag.  196. 
W.  j. 

•  Scolopendre  nigrlcans.  FoURC.  Ent.  par.  tom.  r. 
fag.i^i.r.°.^. 

Il  a  ordinairement  huit  ou  neuf  lignes  de  long. 
Le  corps  eft  cendré  ,  comprimé  ,  un  peu  raboteux  , 
avec  une  élévation  latérale  poitérieurement  aiguë, 
à  chaque  anneau  j  le  dernier  efi:  terminé  en  pointe. 
Les  pactes  font  au  nombre  de  trente  paires. 

Il  fc  trouve  dans  toute  l'Europe  ,  fous  les  pierres^, 
dans  les  lieux  frais  St.  humides. 

2.0.  Iule  dentelé. 

■    Julus  dentalus. 

Julus  fufco-ftrmgintus  ,  fcgmentis  utrinque  in*- 
fifilieer  deàtatis. 

,    Il  eft  deux  fois  plus  grand  que  le  précédent.  Le 
corps  cil  queLjucfois  grifâtre  ,  6c  plus  fouvent  d'un 
brun  ferrugineux.  Les  anneaux  ont  de  chaque  côté 
Hijl.  nui,  Injeâis.  Tome  VU, 
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plufiéurr  dentelures  d'inégale  grandeur  ,  une  ligne 
tranfverfale  au  milieu  de  leur  partie  fupérieute  «c 
une  ou  deux  rangées  de  petits  tubercules  ,  vers  le 
bord  pofténeur.  Les  pattes  font  au  nombre  de  tren- 
te &    une   paires. 

Il  fe  trouve"  dans  l'Amérique  méridionale,  à 
Caycnne,  doii  il  ma  été  envoyé  pat  M.  Tugni. 

iT.  lutEilagutc. 

Juins  lagurus. 

Julus  f(uiius  ucrinque  duodeilni ,  auda.  peni' 
cillo  aioo. 

Julus  pcrjcillatus  corpore.oblongo  :  fafciçiilis  fqua~ 
mofis  ,  cauda  pen/cillo  aibo  pedibus  utri.ique  du<t- 
decim.Dtc.  Mcm.  inf.  tom...ej.  pag.  %-}\.  r".  l. 
tab.  16.  fig.  1.  i.  3. 

Iule  à  queue  en  pinceau,  à  corps  oblong  ,  couvert 
d'aigrettes  d'écaillés  ,  à  queue  en  pinceau  blanc  âc 
à  douze  paires  de  pattes.  Deg.  tb. 

Scolopendra  lagura  pedibus  utrinque  duodecim  , 
corpore  ovali,  cauda  peniciito  atbo.  Lin.  Syft.  a^i- 
pag,  1061.  n".  I.   .  I       Fautt.  fuec.  n° ,  106}. 

Scolopendra  lagura.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  419. 
n°.  x.—r-Spec.  inf.  tom.  i.  p.  jji.fl*.  I.t-M^M, 
inf.  t.  i.pag.  341.  n*.  1. 

Scolopendra  ovalis  ,  pedilus  utrinque  duodecim  , 
cauda  albo  peniciilo.  Geoff.  Inf.  tom.  2.  pag.  677. 
no.  6.  pi.  IL.fig.  4. 

,    Oaifcus .minimus  ,  cauda   alba,  AU,  ups    1736. 
pag.  39.  n".  5. 

Mém.  des  fav.  étrang.  tom.  i.pag.  ^i^.pi.  i?» 
fig.  5.  6. 

Julus  lûgurus.  Scop.  Ent,  carn.  n°.  1IJ3. 

Scolopendra  lagura.  Vill.  EnC.  tom.  ^.pag.  l8;>,' 
'n°.ï. 

Scolopendra  lagura.  FoURC.  Ent,  par,  tom.  x, 
p.  J45.  n".  6. 

Il  eft  très-petit  ;  la  tête  eft  noire  &  le  refte  do 
corps  eft  brun ,  (ans  t.;ches.  Les  antennes  font  fili- 
formes ,  prefqu'enmaiTe  &  femblablcs  à  celles  des 
autres  Iules.  Le  corps  eft  déprimé  &  terminé  par 
deux  appendices  velues  ,  b  anches  ,  en  forme  de 
pinceaux  ;  on  remarque  pareillement  de  chaque  côté 
des  anneaux  des  touffes  ou  aigrettes  de  poils  qui 
cachent  enriéremeni  les  pattes.  Celles-ci  font  au  nom- 
bre de  douie  paires  ,  deux  pawes  fur  chaque  anneau. 

Il  fe  trouve  en  Europe  fous  les  moufiesSc  l'écorcc 
des  aibfts. 

Cgg 
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K-AKKERLAC,  Blatta.  Ccft  le  nom  qu'on 
donne  en  Amciique  à  une  cfpècc  du  Blatte  abon- 
dante dans  les  lucrcrtes  &  même  daus  les  maifons. 
Voye^  Flatte. 

KERMÈS,  Ciirnurcs.  Genre  d'infeâes  de  la 
première  Scdion  de  l'Ordre  des  Hémiptères. 

Le  ICerracs  tft  un  infeûe  dont  la  femelle  a 
deux  antennes  très-courtes,  lîi  pattes  quatre  filets 
courts  au  bout  de  l'a';  domcn  ,  &  le  corps  femblabic 
à  une  baie  ,  f«ns  anneaux  diftinfts  lorfqu'il  a  pris 
tout  fon  accioin'cment.  Le  mâle  a  deux  grandes 
ailes  ,  deux  antennes  f^-tacées  ,  fîx  pattes  ,  une 
crompe  ,  &  le  ventre  terminï  par  quatre  filets 
féracés. 

Ces  iiifeftcs  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Cochenilles  ;  ils  en  différent  par  les  antennes  plus 
tccacécs ,  par  les  foies  de  la  trompe',  inégales ,  &  par 
la   forme  globuleufe   liflc   que  presd  la  femelle. 

■  Les  antennes  font  fétacécs  ,  plus  courtes  que  le 
corps  &  compofées  de  onïe  articles  prefque  égaux 
cotr'eux  :  elles  ont  leur  infertion  à  la  partie  anté- 
rieure un  peu  latérale  de  la  tête  ,  au  devant  des 
yeux. 

La  bouche  eft  une  efpèce  de  trompe  collée  con- 
tre la  poitrine  &  placée  entre  les  quatre  pattes 
antérieures.  Elle  c(t  compofée  d'une  lèvre  fupé- 
lieure,  d'une  gaine  &  de  trois  foies.  La  lèvre  eft 
«lince,  aiguë,  conique,  comprimée.  Elle  fert  à 
contenir  les  foies  dans  la  cannelure  de  la  gaine. 
Les  foies  font  fétacées ,  aigu'ès  ,  de  longueur  inégale} 
l'intermédiaire  eft  un  peu  plus  longue  que  les  autres. 
La  gaine  eft  membraneufe,  cylindrique  ,  obtufe  , 
niarticulée  ;  elle  eft  inférée  entre  la  première  &  la 
féconde   paire  de  pattes. 

En  traitant  l'article  Cochenille  ,  nous  avons  dû 
faire  mention  des  rapports  qui  lient  ces  infedcs  avec 
Jes  Kermès,  S:  des  différences  caradériftiqiies  qui  doi- 
vent empcJcher  de  les  confondre  aux  yeux  des  Natu- 
lalilles.  Reaunuir  qui  nous  a  donné  furces  infedes  , 
des  mémoires  aulU  intércflans  qu'inftruftifs  ,  en 
ayant  eu  l'art  de  les  fcparer  ,  a  défigné  les  pre- 
miers fous  le  nom  de  Progallinfedes  ,  &  les  fé- 
conds fous  celui  de  Galliulcdes.  M.  Geofftoi ,  en 
ayanr  égard  à  la  même  divifion ,  a  laiffé  le  nom  de 
Cochenille  aux  uns  ,  &  rendu  celui  de  Kermès  aux 
autres.  Ces  auteurs  n'ont  pu  fonder  leurs  différences 
génériques  ,  que  fur  la  forme  que  prennent  les 
femelles  de  ces  infedcs.  Les   unes  &  les  autru  de 


ces  deux  genres ,  lorrqa'elles  font  dans  leur  pre- 
mier âge  ,  courent  également  fut  les  feuilles  &  les 
tiges  .  Si  reffembicnt  alfcz  à  de  petits  Cloportes 
blancs  ,  qui  auroient  fix  pattes  ;  au  bout  de  quel- 
que temps ,  la  femelle  de  Kermès  fc  fixe  à  un  en- 
droit de  l'arbre  ou  de  la  plante,  fur  lel'quels  elle 
vit  ;  elle  y  telle  cenftammcnt ,  y  devient  parfaite- 
ment immobile  5  fon  corps  parvient  enfuite  à  fe 
gonfler;  fa  peau  fc  tend,  devient  lide  ,  5:  fcche;  les 
anneaux  s'effacent  &  difparoiflent  j  enfin  elle  perd 
tout-à-fait  la  forme  &  la  figure  d'un  infette  ,  de 
manière  qu'elle  rcllemble  davantage  à  une  galle, 
ou  excroiiiance  qu'on  tiouve  lur  les  arbres  :  d'où 
le  nom  de  Gallinfeile  a  pu  lui  être  appliqua  avec 
certaine  rail'on.  Il  n'en  elt  pas  de  même  de  la  Co- 
chenille :  outre  que  les  femelles  des  inlcftcs  de  ce 
genre  fc  fixent  beaucoup  plus  tard  fur  les  plantes , 
Jorfqu'elles  fe  (ont  fixées  Si.  arrêiées ,  elles  ne  chan- 
gent point  de  forme:  on  reconnoit  toujours  la  fi- 
gure de  l'infcde  j  fes  anneaux  ta.  fes  différentes  par- 
ues j  font  encore  fenliblcmcnt  apparentes  ,  lors 
même  qu'il  n'cft  plus  vivaiit  &  qu'il  a  péri  fut  l'en- 
droit où  il  éioit  fixé.  11  i  ous  faudroii  lans  doute 
encore  dtj  caraé^ères  qui  pullcni  être  communs  aux 
mâles  comme  aux  femelles  ,  pour  fervir  véritable- 
ment de  bafe  à  l'établiflcmcnt  de  deux  genres  difté- 
rensj  mais  ces  cara^èrcs  ,  nous  devons  l'avouer, 
font  peu  nombreux  X  aflcz  diAciles  à  établir. 

Les  femelles  des  Kermès  ,  étant  bien  plus  aifées 
à  trouver  que  les  mâles  ,  &  fourniUant  les  dé- 
tails les  plus  curieux  ,  nous  devons  les  produite  les 
premières  dans  Ihilloirequc  nous  allons  en  tracer, 
&  nous  profiieions  ici  comme  ailleurs ,  des  matc- 
iiaux  que  nouf  fournit  fi  abondamment ,  celui  qui 
étoit  fi  digne  de  les  lallenibler  &  d'en  tuer  parti. 
Ce  (ont  (ans  doute  .^es  animaux  bien  étranges  ,  que 
ceux  qui  paiîcnt  une  partie  confidéiable  de  leut 
vie ,  plulieurs  mois  de  fuite  ,  &  ceux  où  ils  pa- 
roillcnt  croître  le  plus,  appliqués  contre  des  tiges 
ou  des  branches  des  plantes  ,  d'arbriikaux  ou 
d'arbres,  fans  fe  donner  aucun  mouvement  fenli- 
blc.  Ils  y  font  aulll  immobiles  que  la  portion  de 
la  tige  a  laquelle  ils  font  atiacliés;  ils  femblent  faire 
corps  avec  elle.  Leur  forme  cAiérieure,  extrême- 
ment fimple,  eft  cUe-nicme  une  grande  lingularité. 
Plus  linfcde  eft  grand  ,  plus  il  elt  parfait ,  6c  moins 
il  a  l'air  d'avoir  vie ,  moins  il  reilemblc  à  un  in- 
fcde.  Dans  le  tems  où  il  ell  devenu  en  état  de 
fe  multiplier,  dans  le  temps  où  il  tft  occupé  à 
pondre  des  milliers  d'œufi.  ,  il  ne  paroît  qu'une 
de  ces  excrotffanccs  végéta'cs ,  qui  doivent  leut 
origine  à  la  piqûre  d'ua  infeûe,  &  qu'on  a  défigné«s 
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fous  !c  nom  de  galles.  Ce  ne  font  pa<  feulement  des 
yeux  ordinaires  qui  peuvent  juger  encore  ces  petits 
animaux  ,  de  fimplcs  Galles  ,  ils  ont  paru  tels  à 
des  yeux  accoutumés  à  ks  obfcrvcr. 

C'eft  furies  arbres,  les  arbrilTcaux,  &  ordinai- 
rement fur  des  plantes  qui  partent  l'iiivcr ,  que 
Croilleat  les  Kermès  :  il  leur  faut  une  plante  qui 
puifle  les  nourrir  pendant  près  d'un  an  ,  terme  au- 
quel eft  fixé  la  durée  de  leur  vie.  Les  figures  & 
les  couleurs  de  ces  infcâes  ne  {aillent  pas  que  de 
pcrmctrrc  d'en  caraflérifcr  aifénicnt  flufieurs  ef- 
pèces.  Parmi  les  femelles  des  Kermès  ,  après  avoir 
pris  tout  leur  accroilTemcnt ,  les  unes  fembicnt  de 
peti:es  boules  ,  attachées  contre  une  branche  pat 
une  artcz  petite  partie  de  leur  circonférence.  Il  y 
en  a  parmi  celles-ci  ,  qui  n'ont  jamais  plus  de  la 
grolltur  d'un  grain  de  poivre  ,  ou  qui  deviennent 
plus  grofics  que  les  plus  gros  pois.  D'autres  font 
des  efpèces  de  fphî'res  dont  un  fcrgmcnt  a  été  em- 
porté,  &  qui  font  attachées  il  larljre  par  la  partie 
plane  de  la  feftion;  d  autres  (ont  des  Iphères  alon- 
g-'c;,  5;  dont  le  crand  axe  s'élève  au-deilus  de  la 
braiche;  d'autres  un  peu  phis  applaiics ,  (ont  plus 
poi./tues  par  un  bout  que  pat  celui  qui  y  eft  op- 
po  é.  Quelques-unes  ont  la  fîjçure  d'un  rein  ,  & 
ceft  par  la  partie  la  plus  enfoncée  du  rein  ,  qu'elles 
font  appliquées  contre  une  petite  branche  &  qu'elles 
y  ticnncnr.  D'autres  enfin  ,  &  celles-ci  fourniflent 
bien  dfs  efpèces  ,  font  des  moitiés  d'un  f^ihéroïde 
alongé,  coupé  félon  fon  grand  axe  ,  &  elles  ont 
quelque  tefTemblance  avec  un  bateau  renverfé.  Leuts 
couleurs  n'ont  rien  de  bien  frappant  ;  cependant 
elles  préfentent  quelques  variétés  apparentes.  AlTèz 
communément  elles  en  ont  une  qui  approche  de 
celle  de  marron  ,  tantôt  plus  &  tantôt  moins  foncé. 
Il  y  en  a  de  plus  rougeâtresj  il  y  en  a  qui  tirent 
fur  le  violet  ;  il  y  en  a  d'un  aflez  beau  noir  ;  il  y  en 
a  dont  le  fond  ed  jaune  avec  des  ondes  brunes,  ou 
brun  veiné  de  blanc. 

Des  efpèces  de  tubérofités  ,  qui  n'ont  rien  de 
bien  propre  ,  foit  par  leur  figure,  foit  par  leur  cou- 
leur,  à  s'attirer  de  l'attention  ,  auroient  pu  être 
longtemps  ignorées,  fi  elles  ne  multiplioient  pas 
quelquefois  à  un  point  exceflîf  fur  nos  arbres  ,  & 
fur-tout  fur  certains  arbres  fruitiers.  Les  Pêchers 
ct  font  quelquefois  tout  couverts  ,  tant  d'une  ef- 
pice  en  forme  de  bateau  renverfé  ,  que  d'une  en 
petits  grains  qui  appiochent  de  la  figure  fphérique  ; 
leurs  branches  en  font  défagrcables  à  voir  ,  elles 
paroiilént  toutes  galeufes.  Quoiqu'on  fâche  faire 
u'age  d'un  efpèce  de  Kermès  depuis  long- temps, 
quoique  depuis  longtemps  on  l'ait  recueillie  avec 
foin  dans  certaines  contrées  ;  Reaumuc  avoir  rai- 
fon  de  dire  que  ce  n'étoit  que  depuis  peu  d'an- 
nées que  cet  infeéle  a  été  connu  pour  ce  qu'il  eft 
par  quelques  Savans.  Outre  fa  propre  forme,  di- 
verfcs  circonftances  fc  réunifient  pour  le  dcguifer  fi 
bien,  qu'il  n'y  a  guère  que  ceux  qui  l'ont  obfervé 
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avec  attention  pendant  le  cours  d'une  année  en- 
tière ,  qui  aient  pu  fe  convaincre  qu'il  eft  réellement 
un  animal.  Déjà  ,  dans  l'article  concernant  la  Co- 
chenille ,  nous  avons  prefque  donné  en  même- 
temps  l'hiftoire  générale  du  Kermès.  Cependant  nous 
ne  (aurions  nous  difpenfer  de  rapporter  les  obfer- 
vations  qui  ont  été  faites  fur  une  efpèce  particu» 
lierç ,  &  qui  en  même  -  temps  qu'elles  pourront 
fcrvu-  à  fure  connoître  les  autres  efpèces  ,  four- 
niront des  connoilf.uiccs  nouvelles  ,  ainfi  que  des 
plaifirs  nouveaux ,  pour  ceux  oui  feroient  tentés 
de  vérifier  les  faits  par  eux-mêmes.  Nous  allons 
dès-lors  nous  fixer  d'abord  à  donner  en  détait 
1  hidoire  d'un  des  Kermès  le  plus  communément 
répandus,  &  des  plus  ailes  à  obfervcr,  de  celui 
enferme  de  bateau  renverfé  qui  croît  l'ur  les  Pêchersj 
cous  parlerons  enfuitc  du  Kermès  proprement  dit, 
quia  mériré  une  airention  encore  plus  particulière, 
par  l'ufagc  qu'on  a  pu  en   faire. 

La  plupart  des  Kermès  font  parvenus  pour  airfi 
dire  a  leur  dernier  terme  d'accioillbment  ,  ou  de 
développement  ,  vers  la  mi-mai  ,  ou  au  plus  tard 
vers  le  commencement  de  juin.  Qu'on  obferve  alors 
les  Pêchers  ,  iS:  fur-tout  ceux  qui  font  mal  tenus, 
fouvent  (ans  avoir  bcfoin  de  chercher  beaucoup  , 
on  trouvera  qu'ils  en  ont  des  deux  genres  dont 
nous  avons  parlé  ;  les  uns  font  de  petits  grains  pref- 
que ronds,  de  la  grolTeur  d'un  gra'U  de  poivre, 
tantôt  de  couleur  rougeâtre  ,  tantôt  d'un  rouçe  très- 
brun  ,  &  tantôt  noiis  &  luifans.  Les  autres  font  de 
ceux  qui  ont  très  en  petit  la  figire  d'un  bateau 
renverfé  ;  ce  fon:  ces  derniers  que  nous  allons  fui- 
vre.  Leur  plus  grand  diamètre  elt  allez  fouvent 
dans  la  dircdion  de  la  longueur  de  la  branche  ,  au 
moins  n'elt-il  prefque  jamais  placé  perpendiculaire- 
ment à  cette  direction.  Leur  peau  ,  ou  enveloppe 
extérieure  ,  qui  eft  tout  ce  qu'on  en  apperçoit  alors  , 
eft  alfez  femblable  à  l'écorce  fine  &  iilTe  de  quel- 
ques arbres  ,  à  celle  par  exemple  qu'on  détache  de 
dellus  le  Gélifier.  Sa  couleur  elt  à  peu-près  feuille 
morte  ;  quelquefois  elle  tire  fur  le  café  ou  fur  le 
marron  clair  ,  mais  ordinairement  elle  eft  plus 
rougeâtre.  Les  tiges,  les  branches,  les  pouflés  d'an 
an  ,  du  Pêcher ,  font  fouvent  fi  chargées  de  ces 
Kermès  ,  qu'ils  s'y  trouvent  de  tous  cotés  ;  quel- 
quefois ils  font  dilpofés  à  la  file  les  uns  des  autres, 
comme  des  grains  de  chapelet ,  mais  quelquefois 
aufli  ils  y  font  écartés  les  uns  des  autres.  Tous  ceux 
qu'on  voit  eu  même-temps  fur  le  Pêcher,  &  donc 
l'extérieur  eft  allez  femblable,  &:qut  tous  font  éga- 
lement immobiles ,  ne  font  pas  pourtant  dans  le 
même  état;  les  uns  font  des  infeftes  très-vivans  , 
les  autres  font  des  infedes  morts  ou  deâechés  dès 
l'année  ou  les  années  précédentes,  &  qui  font  feftés 
dans  les  places  mêmes  où  ils  ont  péri ,  fans  que  leur 
extérieur  en  ait  été  fenfiblement  altéré.  Une  partie 
de  ceux  qui  font  fur  les  plus  vieilles  tiges,  lut  les  plus 
vieilles  branches ,  fontdes  Kermès  delTecbés,  &  tous 
ceux  qui  fontattachés  contre  des  jcti  d'un  an,  font  des 
Ggg  i 
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Kermès  bien  vivans  :  lesvivans  ont  partout  unecoii- 
IcBi-  plus  fraîche  ,  plus  vive  que  celle  des  inortf. 
Il  ell  encore  aife  de  diftiiiguer  ces  derniers  des 
autres  ,  par  un  moyen  fimplc.  Si  on  poulTe  les 
inorts  même  avec  le  doigt ,  même  alFcz  légèie- 
mcnt  ,  on  les  détache  ,  ils  tombent  a  terre  j  les 
Buttes  plus  adhcrens  réllftcnt  davantage  ,  &  (1  on 
y  va  rudement ,  on  les  écrafe  fans  les  taire  glill'cr. 
Quand  on  en  écrafe  de  ceuxqui  font  vivans,  on 
en  fait  fonit  une  cfpècc  de  liijueur  épaill'e  ,  une 
forte  de  bouillie  ,  en  un  mot  des  miitièrcs  à-pcu-f  rès 
pareilles  à  celles  cju'on  fait  fortir  du  corps  de  tout 
infcfte  en  l'éctafant.  Cette  leule  circonilancc  ap- 
prend cjue  les  derniers  Kermès  ne  doivent  point 
être  confondus  avec  les  vraies  galles  des  arbre:. 
Les  autres,  ceux  qui  font  péris  depuis  longtemps  , 
ne  paroilfcnt  qu'une  coque,  ou  qu  une  demi  co- 
que caffante  Se  friabfc  ,  dans  laquelle  une  poudre 
blanche  eft  contenue.      • 

Le  Kermès  vivant  e(l  fi  a'ihérent  à  l'arbre  ,  qu'il 
eft  difficile  de  le  détacher  ,  dans  la  faifon  que 
nous  venons  de  choifir,  pour  le  faire  confidércr, 
fans  l'écrafer  ou  le  bleflet ,  fi  on  ne  fe  fcrt  que  de 
fes  doi<T:s  ;  mais  on  parvient  à  l'enlever  bien  lain 
&  bien  entier  ,  au  moyen  de  la  pointe  d'un  c.i- 
rif  ou  d'un  couteau  ,  qu'on  glilVe  entre  l'iirfcde 
&.  l'écorcc  de  l'arbre.  La  place  d'où  il  a  été  retiré , 
paroît  tapiffée  d'une  matière  cotonncufc  :  c'cft  fon 
ventre  &  tout  le  deflbus  de  fon  corps  qui  cfl  appli- 
qué contre  ce  lit  de  coton.  Le  ventre  elt  alors  aulfi 
renflé  ,  auffi  plein  qu'il  eft  pollible  qu'il  le  (oit  pour 
toucher  de  toute  part  la  furface  fur  lequel  il  eft 
filé  ;  fi  on  lui  ôie  le  coton  qu'il  entraîne  fouvent , 
il  paroît  rougeâtre  ,  &  d'un  rougeâtre  qui  difpofe 
•  le  regarder  comme  une  fubftance  charnue.  Sans 
doute  la  feule  couche  cotonneufe  que  nous  venons 
défaire  remarquer,  auroit  dû  fuffire  pour  empêcher 
de  confondre  les  Kermès  avec  les  cxcroilTancts  des 
arbres ,  les  vraies  galles  :  ces  gal'.es  font  réellement 
recouvertes  par  l'ccorce  ,  elles  n'en  lont  jamais  fé- 
patées  par  une  efpècc  de  lit   de  coton. 

Le  Kermès  confidéré  un  peu  plus  tard  que  nous 
venons  de  le  faire,  c'eft-a  dire  ,  peu  av.^nt  la  fin 
de  mai ,  font  encore  plus  dans  le  cas  d'être  mé- 
connus pour  des  animaux.  Si  environ  quinze  jours 
après  qu'ils  font  devenus  aiilli  gonflés  qu'ils  le 
peuvent  devenir,  ou  les  déuche  de  leur  place  ,  ils 
ne  piioillent  lus  que  comme  un  de  ces  Kermès 
inoits  &  deliech«  ,  dont  nous  avons  patlé  i  on 
n'y  trouve  plus  rien  de  ce  qu'on  y  avoit  vu  de 
charnu  ;  chacun  d'eux  eft  devenu  feniblablc  à  une 
petite  écaille  de  Tortue  ou  autie  ,  d'où  l'animal 
«Droit  été  tiié.  Il  n'eft  plus  qu'une  iiinple coque  , 
«ui  contient  ^  recouvre  une  infinité  de  grains  un 
t)£H  toogeâtres  ,  &  moins  adhéixns  les  un?  aux 
autres  que  des  praius  de  fa'ble.  Ils  tiennent  fi  peu 
les  uns  aux  autres,  qu'il-:  ton!'i)ent  par  terre  avant 
qiiC  le  Kejmès  m  été   dàaché  ,  fi  ou   n'a   l'attcn- 
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tion  de  commencer  à  le  détacher  par  fa  partie  fupé- 
licure.  Pour  mieux  voir  ces  grains  en  place  ,  on  n'a 
qu'a  couper  tranfveifalcinent  le  Kermès  avec  un  ca- 
nif, &  enlever  fa  partie  fupérieute  ;  on  fait  tomber 
tous  les  grains  qui  étoient  contenus  dans  cette  partie , 
mais  ceux  qui  étoicut  logés  dans  la  paitie  irférieu  le 
y  relient ,  &  on  voit  la  petite  épailieur  des  parois 
de  la  cavité  qui  les  renferme  ,  &  comment  ils  font 
empilés. 

Lorfquc  l'on  confidère  ces  petits  grains  avçc  ua 
miciolcope  ou  avec  une  forte  loupe  ,  leur  figure 
oblonguc  Si  arrondie  ne  permet  pas  de  les  picndte 
pour  autre  thofe  que  pour  des  oruls.  Le  Kermès  que 
nous  avions  vu  auparavant  charnu  ,  ne  paroît  alots 
véritablement  qu'une  coque  ,  ou  ,  comme  des  Na- 
turaliltes  font  dit,  qu  une  efpècc  de  goulfe,  icm- 
plie  d'une  infinité  d'oeufs.  C'eft  aufli  ce  qui  a  per- 
suadé a  qucl.jues  Savans  ,  qui  n'avolcnt  pas  ob- 
fcrvé  les  Kermès  dans  tous  les  temps  où  il  faut  les 
obfervcr  pour  les  bien  -connoître  ,  qu'ils  n  étoient 
autre  choie  que  des  coques  feniblablcs  t  celles  dans 
lelqucUcs  divers  iiifcAcs  renferment  leurs  CEufs  } 
que  ces  prétendues  Galles  avoient  été  conlUuites  , 
peut-être  filées  par  quelque  infeûc  qui  avoit  longé 
a  y  mettre  fes  aufs  en  lùreté.  Enfin,  fi  on  détache 
le  Kermès,  ou  fi  on  l'ouvre  encore  un  peu  plus  tard, 
S:  fi  on  obfctve  la  cavité,  l'intérieur  de  l'efpècc 
de  coque  ,  la  loupe  y  fait  voir  des  milliers  de 
petits  infeétcs  mêlés  avec  des  cfpèces  de  grains  de 
poullièrc.  Ce  font  les  infcdies  qui  font  (ortis  des 
petits  œufs  ;  les  enveloppes  des  œufs  d'où  ils  fç 
font  tirés,  forment  partie  de  rcfpècc  de  pouflière 
au  milieu  de  laquelle  ils  funt  3  on  ne  trouve  plu^ 
alors    des  œufs  entiers. 

Quelques  obfervatians  vraies ,  Se  qui  ont  de- 
mandé de  l'attention  dans  ceux  qui  k-s  ont  faites 
pour  la  piemièie  fois,  ont  encore  concouru  à  faire 
prendre  de  faudes  idées  des  Kermès  &  des  pct.ts 
animaux  fortis  des  œ^fs.  On  a  très  bien  remarqué 
que  la  peau  de  quelques  Kermès  étoit  percée  quel- 
quefois d  un  fciil,  qiieK;u.h)ls  de  trois  a  quatre  trou» 
ronds,  [lacés  tantôt  dans  un  endroit,  &  tantôt 
dans  un  autre.  Les  véiirablcs  Galles  d'où  font  fortes' 
Ks  Inl'edes  qui  fe  font  élevés  dans  leur  intérieur  , 
font  percées  de  même,  comme  s'il  ne  devoir  rie^ 
manquer  à  la  rellèmblancc  entre  les  vraies  Galles  iS: 
1;<;  K>rmès  ;  on  a  vu  aulli  de  très-petits  inicftes 
fortir  de  ces  derniers,  api  es  avoir  cru  dans  leur 
intérieur  (eus  la  forme  de  larves.  Mais  il  ne  fallojt 
qu'obferver  un  Keimès  dans  une  c;rcoaftance  favo- 
rable ,  dans  un  temps  moyen  entre  ceux  dont  nous 
venons  de  parler,  pour  lui'j  bien  alTuier  Ion  état , 
Se  pour  voir  le  dénouement  de  toutes  les  diffiçukçs 
■qui  en  ont  impofé. 

Nous  avons  confidéré  le  Kermès  renflé  &  qui  pa-' 
rcilloit  charnu  ;  nous  l'avons  enlljite  confidéré  def- 
feché  &  devenu  une  cfpèce  de  coque  très  -  iciTflie 
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«Tœufs  ;  (î  on  faifit  un  temps  moyen^entre  !es  deux 
précédens  ,  ce  qui  fera  aifc  à  qui  ne  mettra  pas  un 
Intervalle  d'un  trop  grand  nombre  de  joars  entre 
fcs  obfervations,  on  détachera  un  Kermès  qui  ne 
fera  pas  aminci  au  point  de  ne  paroicre  qu'une  mem- 
brane ,  &  qui  ne  fera  pas  aulli  gonflé  que  celui 
C]ue  nous  avons  confidéré  d'abord  ;  il  reftera  entre 
Ion  ventre  &  larbx  une  cavité,  mais  conlidéiable 
ment  moins  jurande  que  celle  qui  f  eût  été  ,  (i  le 
Kermès  tût  été  détaché  plus  tard  ;  il  y  aura  dans 
cette  cavité  de  ces  petits  grains  que  noas  avons 
dit  être  des  oeufe-,  mais  il  n'y  en  aura  que  pour 
remplir  la  petite  cavité  ,  à  moins  qu'il  n'y  en  eût 
lu  dans  la  fuite,  il  tft  bien  aifé  alors  de  fe  con- 
vaincre, fur-tout  fur  les  Kermès  en  forme  de  ba- 
teau renvcrfé  ,  tels  que  c:ux  des  Pêchers  ,  que  le 
Kermès  cil  un  véritable  animal ,  puisqu'on  peut 
s'alfurcr  qu'il  eft  alors  occupé  à  faire  de»  oeufs , 
^«'on  l'a  détaché  pendant  iiu  il  étoit  en  pleine 
ponte ,  &  on  le  verra  continuer  de  pondre.  «  La 
première  fois  ,  dit  Reaumur  ,  que  j'obfervai  dans 
cette  circoiifiancc  favorable  ,  &  avec  une  forte  loupe, 
une  Gallinfe^tc  que  je  verois  de  détacher,  je  vis 
diRinéicment  pr^s  d'un  de  fes  bouts  ,  près  de  celui 
que  nous  pouvons  appeler  le  poftéticur  ,  je  vis  , 
ais-je,  un  petit  oeuf  ,  qui  n'étoit  e;n;ore  forti  qu'en 
partie  ,  &  qui  étoit  encote  logé  en  partie  dans  le 
trou  delHné  à  leur  donner  idue  à  tous.  Mais  pour 
ne  m'en  pas  fier  à  cette  feule  obfervarion  ,  je  frottai 
doucement  le  ventre  de  la  Ca'linfcile  ,  &  je  foufflai 
dellus  pour  emporter  les  aufs  qui  pouvoient  y 
être  retenus  par  quelques  inégalités  ;  après  quoi 
je  pofai  la  Galnltûe  le  ventre  en  haut  fur  du 
fable  dont  j'avois  rempli  un  petit  vafe.  Quoiqu'elle 
fût  là  allez  mal  à  fon  aife  ,  elle  ne  lailla  pas  de 
continuer  fon  opération  :  en  moins  d'une  heure 
elle  fit  fottir  trois  œufs  de  fon  corps  ,  par  l'ouver- 
luie  qui  cft  auprès  du  derrière.  » 

Nous  verrons  bientôt  les  Kermès  paroître  pendant 
plulifurs  mois  confécutifs  avec  des  formes  allez 
fcniblibles  à  celles  de  divers  autres  infedes,  mais 
à  mefure  qu'ils  grollilTent,  leur  extérieur  te  défa 
çonne  entièrement  :  ils  ne  groflîllcnt ,  ils  ne  fe  dé- 
veloppent confidérablement  que  quand  ks  milliers 
d'œufs  rcnfetmrs  dans  leur  corps  croillcnt.  Quand 
ces  œufs  font  piès  de  fortir  du  corps  de  l'inleile  , 
le  ventre  eft  lî  tindu  ,  que  les  filions  qui  féparent 
narurellemcnt  les  anneaux,  ont  difparus;  cependant, 
lorfque  l'infefte  a  avancé  fa  ponte  ,  il  redevient 
affèz  conno'llible  pour  ce  qu'il  eft,  fionl'obferve 
du  côté  qui  étoit  apphqué  contre  l'arbre  :  alors 
le  ventre  étant  un  peu  vuidé,  ks  anneaux  dont  îl 
eft  comjwfé,  font  allez  aifcs  à  dil^inguer  à  qui 
les  conlidère  avec  une  loupe  ;  on  peut  en  compter 
cinq  ,  dans  le  dernier  deCquels  eft  l'ouverture  qui 
donne  fortie  aux  cciifs.  On  peut  aufli  reconnoître 
"iii  pattes  de  linfcclc  qui  n'en  a  pas  fait  ufage  de- 
'puis  longtemps  ;  il  les  lient  alors  appliquées  con- 
irt' fan  corps  ;   il  y  en  a  quatre  qu'on  dimngne  plo» 


rffcmént  que  les  autres.  On  peut  encore  ,  en  ob- 
fcrvant  avec  attention  ,  apperccvoir  près  de  la  pre- 
mière paire  de  pattes ,  une  efpèce  de  petit  mam»- 
lon ,  qui  cit  la  parue  par  le  moyen  de  laquelle 
l'itiferte  fe  nourrit. 

Si  on  confidère  fur  la  branche  la  place  d'où  on; 
a  détaché  un  de  ces  Kermès  ,  qui  n'a  point  encore 
commencé  fa  ponte,  on  y  voit,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  un  efpèce  de  Ut  d'un  duvet  cotonneux;  ce 
duvet  fcul  pourroit  donner  quelque  idée  de  {a  figure 
&  de  l'arrangement  des  parties  qui  font  du  côté 
du  ventie  ;  on  y  retrouve  leur  moule,  on  y  dif- 
tingue  fur-tout  ceux  des  cinq  anneaux  &  de  quatre 
des  pattes.  Si  on  ne  doit  pas  héùter  fans  doute  à 
rcgaidcr  les  Kermès,  comme  de  véritables  animaux  , 
on  ne  peut  aullî  qu'admirer  la  manière  dont  la 
nature  les  a  pour  ainfi  dire  inflruits  à  confetvec 
leurs  œufs  &  les  petits  qui  en  cdofent.  Quantité 
d'autres  infciles  favent  filer  des  coques  dans  kf- 
quelles  ils  renferment  leurs  œufs  avec  bien  de 
l'art  ;  c'eft  fon  propre  corps  que  le  Kermès  doit  em- 
ployer pour  couvrir  les  fiens  :  fon  corps  leur  tieiK 
vénrablcinent  lieu  d'une  coque  bien  c!o!e  :  il  ne 
les  laifVe  pas  un  inftant  expofés  aux  imprelhons  de 
l'air  ,  il  les  met  parfaitement  à  l'abri ,  il  les  couve 
■  en  quelque  forte  dès  l'inllant  où  il  vient  de  les 
pondre.  Les  petits  qui  fortent  des  œufs  ,  fe  trouvent 
encore  couvés,  ou  couverts  au  moins,  dès  i'inf- 
tant  de  leur  naillance  &  pendant  pktfieurs  jours  ■. 
par  leur  mère,  ou  du  moins  par  fon  cadavre:  de 
forte  que  le  Kermès  ,  même  après  être  péri  ,  eft 
utile  ,  foit  à  fcs  œufs,  foit  à  fes  petits,  il  les 
couvre  encore  alors  avec  fou  corps  ,  qui  fe  dellcchc 
fans  tomber  en  pourriture. 

Mais  pour  mieux  admirer  la  manière  fîngulièrc 
que  la  Nature  a  choifie  pour  perpétuer  les  Kcrn^ès, 
retournons  encore  à  coniidércr  un  de  ceux  du  Pê- 
cher,  en  forme  Je  baieau  ,  &  qui  elt  p  êc  a  com- 
mencer fa  ponte.  Le  contour  ovale  de  fon  corps ., 
cette  ligne  qui  peut  être  regardée  ccmu.e  le  ter- 
me de  lépaiation  de  la  partie  convexe  ou  du  dos  , 
&  de  la  partie  prefque  plane  ou  du  ventre,  cft  cxac- 
rement  appli.-,u;e  contre  une  portion  de  l'arbre,  & 
la  portion  de  l'arbre  qui  eft  dans  cette  enceinte., 
eft  tapiffé  d'un  duvet  ou  dem  coton  fur  lequel  le 
ventre  cft  pofé.  Faifons  pondre  un  premier  œuf 
à  notre  Kermès  ,  il  ne  le  poulïera  pas  par  -  delà 
l'enceinte  de  fon  corps  ,  comme  plu:eurs  infcétcs 
ponlfent  leurs  œufs.  Sur  le  champ  il  va  faire  paifct 
cet  œuf  entre  fon  ventre  &  le  ht  de  du^et  ;  ceil-là 
où  il  contluira  peu- à-peu  cous  ks  œufs  qui  doi- 
vent fortir  à  la  file  du  premier  ;  il  \<à  pond  lans 
leur  permettre  Je  paroître  pour  ainfi  dite  au  jour. 
A  Tnefiire  que  le  ventre  le  vuide  d  une  certaine 
quantité  d'œufs  ,  il  laifTe  la  place  nécellaire  po«c 
les  If'ger  entre  fon  enveloppe  extérieure  ,  fa  peau 
I  & 'Ic'ht  de  coton;  ainfi  fuccelirvement  les  œut$ 
fdftent  d«  corps.,  •&  fuccefrtvemewiisrent  couduétï 
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entre  la  peau  Ju  rentre  &  le  lie  ie  inret,  La'pcaa 

du  vciute  cède  pour  lui  lailTer  la  place  nécellaire, 
elle  s'approche  du  dos  &  s'en  approche  de  plus  en 
plus.  Le  volume  qu'avoit  le  ventre  avant  fa  ponte 
ëtoit  prcfque  tout  dû  aux  œufs  dont  il  ^toit  farci. 
Quand  la  ponte  eft  finie ,  la  peau  du  ventre  ,  lî 
tendue  auparavant  ,  ell  pou/l'ée  pal  les  œufs  oui 
ont  paffé  en- dehors  &  fous  elle  ,  jufqu'à  toucher, 
ou  prcfi]uc  à  toucher  le  dos  ;  clic  n'en  cft  féparée 
<]uc  par  des  parties  allez  minces ,  comme  les  intcf- 
tins  6c  les  ovaires.  Ceux-ci  i]ui  feront  vuidés,  ne 
tiennent  pas  alors  grand-place  ,  ils  font  iiafques. 
Le  côté  du  Kermès  ,  qui  eft  tourne  vers  l'arbre  , 
efl  donc  devenu  concave  ,  il  elt  fait  alors  en  co- 
quille ou  en  cuilleron  ,  &  cette  efpèce  de  coquille 
appliquée  contre  l'arbre  ,  forme  une  coque  qui  re- 
couvre d'autant  mieuï  les  œufs  ,  que  fa  membrane 
extérieure,  celle  d^  fa  partie  convexe,  ell  forte, 
fctrée^  Si  femble  analogue  aux  matières  cruftacécs. 

Après  que  le  Kermès  a  fini  fa  ponte  ,  il  ne  refte 
pas  long-temps  en  vie  ;  c'cft  une  loi  allez  géné- 
rale ,  que  les  infeéles  périllent  quand  ils  ont  fait 
tout  ce  qui  étoit  liécellaire  à  la  multiplication  de 
leur  efpèce  ;  il  périt  donc  ,  &  dans  la  mcme  place 
où  il  s'étoitfixédepuis  long-temps,  fou  corps  achève 
de  fc  dclfecher ,  &  le  voilà  transformé  dans  une 
efpèce  de  coque  qui  couvre  les  œufs  ,  &  qui  pa- 
roît  fi  bien  en  être  une  véritable ,  qu'il  n'cft  pas  éton- 
nant (jue  des  obfervateurs  attcntits  aient  cru  qu'elle 
n'étoit  que  cela  ,  qu'ils  n'aient  pen(é  ni  qu'elle 
avoit  été  animal  ,  ni  qu'elle  nétoit  qu'un  animal 
defl;:clié  :  car  rien  ne  peut  conduire  à  prendre  une 
idée  r.-elle  de  la  nature  du  Kermès,  quand  on  ne 
l'a  pas  fuivi  dans  fes  diilérens  étais  ,  Si.  fur-tout 
dans  l'opération  de  la  ponte. 

On  ne  fauroit  voit  comment  le  Kermès ,  malgré 
fon  immobilité  ,  doit  conduire  jufqu'auprès  de  fa 
partie  antérieure  les  œufs  qu'il  fait  fortir  de  fa 
partie  poftérieure.  Quoique  tout  le  corps  ne  change 
point  de  place  pendant  qu'il  pond  ,  il  y  a  fans 
doute  alois  des  mouvemeusintéiieurs;  les  anneaux, 
jnjbiles  du  côté  du  ventre  ,  peuvent  aider  par  leur 
compreflion  la  fortie  des  œufs;  mais  on  peut  ima- 
giner au/Iî  que  les  mouvemens  fucccdifs  de  ces  mêmes 
aniieauz  ,  conduifent  les  œufs  vers  la  partie  anté 
rieure  :  le  dernier ,  le  cinquième  anneau  poufle 
J'œuf,  qui  vient  de  fortir,  à  l'anneau  qui  la  pré- 
cède ,  au  quatrième  :  celui-ri  le  fait  avancer  ju(- 
qu'au  troifieme  ,  &  ainfi  d'anneau  en  anneau  il  eft 
conduit  jufqu'au  premier.  Bès  que  les  œufs  fe  trou- 
veront empilés  vers  les  premiers  anneaux  ,  les  moa- 
vemens  de^niieaux  furies  œufs  nouvellement  fortis, 
fe  communiqurront  aux  œufs  entalfés,  &  les  pouf- 
feront plus  loin  que  les  anneaux.  Reaumur  croit 
avoir  vu  faire  des  mouvemens  femblables  à  ceux 
qui  font  néceflaircs  à  cette  opération  ,  aux  Kermès 
qu'il  tcnoit  dans  le  fable,  renvcrfés  fur  le  dos, 
f  OUI  ks  obfciver  pendant  qu'ils  pondoient. 
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On  n'a  pn  apprendre  rien  de  bien  précis ,  fur  le 
nombre  des  jours  au  bout  defquels  les  petits  Ker- 
mès fortcut  des  œufs  ,  mais  il  a  paru  qu'ils  en  (ont 
au  moins  dix  à  douze  à  éclorc.  11  a  paru  encore  que 
plusieurs  jours  après  leur  naillance  ,  ils  reftcnt  tran- 
quilles fojs  la  coque  formée  par  le  cadavre  de  leur 
mère  ,  &  au  milieu  des  fragmens  des  coques  d'ccuft 
d'où  ils  le  font  lités  ;  ils  y  reftcnt  apparemment 
jufqu'a  ceque  leurs  parties  le  foient  affermies.  Enfin 
ils  deviennent  eu  état  d'aller  jouir  du  grand  jour  , 
&  ils  en  ont  befoin.  On  imagine  allez  qu'ils  doivert 
être  alors  d'une  extrême  pctitclft;:  ce  n'cft  qu'avec 
une  loupe  qu'on  les  peut  bien  voir  ;  mais  on  n'ima- 
gineroit  peut-être  pas  combien  ces  infcétcs  nouveau - 
nés,  rellemblent  peu,  au  moins  ,  par  leur  aélivité  , 
à  celui  à  qui  ils  doivent  la  naiifancc  ,  &  à  celui 
qu'ils  doivent  être  un  jour.  Ils  marchent,  &  mar- 
chent extrêmement  vite.  Leur  forme  n'a  rien  de  lin- 
gulicr  ,  leur  corps  eft  tiès-a^plati  ;  fon  contour  eft 
a-pcu-prés  ovale.  Aulîl  fcmble  -  t  -  il  ur.e  petite 
plaque  ovale  :  Ils  portent  deux  ant.nnes  devant 
cuj  ;  ils  font  munis  de  iîx  pattes  qu'on  apperçoit 
loilqu'on  les  cherche  avec  un  peu  d'attention  :  flîfcz 
fouvent  eKcs  font  cachées  jar  la  partie  fupéricurc 
au-deifous  de  laquelle  elles  font  attachées.  Ce  qui 
doit  déterminer  a  croire  que  les  petits  Kermès  ne 
prennent  Iclfor  que  plullcurs  jours  après  qu'ils  font 
nés,  c'ell  qu'une  mère  de  ces  .Kermès  ,  qui  eft 
de/lechéc  3c  ne  fert  plus  que  de  coque  ,  peut  être 
obfcrvte  à  la  loupe  pendant  plufieurs  jours  ,  fans 
qu'on  voie  autour  d'elle  aucufl  petit  vivant;  mais 
Il  on  la  détache  &  fi  on  cherche  à  voir  à  la  loupe 
ce  qui  eft  dans  fa  cavité  ,  tout  y  paroît  fourmiller 
de  petits  animaux  qui  y  font  nés  ;  on  les  a  déter- 
minés a  (emertreen  mouvement,  ils  s'éparpillent  de 
tous  côtés;  ils  fe  diCperfcnt,  &  avec  vîtcfle;  il  y 
en  a  dts  milliets ,  on  en  peut  juger  par  le  nombre  des 
œufs.  Quelques  auteurs  ont  compté  plus  de  deux 
mille  œufs  tous  un  feui  Kermès  de  certaine  efpèce, 
&  d'autres  en  ont  compté  plus  de  quatie  mille  fous 
un  autre  efpèce  de  Kcimès.  Lorfju'on  voit  tant 
de  milliers  d  infcdcs  dans  un  tas  de  poudre  blan- 
che. Se  que  celui  qui  leur  a  donné  naillance  paroît 
réduit  à  n'être  qu'une  lîmple  coque  ;  on  croit  tenté 
de  les  croire  coupables  d'une  grande  barbarie,  on 
feroit  tenté  de  croire  qu  ils  ont  dévoré  toute  la  ful- 
ftance  du  corps  de  leur  mère.  M.  Ceitoni,  quid'ai  - 
leurs  a  fait  de  très-bonnes  oblervaiions  fur  le  Ker- 
mès ou  les  Cochenilles  ,  &  qui  a  compté  avec  foin 
le  nombre  des  œufs,  l'a  penfé  à-peu-près  ainfi;  il 
a  cru  que  les  œufs  étoient  éclos  dans  le  corps  de 
la  mère ,  Se  que  les  petits  le  déchiroient  pour  for- 
tir ;  les  apparences  font  très-propres  à  induire  dans 
cette  erreur. 

Si  on  confidère  les  Kermès ,  lui  certain  nombre 
de  jours  après  que  leur  ponte  eft  finie^on  voit  au- 
tour d'eux  les  petits  qui  font  nouvellement  nés,  8c 
on  en  voit  qui  à  chaque  inftant  fortent  de  deflbu» 
le  cadavre  delléchc  qui  leur  formoit  une  coque.  La 
NatHie  leur  a  préparé  une   porte   qu'ils  ne   fent 
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pas  embarrafles  de  trouver  :  une  petite  portion  de  h 
partie  pofti5ricarc  du  Kermès  mère  ,  n'eft  pas  ap- 
pliquée contre  l'arbre  ,  elle  eft  naturellement  con- 
tournée de  manière  à  ne  pouvoir  s'y  appliquer  ,  & 
elle  eft  fendue.  Cette  portion  dans  quelques  Ker- 
mès, eft  faite  comme  la  partie  fupérieurc  d'un  bec; 
dans  d'autres,  comme  la  portion  de  la  lèvre  fupéneurc 
qui  fait  la  moue.  Dans  le  Kermès  du  Pêcher  elle  eft 
la  moitié  d'un  court  tuyau  ,  dont  la  concavité  eft 
tournée  vers  l'arbre.  C'eft  par  cet  endroit  que  for- 
teiir  tous  les  Kermès  nouvellement  nés.  Des  trous 
tonds  paroilTent  quelquefois  fur  la  partie  convexe 
des  Kermès  mères,  mais  ils  n'ont  point  été  ou- 
verts par  les  jeunes  Kermès  ;  ils  font  ,  comme 
nous  l'avons  dqà  dit ,  l'ouvrage  d'autres  infeâes  , 
cjui  ,  après  avoir  cru  &  vécu  ,  fous  la  forme  de 
larves  ,  dans  le  corps  des  Kermès  .  en  percent  le  dos 
pour  en  fortir  :  c'eft  aulTi  ce  qui  a  beaucoup  con- 
tribué à  faire  confondre  les  Kermès  avec  les  Galles. 

C'eft  vers  les  premiers  jours  de  juin  que  les  Ker- 
mès du  Pêcher  nouvellement  nés ,  commencent  à 
fortir  de  delfous  le  (quelctc  de  leur  mère.  On  les 
voit  marcher  ,  ou  plutôt  courir  ,  Se  même  vite  , 
fur  toutes  l:s  branches  de  l'arbre  :  on  ne  les  voit 
pourtant  que  quand  on  obfcrve  les  brandies  avec 
une  forte  loupe.  «  Après  en  avoir  vu  en  très- 
grande  quantité  fur  des  branches  de  Pêcher  ,  dit 
Reaumur,  je  crus  au  bout  de  quelques  jours  les  en 
trouver  toutes  couvertes ,  parce  que  dans  le  temps 
de  mon  obfervation  le  nombre  des  Gallinfeéles  qui 
étoient  forties  de  leurs  coques,  quoiqu'immcnfe , 
étoit  petit  en  comparaifon  du  nombre  de  celles  qui 
n'avoient  pas  encore  pris  l'elTor  ;  auflî  fijs-je  très- 
furpris  de  n'y  en  rencontrer  que  quelques-unes  dif- 
perlécs  par- ci,  par -la;  je  ne  favois  ce  que  les 
auir  s  étoient  devenues.  Nous  avons  dit  ailleurs  , 
pourluit  le  même  Auteur  ,  que  pour  découvrir  les 
Pucerons  qui  fe  (ont  établis  &  cachés  (ous  les 
feuilles  ,  Se  même  fous  les  écorces  de  difFérens  ar- 
bres ,  il  n'y  avoir  qu  à  fe  lailier  guider-  par  les 
Fourmis  ,  qu'a  remarquer  oii  leur  courfe  fe  ter- 
mine fur  le*  arbies  où  elles  montent  :  elles  font 
aullî  les  mcÉlleur'i  guides  qu'on  puilfe  fuivrc  pour 
trouver  les  Gailinfedes;  elks  les  aiment  comme  elles 
aiment  les  Pucerons ,  elles  fe  tiennent  autour  d'elles; 
aulTi  m'o'-it-tlcs  fouveat  indiqué  des  Galiinfeûes  fur 
des  efpeces  d'arbres  où  je  ne  m'.»vifois  pas  d'en 
chercher.  Ce  furent  auffi  les  Fourmis  qui  m'appri- 
rent où  fe  tcnoient  les  jeuficsGailinfeéles  du  Pécher, 
qui  avoient  difparu  pour  moi;  je  vis  des  Fourmis 
monter  continu. lltmen:  fur  les  feuilles  de  ces  arbres, 
Se  s'y  arrêter  ;  je  foupçonnai  qu'elles  y  cherchaient 
quelque  chofe.  J  obfcrvui  ces  feuil  esavec  une  oupe, 
&:  je  reconnus  auffi-tôt  qu'clics  étoient  remplies  d'un 
grard  nombre  de  petites  plaques  qui  étoient  au 
tant  de  Gallinfcdes.  Elles  avoicnt  d'autant  plus  ai- 
fément  échappé  à  mes  yeux  ,  qu'outre  qu'elles 
étoient  extrêmet:ieiit  petites  ,  elles  étoient  toutes 
fans  mouvement ,  &  hors  des  places  où  je  cruyois 
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devoir' les  troovcr,  c*eft-à- dire,  hors  de»  tiges  fur 
Icfquelles  on  voit  toutes  les  Gallinfcdes  d'une  ç^tolTeur 
fcnfible.  Le  fecoucs  de  la  loupe  me  devint  pourtant 
inutile  pour  les  reconnoî-.re  fur  les  feuilles  ,  lorf- 
que  je  fus  qu'elles  y  étoient;  quelques-unes  croient 
gtofles  de  telle  pour  être  apperçucs  à  la  vue  fim- 
ple.  Certaines  feuilles  en  étoient  toutes  couvertes  ; 
on  y  en  voyoit  de  différentes  grandeurs ,  8c  de 
différentes  couleurs  ,  de  prefque  blanches  ,  d'um 
blanc  verdâtrc  ,  d'un  blanc  jaunâtre  ,  de  jaunâtres, 
de  rougeâtres.  Pour  la  plupart  elles  étoient  li  mm. 
ces  ,  li  applaties,  Se  de  plus  li  immobiles  ,  quej'étois 
très-difpofé  à  ne  les  prendre  que  pour  des  dé- 
pouilles quittées  par  ces  infcftes.  Pour  commencer 
a  m'affurer  que  ces  plaques  fi  minces  n'étoicnt  pour- 
tant pas  de  fimples  dépouilles  ,  je  les  preflai  avec 
l'ongle  ,  je  les  écrafai  ,  &  je  foiçai  auffi-tôt  un 
fuc  jaunâtre  de  (ortir  par  un  des  bouts  de  leur  corps, 
&  de  s'y  alTembler.  Mais  j'eus  bientôt  une  preuve 
plus  complette  que  les  plaques  les  plus  minces ,  qi;c 
celles  qui  ne  fcmbloient  qu'une  fiitiple  membrane  , 
étoient  des  infeâes  très-vivans.  Je  portai  dans  mon 
cabinet  des  feuilles  chargées  de  toutes  ces  petites 
taches  ,  pour  les  obferver  Se  pour  les  faire  delliner. 
Au  bout  de  quelques  heures ,  je  vis  ces  feuilles 
couvertes  d'infeélcs  en  mouvement,  toutes  les  pe- 
tites plaques  s'étoient  détachées  ;  elks  marchoient  , 
&  marchoient  très-vîte  ».  C'eft  ,  fans  doute,  en  s'ei- 
primant  de  même,  &  en  entrant  dans  tous  ces  dé- 
tails ,  qu'on  fc  rend  véritablement  digne  d'être 
l'interprète  de  la  Nature  ,  &  de  mériter  auflî  la  rc- 
connoilfance  de  ceux  qui  ea  font  l'objet  de  leur 
étude. 

Ainfî ,  ces  infcâes ,  après  être  nés  fur  les  bran- 
ches des  Pêchets  ,  les  parcourent ,  Si  vont  chercher 
les  feuilles  fur  Icfquelles  ils  fe  fixent ,  fans  doute 
pour  en  tirer  la  fubllance  néceffaire  à  leur  nour- 
riture A:  à  leur  accroilTement.  Ils  ne  rongent  poinc 
les  feuilles  ,  ils  en  pompent  le  fuc  avec  une  trompe 
placée  près  de  la  première  paire  des  pattes.  Ce  n'cft 
pas  fur  les  jeunes  Kermès  qu'il  faut  chercher  à  la 
voir,  c'eft  tout  ce  qu'on  peut  faire  que  de  la  dif- 
tinguer  fur  les  plus  gros;  néanmoins,  ii  on  obfcrve 
ces  derniers  dans  des  circonllances  favorables  ,  on 
découvre  prefque  toujours  vers  l'origine  de  la  pre- 
mière paire  des  pattes  ,  un  petit  enfoncement  rebor- 
dé de  quelque  chofe  de  charnu  ,  comme  un  coure 
tuyau  évafé.  Après  avoir  détaché  peu-à-peu  quelques 
Kermès  de  l'cridroic  où  ils  fe  font  fixés  ,  on  peut 
y  voir  un  fi  et  blanc  extrêmement  délié ,  plus  long 
que  la  moitié  du  corps  de  l'infeifle  ;  ii  tue  fon  ori- 
gine du  court  tuyau  charnu  :  on  voit  la  pointe  de  ce 
filet  piquée  dans  l'écorcc  fous  laquelle  elle  devoit 
être  enfoncée  en  avant ,  ou  y  faire  bien  des  circuits. 
Ce  filet  elt  fans  doute  l'organe  au  laoycn  duquel  le 
Kermès  le  nourrit,  &  le  principal  iuftrument  qui  le 
lient  alfujetti  dans  fa  place. 

Les  jardiniersj  attentifs  nétoyent  de  leur  mtcus 
leurs  arbres  fruitiers  ,  Si  fur-tout  les  pêchers ,  des 
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épuilcrit  les  arbres  de  fève  ,  cju'ils  les  font  lani>iiir , 
&;  inêr.K  périr.  Quel^ac  grande  que  foit  la  quan- 
tité des  Kcnnès,  qui  (e  l'ont  multipliés  fur  un 
arb  rc  ,  il  y  a  pourtant  peu  d'appaicnce  que  ce 
qu'ils  confomincnt  en  fève  pour  leur  nourriture 
Si  leur  ûccroilleinent,  foit  alTcz  coa^dérable  pour 
Que  l'arbre  ne  puill'e  la  leiu  fouiuir  fans  tn  fouft'rir. 
iTk  y  ai-roit  peut-être  plus  de  fève  ernployés  a  nour- 
rir aux  dépens  des  grofts  branches,  un  ou  dcui 
petits  rejcttons  garnis  de  toutes  ùs  flaillts,  qu'il  n'y 
tn  a  de  coi.fominèe  par  les  Kermès.  Le  nul  qu'ils  font 
aux  a;bres,  elt  pourtant  réel,  &  il  patoit  réel  en- 
core que  ce  mal  vient  de  la  quanliié  de  lève  qu'ils 
font  lortir  ;  mais  c'eft  qu'ils  en  font  forcit  beau- 
coup plus  qu'il  ne  leur  en  faut  ;  ils  occafionnent  la 
pcne  dune  quantité  de  fève  qui  furpafl'e  confidèra- 
bleinent  la  quantité^  nèceflaire  pour  leur  accroiflc- 
inent.  «  C'cil  ce  qui  me  paroit  bien  prouvé  ,  dit 
l'il  uftre  obfervateur  (  que  nous  ne  fautions  trop  faire 
parler  lui-même  ),  par  quelqiicsobfervations  faites 
entre  la  mi-mai  &  la  fin  du  même  mois,  un  matin 
je  remarquai,  &  j'en  fus  furpris  ,  que  la  terre  qui 
«toit  au-dellous  des  branches  de  quelques  Pêchers 
en  efpalicr  ,  éloit  bien  mouillée  ,  quoique  toute  la 
terre  des  environs  fût  très-féche,  là  elle  fcmbloit 
avoir  été  arrofcc.  Je  ne  ctoyois  pas  ce  qui  avoir  pu 
dércrroiner  mon  jardinier  à  anofer  ces  Pêchers  ,  aulli 
ne  Tavoit-il  pas  fait.  C'eft  de  la  propre  fève  de  l'ar- 
bre que  la  teric  avoit  été  mouillée,  &  elle  n'étoit 
mouillée  qu'en  deilous  des  Pêchers  ttès-peuplés  de 
Gallinfcéles  ,  &  même  qu'au  dclVous  des  branches 
de  chaque  Pêcher,  qui  eu  ètoient  couvertes.  Les 
Pêchers  qui  ètoient  nets  de  ces  infedcs  ,  n'étoicnt 
c-nvironnés  que  è\me  terre  (èche  ,  les  branches  de 
ces  Pêchers  étoi*nt  fcchcs  ,  au  lieu  que  les  bran- 
ches d.:s  Pêchers  fur  Isli^ucls  il  y  avoir  beaucoup  de 
Callinfe£les,  ètoient  mouil'ées;  elles  avoicntmouillè 
les  échalas  du  treillage  contre  lefquds  elles  ètoient 
attachées;  ces  écliaias  ètoient  tous  imbibés  d'eau. 
Après  avoir  frotté  mon  doigt  contre  le  Pêcher ,  après 
l'avoir  mouillé  ,  je  le  fuçai  ,  &  je  rrouvai  cette  eau 
lucréc  ;  )e  gouttai  aufiî  de  la  terre  qui  croit  mouillée  , 
&  je  lui  trouvai  le  même  goûr.  Il  Uiit  de  cette  obfer- 
■vation  ,  que  j'ai  répétée  bien  des  fois,  qu'il  cou!e 
une  quantité  confidérable  de  liqueur  ,  par  les  trous 
«les  piqûres  faites  aux  arbres  par  IcsGallinfettcs.  » 

La  trompe  du  jeune  Kermès  doit  plus  aifement 
aoir  contre  la  peau  d'une  feuille  ,  que  contre  l'écor 
ce  d'une  tige  ;  d'ailleurs  le  fue  qu'elle  en  tire  .  peut 
alors  être  plus  convenable  a  linfcde.  J^es  feuilles 
que  l'on  vient  à  tranfporter  chez  foi  dans  des  jours 
cjiauds,  (c  dellèchent  au  bout  de  quelques  heures 
on  vcit  suffi  les  Kermès,  (entant  qu'ils  n'en  tirent 
plusdefucs,  s'en  détaciitr  ;  ils  fc  meiten:  en  ni.ir- 
c{iç  pour  en  aller  chercher  ailleurs  de  plus  fraîches  Se 
de  pins  fucculcntcs.  Quand  on  a  vu  une  fois  mar- 
cher les  Kermès  ,  on  dillingue  leurs  pattes  dans  le 
«nus  même  où  elles  font  fixes  3  elles  font  pourtant 
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a'ors  retirées  fous  le  corps,  mais  celui-ci  aa/Tcz^ 
de  tranfparence  pour  les  laillet  apperccvoir.  Il  y  en 
a  au  moins  quatre  qui  font  très-reconnoiirablcs. 
Lorfqu'on  trouve  des  Kermès  fur  les  feuilles  ,  or» 
en  trouve  aufTi  de  même  âge  fur  les  bouts  des  nou- 
veaux jets  du  Pêcher  La  même  raifon  doit  le  dé- 
terminer à  s'arrêter  fur  les  'unes  &  fur  les  autre.". 
Quoique  leur  corj'S  foit  alors  comme  une  plaque  ei- 
tiêmemcnt  mince  ,  li  on  l'obfeivc  avec  une  forte 
loupe  ,  ou  un  microfcope  ,  il  paroit  beaucoup  plus 
de  travail  fur  fa  luiface  fupérieure.',  Un  ovale  plus 
petit  que  relui  de  la  circonféience  cxtiricure  à  lar 
quelle  il  efl  concentrique  ,  fcmble  marquer  le  con- 
tour du  dos.  Il  efl  uni  ou  au  plus  manjuè  de  quel- 
ques points  ;  mais  de  la  circonférence  dt;  cet  ovale 
partent  des  lignes ,  ou  plutôt  de  ;olies  creneltirpj 
qui  fe  dirigent  comme  des  cfpèces  de  rayons  à  tout 
le  bord  du  contour  extérieur  du  corps. 

Avec  le  tems  les  Kermès  des  Pêchers  comme  ceux 
des  autres  arbres ,  deviennent  réellement  immobiles 
Si  incapables  4c  faire  aucun  ufage  de  lears  pattes  > 
mais  les  atueiirs  qui  ont  traité  de  quelques  efpêccs 
de  ces  infcifles  ,  ont  ciu  qu'ils  perdoient  entière- 
ment le  mouvement^  bien  plutôt  qu'ils  ne  le  per- 
dent ;  ils  les  ont  vus  fc  fixer  peu  de  tems  après  leur 
naillance  ,  &  ils  ont  ctu  qu'ils  s'étoient  fixés  pour 
ne  plus  jamais  fe  mouvoir.  «  Dans  la  vue  d'appren- 
dre ,  dit  encore  Reaumur  ,  jufqu'i  quel  âge  les 
Gallinfeéles  font  ou  peuvent  faire  ufage  de  leuis 
jambes  ,  j'ai  porté  dans  mon  cabinet  ,  (oit  des  feuil- 
les .  fciic  de  jeunes  jets  de  Pêcher  contre  lefquels 
elles  ètoient  plaquées,  pendant  fix  mois  de  fuite,  à 
commencer  depuis  celui  de  juillet  juf<iu'au  mois  de 
décembre  inclulîvemcnt.  Dès  que  les  feuilles  5:  les 
rciettons  ont  commencé  à  fe  dclVécher  ^  les  Gullin- 
fcéles  les  ont  quittés  ,  &  par  conféquent  tantôt  pltr- 
tôt  ,  &  tantôt  plus  tard  ,  tantôt  au  bout  de  quel- 
ques heures  ,  tantôt  au  bouc  d'un  jour  .  félon  que 
l'air  étoit  plus  chaud.  Malgré  l'immobi  ité  anpa- 
rente  des  jeunes  Gallinfcétcs  ,  il  n'étoit  pas  viaifcro- 
blable  qu'elles  fulTent  incapables  de  mouvetneut 
d'aulïï  bonne  heure  qu'on  l'a  cru.  Les  inlcclcs  font 
tous  bien  inflruits  par  la  Nature  pour  leur  coiiler- 
vaiion  ;  les  nôtres  le  feroient  mal  ,  fi  aya  t  befoin  de 
fe  nouirir&  décroître  pendant  une  année  prefque 
entière,  Us  a'ioient  fe  fixer  pour  toujouis  fur  des 
feuilles  qui  doivent  tomber  avant  la  fin  de  l'autom- 
ne. Nos  Galliijfeifl'îs  tombent  aufli  vers  la  lo-if- 
faiuts  avec  ks  feuilles  fur  lefquclles  elles  fe  feint  ap- 
pliquées; maison  ne  doit  pas  être  cmbarrallé  de 
ce  qu'elles  deviennent  ;  bientôt  elles  abandonnent 
ces  feuilles,  comme  je  leur  avois  vu  abandonner 
celles  que  j'avois  portées  dans  mon  cabinet  ;  elles 
regagnent  l'arbre  &  s'y  attachent.  Quoiqu'il  n'y 
cTit  pas  lieu  de  douter  que  nos  Ga!linfi.6tes  en  ufaf- 
fenr  ainfi  ,  j'ai  pourtant  marqué  plufieurs  feuilles 
que  les  premiers  froid,  avoient  fait  tomber,  3c  qui 
ètoient  cniitiieitient  couvertes  de  jeunes  Gallinfec- 
tcs  j  de  jour  en  jour  ie  nombte  de  celles  que  j'y 
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«vois  vues  ,  m:  ftnibloic  diminuer  ;  les  eiiJroits  de 
U  fcui'k  cjui  paroilloicnt  les  plus  dtîlecUcs ,  écoiciu 
ccyx  où  il  en  reltoit  moins  ;  cr.fin  api  es  luns  à  ijua- 
trt:  iuuis,  j  il  n  y  en  icficit  plus  ùi^ictit;  on  j-ouvoit 
obfcivtr  Jarib  ie  même  tciiips  ,  qtie  les  jeunes  rc- 
j  citons  lies  arbres  (e  pcuploienr  Je  Ga.lia'eAe<.  Je 
DC  me  fuir  pcuK  trouvé  à  portée  dani  les  mois  de 
j-invicr  ^^:  lic  frvntr  ,  d'obierver  (i  elles  etoleiu  en- 
core en  écac  de  marcher  ;  c'eit  au  ici  le  un  fa.t  de 
leur  lii/toire  ijiic  je  n'ai  pas  cru  bien  important  ;  ma'.' 
des  ob.'ei nations  partiilcs  à  celles  (]ue  j'a;  rappo:t-:e^ , 
m'ont  appris c|ue  dans  le  mois  de  mais  ,  elles  ne  peu- 
vent plus  quitter  les  tiges  ,  les  branches  ou  les  rejet- 
ions des  aibres,  contre lefcjuels  elles  font  apfli4uécs. 
Quand  alors  )'ai  tianfporcé  chez  moi  des  branches 
qui  enétoient charj^ées,  les  infedles  ont  péii  delliis 
fans  faire  un  pas  en  avant  ou  en  arriére.  » 

L'accroilTemenc  des  Kermè?  cfl  très-lent  pendant 
les  mois  de  juin  ,  juillet ,  soùc ,  feptcmbre  5c  o£io- 
brt  ;  ils  font  pourtant  fenfiblement  plus  grands  vers 
le  commencement  de  novembre  ,  mai"  ils  ne  fem- 
blejit  de  rien  plus  épais  ,  ils  ne  paroiiTcnt  encore 
que  comme  des  membranes  ovales  plaquées  fur  les 
feuilles.  Alors  ils  font  tous  à  peu  pics  de  même  cou- 
leur, ils  font  tous  roulTâtres  ;  quand  ils  marchent 
ils  ne  paroident  plus  fi  applatis,  ils  s'élèvent  un  peu 
fur  leurs  pattes  ,  Se  portent  devant  cnx  deux  anten- 
nesjextrememcnt  fines.  Vcislcs  picmicrsjouisde  mars 
CCS  Kermès  du  Pêcher  comiîiencenc  à  devenir  plus 
renflés;  tout  du  lon£;  de  leur  dos  ils  prennent  un  peu  de 
convexité.  Le  dos  vu  à  la  loupe  p.iroîc  alors  cha^^riiié  « 
on  y  apperçoit  un  grand  nonjbre  de  petits  tuber- 
cule';  on  y  apperçoit  aulli  fept  à  huit  longs  fils  ou 
poils  qui  partent  de  divers  endroits  de  la  circonfé- 
rence du  corps ,  mais  d>lFéremment  placés  &  diiïé- 
rcniraent  dirij^és  :  il  y  a  de  ce;  fils  qui  vont  s'attacher 
au  bois  îtTc?.  loin  du  petit  animal.  Vers  les  premiers 
jours  d'avril  ^  non  feulement  les  Kermès  paroifient 
C!  core  plus  rcnfiés  ,  mais  i:s  commencent  même  à 
prendre  une  convexité  très-(eii(ible  ,  qiioiqu'alors 
ils  ne  loient  pins  en  état  ou  en  difpolition  de  chan- 
ger de  place,  ils  font  des  .aiouvemens  qui  prouveitt 
biei  qu'ils  font  animés. 

On  peut  v'ir  dès  le  commencement  d'avril  ,  de 
ccsKernit^s  fe  défaire  de  leur  vieille  peau.  Leur  man- 
œuvre elf  allez  femblable  à  celle  des  autres  infec- 
tes en  pareil  cas.  Quelquefois  ils  recourbent  leurs 
corps,  iis  s'élèvent  de  façon  qu'ils  ne  reftent  appli- 
qués contre  la  petite  branche  ,  que  par  la  tête  Se  par 
le  derrière  :  on  peut  appercevoir  le  vuide  qui  efl 
entre  le  vehne  Se  la  fuitacc  de  l'arbie,  ils  s'appla- 
lilfcr.t  bientôt  après  ;  dans  d'autres  n.omens  on  en 
voit  qui  élèvent  peu-à-peu  leur  lète  &  touie  la  partie 
antérieure  de  leur  corps  ,  leur  derrière  el\  leur  feul 
point  d'appui  i  enfuite  ils  fe  laifTent  retomber  peu-à- 
peu.  On  en  voit  d'autres  qui  ont  le  corps  contourné 
de  manière  qu'il  nVrt  appuyé  contre  l'arÎTe  que  par 
le  milieu  du  ventre.  Tous  ces  mouvemens  &  toutes 
HiftoireNacunlU  ,  hij'eUes.  Terne  VU. 
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ces  contorl^ons  tendent  à  forcer  la  dépouille  que  ces 
inleéles  veulent  (Uiuter  ,  alefenJrc,  a  febiifer; 
on  peut  due  a  !e  bnûr,  parce  qu'on  n'a  point  vu 
de  Kermès  foriir  par  la  kiue  qui  v'ill  fa  te  à  'a  >ié- 
poui'le  ,  comme  les  <  iici.illcs  lovccnt  par  celle  qui 
s'elt  f.^itc  à  la  leur.  Nu'î  Kermèî  la  font  tomber  par- 
lambeaiix  ,  qui  font  blancs,  minces  &.  très-tra.-.f- 
parcns.  Il  y  .i  de  ces  larAbeaux  qui  font  tics-grands, 
6{  qui  couvrent  le  quart  de  la  furface  de  leur  corps  ; 
il  y  a  tel  morceau  dont  ils  ne  parviennent  à  fe  dé- 
faire qu'après  avoir  répété  pendant  une  ou  deux  heu- 
res les  mantcuvrcs  que  nous  venons  de  rapporter  ; 
aulli  leurs  mouvem;ns  font- ils  très-lents  &  prefquc 
infenliMes.-  Il  y  a  même  des  Kermès  qui  ne  parvien- 
nent pas  a  fe  défaite  de  la  parric  fupcrienre  de  leuc 
peau  ;  on  la  recounoit  quelquefois  fur  les  plu:i  gros 
inlecfes  de  ce  £;enrc  ;  il  fcmble  que  ce  fcit  \\a  pciic 
Kermès  qui  fe  foit  attaché  fur  un  uès-grand.  Quoi- 
qu'on n'ait  vu  les  Kermès  changer  de  peau  que  dans 
le  mois  d'avril  ,  ils  en  changent  peur-êcre  encore  x\- 
paravant  ;  mais  ce  n'cft  qu'après  les  chuigenieas 
dont  nous  venons  de  parler  ,  qu'ils  croillent  vîie  , 
&  qu'ils  prennent  la  vraie  figure  de  galle.  Ils  ne  font 
plus  reconnoi!T.ib!es  au  bout  de  lep:  à  luit  jouis  ; 
ce  n'cll  pourtant  gaère  q  le  vers  le  commencement 
de  mai  qu'ils  font  parvenus  à  leur  dernier  terme  de 
grandeur.  Si  on  les  ccrafe  dans  ces  derniers  temps  , 
on  fait  fortir  de  leur  corps  une  grande  quantité  d'une 
cfpèce  de  bouillie  compofée  de  macièrc  de  différentes 
couleurs  ,  parmi  lefquellcs  la  loupe  fait  voir  une 
infinité  de  peiits  grains  blanchâtres  ,  qui  ne  f.int 
autre  cliofe  r;ue  des  œufs  dont  l'accroillcment  c(b 
fore  avancé.  Enfin  vevsle  milieu  de  mai  ces  Kermès 
font  en  étar  de  pondre  ;  ils  fe  délivrent  peu-:-peu 
de  leurs  reiifs ,  S:  à  mefure  q'i'ils  les  font  fortir  , 
le  vcn're  s'applatit ,  il  s'approche  du  dos,  comme 
nous  l'avons  déjà  expliqué.  La  ponte  finie  ,  l'infeéle 
périt  ,  &  fon  cadavre  ne  paroî;  plus  qu'une  coque  , 
de  delîous  laquelle  les  petits  fortent  cn''uitc  pouc 
croître  &  devenir  à  leur  tout  auflî  féconds  que  leur 
mère  l'a  été. 

Mais  comment  les  Kermès  font-ils  fécondés  ?  Par- 
mi les  Auteurs  qui  fe  l'ont  occupés  de  cet  objet  ,  il 
en  eft  qui  ont  cru  que  ces  infedes  font  tous  mâles  & 
femelles  en  même  temps ,  qu'ils  font  des  herma- 
phrodites encore  plus  (îrguliers  que  les  Limaçons  & 
les 'Vers  de  terre  ,  puiiquc  chaque  Kermès  (e  fiifîit 
à  lui-même  ,  qu'il  n'a  pas  befoin  de  s'unir  avec  un 
autre  ,  pour  ê:re  en  état  de  produire  des  ccufs  ,  def- 
quels  des  petits  nailfent.  D'autres  ont  pciifé  au  con- 
traire que  parmi  ces  infeftes,  il  y  a  des  mâles  &  dés 
femelles  ,  &  que  la  fingjlarité  qu'ils  nous  offrent 
par  rapport  à  Icnr  manière  ne  fe  multiplier.  Te  ré- 
duit à  ce  qu'ils  s'accouplent  les  uns  avec  lesauties  de 
très-bonne  lieine,  picfque  dès  qu'ils  An:  nés,  pen- 
dant ces  deux  à  trois  jours  ou  on  les  voit,  courir  fur 
les  br.-inches.  Il  étoit  réfervé  a  Reaumur  de  cher- 
cher &  de  découvrir  la  vérité  à  l'égard  delà  f-con- 
dité  des  Kermès.  Comme  ce  grand  Obfervaieur  cft 
Hhh 
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aufîi  intére/rant  par  la  fingularité  de  fes  décotivfttes 
que  par  les  moyens  qu'il  emploie  pour  y  parvenir ,  ou 
par  les  réflexions  qui  doivent  l'y  conduire  ,  comme  il 
apprend  non  fculcmeiu  à  le  fuivre  dans  îa  propres 
découvertes^  mais  a  en  faire  de  nouvell.-s  furies  pro- 
pres tracts  ,  nous  ne  faurioiis  trop  nous  attarlier  à 
le  rendre  dans  toute  fou  intégrité  ,  &  à  le  faue  pailcr 
d'après  lui  même. 

«  J'ai  eu  beau  obfervcr  ,  dit  cet  auteur  ,  les 
Gallinfeélcs  de  qucntiré  d'efnèccs  diftérenies  ,  je  fuis 
reflé  iiKcrtain  pendant  plulicurs  années  fi  je  dirvois 
croire  avec  M.  Celloni  ,  qu'elles  fc  multiplient  fans 
s'accoupler,  ou  li  je  devois  peiif.T  avec  MM.  de  k 
Hirc  &  Sedileau  ,  qu'elles  s'accojplent  ,  quoique 
peut  ctre  d.i'is  un  temps  plus  éloigné  Jj  leur  naif- 
lance  que  celui  oïl  ces  fivans  ont  jugé  que  l'accou- 
pkmentfe  devoit  faire.  Enfin  une  obfcrvaticn  heu- 
rcufe  me  mit  fur  la  voie  de  décider  ;  ce  font  des 
Gallinfeâes  du  Pécher  ,  de  celles  qui  devicnnenta'es 
grains  plus  qu'hémilphériqucs  qui  me  la  fournirent. 
Pendant  que  jtxaminois  vers  la  fin  d'avril  des  bran- 
ches de  cet  arbre  qui  en  étcient  toutes  couvertes  , 
j  apperçus  pluf.eurs  petites  Mouches,  qui marchoient 
lur  ces  Gallinleéles  ;  elles  ctoient  aflëz  jolies  pour 
s'attirer  mon  attention.  La  tête  ,  le  corps ,  le  cor- 
celet  ,  les  fix  jambes  des  Mouches  dont  il  s'agi:  , 
font  d'un  rouge  fonce  ;  elles  n'ont  que  deux  aîles  , 
mais  grandes  proportionnellement  à  la  grandeur  du 
corps  ,  elles  font  près  du  double  pljs  longues  qu'il 
ne  l'cft  Dans  leur  état  ordinaire  ces  aîles  fout  paral- 
lèles au  plan  de  pofition  ,  &  croifécs  fur  le  corps  de 
manière  que  la  fupérieure  cache  l'inférieure  prelique 
£n  entier.  Elles  font  moins  tranfpatentes  que  celles 
des  Mouches  ordinaires  ;  elles  font  blanches  ,  d'un 
blanc  fale  ,  eicepté  leur  côté  extérieur  ,  qui  efl: 
fcordé  d'une  bande  qui  eft  pour  elles  un  grand  orne- 
ment ,  cette  bande  ell  d'un  rouge  qui  approche  du 
carmin.  Ce  qui  caraifl  rife  bien  encore  les  petites 
Mouches  de  cette  efpèce  ,  ce  font  deux  filets  blancs 
it)ui  paitent  de  leur  derrière  ,  6:  qui  font  à  peu  près 
tlu  double  plus  longs  que  les  aîles  ;  ils  font  écartés 
l'un  de  l'autre  ,  &  plus  écartés  vers  leur  extrémité 
qu'à  leur  origine.  Entre  ces  deux  filets  il  y  a  tncore 
une  partie  remarquab!e  ,  c'elt  une  forte  de  queue 
faite  en  manière  d'aiguillon  ,  qui  a  une  lo.Tgueur 
égale  à  celle  du  tiers  ou  du  quart  d'un  des  filets 
blancs.  Cette  efpèce  d'aiguillon  plus  gios,  comme 
tous  les  aiguillons  ,  à  fa  bafe  qu'à  fon  extrémité  , 
fe  recourbe  un  peu  endclfous.  Les  antennes  de  cette 
Mouche  font  grainées  à  longs  grains  chargés  de 
chaque  côté  de  poils  qui  paroifient  plus  gios  vers  le 
bout  qu'à  l'endroit  de  leut  infertion.   » 

«  Je  regardois  d'abord  cette  tfpèce  de  Mouche 
comme  une  de  cellesqui  viennent  des  Vers  quicroif- 
fcnt  dar^s  le  corps  des  Gallinfeûes,  &  qui  les  font 
périr  ,  ap'^ès  avoir  fucé  ou  ron<»é  leurs  parties  inté- 
rieures. Je  penlai  que  celles  que  je  voyois ,  chcr- 
choient  à  piquer  des  Gallinfedcs  pour  dépofer  des 
•csfs  dans  Itur  corps  ,  pour  y  faire  éclorc  leurs  pe- 
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tits.  La  queue  ou  l'efpèce  de  gros  aiguillon  que  la 
Mouche  a  au  deirièie,  favorifoit  cette  idée;  elle 
faif  lit  juger  !a  Mouche  d'un  genre  analogue  à  celui 
des  Ichncum  n$.  J'eus  bientôt  après  un  foupçon 
fort  différent ,  qui  fjt  que  ce  Miuches  écoicnt  peut« 
étredellinées  a  féconder  les  Gallinfe6lcs  ,  qu'elles  ea 
étoientlcs  nulcs.  Ni  les  aîles ,  ni  les  autres  parties 
qui  letii  dr.nnent  une  forme  fi  différente  de  celle  des 
Gdliir-.fedes  ,  ni  la  dilproportion  confidérable  qui  eft 
entre  la  grandeur  de  ces  Mouches  &  celle  des  Gal- 
hnfeétes  ,  ne  me  firent  point  abandonner  cette  con- 
jcdurc.  La  Nature  m'avoic  déjà  offert  plus  d'une 
fois  des  différences  .Tulfi  frappantes  entre  les  mâles 
&  les  femelles  des  infeéles  de  certains  genres.  Je  crut 
même  trouver  divers  traits  de  reflcmblance  entre  les 
Mouches  eu  queflion  &  les  Gallinfedes ,  la  couleur  , 
l'odeur  &  la  nature  de  la  chair  des  unes  &  des  au- 
tres me  parurent  être  a  peu  près  les  mêmes.  Les  Mou- 
ches écralées  fur  mes  manchettes  les  teignirent  en 
louge.  S:  en  rouge  un  peu  plus  beau  que  celui  que 
les  Gallinfedes  y  auroient  laifFé.  » 

«  Après  avoir  obfervé  ces  Mouches  &  les  avoir 
vues  en  très- grand  nombre  fur  les  Galliniedcs,  je 
tournai  mes  regards  fur  des  branches  de  Pêchers  aux- 
quelles j'avois  donné  attention  les  derniers  jours  de 
tnars&  les  premiers  jours  d'avril.  J'avois  aJinuc  alors 
combien  elles  étoient  couvertes  de  petites  Gailinfcc- 
tes;  non- feulement  elles  s'y  touchoient  prefque 
toutes  ,  elles  y  étoient  en  divers  endroits  en  rccoti- 
vtement  les  uns  fut  les  autres  :  elles  ttoient  pour 
la  plupart  encore  très-petites  ,  elles  avoient  beau- 
coup à  croître  pour  parvenir  au  terme  de  grandeur 
ordinaire  .n  celles  de  leur  cfpice  ;  cependant  elles 
étoient  déjà  dans  un  âge  où  elles  ne  marchent 
plus  ,  oii  elles  ne  changent  plus  de  place  :  c'étoit- 
la  qu'elles  dévoient  adievcr  de  croîtie.  J'avois  été 
embarralfé  de  favoir  comment  elles  pourroient  s'ar- 
ranger ,  après  avoir  pris  tout  leur  accroiflement  , 
dans  un  efpace  qui  déjà  avoir  peine  à  leur  fuffire. 
Je  jettai  ,  dis  -  je  ,  mes  regards  à  la  fin  d'avril  fut 
ces  même  branches  de  Pêchers  fur  lefquelles  j'avois 
vu  au  commencement  du  même  mois  tant  de  Gal- 
linfeétes  ,  qui  m'avoicnt  donné  quelqu'inquiétude 
pour  leur  (ort.  De  ce  grand  nombre  il  n'en  étoit 
relié  que  trt-s  peu  qui  enflent  pris  de  l'accroilTcment. 
Maisi'obfervai  une  quantité  prodigieufe  de  dépouil- 
les 5  ce  n'étoicnt  pas  des  lambeaux  de  peau  ,  tels 
que  font  les  dépouilles  que  laiffent  oïdinairement 
les  Gallmfedlcs  ,  c'étoient  des  dépouilles  très-cox- 
plettes  dont  chacune  avoit  bien  la  forme  d'une  Gal- 
linfcéle,  dont  chacune  n'étoit  qu'une  membrane 
mince  qui  renfermoit  un  efpace  vuidc.  Qu'étoient 
devenues  les  Gallinfedes  forties  de  tant  de  dépouilles  ! 
Avoient-cllcs  été  en  état  d'aller  chercher  des  lieux  , 
où  elles  fe  puffent  placer  plus  à  leur  aife  !  Ces  dé- 
pouilles mieux  étudiées  m'apprirent  qu'elles  n'éioient 
pas  celles  des  Gillinfedes  ordiuaires  ,  que  cha- 
cune avoit  fervi  d'enveloppe  à  une  de  nos  petites 
Mouches,  qu'elle  avoit  été  peut  la   Mouche  une 
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toive  Jars  la  \\2t\h  «Uc  avoit  vêctj  fous  li  forni* 
de  lym^lie  ,  lufip'a  ce  qu'elle  en  fût  fortic  avec 
des  ai.cs.  Je  trouvai  de  ces  nymphes  dont  le  temps 
de  la  dernière  transformation  nétoit  pas  encore 
aritvé  ,  dans  plufieurs  coques  de  cette  elpècc^fal- 
loic-il  croire  que  ces  nymphes  Se  ces  Mouches 
étoient  chacuues  venues  dua  Ver  qui  avoit  mangé 
lint-^rieur  de  la  Ga!linfe£tc  ,  qui  n'en  avoit  laiilé 
que  la  peau  fous  laquelle  il  s'étoit  mt'tamorphofé  ? 
ou  falloit-il  penfer  que  chaque  Mouche  avoir  été 
réellement  une  Ga'linfecle  qui  s'ctoit  transformée 
fous  fa  propre  peau  ,  comme  fe  transforment  fous 
la  leui  tant  d'cipèces  de  Vers  qui  deviennent  des 
Mouches  à  deux  ailes  î  Bien  des  faits  patlèrcnt 
pour  ce  dernier  fentiment  :  ic  dans  les  premiers 
jours  d',ivnl ,  j'avoia  écrafé  quantité  de  Gallinfeftes  : 
fi  les  Mouches  venoient  d'un  Ver  qui  s'élève  dans 
le  corps  Je  chaque  Gallinfcde,  j'cufîe  fait  fortir 
le  Ver  du  corps  de  quelqu'une  ,  puifque  le  nom- 
bre de  celles  qui  en  auvoientcu,  eût  (urpafl'é  pro- 
digicufemerit,  dans  ce  cas,  le  nombre  de  celles  qui 
n'en  auroient  ras  eu.  i"  Les  Mouches  qui  viennent 
des  Vers  mangeurs  d'infeeles,3c  noaimcmcnt  celles  qui 
viennent  rie  Vers  niangeurs  de  Gallinfcâes,percent  la 
peau  de  l'infcéle  ,  elles  lui  font  un  trou  ronJ  par 
lequel  elles  fortent.  Ce  n'eft  pas  ainli  que  nos  petites 
Mouches  3  ailes  blanches  bordées  de  rouge  fortent  ; 
Ja  peau  de  la  Gallinfecte  leur  fait  une  vraie  coque, 
qui  fenible  compoféc  de  deux  pièces ,  l'une  de  la 
p:au  qui  couvroit  le  vtntrc ,  5:  l'autre  ,  de  la 
peau  qui  couvroit  le  delfus  du  corps.  Quand  la  Mou- 
che cli  près  de  fortir  ,  Se  quand  elle  fait  cfFoit  pour 
y  parvenir,  ces  deux  pièces  s'écartent  l'une  de  l'au- 
tre j  la  fupcricure  eft  foulevée  aii-delTus  du  der- 
rière de  la  Gallinfeéïe  ;  là  fe  fait  une  porte  par 
laquelle  fortent  d'abord  les  bouts  des  ailes  ,  après 
quoi  paroi/îcnt  les  bouts  des  filets  blancs  qrii  ibnt 
au  derrière  de  la  Mouche.  La  partie  poftétieure  delà 
Mouche  fort  enruite,&  la  Mouche  fe  tire  peu-à- 
peu,  &  aifcment  àc  cette  coque,  qui  fe  referme 
dès  qu'elle  en  eft  dehors.  Nous  ferons  remarquer  en 
pallant  ,  qu'il  eft  particulier  à  cette  Mouche  de  faire 
fortir  fa  partie  poilérieure  la  première,  les  autres 
font  fortir  d'abord  leur  partie  antérieure;  mais  la 
Nature  paroît  avoir  tout  difpcfé  de  manière  que  la 
peau  que  i'infedle  a  quittée  lorfqu'il  eft  devenu  nym- 
pke ,  qui  lui  a  feivi  d'enveloppe  lorfqu'il  étoit  en 
cet  état  ,  pût  fe  plier  aifémcnt  près  du  bout  pofté- 
lieur,  &  fe  fendre  là  fut  les  côtés ,  lorfque  l'infeéte 
feroir  devenu  Mouche.  :,".  Enfin,  j'examinai  des 
coques  vuides  ,  de  celles  dont  les  Mouches  étoient 
forties  ,  &  j'en  examinai  de  celles  où  des  Mouches 
ëtcient  en  nymphes;  i  i  dans  les  unes  ni  dans  les  autres 
je  ne  trouvai  aucun  excrément  ,  aucun  débri,  aucun 
relie  de  Galli^  fecfle  ,  comme  il  auroit  dû  y  en  avoir 
fi  la  nymphe  &  la  Mouche  fulfcnt  venues  d'un  Ver 
qui  eût  mangé  ce  petit  animal.  Dans  les  coques  d'oii 
les  Moiichcs  étoient  forties ,  j'ai  vu  feulement  de 
petits  refies  de  dépouilles  ,  j'ai  cru  aulil  en  voir 
au  bout  du  derrière  des  nymphes.  Toutes   ces  re- 
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marq:)^  coiJCour>;ni  à  éublir  fjii'fntrc  les  Gatlin- 
leélcs  il  y  eu  a  qui  relient  petites  ,  &  qui  fe  •tcauf- 
forment  véritablement  en  Mouches ,  pendant  que 
d'autres  qui  deviennent  plus  grolies  pondent  Icuxs- 
œufs  lans  fe  transformer;  d'oùTanalogie  des  ':iutrcs  in- 
feitcs  veut  qu'un  conclue  que  ics  petitesMoiiche»  à 
ailes  blanches  font  les  luâles  des  Galiinledes.  » 

«  Ce  ne  font  pourtant  encore  i'i  que  des  vrai  "cm- 
blanccs  ,  nuis  de  uès  graiulcs  viaifemblaices.  Poiar 
avoir  quelque  chi^î'e  Js  plus  ,  muni  dune  forte 
loupe ,  j'oble.  v.ii  ces  petites  Mouches  |>cndant  qu'elles 
étoient  far  les  branches  des  Pêchers  ;  elles  ne  cher- 
chent point  à  faire  ufage  de  leurs  ailes,  mais  elles 
marchent  volontiers,  &  c'cft  fur  le  corps  des  Gal- 
linlcctes  qu'elles  fc  rendent;  elles  voue  &  viennent 
!ur  leur  corp,  qui  elt  pour  elles  un  terrcin  nÛ'cz. 
fpacieuï.  Quand  j'obiervois  une  Mouche  qui  éto;c 
en  mouvement  fur  une  Gallinfei'tc,  je  voyois  qu'au 
lieu  de  porter  Ion  cfpèce  de  queue  ou  d'aiguillon 
dans  la  dircditjn  de  l'on  corps,  elle  l'incliiioit  en- 
bas,  &  quelquefois  au  point  de  les  tenir  perpen- 
diculaires a  l'on  ventre.  Ainli  cet  aiguillon  étoit  di- 
rigé de  manière  à  pouvoir  être  pouifé  contre  le 
corps  de  la  G;llinfcdle  ,  comme  fi  la  Mouche  eût 
voulu  en  piquer  la  Gallinfede.  Mais  étoit-ce  pour 
lui  fane  une  pi  jùre  fatale,  ou  n'étoit-ce  point  plutôt 
pour  l'introduire  dans  une  partie  deltinée  à  le  rece- 
voir ,  pour  1  introduire  dans  la  partie  qui  carad:- 
rife  le  fexe  de  la  femelle  ?  Cinq  à  fix  obfcrva- 
tions  coufécutivis  ne  me  permirent  pas  de  rcRer 
incertain  fur  ce  qu'il  en  failoit  penfer.  Je  vis  cinq 
à  fix  Mouches  introduire  leur  aiguillon  dans  le 
corps  de  cinq  à  fix  Galiinfcdes  différentes  ;  toutes 
l'iniroduifircnt  dans  cette  fente  qui  eft  à  la  partie 
f  ortérieure  de  la  Gallinfefte  ,  dans  cette  fente  que 
les  petits  infeéles  nouvellement  nés  favent  bien 
trouver  pour  fortir  de  dellous  le  corps  delfech; 
de  leur  mère.  Quelques-uns  tinrent  leur  aiguiiiort 
enfoncé  dans  cette  fente  pendant  plus  de  trois  à 
quatre  minutes.  Enfin  je  n'ai  obfervé  aucune  Mou- 
che de  cette  efpèce  qui  ait  enfoncé  fon  aiguillon 
dans  le  dos  ou  dans  quelqu'autre  endroit  de  la 
Gallinfeâe.  Pourquoi  peut-on  ne  pas  prendre  une 
paitie  qu'un  infeéle  infère  conflamment  dans  une 
lente  qui  eft  auprès  du  derrière  de  la  femelle  »  que 
pour  celle  qui  elt  deftinée  à  féconder  cette  femelle  ? 
On  ne  peut  dc«ic  s  empêcher  de  recOnnoître  nos 
petites  Mouches  pour  des  mâles  de  Gallinfcâes.  » 

««  Si  on  ne  trouvoit  pas  encore  toutes  ces  prtii- 
ves  aflez  dcmonrtratives  ,  fi  on  vouloir  perfilter  à 
croire  que  la  Mouche  que  nous  donnons  pouc 
celle  qui  cherche  à  s'unir  de  l'union  la  plus 
tendre  à  la  Galhnfeifte,  eft  au  contraire  une  de  Tes 
plus  cruelles  ennemies  ,  que  fi  elle  cholfit  la  fente 
qui  eft  auprès  du  derrière  de  la  Gallinfcae  pour  y 
inférer  fa  partie  poftétieure  ,  c'tft  que  la  Nature 
lui  a  appris  l'endroit  on  il  lui  fcroit  plus  facile  de 
la  piquer  ,  &  d'introduire  dans  fon  corps  les  œ,ife 
qu'elle  y  Tcut  fdire  édoiej  quelques  obretvaiicas 
iihh   i 
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(jij'il  nous  rcftc  à  rapcocrtr ,  tcrccroit  cîerccon- 
noîrrc  que  cctce  dcriiicrc  fin  n'eft  pas  celle  qui  les 
fait  agir.  Eu  cftcr  j  fi  elles  éroientdcs  M.>«ches  prêtes 
à  faite  leurs  œufs  ou  leurs  petits  vivans ,  les  corps 
de  ccll'js  cjui  cliîrcliciw  2  pi.iiicr  les  G.ill  nlecles  fe- 
ro'cnt  remplis  des  ups  ou  des  autres:  or,  j'ai  fait 
fcrtir  du  corps  de  plufieurs  Miniches  Gallinfcdtes , 
lout  ce  qui  y  éroit  cci'.iciui  ,  foie  en  les  preliant , 
loit  en  les  écrafant  ;  S:  j  ai  eu  beau  obferver  avec 
les  plus  fortes  loupes  ce  que  j'en  avois  fdit  tortir  , 
je  n'ai  pu  y  appcrccvoir  ni  œufs  n'y  embryons  : 
bcaiKoup  d'autres  Mruclies  aulFi  petites,  ic  plus 
petites  ,  telles  que  celles  de  cet:ains  Pucerons,  nous 
ont  appris  qu'en  pareil  cas  j'eulle  àà  voir  les  uns 
&  les  autre?.  Une  preuve  à  mon  fens  encore  plus 
décifive,  eft  p:ife  du  temps  auquel  ces  Mouches  fe 
joignen:  aux  Gallnifed'^cs ,  ou  ,  li  on  veut ,  du  temps 
oii  elles  lespi^iucnt.  Ce  n'cllquc  l'année  l'uivante  que 
cesMouches  doiventdifparoîiie  ,  on  n'en  voit  point 
foriir  en  été  du  corps  des  Ga"in(ce^es  qui  ont  fait 
leurs  aiifs.  Si  les  ccuh  des  Mouciics  dont  il  s'agit 
étoient  dépofés  dans  le  corps  des  Ga'LnIcCies  ,  il 
n'y  aurcit  qu'une  inar.ière  dont  les  petits  qui  en 
devroicnt  édore  pnflent  parvenir  à  prendre  leur  ac- 
croilTemcnt,  ce  feroi:  (i  chacun  d'eux  étoit  introduit 
dans  un  ceuf  de  Gai  i;ifcde  ?  li  périroit  a^-aiit  que 
de  naùre  ,  il  ne  pourroit  pas  fournir  à  l'embryon 
de  la  Mouche  de  quoi  vivre.  Les  Ga'linfcâes  mont 
elles-mêmes  appris  que  loin  que  les  petites  Mou- 
ches fud'entpour  elles  redoutables,  elles  attcndoientSc 
aimoicnt  leur  approche.  De  tous  les  êtres  animés  elles 
font  ceux  qui  le  femb'.ent  le  moins  ,  &  les  moins 
prcpres  à  montrer  leurs  fentlmcns  ;  elles  les  mon- 
trent cependant  à  leur  manière.  Celles  fur  le  corps 
defquclles  des  Nio.iches  marchoient ,  fur-tout  celles 
auxquelles  les  Mouches  étoient  prêtes  à  fe  joindre  , 
ouvroient  plus  que  les  aurrcs  cette  fente  qu'elles 
ont  à  leur  paitie  poflc'neure  ;  j'ai  vu  même  alors  fe 
former  à  cette  parric  &  s'élever  des  bords  qui  n'y 
font  pas  en  d'autres  temps.  Ses  patties  charnues 
qui  font  aux  envirors  de  l'anus  ou  l'anus  même, 
entroient  apparemment  dans  cette  fente,  &  s'éle- 
voient  au-defTus  de  fcs  bords  ordinaires.  Il  m'a 
même  été  aifé  de  voir  que  l'anus  ou  quelqu'auire 
ouverture  charnue  étoit  alors  dans  cette  fente,  car 
il  m'eft  arrivé  de  voir  quelquefois  une  goutte  de 
liqueur  fe  montrer  peu-ipeu ,  &  groflir  ,  elle  fortoit 
de  l'ouverture  que  )a  loupe  me  faifoit  découvrir. 
J'ai  comparé  les  fentes  des  Gallinfeûes  dont  les 
Mouches  venoient  de  fe  féparec  ,  dont  l'accouple- 
itient  tenoit  d'être  fini ,  avec  les  fentes  de  divers 
autres Gallinfeéles ,  &  les  fentes  des  premières  m'ont 
toujours  paru  fenfiblement  plus  ouvertes  que  celles 
des  autres.  » 

«  Si  nos  Gallinfeé>es  ne  nous  offrent  point  Ja  fin- 
gularité  de  fe  féconder  chacune  c!!es-raêmes,  que 
M.  Ceftoni  leur  a  cru  ,  fi  elles  ne  nous  oftVent  pas 
celle  de  s'accoupler  prefqu'en  nailTant,  comme 
MM.  de  la  Hire  6c  Sédileau  ont  peufé  tju'eilçs  fai- 
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luicr.t  ;  elles  nous  offrent  au  aiioirs  ccl'.e  d'avoir 
des  miles  d'une  forme  b:en  diîFércnre  de  la  leur,  & 
d'une  grandeur  bien  difproportionnéc.  Il  cil  plai- 
fant  que  le  mâle  marche,  fe  promène  fur  le  corps 
de  la  tcraelio  j  la.;ue!le  il  veut  fe  joindre.  On  voit 
fouvcnt  le  r.;ême  ;nâ  c  aller  fucccnivc.-ncnt  furpUi- 
neurs  fanelles  ,  les  parcourir  chacune  d'un  bouta 
1  autre  ,  tenant  to  jjouis  la  partie  en  forme  d'aiji;uiIlon 
inclinée  vers  leur  corps ,  il  s'arrête  ,  il  fe  fixe  ,  il 
introduit  cette  partie  quind/i)  s'efl  placé  fur  la  fente 
d'une  femelle  prête  à  le  recevoir.  Les  arbres  qui 
au  commencement  du  printemps  ,  ont  paru  le  plus 
chargés  de  petits  Gallinfeûes  ,  n'ont  louvent  en 
été  ,  qu'un  nombre  allez  médiocre  de  grolfes  Gal- 
linfedes  j  c'ed  qu'il  en  eft  des  Gallinleétcs  comme 
de  quel.|ues  autres  çenres  d'inféûes  dont  les  fe- 
melies  font  extrèmerncnt  f.'condes  ,  cir  le  nombre 
des  nialesfuryall'e  de  beauccupcelui  desfcnie'les  ;  c'cll 
ce  que  nous  font  voir  les  répa"-liqu. -s  des  Guêpes, 
&:  lur  tout  celle  des  Abeilles.  Quoi-^ue  je  n'aie  en- 
core obfrrvé  que  les  MoL'ches  qui  font  les  mâles 
d'une  efpèce  de  Galmleiks  ,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  que  d'autres  cfpèces  de  GsUinfettes  n'aient 
des  mâles  analogues  ,  &  qu'on  rccannoîtra  lorf.ju'on 
chcrch.-ra  a  les  voir  dans  une  faifon  convenable. 
MM.  Séoileau  &:  de  la  Hiie  avoient  dé  à  rcmar.i«é 
qu'il  n  y  a  qu'une  p-jrtie  des  Gailinfcéles  des  oran- 
geis  qui  poncic.it  d;s  œufs  ,  les  aurres  font  appa- 
remment celles  qui  fe  transfoiment  en  Mouche  .  Par- 
mi les  Mouches  qui  fortcnt  du  Kernics  ,  la  plus 
noble  des  Gjllinfedes  ,  il  y  en  a  une  dont  les  ailes 
font"*blanclies  ,  &  qui  a  tant  d'autres  rapports  avec 
nos  Mouches  blanches  des  Galiinfeétes  des  Pêchers, 
qu'on  n'héfiiera  pas  a  la  prendiepour  un  fécond  exem- 
ple des  Mouches  qui  fervent  a  féconder  des  GaU 
linleétes.  » 

Reaumur  pourfuit  plus  bas:  ce  pour  revenir  aux 
Mouches  de  nos  Gallinfeftes  du  Pécher,  il  ne  pouvoir 
relfer  qu'une  difficulté  qni  fît  reine,  qui  empêchât 
qu  il  ne  partit  prou védémonltraiivement  qu'elles  font 
les  m.îles  des  Gallinfeiffes  ;  leur  queue  a  l'air  d  un 
aiguillon  analogue  à  celui  des  Mouches  Ichneumons, 
à  celui  des  Mouches  des  Galles,  en  un  mot  il 
femble  analogue  a  celui  de  plufieurs  autres  Mouches 
qui  ont  be.'bin  d'être  munies  d'un  in'lrument  pro- 
pre à  percer  les  corps  dans  lequel  elles  veulent 
introduire  leurs  œufs  La  figure  de  cette  queue  des 
Mouches  des  Galliniecfes  ,  pourroit  donc  lailler  de 
la  Jiipofition  à  pcnfci  qu'elle  eft  un  inflrunient 
propre  a  faire  des  blelîures  aux  Gallinfcéfes.  Mais  li 
Ion  veut  examiner  cette  parte  comme  je  l'ai  fait  j 
on  fera  convaincu  que  ce  n'elf  point  là  fon  ufage, 
qu'elle  n'eft  nullement  capable  de  percer  ,  &  qu'elle 
n'elt  que  le  fourreau  de  la  [iartie  du  mâle.  Après  avoir 
faifi  une  Mouche  de  GalliiV.efte  entre  le  p<  uce  &  l'in- 
dex, près  du  dcriière  ,  en  laillant  la  queue  en  dehors 
de  mes  doigts  ,  j'ai  preHe  le  ventre  de  cette  Mou- 
che que  j'obfervois  avec  une  très  -  forte  loupe; 
alors  j'ai  vu  fortir  par  le  botjt  dç  la  queue  un  filet 
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eylintîriquî  ,  tris-blanc  ,  d'ui-.e  eonfiil.mce  médiocrî 
&  moins  ferme  que  ccf!e  des  cliairs  ordinaires.  Il 
eft  devenu  de  plu»,  long  cr  plus  long,  i  mcUirc  que 
j'ai  preiFé  davantage  ,  jiifqu'a  être  égal  à  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  queue.  Si  la  Mouche  avoir 
ua  aiguillon  ou  un  iiiflrumcnt  analo£;uc  ,  ce  corps 
le  fercic  ;  mais  au  lieu  que  les  aiguillons  qu'on  fait 
fortir  de  leurs  ^cuis  fonr  d'une  fubliance  f'ure,  Icm- 
blable  à  la  corne  ,  ordinairement  bruns  ,  le  corps 
forii  delà  queue  de  notre  Mouche  ,  étoit  blanc  & 
d'une  fubftance  molle  ;  en  un  mot  il  dtoit  bien 
éloigné  de  rellembler  à  un  aif»uillon.  On  ne  peut 
donc  prendrCjCette  partie  que  pour  ccllequi  caraflé- 
rife  le  mâle.  •» 

/ 

Il  falloir  donc  fans  doute  à  Reaumur  cette  ob- 
fcrvaticn  affidue  qui  lui  elt  propre  ,  jointe  à  fes 
connoîfiances  acquifcs,  p->ur  parvenir  à  découvrir 
la  vérité  fur  la  fécondation  des  Kermès  &  fur  la 
difFérence  de  leurs  fcxes.  Si  les  rr.âlcs  croient  plus 
^iG's  à  rencontrer  ,  on  pouToit  trouver  plus  de 
différences  fpécifîqucs  que  dans  les  femelles,  qui 
toutes  fe  relfemblent  beaucoup.  Ce  qui  doit  em- 
pêcher fur-tout  de  confondre  nos  m.îles  des  Kermès 
avec  la  plupart  des  autres  Diptères,  &  les  ranger  dans 
une  place  particulière,  c'efk  qu'on  a  beau  fe  fcrvir 
des  plus  fortes  loupes  ,  on  ne  peut  appercevoir  au- 
delTous  de  la  tête  ,  licn  ^ui  puiffe  être  comparé  à 
une  trompe  ,  ou  qui  rclicmble  à  des  mâchoires  : 
on  ne  voit  autre  chofe  ,  au  lieu  de  la  trompe  ou 
des  mâchoires  ,  que  dei^x  grains  ou  mamelons 
hémifphériqnes ,  noirs  &  luifans,  X  qui  font  alîèz 
femblables  à  deuxyeujr.  Peur-être  l'infeâc  prend  -  il 
fa  nourriture  par  ie  moyen  de  ces  mamelons  ; 
peut-être  aufTi  n'a  t-il  pas  befoin  de  bouche  ni 
de  trompe:  femblatle  à  plufieurs  autres  infccles, 
qui,  lorlqu'ils  font  devenus  parfaits  ,  n'ont  befoin 
deprcndic  aucune  nourriture,  &  ne  doivent  vivre 
fous  leur  dernière  forme  ,  que  le  temps  néceflaire 
pour  féconder  leurs  femelles.  Cette  fécondation  pa- 
roît  être  le  principal  but  de  la  Nature  dans  fes 
ouvrages  ;  elle  prend  toutes  les  voies  propres  à 
la  faciliter.  C'efl  pour  cette  raifon  ,  qu'elle 
femble  avoir  accordé  des  ailes  aux  mâles  des 
Kermès  ,  pour  qu'ils  puiflcnt  chercher  &  trouver 
leurs  femelles  immobiles,  qui  les  atrendent  patiem- 
ment dans   les  endroits  où  elles  feront  fixées, 

Ainfi  ,  il  cftafTez  conftaté  que  les  Kermès  mâles 
ne  reiTemblent  entièrement  aux  femelles  que  fous 
leur  pre.Tiière  forme  :  alors  on  ne  peut  les  diftinguer 
par  aucune  différence  fcnfîble  ;  ils  fe  fixent  auHî 
comme  elles  ,  cevienncnt  immobiles  ,  mais  fans 
prendre  d'accroiffement.  Dans  l'état  de  larve  ainfi 
fisée  ,  leur  peau  fe  durcit,  Si  devient  une  efpèce 
de  coque  ,  fous  laquelle  fe  forme  la  nymphe.  Nous 
devons  auflî  faire  remarquer,  qu'il  tfl:  particulier 
aux  Kermès  de  fortir  de  leur  coque  le  derrière  le 
premier ,  car  la  plupart  des  Diptères ,  les  Mouches 
eutt'auties  ,    foitent  de  la  leur  la  té  ce  première.  Si 
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nous  ne  pouvons  favoir-ies  raifons  qui  demandent 
que  les  Kermès  ouvrent  leur  coque  par  le  bout  op- 
pofé  à  celui  par  lequel  les  Mouches  ouvrent  le  bout 
de  la  leur ,  nous  pouvons  voir  au  moins  que  tout 
aétédifpofé  pour  que  la  fonie  des  premiers  pût  fe 
faire  commodément  par  le  bout  poftéricur.  Dans  les 
nymphes  des  Mouches  toutes 'espattes  fontpof,:es  fut 
le  corps ,  &  vont  fouvent  jufqNi'au  derrière  ,  au  lieu 
qu'on  obferve  conflammcnt  que  chacune  des  pattes 
de  la  première  paire  remonte  en-haut ,  &  entente  un 
des  côtés  de  la  tête  de  la  nymphe  du  Kermès.  Oii 
peut  pcnfer  d'abord  que  cette  poution  des  deux 
premières  pattes  vient  du  d  rangement  qu'on  a  fait 
lorfqu'on  a  tiré  la  nymphe  de  fa  coque  ;  mais 
quand  on  les  trouve  toujours  dans  cette  fitaation  , 
quelque  foin  que  l'on  prenne  pour  mettre  la  nym- 
phe a  découvert,  &avec  toutes  les  précautions 
qui  alfurent  qu'on  n'a  pu  déplacer  aucune  des  par- 
ties ,  on  doit  reconnoître  que-cette  difpofition  des 
deux  premières  pattes ,  toute  extraordinaire  qu'elle  ' 
efl  ,  leur  cft  naturelle  :  ce  ne  peut  être  ni  fans 
dellein  ni  fans  raifon  qu'elle  leur  a  été  donnée. 
Quand  on  a  obfcrvé  que  le  Kermès  fort  par  la 
partie  poiférietue  de  fon  fourreau  ,  on  voit  que  les 
deux  premières  paires  de  pattes  ,  placées  comme 
deux  br.-is  autour  de  la  tête  ,  doivent  fcrvir  à  cet 
inleéle  poui  fe  poufler  en  arrière.  Enfin ,  au  lieu 
que  les  coques  «les  Mouches  peuvent  fe  fendre  aifé- 
ment  à  leur  partie  antérieure  ,  qui  doit  donner  ilfue 
à  l'infefte  parfait  ,  c'ell  une  portion  de  la  partie 
poftérieure  de  la  coque  des  Kermès,  qui  peut  aifé- 
ment  fe  relever  en-haur.  On  ne  fa  t  pas  fi  tous  les 
Kermès  mâles  font  aufTi  long  -  temps  à  fortir  de 
leurs  coques,  que  l'ont  paru  être  quelques-uns 
du  Pêcher  ,  qui  n'ont  été  ordinairement  dehors  ,  que 
plus  de  dix  à  douze  heures  après  qu'on  a  commencé 
à  voir  fortir  du  bout  pollérieur  une  petite  portion 
de  chaque  aile  ,  &  même  une  portion  des  deux 
longs  filets.  On  n'a  pas  encore  bien  vu  comment 
ces  derniers  filets  font  placés  fur  la  nymphe,  oa 
n'eft  même  point  parvenu  à  les  y  dilfinguer  ,  &  fans 
doute  des  parties  d  un  fi  petit  animal  doivent  échapper 
aifément  lorfqu' elles  font  dans  l'inaûion,  &  de  plus 
collées  contre  d'autres. 

La  plupart  des  Kermès  femelles  en  forme  dclna- 
teau  renverfé  ,  fe  rcfîemblent  à  un  point  qui  peut 
faire  douter  fi  ceux  qui  croilfent  fur  des  arbres  fort 
différents,  font  des  efpcccs  différentes;  s'ils  ne  font 
pointtous  des  individus  delà  même  efpèce,  qui  peu- 
vent vivre  fur  ces  d  ftérens  arbres.  C'efl  ce  qui  peut 
être  édairci  par  des  expériences  très-fimples;  mais  on 
n'ignore  pas  qu'une  infinité  d'expériences  très-faciles 
Se  propres  cependantànous  infttuire,  reftent  à  faire  ; 
pendant  qu'on  emploie  beaucoup  de  peine  &  de  foin 
pour  en  tenter  d  autres  ;  ce  ne  (ont  fouvent  que  les 
difficultés  qui  déterminent  à  agir.  Après  s'être  bien 
alTuré  dans  la  faifon  oii  les  Kermès  font  les  plus  ai- 
fés  à  voir  ,  qu  il  n'y  en  a  aucun  fur  un  pied  de  Vi- 
gne ,  par  exemple  ,  qu'on  attache  à  ce  pied  de  Vigne 
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un  Ktr.-.i*s  Ju  Pêcher  &  adhcrcnt  à  un  pca  J'écorcc 
de  larbrc  avec  tous  les  ceui's  que  l'inùde  a  pondus, 
&  qui  font  fousîe  ventre  ,  qu'on  ne  l'y  porte  iiiêmc 
quclorfqucles  petits  font  nés  ,  on  vcna  s'ils  vivront 
&  s'ils  croîtront  fur  le  pied  de  Vigne  On  portera  avec 
les  mêmes  précautions  un  Kermès  détaché  d'un  pied 
de  Vigne  fur  un  Pêcher  bien  net  ;  en  moms  d'un  an 
on  pourra  favoir  de  même  fi  les  Kermès  de  la  Vi<»ne 
\ivent  fur  le  i'êchcr  ,  &  ainîî  réciproquement  deceux 
de  divers  autres  arbres.  Mais  il  eft  déjk  certain  qu'il 
y  a  des  Kermès  qui  peuvent  vivre  fur  des  arbres  & 
ies  plaintes  de  différentes  efpèies:  on  en  a  fait  plas 
d'expériences  qu'on  i;c  1  eût  voulu  dans  les  ferres  du 
jjraui  des  planas ,  où  les  Kermès  d'une  même  cf- 
pèce  ont  palfé  fur  plulieurs  cfpèces  de  plantes  des 
pays  chauds,  &  s'y  font  multipliés  tellement  que 
pour  conferver  les  plantes  ,  on  a  été  obligé  d'em- 
ployer beaucoup  de  temps  à  les   nctoycr. 

Cependant  malgré  les  relTemblances  extérieures 
qu'ont  entre  eux  les  Kermès  femelles  en  forme  de 
bateau  ,  qui  vivent  lur  difté'er.s  arbres  ,  il  eft  bien 
fur  qu'il  y  en  a  d'efpèces  différentes.  Si  on  fe  déci- 
doit  légèrement  lur  les  rciremb'a'.iccs  ,  &  fur-tout 
lion  s'arrêtoit  à  celles  qui  font  entre  les  Kermès  en- 
core jeunes,  &  qui  s'y  trouvent  jufqucs  vers  la  fin 
de  mars  ,  on  fer-;it  porté  à  les  confondre  tous  dans 
une  même  cfpèc^.  Alors,  &  c'cll  un  fiit  allez  lin- 
^ulier  ,  ceux  quido!V:nt  prendre  les  figures  les  plus 
f(,hériques,  &  ceux  qui  doivent  avcir  parla  fuite 
celle  d'un  rein  .font  comme  ceux  qui  doivent  avoir 
des  figures  de  bateau  rcnverfé  ,  des  plaques  ovales  ; 
ou  quand  ils  cclfcnt  d'êrre  fi  applatis  ,  ils  prennent 
une  convexité  qui  difpofc  encore  à  croire  qu'ils  fe- 
ront des  Kermès  faits  en  bateau.  Ce  neft  qu'après  la 
dernière  mue,  que  ceux  qui  doivent  prendre  une 
figure  quitier.t  de  la  fphérique,  commencent  à  s'ar- 
rondir ,  c'eft  alors  qu'ils  croilTent  vite  ,  &  qu'en 
peu  de  temps  ils  deviennent  raéconnoillables.  «  J'ai 
■vu  ,  dit  Rcaumur  ,  ces  cliangemens  fc  faire  dans  ks 
Gallinfeftes  du  Noifctier  ,  t  dans  celles  du  Tilleul , 
qui  ne  font  guère  qne  des  demi-boules  ,  dans  celles 
du  Pêche'r  qui  font  plu?  que  de<;  dcmi-bouIes  ,  Se  dans 
cell'iS  du  Cl:ê  le  ,  qui  font  de  véri'ables  boules.  J'ai 
vu  ce.s  d-'rnièrts  tn  finiple  plaque,  &  enfuite  en 
forme  de  bateau  renvcrfé.  La  Gai  infuSe  cft  encore 
très  petite  ,  lorfque  fon  accroillement  va  être  le 
plus  liibit  ;  fi  alors  elle  croît  à  peu  pès  proportion- 
nellement en  tous  les  fens  ,  que  le  dos  s'élève  feu- 
lement un  peu  plu-  i]u'nne  exafte  proportion. ne  le 
dernandeioit,  &  qu'il  foit  permis  aux  parties  de 
s'étendre  en  avant  &  vers  le^  côtés,  autant  que 
leut  augmentation  de  volume  l'exige  ,  la  Gallin- 
feifte  prendra  la  figure  de  bateau  renvtrfé.  Mais  >'il 
arrive  à  d'autres  Gallinfefles  ,  que  leur  rête  &  leur 
derrière  peu  diflans  l'ui'.e  de  l'autre  ,  avant  que  leur 
grand  àrcroiiTement  commence,  &  même  :out  le 
cor.rour'de  leur  corps,  rcftcnt  fixes  dans  leurs  pre- 
mières places  ,  il  cft  clair  que  pendant  l'accroillemcnt 
Je  dos  &  Tts  c'ôiés  s'ckveroiit  confid^rablemcnt ,  & 
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'  s'anoujiront  afi.i  que  l'augmertation  de  Tofjime  , 
qui  ne  peut  êtte  portic  allez  en  avant,  ni  en  arrière  , 
ni  vers  les  côtés,  trouve  place.  Cette  Gallin^cé^e 
parvenue  à  tou.e  fa  grandeur  ,  ne  fe  trouvera  doue 
preCqu'appliquée  contre  l'atbre  que  par  la  furfacc 
par  Liquelle  cile  le  touchoit  étant  petite:  elle  pourra 
être  fcmblable  aune  boule  «lont  un  trcs-pctit  fegment 
auroit  été  emporté.  Si  pendant  raccroilibm.-r.t  fubic 
le  contour  du  corps  s'eft  un  peu  étendu  ,  mais  moins 
que  ne  l'eût  exigé  l'accroilTement  de  la  furface  fu- 
péricuie  ,  la  Gallinfefte  deviendra  feulement  une 
moitié  ,  ou  une  plus  grande ,  ou  une  plus  p;tite  poi— 
tion  de  boule  ,  comme  font  des  Galiinfcâes  da 
Noifeticr  &  du  Tilleul.  Enfin,  fi  pendant  l'acctoif- 
(cment  tout  le  contour  du  corps  ne  prêrc  aucune- 
ment ,  qu'il  foit  n;ême  obligé  de  revenir  en  delfous- 
pour  céder  à  l'effort  que  font  les  parties  extérieures 
pour  s'étendre  ,  la  GalliufeAe  qui  a  crû  ,  pourra  ne 
rcnir  à  l'arbrequc  par  un  filet  ,  comme  y  tiennent 
les  Gallinfcéies  en  forme  de  rein  ,  &  d'autres  plus 
fphériqucs  ;  pendant  l'accrolffement,  la  tête  &  le 
derrière  fe  font  rapprochés  l'un  de  l'autre  ,  &  de 
même  tous  les  cô:és  oppofés  du  contour  fc  (ont  rap- 
prochés. Nous  pouvons  encore  concevoir  ,  &  c'cft 
même  ce  qui  arrive  le  plus  (ouvent,  que  quoique  la 
membrane  qui  recouvre  le  ventre,  celle  qui  étoit 
appliquée  contre  l'arbre  ,  croilfe  aikz  confidérable- 
mcnt,  l'iafeéle  prendra  une  forme  fphérique,  8c 
cela  fi  l'accroifTement  des  membranes  du  d,:s  ou  du 
côté  qui  cfl  en  vue  ,  fc  fait  dans  une  plus  grande 
propu:tion  que  celui  du  côté  oppofé.  On  voit  des 
Cloportes  prendre  dans  un  inftant  la  figure  d'une 
boule  bien  ronde  ,  parce  que  dans  un  inftant  elles 
peuvent  difpofer  tous  leurs  anneaux  comme  les  fu- 
icaux  d'un  globe  ,  &  ramener  leur  tète  vers  leur 
derrière.  Ce  qui  fe  paffc  dans  un  inflatu  d^ns  les 
Cloportes ,  fe  fait  peu  à-p:u  d.ms  les  Gallinfcéles  de 
certaines  efpèces  ,  elles  fe  roulent,  pour  ainfi  dire, 
en  croillant  ;  elles  ne  tiennent  prcfijue  plus  à  la 
branche  ,  que  par  l'efpèce  de  trompe  vjn'eUes  fa- 
vent  piquer  dans  l'écorce ,  pour  en  poinpcr  le  fuc. 
Plus  les  Gallinfeéles  font  fphériques,  <5c  plus  elles 
rellemblent  ,  après  leur  ponte,  à  une  coque  faite 
pour  renfermer  des  œufs.  Les  GaUinfeéfcs  en  forme' 
de  bateau  ne  font  que  couvrir  leurs  oeufs  qui  font 
entre  elles  S:  l'aibre  ;  mais  les  Gjl'infecles  qui  tien- 
nent de  la  figure  fphéiique  ,  font  des  efpèces  de 
bourfesdans  lefquellcs  les  Œufs  font  contenus.  Tour 
fe  palfe  pourtant  dans  la  ponte  de  celles-ci ,  comme 
dans  la  ponte  des  autres.  Le  ventre  remplifioit  en 
grande  partie  l'intérieur  de  la  boule;  à  mefurc  qu  il 
I  fe  vuide  ,  à  mefure  que  les  œufs  (ortcnt,  il  laifTc 
î  ui.t  place  en  dc:hors  de  fes  tégumens  ,  où  les  a-ufi-  fc 
!  logent;  ils  y  font  ,  &  les  pedts  y  font  placés  en- 
fuite  ,  comme  les  petits  fcrtis  du  ventre  d  ime  Clo- 
porre  roulée  fe  trouveroient  logés  dans  l'efpèce  de 
b'.îtc  fphérique  que  forme  alors  le  corps  de  la 
C'itjpone.  » 

Nons  (îeyons  fans  doute  faire  «ne  mention  parti- 
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culikc  ^cl'e'pècela  p'ns  renomm'e  des  Kermès.  Sa 
forme  apj'Coche  de  celle  <i'une  boule  dont  un  petit 
fegnient  a  été  retranché.  I'  vent  fur  une  très-pcti:e 
•efpice  de  Chêne  vert,  qui  n'cft  commurtémenc 
<ju'un  arbi-inêau  qui  s'élève  à  deux  ou  trois  pieds. 
•Ce  petit  Chêne  croît  en  grande  quantité  dans  des 
terres  inculpes  des  Départemcns  méridionaux  de  la 
France  ,  il  croît  audi  en  Efpagne  ,  &  dans  les  illcs 
•de  l'Archipel  ,  cncr'autrcs  à  Candie.  C'eft  fur  ces- 
petits  arbriflè.mx  que  les  Payfans  vont  faire  la  ré- 
colte du  Kermès  dans  la  faifon  convenable.  Quoi- 
■<)u'il  ait  dii  exciter  depuis  long  temps  la  curiofité  des 
Naturaliftes  ,  on  peut  dire  encore  que  ce  n'cft  que 
depuis  peu  d'années  qu'il  a  été  obftrvé  avec  l'atten- 
tion &  l'exaftiaide  qu'il  niéritoit.  En  1711  ,  M. 
de  Marfilli  adrelfa  de  Bologne  à  M.  Vallifnièri  , 
«ne  didertation  dans  laquelle  il  rapporte  &  tâche 
d'ct.iblir  fon  fentiment  furie  Kermès;  il  le  mec  au 
rang  des  véritables  galles  donc  la  prcdudion  cft  oc- 
<ifionnée  par  des  inleiftes  ;  il  prétend  qu'un  inûrte 
dépofe  fesœufs  dans  une  entaille  qui!  a  faite  au  pe- 
tit Chère  fur  lequel  on  trouve  le  Kermès  ,  que  fes 
<i'ufs  dcpofés  avant  l'automne  ,  relient  prefqu'iii- 
viùbles  pendant  tout  lliiver ,  &  qu'ils  cioiffent  au 
priiitems  ,  lorfque  l'arbre  leur  fournit  de  la  févc. 
La  galle  dans  laquelle  ces  œufs  font  renfermés  ,  croît 
en  même  temps  ,  &  devient  le  grain  d'écarlate  ou 
le  Kermès  de  groifeur  fenfible.  Si  M.  de  MarfiUi 
avoic  fait  des  obfervations  plus  fuivies,  elles  l'eulfent 
/ans  doute  détrompé  de  l'idée  qu'il  avoir  prife  de  la 
nature  du  Kermès.  Il  faut  avouer  pourtant  que  le 
Xuccès  d'une  de  fes  expériences  ,  croit  propre  à  ff- 
duire.  Tout  le  monde  connoîc  la  compnfîtion  de 
l'encre,  on  f,^it  que  c'eft  par  le  mélange  de  la  noix 
de  galle  ,  que  la  dinulution  de  vitriol  prend  la  cou- 
leur noire,  dont  nous  favons  faire  tant  d'ufage. 
M.  de  Marfilli  éprouva  s'il  fcroit  de  l'encre  avec  le 
Kermès  &  le  vitriol,  &  il  en  fit;  de-là  il  fe  crut 
fondé  à  conclure  que  le  Kermès  qui  produifoit  un 
ciFec  femblable  à  celui  des  galles  des  grands  Chênes., 
école  une  galle  du  petit  Chêne  fur  leq^iel  on  le  trouve. 
Mais  tour  ce  que  cette  expéiiencedécouvroit  de  cu- 
rieux ,  c'eft  que  les  matières  végétales  propres  à 
faire  de  l'encre,  le  font  encore  aprè-s  avoir  padé 
dans  le  corps  d'un  animal.  Nous  ne  pourrions  nous 
^ifpenfer  de  rapporter  les  obfetvàtions  qui  ont  'été 
faites  peu  de  temps  après  ,  &  très-bien  furcerre  cf- 
pèce  de  Kermès  ;  nous  les  devons  à  MM.  G4ridel& 
Èmeric  ;   nous  allons  en  donnet  un  pfééis.  ''  '■■"  "    ' 

Le  Kermès  quî  a  pris  toute  fa  g'-ôflêur  ,  pàroît 
comme  une  petite  coque  fphérique  attachée  contre 
l'arbrifFeau  ,  ou  pour  parler  comme  M.  Emeric  ', 
comme  une  goufle  dontla  peau  eftaffcz  forte  ,  lui- 
fante  &  de  couleur  de  prune  ,  &  couverte  comme  ce 
fruit ,  d'une  poulTière  blanche  qu'on  appelle  la-fleur. 
Ceux  qui  n'ont  vu  le  Kermès  que  dans  les  boutiques 
des  marchands  &  chez  les  ouvriers,  le  croientrouge, 
d'un  allez  mauvais  rouge  brun  ,  mais  te  n'efV  pas  là 
U  couleur  naturelle  de  la  bonne  cfpècc  de  Kermès  ; 
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on  lui"  a  fait  prendre  cette  couleur  ,  en  l'airofant  de 
vinaigre  ;  il  a  raturcllemcnt  la  couleur  des  petites 
prunelles  fauvages  des  h.ùes. 

Les  habitans  du  pays  où  fe  fait  la  réco'te  du 
Kermès  ,  leconfidir.nt  dans  trois  temps ditférens  Se 
très- marqués  ,  ou  dans  trois  dilléreiis  états  d'nc- 
croifTemenr.  Le  premier  temps  eft^vcrs  le  commen- 
cement du  mois  de  mars.  En  langage  provençal  ,  on 
appelle  le  Kermès,  le  Ver,  &  Ion  dit  que  dans  ce 
temps  le  Ver  couve  ;  alors  il  eft  plus  petit  qu'un  grait» 
de  miller.  M.  Emeric  penfe  que  c'clt  alors  qu'il  com- 
mence à  fe  fixer  ,  après  avoir  couru  la  campagne 
pendant  tout  l'hiver.  L'hiver  n'cft  guère  le  temps 
ou  Icsinfedes  courent;  il  y  a  toute  apparence  que 
celui-ci  n  abandonne  que  très- rarement  le  petit 
Chêne  fur  lequel  il  naît ,  mais  que  c'eft  à  la  fin  de 
l'hiver  qu'il  commence  à  devenir  d'une  groifeur  fen- 
fible ,  &  qu'il  a  pcut-êcre  comme  les  Kermès  du  l'ê- 
clier,  quitté  les  feuilles  pour  venir  s'artachcr  contrî 
les  tiges.  Coniidéré  dais  ce  temps  au  microfcope  , 
il  paroî;d'un  très-beau  rouge;  il  a  delTus  fon  ventre 
&  tout  autour  du  ventre  une  efpècc  de  coton  qui 
lui  fert  de  nid.  Il  a  .lufli  fut  fon  dos  de  petits 
floccons  de  coron  ;  :1  elt  alors  convexe  &ilrcfl'em- 
ble  encore  aux  Kermès  en  forme  de  bateau  renverfc  , 
comme  il  a  éré  dit  que  les  Kermès  qui  doivent  deve- 
nir les  plus  arrondis  ,  leur  relie mblent  pendant  qu'ils 
font  très  jeunes.  Dans  les  endroits  du  delfous  du 
corps  du  Kermès  ,  qui  ne  font  point  couverts  de 
coton  ,  le  microfcope  fait  voir  quantité  de  points 
qui  ont  le  brillant  de  l'or*  Le  lecond  temps  eft  dans 
le  mois  d'avril  ;  alors  les  gens  du  pays  <  ifent  que  le 
Ver  commence  d'éclore.  M.  Emeric  remarque  très- 
bien  que  leur  façon  de  s'exprimer  ,  n'eft  rien  moins 
qu'exade  ,  à  moirs  qu'ils  n'entendent  par  le  Vec 
éclos  le  Kermès  qui  a  pris  cou:  Ion  acctoiflement  , 
&  !a  forme  à  laquelle  il  doit  parvenir  ;  car  c'eft 
alors  qu'il  a  acquis  toutes  fes  dimcnhons,  qu'il  eft  de- 
venu'rond  Si  groscomme  un  pois.  Il  eft  pourranc  plus 
ou  moins  gros  félon  que  la  (aifon  &  le  terroir  lui 
ont  été  favorables.  Sa'  peau  eft  devenue  plus  fernlc 
Se  le  coton  qui  dans  le  premier  temps  étoic  de/Tus  par 
iiîtcrvalles  &  par  petits  floccons  ,  y  eft  partout  éten- 
du en  forme  de  poudre  :  il  ne  paroît  plus  qu'une 
coque  i'rerap'ie  d'une  liqueur  rougeâtie  femblable  à 
un  fang  pâle.  Enfin  le  troifième  temps  tombe  vers  le 
milieu,  ou  vers  la  fin  de  ruai.  Se  c'eft  celui  où  on 
trouve  dans  c«tte  efpèce  de  coque  ,  Se  fous  le  ventre 
de  l'infééle  ,  dix  huit  cents  ou  deux  mille  petits 
grains  ronds  :  ce  font  des  œufs  qui  venant  enfuitc 
à  éclote  donnent  autant  d'animaux  femblabîes  à 
celui  d'oii  ils  font  forris.  Ces  œufs  paroiffent  aux 
yeurune  fois  plus  petits  que  la  graine  de  pavot  ;  ils 
fôht  remplis  d'une  liqueur  d'un  rouge  pâle  ;  vus  au 
friicrofcope  ih  fetriblcnt  parfcmés  de  points  brillans 
couleur  d'or;        "  • 

M.  Emeric  explique  très-bien  comment  la  peau 
4a 'ventre  du  Kctmeafe  retire  vers  le  dos  à  mefuie 
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^uc  les  œufs  fortcnt ,  &  que  par  là  les  œufs  trouvent 
"^ne  place  dehors  du  corps  ;  en  un  mot  tout  ce  que 
"ous  avons  rapporté  fur  la  ponte  des  autres  Kermès  , 
'M'a  obfcrvé  (ur  cchiici.  Il  nous  en  caraftérife  de 
^euxefpèces;  celui  de  la  première  cfb  celui  même 
"ont  nous  venons  de  parler  ,  cjui  félon  fon  exprelfion 
a  une  couleur  de  prune  ,  &  qui  pond  des  reur's  rou- 
ges ;  celai  de  la  féconde  efpèce  ell  blanchâ-.re  ;  il  eil 
Ccmme  le  premier ,  couvert  d'une  poudre  légère  ; 
il  croît  dans  les  mêmes  temps  Se  de  la  même  manière  ; 
fes  œufs  font  b!ancs.  Les  petits  qui  fortent 
des  œufs  rouges  &  ceux  qui  !'ortcnt  des  œufs 
blancs  ont  des  fi:;urcs  allez  ,femblables  ,  qu'il 
compare  à  celle  des  Cloportes  ,  avec  laquelle  les 
jeunes  Kermès  de  toutes  les  cfpèces  ont  quelque  rel- 
fémblance.  Celui  qui  fort  des  œufs  ronges  ,  ell  rou- 
ge. Le  contour  de  fon  corps  ell  un  ovale  un  peu  plus 
pointu  du  côté  du  denière  que  du  côté  de  la  tête. 
Son  dus  cil  convexe  &  en  voûte  affez  ronde  ;  des 
points  brillent  deflus  ,  &  font  couleur  d'or  ;  il  cil 
rayé  par  delfus  ,  &  il  a  par  Je/fous  diverles  lignes 
tranlvcrfales.  Il  a  fix  pattes  &  deux  antennes  pref- 
qu  aufli  longues  que  Ion  corps  ;  ce  qui  ne  lui  ell  pas 
conimim  avec  les  petiis  de  la  ^«lupart  des  autres  ef- 
pèces  de  Kermès  ,  c'ell  qu'au  derrière  il  a  une  queue 
fourchue  ,  formée  par  deux  efpèces  de  cornes  prelque 
âulll  lon(7ucs  que  les  antennes.  Les  petits  qui  fortcnt 
des  œufs  blancs,  font  d'un  blanc  laie  j  leur  dos  ell 
p\us  applati  que  celui  des  autres  ;  les  points  qui  bril- 
le nt  lur  leur  corps ,  vus  au  microfcope  ,  font  cou- 
leur d'argent,  &  l'ovale  du  contour  du  corps  n'c 11 
pas  plus  ouvert  du  côté  4e  la  tête  que  du  côté]  du 
derrière.  Il  y  a  beaucoup  moins  de  ces  Kermès 
blancs  ,  que  des  rouges.  Enfin  M.  Euieric  nous  dé- 
crit deux  efpèçcs  de  nymphes  qu'on  trouve  dans 
certains  grains  de  Kermès  ,  qui  fe  transforment  en 
deux  petites  Mouches ,  félon  fon  langage  ,  de  dif- 
férentes efpèces  ,  qui  toutes  deux  ont  de  commun 
de  fauter  comme  des  l'uccs  L'une  de  ces  efpèces  efl 
d'un  noir  de  jayet,  &  l'autre  d'un  blanc  fale.  L'une 
a  les  ailes  bljucheSj  comme  celles  des  Kermès  plus 
qu'hémifphériques  des  Pêchers  ,  &  cit  fans  doute 
le  Kermès  mâle.  Cet  infefteiîi  quelques  autres  pou 
voienr  bien  faire  croire  qu;;  le  Kermès,  proprement 
dit  étui:  une  vériiable  galle.  Il  y  a  long-temps  néan- 
moins que  Pierre  de  Qaiqueran  de  Beaujeu,  Evê- 
quc  de  Sencz ,  dans  fon  ouvrage  De  /uud'ius 
prûvincU  ,  liv.  z.  pag.  ify,  a  doni)é  le  fond  de 
rhiC;oire  du  Kermès  ;  il  ne  s'agilToit'quedc  vcrifier, 
fie  de  voir  avec  plus  de  détail  ce  qu'il  en  adit.  Rien 
o  ell  plus  précis  que  ce  p..ir.;gc  ,  les  principaux  traiti 
s'v  Trouvent.  L'elTeutic-l  de  ce;te  biftoire,  étoit  donc 
ki  11  l'f a  ,  lorfque  Quiqueran  écrivoit  ;  mais  il  n'é- 
to  t  pas  prouvé;,- ûc  il  avoir  bcfom  de  l'être  par 
des  obièrvations  fuivics  &  détailU-cs  ,  qui  empê- 
çhaifein  d'adopter  les  idées  quç  quelques  apparen- 
ces &  même  <^cs  obfcrvatiofis  pouvoieut  faire  pren- 
d.e  du  Kermès. 
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fervjs  avec  foin  St  attention ,  il  a  ajotité  quelques 
conjeélurcs,  qu'il  n'ell  plus  permis  d'adopter,  par 
excnif-lc  ,  celle  par  laqucJls  il  tâche  d'cipl  qucr  la 
produdion  des  Mou.heions,  ci.nime  il  les  a,,  pi  lie  , 
q'ji  forcent  du  Kermès,  (oit  de  cci,);  q>ie  nous  re- 
gardons cou. me  les  Ke;mès  maies ,  fcic  des  autres. 
Il  fuppofe  ,|uc  Its  l'ioudierons  s  avCOU[le:it ,  qu'ils 
font  des  œufs  ;  mais  ;1  fait  prei.die  a  ces  œufs  une 
route  bien  longue  ce  bien  difficile  pour  arriver  oii 
ils  doivent  éclore.  Il  ima,;uie  qu'ils  peuvent  êtic 
entrair.es  dans  les  racines  de  laibre  par  le  f.ic  qui 
s'y  rend  ,  euSier  ks  canaux  ,  Si  êirc  déterminés 
pal  la  (uceion  du  Ker.mts  à  fe  tendre  foi.s  lui.  Les 
infciîesqui  viennent  des  larves  qui  rongent  !c  Ker- 
mès ,  connoili-r.t  far.s  doute  une  voie  plus  courte 
pour  faire  arriver  leurs  œufs  dans  1  intéiieur  même 
du  Kermès  ,  c'ell  (ans  doute  en  le  piquant,  &  en 
dépofant  leurs  œufs  dans  les  piqûres  qu'ils  ont  faites. 
Une  autre  coiijeéiure  dont  nous  avons  déjii  pailé  , 
Se  que  nous  ne  croycir,  pas  devoir  prélentcr  da-.an- 
tage,  c'eft  que  le  K:irats  paicGurr  la  Cuinjagne 
pendant  l'hiver.  JVl.  Kmenc  dit  avoit  vu  courir 
dans  cette  failon ,  de  très-petits  veis  rouges  ,  qu'il 
croit  être  les  petits  Kcrmè'.  Malgré  ce  qi'il  avance 
de  leurs  lix  pattes,  on  peut  être  tiès  fondé  a  pcnfer 
que  les  jnfeiles  qu'il  a  vus  alors  ,  font  une  efpèce 
de  Miitcs  écarlates,  d'une  extrême  petitelfe  ,^que 
l'on  trouve  en  hiver  fur  les  plantes  3c  fur  les  arbres. 

Selon  que  l'hiver  eft  plus  ou  moins  doiix  ,  la  ré- 
colte du  Kermès  efl  plus  ou  moins  abondante  ;  on 
cfpère  qu'elle  fera  bonne  ,  lorfque  le  printcms  fe 
pafTe  fans  gelée  &  fans  brouillards.  A  la  fuite  de 
cette  remarque  ,  M.  Emcric  ajoute  qu'on  obfervc 
que  les  arbriïleaux  les  plus  vieux  ,  qui  paroilTen:  les 
moins  vigoureux  ,  &  qui  font  les  moins  élevés  ,  font 
les  pins  chargés  de  Kermès.  I)  y  a  apparence  que 
c'efl  parce  que  le  Kermès  s'efl  établi  depuis  plus 
long-temps  fur  les  arbrilTeaux  les  plus  vieux  ,  qu'il 
s'y  multiplie  davantage.  Le  terroir  contribue  à  la 
grolTcur  &  à  la  couleur  du  Kermès;  celui  qui  vient 
fur  des  arbrilTcaux  voifins  de  la  mer ,  eft  plus  gros 
&  d'une  couleur  plus  éclatante  que  celui  qui  vient 
fur  des  arbriflèaux  qui  en  font  éloignés. 

Si  des  efpèces  de  Kermès  font  quelque  mal ,  nons 
pouvons  en  être  fuflifamment  dédommagés  par  les 
u'ai^es  de  cette  efpèce  particulière  de  Kermès,  qui 
lient  une  place  diilingucc  parmi  Icsinfettcs  qui  nous 
font  uii'es.  Dans  les  pays  où  il  croît  ,  on  lait  auflî 
en  faire  tous  les  ans  la  récolte.  Sans  avoir  la  peine 
de  femtr  Se  de  labourer,  on  dérache  dedeilusles 
petits  Chênes  verts ,  une  moiflon  fouvcnt  très-abon- 
dante de  petits  grains,  qui  font  ce  qu'on  a  pu  ap- 
pcller  le  Kermès,  la  g^-aine  J'écailate  ,  le  vermil- 
lon ,  ce  que  les  latins  ont  dé/igné  par  le  nom  de 
coccus  baphka  ,  Si.  que,  Pline  fioninie  fimplcmcnt 
coccum.  Les  inftruraens  les  plus  nécelfairçs  pou» 
faire  la  récolte  du  Kermès,  Ipr.f  de  longs  ongles  ; 
desfemnies  s'y  occupei-t  dausla  faifon  ,  tiès  le  ma- 
tin avant  qne  la  rofee  ait  été  enlevée  par  le  foleil. 

'Le 
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Le»  feuilles  (îe  !'ji  bu  (le  font  alors  moins  roitles ,  & 
les  piquans  dont  elles  font  arm.'cs  ,  en  font  moins  à 
crjindre.  Outre  l'adrefTe  à  déiacher  les  grains ,  il 
faut  (avoir  trouver  les  endroits  où  il  y  en  a  le  plus  : 
il  y  a  des  femmes  qui  en  ramadcnt  jufqu'à  deuï  li- 
vres par  jour.  Bclon  dans  fes  obfeivations  des  fin- 
gularicés  ,  liv.  i.  ,  pag.  19.  ,  raconte  comment  on 
fait  la  récolte  du  Kermès  en  Candie.  Le  prix  auquel 
on  le  vend  ,  varie  comme  celui  de  toutes  les  mar- 
cliandifes  ,  &  peut-être  beaucoup  plus.  Depuis  que 
la  récolte  eft  commencée  jufqu'à  ce  qu'elle  finille  , 
le  prix  en  liauffe  tous  les  jours  ,  parce  qu'à  la  fin 
le  Kermès  eit  très-léger  ,  c"eft-à-dire  qu'il  y  a 
alors  moins  d'oeufs  &  de  petits  mêles  avec  les  cada- 
vres des  Kermès-mères.  Il  n'eft  pas  rare  d'avoir  dans 
une  année  deux  récoltes  de  Kermès  ;  la  féconde  cft 
très-propre  à  confirmer  la  relTcmblance  que  nous 
avons  dû  foupçonner  entre  le  Kermès  ia  Pêcher  & 
celui  du  petit  Chêne  ,  par  rapport  aux  endroits  où 
ils  fe  nourrillent  dans  leur  âge  le  plus  tendre.  Les 
Kermès  de  la  féconde  récolte  ,  au  rapport  même 
de  M.  Enienc,  font  prefque  tous  attachés  contre 
les  feuilles.  Ceux  de  cette  féconde  récolte  ne  font 
jamais  fi  gros  que  ceux  de  la  première.  Une  faiton 
favorable  fait  croître  avant  1  hiver  ceux  qui  euflent 
pafTé  cette  faifon  fans  prendre  leur  accroiiïèment , 
s'ils  fulTent  nés  plus  tard  ,  ou  fi  l'air  eût  été 
moins  chaud. 

Il  efl  affcz  connu  que  les  Kermès  font  des  infec- 
tes utiles  pour  les  teintures,  &  que  la  médecine  en 
compose  la  confcdion  d'Alkeimcs  ,  qu'elle  regarde 
comme  un  boa  remède  Quand  les  avantages  que 
la  midecine  reiite  de  cette  drogue  ,  paroicroient 
douteux  à  ceux  qui  (ont  un  peu  pynhonicns  par 
rapport  à  la  plupart  des  remèdes ,  au  moins  ne 
fauroit-on  douter  de  l'emploi  utile  que  l'art  de  la 
teinturerie  en  a  fu  faire  pour  teindre  la  foie  &  la 
laine  dans  un  beau  rouge  cramoifi.  Il  faut  avouer 
pourtant  que  depuis  que  la  Cochenille  a  été  décou- 
verte ,  le  Kermès  a  celle  d'être  une  produftion 
aulïï  importante  qu'ill'étoit  ainrefois  ;  peut-être  aulîi 
n'en  tirons-nous  pas  aujourd'hui  tout  le  parti  qu'on 
en  peut  tirer.  Les  Marchands  qui  achètent  le  Ker- 
mès pour  la  teinture  de  la  foie  &  de  la  laine  j  ont 
foin  de  l'arrofer  avec  du  vinai;j,''e  ;  ils  l'cxpofent 
enfuite  au  foleil  ou  à  une  chaleur  cv-|uivalente  ,  pour 
faire  périr  tous  les  petits  animaux  eclos  ou  en  état 
d'éclore ,  far.s  quoi  ,  il  y  auroit  par  la  fuite  une 
grande  diminution  dans  le  poids  de  leur  marchan- 
dife.  Le  vinaigre  altère  la  couleur  du  Kermès  ,  il 
la  rend  rougeâtre  ;  8£  de-là  il  t(l  arrivé  que  ceux 
qui  ont  déterminé  la  couleur  du  Kermès  fur  celle 
qu'il  a  dans  les  boutiques ,  ne  lui  ont  pas  donné 
celle  qui  lui  eft  naturelle. 

Les  Kermès  du  petit  Chêne  vert  font-ils  les  feuls 
qui  peuvent  être  employés  aux  deux  ufagesque  nous 
"Venons  d'indiquer  ?  Si  on  faifoit  des  expériences  fur 
'a  teinture  que  donnent  ceux  de  toutes  les  efpeces  , 
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peut-ître  en  (J'eouvriroi:-on  quelqu'un  qtil  ne  fcroit 
pas  infv-rieut  à  la  feule  efpece  eniployécj  ou  qui 
même  lui  feroit  préférable.  Il  y  a  au  moins  tout 
lieu  de  croire  que  par  rapport  à  l'ufage  qu'en  fait  la 
médecine  ,  c;uclques  efpèces  &  peut-être  plufieurs 
efpeces  de  Kermès  pourroient  être  fubflituées.  Si 
on  employoit  à  la  confedlion  d'Alkermès  les  Kermès 
des  Pêchers  ,  ou  d'autres  arbres  précieux,  on  en  re- 
tireroit  un  avantage  certain  ;  ces  arbres  en  feroient 
bien  mieux  nétoyésde  cesinfeâes  par  les  jardiniers, 
qu'ils  ne  le  font.  On  peut  penfer  que  l'arbre  qui 
fournit  de  la  nourriture  à  linfeAc,  entre  pour  qui  1- 
que  chofe  dans  les  vertus  du  petit  animal  ;  mais  au 
moins  y  a-t  il  apparence  que  la  févc  des  grands  Chê- 
nes donneroit  aux  infeftes  qui  en  vivent,  des  pro- 
priétés médicinales  femblables  à  celles  que  la  lève 
des  petits  Chênes  donne  à  leurs  Kermès.  «  iur  le 
petit  Chêne  ,  (  pourfuit  Re^umur  ;  car  en  juge 
bien  que  ces  détails  doivent  lui  appartenir  )  on  trou- 
ve des  Gallinftftes  rougeâtres ,  qui  ne  font  pas 
propres  à  la  reinture  ,  &  qu'on  regarde  comme  aullî 
bonnes  pour  la  confeélion  d'Alkermès  ,  que  celles 
qui  font  d'une  couleur  foncée.  On  trouve  audi  fur 
de  grands  Chênes  ,  des  Gallinfeéles  rouges ,  qui  ne 
font  pas  fenfiblement  différentes  de  celles  de  même 
couleur  du  petit  Chêne.  Il  eft  vrai  que  les  Gallinfec- 
tes  qui]  croilfent  fur  de  très-grands  arbres  ,  doivent 
être  négligées  par  la  feule  difficulté  qu'il  y  auroit  d'en 
faire  la  récolte  ,  dès  qu'elles  n'y  feront  pas  en  très- 
grande  quantité.  Celles  qui  viennent  fur  Vilex  cocci 
gland':fera  ,  fe  placent  bien  pour  nous;  ellesy  font 
a  portée  d'être  vues  &  d'être  dérachées  commodé- 
ment ;  cependant  ,  fi  on  parvenoit  à  (avoir  faire 
ufage  de  quelques-unes  de  celles  de  nos  grands  ar- 
bres, peut-être  trouvcroit-on  enfuite  des  moyens  de 
les  y  faire  multiplier  à  un  point  tel  qu'on  y  enpour- 
roit  recueillir  beaucoup  en  peu  de  temps.  Je  fuppofe 
qu'on  eût  reconnu  que  celles  du  Pêcher  ,  foit  en 
boule,  foit  en  bateau  renverfé,  méritent  d  être  ra- 
mallées  ;  alors  on  pourroit  avoir  une  certaine  quan- 
tité de  Pêchers  en  plein  vent  ,  qui  feroient  moins 
dedinés  à  donner  des  Pêches  qu'à  élever  des  Gallin- 
feftes ,  &  on  parviendroit  à  avoir  chaque  année  de 
ces  arbres  dont  toutes  les  jeunes  poulies  8c  les  au- 
tres branches  en  feroient  couvertes.  On  féraeroit 
deffus  des  Ga'linfeéles  ,  pour  ainfi  dire;  on  coupe- 
roit  dans  la  faifon  convenable  ,  de  petites  bran- 
ches oii  feroient  atrachées  des  Gallinfeéles  qui  au- 
roient  fait  leurs  œufs  ,  &  de  dellous  lefquelles  le» 
petits  ne  feroient  pas  encore  (ortis  ,  &  on  attache» 
roit  les  petites  branches  contre  de  jeunes  jets  de 
l'arbre  fur  lequel  on  voudroit  faire  multiplier  les 
Gallinfeiftes.  J'en  ai  tranfporté  ainfî  d'un  arbre  à  un 
autre  arbre  de  même  efpèce,  qui  y  ont  très-bieit 
réulTî.  Avec  un  pareil  foin  le  même  arbre  en  pour- 
roit donner  une  quantité  futprenante.  Qu'on  ne  juge- 
pas  de  celle  qui  s'y  éleveroit  ,  par  celle  qui  s'élève 
fur  nos  Pêchers  en  efpahers  ;  nos  jardiniers  fans  le 
favoir ,  ôtentchaque  année  àcesarbres  une  bonne- 
partie  des  Gallinfeéles  qui  ks  devroieni  fucer,  L» 
li! 
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taillîdes  Pêchers  Te  fait  ordinairement  dans  Ictesips 
où  cl!cs  fe  font  fixées ,  &  fe  font  fixées  pour  le 
refic  de  leur  vie  ;  alors  il  y  en  a  beaucoup  d'atta- 
chée contre  les  jeunes  jet? ,  Scelles  font  attachées  en 
beaucoup  plus' grande  quantité  contre  la  partie  la  plus 
■élevée  du  jet  ,  que  contre  fa  partie  inférieure.  Il 
n'y  en  a  fouvent  fur  cette  dernière  que  "quelques- 
iires  femécs  par-ci  par-là  ,  pendant  que  l'autre  par- 
tie du  jet  en  eft  toute  couverte.  Le  j.irdinier  coupe 
fouvciu  un  jet  qui  a  deux  ou  trois  pieds  de  lon- 
gueur ,  à  trois  ou  quatre  pouces  de  fon  origine.  En 
retranchant  cette  loncjue  partie  du  jet  ,  il  ôte  au 
Pêcher  toutes  les  Galliiifeûcs  qui  y  croilfoient  & 
Jcs  fait  toutes  périr.  Lj  chaleur  paroîr  leur  être  fa- 
vorable ;  ainfî  toutes  chofes  d'cilieurs  égales,  elles 
doivent  fe  mukipher  d'avantage  fur  les  arbres  en 
efpalicr,  que  fur  cens  qui  font  eu  plein  vent.  » 

Nous  pouvons  ajouter  que  les  Pigeons  parotiîent 
aimer  leiKermcs,  quoiqu'il  foit  pour  eux  une  alfez 
mauvaife  nourriture  ;  leurs  petits  à  qui  ils  le  por- 
tent,  ont  peine  à  le  foutenir;  la  plupart  en  pé- 
rilTent  ,  ce  qui  n'eft  que  trop  connu  de  ceux  qui 
ont  des  colombiers  à  portée  des  endroits  où  croît 
le  Kermès.  Les  vieux  Pigeons  en  f.nt  quittes  pour 
an  cours  de  ventre;  alors  leurs  excrcraens  teignent 
en  rouge  lestnurs  du  Colombier. 

Le  duvet  qui  forme  une  efp^ce  de  mince  mate- 
las entre  le  ventre  des  Kermès  &  l'écorce  de  l'arbre 
eelui  qui  borde  le  contour  de  leur  corps,  le  léoer 
duvet  qui  blanchi:  le  delTùs  de  celui  àc  quelqu'.-s-uns , 
&  enfin  les  longs  poils  ,  mais  en  petit  nombre,  qtii 
partent  de  divers  cn^lrcits  de  leur  corps  dans  certains 
temps  ,  tous  ces  fils  &  ces  cotons  paroiiîèut  être 
produits  comme  la  iratière  cotonneuf«  des  Pucerons; 
il  y  a  toute  apparence  qu'ils  s'échappent  par  tous  les 
pores  de  la  peau  ,  ou  par  des  endroits  de  la  peau  où 
il  y  a  desorganes  difpcfés  pour  la  fécrétionde  la  ma- 
tière dont  ils  font  formés. 

La  plupart  des  Kermès  fin'iïcnt  leur  ponre  fans 
«]u'on  s'en  apperçoivc  ;  après  qu'ils  ont  fait  fortir  de 
leur  corps  des  milliers  d'œufs,  on  ne  voit  rien  de 
plus  qu'auparavant  ,  &  cela  parce  que  leur  corps 
même  couvre  les  aufs,  &  les  cache  tous  parfaite- 
ment ;  mais  il  y  a  plufieurs  efpèces  de  Kermès  qui 
peuvent  être  rangées  dans  une  divifion  particulière  , 
parce  qu'elles  ne  couvrent  qu'en  partie  leur  nichée 
d'œufs  avec  leur  corps.  Leurs  œufs  n'ont  pas  be- 
foin  de  cette  efpècc  de  couverture  ,  ils  font  logés 
dans  une  jualTe  de  fils  de  foie  ou  de  coton  très- 
blanc  ;  ils  femblert  être  dans  une  coque  de  foie 
blanche.  Dans  quelques  circonftances  on  prendroit 
Mttc  nichée  d'a-ufs  de  Kermès  pour  une  nichée 
d'Araignée.  La  nichée  d'œufs  avec  tous  les  fils  foyeux 
qui  l'enveloppent  extérieurement ,  &  avec  tous  les 
fîls  foyeux  qui  dans  l'intérieur  féparcnt  beaucoup 
J'oeufe  des  autres ,  a  un  volume  bien  plus  confidé- 


K  E  R 

rablc  que  n'a  jamais  été  celui  du  Kermès  ,  duquel 
elle  eft  fortie.  Le  Kermès  defféché  ou  prêt  à  fe  dc-f- 
fécher  ,  eft  appliqué  fur  ce  paquet  blanc  qu'il  i.e 
recouvre  que  d'un  côté  ,  encore  ne  le  recou\r--t- 
il  fouvent  qu'en  p,ïrtie.  Quelquefois  le  Kermès  def- 
féché tombe  de  delfiis  le  paquet,  &  c'cft  alors  que 
la  nichée  femblc  le  plus  en  être  une  d'œufe  d'Arai- 
gnée. La  figure  de  ces  nichées  d'œufs  n'a  rien  de 
conftaiit  ;  alfez  ordinairement  la  malTc  eft  arron- 
die par  dcflus  ,  mais  pour  peu  qu'on  la  touche  ,  on 
la  dérange ,  l'enveloppe  blanche  s'attache  aux  doigts , 
dès  qu'ils  s'appliquent  deflus.  Si  l'on  veut  enfuire 
î  en  éloigner  fcs  doigts,  une  infinité  de  fils  qui  leur 
font  adhérens  ,  les  fuivent.  Ces  fils  à  peu  près  pa- 
rallèles les  uns  aux  autres ,  femblent  venir  de  la 
malfe  ,  comme  s'ils  y  étoient  en  peloton  ou  en  éche- 
veau  ,  &  qu'ils  fe  dcvidalfeat  ;  on  peut  les  conduire 
de  la  forte  à  plufieurs  pieds  de  diflance  ;  mais  dès 
qu'on  a  ainfi  étendu  un  paquet  de  plufieurs  milliers 
de  fils  en  ligne  droite  à  quelques  pouces  du  nid,  on 
entraîne  en  même  temps  des  œufs.  Ces  œufs  font 
oblongs,  luifans  &  rougeâtres  ,  cpmme  ils  le  fe- 
roient  s'ils  etoient  de  cornaline.  C'ell  au  centre  de 
la  mafl'c  foyeute  ou  cotoneu.G:  qa'eft  le  grand  amas 
d'œufs. 

L'Epine,  la  Charmille,  la  Vigne  font  voir  de  ces 
Kermès  dont  les  œufs  paroi  (Tent  être  dans  une  coque 
de  foie.  La  facilité  que  leurs  fils  ont  à  s'attacher  fur  les 
corps  qui  touchent  le  nid  ,  fait  que  les  pieds  de 
Vigne  fur  tout ,  font  toujotjrs  plus  blanchis  par  les 
nids  ,  qu'ils  ne  fcmbleroient  le  devoir  être.  Qu'une 
feuille ,  ou  une  branche  poulTée  par  le  vent  vienne 
toucher  un  nid  ,  elle  ne  s'en  retournera  pas  fans 
emporter  des  milliers  de  fils.  De-là  il  arrive  fouvent 
que  les  branches  de  Vigne  femblent  couvertes  de 
cette  matière  blanche  &  légère,  qu'on  voit  voler  en 
grande  quantité  dans  les  beaux  jours  diimois  d'ofto- 
bre,qu'on  a  nommée  des  fils  de  la  vierge,  &  qu'on  fait 
à  préfent  n'être  compofée  que  des  fils  d'Araignée  , 
enlevés  &  raffemblés  parle  vent. 

On  fait  que  quelques  efpèces  d'Araignées  renfer- 
ment leurs  œufs  dans  une  marte  de  fils  de  foie  ,  tel. 
lement  difpofés  ,  que  quand  on  tire  la  malle  en  mê- 
me temps  en  deux  fens  contraires  ,  on  oblige  un 
très  grand  nombre  de  fils  a  s'étendre  &  à  fe  placer 
parallèlement  les  uns  aux  autres.  Ces  fils  des  nids 
d'Araignée,  quoique  fins ,  ne  le  font  pas  autant  que 
ceux  des  nids  de  ces  Kermès,  &  ne  paroillent  ja- 
mais fi  longs.  Mais  les  femelles  de  ces  derniers  in- 
feâcs  ,  fi  lourdes  ,  immobiles  à  un  point  qiTl  a  fait 
croire  qu'elles  font  fans  vie  ,  feroient-cllcs  des  fî- 
leufes  aufll  adroites  que  les  Araignées  î  Comment 
s'y  prennent-elles  pour  recouvrit  leurs  œufs  dérou- 
tes parts  d'une  fi  grande  quantité  de  fils  l\  fins  î 
C'eft  fans  doute  à  Reaumur  lui-même  qu'il  appar- 
tient de  nous  en  inflruire.  «  J'avois  été,  pourfuit- 
il  ,  d'autant  plus  curieux  de  favoir  comment  elles 
peuvent  venir  à  bout  d'ua  pareil  ouvrag".  que  je 
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fl'avois  pu  découvrir  aucune  filicro  à  leur  partie  pof- 
r^rieurc  ni  ailleurs.  C'elt  dans  le  temps  de  leur  pon- 
te qu'il  falloir  parvenir  à  les  obferver.    Le    douze 
juin  j'envoyai  cherclicr    deux  branches  de  Vigne  ,  & 
il  i5toit  .temps  de  m'y  prendre  ;  ces    deux  branches 
étoient  couverres  de  quantité  de  Gallinfeifles  ,  dont 
la  plupart  avoicnt  déjà  pondu  ;    mais  il  en  reftoit  en- 
core quelques-unes  qui  ne  l'avoient   pas   fait.  Entre 
celles-ci,  j'en  remarquai  une  dont  la  partie   poilé- 
rieure  étoit  élevée  au  dcllu';  de  la  branche  ,    &  en 
étoit  féparéeparun  cordon  blanc  qui  débordoit  peu 
le  corps  de  l'infeiSc.  J'en  conclus  que  fa  ponte  étoit 
commencée,  mais  peu  avancée    encore,  que   cette 
Gallinfecle  étoit    précifément  dans  l'état   cii  je   la 
devois  touhaiter.   Je  la  fuivis  aulfi  pendant  quelque 
temps  ,  mais  elle  me  parut  aufll  immobile  qu'elles 
le  font  toutes.  Quand  je  revins  à  l'obterver  au  bout 
de  quelques  heures,   fa  partie  poftérieure  étoit  plus 
foulevée  ,   plus  éloignée  de  la  .branche  ;  il  me   fem- 
bla  que  le  cordon  blanc  étoit   devenu  plus  épais,  & 
qu'il  débordoit  plus  le  corps  ;  mais  cela   s'étoit  fait 
avec  une  lenteur  peut-être  égale  à  celle  de  la  marche 
de  l'aiguille  d'un  cadran  ,  &  d'ailleurs  tout  s'exécu- 
toit  dans  l'obfcurité  entre  le  boisSi  le  corps  de  l'iii- 
feéle  ,   tout  étoit  caché  à  mes  yeux.  Je  me  détermi- 
nai donc  à  troubler   la  Gallinfcéle  dans  fon  opéra- 
tion ,   pour  voir  où  elle  en  étoit ,  &  pour  tâcher  de 
parvenir  à  voir  en  quoi  cette   opération   confiftoit. 
Connoilfant  le  rifque  qu'il  y  avoir  de  bleffer  la  Gal- 
linfede  ,  &  de  la  faire  périr  ,  i\   je  la  prenois  elle- 
même  ,   j'enlevai  avec  un  couteau  la  p'icce  d'écorce 
à  laquelle  elle   tenoit.  Se   par  petites  feuilles  j'em- 
portai peu-à-peu  cette  écorce.  Je  parvins  à  l'enlever 
toute,   &  à  mettre  à  découvert  le  dcrtbus  delà  Gal- 
linfeifle  ,  fans  lui  avoir  fait  de  blelTure.  Je  vis  alors 
que,  comme  je  l'avois  perrfé  ,    la  Gallinfeéle  avoir 
commencé  fa  ponte  ;  je  jugeai  même  par  la  quan- 
tité d'oeufs  qui  patut  à    découvert ,  qu'elle  en  avoit 
fait  le  tiers  ou  la  moitié.  Ces   œufs  n'étoient  point 
encore  féparésles  uns  des  autres  par  des  filets  foycux; 
ils  fe  touchoient  tous  ,  le  ventre  de    la  Gallinfede 
les  couvroir  par  deffus  ,  mais  par  deffous  &  tout  au- 
tour ils  étoienr  comme  dans  une  efpcce  de  nid.  C'eft 
le  contour  de  ce  nid  qui  foulevoit  le  derrière  de  la 
Gallinfefte  ,  &  qui  la,  débordoit   quand    elle   étoit 
dans  fa  iltuation  naturelle  ,  d'oii    je  l'avois    titée. 
Cette  difpofition  de  la  matière  foyeufe  me  fît  foup 
çonuer  que  la  Gallinleifle  n'avoir   pas    befoin  ,  pour 
envelopper  fesocuft,   de  favoir  l'art  de  filer  que  les 
Araignées  favent  fi  bien  ,    qu'elle   cxécutoit  des  ou- 
vrages femblables  aux  leurs  ,  fans  fe  donner  prefque 
de    mouvement;   que    !ans  s'en    appercevoir ,   pour 
ainfi  dire  ,    elle  fournilloit  les  fils  qui  dévoient  cou- 
vrir fes  oeufs  ;   que  tout  avoit  été    difpofé  chez  elle 
par  la  Nature  de  façon  que  les  fils  fortuient  nécef- 
fairement  dans  le  temps  où  les  œufs  e»  avoient  be- 
foin.  En    un   mot,    je   penfai    que  ia  matière    qui 
leur  devoir  faire  une  efpèce  de  coque  ,  étoir    de  la 
nature  de  celle  qui  s'échappe  ,  qaoiqu'en  moindre 
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quantité,  des  corps  de  quant!»-  J  (.i''fMlccs  àc.pjic- 
rons ,  de  ceux  de  certains  Vers  riangcurs  de  Puïc-' 
rons  ,  &  même  de  ceux  des  Gallinkdes  ,  Se  qui 
fournit  la  couche  de  duvetqui  eft  entre  le  corps  de 
celles-ci  &  l'écorce  a  laquelle  elles  font  att.ichées -;• 
mais  que  certaines  efpcces  de  Gallinfeéles  fournif-' 
foicnt  de  cette  matière  en  beaucoup  plus  gratidc' 
abondance  que  les  autres.  Pour  fuvoir  fi  je  dcv'ois' 
ii-.en  tenir  à  cette  idée  ou  l'abandonner  ,  j'ot.ii  tous 
les  œufs  qui  éroicnt  fous  le  corps  de  la  Gai- 
linfeéle  ,  8c  toute  la  matière  blanche  &  cotonntu'c 
qui  les  y  retenoit  ,  &  qui  les  euvebppoit  en  par- 
tie ;  enfin  je  nétoyai  bien  tout  le  ventre,  je  le  mis 
bien  à  découvert,  je  ne  laiffai  delius  aucun  duvet 
blanc.  Alors  il  parut  rougeâtre  ,  &  encore  allez  ren- 
flé pour  me  faire  juger  qu'il  contenoit  beaucoup 
d'œufs.  Après  avoir  ainfi  tourmenté  la  Gallinfecle  , 
je  la  laillai  en  repos  ,  je  la  mis  dans  une  petite 
boîte  de  bois,  pofée  fur  fon  ventre.  Au  bout  de 
cinq  à  fix  heures  je  la  retournai  (urle  clos  ,  &  je  vis 
que  le  ventre  ,  que  j'avois  iaiiïe  rougeâtre  ,  étoit 
poudré  de  blanc,  comme  s'il  l'eût  été  d'une  poudre 
coronneufe  ;  mais  la  couche  de  poudre  cotonncu- 
fe  étoit  plus  épailTe  tout  autour  du  corps  que  par- 
tout ailleurs.  Cette  matière  re  fembloit  donc  avo'r 
rien  de  commun  avec  des  fîls  de  foie  fortis  d'ur.e 
feule  filière  ,  elle  fembloit  avoir  été  fournie  par 
toute  la  furface  du  ventre  ,  elle  fembloit  avoir 
tranfpiré  prefque  par-tout;  mais  les  endroits  pro- 
pres à  en  fournir  davantage  ,  les  ouvertures  pro- 
pres à  la  lailfer  échapper  plus  aifément  ,  paroif- 
foient  être  auprès  du  bord  extérieur.  5ans  avoir 
rien  ôté  à  la  Gallinfeélc  ,  je  la  pofai  une  féconde 
fois  fur  fon  ventre  6^  dans  la  même  boîre  ,  &  je 
l'y  laillai  tranquille  pendant  dix-huir  heures.  Après 
lui  avoir  donné  ce  long  repos  ,  je  la  retournai  ,  Si 
alors  la  queftion  me  parut  ûi/lîfamment  éclaircie. 
La  Gallinfeéie  avoit  recommencé  fa  ponte  ;  elle 
avoit  fait  des  œufs  qui,  comme  les  giaias  oblongs 
d'un  chapelet  ,  étoient  à  la  file  les  uns  des  autres; 
chaque  œuf  touchoit  par  un  de  fej  beats  celui  qui 
le  précédoit  ,  Se  par  fon  auire  bout  celui  dont  il 
étoit  fuivi.  La  file  d'œufs  alloit  du  côte  de  h  tête  de 
l'infefte  ,  &  de-là  elle  revcnoit  du  côté  d'où  elle 
étoit  partie,  en  faifant  divcrfcs  finuo.'>tés.  Tout 
le  contour  du  corps  étoit  couvert  de  floccons  de 
coton  ,  bien  autr>.mcnt  longs  &  bien  autrement 
fournis  qu'ils  ne  l'étoient  ^  lorfque  je  les  avois  vu3 
la  première  fois ,  &  tous  pofc's  les  uns  auprès  des 
autres  d'une  manière  qui  ne  permettoit  pas  de  dou- 
ter qu'ils  n'eulfcnt  crû  ,  qu'ils  n'euflent  comme 
végété  dans  les   places  où  ils -étoienr.  » 

ce  II  paroît  donc  certain  ,  conclut  Reaumur  , 
que  cette  matière  cotonncufe  ne  vient  point  d'une 
feule  filière  femblabic  à  celle  des  Chenilles  &  des 
Araignées  ,  mais  qu'il  y  a  fous  le  ventre  de  la  Gal- 
linfede un  très-grand  nombre  d'ouvertures  imper- 
ceptibles j  analogues  j  fi  l'on  veut,  aus  filières  d:î 
lii  i 
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autres  infcAes  ,  &  que  les  principales  de  ces  filières 
font  tout  autour  du  corps.  Nous  ne  parlons  aftuel- 
Jement  que  d'une  raacièra  cotonneofe  qui  devroit  , 
ce  femble ,  être  compofée  de  fils  courts  ,  &  quand 
nous  avons  décrit  les  nids  d'ccufs ,  nous  avons  dit 
jue  leur  enveloppe  peut  fournir  des  milliers  de  fils 
'ort  longs.  Cette  matière  cotonneufe  eft  gluante  , 
puifqu'elle  s'attache  prefque  comme  uneglue  à  tout 
ce  qui  la  touche  ;  il  jr  a  apparence  aurti  que  le  ven- 
tre de  l'infedle  ,  contre  lequel  elle  s'eft  attachée  , 
«n  l'éloignant  par  la  fuite  de  l'écorce  de  l'arbre  , 
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tire  cette  matière  en  fils  ,  comme  en  pareil  cas  o« 
y  tireroit  de  la  glue  ou  quelque  gomme  ou  ré- 
fine ramollie.  Je  conçois  même  qu'elle  eft  encore 
tirée  pat  les  œufs  en  fils  plus  déliés  &  plus  lon^s 
que  ceux  qu'elle  forme  naturellement.  Les  chape- 
lets d'ccufs  font  poufiés  avec  force,  puifqu'après 
avoir  été  conduits  vers  la  tête ,  ils  font  ramenés 
vers  l'anus  ,  les  œufs  de  ces  chapelets  qui  ren- 
contrent en  chemin  cette  matièic  cotonneufe  ,  la 
tirent ,    retendent  en  fils  &  s'en  couvrent.  » 


Sulu  de  l''introiuciion  à  riîijloïre  naturelle  des  JnfeSes: 
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KERMÈS. 

C    H    E    R    M    E    s.       Ce  o  FT. 

C    O    C    C    U   S.      Lin.      F  a    s. 

CARACTERES     GENERIQUES. 

Antemmes  fétacées ,  plus  courtes  que  le  corps  j  articles  prefqae  égaux  entr'eux. 

Trompe  déliée,  formée  d'une  lèvre  ,  d'une  gaine  -  ttiârciculée  >  &  de  trois  foies 
inégales. 

Mâle  pourvu  de  deux  ailes  membraneufes. 

Femelle  aptère ,   prenant   la  forme  d'une  baie  fans  anneaux  diftin£ls. 

AbdoQjen  termitné  pat  quatre  filets  très  •  courts. 


ESPECES- 


I.  Kermès  de  l'Orme. 

Ovale  ;  blanc  rayé dobfcur  ,  de  l'Orme. 

1.  Kebmès  du  Saule. 

Prefque  rond ,  ohfcur ,   avec  un  e  ligne 
dorfale  noire ,  du  Saule, 

3.  Kermès  oblong  du  Pêcher. 

Oblong  j  convexe ,  brun^  échancré  pof- 
térieurement  ^  du  Pêcher. 

4,  Kermès  rond  du  Pêcher. 


5.  Kermès  de  la  Vigne. 

Ovale-oblong y  marron,  avec  un  léger 
duvet  blanc  ;  corps  terminé  par  fix  filets  , 
de  11  Vigne. 


6.  Kermès  du  Sapin. 

Spkérique ,  eu    entièrement  brun  ;   du 
Sapin. 

7.  Kermès  du  petit  Chêne. 

Spkérique  ,  lijffe,  luifant,  d!un  beau  rou' 
ge  y  d'un  petit  Chêne  épineux, 

8.  Kermès  du  Tilleul. 

:  Hémifphérique ,  du  Tilleul, 
p.  Kermès  du  Coudrier. 


,    _ ,  ,       -       Convexe  ,   hémifphérique  '.  obfcur,  du 
Arrondi  .  entièrement  brun  ,  du  fecher.     Coudrier 


10.  Kebmès  rond  du  Chêne. 

Arrondi  f  prefque  globuleux  ,  obfcur  du 
Chêne. 
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II.  Kermès  panache. 

arrondi  ;  mélangé  de  blanchâtre  &  de 
noir  ,   du  Chêne. 

I  2.  Kermès  réniforœe. . 

Ohfcur ,  réniforme  ,  du   Chêne. 

15.  Kermbs  cotonneux  du  Chêne. 

Oblong  j   couvert  d'un  duvet  cotonneux 
blanc ,  du   Chêne. 

14.  Kermès  du  Charme. 

D'un   rouge  brun  ,    entouré  d'un  duvet 
blanc  ,  du  Charme. 

1 5.  Kermès  du  Néflier. 

Brun  ,    entouré  d'un   duvet   ctttonneux 
blanc ,  du  Néflier, 

16.  Kermès  linéaire. 
.Plongé,  étroit  j  un  psu  convexe; 


S.     (  Infedes.  ) 

17.  Kermès  de  l'Érable. 

Or'ale  ,    dun  brun  ferrugineux  ,  avec 
une  ligne  longitudinale  obtufe  ,  de  l'Erable. 

1  8.  Kekmhs  du  Bouleau. 
Blaruhâtre  ,   du  Bouleau  blanc. 

19.  Kermès  de  TAubépine. 

Arrondi ,  entouré  à  la-  bafc  d'un  duvet 
blanc ,  de  l'Aubépine. 

20.  Kermès  du  Serratula. 

Arrondi,  chaperon  brun  bordé  de  pâle  , 
de  P Aubépine. 

21.  Kermès  duZoftera. 

Blanc  ,  orbiculaJr;  ,   un  peu  déprimé  j 
plane. 
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ï,  "Kermès  de  rOrme, 

Chirmes  Ulml. 

Chermes   ovatus ,    albus  ,  fufco  Jtrigatus  Ulmi, 

Chermes    Vlmi  rotundus.  Geoff.   Inf.   tom.    i. 
f.    yoy.rt'.S. 

Le  Kermès  de  l'Orme.  Geoff.  Ib. 

Coccus  Vlmi  campe firU.  le  AB.  Syft,  ent.p.y^'^, 
n°.  y.  —  Spec.   inf.    tom.    i   pag.  59J.  n".  6.  ■ 

Mant.  inf.   tom.  x.  p.  319.  n° ,  8. 

Coccus  Ulmi  campefiris.  Lin.  Syfl.  nat.  p.  740. 
n?.  9.  —  Faun.  fuec.  n°.  loitj. 

Coccus ovxus\J\mi  ovatus  albus ,  fufco  tranfverfe 
flnatus ,  Vlmi.  Dec.  Mém.  inf  tom.  6.  pag.  ^j6. 
n°.  t.  pL  iS.  fig.-y.  a.  b.  c.  d.  e.  f. 

Gallinfeâe  ovale  de  C Orme.,  ovale  ,  blanche  ,  à 
bandes  tranfverfales  brunes  de  l'Orme.  Dec.  Ih, 

Li  femelle  cft  ovale,  un  peu  pointue  à  l'un  des 
deux  bouts ,  très-convexe  en  dclTus  ,  lille ,  luifante  , 
blanche  &  ornée  de  bandes  tranveifalcs  brunes. 

Ce  Kermès  habite  fur  les  rameaux  de  l'Orme  une 
grande  partie  de  fa  vie  ;  encore  jeune,  il  vit  fur 
la  furface  fupérieurc  di:s  feuilles  ,  où  il  trouve  fa 
nourriture  en  les  fuçant  avec  fa  trompe.  Lorfque 
ces  feailles  font  fanées,  il  les  quitte  &  va  en  cher- 
cher d'autres  plus  fraiches.  Il  fe  fixe  enfuite  fa  de- 
meure fur  les  rameaux ,  &  y  atteint  toute  fa  grollcur. 

De  Geer  a  obfervé  que  ce  Kermès  étoit  fujet  à 
être  attaqué  par  de  petits  Ichneunions  fauteurs , 
d'un  vert  doté,  qui dépofent leurs  œufs  dans  fon 
corps  même  d'où  naiffent  des  larves  qui  confumeut 
-toute  fa  fubftance  intéiieurc^ 
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MX  pattes.  ParTenue  à  toute  fa  grolTeur  clic  eft  prcf- 
que  dûbuleule  .  fans  aucune  marque  d  anneaux  ; 
elle  a  une  échancruve  pollèiieuremcnt  ,  &  la  cou- 
leur ell  d'un  brun  foncé  luifant. 

Il  fe  trouve  en  Europe  .  fur  le  Saule  câprier. 

3.  Kermès  oblong  du  Pêcher. 
Chekji/£î  Terfics.  oblongus. 
Chermes  ?trfu<i    ohlortgus.   GïOFF.    Inf  tom.  l. 
p.  5o«.   n".  4.  fi.  i°-fii'-  4- 

Le  Kermès  oblong  du  Pêcher.  Geoff.  Ib. 

Reaum.  Mtm.  inf  tom.  4.  tab.  u  fig.  i.  *• 

Chermes  Perfici.  FouRC.  Ent.  par.  tom.  I. 
pag.  iiS./i".  4. 

Chermes  Verfia.  Ross.  Faun.  etiufc.  tom.  I. 
pag.  166.  n°.  1407- 

Coccus  Per/ici.  S  c  H  R  a.  N  K.  Enum.  inf  auft. 
n".  586. 

Le  mâle  eft  d'un  rouge  plus  ou  moins  pâle  ;  fes 
ailes  font  d'un  blanc  gnfâcre  ,  bordées  d'un  peu  de 
rou<'e;  fon  corps  eft  terminé  par  quatre  filets  alon- 
2és.''La  femelle  eft  oblongue  très  convexe ,  bruac , 
avec  une  échancrure  fofcérieurc.  Elle  vit  fur  le 
Pêcher. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

4.  Kermès  rond  du  Pèdicr. 

Chermes  Petfici,  rotundus. 

Chermes  Perfics.  rotundus.  Qeoii.  Inf.  tem.  i. 
pag.  50e.  n.^'  $■ 

Reaum.  Mém.  inf.  tom.  4.  pi.  i.fig.  4.  5. 

Chermes  Amygdali.  E  o  u  R  c.  Ent.  par.  tom.  I. 
p.  ii8.  1*'.  5- 

U  eft  arrondi  &  entièrement  de  couleur  brune. 
Son  corps  eft  terminé  par  quatre  lilets. 

Il  [e  trouve  en  Europe  fur  lePècher  S:  l'Amandier. 


Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe. 

1.  Kermès  du  Saule. 

Chirjues  Salicis. 

Coccus  Caçtex  Salicis  cinera.  Lin.  Syjl.  nat 
73^.741.71".  14. 

Coccus  Caprti,  Fab.  Gen.  inf.  mant.  pag.  ;&4. 
—  Spec.  inf.  tom.  1.  p.  394.  n'.  11.  — —  Mant,  inf. 
tom.  I.  pag,  519.  n°.  i  j. 

Coccus  rotundus  Salicis  fubrotundus  fufcus  ,  lineâ 
iorfulinigrâ,  Salicis.  Deg. Mem.  mf  t.  6.pag.^.\Q. 
n°.  x.pl.  ^^-fig-  M» 

Lorfque  la  femelle  eft  encore  jeune ,  elle  a  une 
figure  ovale,  oblonguc,  aplatie  en-dellus,  échancrée 
poftérieurement  Si  munie  d'anneaux  allez  diftinèls. 
5a  couleur  eft  alors  d'un  rouge  p.île ,  avec  les  yeux 
noirs.  Les  antennes  font  fétacées  ,  prefque  de  la 
loDgueut  de  la  moitié  du  corps,  &  alTcz  femblabks  ]       A61.  bonon,  l.pag.  279.  lab.  iSf 


j.  Kermès  delà  Vigne. 

Chermes  Viiis, 

Chermes  Vitis  oblongus.  GbOIF.  Inf.  tom.  i. 
pag.   506.  n°.    6. 

Coccus  Vitis  viniferA,  Lin.  Syfl.  nat. pag.  741. 
n^.  \6. 

Coccus  Vitis  vinifen.  F  A  B.  Syft.  ent.  pag.  744. 
n".  14.  —  Spec.  inf  tom.  1..  pag.  395.  n" .  18. — 
Mant.  inf  tom.  i.  p.  j,\').vP.Xl. 

Reaum.  Mém.  inf  tom.  4.  tab.  6.  fig.  y.— 7- 
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Co:cus  Vitls.  ScHK ANK.Enum.inf.  auft.  n".  585. 

Chermcs  yitis.IovRC.Ent,  par.  tom.  j.  p.  218. 
n'.6. 

C'cll  fur  le  tronc  &  les  branches  de  la  Vigfc  que 
fe  trouve  cette  efpècc,  &  jamais  fur  les  fc.ùllcs. 
Elle  eft  oblongue  ,  ovale,  de  couleur  canelleb^  une, 
avec  un  peu  de  duvet  blanc  er.-delTous  &  fur  les 
côtes.  Elle  porte  à  fa  queue  Jîx  filets  blancs,  qui 
fortent  fouvcnt  d'eux-mêmes  ,  mais  encore  plus 
quand  on  preiTe  un  peu  l'animal.  Ce  Keimès  s'attache 
Je  bonne  heure  à  la  Vigne,  groflît&  périt,  renfermant 
une  grande  quantité  d'oeufs  fous  fon  corps.  Les 
petits  qui  en  forteni  font  d'abord  d'un  brun  clair  & 
fort  pâle. 

Il  <c  trouve  en  Europe, 

^.Kermès  duSapin, 

Chc&mzs  Ab.etls. 

Chermes  Abietis  rotundus.  Geoft.  Inf.  tom.  1. 
pag.  J07.  n°.  7. 

Chermes  Abietis.  Eocrc.  Ent.  par.  tom,  1. 
p.  ii9.  .  n°.6. 

11  eft  parfaitement  fphérique.  Sa  couleur  eft  brune. 
Il  vit  fur  les  branches  du  Sapin,  principalement  vers 
les  bifurcations. 

Il   fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

7.  KiRMÈs  du  petit  Chêne. 

CuERMts  Iticis,  ■  ;■■'. 

Xkermes  Quercus  coccifen, 

Coccus  lUcis.  Lin.  Syfl.  nat.p.  740.  n".  6. 

Coceus  Ilicis.  Fab  Syjl.  ent.  pag.  -jii,i,.  vP .  4. 
>^Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  583.  n".  j. — Mant.  inf. 
Km.   I.  pag.  ^  18.  n^.  6. 

Garid.  P/anr.  des  envir.  d'Aix.pag.  l^o.  pi.  JJ. 

Reaum.Mc'ot.  inf.  tom.  ^.  pi.  5. 

Ledirm.  y\f.cr.  71.   tab.   jtf. 

GEoph.  Mat.  med.  2.  pag.  781. 

La  femelle  eft  fphétique,  lide  ,  luifante  ,  d'un 
très  beau  lou^e  ,  &  paifaircmcnt  feniblable  à  une 
baie  Elle  eft  fixce  fur  les  tiges  &  quelquefois  fur 
ks  feuilles  d'une  petite  efpèce  de  Chêne  a  feuilles 
epmcules. 

Il  fe  trouve  dans  les  départemens  méridionaux  de 
la  France. 

8.  Kermès  da  Tilleul. 

ÇUEBMES  Tilii,, 
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Chermes  Tilit  hemisphiricus,  GtOtr,Tif.  tom.  t. 

pag.  507.  n".  5. 

Coccus  TIUa  Europt.  Fat,  Syfl.  ent.  pag.  745. 
«'.  7.  ■  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  354.  n°,  10.— 
Mant.  inf.  tom,  t.  p.  519.  n°.  lï. 

Coccus  Tilit  Europ/i.Lm.  Syfl.  nat,  pag.  741. 
1'.  1 1.  —  Faun.  fucc.  n".  loii. 

Reaum.  Mem,  inf.  tom.  4.  pi.  5.  fig.  i.  i.  3. 

Chermes    Tiliéi.  lovJiC.  Ent.  par.  tom.  \.p.ii^. 

Il  relTemble  beaucoup  à  celui  de  l'Orme.  Il  eft 
fciilement  un  peu   moins  gonflé  &  moins  arrondi. 

11  fc  trouve  en  Europe  fjr  le  Tilleul, 

y.  Kermès  du  Coudrier. 

Cheames  Coryli. 

Chermes  Coryli  hemifphéiricus.  Gsorr.  Inf.  t.  I. 
pag.   507.   n*.   10. 

Coccus  Coryli  avel/ana,  LiN.  Syft.  nat.  pag.  741. 
n°.  10.— Faun.  fuec.  n".   lOio. 

Coccus  Coryli  avelldM.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  j^f. 
n°.  6.  —  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  594.  n",  7. — 
Mant.  inf.  tom.    1.  p.   519.  n".  9. 

Reaum.  Mém.  inf.  tom.  4.  pi.  5./^.4.  — 10. 

Chermes  Coryli.  poURC.  Ent.  par.  t.  l.pag.  11^. 
n".  10. 

Il  eft  très-convexe,  héinifphérique,  à-peu-près 
femblable  aux  précédens ,  &  il  eft  attaché  aux  ra- 
meaux du  noifetier. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

10.  Kermès  rond  du  Chêne. 

Chermes  rotundus  Quercûs. 

Chermes  rotundus  fufcus  Quercûs  Rohoris. 

Chermes  Quercûs  rotundus  fufcus.  Geoïe.  Inf. 
tom.  l.p.  507.  n''.  II. 

Le  Kermès  rond  &  brun  du  Chêne.  Gïorf.  Ib. 

Chermes  Quercûs.  F  o  u  R  c.  Ent.  par.  tom.  I. 
pag.  12J.  n°.  II. 

Reaum.  Mém.  inf  tom.  4,  p/.  ^.fig.  1. 

Il  eft  arrondi  ,  prefque  globuleux  ,  brun  &  aflea 
femblable  à  celui  de  l'Orme.  Il  eft  attaché  aux  ra- 
meaux du  Chêne. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 


II,  Kermïs  panaché. 
CuERUES  variegatiu. 


Chtrmti 
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Chermes  rotundus  ,  nlgio  alicqUê  vailegatus  , 
Qucixus  Rcboris. 

Chermes  Quercus  rotundus ,  ex  aioo  f.avifante 
nigroque  vanegjtas.  GïOYi.lnj,  tom,  i,  pag.  jo3. 
n",  11. 

Le  Kermès  du  Ciiéiie  rond  S:  de  couleur  panachce. 

GEOff.  />. 

Chermes Roboris.  FouRC.  Ent.par.  tom.  i.p.ii$. 

K.!  AUM.  Mém.  inf.  tom.  4.  pL  S -fig-  5-  4- 

11  efl  arrondi  prefque  fpliériquc,  d'un  blanc  jau- 
nâtre, avec  trois  bandes  tranfverfalcs  noires  ,  & 
quelques  points  noirs  cranfvciTalcment  placés  entre 
les  bandes.  Il  cft  attaché  aux  Rameaux  du  Chêne. 

Il  Ce  trouve  aux  environs  de  Paris. 

ji.  Kermïs  reniforine. 

Chsrmss  reniformis. 

Chermes  fufcas  reniformis  ,    Querctis  Roioris. 

Chermes  Q:iercui  reniformis.  GiOi?.  Ir.f.  tom.  I. 
fag.  (oS.  o'-.  1  j. 

Le  Kermès  renlforme  du  Chêne.  Geoff.  Ik 

Coccus  Quercus  Roboris.  Lin  [5^/?.  nat.pag.  740, 
Jl".  2. — t aun.  fuec.  n>' .   loi^. 

Coccus  Quercus  Roioris. F  AS. Syfi,  ent.  pag.  745. 
n".  3.  — i>p.  inf  iom.  1.  p.  555.  /:'■'. 4.  —  Munc, 
inj.  tom.  1.  pag.  318.  n° .  5. 

Chermes  reniformis.  FouRC.  Ent.  par.  tom.  l. 
pag.  zjo.  n".  13, 

RiAOM.  Mém.  inf.  tom.  4.  pi.  (■.fg.  r. — 4, 
Il  eft  brun  &  d'une  forme  à- peu-près  fembîableà 
celle  d'un  rein.  11  eft  gioupé  &  attache  aux  rameaux 
&  fur  tout  aux  bifurcations  des  rameaux  du  Chêne. 
Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe, 

13.  Kermès  cotonneux  du  Chêne. 

Chermes  fericeus, 

Chermes  ohlongus  albo  tomentofus . 

Chermes  Quercus  ob/ongus  fericoalbo.CEOtv.Iif. 
tom.  {.p.. g.  5o8.n°.  14. 

Le  Kermès  ovale  &  cotonneux  du  Chêne  Geoff.  73. 

Chermes  fericeus. fuVKC.  Ent.  pur.  tom.  i.p.i^o, 
n".  14. 

11  eft  de  coul:ur  brune  foncée,  m>'lang'e  d'un 
biiin  plus  clair  ,  &  couvert  d'un  duvet  cotonneux. 
Sa  forme  eft  ovale  ,  oblongue  ,  &  il  elt  attaché  aux 
rameaux  des  Chênes. 

Il  fe  trouve  aux  enviions  de  Paiis, 

Hi(i.  hat.  In/ea.  Tom.  /IJ, 
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14.  Klrmés  du  Chaimc. 
Cher.mss  Car  pi  ni. 
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Chermes  f:f:o  rufefens  tomentofo  ,  albo  undlque 
elniius.  ■ 

Chermes  Carpini  ferlco  albo.  Geoff.  Inf.  tom.  i, 
p:!g.  508.1".  1  j. 

Le  Kermès  cotonneux  du  Charme.  Geoff.  Ib. 

Coccus  CarpinibetuU.  Li  n.  Syfi.  nat.  p.  740. 
n°.  8. — Faun.fuec.  n°.  loi^.—It.fcan.  .{7. 

Coccus  Carpini  betuli.  Fab.  Grn.  inf.  mant.  p.  304. 
— Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  J54.  n.^ .  y.  —  î)luni.  inj. 
tom.  1.  pug.   3  l'y.  n".  II. 

Chermes  Ciirpir.i.  YoVKC.  Ent.par.  tom.  l.p.^lO, 
n".  ij. 

Reaum.  Mém.  inf.  tom.  4.  pi,  C.f.g-  J.  9.  1 1. 

Il  eft  hémiîphérique  d'un  rouge  brun  ,  glabre  aa 
milieu ,  &  entouré  tout  autour  d'un  duvet  cotonneux, 
blanchâtre.  Il  eft  attaché  aux  rameaux  du  Charme. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

I/.  Kermès  du  Néflier. 

Chermes  Mefpili. 

Chermes  Mefpili  ferico  albo.  GzOTT.  Inf.  tom.  i, 
pag.  joS.  n°.  16. 

Le  Ki:rmès  cotonneux  du  Néflier.  Geoff.  15. 

Chermes  mefpili.  FouRc.  Ent.  par.  tom.  i. 
pag.  1^0.  n".  16. 

Il  rclFembls  beaucoup  au  précédent.  Il  a  comme 
lui  le  corps  brun  Se  entouré  d'un  duvet  cotonneux 
blanc.  Il  ell attaché  aux  rameaux  du  Néflier. 

Il   fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

16.  Kermès  linéaire. 

CiiERjfEs  lineaiis. 

Chermes  ar'^orum  linearis.  Geoff.  Inf  tom.  i. 
p.ig.  509.  n".  17. 

Le  Kermès  en  écaille  de  moule  Geoff,  Ib. 

Chenres  linearis. lovRC.Ent. par.  tom.  i  p.  150, 
n^.  17. 

Reaum.  Afe/n.  inf.  tom,   4.  tab.  ;.  fig,  J'.  6.  7. 

Il  eft  long  ,  étroit,  &  à-peu-près  femblable  aune 
écaille  de  moule.  11  eft  attaché  aux  rameaux  de  diffc- 
rens  arbres. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 


17.  Kermès  de  l'Erable. 
CuERMEs  Aieris, 


Kkk 
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Ovatus  fufco  -ferrugineus  ,  linci  longitudinali 
fufca. 

Chtrmcs  aceris ovatus.  GtOil.  Inf.  tom.  l.p.  j oj. 
n".  18. 

Le  Kermès  ovale  de  l'Erable,   Geoïf.  li. 

Chermes aceris.  FoURC.  Ent.  par.tom.  i.p.  ijo. 
«°.  18, 

Il  eft  pccic  ,  ovale  ,  un  peu  déprimé  ,  d'un  brun 
clair,  avec  une  raie  longitudinale  au  m'.lieu,d'uR 
brun  foncé  d'où  partent  de  chaque  côcé  deux  bandes 
d'un  blanc  cendré.  Il  cil  attaché  au  revers  dct 
feuilles  de  l'Erable. 

Il  Te  trouve  aux  eovirons  de  Paris. 

18.  Kermèi  Ju  Bouleau. 

Chekmxi  Beiult. 

Chtrmts  atbidus  BecuU  ait*. 

Çoccus  BecuU  albt.  Lin.  Syfl.  nat.  ptg.  740. 
n",   7.  —  Faun.  fuec.   n*.  1017. 

Coccus  BetuU  Ma.  Fa.b.  Gêner,  infjrnitnt.p.  504. 
•—Sp.  inf.  (om.  i.  pag.  3  J4.  n".  8.  —  Mant.  inf. 
tom.  1.  p.  519.  n".  10. 

Il  e(l  petit ,  klanchâtrc  &  attache  aux  rameaux  du 
Bouleau. 

Il  f  e  trouve  en  Europe. 

19.  Kermès  de  l'Aubépine. 

Chbrmxs  Crattgi. 

Chermes  rotundus  albo  tomentefo  einSus  ,  CrtUgi 
exyaanthi, 

Coccus  Crattgi  Oxyaeantht,  LiN.  Syfi.  n»t. 
fttg.  7ii.  n'.ii. 
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Coccus  Crjtigi  oxyacantkt.  Fab.  Syjl.ent.p.T\^. 
n".  II.  —  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  jjj.  n".  16.— 
Mant.  inf.  tom.  2.  pag.  )  19.  a".  16. 

Reauu.  Mim.  inf.  fm.  4.  pi.  6.fg.  11.  1 1. 

Il  cft  obfcnr  &  entouré  à  fa  bafe  d  un  duvet  co- 
tonneux Manc.  Il  cil  attaché  aux  rameaux  de  l'Au- 
bépine. 

11  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe. 

to.  Kermès  du  Serratula. 

CnER.MES  SerratuU. 

Chermes  rotundus  ,  clypeo  fufco  margine pallidiore , 
StrtaïuU. 

Coccus.SerratuU  arvenjis.'ï KK.Syft.  ent. pag  7^4. 
«*.  15. — Spec.  inf.  /o/n.x.  f,  J9J.  n*",  17. — Mant. 
inf.  tom,  t.  pag,  J19.  n".  ro. 

Il  cil  de  la  grandcui  d'un  pois.  Le  chaperon  eft 
obfcur  bordé  Je  pâle.  Il  elt  attaché  à  la  tige  de  la 
plante  nommée  pat  les  ZonaïUaSerratuld  arvtnjis. 

Il  Te  trouve  en  Europe. 

xi.Kermis  duZodera. 

Chulmzs  Zojler*. 

Chermes  orhiculatus  deprejfo-plaitus  alhus, 

Coccus  Zo^ertmarinA.  Fab.  Gen.  inf.  mant.  p.  ^04. 
"-Sp.  inf.  lom.  1.  pag,  595,  n°.  ij.  —Mant.  inf. 
tom.  t,p,  ji^.n*.  ic. 

Il  cAblaAc,  petit,  orbiculaite^  pkne^  un  pea 
déprimé. 

Il  fe  trouve  dans  la  mer  Balti<|ae ,  fur  la  plante 
liouiiBéc  Zojter^  marina. 


L  A  G 


L  A  G 
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XjAGRIE,  LAGa.ij.  Genre  d'infedes  de  la  féconde 
Seftion  des  Coléoptères.  Il  a  été  placé  pat  erreur 
dans  le  tableau  des  Génies  de  ha  ptemière  Scâion  , 
puirqu'il  a  cinq  articles  aux  deux  premières  paires 
de  pactes  Se   quatre  feulement  à  la  demicce. 

Les  Lagries  font  des  infeéles  ovales-oblong»  com- 
munément velus  ,  à  antennes  moliniformes  ou  fili- 
formes, dont  le  corcclct  cft  cylindrique  ,  Icsélytres 
convexes  &  non  bordées  ,  la  bouche  earnie  d'une 
lèvre  inférieure  &  fupérieurc  ,  de  mâcnoires  8c  de 
uiandibuLes  Se.  de  quatre  autennules  inégales. 

Les  efpèces  du  genre  Lagrie  fait  par  Fabricius, 
avoient  été  difperfées  dans  beaucoup  d'autres  genres 
par  différcns  auteurs.  Linnéus  avoir  fait  une  Chry- 
fomèle  de  la  Lagrie  hérllfée  ,  elle  en  eft  cependant 
très-éloignée  par  la  forme  de  fes  autennes  &  le  uom- 
bre  des  articles  des  tarfes.  Geoffroy  l'avoir  rangé 
avec  plus  de  raifon  parmi  les  Cancharides.  Les  autres 
efpèces  de  ce  genre  avoient  été  placées  par  le  pre- 
mier naturalise  ,  parmi  les  Chryfomèles  &  les  f>er- 
meftes  ,  &  par  le  fécond  au  nombre  des  Cicindèles. 
Fabricius  avoir  fait  lui-même  de  fiéquens  change- 
raens  à  ce  genre  dans  Tes  différcns  ouvrages.  M.  Oli- 
vier a  féparé  en  quatre  le  genre  de  Fabricius ,  fout 
les  noms  de  Melyris  ,  Tillus  ,  JEdimtra  (f  Lagria, 
Les  efpèces  qui  forment  le  genre  de  Lagriu  de 
M.  Olivier ,  deviennent  alors  peu  nombrenfet. 

Les  antennes  font  filiformes  ou  moliniformes  , 
guère  plus  longues  que  le  corcelet ,  lorfqu'elles  font 
moliniformes ,  mais  aulC  longues  que  la  moitié  de 
l'infeéle  ,  lorfqu'elles  font  filiformes.  Elles  font 
compofées  de  onze  articles  d'égale  grandeur ,  à 
l'exception  du  dernier  qui  eft  ordinairemeni  plus 
long.  Elles  font  inférées  au-devant  des  yeux. 

La  bouche  eft  compoféc  d'une  lèvre  fupérieure  , 
ic  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires,  d'une  lèvre 
inférieure  &  de  quatre  amcnnules. 

La  lèvre  fnpérieure  eft  plus  large  que  longue , 
cornée  ,  lilTe  ,  échancrée   antérieurement. 

Les  mandibules  font  courtes  ,  cornées ,  triangU'» 
laires  ,  terminées  par  deux  petites  denu  couitci. 


Les  mâchoires  font  moitié  cornées ,  moitié  mem- 
braneufes.  La  partie  poftérieure  ,  celle  qui  donne 
infertion  aux  antennuks  ,  cft  cornée ,  prefquc  cy- 
lindrique ,  un  peu  recourbée  ea  dehors.  La 
partie  antérieure  eft  membraneufc  &  bifurciuée.  La 
portion  externe  ,  la  plus  grande  ,  eft  arrondie  Se 
donne  infertion  à  l'antennule  antérieure  ,  la  portion 
interne  ,  plus  courte  ,   fe  termine  un  peu  en  pointe. 

La  lèvre  inférieure  eft  membraneHre ,  petite  ,  pref- 
que  quariée. 

Les  antennules  antérieures  (ont  les  plus  longues  ^ 
elles  font  formées  de  quatre  articles.  Le  dernier ,  plus 
grand  que  les  autres  ,  eft  triangulaire.  Le  fonimct 
du  triangle  eft  interne  &  la  bafe  légèrement  convexe 
eft  externe. 

Les  antennules  poftérieures  extrêmement  courtes  , 
font  compofées  de  trois  articles  ;  les  deux  premiers 
font  globuleux;  le  dernier  plus  allongé  eft  une  el'ipfe 
tronquée  ,  dont  le  fommet  forme  l'extrémité  de 
l'antennule  ,  Se  la  bafe  s'infère  avec  le  fécond  article. 

La  tête  eft  un  peu  déprimée.  Les  yeux  font 
faillans. 

Le  corcelet  eft  cylindrique  ou  un  peu  globuleux. 
Les  élytres  font  allongées  ,  bombées  Si  flexibles. 

Les  tarfes  font  filiformes ,  compofés  de  cini;  ar- 
ticles aux  deux  premières  paires  de  pattes.  Le  premier 
eft  un  peu  plus  long  que  les  autres  ,  &  l'avant-dcr- 
nier  plus  petit ,  plus  large ,  Se.  fendu  en  deux  pout 
l'infertion  du  dernier  article.  Il  n'y  a  que  quatre  arti- 
cles à  la  dernière  paire  de  pattes  i  mais  le  premier  fait 
à  lui  feul  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  tarfe.  Le 
dernier  article  cft  également  inféré  dans  la  fiffure 
très-profonde  de  l'avant-dernier  qui  eftfortpetite  3c 
garnie  de  petites  houppes  de  poils  fauves. 

La  larve  de  ces  infeAes  eft  inconnue.  L'infeâe 
parfait  le  nourrit  de  feuilles.  (  Fab.  ) 
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Suite  de  l'Introduaion  à  l'Hiflolre  Nacurelle  des  Infeclesi 
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\    LAGRIA.   Fab.    CHRYSOMELA.   Lin.  CANTHARIS.    Geoff. 

CARACTERES     GÉNÉRIQUES. 

I      Antennes     filiformes  j    compofces  de   onze  articles  ;    le  dernier  plus   grandi 
■  que  les  autres. 

Bouche  compofée  d'une  lèvre  fupérieure  cornée,  plane  ,  échancrée;  de  deux 
mandibules  cornées  j  courtes  ,  triangulaires  ,  bidentées  j'  de  deux  mâchoires  moitié 
cornéesj  moitié  membraneufes,  bifurquées  antérieurement;  d'une  lèvre  inférieure, 
membraneufe  fimple  très-petite,  &c  de  quatre  antennules. 

Antennules  antérieures  plus  longues,  fécuriformes ,  quadriarticulées  ;  le  dernier 
article  plus  grand,  triangulaire.  Les  podérieures  triarticulées  ;  le  dernier  article  plus 
gros  ,  en  ellipfe  tronquée; 

Corcelet  cylindrique. 

Cinq  articles  aux  tarfes  des  deux  premières  paires  de  pattes,;  quatre  aux  tarfes 
de  la  dernière  paire  :  le  premier  article  plus  long  que  les  trois  autres,  le   ttoifième 

bilobé. 


ESPECES. 


1.  Lagrie  velue. 

Velue  y  noire  j  corcelet  &\élytres  verts, 

2.  Lagrie  hériflee. 

Velue,  noire  \  élytres  tejlace'es;  dernier 
article  des  antenaes  très-long, 

3.  Lagrie  glabre. 

Noire  ,   glabre  ;  élytres  fauves ,  cha- 
grinées. 


4.  Lagrie  tuberculce. 

Ovale,   glabre  ,   noire i  élytres   tuber- 
culées. 

3".  Lagrie  tomenteufe. 

Velue ,  blanchâtre  ;  abdomen  &  cuïjfes 
TQujJes. 

6.  Lagrie  pubefcente. 

Noire  ;  corcelet  bordé,    velu  j    élytres 
glabres  ,  tejlacées. 


Suite  de  l'iniroducllon  à  CHiflolre  Naturelle  des  Infectes. 
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f .  Lagrie  à  collier. 

Alonge'e    tomenteufe  \    corcdet   roux  ; 
élyires  bleuâtres^  pointilUes; pattes roujfes, 

8.  Lagivi£  à  front-ruux. 

Bleue  ;  tête  &  corcelet  roux. 

f).  Lagrie  ambulante. 

Glabre  ,  noire;  élytres  ponBue'es. 

1  o.  Lagrie  écuffonnée. 

Noire  t  couverte  de  poils  cendre's;  écujfon 
blanc. 


LAGRIE.     (Infedes.) 

1 1.  Lagrie  pieds-fauves. 


yelue    noirâtre  ,  bafe   des    antennes  & 
pattes  teftacées. 

II.  Lagrie  antherine. 

Noire  ;  élytres  avec  deux    bandelettes 
ferrugineufes. 

1 3.  Lagrie  florale. 

Noire  ;  corcelec  ferrugineux. 


[ 
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i.  Lacrie  velue, 

L.iCRiA  villûfa. 

Liigriavillofaatra  ;  thorace  elytrifque  v'iridibus. 
Fab.  Sp.  inf,  tom.  i.  pag.  i  <o.  n°.  5?.  —  Manu  inf. 
tom.  I.  /"dg.  ?}.  n".  II.  entom.  ou  hift.  nat.  des 
inf.  Lacrie.  pi.  i.fig.  i. 

Elle  eft  de  la  ftatutc  de  Lagrie  hi^iiflce  ,  mais 
un  peu  plus  grande.  Les  antennes  font  moliniformes 
&:  noiies.  Li  tête,  )e  corcelet  Scies  élytres  font 
d'un  bronze  foncé,  couverts  d'un  duvet  rouffâtre. 
L'abdomen  ed  noir.  L'anus  tll  roux.  Les  pattes  font 
noires  ,  les  articles  des  tail'es  très-fcnlibles. 

Elle  habite  le  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

X,  Lagrie  hérilTée. 

L.iGKiA  hirta. 

Lagria  viltofa ,  nigra  tlytris  icfiaceis ,  ancetma- 
rum   uhimo  articula  longio'i. 

Chryfomela  hirta.  Lin.  Syft.  nat.  dit.  11.  p.  60t. 
n",  119. — Faun  fuec.  578. 

Cryptocephalus  hii tus.  Linïi.  éd.  Gmel  p.  17)0. 
«".  lié. 

MeloeChloroptera.  Linu.tdit.  Gmel  pag, 101c. 
n''.^5. 

Lagria  hirta.  Fab.  Syfl.ent.  pag.  izj.  n».  8. — 
Spec.  inf.  tom.  i.  p.  160.  n».  11. — Mant.  inf. 
tom.  I.  pag.  9}.  n°.  13. 

Tenebrio  alatus  villofus  niger,  tlytris  villofis  fui- 
vis  ,  thorace  teretiufcuio.DcG.  InJ.  y.  446.  tab.  1. 
fig.  X5.14- 

Cantkaris  fubvillofa  nigra  elytrisjlavis;  extremo 
antennarum  articula  reliquis  tripla  jnajore.  GeOFF. 
Inf.  tom,  1.  p.  344,  «°.  6. 

Lai  Cantharide  naire  à  étuis  jaunes.  GtoiF.  Ib. 

Cet  infedlc  varie  beaucoup  pour  la  grandeur. 
Il  eft  tout  noir  à  l'exception  des  élytres  qui  font 
fauves  &  très  minces.  Tout  fon  corps  eft  couvert  de 
poils  rares  ,  doux  ,  fauves.  Les  antennes  font  fili- 
formes ,  de  la  longueur  de  la  moitié  de  l'infeifte  ; 
le  dernier  article  eft  cylindrique  &  trois  fois  plus 
long   que  les  autres: 

Cette  Lagrie  fe  trouve  en  Europe  ;  elle  eft  com- 
mune dans  Us  bois  :  elle  vole  avec  facilité. 

3.  Lagru  glabre. 

Lackia  glaltata. 

Lagria  nigra,  glabra;  elytris  fiavis  ,fcabris.  Fab. 
Syjf,  ent.  pag.  115.  n^ .  10.  — Spec.  inf.  tom.  i. 
p(tg.  160.  n°.  15.  ;— Ma«f.  inf.  tom.  l.pag.  94. 
n.  16. ent.  ou  hift.  nat.desinf.  LhCRiE.pl.  i.fig.  4. 

Cette  Lagrie  icrtemble  beaucoup  à  la  précédente. 
Elle  eft  cependant  moins  allongée.  Les  élytres  font 
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moinj  mous  8c  plus  foncés  en  couleur.  Les  antenne» 
font  noires.  Le  dernier  article  eft  plus  long  que  les 
autres  ainfi  que  dans  toutes  les  Lagries  ,  mais  moins 
long  que  dans  la  Lagrie  hériflee.  La  tête  eft  noire  , 
chagrinée  ;  le  corcelet  cylindrique,  noir ,  chagriné  , 
avec  un  petit  reflerde  fauve  &  un  léger  fillon  dans  le 
milieu.  Les  élytres  font  fauves  &  chagiinées.  L'abdo- 
men eft  d'un  brun  fauve.  Les  pattes  font  brunes. 
Tout  l'infeéle  eft  glabre. 

Elle  fe  trouve  en  France  Jans  les  départemens  méri- 
dionaux. (  Eft-ce  réellement  le  Lagria  glabrata  de 
M.  Fabricius  ?  La  defctiption  donnée  par  cet  auteur 
n'eft  poitit  aflez  étendue  peut  pouvoir  l'affurcr.^ 

4.  Lasrie  tuberculée. 

Lac  RI  A  tuberculata» 

Lagria  ovata ,  glabra  ,  atra;  elytris  tubertulatis, 
Fab,  Mant,  inf.  tom.  1.  pag.  jj.  n°,  10, 

Elle  eft  plus  grande  que  la  Lagrie  velue.  Elle  ell 
ovale,  noire  &  fe  diftingue  facilement  des  autres 
efpèces  par  les  tubercules  nombreux,  élevés  &  obtus 
qui   recouvrent  les  élytres. 

$.  Lacrie  tomenteufe. 

Lac  RI. i   tomentofa, 

Lagria  viltofa,  cyanea  j  abdomine  femoribufque 
rufis.  Fab.  Syjt.  tut.  pag.  iij.  n"  9.  — Spec,  inf. 
tom.  l.pag,  160,  n*.  12. — Mant.  inf.t.  i.p.94. 
n".  15. 

Elle  refTemble  à  la  Lagrie  hériflée.  Les  antennes 
font  rouffâtres  ,  brunes  a  l'extrémité.  La  tête  Se 
le  corcelet  velus  ,  d'un  bleu  obfcur.  Les  élytres  hé- 
rilTées,  d'un  bleu  moins  foncé.  L'abdomen  roux.  Les 
pieds  font  noirs  &  les  cuiHés  font   rouifes. 

Cette  cfpèce  varie  par  les  élytres  brunes. 
On  la  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande, 

i.  Lacrii  pubefccnte. 

Laçai  A  pubtfcens. 

Lagria  nigra  ,  thorace  marainato  villofo  tlytris 
glabris  ttftaceis.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  iif.  n°.  7, 
—^Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  160.  n".  lo- — Mant. 
inf.  tom,  I,  pag.  jj.  n",  11. 

Chryfomela  pubefcens.  hin.  Syft.  nat.  pag.  tfoj»  ' 
«o.  110. 

Elle  reffcmblc  à  la  Lagrie  hériffée.  Le  corcelet 
eft  prefque  cylindrique  flc  velu.  Le  refte  de  l'infcéle 
eft  glabre. 

On  la  trouve  en  Allemagne. 

7.  Lagrie  à  collier. 
Lagria  toUaris. 
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Lagria  elortgata  ,  tomentofa ,  thoraee  rufo{  ely- 
trit   cyantis  punSuiacis  y  pedibus   rufis. 

Entom,  ou  hifi.  nat,  des  inf.  hAGKiA.fig.^  f. 

Cette  Lagrie  cft  plus  alongé  •  que  les  autres  & 
couverte  Je  petits  poils  courts  &  rares.  La  bouche 
eft  roufTc  ;  les  antennulcs  antérieures  font  tràs- 
irifibles  ;  les  antennes  font  filiformes,  formées  d'arti- 
cles conic|iies  ,  dontle  fommcteft  fauve  &  la  ba(c 
biune.  Le  front  e(l  brun ,  ainli  c]ue  les  yeux  i]ui  font 
allez  faillans.  Le  corcelet  cil  roux  cylindrique  ,  im- 
primé de  plulîcurs  légères  eicavations.  Les  élycres 
font  d'un  bleu  foncé  ,  couvertes  de  petits  points 
cafoncés.  L'abdomen  eft  biun  en  généial,  mais 
les  anneaux  ont  leur  partie  poftéiicuic  bordée  de 
roux.  Les  pattes  font  tellacécs. 
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Elle  fc  trouve. 


Efpeccs  doiLtcufts. 

t.  L^GRIB  à  front  roux. 
ItAGtitA  rufifrons. 

Lagria  cyanea  ,  capite  thoraceque  rufis.  Fab.  Gen. 
i»feli.  mant.  pag,  iij.  — — «^  Spec.  inf.  tom.  I. 
fag.  I5>.  n^,-^.  —Mant.  inf.  tom.  i.  pag,  j)j, 
*•.  7. 

Cryptocepkilus  rufifrons.  Lim.  Syft.  nat,  edit. 
GmcLp,  «71J.  n**.  no. 

Les  antennes  font  brunes  ,  rouflàtres  à  la  pointe; 
elles  font  prefque  de  la  longueur  du  corps.  La 
tête  e(l  roulfe;  les  yeux  font  grands  &  noirs.  Les 
antennules  antérieures  font  très-vifibles,  {écurifor- 
mes,  brunes;  la  malle  qui  les  tcrrame  efl-  roulTe. 
Le  corcelet  eit  cylindrique,  roux.  Les  élytres  font 
bleues,  nriées.  Les  pattes  font  bleues,  mais  les  cuiiles 
antérieures  font  ronfles. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  fcptentdonale. 

9.  Lagrie  ambulaete. 

l-AQMA  ambulans, 

Lagria  glabra  atra  ,  tlytris  punSatis,  FaB. 
Mant,  inf.  tom,  i.p.  53,  n»,  j. 

Cryptocepkalus  ambulant.  Lin.  Syft,  nat,  edit. 
Cm.  pag.  175c.  n".  m. 

Elle  reflemble  beanconp  au  Tille  alongé.  (  Oliv. 
tntom,  n°.i.ï.  )  &  pourroit  bien  être  une  efpcce 
Je  ce   genre.   Le  corcelet  eft  de  la  même  couleur 

Î|ue  le  corps  q>ii  eft  d'un  noir  foncé.  Les  antennes 
ont  en  fcie.  Les  ëlytres  font  glabres  ,  brillantes , 
ponAuées. 

£Uc  fc  trouve  en  Allemagne. 


T«.  Lagrie  écuflbnné  . 

L^GniA  fcutellaris, 

Lagria  nig'u  cinercokirta\fcut.ro  allô.  F  ab  .  Mant. 
inf,  tom.   I.  pag,  94.  n".   17. 

Cryptoc'pkalus  fcurellaris.  Lin.  Sy/l.  nat.  edit. 
Gmel.  p.    i7  jo.  n''.  i}i. 

Cette  Lagrie  n'eft  peut-cue  qu'une  efpkc  du 
genre  Mcl;re,  formé  par  M.  Olivier  dim  fon 
entomologie  ,  car  Fabricius  dit  ^ju'clle  a  le  port 
&  la  grandeur  de  la  Lagrie  noitc.  (  Me'yre  nci'-. 
Oliv.^  (  Voyel  MhLYRE.^  Tout  lï  corps  de  i'm« 
fcrtc  cft  h-rlifé  de  poils  ctnJrcs  ,  denfes.  L'écuf» 
fon  cit  entièrement  blanc. 

On  la  trouve  en  Efpagnc. 

11.  Lagrie  pieds-fauves. 

Lagria  fiav pes. 

Litgriavi'lofa  ,  nigricans  ,  entennarum  lafi  pedi- 
bujque  leftaceis  F*B.  Mant,  inf.  tom.  I.  pag.  94. 
n^ ,  1 1 ,  — —  Spec.  inj.  app.  pag.  45JS. 

Anobium  flavipes.ÎAB.  Sp.  inf.  t.  i.p.yi.  n*.  4. 
—  Gen,  inJ.  mant.  pag.  1 1 1. 

Melyris  flavipes,  entom.  ouhift.  nat,  inf.  n° .  it. 

Ptinusfiavtpes,Liv. Syft.  nat. edii.  Gmel. p.  t^oj. 
n^.9. 

Les  antennes  font  filifotmes  ,  teftacées.  La  tète 
réfléchie  fous  le  corcelet  qui  efl  noir  &  velu.  Les 
élytres  font  également  noires  ic  velues.  Toutes  le» 
pattes  font  teftacées. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

12.  Lagrie  antherine. 

Lagkia  antkerina. 

Lagria  nigra  ;  elytris  fafciis  duabus  fercugineîs. 
TAB.SyJl.  ent,  pag.  116.   n".  11.  1  Spec.    inf, 

tom.   I.  pag.  160.  n° .  1 4.  Mant.  inJ.  tom.  i, 

pag.   94.  »•.    14. 

Meloe  anthertnus,  Liu,Syft.  nat.  edit.  ti.p.  681, 
n".   16. — Fuun.  fuec.iiç. 

Cryptocepkalus  antherinus.  LlN.  Syft.  nat,  edit, 
Gmel.  pag.  \-j^i,n°,  1^4. 

Cette  efpèce  n'eft  guère  plus  grande  qu'une  Puce 
Elle  eft  noire,  fesélyitcs  font  marquées  de  deux  ban- 
des tranfverfes  ,  ferrugioeules.  Elle  fe  trouve  fré- 
quemment fut  les  fleurs  ,  lut  lefquelks  clic  court 
avec   vélocité. 

I     Elle  fe  ttourt 


!4S 


L  A  M 


15.  Lacrie  .ics  fleurs. 
La  cr  i  a  jlo:  ails. 

.  Li:f,rianigni,  ^harace  ferrugiaeo.f m.  Syfl.  H't. 
pag.  i-.i.n".  li.  -^Spcc.  ïnf,  tonu  L.pag.  i<5j. 
n    .  IJ. — Mant.inf.   r'om.i.pag.r/^.n'^.i^. 

Meloeflonilis.  Lin.  Syft.  nat.  edic.  ii.  ;.-j^.  601. 
/ï".  1$. Faun.fuec.  8iy.  ? 

Oyptocephalus  fioraùs.    tiN.    5ry?.    «jf.    aiit. 
Gmci.pitg.  i-jxi.rf.z::^^.? 

■    E!'c  relVembîc  à  la  précédente  pour   le  port  &  la 
gir.ndcurj  mais  dans  celle-ci   le   corcelei  c(t  fïnu- 
gintux  ,    &'ks  ciytres  crniv.'r-iiKnc'nO!res. 
Cette  cîj-èc;  fc  trouve  en  Eaicp 


ui:-  les  fleurs. 
-■s  ce  'a  tioificme 


LAMIE.  L.1MI.-,.  Genre  ■Jlnfca 
Sc-aoa  dei'Ordie  d^s  Coléoptères. 

Ce  genre  (jui  fait  partie  de  la  nombreufe  fa- 
n'illc  des  Capncurnes^^  a  été  foiriT:  {-ar  M.  Pabri- 
cius  ,  &  féparé  p.iv  lui  du  ger.ic  Ccrumhix  ,  pro- 
j-Vcmcnt  dit.  Les  caracUrcs  liut  le  dilSingucnt  du 
iirjrnii.x  étant  tiès-|'cu  nombreux  S:  tiès-peu  feii- 
fiblcs.lorfijue  M.  Olivier  ht  ce  genre  ,  il  annonça 
tju'il  y  réiiniioit  les  Limies  ,  mais  qu'il  diviferait 
lu5  Cj^ricj/vzcj  en  deux  (edions  :  que  dans  la  pre- 
mière il  placeroit  les  Lum.es  de  Fabricius  ,  &  les 
Ccram&ix  de  cet  auteur,  qui  lui  pariyillbient  devoir 
ê:ic  des  Ljmies  >  en  leur  donnant  pour  caradères 
d'avoirlc  corps  raccourci  &  les  antennUles  féraci'es  ; 
qi:c  dans  la  leconde  divifioii  ,  il  ran^eroir  les 
Cripricarnes  p.oprenient  dits  ,  les  elpèces"  de  Scen- 
core  ,  &  celles  des  autres  genres  qu'il  crovoit  devoir 
y  faire  entrer,  en  prenant  pour  carafteres  de  cette 
féconde  divifion  ,  cjrps  plongé,  antennuies  jili- 
foimes. 

Ce  parti  qu'il  fembloit  avoir  pris  en  faifant 
riiiltorique  de  fon  genre  ,  i!  ne  l'a  point  fuivi  en 
en  décrivant  les  efpèccs.  ]1  a. toujours  confervc  les 
deux  divilions  ,  ma;s  au  lieu  défaite  entrer  dans  la 
première  toutes  les  Lamùs  de  Fabricius  ,  il  n'y  a 
placé  que  les  Cerambix  de  cet  auteur ,  donc  il  cro\oit 
qu'il  auroit  dû  faire  des  Lamies  ;  quant  à  l'autie 
divifior.  i!  l'a  faite  aii.fi  qu'il  l'avoit  annoncée. 

•  Nous  devons  donc  d'après  cet  expofé  décrire  le 
genre  Lamic.  Nous  allons  en  donner  les  car.ic- 
ctères  ,  on  verra  qu'ils  diffèrent  peu  He  ceux  des 
Capricornes. 

Les  Lamies  ont  le'corps  alongé  ,  en  comparaifon 
des  aurres  inCeélcs  ,  mais  raccourci  par  rapport  aux 
autres  Capricornes.  Les  anrenncs  plus  ou  moins 
longues,  (ét.icées  ;  la  tête  grolîe  ,  perpendiculaire; 
le  corcelet  épineux  ;  des  ailes  cachées  fous  les 
étuis  dursi  quatre  articles  aux  tarfes  de  toutes  les 
patres. 


L  A  M 

Les  antennes  font  fétacées  ,  tantôt  plus  longues 
que  le  corps ,  tantôt  moins  longues  ,  niais  tou- 
jours plus  longues  que  la  moitié  du  corps.  Elles 
font  formées  de  onze  articles  ,  dont  le  pre- 
mier cil  plis  gros  que  les  aunes  ,  le  fécond 
extrêmement  pc:u  &  globuleux,  les  autres  coni- 
ques, le  dernier  comprimé  ;  elles  font  inférées 
fur  la  partie  fupcneure  du  froi)t  ,  à  la  p.irtie 
interne  de  l'ceil  qui  en  entoure  la  bafc  cxténcurc- 
mcnt. 

La  bouche  i-fl:  formée  d'une  lèvre  fupéricure  ,  de; 
deux  mandibules  ,  de  deux  m.ichoires ,  d'une  lèvre 
inférieure  &  de  quatre  antennuies. 

La  lèvre  fupéricure  cft  cornée,  plus  longue  que 
large  ,  échancréÉ  antérieurement  ;  elle  recouvre 
une    partie  des  mandibules. 

Les  mandibules  font  cornées,  coniques  ,  aiguës, 
un  peu  arquées  ,   fans  aucune    dent. 

Les  mâchoires  .font  cornées  ,  bifides;  la  divi- 
fion  externe  eft  plus  longue  ,  cornée  ,  aiguë  , 
Ciliée  ;  l'interne  elt  courte  ,  cornée  ,  obtute  , 
iilic. 

La  lèvre  inférieure  cft  plus  large  que  longue  , 
cornée  ,    légèrement  éthancrée. 

Les  antennuies  antérieures  font  un  peu  plus 
longues  que  ks  poltéricures  ,  compo^^ées  de  quatre 
articles  ,  dont  le  premier  efc  extrêmement  peut  & 
arrondi  ,  les  autres  font  alongés  ,  le  dernier  cil  le 
plus  grand.  Eiles  font  inièrées  fur  le  dos  de  la 
mâchoue,    à   l'endroit  oti  elle   fe   bifurque. 

Les  anteni.ulcs  poftérienrcs  font  ttiarticulées  , 
les  articles  font  à-pcu-prcs  égaux.  Elles  lont  atta- 
chées a  la  bafc  de  la  lèvre  inférieure. 

La  tête  efl  gro^e,  perpendiculaire  à  l'axe  de 
l'infeèle.  Les  yeux  (ont  en  croifiànt  &  entourent 
la  partie  externe  de    la   baie  des  antennes. 

Le  corcelet  eft  court,  cylindrique  ^  arme  d'épiues 
ou  de  tubercules. 

Les  élytrgs  font  convexes ,  prcfijue  égales  en 
largeur  dans  toute  leur  longueur  ,•  &  ce  n'eft 
que  vers  l'extrémité  qu'elles  commencent  à  fe  ré- 
trécir. 

Toutes  les  pattes  ont  quatre  articles  aux  tarfes  ; 
les  deux  premiers  font  triangulaires  ,  l'avant  -  der- 
nier cft  bilobé  ;  le  dernier  çR  conique,  alongé  ;  il 
porte  deux  ongles  crochus,  alTez  forts. 

Les  Lamies  font  entendre  comme  les  Capri- 
cornes ,  un  bruit  aigu  produit  par  k  flottement 
de  leur  corcelet  contre  l'éculfon. 

La  larve  de  ces  infeélco  relTemble  à  celle  des 
Capricornes  5c  vie  comme  elle  dans  le  bois  mort. 

LAMIF, 
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I.    A    M    I   E. 

Lue  MI  A.    F  A  a. 
C    E  R  A  M   B   I  X.     L  1  w.      G  E  o  T  F. 

CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes  fctacées.  Onze  articles.  Le  premier  gros,  renfle,  le  fécond  périt  &. 
globuleux.    Les  «utres  coniques. 

Bouclie  munie  d'une  lèvre  Aipérieure  ;' de  deux  mandibules  cornées  ,  fans  dents  , 
de  deux  mâchoires  bifides,  cornées  ^  d'une  lèvre  iiifétieure  ,  cornée  &  échancrée , 
de  quatre  antennules  fctacées  :  les  antérieures  quadti  -  articulées  ;  les  pofterieures 
triatticulces. 

Yeux  en  croilTant,  entourauc  la'bafe  des  antennes. 

Corcelet  globuleux. 

Tarfes  compcfés  de  quatre  articles ,    le    troidème   bilobé. 


ESPECES. 


I.  Lamie  géante. 

Noir/itre  ;    corcelet     épineux  ;    élyrres 
rahoteitfes  j    cendrées  avec  une  grande  ta 
che  noire  ,  foyeufe  fur  Us  côtes. 

z.  Lamie  ronce. 

Corcelet  épineux  ,  hinaculc  ;  élytres 
hideniéus  ,  chagrinées  &  \r.ucronées  à  Itur 
Lifc. 

3.  Lamir  ipini corne. 

CofccUt  épineux  ,  rugucu"  ;  élytres  gri  - 
\j't's  tronquées  ;  iinunu-s  compriruées  ^  arti- 
I  des  épineux  à  leur  fomniet. 


4.  Lamie  oculée. 

Noire]  corcelet  épineux;  quatre  taches 
fauves  fuboculaires  jur  les  élytres  j  antennes 
longues.    ' 

y.  Lamie  du  Cap, 

Noire  ;  corcelet  épineux  ;  /quatre  han- 
ddeites  roiijjes  fur  les  élytres  y  ai.tennes 
médiocres, 

6.  Lamie  trifafciée. 

Noire  ;  corcelet  prefque  épineux  ;  élytns 
avec  trois  bandes  jaunes  ;  aryennes  mé 
diocrcs. 
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7.  Lamie  bifafcice. 


LAMIE.   (Lifoctes.) 

1 J.  La  mie  fronticorne. 


Corcclet  épineux  ;  éiytres  jaunâtres  avec 
Ij  i^eu.v   bandes  <&■  «/2e  racAe  pojlcneurc  bUn- 

8.  Lamie  humeraîe. 

Ccrcelet  épineux  ;  élytres  fauves  ,fiif- 
cie'es  de  noir  ,  mucronées  antérieurement. 

9.  Lamie  cornue. 

Noire  ;  corcelet  épineux  ;  mandibules 
avjc  une  corne  à  leur  bafe  ■  élyrres  avec 
des  taches  fauves. 

10.  Lamie  verruqueufe. 

Mélangée  de  rouffâtre  &  de  cendré;  cor- 
celet tubercule  ;  élytres  avec  quelques  eVe- 
vations  verruqueufes. 

1 1 .  La  Mi£  Scorpion. 

Corcelet  quadri-épineux  ;  élytres  granu- 
lées j  tubzrculées  ',  jambes  antérieures  dila- 
tées à  leur  extrémité. 

1 1.  Lamie  ferrugineiife. 

Obfcurément  ferrugineufe  j  corcelet  épi- 
neux \  élytres  obfcurément  verd.îtres ,  avec 
une  flrie  fan guino lente  interrompue  •  an- 
tennes longues. 

13.  Lamie  tribule. 


Ferrugineufe  ohfcure  /  corcelet  épineux  ; 
tête  avec  ur.e  corne  échancrée\  élytres  ai  ec 
une  tache  noire  prefque  oculée. 

16.  Lamie  pédicorne. 

Cendrée  ;  corcelet  &  élytres  prefque  épi- 
neux ;  corne  longue  ^  arquée  à  la  bjfe  des 
cuifjes  antérieures, 

17.  Lamie  ponûuée. 

Noire  j  corcelet  épineux  \  élytres  ponc- 
tuées   de   blanc;    amendes  longues. 

18.  Lamie  fourreau. 

Noire  ;  corcelet  êpiniux  ,  rugueux  [ély- 
tres ferrugimufes  ,  échancrées  ;  antennes 
médiocres. 

19.  Lamie  fuboculce. 

Noire;  tête,  corcelet  &  élytres,  avec 
de  grandes  taches  rende),   blanchâtres. 

20.  Lamie  cruciée. 

Noire  \  corcelet  épineux  ;  une  croix  blan- 
che dans  le  milieu  des  élytres. 

2\.  Lamie  frangée. 


Corcelet  noir  ,  arrondi  ,    épineux  avec 
\  trois    lignes    blanches  ,    deux   bandes   & 
Cendrée  ;  carce/ee  ,  écuffon    &    élytres     çuel<]ues  taches  blanches  fur  les  élytres. 
épineux  ;  antennes  très-longues. 


14.  Lamie  cpineufe. 


11.  Lamu  hirtipèile. 


Olfcure  ;  corcelet   avec  deux  tubercules 
Corcelet  fortement     èpinenx  ;    élytres     &  une  forte  épine  de  chaque  côté  ;  élytres 
nuancées  de  ferrugineux ,  couvertes  d'épines,     couvertes   de  points    élevés. 
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?.  Lamie  réticulée. 


LA  MIE.     (Infedes.  ) 

3 1.  Lamie  obfcure. 


Norc  ;  corcsiec épineux  ,  élytres  jaunts 
avec  un  rcfeau  noir  ;  antennes  avec  un  ou 
deux  fdijcedux  de  poils. 

14.  Lamie  rayôe. 

B!iTnche\  corce'tt  épineux:,  é'y'.res  avec 
deux   raies  ji3  un  es  bordées  de  noir. 

i).  Lamie  fcabreufe. 

Prfjljue  cejlacée  ;  corcelet  épineux  ■  ély- 
tres  chagrinées  3  ponctuées  de  noir. 

26.  Lamie  rade. 

Grif^tre;  Corcelet  épineux  ^  avec  trois 
tubercules  j  élytres  avec  des  points  élevés. 

17.  Lamie  matbrée. 

Corcelet  épineux  ,  raboteux  ;  corps  mé- 
langé de  noir  &  de  cendré  J  antennes 
moyennes, 

28.  Lamie  ambulator. 

Corcelet  amériturement  bi-épineux  j  corj'S 
nébuleux. 

19.  Lamie  texcor. 

Corcelet  épineux \  élytres convexes,  noi- 
res-y  antennes  médiocres. 

30.  Lamie  fternutatoire. 

Corcelet  épineux  ;  élytres  pareufes  à  leur 
bafe\  antennts  médiocres. 

3  I. Lamie  gutcurale. 

Tejljcée;  corcelet  épineux  y  élytres par- 
femées  dépeints  blancs,  avec  quelques  points 
rougeâtres  à  leur  bafe. 


Ohfcure;  corcelet  raboteux;  éiyirespoir- 
tillécs  ,  rjtboteu/es  à  leur  bafe  j  antennts 
moyennes. 

5  j.  Lamie  brune. 

Corcelet  arrondi,  mulcitubcrzulé ;  corps  ■< 
obfcur  ;  antennes  mediotrei. 

34.  Lamie  bronzée. 

Ohfcurément  bronzée;  corcelet  cri^épi- 
neux  j  elyires  grijes  ,  tronquées  ^  antennes 
courtes ,  comprimées, 

35.  Lamie  chatouineufe. 

Corcelet  épineux  ;  élytres  variées  Je 
roujfdtre  .  dobfcur&  de  glauque -y  anten- 
nes  longues  j  ftrruj^ineu/ds  -  brunes. 

36.  Lamie  de  la  Caroline. 

Corcelet  épineux  ,  noir  j  parf<mé  de 
roux  -y  élytres  variées  de  gris  ,  de  cendré 
&  de  brun, 

37.  Lamie  plumeufe. 

Oh f cure  -y  corcelet  épineux  ;  quatrième 
article  des  antennes  ,  terminé  par  une 
houppe  de  poils, 

58.  Lamie  formofe. 

Noire  ;  corcelet  épineux ,  ferrugineux  de 
chaque  côté ^  élytres  ferrugineuses ,  avec 
quatre  taches  ,  jaunes  &  Jix  points  blancs 
à  l'extrémité, 

39.  Lamie  noble. 

Corcelet  noir^  épineux,  bordé  de  fauve  • 
élytres  noires  ,  avec  trois  banaes  fauves  & 
deux  points  blancs. 
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40.  Lamie  belle. 


CorceUt  e'pineux  ^  noir-.,  élylres  avec  des 
bandes  antérieures  &  des  laehes  pnjléruures 
vertes  ,  &  une  épine  à  la  bafe. 

41.  Lamie  royale. 

Corcelet  épineux ,  noir  j  avec  des  bandes 
vertes  ;  élytres  pointillces  de  vert ,  avec 
tro.s  caches  fauves. 

4i.  Lamie  hortentote. 

Corcelet  roux  ,  épineux  ;  élytres  noires 
avec  une  bandelette  d-  deux  taches  margina- 
les fanguino  lentes. 

45.  Lamie  grife. 

Grife  ;  corcelet  fc.ns  épine  ;  dos  des  ély- 
tres appldti  ■  antennes  courtes  ,  pollues. 

44.  Lamie  éthiopienne. 

Noire  ;  corcelet  épineux  ;  élytres  avec 
deux  bandes  interrompues  &  une  cache  rou 
geâtres. 

45".  Lamie  fafciée. 

Corcelet  noir  ,  fans  épine;  élytres  bi 
dcntéts  ,  tefiacées  à  leur  bafe  ,  noires  à 
leur  extrémité  ,  avec  une  bandelette  pâle. 

4fî  Lamie animlce 

Corzelet  arrondi  ;  élytres  mélangées  de 
gris  &  d'olfcur  j  avec  quelques  ciibercules 
épineux  ;  antennes  longues  avec  un  petit 
iiceud  à  Vcxirémicé  du  f  ptièrne  arcicle. 

47.  Lamie  péniceilée. 

Noire  J    corcelec    épineux    6'  fufciculé  • 


élytres   avec  plufieurs   faifceaux  de  poils 
déprimés  ,  parallèles  à  la  future. 

48.  Lamie  molator. 

Cendrée  ,  tachée  de  noirâtre  ;  corcelet 
arrondi  ,  bord  du  corcelet  &  extrémité  des 
élytres  rotigeucrcs. 

49.  Lamie  quadricorne. 

Corcelet  cylindrique  tubercule  ;  tête  avec 
quatre  petites  cornes. 

50.  Lamie  plifFée. 

Corcelec  épineux \  élytres  avec  crois  li- 
gnes élevées  ^  deiuées  :,  antennes  médiocres; 
corps  cendré. 

5 1.  Lamie  tourneur. 

Grife  •  corcelet  épineux  ,  élytres  avec 
quelques  cachas  roujfflures;  ancennes  de  la 
longueur  du  corps. 

52.  Lamie  teftator. 

Corcelet  épineux ,  avec  une  corne  courte ^ 
pojlérieure;  corps  tejlacé-^  anannes  courtes , 
noires  à  leur  extrémlcé. 

y j. Lamie  de  Spengler. 

Cendrée  ;  corcelet  épineux  ,  tuberculeux  ; 
élycres  chugrimes ,  avec  d^ux taches  noces  , 
marginales, 

J4.  Lam  ie  fureteufe. 

Corcelec  épineux  ,  ohjcur  ,  mélangé  de 
rou(fâcre  ;    élyires  obfcures  _,  mélangées  de 

cendré. 

5  5.  Lamie  chanreufe. 

Corcelec  fans  épine  ;    cendré,  ponclué 
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de  noir  ;  é ly très  pâles  ^  tejlacées  ,  cendrées 
bïdentées  à  l'exirémicé  &  maculées  de  noir. 

^6.  La  MIE  variée. 

Grifâcre  ;  corceltt  épineux  ;  corcelet  & 
elyttes  mélangies  de  gris  &  d'obfcur. 

57.  Lamie  bigarrée. 

Noire;  corcelet  avec  une  tache  de  cha- 
que côte';  ély  très  avec  une  large  blinde 
poncluéc  de  noir. 

58.  Lamie  interrompue. 

Corcelet  cylindrique  fans  épine  ,  avec 
quatre  lignes  argentées  ;  élytres  avec  des 
lignes  &  une  bande  argentée. 

J9.  Lamie  de  Solandre. 

Noirâtre;  corce'.et prefque  épineux  ;  ély- 
tres bidentées  ,  olfcures ,  parfemées  de  cen- 
dré. 

60.  Lamie  cigrée. 

Corcelet  lijfe ,  cylindrique  ,  noir ,  avec 
trois  raies  blanchâtres  ;  elytres  blanchâ- 
tres avec  beaucoup  de  points  noirs. 

èi:  Lamie  tuberculée. 

Cendrée  ;  corcelet  arrondi  fans  épine  \ 
è'ytres  avec  deux  tubercules  à  la  bafe  & 
deux  taches  communes  blanches  ;  antennes 
courtes. 

(îi.  Lamie  vill<igeoife. 

Noirâtre  ,  ohjcure  5  corcelet  épineux  , 
arrondi ,    tub.  rculé;   antennes  longues. 

(îj.  Lam  ie  dentée. 

Corcelet    avec    une   épine    avancée    dî 


chaque  cotés  corps  nébuleux;  bafe  des  cuijfcs 
antérieures  unidentée. 

(ijf.  Lamie  tomator. 

Corcelet  épineux,  quadtiponclué\  élytres 
roujfes  avec  quatre  taches  noires  ;  antennes 
courtes. 

6^.  Lamie  de  Davi?. 

Brune;  corcelet    épineux  ;    élytres fub 
triangulaires  ;  tout  l'ufecle  tache  dejauve. 

6<r.  Lamie  borgne. 

Noire;  corcdet  épineux  ru  g' eux  ,  par- 
femé  de  ferrugineux  ;  une  tjche  ocuLue  , 
noire  à  la  bjje  des  elytres  ;  antenm  s  très- 
lo.igues. 

6j.  Lamie  trifte. 

Brune;  corcelet  épineux,  élytres  t ha- 
grinéis  ,  avec  deux  taches  noires  Jur cha- 
cune; antennes    médiocres. 

(58.  Lamie  fur.efte. 

Brune;  corcdet  épineux  ;  élytres  lijfes  , 
avec  deux  taches  nôtres  fur  chacune  ,  an- 
tcnnnes  courtes. 

6ç.  Lamie  diane. 

Corcelet  prefjue épineux  .  tubercu!é\  deux 
petites  cornes  recourbies  intcrieuiement  à 
la  bafe  des  antennes  ;  élytres  d'un  blano 
joyeux  ,  ponctuées  de  noir. 

70.  La  .MIE  nébiiîeufe. 

Corcelet  fans  épine,  ferrugineux  ,    rayé 
di   noir;    élytres  variées   de    brun  &  de 
ferrugineux 3   avec   une  tache  marginale,  , 
cendrée  -,  antennes  médiocres.  j 


454 


Sulti  iU  l"introdu3.ion  à  l'Ulfio'.re  KjtunJIe  du  Infectes. 


h  A  M  I  E. 

7  I.  Lamie  notc'e. 

Ohfcurc  ;  corcekt  épineux  ;  deux  points 
noirs  mpp roches  fur  les  élyires. 

71.LAMJE  Charanfon. 

Brune  ;  quatrz  yeux  noirs  fur  le  corceUt 
&  fur  les  élyites. 

73.  Lamie  devinereiïe. 

Corcelet  épineux  rayé ,  élyiret  brun(.s 
avec  une  ligm  blanche  demi-  ciiculûire, 

7^.  Lamie  nigricorne. 

Crife  ;  corcelet  fins  épine;  élytres  ap- 
platiesfur  le  dos  \  antennes  noires ,  courtes. 

75.  Lamie  cordonnicie. 

Corcelet  épineux-,  él) très  noires  ,  pla- 
quées de  ferrugineux  ;  écujjbn  jaune  j  an 
lennes  très-longues. 

7(î. Lamie  ravàudeiife. 

Noire  ;  corcelet  épineux  ;  écuffon  jaune; 
élytres  immaculées  j  antennes  très- longues. 

77.  La  M  lE  criftc'e. 

Cendrée;  corcelet  épineux  ;  élytres  avec 
un  tubercule  comprimé ,   tridenté. 

78.  Lamie  boufFoiie. 

Noire  ;  corcelet  épineux  ;  élytres  d'une 
feule  couleur  j   antennes  courtes, 

79.  Lamie  pédeftre. 

Noire  ;  corcekt  épineux  ;  une  ligne 
blanche  de  la  tête  à  l'extrémité  des  élytres; 
antennes  médiocres. 


(  Infedes.  ) 

80.  Lamie  meunière. 

Brune  ;  corcelet  prcfque  épineux  ;  trois 
lignes  blanches  de  la  lite  à  l'cxtréiiuté 
des  élytres  ;  antennes   médiocres. 

81.  Lamie  carioée. 

Noire  ;  corcelet  épineux;  élytres  mar- 
rons avec  une  ligne  élevée,  blanche ,  an- 
tennes courtes. 

8 z,  Lamie  du  reglifTe. 

Noire  ;  corcelet  épineux  \  élyires  cari- 
nées  avec  des  lignes  blanches  ;  pattes  fcr- 
Tugineufes;  antennes  courtes. 

8  j. Lamie  fuligineufe. 

Noire  ;  corcelet  prcfque  épineux;  élytres 
cendrées  \  antennes  courtes. 

84.  Lamie  cendrée. 

Cendrée;  corcelet  épineux,  ceadré;  an- 
tennes courtes. 

85.  Lamie  vailLance. 

Cendrée  ;  corcelet  fans  épine  ,  avec  deux 
lignes  jaunes  ;  antennes  &  pattes  tejiucees. 

86.  Lamie  boulangère. 

Corcelet  hériffé  prefque  épineux  ;  ély- 
tres ohtufes  ,  noires,  fillonnées  ,  ferrugi- 
neufes  antérieurement;  antennes  médiocres. 

87.  Lamie  linée. 

Noire;  corcelet  épineux;  bords  des  ély- 
tres blancs,  deux  lignes  blanches fe  réu- 
nijfant  de  chaque  côté. 


Su'tie  de  FlnttoducllonàtHiJloLre  Nacurelle  des  Ir.ftclts. 
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88.  Lamie  lépreufe. 

Co'^celet  épineux  ;  é/ycres  variofées  à 
leur  bafi ,  andrécs ,  avec  une  cache  Uté- 
rale  noire  ;  antennes  longues. 

89.LAM.IE  maculaire. 

D'un  gis  o^fcur\  corcelet  cylind'ique 
avic  une  grande  cache  noirâcre  ;  élyires  bi- 
dencéesavec  quelques  taches  noirâcres. 

5)0.  Lamie  de  Banks. 

Cendrée  ■,  corcelec  prefque  épineux  par- 
remède  points  rouJfâtreSf  élycres  avec  deux 
bandes  grifes. 

91.  Lamie    hérifTon. 

Corcelet  quinquépineux  ,  élytrei  avec 
dis  fafcicules  de  pods;  antennes  peciinées. 

91.  Lamie  fauteufe. 

Gnfe\  corcelet  fans  épine  ;  deux  ban- 
delettes ^  courtes  j  maculaires  &  6 tanches 


fur  les  élytres  \  une  Jîrit  ^'fiéricure  ,   blan- 
che ,  ponctuée  ;  antennes  courtes4 

P5.  Lamte  portugaife. 

TeJIjcée  ;  corcelet  un  peu  épineux  ; 
éfyer.s  avec  une  bande  &  l'extrémité gri- 
jâcrc. 

94.  Lamie  fauve. 

N<ire;fans  ails  ;  corcelet  e'rineux  ; 
élycres  rouges  plut  courts  que  l  abdomen. 

95.  Lam[  e  jaune. 

Oblongue  ;  corcelec  quadnépineux  ;  an- 
tennes noires;  tète  ,  baje  des  antennes  & 
pattes  jaunes  5  trots  li-^ncs  brunes  fur  le 
dos  ;  élytres  jaunâtres  biépineux  à  l'extré 
mite'  j  deux  rides  &  bords  bruns. 

<)6.  Lamie  de  Lesk. 

Corcelet  épineux  ;  élytres  noires  ,  con- 
vexes; trois  bandelettis  rouges^  interrom- 
pues, celle  de  l'extrémité  plus  étroite;  an- 
tennes hnsues. 
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I.  jl^amie  grante. 

Lan  A  gigas. 

Limia  nigricans  ,  thorjce  fpinofo  ;  elytrli  fca- 
hris  ,  cinereis  ,  m.uula  magna  laterali  fufca  holo- 
jcrijca. 

Ënt.  ou  h'ift.  nat,  des  inf.  Capricorne.  Plan,  j  5 . 

Elle  eft  beaucoup  plasgrolTe  que  la  Laraie  ronce. 
L'<  antenne- fo'iccetii!;ccs  Si  une  fois  plus  longues  cjhc 
1-  ctirps.  Les  m.)!i  libules  fout  noires,  CTiofTc:,  denttes, 
ii^iirjescn  cuiller.  La  lèvic  fiipi'ricureeflobrcurc.ar- 
r'juciie  ,  prefqu'échancrée  j  rougeâtire  à  la  bafe.  !a 
têt;  cft  noirâtre,  foyeiife  ,  très-grolFe.  Le  corcel'et 
ell  iioiintrc  ,  raboteux,  ridé,  avec  une  très-grande 
ta:hc  l'.oirure  ,  foyeufe  fur  les  côtés.  Les  pattes  Se 
le  ilelToiis  du  corps  font  noirâtres. 

tilic  fe  trouve  dans  rAfnijueé>juino.\iaIe. 

Du  cabinet  de  M.  Banks, 

i.  Lamie  ronce. 

L.4Mi.i  rubuî, 

L-iii'u  thar^KC  fpinofo  ,  hîmacuUto  ;  elytris  bi- 
detutis  j  bjji  f;ah:is  ^  mucr.jnatis.  Fab.  Syjl.  ent. 
p.ig.  177.  n°.  iç.  —  Spe:.  inf.  tom.  i.  yag.  114. 
'2^.  44-  —  Ma.1t,  inf.  tom.   i.pag.    i^i.  n''.  jj. 

Ent.  ou  hijî.  nar.  dis  inf.  Capricorne,  pi.  8. 
h-  S7- 

Ccranhix  rubus  thoTJce  fpinofo  ;  a n tennis  ,  fui>- 
tus  hijfidis  ,  loit;is  ;  elytris  bidentatis  bafiaue  mu- 
cro:i.i:is ,  albo  àimuca'iUis.  L'N.  Sj/l.  nat.  p.  61J. 
7;'''.  i, 

Ccrcjrrh'x  albo  fafciatus  niger ,  thorace  fpir.cfo  ; 
e.  uenn:s  latig:s  ,  acuUalis  ;  elytris  baft  antitr.tatis 
d-icfque  bdcn'acis  ;  mjculis  quatuor  albis.Dia. 
Mém.  inf.  t.  j.p.  106.  «".  7.  tab.  t).fiJ.  16. 

Elle  eft  de  grandeur  de  la  Lamie  cordonnière.  Le 
corps  cH:  brun  avec  les  côtés  du  corcelet  &  du 
havitde  l'abdomen,  blancs.  Les  antennes  font  plus 
lon(>ueî  (juc  le  corps  ,  chagrinée  en-defTous  ;  les 
jai.îjes  fo'TC  un  peu  chagrinées  en-devant.  Il  y  a 
c)'.ia:re  poils  roidcs  à  la  lèvre  ùipérieure.  Le  corcelet 
ni  garni  de  cliaq:;c  côté  d'une  fcirtc  épine  &  niar-iué 
da'^s  fon  milieu  de  de'.ix  taches  jaun?.;rcs  ,  ar- 
quées ,  qui  fe  réuuiiTcnt  L:s  élytres  font  couvertes 
à  leur  baie  de  po!nrs  élevés ,  &  .irnv.'es  d'une  courte 
épine  à  lai:  angle  externe  (k  antérieur;  elles  font 
ma'-quée^  de  pluliours  taches  jaaiâtres  dont  le  uoni'- 
bre  vaiie.  LVcuilon  c!t  bl.inc. 

Cette  Lamie  fc  trouve  dans  les  Indes, 

3.  Lamie  fpinicorne. 
L.iMiA  fpinicoaiis. 
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Lcmia  thorace  fpinofo  ^  rugofo\  elytris  grifeis  ^i 
truncjiis  j  aniennis  compnjjis  ,  articulis  apice  fpi- 
nofis.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  i.  p  g  124.  a".  45.'— 
Mant.  inf.   tom.   j.  pag.    141.  n".  60. 

Ent.  ou  hifl.dcs  inf.  CAPRICORNE,  pi.  f.fig.  3?. 

Cerdmbix fpin'cornis .  Lin.  Syji.  nat.  edic.  Gmel. 
p.    1818.  n'^ .  I4i. 

Elle  efl  uu  peu  plus  petite  que  la  Lair.i;  rorce. 
Les  antennes  font  de  la  Longueur  du  coip',  com- 
prunées  ,  fermées  d'articles  dont  l'angle  interne: 
huit  en  une  forte  épine.  La  tête  eft  noire  ,  le 
corcelet  clt  gris,  raboteux  &  rrèsépineux  ;  Usély- 
tres  font  lili'es  ,  gri.fes  ,  tronquées  a  leur  cxtr.'mué^ 
&:  terminées  intérieurement  pat  une  très  petite  épi- 
ne. Le  corps  elt   brun  ,    couvert  d'un  duvet  gris» 

Elle  fe  trouve  dans  l'Âfii  jue  écjuiaojiiaie. 

4.  Lamie  oculée, 

LéMrA  ocutuior. 

Lamia  thor.ice  fpinofo  ;  nigra  elytris  maculis 
quatuor jlavîs  ,  fubi'Cel  arihus  ,  antennis  longis.  Fab. 
iiy/l.  ent.  app.  p.  815.  — Hp.  inj.  tom.  i.  p.  11  j. 
n".  ij. — Mant.  inf.  tom.  1.  p,  138.'!*.  15. 

Ent.   ou  hifl.   nat  des   inf.  Catricorihe.  pi.  1. 

fie-    !■. 

Ceramhix  oculucor.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmel, 
pûg.  1  83 1.  n".  I64. 

Cerjinijix  ocellatus  thorace  fpinofo  niger ,  anten- 
nis longijjimis  ;  e^yt'is  figuUs  meculu  ocrllatis 
quatuor    aLbis.  D  E  G,  Mem.    inj.    tom.   5.    n^.    7. 

lab.  49.  fig.  1. 

VOET.  Ceiamb.*tab.  -J-fig-  21. 

Cette  Limie  a  un  pciuce  &  dcni  de  long.  Les  an- 
tennes font  lifles  ,  doubles  de  la  Icjngueur  du  corps. 
La  tête  eft  noire  ,  inunaculéc.  Le  carceictcfb arrondi, 
noir  ,  épineux  ,  avec  deux  (hiesétioites ,  enfoncées  » 
fa.,vc5  anteiicurcment  &  pofténcurcmcnt.  Les  ély- 
tres  font  ftriées ,  marijuéec  de  quatie  taches  fauves, 
entourées  d'une  auréole  blanciie  ;  la  prcniiè'e  qui 
eft  à  la  baie  dss  ély  très  ,  eft  grande  K  piclque  tonde  ; 
la  lecci.dc  ii)t  [uefq'jc  marginale,  clic  clt  pei;t;  5c 
circulaire  ;  la  troiliènic  cil  aloiigie  ,  elle  traverfe 
rélytre.  dans- )on  Mîilieu  ;  la  vjuaiiième  ,  qui  cita 
l'eitrémué  de  l'élytre,  eftorbiculaite. 

Cet  infede  fe  trouve  au  Cap  de  Boniie-Elpé- 
rance. 

5.  LAMiE  du  Cap. 

L  iMt  ^  capcnjîs. 

La/nia  tliorace  bifpinofo  ,  nigra  ;  elytris  fafciis 
qu.uuor  ruf^s  y  antennis  mcdiocribus.  Fab.  ^y^. 
en:,  p.  n;./;".  14 — Spec.  inj.  tom.  i.  p.  110, 
«".'il. — Mant,  inj'.  com,  '■ .  p.   j}8.  a'.  >j. 

Eat 
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Ent.ou  hifl.nat.  des  inf.  Capricorne,  p/.  8. 
fig.fi.a.  b. 

Cerd7)i/x- capenfis  tkorace  fpinofo  nrger  ;  elytris 
fafciis  quatuor  ru/is  y  anteanis  mediocribus.  Lin. 
Syjl.  nac.pag.  6ii,  n".  36. 

Cerambix  pilofus.FoDK.  Muf.pag.  ji.  n".  3. 

Petiv.  Gazoph.  Tdb. }.  fig.  8. 

Drury.  Inf.  I.  rai.  39.  fig.  3. 

VoET.  Scarab.  z.  riii,  1  $^.  fig.  4. 

Elleeft  de  la'grandeur  à-peu-près  de  la  Lamie  ocu 
l^e.  Le  corcelec  cft  raboteux  ,  armé  de  deux  épines 
de  chaque  côté.  Tout  le  corps  efl  noir,  les  élytres 
font  travcrfées  par  quatre  bandes  rouges  ou  roulfes  , 
dont  les  bords  plus  ou  moins  frangés,  réuniflent 
quelquefois  pluHeurs  bandes  entr'elles. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Erpérance. 

6,  Lamie  trifafciée. 

Lamia  trifafcijta, 

Lamia  tkorace  fubfpinofo  ,  atra  ;  elytris  fafciis 
tribus  fiavis  f  antennis  mediocribus.  F f^B.  Syft.  enc. 
p.  174.  n°.  17.  —  Spec.  inf,  tom.  i.  pag.  110. 
b''.  24.— Afanr.   inf.   tom.    l.  pag.   138.  n°.  29. 

Ent.  ou  kifi.nat.  des  inf.  Capricorne. p/.  16. 
*g.  m. 

Cerambix  trifafiatus.  Lin.  Syjl.  nat.  éd.  Gmel. 
pag.  i830./J°.  154. 

Elle  reffcmble  beaucoup  à  la  Lamie  du  Cap;  mais 
elle  eft  pjcfque  le  double  plus  grande.  Tout  le  corps 
elt  tiès-noir.  Les  élytres  feules  ont  trois  bandes 
jaunes  dont  la  première  eft  quelquefois  interrom- 
pue à  la  future.  Les  antennes  font  de  la  longue  ut 
du  corps.  Le  corcelet  n  a  qu'un  petit  tubercule  de 
chaque  côté  ,  au  lieu  d'épine.  L'écufTon  eft  arrondi 
poftérivurement.  Les  jambes  du  milieu  ont  une  élé- 
■vatiin  un  peuau-JcJousdu  milieu  de  leur  partie  an- 
térieure. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique  vers  Sierra-Léon. 

7.  Lamie  bifafciée, 

Lamia  bifufciata. 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  poftice  Jtnuato  ;  elytris 
fiavis  ,  fafciis  duaius  maculaque  rhumtea  cyancis. 
Fab.  -i^jî.  ent,  p.  174.  a'\  18. — Spec.  inj.  (om,  i. 
pag.  iie.n".  ij.  —  Martt,  inf,  tom.   i.  pag.  i}8. 

B°.    }0. 

Cerambix  jamaïcenjîs.  Lin.  Syft.  nat.  éd.  Gmel. 
pag.  1850.  n°.  15J. 

Elle  a  le  port  Se  la  grandeur  de  la  Lamie  du  Cap 
L^  s  antennes  font   noires  ,  un  peu  plus  longues  que 
Hift.Nat.lnfeiles.Tom.VU, 
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le  corps.  La  tête  cft  fauve  avec  les  orbites  des  yeux 
bleuâtres.  Le  corcelet  n'a  qu'une  épine.  Il  eft  fauve, 
avec  une  bande  bleuâtre  poftérieutement  &  deux 
échanctutes.  L'^cuflbn  eft  bleuâtre  à  fa  bafe  &  à  fon 
fommct.  Les  pattes  font  jaanes  avec  les  cmiTes  bleues. 

Elle  Te  trouve  à  la  Jamaïque. 

8,  Lamie  humérale. 

Lamia  humeralis. 

Lamia  thorace  fpinofo;  e'ytris  flavis ,  nîgro  fafcia- 
lis,  antice  mucronatis.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  1-74.. 
a".  16.  Spec.  inf  tom.  l.pag.  110.  i".  i}-^ 

Mant.  inf.  tom.  l.pag.  }jS.  n".  28. 

Cerambix  humeialis.  Liti.  Syft.  nat,  edit.  Gmel. 
p.  i8jo.  n°.  IJ5. 

Elle  eft  de  la  grandeur  &  de  la  ftature  de  la  Lamie 
du  Cap.  Les  antennes  font  noires,  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps.  La  tête  eft  fauve ,  avec  quatre  li- 
gnes noires.  Le  corcelet  eft  arrondi ,  épineux ,  fauve  , 
échancré  à  fa  bafe  de  chaque  côté  &  marqué  de  trois 
bandelettes  noires.  Les  élytres  font  fauves  ,  avec 
différentes  bandelettes  noires  qui  fe  réuniflent.  Elles 
font  mucronées  à  leur  bafe.  Le  ftcrnum  eft  un  peu 
faillanc,  bidencé  à  fon  extrémité. 


Elle  fe  trouve. 


9.  Lamie  cornue. 

Lamia  cornutor, 

Lamia  thorace  obtufe  fpinofo  ;  maxillis  hafi  cor- 
nutis  y  antennis  lengijjimis.  Fab.  Syft,  ent.  p.  176. 
n°.  J2.  —  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  ziy.  n" .  JO.  — 
Mant.  inf,  tem,  l.  p,  141.  n°.  66, 

Ent,  ou  hift.  nat,  des  inf,  ChVRicoRtit.pl.  17, 
fie-  'Ji- 

Cerambix  cornutus.  LiN.  5y/î.  nat.  edit,  Gmel, 
pag.  1819.  n'',  149. 

Elle  eft  prefque  delà  grandeur  de  la  Lamie  ronce. 
Les  antennes  font  noires  &  une  fois  plus  longue» 
que  le  corps.  La  tête  cft  noire.  Les  mandibule» 
font  grandes  &  armées  d'une  efpèce  de  corne  obtufe^ 
placée  a  leur  bafe.  Le  corcelet  cft  noir ,  (ans  taches  ,. 
&  arme  d  une  épine  allez  giolfe  de  chaque  côté. 
L'écullon  eft  noir,  petit,  triangulaire,  prefque  ar- 
ron  li  poftérieurement  Les  élytres  font  noires  &  ont 
plulieurs  raches  d'un  jaune  fauve  ;  elles  font  poin- 
tillées  ,  &  ont  chacune  deux  lignes  longitudinales 
peu  élevée^  5  on  remarque  à  leur  bafe  une  épine 
arge,  courte,  déprimée;  leur  extrémité  eft  arron- 
die. Le  deflous  du  corps  &  les  pattes  font  noire». 
Les  jambes  ont  un  duvet  ferrugineux  à  leur  parte  iûr- 
terne  8c  externe. 


Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique. 
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10.  Lamie  vsrriiqueufe. 

LAftr.i  verrucoja, 

Lamia  thvrace  tuberculato  ,  rufu  .inereoque  va- 
regata  y  clytris  cubercuHsverrucoJis.  Eiit.ou  kijl, 
nac.  des  inj.  Cafricokhs.  p/.  lo,  j1^.  148.  1 

Elle  efl  un  peu  plus  grande  que  la  Lamie  Scor- 
picn.  Les  antennes  font  cendrées  ,  comtes;  le  ç rç- 
inicr  article  cft  en  maiïe  6c  allonge.  Tout  1;  corps 
cft  mélangé  de  cendre  &  de  touflàtre.  Le  corcclet 
a  quelques  petits  tuWercuies  prefque  épineux.  LeSj 
élytrcs  ont  quelques  élévations  verruqueufes. 

£Ile  le  uoyvc,.... 

Du  cabinec  Je  M.  Juliaaos. 

1 1.  Lamie  Scorpion. 

l^iifiA  Scorpio. 

L-imia  tkorace  quadriff-incifo  ;  ehtris  tuberculato- 
gmiiulatis  y  tihiis  aniicis  aptctdilutaiis. 

Cerambix  Scorpio.  Fab . Spec.  inf.  tom.  i.  p.iio. 
n".  6.~M.iint.  inf.  tom.  \.  pag.  iji.  «°.  g.  Enr, 
ou  kijl.nat.  des  inf.  CAl'RiCOiiNE. />/.  3.JÎ/.  19. 

Ceramhix  Scorpio.  Lin.  Sy/l.  nat.  edit.  Gmel. 
p.  1810.  *'.  103. 

Les  antennes  font  courtes  ,  ceaJrées;  les  articles 
ont  leur  extrémité  ncirc  :  le  premier  article  elt  en 
BialTe.  La  tête  eft  grande  ,  cendrée,  avec  les  man- 
dibules noires.  Le  corcclet  ert  cendré,  ayant  fur  fon 
dos  quatre  épines  élevées  dot.i  la  pointe  elt  noire.  Les 
élyties  font  cendrées,  couvertes  de  tubercules  obtus, 
élevés  ,  de  différentes  formes  ,  garnis  de  petits 
grains  lilles  &:  noirs,.  Les  pattes  font  courtes  ,  cen- 
diées.  Les  quatre  jambes  font  dilatées  à  leur  extré- 
mité inférieure. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridiotialc. 

li.  Lawie  ferrugineufe. 

Lamia  fcrrugator. 

Lamia  tkorace  fpinofo  ,  obfcure  ferruginea  ;  tly- 
tris  obfcure  virejceniibus  :  Jlriga  interrupta  fangui- 
nea  ;  antennis  longis.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  1. 
p.  158.  n^.  17. 

Ceramhix ferntgator.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmel. 
p.  1819.  ti".  iji. 

Elle  eft  fort  grande.  La  tête  eft  ferrugineufe.  Les 
antennes  foiu  noires,  une  fois  plus  longues  que  le 
c.T^-'s.  Le  corcelet  efl  ferrugineux  immaculé  ,  ar- 
rondi ,  un  peu  rude  ,  avec  une  petite  dent  de  cha- 
que côté.  Les  élytres  (ont  obfcures  &  ponfluées  j 
elles  ont  antérieurement  un  peu  de  vert  brillant , 
&  font  réparées  dans  leur  milieu  par  une  ftrie  fan- 
guinolente  &:  interrorapue.  Leur  bord  antérieur  eft 
ïouge  vers  l'extrémité.  Le  corps  eil  ferrugineux.  Les 
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>pattes  font  de  la  même  couleur.  Les  tarfcs  font  noirs. 
Les  jambes  intermédiaires  lont  légèrement  dentées 
antérieurement. 

£Je  fe   trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

ij.  Lamie  tribule. 

Lamia   tributus. 

Lamia  tkorace  quadrifpinofo  ;  fcutcL'o  elytrifque 
fpinofis  ;  antennis  /ongionbus.  t.nt.  ou  hijl.  nat, 
des  inf.  Catricoiine.  pi.  14  fig.  100. 

Lxmia.tribulus.^AB,  Syft.  ent.  p.  179  n*.  1  ._, 
Sptc.  inf.  tom.  l.  pag.  xi6.  n^.  i.—'Ala.it.  inf, 
tom,  i. p.  i  jô.n".  I. 


Ceramhix  tribulus,  LiN.   Syfl.  nac,  tdit.    Gmel. 
p.    1817.  n",  I  56. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lamie  ocule'e.  Les 
antennes  font  au  moins  une  fi>is  plus  longues  que 
le  corps  :  el.es  font  obJi:uri;s  &  cendrées  a  la  ba  e 
de  chaque  article.  Tout  le  coips  tlf  gris,  cendit,  plus 
ou  moins  obUur.  Le  corcclet  a  une  épine  élevée  , 
un  peu  compamée  ,  pointue,  de  chaque  côté  &  deux 
autres  petites  au  milieu  de  (a  partie  fup.'nc  ne. 
L'écutfon  eft  prcfque  coupé  poft  rieuremeiit  &  ar- 
mé ver>  l'citrcmic^  ,  de  d.;ux  <  pincs  tiés  courtes 
&  petites.  Les  élytres  font  mélangées  de  cendré  Si. 
d'obfcur.  Elles  ont  vers  la  bâte  quatre  épines  éle- 
vées, droites  ,  deux  de  cha.jue  côté  de  la  iu:urc. 
Vers  ia  bafe  antérieure  :1  y  a  une  élévation  furmon- 
téc  de  deux  petites  épines.  On  lematque  une  ligne 
faillante  ,  qui  paît  de  ces  deux  peiiies  é,.lnes  v.|Ul 
i'éleve  infen(ib:ein>-nt  ,  &  va  former  un  peu  au  de- 
là du  milieu  une  épine  couibée.  L'extiémité  de 
chaque  élytre  eft  échancrée.  Les  panes  font  mé- 
langL-es  de  cendré  &  dobfcur.  Les  jambes  anté- 
lieures  font  preTqu'épineufes  à  leur  partie  interne  , 
&  les  jambes  intermédiaires  ont  vers  leur  extrémité 
antérieure  une  dentelure   bien  marquée. 

Cette  Lamie  fe  trouve  en  Afrique  vers  le  fleuve 
Gaboon. 

14.  Lamie  épineufe. 

Lamia  horrida. 

Lamia  tkorace  acute  fpinifo ;  e'ytris  nehulofo-fer- 
rugineis  multi  fpinofis.  Ent.  ou  hifl.  nat.  des  inf. 
Capricorne,  f/.  4.  fig,  2.9. 

Elle  a  le  port  de  la  Lamie  tribule  ,  mais  elle  eft 
plus  petite.  Les  antennes  manquent.  La  tête  eft  obf- 
cure. Le  c.  rcelet  eft  obfcur  ,  arme  fur  chaque  côté 
d'une  épine  longue,  aiguë,  courbée  en  avant.  Il 
a  fur  le  dos  deux  épines  aiguéb  mais  courtes.  Les 
élytres  font  raboieufcs ,  couvertes  d'éjines  plus  ou 
moins  longues;  elles  font  oblcures  a  la  bafe,  tefta- 
cées  dans  leur  milieu  ,  cendrées  à  leur  extrémité.  Les 
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pattes  font  obfcucémcnc  fecrugineufcs ,  annulccs  de 
cendré. 

Elle  fe  trouve 

Du  cabinet  de  M.GeofFroy. 

ij.Lamie  fronticorne. 

Lamia  fronticornis, 

Lamia  thorace  fpinofo  ;  frontis  cornu  -porreBo  , 
apiii  emargi  lato  ,  recurvo  i  antennis  longis.  Fab. 
Spec.  inf.  tom.  i.  p.  l\  6,  n°.  i. —  Mant.inJ'.  tom.  i . 
pag.  ij6.  n°,  X. —  Ent.  ou  hifi.  nac.  dus  inf. 
Capricorne,  pi.  8,  fig.  54. 

Cerambix  fronticornis,  L  i  N.  Syfl.  nat.  edic. 
Gmel.p.  liiy.n".  157. 

Cerambix  èipurziiatus.  VRVKY.  Inf,  1.  tab.  31. 
fig.  i. 

Elle  cfl  de  la  grandeur  de  la  Lamic  textor.  Les  an  - 
tennes  font  ferrugineutjes  ,  obfcures^  un  peu  plus 
lorgues  que  le  corps,  avec  l'extrémité  de  chaque 
article  plus  obfcur.  Tout  le  corps  efl  d'une  couleur 
fertugineule  obfcure,  La  tête  de  l'un  des  deuï  fexes 
eft  armée  dune  corne  afTez  grolTe  ,  terminée  par 
deux  petite?  épines  recourbées  Le  corcclet  eft  un 
peu  inégal;  il  eft  armé  d'une  épine  de  chaque  côté  , 
Si  il  aies  côtés  jaunes,  entre  l'épine  &  les  pattes. 
L'écuflbn  eft  arrondi  poftérieurement.  Les  élyires 
ont  vers  leur  milieu  une  tache  noire  entourée  d'un 
cercle  jaune  ,  &  une  tache  jaune  en  arrière  un  peu 
vers  le  bord  antérieur  :  un  peu  en  avant  vers  le 
bord  antérieur ,  il  y  a  une  petite  tache  noire  en- 
tourée à  moitié  d'un  cercle  jaune.  L'extrémité  des 
^lytres  eft  arrondie.  De  chaque  côté  de  la  poitrine 
il  y  a  une  large  raie  qui  eft  la  fuite  de  celle  du 
corcclet  ;  elle  eft  courte  &  ne  va  pas  jul.ju'au  bout 
de  la  poitrine.  Les  pattes  font  de  la  couleur  du 
corps. 

L'autre   feie  n'a  point  de  cornes  à  la  tête. 
Elle  fe   trouve   au  Cap  de  Bonne-Elpérancc, 
Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

16.  Lamie  pieds-cornus.. 

Lajuia  pedicomis. 

Lamiu  thorace  eiytrlfqae  fpincfis  ;  fcmoribiis  an- 
tJcis  cornucis.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  70  n^ .  2. — Spec. 
inf .  tom.  I.  pug.  2.16.  n".  5. — Alunt  inf  tom.j. 
pag.  l;6.  n" .  3.  ■  Ent.  ou  hi(i.  nac.  des  inf. 
Capmcokne.  f/.  16 /^     119. 

Cer.imb  X  pedicornis.  Lin.  Syfl.  nat.  ed,  Gmel. 
pag.  1817.  n^'    ■  ;8. 

,  Elle  eft  d'unr  gra!idcar,.n\cy*'''iiÇi  Sa.têce  eft 
grife.  Les  *■  reii'ies  d'une  ,',€'n;,fréù'-  médiccie  font 
velues.  Le  coicelct  elt  gii  \,   porraci  for,. 
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le  dos  fix  épines  droites  mais  courtes.  L'écuflTon  eft 
fans  épine.  Les  élyucs  iont  grifts  avec  une  tache 
marginale,  lunaire,  &  une  bande  cendrée  dans  le 
milieu  ;  elles  ont  à  leur  bafe  plulîeurs  épines  brunes , 
droites  &  courtes.  Les  pattes  loin  giites  ,  avec  une 
épine  allongée ,  aigué  ,  recourbée  ,  aux  jambes  aa- 
térieures. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

17.  Lamie  ponftuée. 

Lamia  punSlator. 

Lamia  thorace  fpinofo  atra  y  elytris  albo  punc- 
taiis  j  antennis  tongis,  Fab.  Gen.  inf.  mant, 
pag.  130.  —  Spec,  inf  tom.  i,  pag.  m.  n°.  50. 
— Mant.  inf.  lom.  i.pcg.  140,  n".  39.  Ent.  ou  hifi. 
nat.  des  inf  Capricorne,  pi.  8.  fig.  50.  a.  b. 

Cerambix  punHator.  Lin.  Syft.  nat,  edit,  Grnel. 
pag.  1855.  «".   17Î. 

Cerambix  chinenfis.  FORSTIR.  «or,  fpec.  inf. 
cent,  l.pag.  SJ.n".  jSv 

Cerambix  farinofus.  D  R  U  R  V.   inf.  1.   tab.  ]\r 

fis- A. 

Les  antennes  font  plus  longues  que  le  corp«  ;  'eHc». 
font  noires  avec  la  bafe  de  chaque  article  jâle.  Le 
corcelet  eft  arrondi  ,  épineux ,  noir.  Les  élytrc^ 
font  noires  ,  marquées  de  points  blancs  ,  chagri- 
nées à  leur  bafe.  Les  pattes  font  noirer, 

Elle  fe  trouve  en  Chine. 

18.  Lamie  fourreau.  , 

Lamia  vaginalor.  •' 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  rugofo  ,  nigra  ;  elytris 
emarginatis  ,ferrugineis ;  antennis  mediocriius.  Fab, 
Mant.  inf.  tom.  1.  pag,  156.  k".  8. 

Cerambix  vaginator,  Litt.  Syfl.  nac,  edit.  Cmet, 
p.  lS5t.  n°.  i6j. 

Elle  eft  grande.  Les  aiiteftnes  fi>nt  ftrrugincufes, 
comprimées  ,  de  la  longueur  du  corps.  Le  corcelet 
cit  raboteux  ,  noir  ,  armé  d'épines  aiguës.  L'écurtbn 
eft  velu  ,  cendré.  Les  élytres  font  lilfes  ,  ferrugi-' 
neufcs^  boilues  à  leur  baie  ,  échancrées  à  leur  fonv; 
met.  Lecytps  eft  velu  ,  cendré  cn-delîous. 

On  la  trouve  dans  les  Indes  orientales, 

15.  Lamie  fuboculce, 

Lamia  Jubocellata. 

Lamia  fufca  ;  thorace  fpinofo  y  maculis  fubocel- 
laribus  magnis ,  albiiis  rotundaiis  ,  numerojis.  Ent, 
ou  hifi.   nat.  des  inf.   CapkicoRnes.  pi.  z» 

fig.    II.   4J,  ô. 

Elle   reHemble  à  la  Lamie  poncîuéc ,  mais  elle  efit 
M  mm  2, 
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un  peu  plus  pctire.  Elle  eft  g^ncralcmcnt  d'un  brun 
marron  foycux.  La  tête  cft  l'ilTc  ,  marquée  de  cint) 
taches  blaiitliâtres,  deux  allcngées  à  la  bafc  des 
mandibules  ,  deux  autres  derrière  les  antennes  qui 
(e  continuent  fur  les  côtés  du  corcclct  &  de  la 
poitrine  ;  une  cinquième  ailongce  entre  les  deux 
antennes,  qui  fc  continue  fur  le  dos  du  correkt.  Le 
coicelet  cil  un  peu  raboteux  ,  armé  de  deux  fortes 
épines  latéiales.  Les élytres  font  d'un  brun  marron 
avec  des  reflets  foyeux,  marquées  de  beaucoup  de 
taches  rondes,  jurandes,  jaunâtres,  entourées  d'un 
très  petit  cercle  blanchâtre. 

Elle  fc  trouve 

Du  cabinet  de  M,  d'Orcy. 

20.  Lamie  cruciée. 

Lamia  cruciaia. 

Lamia  thorace  fplnofo  ,  nigra  ;  coleopterU  cruce 
média  alba.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i.p.  140.  n".  45. 

Ceramb'ix  cruciatus.  LiN.  Syft.  nat.  edii,  Gmel. 
pag.  1833. n».  178. 

Ceramlix  cruciatus.V Atl..  Icon,  inf.  rojf.  1.  tab,  F. 
fié- S' 

f  Cerdmbîx  cruciftr.  Le  pechin  It.  i.  pag.  198. 
tab.  lo.fig.  8. 

Elle  a  le  port  de  la  Lamic  fuligineufc  ,  mais  elle 
cft  plus  grande.  Les  antennes  font  courtes  ,  noires. 
La  tête  eu  noire.  Le  corcelet  eft  fortement  épineux  ; 
il  eft  noir  avec  une  ligne  blanche  dans  fon  milieu. 
Les  élytres  (ont  noires ,  avec  une  large  bande  fu- 
turale,  &  une  autre  tranfverlale  &  courte  de  la 
jnême  couleur.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Ruflîe  auflrale. 

21.  Lamie  frangée. 
Lamia  fimbriata, 

Lûtnia  thorace  rotuniuto  ,  fpinofo  ,  nigro  ,  li- 
neis  tribus  albis  ,  e^tytris  fafciis  duabas  macuUfque 
albis.  Ent.  ou  kijl.  nat,  des  inf.  Capricorne. 
pi.  I5>-J5^-I45- 

Elle  eftdela  grandeur  de  la  Lamie  textar.  Les  an- 
tennes font  obfcures  ,  un  peu  plus  longues  que 
le  corps.  La  tête  eft  noirâtre  il  marquée  a  fa  partie 
fupérieure  de  trois  lignes  blanches.  Le  corcelet  eft 
arrondi,  épineux,  noirâtre,  avec  trois  lignes  lon- 
gitudinales blanches.  Les  élytres  font  noirâtres , 
avec  deux  bandes  irréguliètes  frangées ,  des  points  & 
des  taches  blanchâtres.  L'extrémité  cft  munie  de 
deux  petites  dents.  Le  defTous  du  corps  &  le  s  pattes 
ont  ooirâtres. 

EUefe  trouve 

Pu  cabinet  du  prince  d'Orange. 
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li.  Lamie  hirtipède. 

Lamta  kirtipes. 

Lamia  thorace  acutc  fpinofo  tuberculatoque  x  ely- 
tris  puntiis  elevatis  fcabris,  Ent.  ou  kifl.  nat.  des 
inj.  Capricorne,  pi.  20.  jig.  1^6. 

Elle  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  de  la  Lamic 
frangée.  Les  antennes  font  roires .  plus  longues 
que  le  corps.  La  tête  eft  noirâtre.  Le  corcelet  cft 
obfcur  &  armé  d'une  forte  épine  de  chaque  côté  , 
un  peu  avancée,  aiguë,  quelquefois  couverte  d'un 
duvet  rouliiitre.  La  partie  fupérieure  eft  munie 
de  deux  tubercules  pre  qu'épineux  Les  élytres 
font  obfcures  bidentécs  &  munies  d'un  grand 
nombre  de  petits  tubercules  arrondis.  Le  deffous  du 
corps  &  les  pattes  ("ont  obfcurs.  Les  taifes  anté- 
rieurs  font  très- velus. 

Elle  fe  trouve  dans  les  Indes  orientale*. 

Du  cabmet  de  M.  Raye. 

ij .  Lamie  réticulée. 

Lamia  reticulator, 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  nigra  y  thorace  e'ytrifque 
fulvis  ;  thorace  nigro  lineato  ;  elytris  reticulatis. 
Fab.  Spec.  inf.iom.  i.p.  119.  h°.  16. — Mant.  inf. 
tom.  },pag.  1J7.  n".  1$. Ent. ou  hijl,  nat.  des  inf. 
Capricorne,  pi.  ii.fig.%). 

Cerambix  reticulator.  Lin.  Syfl.  nat.  edit.  Gmel. 
pag.  185  I.  n°.  160. 

Elle  eft  un  peu  plus  cpaifle  que  la  Lamie  futor.  Les 
antennes  font  de  la  longueur  du  corps.  Elles  font 
fauves  avec  le  premier  &  le  fécond  article  noir; 
le  troifième  eft  terminé  par  un  faifceau  de  poils 
noirs  ;  le  quatrième  a  aullî  quelques  poils  noirs  à 
fon  extrémité.  La  tête  eft  noire  fans  taches.  Le 
corcelet  a  une  épine  noire  de  chaque  côté  j  il  eft 
fauve  en  -  deflus  avec  deux  raies  noires  ,  courtes. 
L'écuffon  eft  fauve.  Les  élytres  font  fauves  avec 
un  large  réfeau  noir ,  ou  noires  avec  beaucoup 
de  taches  fauves  ,  dont  quelques-unes  réunies. 
L'extrémité  de  chaque  clytre  eft  un  peu  échancrée. 
Les  pattes  &  tout  le  de/Tous  du  corps  font  noits. 

Elle  fe  troare  dans  les  Indes  orientales. 

14.  Lamie  rayée. 

Lamia  vittator. 

Lamia  ,  thorace  fpinofo  y  elytris  cinereo  pulve- 
rulentis  ,  vittis  duabus  fiavis  ,  nigro  marginatis, 
Fab.  Syft.  ent.  pag.  17^.  n".  11. — Spec.  inf.  tom.  i, 
p.l\<).  n°.  18.  — Mant.  inf.  tom.  i.  pag  138. 
71°.  11.  Ent.  ou  hift,  nat,  des  inf.  Capricornes. 
pi.  li.fig.  104. 


L  A  M 

Cerambix  v'ittator.  LiN.  Syfl.  nat,  edi'e.  Gmcl.  ' 
pjg.  i8ji.n°.  163. 

Cerambix  incanus.  FqrsteR.  nov.  fpcf..  inf.    i. 
p.  38.71°.  58. 

Petit.  Gazooph.  r<ii.  i^.fig.6. 

Elle  reflcmble  pour  la  forme  &  la  grandeur  à 
la  Lamic  cordonnière.  Les  antennes  font  noires  à 
leur  baie  ,  blanches  enfuitc  ,  avec  l'extrémité  de 
chaque  article  obfcure.  Elles  font  un  peu  plus 
longues  que  le  corps.  La  tète  eft  blanche  avec  les 
yeux  noirs  &  quatre  raies  noires  longitudinales.  Le 
corcelet  eft  épineux  ;  il  eft  blanc  avec  trois  raies 
noires.  L'écuffon  eft  blanc  8c  arrondi  poftéiieure- 
ment.  Les  élytres  funt  blanches  ,  avec  deux  raies 
longitudinales  jaunes  fauves  fur  chacune  ,  bordées 
des  deux  côtés  par  une  ligne  noire  élevée.  On  voit 
à  la  bafe  des  élytres  quel  ]ucs  points  noirs  tni- 
fans.  Le  defTous  du  corps  eft  blanc  avec  un  peu  de 
jaune  fauve  fous  le  corcelet  &  à  la  bafe  des  cuifles.  1 
Il  y  a  au  milieu  du  ventre  une  raie  obfcuri.  Les 
pattes  font  grifes  avec  un  peu  de  jaune  fauve  aux 
cuilTes. 

£Ilefe  troure  fur  les  rivages  du  golfe  de  Campêche. 

ij.  Lamie  fcabrcufe, 

Lamia  fcabrator, 

Lamia  tkorace  fpinofo  fubteftjcea  ,  elytrîs  punc- 
tis  atris  bafeos  fiabris.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  I. 
pitg.  114.  n°.  /\6. — Mant.  inf.  tom,  i.  pag.  141. 
n".  61.  Ent.  ou  ki(l,  nat.  des  inf.  Capricorne. 
pi.  i.fig.  14.  a.b. 

Cerambix  fcabrator.  hitf.  Syfl.  nat.  edit.  Gmel. 
pag.   1818.  72°,  144. 

Les  antennes  font  à-peu-près  de  la  longueur  du 
corps.  Elles  font  cendrées,  avec  l'extrémité  des  ar- 
ticles noire.  La  tête  eft  teftacéc  ainfi  que  le  corcelet 
fortement  épineux.  Les  élytres  font  de  la  même 
couleur  ,  mais  couvertes  à  leur  bafe  de  points  noirs. 
Elles  font  en  général  chagrinées  ,  prefque  échan- 
crées  à  leur  extrémité  j  le  bord  incerne  eft  aigu. 

Elle  fe    trouve  dans  les  Indes  orientales. 

9.6.  Lamie  rude. 

Lamia  rudis. 

Lamia  tkorace  fpinofo ,  grifea  ;  thorace  tuber- 
culis  tribus  y  elytrs  bafi  fcabris  ,  apice  uni- 
dentatis.  Ent.  ou  hift,  nat,  des  inf.  Capricorne. 
pi.  17.  fig.  118. 

Elle  reffcmble  pour  la  forme  &  la  grandeur  à  la 
Lamie  fcabreufe.  Tout  le  corps  eft  d'une  couleur 
canelle  claire  ,  couvert  d'un  duvet  court  grifâtre. 
Les  antennes  font  plus  longues  que  le  corps.  Les 
antcnnules  font  fauves  filiformes  ;  le  dernier  article 
eft  terminé  en  pointe.  Le  corcelet  a  de  chaque  côté 
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un  tubercule  en  forme  d't'pinc  ,  &  fur  fa  partie  fa  " 
péiicure  trois  autres  tubercules  difpolésen  triangle  » 
roiigcâtres  i  leur  fommet.  L'écullbn  eft  triangulaire' 
prelqae  arrondi  poftéricurement.  Les  clytiés  depui^ 
leur  bafe  ,  jufqucs  vers  le  milieu  ,  font  marquée^ 
de  plufieurs  points  rougcâtres  ,  élevés  ;  elles  fon' 
terminées  chacune  par  une  épine.  Le  delfous  du 
corps  efl  de  la  même  couleur  que  le  delTas.  Les 
patres  font  également  d'une  couleur  canelle.  Les 
cui/fes   font  renflées. 

Elle  fe  trouve 

Du  mufeum  britannique. 

17.  Lamie  marbrée. 

Lamia  marmorea. 

Lamia  thorace  fpinofo  fcabro  y  corpore  n'gro  ci- 
nereoque  variegato  y  antennis  médiocribus.  Ent,  ou 
hift.  nat.  des  inf  Capricornb.  ;/.   1.  fig.  9. 

1  Les  antennes  font  à  peine  de  la  longueur  du  corps; 
elles  font  noires  avec  les  premiers  articles  cendrés. 
La  tête  eft  mé'angée  de  noir  &  de  cendré.  Le  corcelec 
eft  arrondi,  épineux  ,  très  -  raboteux ,  mélangé  dî 
noir  &  de  cendré.  Les  élytres  font  fortement  poin- 
tillées,  raboreufes  à  leur  bafe  ,  mélangées  de  noir& 
de  cendré.  Le  dcflous  du  corps  8c  les  pactes  font 
mélangées  de  noit  Si  de  cendré. 

Elle  fe  trouve  à  Madagafcar. 

Du  cabinet  national. 

i8.  Lamie  arabulator. 

Lamia  ambulator, 

Lamia  thorace  antice  utrinque  bifvinofo  y  cerpore 
nebulofo.  FAB.Syft.  ent.  pag.  171,  «".4.  —  Spec. 
inf.  tom.  I.  p.  iij.  n".  6.  —  Mant.  inf.  tom.  i. 
pag.  1  j  <.  no,  6, 

Cerambix  ambulator.  LiN.  Syft.  nat.  edit.  Gmel. 
p.    i8i8.    /:".  141. 

Petiv.  Gazoph.  tab,  iy.  ftg-  6. 

Elle  eft  de  la  même  forme  que  la  Lamie  textor. 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps.  Le  cor- 
celet eft  arrondi ,  couleur  marron ,  nuage  de  cendré  ; 
il  eft  armé  antérieurement  de  deux  épines  qui  font 
l'une  fur  l'autre.  Les  élytres  font  mélangées  de  mar- 
ron 8c  de  cendré. 

Elle  fe  trouve  dans  les  iftes  de  Luçon. 

19.  Lamie  textor. 

Lamia  textor. 

Lamia  tkorace  fpinofo  y  elytris  convexis  ,  atris  y 
antennis  mediocribus.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  171. 
n°.  5.  Spec.  inf.  tom.  (.  pag.  117.  n".  7. — 
Mant,  inf  tom,  1.  pûg.  136.  n".  7.  Ent.  ou  hift 
na  t.  des  inf,  CAPRicoRNi.  pi,  6.  fig.  55.  a.  b.c.  d,e 
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Ciramblx  texior  thoruce  fpinofo  }  elytrs  oiiujis  , 
(Cftvexis,  alrii  punctat'S  ;  anteiinis  m(diocr:hus.  Lin. 
Syft.nat.edit.il.  F»g.  Si»-"  •  41.— Fuun.  fuic. 
n°.  6^6. 

Cerambix  ater ;  elytris  punclis  eLvatis  i  antennis 
corpore  brevioribus.  GtOFP.  Hift.  des  inf.  tom.  i. 
p.  lOl.  n°.  3. 

Le  capi icorne  noir  chagriné.  Giori,  liid. 

Cerjmbix  fordide  niger^punSis  elevatis  fpa'Jii  H 
antennis  (.■ajfis  ,  corporis  /ongitudintm fubdquanti- 
bui.  Uddm.  Dijf.  ij. 

Ceramiix  textor.  FOURC.  ^nt.  par.  t.  1.  pag.  74. 
r.*'.  3. 

Cerambix  textor.  Sco?.  Ent.  carn,  164. 

ScHAEïF.  Icon,  tab,  lo.fig.  i. 

Bergstr.  NoCTtnc/,  1.  5.8.  tab.  i.  fig.  8. 

Cerambix  ni^ro  rugofus  ,  thorace  fpînofo  nigro 
opacus ,  antennis  brevioribus  crawls  ,  elytris  convexis. 
Dec.  Mém.  inf.  tom.    j.  pag.   é^.  n".   3. 

Elle  a  environ  quatorze  lignes  de  long  fur  fîx 
&  demi  de  large.  Elle  ell  encièreraent  noire.  Les 
antenres  ne  font  point  fi  longues  que  le  corps  dans 
les  ftmeilcs,  mais  elles  (ont  beaucoup  plus  longues 
dans  les  mâles  La  tête  eft  d'un  noir  inate,chagrinée. 
Le  corcekt  eft  arrondi  ,  noitâtrCj  chagriné  ,  armé 
fur  chacun  de  fes  côtés  d'une  forte  épine.  Les  ély- 
ires  fout  noires,  chagrinées ,  mais  moms  mates  que 
la  tête  &  le  corcelet;  elles  (ont  quelquefois  nuagées 
d'un  peu  de  cendré.  Le  deffous  du  corps  e(t  entiè- 
rement noir  ainli  que  les  pattes.  Les  quatre 
jambes  poftérieures  ont  un  petit  tubercule  fur  la 
pastie  moyenne  de  leur  arête  antérieure. 

Cette  Laraie  fe  trouve  en  Europe  ,  aux  environs 
de  Paris,  iur  les  troncs  d'arbres. 

30.  Lamie  ftcrnutatoire, 

LAMiAfiernuiator. 

Lamia  thorace  fpino/it;  elytris  biji porofit  •■,  an- 
tennis méd.ocribus,  Fab.  i>yji.e/it.  p.  \-jt-.  «".  7. — 
Sp.  mÇ.  tom.  I.  pag.  ii8  /;•.  \\.-~M.ant,  inf. 
tom.   I.  pag.  137.  n".    13. 

Cerambix  flernutator.  Lin,  Syjl,  nat,  edjt.  Gmtt. 
pag.  1831. /i".  170. 

Elle  reffemble  à  la  Lamie  textor,  mais  elle  eft 
un  peu  plus  grande.  Les  antennes  font  noirâtres 
avec  le  dernier  article  aigu.  Le  corcelet  eft  trés-épi- 
ncuxj  raboteux  en-dellus.  Les  él^  très  font  obtufcs  , 
noires,  marquées  à  la  bafe  de  grands  points  enfiancés 
&  inégaux.  Le  corps  eft  couvert  cn-delTous  d'un  du- 
vet fauve. 
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)i. Lamie  gutturale. 
L.iMiA  guturator. 

Liimia  thorace  fpinofo  ,  e.'ytris  teftaceis  ,  alho 
irroratis,  baft  punclis  elevaiis  fcubrts.  F  A  B,  Syft. 
ent.  pag.  171.  n°. 8. — Sp.  inf,  tom.  l. pag.  xiS. 
n".  11. —  Mant.  inf  tom,  1.  pag.  157.  n°.  14. 
Ent.  ou  hift.  nat,  des  inf  Capricorne,  pi.  i3« 
fig-  SI- 

Cerjmbix  gutturator.  Lin.  Syjl.  nat.  edit.  Gmel, 
pag.  1831.  n".  171. 

Elle  reflemble  berucoup  à  la  Lamie  fcabreufe.Tout 
le  corps  elt  d'unctouleurteltacée.  Les  antennes  man- 
quent a  moitié  à  l'individu  que  l'on  décrit,  mais 
elles  paroilTcnt  êtte  à-peu-près  de  la  longueur  du 
corps.  Tout  le  corps  eft  couvert  d'un  duvet  rouf- 
fàtre  très  -  court.  La  tête  a  une  ligne  longitudinale 
peu  élevée  ,  glabre.  Le  corcelet  a  de  chaque  coté 
une  petite  épine  dont  le  fommet  eft  rougc.^tre  ,  & 
une  ligne  tranfverfalc ,  élevée,  un  peu  ridée  à  fa 
paitie  fupérieurc.  Lécuflon  eft  coupé  poftérieure- 
ment.  Les  élyttes  font  parfemées  de  petits  points 
blancs  ;  elles  ont  à  leur  bafe  plufieurs  points  aflez 
gros  j  élevés,  arrondis,  glabres,  rougeâtrcs.  Leur 
extrcmité  eft  arrondie.  Le  deflous  du  corps  eft  fem- 
blable  au  dellus  pour  la  couleur  ,  mais  la  poitrine 
eft  couverte  d'un  duvet  très-court,  blanchâtre.  Les 
pattes   font  (impies  &  de  la  couleur  du  corps. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique. 

51.  Lamie  obfcure. 

LaMia  obfcura, 

Lamia  thorace  frinofo ,  rugofo  }  elytris  hajtpunc' 
tatis  ;  corpore  fiif^o-^  anttnnis  mediocribus,  Ent  om 
hift.  nat.  des  inf.  CAPRICORNE./!/,  ^.fig.f^.  ^ 
pi.  18  fig.  137. 

Les  antennes  font  d'un  noir  cendré  ,  de  la  Ion» 
gueui  du  corps.  Tout  le  corps  eft  d'une  couleur 
cendrée  noirâtre.  Le  corcelet  eft  raboteux  ,  &  armé 
de  ïhaque  côté  d'une  épine.  Les  élytres  font  ra'oo- 
ttufes  j  pointijlécs  à  leur  bafe  ,  arrondies  à  leur  ex- 
trémité. Les  pattes  font  dfe  la  couleur  du  corps. 

Elfe  fe  trouve  au  Sénégal ,  d'où  elle  a  été  rap- 
portée par  M.  Geoâroy  jeune. 

33.LAMTE  biune, 

Lamia  fufca, 

Lamia  thorace  rbtundato  ,  multifpinofo  ;  con^ 
pore  fufco  ■  cinereo  j  antennis  mediocribus.  Ent.  on 
hifi.  nat.  des  inf,  Cavricornes./)/.  4.  jî^.  13. 

Elle  rcffemble  pour  fa  forme  &  la  grandeur  à  la-, 
Laniie  obfcure.  Les  antennes  font  obfcures  ,  a- 
peu-prèsde  la  loni^iieur  du  corps.  Tout  le  corps  eft 
d'une  couleur  ccudrce  noiaâtre.  Le  corcelet  eft  at- 
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rondi ,  muni  de  deux  épines  courtes  de  chaque 
côté  &  de  cinq  tubercules  à  fa  partie  fupéricurc. 
Les  élytres  font  peu  taboteufes  âc  Icuc  cxuémité 
c(l  arrondie. 

Elle  Ce  trouve  au  Sénégal. 

Du  cabinet  national. 

54.  Lamie  bronzée. 

L.4MIA  brunnea. 

Lamia  brunnea^  ihorace  irifplnofo  ;  clytris  grifeis 
truncatis  ;  anunnis  çomprejfis ,  brevioribus. 

FoRST.  Nov.fpec.  inf  i.  p.  jy.  nP.  37. 

DkVRY.  Jnf.  tom.  i.tab.  }7.  fig.  I. 

Ceramlix  pcnfylvanicus  rufofufcus,  thorace  utrin- 
que  t'ifpinojo  ,  peSore  tomcncofo  fuivo  ,  antennis 
medlocrihus.  Dec.  Mém.  inf.  tom.  $.p,  jy.  n'.  5. 
tab.  15.7%.  I}. 

Cerambix  brunneus.  Lin.  Syft.  nat.  edic.  Gmel. 
pag.  i8i8.  n°.  145, 

La  tête  eft  de/' couleur  marron.  Les  yeux  font 
noirs ,  falcs.  L"S  antennes  tont  environ  les  deux 
tiers  de  la  longueur  de  1  infcdle.  Le  corcelet  eft  un 
peu  obfcur  ,  arrondi ,  &  bordé  de  trois  petites 
épines  di-  chaque  côté.  L'éculFon  eft  demi  -  ovale. 
Les  élytres  font  couleur  de  marron  clair  ,  bordées 
&  plaites .  elles  font  linéaires^  l'abdomen  &  les  pattes 
font  tougcâtrcs  ,  lilles. 

Elle  (c  trouve  dans  la  Nouvelle- York. 

Ne  (eroit  ce  point  un  Ptione  î 

)f.  Lamie  chatouilleufe, 

Lamia   litUlator. 

Lamia  thorace  fpinofo;  elytris  c'inereo ,fufco  glau- 
coque  nebulofis  ;  antennis  iongijjimis  ,  rufis.  Fab. 
Syji.  enc.  p.  lyi.  n'^.  >  i. — Sp.  inf.  tom.  i.  p.  119. 
n".  17.  —  Mant.inf.  tom.  1.  p.  137.  n°.  1 1.  Eni. 
ou  k  Jl.  nat.  des  laf.CAfRicoKK&.pl.  ij.fig.  109. 

Ccrambix  titiltator.  Lin.  Syft.  nat.  edic.  Gmel. 
pcg.  iSji.n^.lfil. 

Elle  reflemble  entièrement  pour  la  forme  &  la 
grandeur  a  la  Lamie  cordonnière.  Les  anteunes  font 
terrugineufcs  ,  brunes  ,  une  fois  plus  longues  que 
le  corps.  Tout  le  corps  ,  excepté  les  élyacs,  elt 
ferrugmeux  brun  &  recouvert  d'un  léger  duvet 
court  ,  cendré.  La  tête  a  une  ligne  longitudi- 
nale enfoncée  entre  les  deux  antennes.  Le  corcelet 
aune  épme  de  chaque  côté.  Lécullon  cil  arrondi 
poftérieurement.  Les  élytres  fonr  mélangées  de  brun 
de  toullâtre  &  de  grilitre.  Les  pattes  loue  fercugi- 
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neufes,    brunes  ,  rccoaveiies  d'un    duvc:    ccadi^ 
très- court. 

Elle  fe  trouve  en  Caroline. 

Du  Mufcum  Britannique. 

jfi.  Lamie  de  'a  Caroliu;. 

Lamia  caroliiunfs. 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  n'gro ,  rufo  irrorato  ;  ely- 
tris fuj-  o  ,  cintreo  grîfoque  variegato.  Ent.  ou  kift. 
nat.  des  inf.  CAPRicoKJiES.^/.  li.fig.  88. 

Elle  reflcmblc  entièrement  pour  la  forme  &  la 
grandeur  à  la  Lamie  clia:ouiUeufe  ,  mais  elle  eft 
mouis  roulfe  &  les  antennes  font  moins  longues.  Les 
antennes  font  cendrées  ,  un  peu  plus  longues  que 
le  corps.  La  rêtc  c(t  noire  ,  couverte  d'un  duvet 
roux.  Le  corcelet  eft  armé  d'une  épine  fur  cliacua 
de  fes  côtés  ;  il  eft  noir  5:  couvert  aulli  d  un  duvet 
roux.  Les  élyttes  font  généralement  d'un  brun  lui- 
lant  avec  des  points  cxcavés  ;  elles  font  nuagées  de 
quelques  plaques  de  brun  ,  de  cendré  &  de  giis 
mate  ;  on  remarque  principalement  vers  leur  tiers 
antérieur  ,  deux  plaques  quarrées  &  accolées.  La 
poftérieure  eft  brune,  l'antéiieuie  eft  grite.  Les 
élytres  font  termmées  du  côté  de  la  future  pat  une 
petite  pointe,  Les  pattes  font  noires  ,  couveiies 
d'un  duvet  cendré. 

Elle  fc  trouve  dans  la  Caroline  du  fud. 

Du  cabinet  de  M.  d'Orcy. 

57.  Lamie  plumeufe. 

Lamia  plumofa. 

Lamia  thorace  fpinofo  ,fufca  y  antennarum  arii' 
rulo  quarto  fafciculato ,  pilofo.  Ent.  ouktft,  nat, 
des  inj.  CaphicORNE.  pi.  t.o.  fig.  iji. 

Les  antennes  font  obfcures ,  de  la  longueur  du 
corps  ,  avec  l'extrémité  du  quatrième  arac-e  ,  cou- 
verte par  une  houppe  de  p^iiK  biuns.  Le  coicclec 
eft  armé  d'une  épine  de  chaque  côte.  Tout  le  corps 
eft  obfcur. 

Elle  fe  trouve  dans  les  Indes  orientales. 

Du  cabinet  de  M.  Raye, 

}g.  Lamie  formofe. 

Lamia  formofa. 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  nigro  ,  atrinque  ferrugi- 
neo\  elytris  macuiis  quatuor,  pu  idisfex ,  api.ejcr- 
ruginea.  Ent.  ou  hift,  nat.  aes  itjif.   Capricorne. 

pl.lQ.fig.  IJJ. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Lamie  noble.  Les 
antennes  font  a  peine  plus  longues  que  le  corps.  Elles 
font  noires  avec  la  bafc  des  anneaux  ceadiéc.  La 
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tête  eft  noire, avec  tout  le  front  ferrugineux.  Le  cotce- 
Jet  eft  ëpineiix  noir,avec  une  grande  tache  ferrugineufe 
de  chaque  côté.  Les  élytres  fout  noires  avec  deux 
bandes  jaunes  interrompues  a  la  future,  trois  points 
blancs  fur  chaque  ,  derrière  les  bandes  &  l'extrémité 
ferrugineufe.  Le  deiïbus  du  corps  eft  noir  avec  (ix 
taches  fcrrugineufcs  &  Quelques  points  blancs  fur 
l'abdomen.  Les  pattes  font  noires  avec  quelques 
taches  blanches  à  la  bafe  inférieure  des  cuifliss. 

Elle  fe  trouve 

Du  cabinet  de  M.  Holihuyzen, 

39,  Lamie  noble. 
Lamia  nobilis. 

Lamia  ihorace  fpinofo  ,  atro  ,  margîne  flavo  ; 
tlytris  unis  ,  fafciis  tribus  jlavi s  punHifque  duobus 
atiis  Fab.  Mant,  inf.  tom.  \.  p.  ij8.  n" .  j  i.  Ent, 
ou  hifl.  nat.  des  inf.  Capricornes,  jp/.  11. 
h-  7^- 

Cerambix  nobilis.  LiN.  Syfl.  nat,  cdit,  Gmel. 
pag.  1830.  n'^.  lf6. 

Elle  reflemble  à  la  Lamie  bifafciée.  Les  antennes 
fontnoires,  de  la  longueur  ducorps.  La  tête  eft  noire, 
avec  une  tache  frontale  &  deux  oculaires  jaunes. 
Le  corcelet  eft  d'un  noir  foyeux  ,  avec  une  bor- 
dure jaune  antérieurement,  blanche  poftérieure- 
ment  ;  il  a  une  épine  noire  vers  fa  bafe. Les  élytres 
font  noires  ,  foyeufes  ,  avec  une  bande  interrompue 
vers  leur  bafe,  une  autre  finuée  dans  leur  milieu, 
&  une  troifième  fort  interrompue  à  leur  extrémité. 
11  a  deux  points  blancs  entre  la  féconde  &  la  troi- 
iième  bande.  Le  corps  eft  jaunâtre  en-dellous.  Les 
jambes  font  noires  fupéneurement. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

Du  cabinet  de  M.  Hunter. 

40.  Lamiii  belle. 

Lamia  pulckra. 

Lamia  thorace  fpinojo  ,  nigra  ,  antice  fafciis  , 
poftice  puniiis  viridiius;  elyiris  bafi  mucronatis. 
Fab.  Syft.  tnt.  piig.  171.  n°.  (,. — Sp.  inf.  tom.  i. 
p.xi-l.n^.  8. — Mant.  inf.  tom.   i.pag.  136.  n°.  j. 

Cerambix  pulcker,  L  1  n.  Syft.  nat.  edit.  Gmel. 
pag.    1852.   n".   \(>6. 

Cerambix pulcher.T>i.\}t.Y.  Inf  i.tab.  jz.fg.6. 

Elle  eft  grande  comme  la  Lamie  cordonnière. 
Les  antennes  font  noires  ,  de  la  longueur  du  corps. 
La  tète  eft  verte  ,  r^yée  de  noir.  Le  ccrcelet  eft 
épineux  ,  vert  ,  avec  phifîeuis  bandes  noires.  Les 
élytres  font  d'un  noir  vert  ,  avec  deux  ou  trois 
bandes  à  la  bafe  &  enfuite  des  taches  vertes,  L'an- 
gle externe  de  la  bafe  eft  mucroné.  Le  delfous  du 
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corps  eft  veit  avec  la  bafe  des  anneaux  de  l'abdo- 
men noire.  Les  pattes  font  vertes  ,  rayées  de 
noir. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique, 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

41.  Lamie  royale. 

Lamia  regalis. 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  viridi  fafciato  ;  elytriê 
viridi  irroratis  macutifque  tribus  fulvis  Fab.  ^pec. 
inf  tom.  I.  pag.  ZI7./1**.  9.  —  Mant.  inf.  tom,  1. 
p.  156.  n°.  10. 

Cerambix  regalis  viridis  ,  elytris  nlgris  ,  ftriatis , 
viridi  punBatis  ,  maculifque  tribus  rufo-auramiis  % 
antennis  longioribus.  Ij  R  o  w  N.  iLuft.  tab  jo. 
fig-  «• 

Cerambix  regalis.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmel. 
p.  1832.  n^.  167. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  Lamie  belle.  Le» 
antennes  font  noires  &  un  peu  plus  longues  que 
le  corps.  La  tête  eft  mélangée  de  noir  &  de  vert , 
avec  une  tache  fauve  fous  les  yeux.  Le  corcelet  eft 
atmé  de  chaque  côté  d'une  petite  épine.  Il  a  al- 
ternativement des  bandes  noires  &  vertes.  L'éculfon 
eft  noir  &  triangulaire.  Les  élytres  font  noires  i.'.  par- 
fcmées  de  points  verts. Elles  ont  chacune  trois  taches 
fauves.  Le  deflous  du  corps  eft  mélangé  de  noir  Se 
de  vert,  avec  une  fuite  de  taches  fauves  fur  les 
côtés.  Les  pattes  font  mélangées  de  noir  ic 
de  vert. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

41.  Lamie  hottencote. 

Lamia  hottentota. 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  rufo;  elytris  nigris  ^faf- 
cia  maculifque  duabus  marginalibus  fanguineis.  Fab. 
Syft.ent.  p.i-j^.  n".  15. — Sp.  inf.  tom.i.p.  110. 
n°.  II. — Mant.  inf.  tom.  i.pag.  i  j8.  n".  16.  Ent, 
ou  hift.  aat.  des  inf.  Capricorme.  pi.  4.  fig.  17. 

Cerambix  hottentota.  Lin.  Syjt.  nat.  edit,  GmeL 
pag.  1829.  n°.  151. 

Cerambix  punHatus  niger  ^  thorace  rufo  ,  elytrïf- 
que  punciis  excavatis.  B  R  O  w  N.  Illujl.    tab.    49. 

fie-  '• 

Elle  reflemble  à  la  Lamie  du  Cap.  La  tête  eft 
noire.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps. 
Le  corcelet  eft  épineux  ,  chagriné  ,  obfcurément 
roux.  Les  élytres  font  noires,  avec  une  teinte  bron- 
zée ;  elles  font. traverfées  dans  leur  milieu  par  une 
bande  fanguine  &  ont  deux  taches  marginales  de 
la  même  couleur.  Les  partes  font  noires. 

On  la  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

4}<i 
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45.  Lamie  grife. 
L^MiA  grijator, 

'  Lamia  thorace  mutico ,  grifea  ;  elytrls  dorfo  pla- 
nts \  antennis  brevibus  ,villofis.  f  A  B.  Mant.  inj, 
tom.    I.  pag.   136.  n".  li. 

Ccramblx  grifacor.  LiN.  Sy/l.  nat,  edlt.  Gmel. 
pag  18}  1.  «*■'.  i6j. 

Elle   eft    d'une   grandeur   moyenne.  La  tête  eft 

frite,  immaculée.  Les  antennes  font  courtes,  velues. 
,e  corcelet  eft  gris  ,  arrondi,  fans  épines.  Les  ély- 
tres  font  grifes  ,  avec  deux  tubercules  élevées  & 
comprimées  à  leur  bafe;  leur  extrémité  eft  plus  pâle, 
elle  eft  armée  de  c]ueli]ucs  épines,  courtes  ,  élevées; 
la  future  eft  également  élevée  &  en  fcie.  L' abdomen 
&  les    pattes  font  gris. 

Elle  it  trouve  à  Tranquebar. 

44.  Lamie  éthiopienne. 

Lamia  ttkiops,  ' 

Lamia  thorace  fplnofo  ,  atra\  elytris  fiifciis  dua- 
ius  puniloque  apicis  lu:eis  ;  ancennis  mediocfibus, 
Fab.  Syjl.  ent.  p.  174.  n°.  19.  —  Spec.  inf.  tom.  1 . 
pag,  1.10.  nP.  v6. — Mant.  inf.  tom.  1.  pa^.  ijo. 
n°.  ji.  Ent.  ou.  kijl.  nat.  des  inf.  Capricornes. 
pl.i.fig.z. 

Cerambix  itkiops.  L  i  N.  Syft,  nat.  edic.  Gmel. 
p.  i8jo.  n".  157. 

Elle  reflemble  entièrement  ,  pour  la  forme  &  la. 
grandeur ,  à  la Lamie  hottentote.  Tout  le  corps  eft 
noir,  velouté.  Les  antennes  font  de  la  longueui  du 
corps.  Le  corcelet  eft  armé  d'une  épine  de  chaque 
côté  L'écuflbn  eft  arrondi  poftérieurement  Les  ély- 
tres  font  fouvent  d'un  noir  un  peu  bleuâtre  ,  &  elles 
ont  deux  bandes  d'un  rouge  de  fang ,  interrompues 
à  la  future  ,  une  petite  tache  oblongue  de  la  même 
couleur  vers  l'extrémité.  Cette  tache  manque  quel- 
quefois. Les  pattes  font  de  la  couleur   du  corps. 

Elle  fe   trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

45.  Lamie  fafciée. 

Lamia  fafciata. 

Lamia  thorace  mutico  ,  atro  ;  elytris  bidentatis  , 
iafi  teftaceis  ,  apic:  atris  ,  fafcia  pallida.  Ent.  ou 
hlft.  nat.  des  inj.  Capricornes,  pi.  H.fig-  98. 

Stenocorus  fafciatus,  Fab.  Spec.  inf.  tom.  i. 
p.  izy.  72°.  i^.—^  Mant.  inf.  tom.  i.  p.  144. 
n".  14. 

Cerambix  africanus.  Lin.  Syft.  nat.  edic.  Gmel. 
p.  I860-  n".  325, 

Elle  reflemble  pour  la  forme  &  la  grandeur  à  la 
Lamie  noble.  Les  antennes  font"  noires,  teftacées  , 
ite,  la  longueur  du  corps  ,  pofées  dans  les  yeux, 
Hi^l.  Nau  des  Infâes.  Tom.  Fil. 
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La  tête  eft  noire  ,  jaune  antérieurement  ,  avec  une 
raie  noire  entre  les  antennes.  Le  corcelet  eft  airondi 
&  noir,  L'écuftbn  eft  teftacé,  coupé  poftéiieuie- 
ment.  Les  élytres  font  teftacées  à  leur  bafe  &  noires 
enfuite  jufqu'a  l'extrémité ,  avec  une  bande  jaune; 
l'extrémité  de  chacune  eft  terniince  par  deux  dents. 
Le  deflous  du  corps  eft  teftacé,  avec  un  peu  de 
noir  de  chaque  côté  de  la  poitrine  &  à  l'extrémité 
de  l'abdomen.  Les  pattes  font  teftacées  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxialc. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

46,  LAiMiE  annulée. 

Lamia  annulata. 

Lamia  thorace  mutico  ;  elytris  cinerco  fufcoque 
variis ,  hafi  tuberculis  fpinofis  ,  antennis  longis  arii- 
cu'.o  feptimo  ipice  nodofo.  Ent.  ou  hijî.  nat.  des  inf. 
Capricornes,  f/.  lo./^.  lyi. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Lamie  ncueufe.  Les 
antennes  font  plus  longues  que  le  corps  ,  noires 
avec  la  bafe  de  chaque  article  giifâtre.  Il  y  a  un 
petit  nœud  à  l'extrémité  du  feptième  article.  Le  cor- 
celet eft  cendré  ,  lilFe.  Les  élytres  font  cendrées  , 
mélangées  d'obfcur ,  munies  de  quelques  tubercules 
épineux  à  leur  bafe.  Le  deflous  du  corps  eft  cenViré, 
Les  pattes  font  cendrées  avec  des  anneaux  nofrs. 

Elle  fe  trouve  dans  les  Indes  orientales. 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

47,  Lamie  fafciculcc. 
Lamia  fafciculata. 

Lamia  thorace  fpinofo  6f  fafciculato  ,  atra  ;  ely- 
tris fjfciculis  plurimis  deprejfis  ,  futurs,  paralle.is. 
Ent.  oa  hift.  nat.  des  inj.  Capricornes,  pi.  17. 
fig-  131- 

Elle  a  environ  dix  lignes  de  long.  Les  antSnnes  font 
tout  au  plus  de  lalongueur  du  corps.  Elles  font  noires, 
avec  la  bafe  des  premiers  articles  rouffe.  Les  y  ou  6 
premiers  articles  font  hérillés  de  poils  roui.  La  tête 
eft  noire,  garnie  de  quelques  poils  rou-x.  Le  cor- 
celet eft  noir,  arrondi,  armé  de  deux  é,ines  latéra- 
les &  couvert  de  poils  roux  réunis  en  houppe  en  trois 
endroits;  favoir  :  une  houppe  aflez  gia:ide  anté- 
rieurement &  deux  autres  houppes  plus  petites  dans 
le  milieu  du  corcelet ,  derrière  Se  fur  les  côtés  de  la 
précédente.  Les  élytres  tont  noires  ,  chagrinées, 
marquées  d'une  ligne  lifle  ,  élevée,  allez  près  de 
la  future  ,  couverte  de  petits  poils  roux  &  garnie 
chacune  de  pluiieurs  poils  réunis  en  pinceaux  plats , 
dont  deux  très-grands  ,  noirs,  roull,!tres  ,  vers  leur 
bafe.  Un  petit  faifceau  jaunâtre  dans  leur  milieu 
&  quelques  autres  applatis ,  roux  &  noirs  vers  leur 
extrémité.  Le  deflous  de  l'infecfle  eft  noir:  il  fort 
d'entre  chaque  anneau  du  ventre  deux  f.iifccaux  d« 
N  nn 
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poils  fauves.  les  pattes  font  noires  ^  annulées  de 
petits  poils   faiivei  &  hériilés  de  quelques  grands. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

48.  Lamie  molator. 

Iami^  tnolator-,  ^ 

Lamia  thorace  rotundato  ,  oifcurè  clnerea ,  fufco 
maculiUa;  elytris  cpice  rufis.  F  a  B.  Mant.  inf. 
tom.  I.  pag.  137.  n".  zo.  Ent.  ou  hijl.  nat.  des  inf. 
Capricornes. f/.  14./^- 99. 

Ctrambix  molator.  LiN.  Syfl.  nat.  edit.  Gmel. 
■p.  183 1.  n°.  161. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Lamie  cordonnière. 
Les  antennes  font  obicuics,  de  la  longueur  du  corps. 
La  tête  eft  cendrée  ,  obTcure  ,  avec  toute  la  partie 
antérieure  couverte  de  poils  courts ,  rougeâtres.  Le 
corcclet  eft  cendré,  obfcur,  tacheté  de  noirâtre  avec 
les  bords  antérieurs  &  poftérieurs  rougeâtres.  Il  eil: 
arrondi  avec  un  tubercule  peu  apparent  de  chaque 
côté.  L'écullon  eft  petit,  noir.ître  ,  arrondi,  relevé. 
Les  élytres  font  cendrées,  obfcures  ,  tachées  de 
noirâtre  ;  leur  enceinte  ell  arrondie  &  couverte  de 
poils  rougeâtres  Le  delîous  du  corps  eft  obfcur  avec 
les  poils  ruugcâtres  fur  la  poitrine  &  lur  le  ventre. 
Les  gattes  font  obfcures  avec  un  peu  de  rougeâtre 
fur  les  cuillcs  5d  les  jambes. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

49.  Lamie  quadncornc. 

ItAîtiA  quadricornis. 

Lamia  thoraie  cylindrico ,  tuberculato  ;  fronte 
cornibus  quatuor  hrcvi£imis.  Ent.  ou  hifl.  nat.  des 
inf.  Capricornes.;';,  zo.  pg.  i  j8. 

Elle  eftà-peu-près  de  la  grandeur  de  laLamie  cor- 
donnière ;  les  antennes  (ont  plus  longues  que  le 
corps.  La  tête  a  deux  petites  épines  a  la  bafe  des  an- 
tennes ,  &  deux  autres  plus  petites  fur  le  front. Tout 
le  corps  eft  cendré.  Le  corcelet  eft  cyHndrique  & 
iDiUni  de  plulieurs  tubercules.  On  apperçoit  deux 
raches  poftérieures  obfcures ,  qui  s'étendent  jufques 
fur  les  élytres.  Les  élytres  ont  deux  ou  trois  tuber- 
cules à  leur  bafe  ;  elles  font  terminées  par  deux 
dents  dont  l'extérieure  eft  plus  grofle  &  obtufe. 

Elle  fe  trouve  àSurmam. 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

50.  Lamie  pliflee. 

Lamia  crifpa.  * 

Lamia  thorace fpinofp  ;  elytris  lineis  tribus  ele- 
vatis ,  fciTulatis  ;  antcnnis  mediocribus  ;  corpore  ei- 

nereo.  Fà  b.    Gen.  inf.  mant.  p.  250. Spec,  inf. 

tem,  i.p,  m,  «",  ii,—.^M.ani.inf.  tom,  i.p,  140. 
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n*.  40.  Ent.  ou  hijl.  nat.  des  inf.  CAPRICORNES." 
pi.  1l.fg.S7.  &  pi.  }.fig.  18. 

Cerambix  cnfpus.  Lin.  Syjl.  nat.  edit,  Gmel, 
p.  1853.  n°.  175. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lamie  trifte  ;  elle 
eft  antérieurement  cendrée.  Les  antennes  font  plus 
courtes  que  le  corps.  Le  corcele:  eft  inégal  ,  forte- 
ment épineux.  Les  élytres  (on:  cendrées  avec  trois 
lignes  élevées  très-dentées.  Les  pattes  font  cendrées. 

On  la  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérancei 

Du  cabinet  de  M.  Vaillant. 

fï.  Lamie  tourneur, 

Lamia  rotacor, 

Lamia  thorace foinofo  ,nigro  ;  elytris  fabfafciatis; 
antennis  mediocribus.  Fab.  ^yft.  ent.  p.  lyy  n".  il. 
— Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  111.  «".  31.  ^—  Mant. 
inf.  tom.  I.  pag.  140.  n".  41.  Ent,  ou  hiJl.  nat.  des 
inf.  CapricorneSjP/.  ij.fig.  116. 

Cerambix  rotator.  Lin.  5//Î.  nat.  edit.  Gmel. 
p.  1S53.  n°.  176. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Lamie  cordon- 
nière. Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps; 
elles  font  cendrées  avec  le  bout  de  chaque  article 
un  peu  obfcur.  Tout  le  corps  eft  gris  avec  un  peu 
de  roulTâtre.  La  tête  a  une  ligne  longitudinale  en- 
foncée. Le  corcelet  a  une  épnic  a/Te?.  grolle  de  cha- 
que côté;  il  eft  d'un  gris  jaunâtre  ,  arrondi  pollé- 
tieurement ,  avec  une  lig:.e  noire  au  milieu.  Les 
élytres  ont  quelques  raches  irrégulières  de  poils  très- 
courts  un  peu  rouilâtres  ,  qui  forment  prcfque  deux 
bandes  irrégulières  interrompue?.  Leur  extnmité  eft 
arrondie.  Les  pattes  (bot  de  la  couleur  du  corps. 
La  couleur  de  tout  l'infede  eii  due  à  des  poils  très- 
courts  &:  très-ferrés. 

On  la  trouve   dans  l'Inde. 

Du  cabinet  de  M,  Banks. 

51.  Lamie  teflator. 

L.iMiA  teflator. 

Lamia  thorace fpinofo  ,  cornuquebrevi recumbente  ; 
corpore  teftaceo  ;  antennis  brevibus  ;  apice  nigris. 
Fab.  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  113.  n«.  40.  —  Mant. 
inf.  tom.  i.p.  I4I.  n°.  ji,  Ent.  ou  Aijl.  nat.  des 
inf.  CAPRicORNis.  pl.l6.fig.  m. 

Cerumbi»  teflator.  Lin.  Syfl.  Kat.  edit.  Gmel. 
p.  1835.  n°.  i8f. 

Elle  re/Temble  à  la  Lamie  tornator^  mais  elle  eft  plus 
épaifle.  Les  antennes  (ont  teftacées  à  leur  bafe,  noires 
à  leur  extrémité  ,  plus  courtes  que  le  corps.  Tout  1« 
corps  eft  teftacé,  pubelcent.  Le  corcelet  eft  armé  d'une 
petite  épine  de  chaque  €Ôté ,  &  d'une  corne  large. 
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trcs-conrte  ,  prefque  écliancrée  à  fon  extrémité  Se 
courbée  fur  i'écuflbn.  Les  élytrcsfonc  poiiitillécs.  Le 
corps  eft  court  &  afTez  gros.  Les  pattes  font  courtes 
&  de  la  couleur  du  corps. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  cquinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

55.  Lamie  de  Spcngler. 

Lamia  fpengleri. 

Lamiathorace  fpinofo,  tuBerculato,  ànerea  ;  ely- 
tris  fcuôtis  ,  maculis  duabus  /aceruliius  atris.  Fab. 
Gen.  inf.  mant.  pag.  i^l.  —  Spec.  inj.  tom.  1. 
pag.  115.  n".  47.  Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  140. 

n°.  61. 

Cerambix  Spengleri.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmei. 
pag.  l8i8.  n°.  I4J. 

Elle  cft  la  moitié  pIu!!  petite  que  la  Lamie  ronce. 
Les  antennes  font  plus  longues  que  le  corps.  Elles 
font  cendrées  avec  l'extrémité  des  articles  brune. 
Le  corcelet  clt  arrondi  ,  cendré  ,  ayant  une  épine 
obtufc  de  chaque  côté  &  trois  tubercules  dorfaux. 
Les  élyttes  font  couvertes  de  points  élevés  ;  elles 
font  cendrées  &  ont  deux  taches  noires  marginales  ; 
une  ftrie  part  de  la  poftérieure  ,  l'extrémité  des  éJy- 
tces  eft  pointue.  Les  pattes  font  nébuleufef. 

Elle  fe  trcuve  dans  l'Amérique  méridionale. 

54.  Lamie  fureteufe. 

Lamia  rufpator. 

Lamia  tkorace  fpinofo ,  fufco ,  maculis  duaius 
ferrugineis  ;  elytris  fufcis  ,  cinereo  vuriegads.V as. 
iipec.  inj.  tom.  i.'pag.  ii-j.  n°.  5f.  —  Mant. inf. 
tom.  l.  p.  140.  n'^.  48.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf. 
Capricornes./)/,  ly.fig.  11^. 

Ceramhix  rufpator.  LiNl  Syft,  nat.  edit.  Gmel. 
pag.   1854.  n".  181, 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  li  Lamie  cordon- 
nière. Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que 
le  corps  ,  avec  la  bafe  de  chaque  article  cendrée  & 
l'extrémité  obfcure.  La  tête  eft  obfcure.  Le  cor- 
celer  eft  armé  d'une  épine  de  chaque  côté ,  il  eft 
obfcur  avec  quelques  poils-  routlâcres  très-courts  , 
qui  forment  comme  deux  taches  irrégulières.  L'écu(- 
fon  elt  roulfàtre  &  arrondi  poftérieuremenr.  Les  ély- 
tres  font  obfcures  &  variées  de  rouflâtre  à  la  bafe  , 
&  enfuite  de  gris.  Le  corps  en-dellbus  Se  les  pattes 
font  obfcures. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoïiale. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

î  5 .  Lamie  chanteufe. 
Lamia  cantor. 
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Lamia  tkorace  mutico,  cinereo  ,  nigro  punHîto  ; 
elytris  pallide  teftaceis  ,  apice  bidentatis ,  cinereis  , 
nigro  maculatis.VAB.  Mant.  inf  tom.  i.  pag.  141. 
n°.   (?4. 

Cerambix  cantor.  LiN.  Sjift.  nat.  edit.  Orne!, 
p.   1819.  n°.  147. 

Elle  eft  d'une  grandeur  moyenne.  Les  antennes 
font  noires  ,  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  La 
tête  eft  cendrée  avec  deux  points  &  une  petite  ligne 
noire  à  fa  bafe.  Le  corcelet  eft  (ans  épine, 
cyliiidrique  ,  cenUté  ,  ponétué  de  noir.  L'écuflbn 
ell  noir  ,  bordé  de  cendré.  Les  élytres  font 
pâles  ,  teftacées  &  ponéluécs  à  leur  bafe  ;  à  l'extré- 
mité elles  font  bidentées  ,  cendrées  ,  tachetées  de 
noir.  Le  corps  &  les  pattes  font  noirs  couverts  d'un 
duvet  cendré. 

Elle  fe  trouve  en  Chine. 

56.  Lamie  variée. 
Lamia  variêgator. 

Lamia  thoracefpinofo  ,  cinereo  ;  tkorace  elytrifque 
fufeo  variis;  antennis  longls  Tab.  Spec.  inf.  tom'.i. 
p.izun^.iy. — M:int.,inf.  t.  1  .;>.  1 59.  n°.  5  :  .Ent. 
oukijl.  nat.desinf.Czi'RiCOf.Nt.s.p/.  ï6.  n°.  in. 

Cerambix  variêgator.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmel. 
pag.  1830.  n^.  158. 

Elleeftun  peu  plus  petite  que  la  Lamie  cordonnière. 
Les  antennes  font  cendrées  ,  obfcures,  gneres  plus 
longues  que  le  corps.  Le  corcelet  eft  mélangé  d'obf- 
cur  &  de  cendré,  &  eft  armé  d'une  épine  allez  grolfe 
de  chaque  côté.  L'écufTon-eft  obfcur  &  arrondi  pof- 
térieurement.  Les  élytres  font  mélangées  de  gris  , 
de  cendré  &  d" obfcur.  Elles  ont  chacune  une  élé- 
vation arrondie  vers  la  bafe.  Le  deflous  du  corps 
eft  gris  cendré.  Les  pattes  font  mélangées  de  cen- 
dré &d'obfcur. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

5'7.  Lamie  bigarrée. 
Lami.<  varia. 

Lamia  tkorace  mutico,  nigfa;  elytris  fucia  latani- 
gropuncîata.  Ent.  oukift.  nat.  des  inf.  CA?RicOKti^s, 

pi.  II.  fig.  80.  a.  b. 

Elle  n'eft  pas  auiïi  grande  que  la  Lamie  cordon- 
nière. Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps  , 
noires  ,  avec  la  bafe  fauve.  La  tête  eft  noire  ,  avec 
une  grande  tache  fauve  de  chaque  côté.  Le  corce- 
let eft  cylindrique,  fans  épines,  noir,  avec  une 
grande  tache  fauve  de  chaque  côté,  fur  laquelle  on 
remarque  un  point  noir.  Les  élytres  font  noires 
avec  une  très  -  large  bande  fauve  ,  ponéluée  de 
noir  i  l'extrémité  eft  fauve.  Le  delTous  du  corps 
N  n  n  i 
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eft  noir.   Les  pattes  font  noires   avec  l'articulation 
fauve. 

Elle  Ce  tiocive  à  Madagafcar, 

Tu  cab  net  nitiona!. 

58.  Lamie  inte: rompue. 

Lamia  i,.terrupta. 

Lamia  thorace  cylindrico  ,  mut'tco  ,  l'tnels  argen- 
leis  quatuor  ;  elytris  lineis  faf^iaque  argtmeis.  En[. 
ou  hift.  nat.  dti  inf.  Capricornes.  fL.  ll^fig-  79. 
a.  b.  ii  fl.  i-L.fii^.-i<).b. 

Elle  a  fept  lignes  de  long  environ.  Elleeft  en- 
tièrement d'un  bleu  violet  luifant.  Les  antennes 
font  noires  ,  plus  longues  que  le  corps.  La  tête  eft 
noire  ,  couverte  d'une  poulTière  blanche  argentée. 
Les  yeux  font  fauves.  Le  corcelct  eft  prefque  cy- 
lindrique ,  marqué  de  quatre  lignes  enfoncées  d'un 
blanc  argenté.  Les  élytrcs  (ont  atténuées  vers  leur 
extrémité  ;  elles  font  violettes  ,  féparées  dans  leur 
milieu  par  une  bandelette  argent; e  &  légèrement 
fînuce.  Dans  leur  moitié  fupérieure  on  voit  deux 
lignes  enfoncées  ,  blanches  ,  argentées  ;  une  feule 
ligne  femblable  fe  remarque  dans  leur  moitié 
poftérieure.  La  future  eft  argentée.  Les  élytrcs  font 
tronquées  à  leur  extrémité  ,  terminées  chacune  par 
deux  petites  épine«.  Les  pattes  font  couvertes  d'un 
duvet  rare ,   argenté. 

Du  cabinet  de  M.  d'Orcy, 

59.  Lamie  de  Solander. 

Lamia  Jolandri. 

'Lamia  thorace  [ubfp'inofo  ,  nigra  ;  elytris  bîden- 
tat'is  fufcis  ,  cinereo  irroracis.F  Ah.  Syft.  eut.  p.  \  n-i. 

n" .  3  I. Spe<:.  inf.  tom.  \.  pag.  11  y.  n" .  4^.— 

Mant.inj'.  lom.  1.  pag.   141.  n».  6j.   Ent.  ou   h,Jl. 
nat.  des  inJ.CktKicoKHis.  pi.  i6.fig.  118. 

Ctrambix [olandri.  Lin.  Syfl.  nat.  edit.  Gmel. 
p.  1  819.  n°.  148. 

Les  antennes  font  obfcures  ,  prefque  de  la  lon- 
gueur du  corps ,  noirâtres,  légèrement  couvertes  de 
po};s  cendrés  ,  très-courts.  Le  corcelet  tft  arrondi, 
un  peu  raboteux  ,  avec  un  très  petit  tubercule  de 
chaque  côté.  L'écullon  eft  arrondi  poftérieurcment. 
Les  élytres  font  parfemées  de  poils  cendres,  roullâ- 
ires,  qui  y  forment  des  points  irréguliers.  Leur  ex- 
trémité eft  terminée  par  deux  petites  épines.  Les  pattes 
font  obfcures,  un  peu  brunes,  &  couvertes  de  poils 
cendrés  rouflatres. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle  -  Hollande. 
Du  cabinet  de  M .  Bancks, 
6c.  Lamih  tigrée. 
Lamia  tigrina. 
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Lamia  thoraee  mutico ,  nigro  ,  lineis  fihus  alhis } 
elytris  albis  puniiii  plurimiS  nigris,  Ent.  ou  hlfi, 
nat.  des  inf.  Capricornes,  p'.  19.  fig.  141. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lamie  de  Solandre. 
Les  antennes  font  noires,  plus  longues  que  le  corps. 
La  lête  &  le  corcelet  (ont  noirs  ,  avec  cinq  lignes 
blanches.  Le  corcelet  eft  cylindriciue  ,  fans  épines. 
Les  élytres  font  grifâtres  avec  un  grand  nombre  de 
points  noirs.  La  poitrine  &  l'abdomen  font  blanchâ- 
tres avec  une  rangée  de  points  noirâtres  de  chaque 
côté.  Les  pattes   font  obfcures. 

Elle  fe  trouve 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

61.  Lamie  tuberculée, 

Lamia  tuberculator, 

Lamia  thorace  mutico  ,  gr'tfea  y  coleoptris  baf} 
bituberculatis ,  maculifque  duabus  communibus  al-^. 
bis  ;  antennis  brevibus.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  l. 
pag.:.^.\.  n".  4;.  —  Mant.  inf.  tom.  i.  p.  141. 
n°.  i;j.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Capricornes. 
pt.   l^.fig.    110. 

Cerambix  tuberculator.  LiN.  Syft.  nat.  edit,  Gmel, 
pag.  I  85  j.  n°.  189. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lamie  tornator.  Les 
antennes  font  cendrées,  plus  courtes  que  le  corps. 
Tout  le  corps  eft  d'une  couleur  cendrée  ,  un  peu 
rouliâtrc.  Le  corcelet  eft  arrondi  ,  prefque  cylin- 
drique ,  fans  épines  ni  tubercules.  L'éculTon  eft 
triangulaire  ,  arrondi  poltérieurement.  Les  élytres 
font  poincillées  ;  elles  ont  chacune  un  tubercule 
oblong ,  vers  la  bafe  ,  prés  de  la  future  &  deux 
grandes  taches  grifes  rouflàrres  communes  ,  l'une 
prefque  en  lozange  à  la  bafe  ,  l'autre  prefque  cir- 
culaire à  l'extrémité.  Le  deifous  du  corps  &  les 
pattes  (ont  cendrées. 

Elle   fe  trouve  au  capde  Bonne-Efpérance. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

61.  Lamie  vi'Iageoife. 
Lamia  vill  ca. 

Lamia  fufca  ;  thorace  rotuniato  ,  fpincfo  ,  tri'' 
tuberculato  ;  antennis  iongis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des 
inf.  Capricornes./)/.  :o.fig.yi. 

Les  antennes  font  obfcures ,  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corj.;..  Tout  le  corps  eft  obfcur  ,  noi- 
râtre. Le  corcelet  eft  arrondi ,  muni  de  deux  petites 
épines  de  chaque  côté,  l'une  au  dcJfus  de  l'autre  , 
&  de  trois  tubercules  arrondis  à  fa  partie  fupé. 
rieure.  L  extrémité  des  élytres  eft  arrondie ,  6:  la  haf& 
a  quelques  points  enfoncés.  Les  pattes  font  de  la 
couleur    du  corps. 

Elle  fe  trouve  à  l'iflc  de  Bourbon. 
)      Du  cabinet  national. 
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«3.  Lamie  dentée, 

L^MiA  dentata, 

Lamia  thorace  utrinque  fp'ina  porreBa  ;  corpore 
nehulofo.  Ent.ou  hijl.  nat.  des  inf.  Capricornes. 
fl.  10.  fig.  66. 

Les  antennes  (ont  cendre'es  ,  de  la  longueur  du 
corps  Tout  le  corps  eft  mélaHgë  de  noirâtre  ,  de 
gris  &  de  cet)dré.  Le  corcelet  eil  arrondi  ,  armé 
de  chaque  câc- ,  d'une  épine  pointiic  ,  un  peu 
avancée.  Les  pattes  font  mélangées  de  bran  &  de 
cendré.  Les  cailles  antérieures  ont  à  leur  bafe  une 
épine  aigué. 

Elle  fe  trouve  à  l'iflc  de  Bourbon. 

Du  cabinet  national. 

<4.  Lamie  eornator. 

Lamia   tornator. 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  quadripuniîato  ;  elytris 
Tujis  ,  miiculis  quatuor  nrgris  y  antennis  breviôus. 
ÏAZ.SyJi.encp.iyC.n'^.  iç.  —  Sp.  inf.  tom.  i, 
jJa^.  113.  /i'.  58.  —  Mant.  inf  tom.  l.pag,  141. 
n".  4y.  Ent.  ou  hift,  nat.  des  inf.  Capricornes. 
pi.  S.fig.  ji. 

Ceramiiix  tornator.  Lin.  Syjî.  nat.  edit,  Gmet. 
pag,  1834.  n".  i8z. 

Cerambix  tetrophtalmus  thorace  mutico  fubcyUn- 
drico ,  corpore  nigro  cinerafcente  ,  capite  thorace 
elytris  rubris  nigro  punâatis  ,  oculis  quatuor  ;  an- 
tenni»  brevibus.  FoRST.  Nov.  fpec.  inf.  cent.  i. 
pag.^i.n^.^l. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Lamie  fuligineufe.  Les 
antennes  font  noires  ,  plus  courtes  que  le  corps.  La 
lête  efl  rouife  ,  avec  un  point  noir  élevé  à  la  bafe 
des  antennes.  Le  corcelet  eft  obtufément  denté  de 
chaque  côté  ;  il  eft  roux  ,  avec  quatre  points  noirs 
dorfaux.  Les  él)  très  font  obtufes,  ronfles,  ponduées, 
marquées  de  quatre  taches  noires  ;  la  première  eft 
(îcuée  vers  la  bafe  dcsélytres,  fur  fon  bord  exté- 
rieur ;  deux  font  dans  le  milieu  à  côté  l'une  de  l'au- 
tre. La  quatrième  eft  vers  l'extrémité  j  elle  eft  noire 
cn-dcilous ,   avec  des  reflets  cendrés. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

Du  cabinet  de  M.  Bofc, 

6^.  Lamie  de  Davis. 

Lamia  Daviefîr. 

Lamia  atra  ;  thorace  fpinofo  ,  punBis  maculifque 
plurimis  Jlavis  ;  elytris  fubtriangularibus.  Ent,  ou 
hift.  nat.  des  inf.  Capricornes.^/.  6. 
fig.  41.  a.  h. 

Cerambix  Davieûi  ater  ,   thorace  fpinofo  pundis 
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maculifque  pluribusfulvis ,  elytris  fubtriangularibus. 
Lin.  iyft.    nat.  edit.   Gmei.  pag.  1837.    n".  377, 

SWEDERUS.  Nov.  ait.  Stockh.  8.  1787.  «".  3.  3. 
I  j.  tub.  8.  pg.  6. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Limie  Charan- 
fon.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps  , 
noires.  La  tè:ecft  noue  ,  marquée  de  fix  points  fau- 
ves, deux  au  delïous  de  chaque  œil  &  un  dc-rrièrc 
chaque  antenne.  Le  corcelet  eft  noir  avec  deux  épi- 
nes latérales  &  deux  petits  tubercules  dorfaux.  Il  y 
a  deux  taches  fauves  à  la  bafe  de  chaque  épine  Se 
quelques  points  fur  le  dos.  Les  élytres  (ont  noires, 
triangulaires  ,  marquées  de  trois  taches  &  de  plu* 
lîeurs  points.  Il  y  a  deux  taches  marginales  U  une 
(uturale.  Le  deflous  du  corps  eft  également  noir» 
L'abdomen  eft  marqué  de  fix  taches  vers  fa  bafe  & 
de  deux  à  fon  extrémité.  Les  pattes  font  noires.  Les 
cuilTes  font  r:nâées.  Les  deux  derniers  articles  des 
tatfes  (ont  roux. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique  dans  les  terres  du 
golfe  d'Hondure. 

66.  Lamie  borgne. 
Lamia  lufca. 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  rugofo  ,  nigra  ,  ferrugi- 
nco  irrorata  ;  elytris  bafi  macula  ocellari  atra  ;  an- 
tennis  longijfimis.  ^A.%.  Mant.  inf.  tom.  l.pug.  ly). 
n'>.l9. 

Cerambix  lufcus.  L  i  N.  Syft,  nat.  edit.  Gmel. 
pag.  1836.  n''.  i?I. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Lamie  trifte. 
Les  antennes  font  noiies  ,  une  fois  plus  longues 
que  le  corps.  La  lê:e  eft  noire  avec  quelques  pomts 
ferrugineux.  Le  corcelet  eft  très  -  épineux  ,  ru- 
gueux ,  noir  ,  avec  une  ligne  de  points  ferru- 
gmeux  ,  de  chaque  côté.  Les  élytres  font  obtufes 
&  prefque  tronquées  ;  elles  font  noires  ,  parfemées 
de  ferrugineux  ,  avec  une  tache  prefque  oculaire 
à  leur  bafe.  Les  pattes  font  noires.  Les  jambes  in- 
termédiaires ont  un  tubercule  fur  le  dos. 

Elle  fe  trouve  dans  le  royaume  de  Siam. 

Éy.  Lamie  trifte. 
Lamia  trijiis, 

Lamia  thorace  fpinofo  t/iifca  ;  elytris  (cabris  j  ma' 
culis  duabus'atris,  antennis  mediocribus.  FaB.  Syft. 
ent.  p.  \-j ^.  n" .  l\.  —  Spec.  inf.  tom.  I.p.  zil, 
n".  29. —  Mant.  inf.  t.  ï.pag.  159.  n" .  37,  Ent, 
ou  hift.  nat.  des  inf.  Capricornes.  pA  $.  fig.  6z, 

Cerambix  triflis  ,  thorace  fpinofo  ,  niger  elytris 
fufcis  maculis  duabus  atris  antennis  mediocribus.  LiM. 
Syli.  nat.  pag.  «13.  n**.  41. 

Scop.  Ann.  hift. nat.  som.  ^.p.  pj.  n°,  54. 

Herbst.  Apud.  FuESLi,  Arch,  inf.  t.  j.  pag.  90; 
n".  6.  tub.  ij.  fig.  7. 
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Elle  re/Tcmble  à  la  Lamie  textor ,  pour  la  forme 
&  la  orandeur.  Les  antennes  font  tout  au  plus  de  la 
longueur  du  corps  ;  elles  font  noires.  Le  cotcelec 
,  eft  brun,  avec  deux  épines  latérales,  &  trois  tu- 
bercules dorlàux.  Les  éiytres  font  grifes,  chagrinées, 
aTCC  deux  taches  noires ,  quarrées ,  fur  chacune , 
l'une  vers  la  bafe  ,  l'autre  à  l'extrémité.  Les  pattes 
font  noires.  Les  jambes  intermédiaires  font  armées 
antérieurement  d'un  tubercule. 

Elle  fe  trouve  dans  la  France  auftralc  ,  dans  le 
bois  du  cyprès.  Les  antennes  font  tjuelcjucfois  une 
fois  plus  longues  que  le  corps. 

63.  Lamie  funefte, 

Lamia  funefla. 

Lamia  tkorace  fpinofo  ,  fufca  ;  e'ytris  livibus  ; 
maculis  duahus  atris  j  antennis  brevibus.  Pae. 
Mant.  inf.  tom.  i  .  pag.  159.  72°.  58.  Ent.  ou  hifi. 
nat.  des  inf.  Capricornes./)/,  ^.jig.  65. 

Ctrambix  funejius.  Lin.  Syfi.  nat,  edit.  Gmel. 
pag.  1S33.  n°.  174. 

Elle  eft  très-voifine  de  la  L.imie  triftc  ;  mais  elle 
e(l  moitié  plus  petite.  Les  antennes  font  plus  courtes 
que  le  corps.  La  tète  5:  lecorcclctfont  bruns.  Le  cor- 
celet  eft  armé  d'une  épine  de  chaque  côté.  Les  éiytres 
font  brunes,  liflés  &  prefque  foyeufes. 

Elle  fe  trouve  en  France  fut  le  Sureau. 

Cq.  Lamie  Diane. 

Lamia  Diana, 

Lamia  thorace  fubfpinofo  ,  tuberculato  ;  cornubus 
parvis,  interne  arcuacis  ,  anteanarum  haji  ;  elytris 
albo-fericeis ,    nigro  puncîatis. 

Elle  eft  longue  de  fept  lignes  ,  large  de  trois  & 
a  le  port  de  la  Lamie  Charanfon ,  mais  elle  eft 
un  peu  plus  petite.  Les  antennes  font  un  peu  plus 
longues  que  le  corps.  Elles  font  brunes,  couvertes 
d'un  duvet  ferrugineux.  La  tête  eft  noire  avec 
des  reflets  ferrugmeux.  Le  front  eft  plane  ,  quatre  . 
incliné  en-dellous.  Il  a  dans  fon  milieu  une  ftrie 
noire  ,  lifle.  On  remarque  à  la  bafe  des  antennes 
deux  petites  cornes  courtes  ,  courbées  en-dedans , 
&  qui  forment  comme  un  croiffant  fur  la  tête  de 
l'iniefte.  Lé  corcclct  eft  noir  avec  des  reflets  ferru- 
gmeux; il  a  deux  très  petites  épines  latérales  &  trois 
tubercules  dorfaux,  noires ,  liflcs.  Les  éiytres  font 
fprrugineufes  a  leur  bafe  ,  couvertes  de  tubercules 
jioires  &  lilfes  ,  leur  milieu  eft  d'un  blanc  fcyeux, 
^veç  quelques  points  noirs  élevés  ,  leur  extrémité  eft 
marron,  parfcmée  de  petits  points  blancs.  L'abdomen 
eft  mano.".,  couvert  d'un  duvet  blanc  foyeux.  Les 
pattes  font    brunes,  avec  un  léger  duvet  cendré. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne  d'où  elle  a  été  envoyée 
pçr  M.  Leblond, 

Pn  cabinet  de  1^  fociété  d'hifloire  lu-turelle. 
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•jQ.  Lamie  nébulcufc. 

Lamia  nebulofa. 

Lamia  thorace  inermi ,  ferrugineo ,  nigro  lineato  j 
elytris  fufco  ferrugineoque  variis  ,  macfula  marginali 
ctnerea  j  aaunnis  mcdiocribus.  F  a  b.  Spec.  inf. 
corn.  1.  pag.  518.  71°.  15.  —  Mant.  inf.  tom.  I. 
pag.  137.  K°.  1  j.  Ent.  ou  hijî.  nat,  des  inf. 
Capricornes. p/.  ^.fig.  ij. 

Cerambix  nubilus.  LiN.  Syfl.  nat.  edit.  Gmel. 
pag.  1831.  n°.  171. 

Elle  eft  d'une  grandeur  moyenne.  Les  antennes 
font  de  la  longueur  du  corps  ,  noires  ,  avec  la  bafe 
de  chaque  article  cendrée.  La  tête  &  le  corcelct  qui 
eft  arrondi  &  fans  épines ,  font  noirs  avec  des  lignes 
fcrrugineufes.  Les  éiytres  font  pocéluées  de  fer- 
rugineux &  nuancées  de  brun  ,  avec  une  grande 
tache  cendrée  fur  leur  bord  extérieur.  Les  pattes  font 
brunes. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne. 

71.  Lamie   notée. 
Lamia  notata, 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  obfcura  ;  elytris  punllis 
duobus  approximatis  atris.  Fab.  Mant,  mj.  tom.  I. 
pu^.  159.  n^.   56. 

Cerambix  notatus.  L  i  N.  Syfl,  nat.  edit.  Gmel, 
pag.    1856.  n°.  191. 

Elle  a  peu  de  la  grandeur  de  la  Lamie  Charanfon. 
Les  antennes  font  à  peine  plus  longues  que  le  corps. 
Le  corps  eft  brun  en-deffous.  Le  corcelet  eft  arrondi, 
en  dcllus  &  noir  épineux,avec  une  ftrie  de  points  enfon- 
cés. Les  éiytres  font  ponéluées,  bruneS;&  ont  vers  leur 
milieu  &  a  côté  de  la  future  ,  deux  points  noirs  rap- 
prochés. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

71.  Lamie  Charanfon. 

Lamia  curcutionoïdes, 

Lamia  fufca  ;  thorace  coleoptrifque  ocellis  qua- 
tuor atris. Fab.  Syft.  ent.  pag.  \Ji.n^.  10.—— 
Spec.  inf,  tom,  i.  pag.  ili.  n°.  18. — Mant.  inf. 
tom.  l.pag,  139.  n''.  54.  Ent.  ou.  hift,  nat.  des  inj. 
Capricornes,  pi.  10.  fig.  69.  a,  b. 

Cerambix  curcutionoïdes  tkorace  mutico  ,  ocellis 
quatuor  ni  gris  ,  elytris  ocello  fefquialtero ,  anten'iis 
longis.  Lin.  Syfl.  nut.pag.  634. /i?.  84. 

Leptura  nigro  cinerea  ,  tkorace  elytrifque  maculis 
oculifeiis  atris  ,  circula  cinereo  ,  thorace  fubcylin- 
drico.  Geope.  Hift.  des  inf,  tom.  i.p.  110.  n".  5. 

La   leptnre  aux  yeux  de  paon.  Geoff.  Ibid. 

Leptura  curculionoïdes-  Scor,  Ann,  hift.  nat,  y, 
pag,  ICI.  n°,  75, 
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ScHOïrr.  Icon.  tab.  39./^.  I.  'ai.  Iff-  /^-  ?■ 
Lepiura  oculuta.   FouRC.    Ent.  par.  j.  p.  yS. 
n».  î. 

Elle  eft  cendrée  ,  bleuâtre.  Les  antennes  font 
plus  longues  que  le  corp«  ;  elles  font  brunes  , 
avecla  bafcde  chaOjUe  auitle  g'ile.  Le  corcelct  cfl 
marqué  de  qua-ie  taches  d'un  noit  mac,  entouré 
d'un  petit  cercle  grit.  Les  élytres  fojit  cendrées  Se 
nuancées  de  ferriig:neux  ;  il  y  a  fur  les  ^lyties  fix  ta 
«hes  oculai.es,  dont  deux  vers  la  b.ife  ,  quatre 
dans  leur  mi'ieu  ,  fur  une  même  ligne  très  -  rap- 
prochée l'une  de  l'autre  &  de  la  future  ,  au  point 
de  fe  confondre  quelquefois  ,  &  une  très  -  petite  , 
»jui  efl  à  peine  infenfible  à  rextrétnité  de  cha:jiie 
élytrc.  Les  pattes  (ont  brunes. 

Elle  fe  trouve  en  France  dans  les  environs  de 
Paris. 

73,  Lamie  devinerefle. 

Lamia  arrolator.i 

Lamia  tkorace  fpinofo  ,  lineato ;  elytris  fufc'is  j 
linea  femicirculari  alba.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  171. 
n".  9. — Spec.  inf.  t  i.  p.  nS.  n".  14. — Mant. 
inf.  tom.  I.  pag.  137.  n**.  16. 

Cerambix  anolator.  Lin.  Syft.  nat.  edit,  Gmel. 
pag.  1831.  n°.  173. 

Elle  a  le  port  de  la  Lamie  cordonnière  ,  rjiais 
elle  eft  un  peu  plus  étroite.  Les  antennes  (ont 
plus  longues  que  le  corps.  Le  corcelet  eft  arrondi  y 
épineux  ,  brun  ,  avec  les  côtés  &  une  ligne  dor(alc 
blancs.  Les  élytres  font  obtufes  ,  brunes,  avec  une 
ligne  blanche,  qui  commence  à  l'angle  humerai  , 
fe  réunit  dans  le  milieu  At  la  future  ,  Si  fe  termine 
vers  l'extrémité  ,  au  bord  extérieur. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Inde. 

74.  Lamie  nigri'corne. 

Lajiîia  nigricornis. 

Lamia  thorace  mutico  ,  grifea  ;  elytris  dorfo  pla- 
nis  ;  antennis  brevibus  nigris.  F  a  B.  Spcc-.  inj. 
tom,  i.p.  118.  „°.  10, — Mant.  inJ.  tom.  i.p.  ij6. 
n°.  II.  Ent.  o^  hi[l.  nat,  des  inf.  Capricornes. 
pi.  S.fig.  55. 

Cerambix  nigricornis.  Lin.  Syfi.  nat.  edit,  Gmel. 
pûg.  1832.  n'^.  168. 

Les  antennes  font  noires,  plus  courtes  que  le  corps. 
Celui-ci  eft  généralement  gris  mêlé  de  teftacé  en- 
éeflus.  Le  corcekc  eft  fans  épine.  Les  élytres  font 
planes  ,  cbtufes  ,  prefque  tronquées  ,  marquées  à 
la  bafe  &  fur  leur  bord  ,  de  quelques  points  noirs 
enfoncés. 

Elle  fe  trouve  fur  la  côte  de  Coiomandel . 
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7j,  Lamie  cordonnière, 

Lamia  futor. 

Lamia  thorjce  fpinofo  ;  elytris  atris ,  ferrugineo 
maculatis  ;  fcuielio  luteo  ;  antennis  lengijjimis.  Fab. 
Syft.  ent.p.i-yz.  n°.  10.  —  Sp.  inf.  tom.  i.p.  11  S. 
n".  15.  — Mant.  inf.  tom.  \.  p.  137.  n'.  ij.  Ent. 
ou  kift.  nat.  des  inf.  Capricornes,  pi.  3./^- 10. 
a,  b.  c. 

Cerambix  futor  thorace  fpinofo  elytris  obtufis  , 
atiis  ,  fuhnebulofis  ,  fcutello  luteo  ^  antennis  longif- 
jîmis.  Lm.  Syft,  nat.  pag.  6ii,  n" .  38.  —  Faun. 
fuec.  6jj. 

Cerambix  nigro  nebulofus  ,  fcUtello  pallido  .  ely- 
tiis  fufco  eneis.  XJoiA.diJf.  17. 

Cerambix  atomarius  thorace  fpinofo  niger  nitidus 
atomis  altejceniihus  .,  antennis  longijfimis  ^  fcutello 
Uibicante.'Ù'e.o.  Mém.  inf.    tom.   ^,  pag.  6j,  n° .  xL 

SULZ.  Hifl.inf.  tab.  S-fio-4- 

ScoP.  Ent.  carn.  i6i. 

ScHAEiT.Icon.tab.6f.fig.  l. 

Elle  a  neuf  à  dix  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
noires  ,  beaucoup  plus  longues  que  le  corps.  La 
tête  eft  noire,  chagrinée.  Le  corcelet  eft  noir,  cha- 
griné,fans  tubercules  ni  rides,  mais  avec  deux  épines 
iatcxales.  L'écullo.i  eft  d'un  blanc  falc  j  quelque 
fois  il  eft  jaune  ,  ou  noir  bordé  de  jaune.  Lgs  ély- 
tres font  noires  ,  chagrinées  ,  marquées  de  plaques 
cendrées  ou  ferrugineufes  ;  quelquefois  ces  plaques 
font  à  peine  fendbles.  Le  de(rous  du  corps  eft  noir, 
un  peu  velu.  Les  pattes  font  noires.  Il  y  a  un 
tubercule  fur  l'arrête  antérieur  des -arabes  intermé- 
diaires. 

Elle  fe  trouve   dans  toute  l'Europe. 

■jS.  Lamie  ravaudeufe, 

Lamia  furtor, 

Lamia  thorace  fpinofo,  nigra;  fcutello  flavo  ; 
elytris  immaculatis  ;  antennis  longijpmis.  Fab. 
Mant.  inf.  tom.    i.  pag.  137/  n° .  I7. 

Cerambix  fartor.Lm.  Syft.  nat.  éd.  Gmel.  p.  183  l. 
n".  if9. 

Elle  reffemble  entièrement  à  la  précédente  &  pour- 
roit  bien  n'en  être  qu'une  variété.  Les  anrennes  fonc 
beaucoup  plus  longues  que  le  corps.  Le  froat  eft  pro- 
fondément canaliculé  entre  'es  antennes.  L'éculfon 
eft  jaune.  Les  élytres  font  îmmaculées. 

Elle  fe  trouve  à  Drcfde  ,  fur  le  Maronier  d'inde, 
(  efculus  hyppocaflanus  ). 

Du  cabinet  de  M.  Z.'chucki 
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77.  LamiE  criftée. 

Lamja  crifta. 

Lumia  thorace  acate  fpinofo  ,  grifea  ;  elytris  hafi 

tuhtrculo    comprejfo   tridentaco.    F   A   B.   Syft.    ent. 

■pag.  170.  n" .  3. — Spcc.  inf.  t.   \.  pag.  117.  n°.  j. 

Mant.  inf.tom.  i.p.  i}6.  n°.  y  Ent.  ouhift. 

nat.  des  inf.CAtKlcORULS.  pi.  H.  fig.  lOl. 

Cerambix crifta.  hia.  Syft.nat.ed,  Gmel.  p.  1818. 
n°.  140. 

Elle  reflemble  pour  la  forme  &  la  grandeur  à  la 
Lamie  nébuleufe.  Les  antennes  font  un  peu  plus 
longues  que  le  corps  :  elles  font  cendrées  ,  avec 
l'extrémité  de  chaque  article  obfcure.  Tout  le  corps 
cft  cendré ,  le  corcelet  eft  armé  de  chaque  côté 
d'une  épine  affez  aiguë,  L'ccullon  eft  prefque  coupé 
poftérieurement.  Les  élytres  ont  chacune  vers  leur 
bafe  ,  &  près  de  la  future  ,  un  tubercule  comprimé , 
affez  élevé  ,  couvert  de  poils  :  l'extrémité  eft  cen- 
drée ,  rouffâtre  ,  &  cette  couleur  eft  féparée  de  la 
couleur  des  élytres ,  par  une  ligne  noire.  Les  pattes 
font  cendrées  avec  le  bas  des  jambes  noirâtres.  Les 
CuiiTes  font  renflées. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

78.  LajMie  boufFone. 

Lamia  mor'io, 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  nigra  ;  elytris  unlcolo- 
rihus  ;  antennis  brevibus.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i. 
;j.  1 4 1 .  n°.  J4.  Ent.  ouhift.  nat.  des  /n/  Capricorne. 
pi.  10.  fig.  6y.  a.  b. 

Cerambix  fcopolii.'Liti.  Syft.  nat.  edit.  Gmel. 
pag.  l'Sjy.  n".  186. 

Cerambix  Atkiops.Scov.  Ent.  carn.  ifij. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  Lamie  pédeftre ,  mais 
elle  eft  un  peu  plus  grande.  Les  antennes  font 
courtes  ,  noires.  Le  premier  article  eft  quelquefois 
teftacé.  Les  élytres  font  d'une  feule  couleur,  tantôt 
noires,  tantôt  teftacéesj  elles  vont  en  dimmuant  à 
l'extrémité,  &  donnent  à  l'infedle  une  forme  ovale. 
Les  pattes   font  noires  &  quelquefois  tcftacées. 

Elle  fe  trouve  dans  TAIlemagne  méridionale. 

79.  Lamie  pédeftre. 

IjaSiia  pedeftris, 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  atra  5  v'itta  intégra  alla  ; 
antennis  medioaibus.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  176. 
«°-  ï-7-  —  Sp.  l'if.  tom.  i.pag.  115.  n".  41. — 
Mant.  inf  tom.  i.p,  141.  n".  ^^.Ent.  pu  hift.nat. 
des  inf  Capricornes,  pi,  4.  ftg.  15. 

Cerambix  pedeftris  thorace  fpinofo  ,  aptertu  niger. 
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elytris  tomentojis  atris  ,  fuiura  alba  antennis  mt- 
d-.ocribus.  Lin.  Syft.  nat.  p.  631.  «".yi. 

Cerambix  pedeftris.  VcD.  Inf.  p.  54./!^.  9. 

Cerambix  arenarius.  ScOP.  Ent.  carn.   16S. 

Herbst.  Apud.  FuESL,  Arch.  inf.  j.  pag.  91. 
n°.  9.  cab.  l$.fig.  9. 

Elle  reifemble  beaucoup  à  la  Lamie  fuligineufe 
pour  la  forme  J»:  la  grandv;ur.  Les  antennes  ne  font 
pas  aufli  longues  que  le  corps.  La  tête  ,  le  corccicc 
&  les  élytres  font  noirs  ,  pubefccns.  Une  ligne 
part  entre  les  antennes  ,  palle  dans  le  milieu  du 
corcelet  ,  où  elle  paroît  comme  divifée  en  deux  & 
s'étend  fur  la  luturc'des  élytres.  Le  corcelet  eft  bordé 
de  blanc.  Les  élytres  font  aufll  bordées  de  blanc  ; 
elles  ont  à  leur  bafe  deux  petits  traits  blancs. 

Elle  fe  trouve  dans  route  l'Europe  méridionale. 
Cette  Lamie  fait ,  félon  Linneus  ,  beaucoup  dt 
tort  aux  larves  &  aux   Fourmis. 

80.  Lamie  meunière. 
Lamia  molitor. 

Lamia  thorace  fubfpinofo  ,  fufca  ;  vittis  tribus 
integris  albis  ;  antennis  mediocnbus.  Fab.  Syft, 
ent.  pag,  ij6.  n".  iS.—Spec,  inf  tom.  1.  p.  114. 
n°.  4Z.  —  Mant.  inf,  tom.  1.  pag.  140.  n*'.  56. 
Ent.  ou  kift.  nat.  des  inf.  Capricornes,  pi.  it. 
fig-  84- 

Cerambix  molitor.  Lin.  Syft.  nat,  edit.  Gmel. 
pag.  185J.  n^.  188. 

Elle  reffemble  beaucoup  à  la  Lamie  pédeftre  dont 
elle  n'eft  peut-être  qu'une  variété.  Le»  antennes 
font  tout  au  plus  longues  comme  la  moitié  du  corps. 
Le  corcelet  a  deux  tubercules  latéraux.  La  tête  ,  le 
corcelet  &  les  élytres  font  brunes  ,  marquées  de 
trois  bandes  blanches ,  qui  fe  continuent  depuis  la 
tête  jufqu'à  l'extrémité  des  élytres.  Celle  du  milieu 
paroît  fe  fépater  en  deux  fur  le  dos  du  corcelet.  Il  y 
a  une  petite  ligne  blanche  à  la  bafe  des  élytres  ,  en- 
tre la  future  &  la  ligne  antérieure. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Inde, 

81.  Lamie  catinée. 

Lamia  carinata. 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  nigra  ;  elytris  piceis , 
carina  laceraii  elevata  albida  ;  antennis  brevibus, 
Fab,  Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  lîz.  n°,  JJ.— 
Mant,  inf,  tom.  i,  pag.  140.  «'.  46. 

Cerambix  cannatus.  LiN.  Syft.  nat,  éd.  Gmel. 
pag.  1854.  n".  180. 

Herbst.  Apud.  FuESL,  Arch.  inf.  y.  pag.  91, 
n".  8,  £<ai,  it.fe.8. 
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Elle  redemble  enticicment  pour    la  formi  &  la 

frandeur  à  la  Lamie  f'uligineufe,  Les  antennes  font 
runes,  luifantes ,  plus  courtes  que  le  corps.  La 
tête  &  le  corcelet  font  bruns  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale un  peu  enfoncée.  Le  coicclet  a  quatre 
lignes  longitudinales  blanches  ,  plus  ou  moins  mar- 
quées (uivant  1  .âge  de  l'in(e£Ve.  LVcuflon  eft  arrondi 
poftcrieuremcnt.  Les  élytres  fon-  d'un  brun  marron  , 
avec  une  ligne  longitudinale  élevée  ,  presque  cari- 
Bce  ,  blanche.  Le  dclTous  du  corps  eft  couvert  de. 
poils  cendrés  très-courts.  Les  partes  font  brunes 
avec  que  ques  poils  cendrés  très-courts. 
E'ie  fc  trouve  en  Sibérie. 
Du  cabinet  de  M.  Bar.cks. 

82.  Lamie  du  reglirte. 

LAMiAglycynhlyt.  ' 

Lamia  thorace Jpinoj'o ,  nigra;  elytrls  albo  liitea- 
tis  ,  hicarinatis;  pedihus  ferrugineis;  antennis  kre- 
vibus.  F  A  B.  Sp.  inf.  tom.  i.  p.  ii.i.  n°.  3). — 
Manr.  inf.  tom.  I.  pag.  14O.  n".  42.  Enc,  ou  kijî. 
nat.  des  inf.  Capricornes.;)/,  ■^■fig.  il- 

Cerambix  glycyrrhiyi.  LiN.  Syfl,  nat.  éd.  Gmel. 
pag.  18^5.  n».  177. 

Cerambix  glycyrrkiyL.  PAtlAS./r.  i.  pag.yX). 
n".  60. 

Cerambix  ovatus.  SutZ.  7-:/!  tab.  ^.fig.  9. 

Elle  lelTemble  entièrement  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur à  la  Lamie  bouffonne.  Les  antennes  font  bru- 
nes ,  luilantes  ,  avec  le  premier  article  ferrugineux, 
brun  à  fin  extrémité;  elles  font  plus  courtes  que  le 
corps.  La  tête  eft  noire  avec  la  partie  antérieure  d'un 
brun  noir.  Le  corcelet  eft  d'un  noir  de  velours,  avec 
trois  lignes  longitudinales  blanches  ;  il  eft  armé 
d'une  épine  de  chaque  côté.  L'écullbn  eft  trian- 
gulaire ,  blanc,  avec  une  ligne  noire.  Les  élytres 
font  d'un  noir  de  velours  avec  la  future  ,  le  bord 
extérieur,  une  raie  longitudinale  &  une  ligne  plus 
ou  moins  longue  d'un  très-beau  blanc  ;  elles  ont 
chacune  une  crête  longitudinale  au-deffous  de  la 
raie.  Le  deflbus  du  corps  eft  d  un  noir  plus  ou 
moins  brun.  Les  pattes  font  ferrugineufes ,  luifantes, 
avec  les  tarfes   brunes. 

Avec  rSge  ,  les  couleurs  blanches  dues  à  un  ve- 
louté difpatoiffent ,  &  l'infedle  devient  brun. 

Elle  fc  trouve  en  Sibérie. 

Du  cabinet  de  M,  Bancks. 

8  3 .  Lamie  fuligineufe. 
Lamia  fuliginator. 

Lamia  thorace  fubfpinofo ,  nigra;  elytris  cine- 
rafcentibus  ;  antennis  brevibus.  Fab.  5y/î.  ent.p.  17?. 
n°.  i^.  —  Sp.inf.  tom.  i.  p.  m,  «»,  34.  —  jjf^^, 

Hijl.  nat.  Injectes.  Tome  VU, 
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inf.  tom.  I.  pjg.  140.  n''.  44.  Ent.  ou  hlfl.  nat.  des 
inf,  Capricornis.  pi.  4.fig.  II.  a.  b.  c.  d. 

Cerambix  fuliginator.  LiN.  Syfi.  nat.  pag.  ^29, 
/!».  43. 

Cerambix  ater  ovatus ,  antennis  corpore  dimidio 
brevioribus  elytris  vellere  cinereo  albidis.  Geoff. 
inf.  tom.    1.  piig.  10 j.  n°.  8. 

Le  Capricorne  ovale  cendré.   GrOFF.  IblJ. 

Cerambix  niger,  thoracejpinofo  ;  elytris  cinereis , 
corpore  ovuto  ,  antennis  brevioribus,  Dec.  Mim. 
inf.tom.  ^.p.jo.  n".  7. 

FrISCH.  Inf.  1  3.  tab.  19. 

VoET.  Scaral.  i,  tab.  8.  fig.  30. 

Cerambix  fafciatus.  FoURC.  Ent.  paris,  tom.  i, 
pag.  75.  n°.i. 

Elle  eft  ovale.  Les  antennes  font  noires  de  la 
longueur  de  la  moitié  de  l'infefte.  La  tête  &  le 
corcelet  font  noirs  ,  chagrinés.  Il  y  a  deux  petits 
tubercules  latéraux  au  corcelet.  Les  élytres  font 
tantôt  entièrement  cendrées  ,  tantôt  cendrées  avec 
des  lignes  blanches,  tantôt  bruns,  avec  ces  mêmes 
lignes  blanches  ,  qui  font  ordinairement  au  nombre 
de  deux  ,  une  longue  extérieure  &  une  courte  in- 
térieure. Les  élytres  font  alors  bordées  de  blanc.  Le 
deflbus  du  corps  5c  les  pattes  font  noires. 

Cette  Lamie  fe  trouve  en  France  ;  elle  eft  trèS' 
commune  aux  environs  de  Paris. 

84.  Lamie  cendrée. 

Lamia  cineraria. 

Lamia  thorace  fpinofo  ,  cinerafcens;  antennis  bre- 
vibus. Fab.  Mant.inf.  tom.   I.  pag.  140.  n?.  4J. 

Cerambix  cinerarius.  LiH.  Syfi.  nat.  ed,  Gmel. 
pag.  1834.  n°.  179. 

PALLAS.7iro«.  inf.  roff.  tab.  F.  fig.  ir. 

Elle  reflemble  entièrement  à  la  précédente,  mais 
elle  eft  la  moitié  plus  petite  &  eft  totalement  cendrée. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Ruffie  méridionale. 

8j.  Lamie  vacillante. 
Lamia  nutator. 

Lamia  thorace  mutico  ,  lineato  ,  cinereo  ,  vil- 
lofa  j  antennis  pedihufque  teftaceis.  Fab.  Mant.  inf. 
tom.  l.pag.  142.?!°.  58.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf. 
Capricornes. f/.  14.  fig.  101. 

Cerambix  nutator.  Lin.  Syjl.  nat.  edit.  Gmel, 
pag.  1856.  n'^.  190. 

Elle  reflemble  à  la  Lamie   tuberculée.  Les   an- 
tennes font  teftacées ,   prefque  de   la  longueur  àa 
corps.  Tout  le  corps  eft  cendré.   Le  corcelet  cfl 
'  Ooo 
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irrondi,  prcrqiic  cylindrique,  avec  une  raiebngitu- 
dinale  jaunâctc  de  cliaqac  côté.  L'éciiiToii  eft  arrondi 
poftîrieurement.  Les  élyircs  ont  des  Ibries  dans  Icf- 
quclles  i!  y  a  des  points  enfoncés.  Le  dcflous  du 
corps  elc  brun  ,  un  peu  cendré.  Les  paues  for,c  tcl- 
tacces,  brunes  j  avec  les  cuilVeiun  peu  renflées. 

Elle  fe  trouve  dans  l'ifle  d'0:ah:ti. 

Da  cabinet  ce  M.  Bancks. 

S6.  Lamie  boulangère. 

Laàti^  cojuus. 

Lamia  thoracc  fubfpinofo  ,  k'rfato  ;  -efytris  oh- 
tufis,  fu.'caeiS  ,  atris  ,  aniict  ferrugiaeis  ;  antcflnù 
mediocrious.  1  \a.  Syjl.  eu.  pag.  i  7<î.  n". -14. — 
Spec.  inf.  tom.  i.  p.  i.2.1.  «•*,  }6.  —  Manl.  inf. 
tom.   i. pag,  1^0.  nP,  ^-j, 

Cerambix  coquiis.  Ll  N.  Syjl.  nat.  pag,  ^îjO. 
n".  44- 

Les  antennes  ne  font  point  a'jfil  longues  que  le 
corps.  Le  corcelct  cli  poilu  ,  les  épines  latérales 
font  très-diriicilcs  à  appcrcevoir.  Les  é'ytrcs  font 
Hoires  ,  fîUonuces ,  obtufes  ,  fcrrugineules  ainé- 
ueurement. 

Elle  fe  trouve  dans  le  Canada. 

■S7.  LVmie  linée. 

L.iitiA  lincata. 

Lamia  thorjcc  fpinofo  ,  atra  ;  elyttls  marg'ina- 
lihiis  i'neifqae  duabus  utrinque  coeuntibus  albis. 
F AB.  Miint.  inf.  tom.  1.  pag.  1^1.  n",  55. 

Cerambix  germatticus.  LiN.  Syf}.  nat  éd.  Gmel. 
pag.  183;.  n".  187. 

Herbst.  Apud,    F  u  E  s  L.  Arch.   inf.   tab. 
fig-       ■ 

Elle  reflemble  beaucoup  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur à  la  Lamie  pédeflre.  La  tête  Se  le  corcelet  font 
noirs  ,  avec  une  ligne  blanche  dorfale.  Les  élytrcs 
font  noires  avec  les  bords  blancs  &  deux  lignes  de 
la  mêine  couleur  ,  réunies  antérieureraent  &i  pofté- 
lieurement.  Les    patres  font   noires. 

On  la  trouve  dans  l'Alleniagnc. 

8  8.  Lamie  l'-preufc. 

•     L.iMIAkptoftl. 

^  Lamia  tkorace  fpinofo  5  elytris  bafi  variolofis  , 
cînereis ,  macula  laterali  nigra  ;  antennis  longes. 
Fab.  Sy(l,ent.p.  17S.  n?.  55. — Spec.  inf.  tom.  i. 
ji.ïij.  n".  îi. — Mam,  inf.  tom.  \.  p.  i^r.    n° .  6y. 

Cerambix  leprofus.  Lin.  Syfl.  nat.  edit.  Gmcl. 
pag.  1819.  n.°.  150 

£He  fcflewible  à  la  Laraic  rouflfc  ,    mais  elle  eft 
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moitié  plus  petite.  Les  antennes  font  obfcurément 
lOuIltSj  plus  iorgues  que  le  corps.  Le  corcelet  eft 
arrondi  ,  avec  u.~e  leulc  épii;e.  Le  dos  eft  iné- 
gal. Les  élyiies  font  couvertes  a  leur  bafe  de  grands 
points|cntre,'accs,  pofttrieurement  elles  fonicendrécs 
&ont  dans  leur  milieu  un  petit  point  ,  une  grande 
tache  Literalc,  &  à  leur  extrémité  un  ■petit  point  noir. 
]1  y  a  une  tache  blanche  de  chaque  côté  de  la 
baie  de  l'abdomen.  Les  pattes  font  cendrées. 

Elle  fe   trouve  eu  Amérique. 

89.  Lamie  maculaire. 

L.i.^riA    maculuris. 

Larnia  thoraci  cylindrico  ,  mutico  ,  cinirafcens\ 
elytris  hidentatis  fufco  macitlatis.  Ent.  ou  hijl.  nat, 
des  inf.  Capricornes,  pi.  10.  fig,  1  ^4. 

Elle  eft  petite  ,  d'un  giis  obfcur.  Les  antennes 
font  obfcures  ,  avec  un  cercle  blanc  fur  le  ll- 
xième  anneau.  Le  corcelet  cil  cylindrique  ,  avec 
une  grande  tache  oblongue  ,  d'un  noir  brun  à  la 
partie  fupérieiire.  Les  élytrcs  font  bidenrécs  avec 
trois  taches  noirâtres  fur  chaque.  Les  cuilies  font 
renflées.  Les  pattes  font  grifàtres  avec  des  aiuieaus 
obfcurs. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

Du  cabinet  de  M.  Raye. 

j.C.  Lamie  de  Baokcs. 

L.ufiA  Bankii. 

Lamia  tkorace  fubfpinofo ,  grifea;  elytris  f/tra- 
gineo  irroratis  fdfciifque  duabus  cinereis.  Fab.  Syjl. 
ent.  pag.    lj6.  n°.  16.  Spec.    inf.    tom.    i. 

pjg.  11 3.  n°.  39.  .  Mant.  inf.  tom.  1.  p.  140. 
n° .  jo.  Ent.  ou  kift.  nat,  des  inf.  Capricornes. 
pi. 1^. fig. m. 

Cerambix  Banhii.  L  l  n.  Syft.  nat,  edit.  Gmcl. 
p.  1854-  «"•  183. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lamie  ne'buleufe. 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps  &  mélan- 
gées de  cendré  &  d'obfcur.  La  tète  eft  cendrée.  Le 
corcelet  eft  arrondi  &  armé  de  chaque  côté  anté- 
rieurement de  deux  épines  très-courtes  ,  petites, 
l'une  au-deffus  de  l'autre.  Il  eft  cendré  &  mélangé 
de  rouffâtre.  L'écuflon  eft  encore  arrondi  pofté- 
lieurement.  Les  élytres  font  cendrées,  mélangées 
de  rou.Tâtre  ,  avec  deux  bandes  grifcs,  une  à  la 
bafe  peu  marquée  ,  l'autre  au-delà  du  milieu  ,  obli- 
que ,  prefque  ondée  ,  interrompue  à  la  future.  Le 
deflous  du  corps  Se  les   pattes  font  cendrés. 

On  la  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance. 

Du  cabinet  de  M,  Bankcs. 
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91.  Lamie  hcriffoii. 

h.tMiA  hlflrlx.  * 

hami.!  tktir^ce  fubfpinofo  ;  dytris  fufclculato  pi- 
lofis  ,  ancennis  ined-  ocrlhus  feriatis.  Fab.  Spcc.  iij. 
tom.  i.  pag.  7 '6.  «^.  4.  - .  —  M^nt  i:if.  toin.  i. 
pag.  1)6.  nP.  4.  Enl,  eu  /tiji,  nuC.  des  inf. 
Capricornes,  pi.  ij^n?.  1 10. 

Ctrambix  hijlrix.  LiN.  Sy^i.  naC.  edit.  Gmel. 
p.  1828.  n°.  139. 

Elle  n'eft  guère  plus  grande  c[uc  la  Lamie  nc- 
bulcufc.  Les  antennes  font  de  li  lougvieur  du  corps , 
velues,  finxples  à  leur  bafe,  en  fcic  ,  on  prefc}Uc 
pcftinécs  à  leur  extrémité  ;  elles  font  un  peu 
tedacées ,  avec  l'extrémité  des  articles  un  peu  obt- 
cure.  Le  corps  efl:  plus  oa  moins  velu.  I,r  corcclct 
eft  «bfcur  &  arrondi ,  armé  de  cinq  tubercules 
épineux  ,  rangés  fur  une  ligne  tranfverfalc  &  de 
deux  autres  plus  petits  ,  1  une  a  côté  de  l'autre  , 
au-devanc  des  cinq  autres.  L'écufTon  eft  petit  Si- 
arrondi  poftcrieurcinent.  Les  élytres  font  mélanî^ées 
de  rougcâtre  ,  de  cendré  &  d'obfcur  ;  elles  ont 
plufieurs  faifceaux  de  poils  de  difrércntes  couleurs , 
mais  plus  partic«i'ièrcmcnt  gris.  Le  defl'ous  du 
corps  &  les  pattes  font  cendrées,  plus  ou  moins 
obfcurs. 

Elle  fc  trouve  au  cap  de  Boane-Efps'rance. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

51.  Lamie  fauteufe» 
L.iMiAjaltator. 

Lamlû  thonce  inermï,  grijln  ;  elytris fafcils  dua- 
èus  maculiiribas  a'>hrsvlatis ,  Jlrigaquc  vofticapunc- 
tata  niveis  i  ante.nnis  bnvibus.  Fab-  Mant.Jnf. 
tom.   i.pag.  141. .T°.  ji. 

Ceramhix  faliator.hïH.  Syft.  iir.t,  edit.  Gmel, 
pjg.    l8j4-«^-  iS4' 

Elle  eft  petite.  Le  corps  cfl  d'un  gris  obfctir. 
Les  antennes  font  courtes.  Le  coicelet  efl  fans 
pointes  ,  arrondi  ,  avec  une  li;7ne  blanche  dorfale. 
Les  élytres  font  grifes,  obtufcs  ,  ponduces  ,  avec 
une  bandelette,  vers  leur  riers  fupcrieur ,  blanclje, 
formée  de  trois  petites  lignes ,  celle  du  milieu  plus 
courte,  ayant  un  peint  conltant  dans  fort  intérieur. 
Vers  le  milieu  il  y  a  e:;core  une  autre  bandelette  , 
formée  pareilic.nent  de  crois  lignes.  C  eft  ici  l'cxté- 
licure  qui  eft  la  plus  courre;  elle  a  pareil'cir.en:  un 
point  dans  ioa  intéiieur.  V^rs  l'cxtiéniké  des  éîy- 
ttes  on  voit  une   ftric  f<ile  &  t^ua;:e  points. 

Elle  fe  trouve.... 

93.  Lamie  portugaifc; 

LamiiZ  ii.Jîeani;.T. 

Lamia  ihorace  fpir.ofo]  corpore  toto-tejiaco  ,  t/y- 
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tr'is  fufclu  unduluta  pallida.  Ent.  ou  h'ifl.  nat.  des 
irf.CALLiDit.p/.  S.  Jig.  ^\.a.b. 

Cerambix  /tt/Icjrticus.  Linn.  Syji.  nat.  add, 
p.  1067.  n".y. 

Elle  cft  de  la  grandeur  de  la  Lamie  héridon. 
Les  antennes  font  teflacées  ,  un  peu  poilues ,  &  ur» 
peu  plus  longues  que  le  coips.  Tout  le  corps  tlt 
tcllacc.  Le  corcclct  eft  armé  de  chaque  côté  d'une 
épine  aiguë.  L'écuiTon  cft  petit,  triangulaire  ,  un 
peu  cendré.  Les  élytres  font  teftacées  ,  pâles  , 
avec  i-.i-ie  bande  gtifatre  peu  m.irquéc  au  milieu  ic 
l'extrétv.ité  gtifatre  ;  elles  font  couvertes  de  quelques 
poils  lor.j^s.  Les  pattes  font  de  la  ceuleur  du  cotps 

Elle  fe  trouve  en  Portugal. 

Du  cabinet  de  M.  Smith. 

94.  Li  MIE   fauve. 

L.iMi.i  fiilv.:. 

Liimiu  apura  nigra;  tkorace  fphwfo  j  ilytris  lU' 
bris. 

Ctrambix  fu'v us.  Lin.  Syf.  nat,  edit.  GmtL 
pag.  1836.  n°.  ,93. 

ScOP.  Ent.  carn.  ol.  n°.  170. 

'ScHRANK.  Inf.  aujî.p.  139.  n'^.  16^. 

Herest.  ^fud,  FuESL.  Arck.  inf.  j.  tab.Vf. 
fig.  10. 

Cette  Lamie  eft  noire  ;  la  bafe  des  antennes,  les 
élytres^  les  cuilles  &  les  jambes  font  tougeâtres  ; 
elienepaioît  être  qu'une  variété  de  la  Lamie  carince. 

9Î.  Lamie  jaune. 

L.fMiA  lurea. 

Lamia  ohlor.ga  ;  thorace  qu^drifpinofo  ;  Cdpinr , 
antennarum  nigramm  bafi  pcdibujque  lattis  ,  ddrfi 
lineis  tribus  fufcis  ;  elytris  apice  bij'pir.cfts f.avejceii^- 
tibus:  rugis  daalius  margineque  fujlis. 

Mus.  LESit.;7i!^.  24.  K°.    Jj^. 

Ceramb'x  luîcus.  Lin.  Syft..  nat^  edir.  C-juL 
foj-.  1836.  «°.  567. 

Elle  cft  oblongue.  Le  .corceict  .  cfl .  quadriépi- 
neux.  Les  antennes  font  noires.  La  tète,  la  bac 
àcf:  antennes  &  les  patte?  font  jaunes  ;  il  y  a  trois 
lif!;nes  bruiKS  fur  le  corcclct.  Les  élytres  font  jau- 
n.itres,  bicpineus  à. 'l'extiéniité  ,  bordées  de  bruti 
avec  deux  lides  brunes. 

Elle  fe  trouve..,.. 


;     95.  Lai.iie  de  le 
'  LsÀt-ù^-ltskiiVuu 
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Lamia  thoraee  fpinofo  ;  elytris  convexU  nlgns  , 
fafcils  tribus  ioccineis  interrupcis,  apicis  anguftiore; 
antennis  corpore  longioribus. 

Cerambix  tnfjfciatus.  LiN.  Syfl,  nac.  edic.  C.-nel. 
f.  1856.   n".   566. 

U\js.Lt.i«--pag.  14.  «".554. 

Les  antennes  font  plus  longues  tjue  le  corps.  Le 
corcelet  cft  épineux.  Les  élyties  font  noires  ,  con- 
vexes ,  avec  trois  bandcicties  rouges  i;iteirompucs  ; 
elles  vont  en  diminuant  vers  re.ïtrémicé. 

SUe  fe  trouve 

LAMPYRES.  Lamryris.  Genre  d'inf^ae  de  la 
première  Sedlion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Les  Grecs  donnoient  indiftinclement  le  nom  de 
Lampyris  ;  &  les  Latins,  ceux  de  CidndeU  ,  Noc- 
tiluca  ,  Luclo  ,  Luciold  ,  Lucernuca  ,  Incendula  ,  à 
tous  les  infedtcs  qui  ont  la  propriété  d-  répandre 
pendant  la  nuit  une  lumière  phofphoricjue  ;  cette 
même  propriété  les  a  fait  connoître  vulgairement 
fous  le  nom  de  vers  iuifant.  Les  EntoiT>ologiftes  mo- 
dernes ont  dû  fans  doute  s'appliquer  à  ne  ranger  les 
infedes  fous  une  mime  dénomination  ,  quautant 
qu'ils  préfentent  les  mêmes  caraûères  génériques, 
mais  comme  ce  n'eft  que  par  de'  longues  cbferva- 
tions  &  des  travaux  foutenus  que  l'on  peut  parvenir 
à  atteindre  ce  dernier  but  de  la  fcicncc  ,  on  a  encor; 
long-temps  confondu  tes  Lampyres  avec  les  Télé- 
phores  &  les  Malaclries,  fous  le  nom  de  Cautkaris. 
M.  Geoffroy,  en  les  féparant  des  Télépliores ,  les 
a  néanmoins  placés  avec  les  Lycus ,  &  Linné  les 
a  encore  confondus  avec  les  Lycus  &  tes  Pyrothres. 
M  Fabricius,  éclairé  parles  erreurs  même  de  ceux 
qui  l'ont  précédé  ,  eft  le  premier  qui  ait  bien  dif- 
tingué  ce  genre  ,  &  qui  lui  ait  alUgaé  les  caractères 
qui  lui  font  propres. 

Les  mandibules  longues,  &  les  antennules  fécuri- 
formes  diflinguent  fuliilamment  les  Téléphores  des 
Lampyres,  dont  les  mandibules  font  courtes,  à  peine 
diilinftes,  &  les  antennules  en  malle.  Le  nombre  des 
pièces  des  tarfes  ne  permet  pas  de  confondre  les 
l'yrochres  avec  les  Lampyres.  Une  bouche  plus  ou 
moins  avancée  ,  &  terminée  en  forme  de  bec  ,  &  les 
antennes  fortement  comprimées  ^  font  encore  facile- 
ment teconnoître  les  Lycus. 

Les  antennes  des  Lampyres  font  filiformes ,  plus 
ou  moins  longues ,  compofées  d'onze  articles  ,  dont 
le  premier  un  peu  plus  gros;  le  fécond  court.  Se 
.plus  petit  ;  les  autres  prcfquc  égaux  &  cylindriques. 
Elles  font  inférées  à  la  partie  antéiieuie  de  la  tête. 
Quelques  cfpèccs  ont  les  antennes  en  (cie,  ou  plus 
ou  moins  peiSuiées. 

La  bouche  eft  compofée  de  deux  mandibules  , 
oe  de^x  in.îcl«)iics ,  d'une  lèvre  inférieure,  &  ic 
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quatre  antennu'cs,  La  lèvre  fupéricure  manque ,  ou 
n'eil  point  du  tout  apparente. 

Les  mandibules  font  très-petites ,  cornées ,  minces, 
arquées,  très-pointues. 

Les  mîchoires  font  courtes,  membraneufes,  bifides, 
les  divifions  font  inégales  :  l'extérieure  eft  un  peu 
plus  grande  Ik  arrondie. 

La  lèvre  inférieure  eft  prcfque  cornée,  cylin- 
drique ,  arrondie  à  fa  partie  antérieure. 

Les  antennules  antérieures  font  compofées  de 
quatre  articles ,  dont  les  premiers  très  petits  ;  &  le 
dernier  gros,  renflé,  terminé  en  pointe;  elle  ont 
leur  infertion  au  dos  des  mâchoires.  Les  antennules 
poftérieurcs  font  petites  ,  courtes  .  compofées  de 
trois  articles,  dont  les  premières  petites,  &  les  troi- 
iièmes  prefquc  en  maffe  ;  elles  ont  leur  infertion  à 
la  partie  antérieure  de  la  lèvre  inférieure. 

La  tète  eft  enfoncée  &  comme  encbàlTée  dans 
le  corceltt.  Les  yeux  font  arrondis,  prefque  globu- 
leux ,  alfez  grands. 

Le  corcekt  forme  une  plaque  très-grande  ,  p'atc, 
demi-circulaire  ,  débordée  ,  qui  cache  cntièrenienc 
la  tête  ,  &  qui  eft  à-peu-près  de  la  largeur  des 
élytrcs. 

L'écu/Ton  eft  petit ,  arrondi  poftérieurement.  Les 
élytres  font  coriacées ,  un  peu  flexibles  ,  de  la 
longueur  de  l'abdomen  dans  la  plupart  des  elpèces  ; 
dans  quelques  autres  ,  elles  font  très-courtes  ,  Se 
recouvrent  à  peine  la  moitié  de  l'abdomen.  Les  aîies 
font  membraneufes,  repliées,  guère  plus  longues 
que  les  élytres.  Les  femelles  n'ont  ni  aîles,  rI  élytres, 
on  apperçoit  feulement  un  petit  moignon  d'élytre  à 
la  bafe  fupéricure  de  l'abdomen. 

Les  pattes  font  ftmples  &  alfez  courtes.  Les  tarfes 
font  compofés  de  cinq  articles  ,  dont  les  trois  pre- 
miers alTez  courts  ,  prcfque  égaux  entr'eux  ;  le  qua- 
trième un  peu  plus  large  bilobé  j  le  dernier  eft  ter- 
miné par  deux  ongles  crochus. 

Le  corps  eft  ovale  ,  oblong  &  déprimé  ,  les  an- 
neaux dz  l'abdomen  forment  autant  de  replis  qui 
fe  tcrnûinent  latéralement  en  angles  aigus. 

Si  les  phénomènes  qui  réfultent  des  effets  de  la  lu- 
mière ont,  de  tous  les  temps  ,  le  plus  excité  l'ar- 
tent'on  &  l'admiration  des  hommes ,  on  peut  pré- 
fumcr  que  parmi  les  infedes,  ceux  qui  font  deftinés 
à  répandre  un  éclat  lumineux  au  milieu  de  la  nuit , 
n'ont  pas  dii  être  les  derniers  à  s'attirer  les  regards 
qu'ils  méritent.  Les  premiers  obfervateurs  de  la  na- 
ture oîit  fait  mention  de  ces  infcétes  ;  &  par  tous 
les  noms  ditférens  que  les  Lampyres  onr  fuccertive- 
mcnt  reçus,  on  peut  juger  du  grand  nombre  d'ob- 
fcrvateurs  qui  les  ont  diftingués  ,  &  fe  font  oc- 
cupés de  leur  exiftence.  La  poéfiemêmc  devoir  eher- 
chor  à  les  parer  de  fcs  fiélions  ingénieufcs;  le  célèbre 
évci^ue  d  Avranches ,  Huer,  dans  un  poeaic  intitulé 
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tainpyris ,  fort  eftimé  de  ceux  qui  aiment  la  poéfie  la- 
tine ,  a  chanté  ce  fujet,  aulfi  fingulter  qu'intéiefTant. 
Depuis  des  temps  très-reculés,  on  connoît  les  Lam- 
pyres parmi  nous  fous  le  nom  de  vers  luifans,  parce 
<]ue  les  femelles  ,  qui  fontles  feule?  que  l'on  rencontre 
Je  plus  ordinairement,  font  abfolument  dépourvues 
d'aîles  ,  Se  rcfiemblent  affez  à  des  larves  hexapodes  , 
que  l'on  confond  vulgairement  avec  les  vers.  Les 
femelles  de  toutes  les  efpèces  de  Lampyres  connues, 
brillent  pendant  la  nuit  ;  mais  il  eft  des  mâles  qui 
n'ont  pas  cette  faculté.  Les  Lampyres  luifans  ont 
au-defl'ous  des  deux  ou  trois  anneaux  du  ventre , 
des  taches  jaunes  ,  d'où  part ,  dans  l'obfcurité  ,  une 
lumière  très-vive  ,  vrai  phol'pliore  naturel  ,  qui  , 
au  loin  ,  préfente  une  étincelle  ou  une  petite  étoile 
trcs-brillantc  ;  elle  eft  d  un  blanc  vcrdàtre  ou 
bleuâtre,  comme  le  font  toutes  les  lumières  phof- 
phoriqucs.  E'Ic  brille  d'autant  plus ,  que  l'infcde 
«ft  plus  vigoureux  ,  &  fc  donne  des  mouvemens  plus 
vifs;  ciic  diminue  avec  fes  forces,  3c  s'éteint  avec 
fa  vie. 

On  trouve  les  Lampyres,  ou  vers  luifans,  par- 
tout à  la  campagne  ,  dans  les  prairies  &  aux  bords 
des  chemins ,  près  des  builTons ,  particulièrement  aux 
mois  de  juillet  &  d'aoïlt  ;  lorfqu'on  les  cherche 
après  le  folcil  couché,  la  lueur  étinceiantc  qu'ils 
répandent  au  milieu  des  ténèbtes  ,  les  décèle  bientôt 
à  nos  yeux ,  &  les  expcfe  aifément  à  nos  recherches. 
Les  mâles  paioilTent  rares,  parce  qu'on  ne  les  ren- 
contre pas  facilement  Réaumur  ,  qui  avoir  cru  que 
les  femelles  n'avoient  la  propriété  de  luire  qu'au 
moment  oii  elles  ont  bcfoin  de  s'accoupler ,  &  que 
c'ctoit  pat  cette  lueur  même  que  les  mâles  étoient 
attirés  ,  avoit  indiqué  un  moyen  pour  les  prendre, 
qui  confifloit  à  tenir  les  femelles  fur  la  main.  Ce 
moyen  ,  qtioique  fondé  fur  une  erreur  ,  peut  être 
cependant  d'une  grande  utiliré,  La  lumière  que  ces 
înfeéles  font  jaillir  dans  lobfcutité  ,  ou  dès  qu'il  fait 
nuit,  a  tant  d'éclat,  qu'elle  peut  éclairer  un  petit 
fifpace  &  une  grande  partie  du  poudrier,  041  vale  de 
Verre  ,  dans  lequel  on  les  renferme  ,  de  forte  qu'on 
peut  fc  palier  d  autre  clarté  ,  quand  on  veut  les  ob- 
ferver;  ils  écbirent  fuftifamrocnt  eux-mêmes  l'obfer- 
vateur  qui  les  contemple.  L'cxadle  &  v^ridique  De 
Geer  ,  qui  les  a  fournis  à  un  examen  fuivi  ,  a  re- 
marqué qu'ils  peuvent  tout-à-coup  abforbcr  la  lu- 
mière ,  &  la  faire  difparoître  auiïî-tôt  ,  pour  la 
faire  reparoîtrc  enfuite  avec  le  même  éclat  ;  de 
forte  qu'on  peut  pcnfer  que  cette  faculté  de  luire 
dépend  en  quelque  forte  de  leur  volonté  ,  félon  les 
alFeétions  qu'ils  éprouvent.  On  peut  fe  donner  un 
très-joli  fpe(fi:a:le  ,  en  plaçant  dans  un  poudrier  plu- 
ficurs  Lampyres  enfemblc  ;  ils  luifent  alors  tous  à- 
la-fois,  &  leur  lumière  réunie  eft  portée  a  une  allez 
grande  diftance ,  &  éclaire  tous  l^s  environs.  Ce  beau 
phénomène,  qu'on  ne  fc  lalTe  pas  d'ad-mirer ,  pro- 
duit pat  un  vérirabic  pholphore  naturel ,  eft  encore 
bien  plus  admirable  dans  certaines  efpèces  étrangères, 
dont  les  mâles ,  très-agiles,  ont  la  faculté  dç  briller , 
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&  qui  voltigeant  rapidement,  &  en  grand  nombre, 
préfcntent  des  milliers  d'étoiles  tombantes  ,  ou  des 
filions  lumineux  tracés  dans  les  airs. 

Nous  ne  connoidons  dans  nos  contrées  que  deux 
efpèces  de  Lampyres  :  les  pays  plus  tempérés  ou  plus 
chauds  que  les  nôtres ,  font  à  cet  égard  plus  favo- 
tifésj  ceslnfsréles  y  font  aiiffi  plus  grands ,  fans  I  être 
cependant  beaucoup  ;  mais  ils  n'offrent  en  aucune 
part  des  couleurs  riches  &  variées.  On  les  rencontre 
en  Italie  ,  prefque  après  avoir  franchi  les  Alpes,  Se 
ils  font  plus  abondans  à  mefutc  qu'on  approchç  da- 
vantage des  parties  plus  méridionales.  L'cfpèce  des 
Lampyres  de  fltalie  ,  ou  la  Luciole  ,  y  eft  bien 
plus  multipliée  que  notre  e'^pèce  commune;  elle  y 
répand  aulfi  une  lumière  plus  vive  &  plus  conf- 
iante. Ces  Infeéles  commencent  à  paroître  au  cou- 
cher du  folcil  ;  bientôt  l'air  en  eft  rempli ,  la  terre 
en  eft  jonchée  ,  les  arbres  ,  les  plantes  ,  tous  les 
corps  femblent  en  être  couvetts.  Au  milieu  d'une 
belle  nuit  d'été  ,  on  ne  peut  faire  un  pas  dans  une 
prairie  ,  fans  voir  ces  petits  animaux  pattir  de  côté 
&  d'autre  ,  voltiger  de  toute  part,  en  illuminant 
toutes  leurs  traces.  Leur  vol  eftpar  élan ,  &  les  mou- 
vemens qu'ils  fc  donnent  excitent  leur  effufion  phof- 
phonque.  On  les  voit  briller  par  intervalle  :  l'air 
étincelle  de  paillettes  luifantes,  quiparoilfent  foudain 
s'éteindre  &  fe  reproduire  fous  toutes  fortes  de 
nuances.  Ce  (petSlaclc  ne  peut  qu'étonner  ceux  qui 
n'y  font  pas  accoutumés,  6c  furpaife  tout  ce  que  l'i- 
magination en  attend. 

On  peut  garder  nos  Lampyres  femelles  pendant 
deux  ou  trois  femaines  dans  un  vafe  ,  en  ayant  le 
foin  d'y  mettre  un  petit  gazon  &  de  l'atrofer  de 
temps  en  temps  pour  entretenir  fon  humidité.  Mais 
on  a  obfevvé  que  de  jour  en  jour  l'éclat  de  leur  lu» 
•mière  s'affoiblit  de  plus  en  plus ,  &  à  la  fin  elles 
ne  luifent  que  très-foiblement  ;  ce  qui  ferable  indi- 
quer qu'elles  fouffrent  d'être  emprifonnées,  ou  que 
le  grand  air  leur  eft  nécellaire  pour  renouveler  leur 
matière  phofphoiiquc.  Pendant  le  jour  ,  on  les 
trouve  difficilement ,  parce  qu'elles  fe  cachent  dans 
l'herbe  ,  oïl  elles  gardent  un  profond  repos  ;  ce  n'eft 
qu'à  l'approche  de  la  nuit  tju'elles  commencent  à 
fe  mettre  en  mouvement  &  à  étaler  leur  lumière 
brillante.  Leut  démarche  eft  lente  ,  prefque  lourde  , 
&  elles  avancent  comme  par  fecoufles;  cependant  les 
mâles  jouillent  de  beaucoup  d'agilité  :  le  naturel 
des  Lampyres  eft  trcî-pacifique  &  incapable  de  nuire; 
auflî  les  parties  de  leur  bouche  font-elles  très-petites  , 
&  il  eft  très-difficile  d'y  appercevoir  les  dents. 

Les  femelles  des  Lampyres  d'Europe  qu'on  a  ob- 
fervées  pondent  un  grand  nombre  d'œufs  lur  le  gazon 
ou  fur  l'herbe  où  elles  vivent.  Ces  œufs  ,  afiez 
grands ,  relativement  au  volume  de  l'Infeétc  ,  égalent 
la  groileur  des  graines  de  navets  ;  ils  fort  ronds  & 
de  couleur  jaune  citron.  A  leur  fortic ,  ils  font 
enduits  d'une  matière  vifqueufe,  ou  gluante  ,  jaune, 
qui  les  attache  foudain  à  l'objet  fur  lequel  l'infedc 
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I«  f'.ice.  L°;ir  coque  n'cfl:   qu'une  peau  rlioUc   & 
flexible  ,  do  ibite  qu'on  les  éciate  au  maindte  attou- 

cliemeiit. 

Lî    larve  ,    longue    d'environ    un    pouce  ,    & 
l.'.rgc  de  trois  lignes,  a  le    corps  applati ,   &  niàiic 
a  bea'.îcoup  de  rcilemblance  avec  la  femelle  de  l'In- 
l':^\z  parfait ,  qui  ,  comme  nous  avons  dit  ,  a  allez 
elle-nu-me  la  forme  d'un  vers  hexapode.  Cette  laivc 
e.T:  garnie  en-dcvanc  de  fix  pattes  écaillcufes ,  pla- 
cées aux  trois  premiers  anneaux.  Le  corps,   dwifé 
L-ii  do^ze  parties  annulaires ,  a  le  plus  de   largeur 
ai  milieu,  diminue  i,ifcnlib!cm'.;nt  vers  le  derrière. 
Se  il  ef:  comme  tronqué  ou  coupé  ttanfvcrfalement , 
a   cette  extrémité.   Le   premier  anneau  ,  auquel  la 
tite  ell  attachée  ,  a  un  contour  arrondi  par-devant, 
ec  fon  bord   poftéiieur  eft  coupé  tranCvcrfa'emer.t 
cil   lii^iie  dioitc.  Le  fécond  Si.  le  troifième  anneau 
ont  à-peu-piès  la  fig'jre  d'un  quarré  long;  le  qua- 
trième &  les  fuivans,  jufqu'au  pénultième  inclufi- 
vement ,   font  moins  longs  ,   &   unis  entr'eux   par 
une  m;inbranï  flexible  qui  leur  permet  de  renrrer 
un  peu  l'un  dans  l'autre.  Par  cette  ronformation  , 
la  larve  peut  aufll   s  alonger  ou   fe   raccourcir,   & 
courber  fon  corps  de  toute  façon.  Le   contour  de 
ces  anneaux  eft:  irrégulier  &  angulaire.  Ils  font  cou- 
verts en-deJl"ous  d'une  plaque  horizontale  allez  unie, 
cqriacce  ,  &  qui  ,  de  chaque  côté  du  bord  poilé- 
rieur,  fait  une  pointe  faillante  ,  ou  un  angle  alfez 
aigu,  fur  les  derniers  anneaux,  mais  p'us  arrondi 
fur  les   trois  piemiers;   chaque  côté    du    corps   eft 
garni  de  deux  rangs  de  plaques  coriacîes,  brunes, 
f V.rmant  tout  autant  de  pointes  angulaires  ;  la  plaque 
du  pénultième  anneau  eft  d  un  blanc  verdâire,  & 
Je-  dernier  n'a  aucune  de  ces  pointes.  Au  milieu  du 
deffous  du  corps,  les  huit  anneaux  à  plaques  on: 
encore   chacun    une  pièce  irréguhère  ,    ccaillcufe  , 
prcfque  noire,  qui  fe  termine  en  deux  pointes  fail- 
lantes ,  garnies  d'un  poil  roide  ,  &  plus  longues  fur 
les  derniers  que   fur  les  premiers  de  ces  anneaux. 
Les  trois  premiers  anneaux  du  corps  ont  aulîi  entre 
les  partes  quelques  petites  pièces  écailleufes  ;   &  la 
peau  qui  couvre  le  dclfous  des  anneaux  ,  entre  les 
plaques  écailleufes,  eft  membraneufe  &  un  peu  ridce. 
Le  delTus  du  corps  eft  d'ur.  brun  obfcurj   prefque 
noir  &  mat ,  mais  les  angles  pjftérieurs  des  anneaux 
font  d'un  jaune  livide  &  laie  ;  ce  qui  forme  des  taches 
très-propres  à  faire reconnokic  cette  larve.  Le  dellous 
des   huit    ptemiers   anneaux  ,   excepté    les    plaques 
écailleufes,  eft  d'un  b'anc  laie  tirant  fur  le  brun  , 
mais  les  neuvième  ,  dixième  5:  onzième  anneaux  y 
font  d'un  blanc  verlâtre,  &  c'eft  de  la  que  part  la 
himière  que  répand  auflT  la  larve  dans  robfcurité. 
L'anneau  qui  termine  le  corps  eft  brun  ,  &  dur  au 
toucher,  formant  deux  poi  itcs  garnies  au  bout  d'un 
poil  roide  ;  la  fente  t-ranfvcifa'e  eft  l'ouvcrairc  de 
l'anus.  Sur  toutes  les  parties  qui  font  ccailicufes  ou 
coriaces,  on  voit,  à  l'aide  de  la  loupe,  un   grand 
nombre   de  très-petits  poils,  qui  n'empêchent  pas 
i^  larve  de  paroître  toute  lafc.  Elle  a  dlx-huic  ftig- 
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mates  en  forme  de  petite^  taches,  d'un  brun  clair ^ 
percées  au  miiicu  ,  comme  dar.s  les  chenilles,  &  ai- 
rangécs  de  mime. 

La  tt-tc  eft  ti--s-petite  par  rapport  au  volume  du 
corps;  elle  eft  prcfque  de  figure  ovale  &  de  cou- 
leur brune  :  la  larve  la  rerire  entièrement  dans 
le  premier  anneau  du  corps  en-deili/us ,  aulfi-tôt 
qu'on  la  touche  ,  &  dans  cet  érat  elle  paroît  fans 
tête  ,  quand  on  la  regarde  en  dcllus.  Elle  (.fl  atta- 
chée au  corps, par  une  cfpèce  de  col  membraneux, 
qui  eft  la  partie  dans  laquelle  elle  rentre  au  gré 
de  1  Infede.  Elle  a  deux  petites  antennes ,  allez 
grofTcs ,  courtes ,  toniques  diviiées  en  trois  articles, 
&:  de  couleur  brune  obfcure  ,  placées  vers  les  côrés^ 
■  Au-devant  elle  porte  deux  longues  dents  écailleufes, - 
d'un  brun  clair  &  tranlpaienr,  d-liées,  courbées 
&  irèr-poinrues,  qui  fe  rencontrent  par-leurs  pointes, 
fans  fe  croifcr  :  en  dcffous  de  ces  dents,  il  y  a 
une  partie  en  forme  de  lèvre  inférieure  ,  garnie  de 
(ix  petites  parties  coniques,  fembiables  aux  barbil- 
lons des  chenilles.  Les  pattes  font  aiïèz  longues  , 
écailleufes  ,  &  de  couleur  brune,  divifées  chacune 
en  trois  parties  jointes  par  une  membrane  flexible  Se 
blanchâtre,  &  terminée  par  deux  petits  crochets; 
eiles  ont,  par-ci  par-là  ,  de  petits  poils  courts.  Cette 
larve  marche  fort  lentement,  elle  s'aide  de  fon  der- 
rière dans  la  démarciie;  à  chaque  pa<  e'ie  raccourcit, 
le  ventre  fe  retire,  fe  recourbe  en-dcifous,  appuyant  le 
bout  contre  le  plandepofi.ion,  Se  en  fuite  ellcfe  pouffe 
en  avant  avec  les  pattes  Quoique  la  forme  de  fes  dents 
pût  la  faire  foupçoniier  carnacière,  elle  vit  cependant 
fur  de  la  terre  fiaîche  ,  avec  de  l'herbe  &  des 
feuilles  de  différentes  plantes  ;  mais  l'on  a  remarqué 
qu'cl'e  devient  foible  K  languilTante  ,  quand  on  l'a 
laiffé  manquer  de  terre  humide.  Elle  cil  très-pacifique 
&  paroît  craintive;  dès  qu'on  la  touche,  elle  rctiie 
la  tê:e,  &  refte  long-temps  immobile. 

Quandleslnfeéles  ont  à  fc  t  ransform.er  en  nymphes, 
ordinairement  la  peau  fe  fenJ  ou  fe  brife  au  milieu 
du  dclîus  de  la  tête  &  du  dos.  Se  laii'e  ainfi  une  ca~ 
verture  fuffifante  pour  donner  paflage  à  tout  le  corps; 
cette  larve  a  paru  prendre  une  autre  manière  de  -fe 
défaire  de  fa  peau  ,  qui  fe  fend  de  chaque  côté  du 
corps,  dans  toute  l'étendue  des  trois  premiers  an- 
neaux. Le  dcllus  de  ces  anneaux  fe  détache  tout- 
■  à-fait  du  dci'ous.  Se  la  larve  tire  la  tête  hors  delà 
peau  qui  la  couvre,  à-peu-près  comme  on  tire  la 
main  hors  d'une  bourfe.  Les  deux  fentes  latérales 
donnent  une  ouverture  très  -  fpacieufe  à  l'infede 
pour  fortir  de  la  vieille  peau  ,  &  il  en  vient  aifé- 
ment  à  bout  dans  l'e  "pa  e  de  quelques  minutes ,  en 
contractant  Se  en  alongrant  les  anneaux  du  corps 
alternativement.  La  nouvelle  peau,  dont  i!  eft  alors 
couvert ,  eft  d'une  couleur  bien  différente  de  celle 
de  la  vieille  ;  elle  elt  d'une  couleur  de  cha^r  très-pâle , . 
Se  le  delfous  du  corps  eft  teint  de  jaune  clair.  Pcu-à- 
peu  le  delTus  du  corps  devient  d'un  brun  pnle  vcr- 
dâtte  ;  les  côtés  font  de  couleur  de  rofe  pîile  ,  &  le 
dcffous  eftd'uublauc  file  tirant  furie  jaune  j  la  tétCi 


L  À  M 

<&  les  pattes  fort  color  'es  d'un  céladon  gnfâtre  ^  ri- 
•ran:  fur  le  v«it, 

,  Des  c]uc  la  laive  eft  dJrac'e  de  fa  peau,  elle 
"Courbe  le  ccips  en  arc,  ou  en  demi-cercle,  &:  fc 
trouve  a'ois  dans  un  état  de  véritable  nymjdie;  mais' 
•on  lui  voit  encore  remuer  &  alonger  la  tète  , 
de  mêms  tjue  les  antennes  &  les  pattes,  quoique 
lentement  ;  elle  donne  auiH  des  mcuvemens  au  corps. 
Quoique  cette  nymphe  ait  beaucoup  de  reli'emblance 
avec  la  forme  qu'elle  vient  de  quitter  ,  on  remarque 
■cependant  que  la  tète  ,  les  patres  Si  les  antennes 
ont  beaucoup  changé  ,  qu'elles  font  grolles  ,  do- 
dues, cntlées  &  comme  engourdies,  n'ayant  qu'un 
'mouvement  lent  &  difficile.  On  ne  trouve  plus  à  la 
tête  CCS  deux  dents  aiguës  qu  'elle  avoir  avant  la  mé- 
tamorphofe  ,  mais  deux  baiiillons  courts  &  gros  à 
leur  place.  On  voit  cnfuite  que  le  mouvement  de  L 
tête,  des  antennes  &  des  pattes  celle,  que  les  an- 
tennes fe  rangent  &  s'appli  jucnt  de  chaque  côté  de 
la  tête  contre  le  delfous-du  corps,  &  qu'il  en  eft  de 
même  des  pattes ,  qui  fe  placent  régulièrement  contre 
le  deffous  de  la  poitrine,  comme  on  eft  accoutumé 
de  les  voir  fur  les  nymphes  ordinaires ,  avec  cette 
différence  ,  qu'eiks  n'y  font  pas  fi  cxadement  ap- 
pliquées; il  y  a  du  vide  entr'clles*&  le  corps.  L'In- 
fcéle  ne  remue  plus  aucune  de  ces  parties  j  le  feul 
ligne  de  vie  qu'il  donne ,  c'eft  par  le  mouvement  du 
ventre,  qu'il  courbe  en  arc,  qu'il  redrelTe  enluite  , 
&  auquel  il  donne  des  inflexions  de  côté  &  d'autre; 
le  corps,  de  même  fi^^urc  que  celui  de  la  larve," 
eft  feulement  un  peu  plus  court.  La  tête  eft  baifTce , 
&  repofe  contre  le  délions  du  corcelet,  ou  du  pre- 
mier anneau  ,  dans  lequel  elle  eft  un  peu  enfoncée. 
X.es  antennes  font  divifées  en  plufieurs  articles ,  &  les 
pat:es,  grolfes  Se  dodues,  ont  leur  extrémité  ar- 
rondie S;  fans  crochets  ;  elles  font  placées  régulière- 
ment &  avec  ordre,  de  forte  que  la  première-  laire 
lepole  fur  la  féconde  ,  &  celle-ci  fur  la  troifième. 
Le  bout  du  corps  ou  le  dernier  anneau  du  ventre 
a.  foufEtrt  quelque  changement  ;  au  lieu  de  deux 
pointes  qu'on  y  voyoit  auparavant ,  on  y  en  obfervc 
alors  huit,  pofées  autour  de  l'anneau,  au  milieu 
defquelles  on  voit  deux  tubercules  charnus,  qui  ont 
un  petit  mamelon  au  bout ,  &  qui  font  placés  dans 
Jin  petit  enEbncemenCi  Cette  nymphe,  après  avoir 
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quitté  la  peau  de  larve  ,  répand  une  lumière  trcs-vivc 
&c  très-bri!!aiitc  ,  qui  a  une  teinte  d'an  beau  vert. 
Cn  a  remarqué  que  toutes  les  fo  s  qu'on  remiic 
le  vafc  qui  la  renferme  ,  clic  fait  paroîire  une  lumic're 
rrès  éclatante  ,  qui  enfuite  diminue  peu  .î-peu  ,  juf- 
qu'.î  dilfiaroître  ;  ce  qui  annonce  que  la  nyni;he  a 
au.'Il  la  faculté  de  luire  quand  elle  veut. 

Les  obfcrvations  dcGcer,  qui  méritent  fans  doute 
la  plus  jufte  cf  nfiance  ,  piouvent  donc  que  le  L.ur.- 
pyre  femelle  luit,  &  dans  l'état  de  larve  &  dai.s  celui 
de  nymphe  ,  comme  dans  l'état  d'inftcle  parfait. 
Mais  quoiqu'on  reconnoille  par-là  que  la  nature  ne 
l'a  pas  douée  de  cette  faculté  Ipécialcmeiit  pourattircr 
le  mâle  ,  il  n'en  eft  pas  moins  certain  qu'elle  peut  la 
deftiner  auflî  à  cet  ufagc  ,  &  que  le  rriâle  fait  en  pro- 
lîter  ,  pour  chercher  Si  trouver  fa  compagne.  Moi- 
même  je  me  fuis  fouveni;,fervi  de  cette  rclTource  pour 
l'attirer  fur  ma  m.iin  ,  &  rarement  elle  a  été  fans 
fuccès.  Je  «'ai  pu  encore  m'aflurer  ,  il  eft  vrai,  fi 
le  mâle  de  notre  cfpèce  commune  a  la  propriété  de 
luire  ,  mais  plulleurs  auteurs  atteftcnt  qu'il  en  jouir, 
quoiqu'il  ne  laille  échapper  qu'une  lumiête  plus  on 
moins  foible.  Il  eft  certain  que  dans  les  payi  plus 
chauds,  tels  que  ceux  de  l'Italie  &  de  l'Amériqre 
méridionale  ,  les  Lampyres  mâles  brillent  avec  le 
même  éclat  que  les  femelles;  mais  on  ne  peut  s'en 
apperccvoir  que  lorfqu'ils  volent  ;  la  partie  brillante 
de  leur  corps  eft  cachée  par  les  aîles  5:  par  les  élytrcs 
pendant  qu'ils  font  en  repos.  Ces  inf-tâes  lumi- 
neux ont  donné  à  quelques  perfonr.cs  lefpc'rancc 
d'en  former  un  phofpliore  perpétuel.  On  a  fait  bien 
des  épreuves  pour  cet  effet  ;  mais  quoique  la  partie 
poftérieure  de  l'animal  coupé  cn  deux  ,  coniervc 
encore  quelque  temps  fa  lumière  ,  elle  s'étcinr  peu-à- 
peu  ,  &  tous  les  efforts  tentés  jufqu'à  préfent  pouc 
la  confcrver ,  ont  dû  être  &  ont  été  inutiles.  Les  re- 
cettes que  quelques  auteurs  ont  voulu  donner,  poijc 
parvenir  à  cet  objet,  ne  peuvent  .être  que  l'ouvraee! 
de  l'ignorance  ou  du  cliarlatanifme.  En  préfumant, 
avec  railon,  que  cett^  maièrc  phofpliorique  ne  peut 
être  que  le  produit  naturel  de  la  vitalité  même  de  l'an 
nimal  ,  &  doit  néceiTairement  fe  diflîper  plus  ci» 
moins  promptement  dès  que  l'animal  ii'exifte  plijsf 
pour  la  reproduire ,  on  (era  peu  jainux  fansdout'c 
'  .de  courir  après  des  lecherdies  auflî  vaines. 
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LAMPYRE. 

L/iMPYRYS.      Li  iJ.     G  £01  I.     F  A  s. 
CARACTÈRES       GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes,  fimples,  ou  en  fcie  ,  ou  peftinées ,  compofécs  de  onze 
articles  :  le  premier  un  peu  renflé  j  le  fécond  penc ,  les  autres  égaux. 

Point  de  lèvre  fupéricure. 

Mandibules  très-petites,  très-coartes ,    cornées,  arquées  ,  pointues  ,   fimples. 

Mâchoires  courtes,  membraneufes -,  bifides;  divllions  inégales  :  l'extérieure  plus 
grande  ,   arrondie. 

Lèvre  inférieure  courte  ,  pte(que  cornée  ,  cylindrique  ,  arrondie  à  fa  partie 
antérieure. 

Quatre  antennes  inégales. Les  antérieures  un  peu  plus  longues,  quadriarticulées: 
^  ,  •    °i    j      ;»r,7rr.c      terminé  en  ponite.  Les  polkrieures  petites, 

pcemiers  articles  petits  i  le  dernier  gros  ,    termmc  cii  puimc.  i.co  ^  r 

couices  ,  inarticulées  :  premiers  aiticUs  petits;  le  dernier  allez  gros. 


ESPECES. 


I.  Lampyre  luifanr. 

Oblong  ,  brun  ;  corce'et  marque'  de  deux 
points  tranfparens  au  dejfus  des  yeux. 

t.  Lampyre  lumineux. 

Oblong  ,  brun  ;  corcelet  cendré. 

3.  Lampyre  maculé. 

Hun  fauve   lejlacé  5    corcelet   maculé; 
deux  taches  marginales  fur  les  élytres. 

4.  Lampyre  bipondué. 

Ovale ,  teflacé  ,  une  bande  noire  fur  le 
corcelet  ,  un  point  noir  fur  les  élytres. 


5.  Lampyre  glauque. 

Glauque  ;  extrémité  de  l'abdomen  noire 
avec  une  tache  fauve. 

6.  Lampyre  mautiranique. 
Elytres  livides  ;  corps  fauve. 

7.  Lampyre  hefpere. 

Ovale  ;    une  tache   marginale  fauve  , 
triangulaire  fur  les  élytres. 

8.  Lampyre  luifant. 

Oblong;  élytres  d'un  brun  pâle ,  avec  une 
tache  brune  oblcngue  i  abdomen  roux  en- 

dejfous 
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LAMPYRE.     (Infecles.  ) 


d'ffjus,  fauve  poficrieurenienc  ,    un  feul 
Jegment  noir. 

9.  Lampyre  eiiHammé. 

Ovale  ;  e/ytres  brunes  avec  une  tache 
jaune  ,   ovale  fjr  Uur  bord. 

10.  Lampyre  peiifylvanjque. 

Oblong 3  brun  ;  carcelet  fauve  ,  une  ta- 
che noire  dans  le  milieu  &  deux  points  roux. 

1 1.  Lampyre  fulgids. 

Rouffâtre  \  extrémité  de  Cabdomen  & 
des  élytres  brune. 

I  X.  Lampyre  pâle. 

Pâle-fauve  \  abdomen  fauve, 

1  j.  Lampyre  pycale. 

Ccrcelet  roux ,  noir  au  milieu ,  élytres 
noires ,  bordées  de  blanc ,  abdomen  blanc. 

14.  Lampyre  italique. 

Noir;  corcelet  roux  \  extrémité  de  l'ab- 
domen fauve. 

1 5 .  Lampyre  obfcur. 

Noir  ;  une  tache  rouffe  fur  chaque  côté 
du  corcelet. 

i(î.  Lampyre  éclatant. 

Noirâtre  \  une  lunule  rofe  fur  chaque 
coté  au  corcelet. 

17.  Lampyre  nitidule. 

Oblong y  brun;  corcelet  prefque  fauve  , 
une  tache  noire  dans  le  milieu  ;  deux  taches 
fauv  s  à  l' extrémité  de   ï abdomen. 


1 8.  Lampyre  ciligineux. 

Bro/2  \  abdomen  noir  ^  fauve  àfon  extré- 
mité. 

19.  Lampyre  marginé. 

Ohlong  ,  noir  j  tout  le  bord  du  corcelet 
&■  des  élytres  ,  i'écuffon  &  la  partie  pof- 
térieure  de  l'abdomen  fauves. 

20.  Lampyre  du  Cap. 

Livide  ;  corcelet  prefque  fauve;  abdo- 
men fauve  pojlérieurement. 

21.  Lampyre Japonois. 

Jaunâtre  \  abdomen  avec  une  raie  tranf- 
verfale  noire. 

12.  Lampyre  brillant. 

Oblongi  élytres  obfcur  es  y  avec  la  fu- 
ture Gr  le  bord  extérieur  jaunes  j  abdomen 
entièrement  jaune. 

15.  Lampyre  phofphorique. 

Oblong ,  prefque  tejlacé  ;  abdomen 
noir  y  fauve  pojlérieurement, 

2^.  Lampyre  rayé. 

Jaune;  élytres  avec  la  future  &  une 
large  raie  noire. 

2  j".  Lampyre  bordé. 

Obfcur  ;  corcdet ,  future  ,  bord  des  ély- 
tres &  extrémité  de  l'abûomen  y  jaunes. 

16.  Lampyre  livide. 

D'un  jaune  livide -y  milieu  du  c«rcelet  & 
de  la  poitrine  y  obfcurs. 


Hift.Nat.desInfeaes.  Tom.  FU. 
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17.  Lampyre  occidental. 

D'un  jaune  ohfcur -^  cor  cekt  &  extrémité 
de  r abdomen  jaunes. 

28.  Lampyre  hémiptere. 

Noir',  ex  trémlté  de  l'abdomen  jaune ', 
élytres  courtes. 

29.  Lampyre  très-petit. 

Tejlacé ;  abdomen&  ailes  noirâtres. 

*  *  Antennes  en  fcle  ou  peclinées.    . 

jo.  Lampyre  flabelliforme. 

Noir  ;  corcelet  a  vec  une  ligne  courbe  vers 
le  bord  ;  élytns  avec  une  ligne  courte  , 
jaunes. 

31.  Lampyre  plumeux. 

D'un  jaune  fauve  \  antennes  obf cures  y 
très-peHinées  j  élytres    courtes  ,  amincies. 

32.  Lampyre  atre. 

Très  noir  j  bords  la  téraux  du  corcelet 
rougeâcres. 


R  E.    (  Infedss.  ) 

j  3.  Lampyre  thoracique. 

Très-noir j  antennes  comprimées ,  corce- 
let fauve. 

34.  Lampyre  fauve. 

Fauie  ;  extrémité  des  élytres  noire. 

35.  Lampyre  pediné. 

Noir  5  bords  du  co  rcelet ,  bafe  anté- 
rieure des  élytres  &  extrémité  de  l'abdo- 
men blancs  •  antennes  très-pecllne'es. 

Efpéces  moins  connues. 

36.  Lampyre  comprimé. 

Tejlacé;  pattes  &  antennes  comprimées. 

I     37.  Lampyre  chinois. 

Elytres  tejlacées,  noires  à  l'extrémité. 

38.  Lampyre  poilu. 

Noir  ^  oblong  ;  corcelet  fanguln  ,  avec 
deux  lignes  noires  longitudinales  ;  les  trois 
derniers  articles  des  antennes  peSinées, 
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*  Antennes  filiformts, 

I.  Lampyre  luifant. 

LampTris  fpUndidula, 

Lampyris  oblonga.  ,fiifca  ;  clypeo  fupra  eculos  fe- 
nejlraio.  hiu.  S yjl.  nat.  pag.  644.  n°.  3.  Ent.  ou 
hifi,  nat,  des  inj.  Lampyre.  pL  i.  fig.  \.a.b,  c.  d. 

Lin.   Sy(i,  nat.  edit.  Gmel,  p.  1881.  n'.  3. 

Lampyris  fplendidula  ,  oblonga  ,  fufca  ;  clypeo 
apice  hyalino.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  loo.  /z'^.  2.— 
Spec.  inf.  tom.  i.p.  ij  1.  n°,  z.'^Mant.  inf.  tom,  i. 
p.  161.  «".  1. 

Lampyris  fcemina  optera,  Geoef.  kijl,  inf.  tom.  i . 
pag.  166.  n°.  1. 

Le  vert  luifant  à  femelle  fans  ailes.  Geoff.  Uid. 

Lampyris  noUiluca  communis  ,  oblonga  ;  fupra 
nigro-fufca,  jubtus  atbido-flava.  Deg.  Mém.  inf. 
tom.  ^ypag.  3».  «";  i.pl.  i.fig.  19.  20.  21. 

Scarabéius  Lampyris  fordide  nigricans  ,  corpore 
longo  &  anguflo ,  feu  cicindela  maf.  Ra).  Inf.  p.  j8. 

,    MoUFFET.  Tkeatr.  inf.  p.  109,  fig,  1,  &  t. 

Bradl.  Worcksofnat.tab.x6.fig.  ^,' A , fcemina. 
B,   maf 

Philos.  Transact.  airidged  by,  Lowjhokp. 
Vûi.  ^.pag.  j6l.pi.   10.  fig.  183.  184.  185.  maf. 

Cajpda  noéii/uc.  Scop.   Ent.  carn.  n>.  i  iZ. 

Lampyris  fpUndidula.  ScHRANK.  Enum.  inf.  aujl. 
à'*,  jil. 

ScHAEîF.  E/em.  inf  tab.  y^.fig.  1.  &  i. 

Nociiluca  terrefiris.  Colum.  Cephr.  i.  38. 
fig-  3«.  .,,         . 

Cantharis    noHiluca.  Poda.  Inf  pag.  59, 

.    ;   ;;i    'l 
Aldrov.  Infeci.  491. 

Jovsr.  Inftâ.  tom.  i^.fig.  l. 

Guen.'de  Montbiill.  720V.  aSl,  divion.  lyîx. 
fem.  z.  • 

Charleton.  Exercit.pag.  a-j,  Cic'mdela, 

.5.i\.,;  J:-".^'.    .■     ,,   .^.,.,...  .,,,„. 

Cicindela.  M.?Rfit.T.j>in.*p.  101, 
List,  Tab.  mut,  rtfi.  i.'fe/i'i^ 
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Cicindela.  T>Al,fharm,  pag.  591. 

Le  corps  eft  oblong  un  peu  déprimé.  Les  an- 
tennes font  noirâtres ,  liliformcs  ,  plus  courtes  que 
le  corcelet.  La  tête  cft  d'un  jaune  fauve ,  avec  les 
yeux  noirs  ,  arrondis  ,  très-grands.  Le  corcelet  eft 
noir  avec  les  bords  jaunâtres,  &  deux  points  plus 
clairs,  prefque  tranfparens  ,  fur  le  bord  antérieur. 
Les  élytres  font  noirâtres  ,  légèrement  chagrinées , 
marquées 'chacune  de  deux  ou  trois  lignes  élevées. 
Les  ailes  font  obfcures.  La  poitrine  &  les  pattes  font 
d'un  fauve  obfcur.  L'abdomen  eft  obfcur  ,  avec  les 
derniers  anneaux  plus  pâles. 

La  femelle  eft  beaucoup  plus  grande  que  le  mâle; 
elle  eft  d'une  couleur  obfcure  avec  les  trois  der- 
niers anneaux  de  l'abdomen  jaunes  en  defTous.  On 
la  trouve  communément  pendant  l'été  dans  prefque 
toute  l'Europe  ;  l'éclat  vif  &  lumineux  qu'elle  ré- 
pand le  foir,  par  les  trois  derniers  anneaux  de  l'ab- 
domen ,  la  fait  facilement  diftinguer.  C'eft  d'ail- 
leurs l'efpèce  la  plus  connue. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe, 

2.  Lampyre  lumineux. 

L.iMtYRis  noâiluca, 

Lampyris  oblonga  fufca  ,  clypeo  cinereo.  Lm. 
Syft.  nat.  pag.  «45.  n<'.  i.  Faun.fuec.  n°.  (î^tj. — 
edit.  Gmel.  p.  liSi.  i.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf. 
Lampyre.;»/,  i.fig.  2. 

Lampyris  noBiluca.  Fab.  Syft.  ent. p.  100.  n°.i. 
Spec.  inf  tom.  i.  pag.  2.  u- — Mant.  inf,  t.  i. 
p.  161.  n°.  1. 

Canthdris  mas  colcopterus.  Lèche,  nov.fpec.  23. 
47. 

Deg.    inf.    tom.  4,  pag.   ^w.  .j^..i,rtab.  i. 

fig.  19.10.  •';\A,  .'.^     ,^  • 

Il  reflemble  entièrement  au  Lampyre  luifant , 
doiit  ,il  iicft  peut-être  qu'une  variété  ;  il  en  diffère 
en  ce  que  le  corcelet  eft  d'une  couleur  cendrée,  noi- 
râtre ,  un  peu  plus  clair  vers  fcs  bords ,  fans  taches 
tranfp.arentes.   Le  corps  eft  moins  obfcur, 

1  <  itfé  t^ôuWèri''Eiïrope, 

Nota.  Il  eft  probable  que  M.  Geoffroy  a  confondu 
■cette  effièce  avec  la  précédente,  ou  que  c'eft  la 
précédente  qu'il  n'a  point  connue.  C'eft  cette  efpèce 
qui  convient  le  mieux  à  fa  deftription  ,  &  qui  le 
trouve  le  plus  communément  aux  environs  de  Paris; 
c'eft  donc  ici  que  devroit  erre  cité  fon  ouvrage  &  noa 
pas  au  Lampyre  luifant,  ainli  que  l'ont  fait  la  plu- 
part des  entoraologues.     •'     


,  5.  Lampyre  maculé. 
Lamtyris  maculata. 
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Lampyris  fiavo  teftacca  ,  thcrace  rr.acu'ato  elytrîs 
maculis  duabus  marginallbus,  Ent.ou  hijl.  nat.  des 
irf.L.XMPYRS.  p/.   l.fiij.  j. 

Il  cft  allez  grand.  La  tête  eft  cachée  fous  le  cor- 
cclct.  Cclui-cicfl:  anguleux  de  chaque  côté,  tcftacé  , 
avec  une  rangée  tranlverfalede  taches  noii lues,  Les 
éiytrcs  font  tcftact'es  ,  avec  un  peu  de  noir  à  kur 
bafe  &  deux  taches  noires  fur  chaque,  plac'eî  vers  le 
bord   antérieur. 


II  fe  trouve. 


Du  cabinet  de  M.  Duficfnc. 

4  Lamtyre  biponéluî. 

LampYris  bipunBata. 

La.-npyris  ovaia  ,  ttftacea  ;  thoraze  fafcia  elytiif- 
quc  macula  nigr'^s.  Dro.  hift.  inf.  tom.  4.  pag.  jo. 
n".  4.  tab.  \-j.  fig.  4. 

Limpyris  micuiata.  (  pyroc/trox  ).  Lin.  Syjl.  mat. 
td.t.  Gmel.pag.  188.  n''.  39. 

Le  corcelet  &  les  clytres  font  fauves.  Le  corceitt 
a  antérieurenicnc  une  tache  &  poftérieureiiient  une 
bande  noire.  Les  élyrres  font  divifées  en  deux  par 
une  ligne  noire  longitudinale;  la  partie  externe  cft 
jaune  &  rirtemc  clt  brune;  chaque  élytre  cft  mar- 
qucc  fur  la  partie  antérieure  de  fon  bord  d'une  tache 
BOJre  Se  ronde. 

Il  fe  trouve  à  Saint-Domingue. 

5.  LAMPYRE  glauque. 
l.-i.MrYRis  glau^i, 

Lampyris  glauca ,  abdommis  apice  nigro  ,  macula 
fiava.  Ent.  ou  kifi.  nat.  des  inf.  Lampyre,  pi.  i. 
fis-  4- 

Il  eft  un  peu  plus  grand  &  plus  large  que  le  Lam- 
pyre mauritanique.  Tout  le  de/Tous  du  corps  eft  d'un 
jaune  verdâtre.  Le  corcelet  eft  arrondi  ,  rebordé. 
Les  clytres  font  liflcs.  Le  deflbus  du  corps  &  les  pattes 
font  jaunes.  L'extrémité  de  l'abdomen  eft  uoire  , 
avec  une   tache  jaune.   Les  yeux  font  noirs. 

Il  fe  trouve  à  St.  Dominguc. 

Du  cabinet  de  M.  Dufrcfne. 

6,  Lampyre  mauritanique, 

L.iMPYRts  mauritanica. 

Lampyris  etytris  lividis  ;  corporefiavç.  Lin.  Syft. 
nac.pag.  64J.  n".  10.  Ent.  ou  hiJl,  nat,  des  inf. 
hM.iPYKi.pl.  i. fig.  ^.  a. b.c. 
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Lampyris  mauritanica.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  ici» 
"°-  '5-  —  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  154.  n",  17.  — — 
Mar.t.  inf.  tom.  l.  pag.  léi.  n".  iS. 

Lin.  Syfl.nat.  éd.  Gmel.  pag.    1884.  n".  10. 

Il  cft  un  peu  plus  grand  que  le  Lampyre  luifant. 
Tout  le  corps  eft  jaunâtre.  Le  corcelet  cft  jau- 
ne, arrondi  antérieurement.  L'écuffon  cft  jaune, 
triangulaire.  Les  clytres  font  d'un  jaune  un  peu 
obfciir  :  elles  ont  chacune  trois  lignes  longitudi- 
nales un  peu  élevées. 

La  femelle,  deux  fois  plus  grande  que  le  mâle  , 
eft  d'un  fauve  plus  ou  moins  rougeâtre  ;  elle  eft  fans 
ailes  ,  &  n'a  que  des  rudimens  d'élytres. 

Il  fe  trouve  dans  les  départetnens  méridionaux 
de  la  France  &  fur  la  côte  de  Barbarie. 

7.  Lampyre  hcffer. 

Lampyris  hefpera. 

Lampyris  ovata  ;  elytris  macula  marginali  trian- 
gulari  flava.  LiN.  Syft.  nat.  pag.  ^44.?!.  6.  —  ibid. 
edit.  Gmel.  p.  1883.  n".  6.  Ent,  ou  hiJl,  nat.  des 
inf.  Lampyrï.  pi.  l.  fig.  6. 

T\B.SyJî.  ent.  pag.  loo.  n°.  6. — Spec.  inf.  tom.  w. 
p.  xji,  n".  g.—Mant.  inf.  tom,  i.p.  i6i.  n°.  10, 

Lampyris  Surinamenfis  ovata  ,  elytris  fufcis  : 
macula  marginali  triangulari  fiava  ,  abdomine  fub- 
tus  fufco  apice  fiavo.  Deg.  Mém.  inf.  tom.  4.  p,  48. 
n°.  i.pl.    17.  fig.  I. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Lampyre  en- 
flammé ,  auquel  il  relfemble  beaucoup.  Les  an- 
tennes lont  noirâtres  ,  filiformes,  plus  courtes  que 
le  corcelet.  Le  corcelet  eft  grand  ,  arrondi  anté- 
rieurement ,  jaunâtre  ,  avec  une  tache  au  milieu  , 
quarréc  ,  noirâtre.  Les  élytres  font  obfcures ,  avec 
une  tache  fur  le  bord  extérieur,  triangulaire,  jaune. 
Le  de/Tous  du  corps  &  les  pattes  font  d'un  fauve  obf- 
cur.  L'extrémité  de  l'abdomen  eft  jaune. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne  ,  à  Surinam. 

8.  Lampyre  luifant. 

L.iMrYRis  nitens. 

Lampyris  oblonga  ;  elytris  pallide  fufcis  ,  macula, 
marginali^  oblonga  fujca;  abdomine  fubtus  rufo , 
pofiice  fiavo  :  fegmento  unico  nigro.  Dec,  hift.  inf. 
tom.  ^.pag.  so.n°.  3.  tab.  17- fig.  3. 

Lampyris  nitens.  {pyrockroœ).  Lm,  Syft.  nat. 
edit,  Gmel.  pag.  1S87.  n".  38. 
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Ileft  oblong.  Le  cotcclet  eft  brun  ,  torde  de  jaimc_  ' 
I  es  élytres  font  brunes  avec  une  tache  jaune  ma'  gi  - 
nale.  L'abdomen  cft  roux  en  dc/Tous ,   avec  les  trois 
derniers    fcgmens    jaunes  ,  précédés  d'un  fcgmcnt 
brun.  Les  antennes  font  brunes  &  les  pattes  fauves. 

Il  fe  trouve  à  Surinam, 

5.  Lampyre  enflammé, 

Ij4Mp7 RIS  ignita. 

Lampyris  ovata  ,  elytris  fufc'is  :  macula  marg'i- 
nali  ovata  lutta.  Ljl^.  Syfi.  nac.  6.|y.  n".  7. — 16id. 
edit.  Gmcl.p.  188}.  n° .  7.  Enc.  ouhifl.  nat.  des  inf. 

LMAtYKE-Pl.l.fig    7. 

Lampyris  Ignita.  Fab.  Syjl.  ent.  pag.  10t.  n*.  7. 
— Spec.  inf.  tom.  i.  p.  iji.  n".  lû. — Mant.  inf. 
tom.  I.  pag.  16:.  n°.  1 1. 

Lampyris  ovitl ,  elytris  fufcis  macula  mijrginjli 
ovata flava  ai-lomine  faitus  toto  flavo  D^c.  Mtm. 
inf.  tom  4.  pag.  49.  n°.  z.  PI.  IJ-fig.  1. 

VOET.  Coleopt.  par,  i.  tab.  i^^i.fig,  3. 

Le  corps  efl  ovale,  déprimé.  Les  antennes  font 
courtes,  obfcures  ,  filiformes.  La  tète  eft  obfcure  , 
avec  les  yeux  noirs,  arrondis,  un  peu  failians.  Le 
corcelct  eft  d'un  jaune  obfcur  ,  avec  une  tache  ovale, 
jaune ,  fur  le  bord  extérieur.  Le  deflbus  du  corps  eft 
obfcur  ,  avec  l'abdomen  jaune. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne  ,  à  Surinam. 

10.  Lampyre  penfylvanique. 

L.iMPYRis  penfylvanica. 

Lampyris  oblonga , fufca ,  thorace  flavo,  macula 
■média  nigra  punBifque  duol/us  rufis.  Enc.  ou  hijl, 
nat.  des   inf.   Lampyre.  PI.    i.  fig.  8. 

Lampyris  penfylvanica.  (^ pyrockroi,  )Lil1.  Syjl. 
nat,  edit.  Gmel.pag.  1887.  n°.  40. 

Lampyris  penfylvanica  oblonga ,  elytris  palllde 
grifeo  teftaceis  ,  thorace  inter  marginem  nigro  :  ma- 
culis  biais  rufis.  Deg.  Mém.  inf  tom.  4.  pag.  ji. 
n".  S.  PI.  17.  fig.  S. 

Pyra'.isminor  ,  fubcinerea  oblonga,  alis  oculif 
que  nigricantibus.  Brown.  hift.  ofjam.  p.  ^fi. 
tab.  44- fig.  9-  "■  ^• 

Le  corps  eft  oblong  ,  de  la  grandeur  du  Lampyre 
mauritanique.  Les  antennes  fontobfcurcs,  filiformes, 
plus  longues  que  le  corcelet.  La  tête  eft  jaune  un 
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peu  plu?  avancée  que  dans  les  autres  efpèccs ,  avec 
les  yeux  noirs,  arrondis,  falllanf.  Le  corcelct  elt 
jaune  avec  une  tache  noire  au  mil'cu  ,  S:  deux  petites 
taches  '«blùngucs  ,  rarpiochécs  ,  roagcâcre';.  Les 
élytrcs  font  obfcures.  Le  deffous  du  corps  cit  obi-' 
cur.  Les  trois  ou  quatre  derniers  anneaux  de  l'abdo- 
men font  d'un  beau  jaune.  Les  pattes  font  jaun.îtrcs , 
avec  les  tarfes  ,  une  partie  des  jambes  £<  une  tache 
fur  les  cuilfcs  ,   noirâtres. 

Il  fe  trouv;  en  Penrylvaiiic. 

Du  cabinet  de  M.  Bof.-. 

U.  Lampyre  fulgidc. 

L.iiiPTii.ts fulg'.da,  . 

Lampyris  rufefcens  ;  ap'ce  elytrorum  abdominif- 
q::e  fifco.  Eric,  ou  hift.  nat,  des  inf.  La.mpyRC. 
PL  i-.fig.  9-  a.é. 

Il  reffcmb'e  pour  h  forme  &  la  grandeur  au 
Lampirc  enflammé.  Les  antennes  font  fauves  ,  fili- 
formes ,  de  la  longueur  du  corcelet.  Le  corcelet  eft 
fauve  ,  fans  taches.  Les  élytres  font  d'un  jaune 
p.îlc,  noirâtres  à  leur  extrémité.  Le  dcflous  du  corps 
elt  fauve  ;  le  pénultième  anneau  de  l'abdomen  eft 
jaune  Se  le  dernier  eft  noir. 

Il  fe  trouve  à  Saint-Domingue. 

Du  cabinet  de  M.  d'Orcy. 

II.  Lampyre  pâle. 

Lampyris  pallida. 

Lampyris  palùda  fiavefcens  ,  abdomine  (lava. 
Ent.  ou  hijl.  nat.  des  inf.  Lampyre.  PI.  i. 
fig.  10. 

Il  eft  prefque  delà  grandeur  du  Lampyre  enflam- 
mé, auquel  il  rclfemblc  beaucoup.  Les  antennes 
font  beaucoup  plus  courtes  que  le  corcelet.  Tout 
le  corps  cft  jaunâtre.  L'abdomen  eft  d'un  bea« 
jaune. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

1 3.  Lampyre  pyrale, 

Lampyris  pyralis. 

Lampyris  clypeo  riifo  medio  nigro  ,  elytris  uigris , 
margini^us  abdomineque  albis.  Fab.  Syfi.  ent.  p.  zoo. 
„".  4. — Spec.  inf  tom.  I.  /J.  15  1 .  n".  5. — Mant.  inf. 
tom.  I.  p.  \6l.n°.  f.  Ent.  au.  kifl.  nat.  des  ir.J, 
Lampyre.;»/.  2.  fig-  n- 

Lin.  Sjjl.  nat. edit.  dncl.pag.  1885.  n' .  4. 
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Lampyr'is  pyraîis  oMongiufculafufca ,  elyirls  mar- 
fine  rufefcentibus  ,  c'yyto  iatra  mirginem  purpuraf- 
cenu.  Lin.  Syjl.  nat.  p.  «44.  n»,  4.  —  Muf.  lud. 
ulr.pag,  78. 

Lampyrh  oblonga;  elytrls  ohfcure  fufcis  margine 
ruftfaentibus ,  uhdomine  atro  pojticeflavijjimo  ,  pedi- 
bus  fufcis.  HiG.Mém.inf.  tom.  ^.  p.:g.  5X.  n".  7. 
PI.  17.  fg.  7. 

Il  cft  de  la  grandeur  du  Lampyre  luifant.  Les  an- 
tennes font  noires  &  filiformes.  La  tête  cft  noire  & 
cachée  fous  le  corcckt.  Le  corcelet  eft  alTez  grand  , 
applati  ,  rougcâtre  ,  avec  une  tache  noire  au 
milieu.  L'écullon  cft  noirâtre,  coupé  poflérieure 
ment.  Les  élytres  font  noirâtres  avec  la  future  & 
les  bords  antérieurs  jaunes.  Le  deifous  du  corcelet 
efl  rouge,  la  poitrine  eft  noire  ,'  l'abdomen  eft 
noir,  avec  l'cxtrémté  jaune.  Les  pattes  font  noi- 
râtres ,   avec  les    bafes  des  cuifTes  livides. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  fepteutrionale. 

14.  Lampyre  italique. 

Lampyris  italica, 

Lampyris  nigra  ,  thorace  rufo  ,  abdomlnis  apice 
fidVO.Ent.ouhiJl.  nat.  des  inf.  Lampyre.  P/.  i. 
fig.    II.  a.  b,  c.  d, 

Lampyris  italica  elytrîs  fufcis  ,  clypeo  antice 
tranfverjo  rufo:  medio  nigro.  Lin.  Syft.  nat.  p.  645. 

71°.   II. 

Lampyris  italica  cly tris  fufcis ,  thorace  tranpvtrfo 
rufo.^M.  Syft.ent.  pag.   ior.  n°.  ii.  •Spec. 

inj.  tom.  I.  pag.    lyj.  n".  16. 

Lamnyris  imRsaVii  favicans  ,  capite  elytris  fuf- 
cis, abdomine  apice  albijfimo,  Fab  Mant,  inf.  tom.  1 . 
pag.  léi.  72°.  17. 

Lampyris  oblonga  ,  elytris  nigro-fufcis  ,  thorace 
rufo  :  macula  nigra  medio ,  capite  nigro.  Dec.  Mém, 
inf.  tom.  4.  pag.  9.  pi.  17.  fig.  9.  &  10. 

Lampyris  italica.  Sulz.  Hifi.  inf.  tab.  6.  fig,  3. 

JVÎEM.  De  Cucad,  des  fciences  de  Paris.  ij-jG, 
pog.  345./'/.  10./^.  4-  î-«. 

Il  varie  un  peu  pour  la  grandeur  :  les  antennes 
font  noires  ,  filiformes.  La  tète  eft  noire.  Le  corce- 
let efk  fauve  ,  fans  taches  ou  avec  une  tache  noire 
au  milieu.  Les  élytres  font  obfcures.  Le  dellous  du 
corcelet  &  la  poitrine  font  fauves.  L'abdomen  eft 
noir  ,  avec  les  deux  derniers  anneaux  d'un  jaune 
blanchâtre.  Les  pattes  font  noires,  avec  les  cuiHes 
fauves. 

11  fe  trouve  en  Italie  &  dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  la  France. 

15.  Lampyae  obfcu-. 
Lampyris  obfcura. 

Lamjyris  nigra  j   clypeo  utrinque  macula  rufa. 
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Fab.  Syfi.  tnt.  pag.  îoo.  n°.  j.  —  Sp,  inf.  t.  i. 
;>.  tjl.  n".  4. — Mant.  inf.  tom.  i,p.i6l.  n" .  4, 
Ent.  ou  hiJI .  nat,  des  inf.  Lkmpykz. pi.    i.fig,  13. 

Lin.  Syfi.  nat.  edit.  Gmel.p.   1883.  n",  19. 

Il  reflemble  beaucoup  au  Lampyre  luifant, 
mais  il  eft  un  peu  plus  petit.  Les  antennes 
font  noires ,  filiformes  ,  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  La  tête  cft  petite  ,  noire],  ca- 
chée. Le  corcelet  eft  noir ,  avec  une  tache  rouge 
de  chaque  côté.  L'écufTon  eft  noir.  Les  élytres  font 
noires ,  très-finement  chagrinées.  Le  delTous  du 
corps  &  les  pattes  font  noires. 

Il  fc  trouve  à  la  Terre-de-feu. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

lé.  Lampyre  éclatant, 

L.4MPYRIS    coTufca. 

Lampyris  obfcure  nigra  ,  clypeo  utrinque  lunu/a 
roJea.fAB.Sp.inf.tom.ï.pag.  15.  n".  j. — Muni, 
inf.  tom.  1.  pag.  161.  n**.  3.  Ent.  ou  hifi,  nat.  des 
inf.  Lampyre./;/,  i.fig.  14. 

L'impyris  corufca  oblongiufcula  fufca  ,  clypea 
utrinque  intra  marginibus  fulvo,  L  I  N,  Syft.  nat, 
pag.  <;44.  n".  2. 

Uddm.  DiJ.  A,-]. 

Les  antennes  font  filiformes  .  un  peu  plus  longues 
que  le  corcelet.  La  tête  eft  noire  &  cachée.  Le  corcc 
leteftaffe?  giaiid,  noir ,  avec  une  raie  longitudinale, 
courbe,  de  chaque  côté,  vers  le  bord  extérieur. 
L'ecuflbn  eft  noir  &  triangulaire.  Les  clyt.es  font 
noires  ,  avec  quelques  lignes  longitudinales ,  peu 
élevées.  Tout  le  deifous  du  corps  &  les  pattes 
font  noirs.  Les  tarfes  font  courts  ,  compofcs  de 
cinq  articles,  dont  le  pénultième  eft  bilobé. 

Il  fe  trouve  en  Finlande  ,  en  RiiflTie  ,  &  dans  l'Amé- 
rique feptentrionale.  Les  individus  qui  habitent 
cette  dernière  conttée  font  le  double  plus  grands. 

17.  Lampyre  ni'.iJule, 
Lampyris   nitidula, 

Lampyris  oblonga  ,  fufca  ,  thorace  flavefcente  , 
macula  med  a  nigra;  abdomine  apice  macuiis  dua- 
bus  flavis.Y K'B.  Spec.  inf.  tom.  i .  pag,  155.  n".  11. 
— Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  16  \.  n".  j.  Ent,  ou 
hifi.  nat.  des  inf.  Lampyre,  pi.  i-.fig-  ly. 

Lm.Syli.nat.  edit.  Gmel.  p.  1884.  n^ .  ii. 

Il  reflemble  beaucoup  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur, au  Limpyre  luifant.  Le^  antennes  font  noires 
&  filiformes.  La  tête  eft  noire  &  cachée.  Le  cor- 
celet eft  d'un  jaune  pâ'e ,  obfcut  au  milieu.  L'écullon 
eft  noir.  Les  élyttes  font  noirâtres  ,'vec  trois  lignes 
longitudinales  pen  (levées  fur  chaque.  Le  dellous 
du  corps  eft  mélangé  de  noirâtre  &  de  jaune  livide. 
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L'eitrémité  de  l'abdomen  a  deux  rachcs  jaunes.  Les 
paices  font  mélangées  de  noirâtre  &  de  jaune  livide. 

Il  fe  trouve    dans  l'Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

iS.Lampyrb  caligineux, 

Lamp7b.is  caiiginofj, 

Lampyris  fufca  abdomine  nigro  ap'ce  flavo.  Ent, 
ou  klft.  nar,  des  inj.  Lampyre./;/,  j.  fig.  i.  a.  b. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Lampyre  italique.  Les 
antennes  font  noirâtres,  filiformes  ,  un  peu  plus 
longues  que  le  corcelet.  Le  corcelet  eft  noirâtre 
au  milieu  ,  avec  les  bords  d'un  fauve  obfcur.  Les 
élytres  font  obfcures ,  d'un  fauve  obfcur  à  leur 
bafe.  La  poitrine  eft  d'un  fauve  obfcur.  L'abdo- 
men eft  noir ,   avec  l'extrémité  jaune. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

19.  Lampyre  marginé. 
Lampyris  marginata. 

Lampyris  ohîunga  nigra ,  thoracis  elytrorumque 
margine  omni ,fcuteilo  abdomineque  pofteriorejlavis. 
Lin.  Syft-  nat.pdg.  544.  n".  j.—Idem.  edit.  Gmel, 
pag.  1885.  n°.  J.  Ent.  ou  hift .  nat.  des  inf. 
Lampyre. f'/  i.^g- 16. 

FAS.Syfi.  ent,  pag.  101.  n".  5. — Spec.  itif.com.  i. 
p,  1)1.  n".  6. — Mant.  inf.  tom.  l.pag.  161. n".  7. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Lampyre  fplen- 
dide.  Les  antennes  font  noirâtres,  pâles  à  leur  bafe, 
létacées  ,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  La 
tête  eft  jaune  &  les  yeux  font  arrondis  ,  mi  peu 
faillans  ,  alTez  gros.  Le  corcelet  eft  noir  ,  au 
milieu  jaune  fur  les  bords.  L'ccuflbn  eft  jaune  Se 
triangulaire.  Les  élytres  font  noirâtres  ,  avec  la 
future  &  le  bord  extérieur  jaune.  Le  deflousdu  corps 
eft  noir  ,  avec  la  moitié  de  l'abdomen  jaune.  Les 
pattes  font  noires ,  avec  la  bafe  des  cuilfes  &  des 
jambes  jaune. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale, 

10.  Lampyre  du  cap. 

Lampyris  capenfis. 

Lampyris  livida  ,  tkora.ce  fiavefcente  ,  abdomine 
poflico  flavijjlmo.  Fab.  Syft.  ent, pag.  lOl.  n°.  10. 
— Spec.  inf.  tom.  l.pag.  ijj.  n".  14. — Mant.  inf. 
tom.  I.  pag,  161.  n".  16,  Ent. ou  k'ift,  nat.  des  inf. 
hASiPYKE.pi.  l.fig.  17. 

Lin.    Syft.  nat.  edit,  Gmel.  pag.  1884.  n".  14. 

Il  eft  à-peu- près  de  la  grandeur  du  Lampyre  lui- 
fant.  Les  antennes  font  noirâtres  &  filiformes.  La 
tête  eft  alTez  grande  ,  noire  ,  avec  le  front  fauve  , 
fans  taches,  ou  avec, deux  points  noirs.  L'écufTon 
eu   fauve.     Les   élytres    font    obfcures ,   livides ,  , 
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forteirent  pointilk'es  ,  avec  quatre  lignes  lon- 
gitudinales ,  élevées  fur  chaque.  Le  dcfTous  du 
corps  eft  fauve  avec  les  deux  derniers  anneaux  de 
l'abdomen  jaunes.  Les  pattes  font  fauves  avec  les 
tarfcs  noirs. 

I      II  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance, 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

II.  Lampyre  japonois. 

Lampyris  japonica, 

Lampyris  flava  ,  fegmento  ahdominis  antepenul- 
timo  nigro.  Fab.  Mant.  irf  tom.  i.  paa.  \cx, 
n".  i^.Erit.  ou  hift, ^nat.  des  /n/i  Lampyre,  pi.  1.. 
fig.  f8.  a.  b. 

Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmel,  1884.  «''.  11. 

Lampyris  japonica  j?ûV3  cingulo  abdominis  ante~ 
penultimo  nigro.  Thumeerc.  nov.fpec.  inf,  ^.p.  jc). 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Lampyre  italique.  Les 
antennes  font  obfcures  ,  filiformes  ,  un  peu  plus 
longues  que  le  corcelet.  La  tête  eft  d'un  jaune  fauve, 
avec  la  partie  fupérieurc  &  les  yeux  noirs.  Le  corce- 
let eft  d'un  jaune  fauve.  Les  élytres  font  jaunâtres  , 
ou  d'un  jaune  obfcur.  Le  deflbus  du  corps  eft  d'un 
jaune  fauve  ,  avec  une  ligne  tranfverfaie  au  milieu 
du  pénultième  anneau  de  l'abdomen  ,  &  l'extrémité 
de  l'abdomen  d'un  jaune  blanchâtre.  Les  pattes  font 
d'un  jaune  fauve,  avec  les  tarfes  noirâtres. 

Selon  M.  Thumbcrgon  le  trouve  en  grande  quan- 
tité au  Japon  ,  jettant,  vers  le  foir,  un  éclat  phof- 
phorique  ,  &  formant  des  milliers  d'étoiles  brillantes, 
qui  ferablent  voltiger  dans  les  airs  ;  ce  qui  otfre  un 
très-beau  fpedade. 

Du  cabinet  de  M.  Bofc. 

II.  Lampyre  brillant. 

Lampyris  lucida. 

Lampyris  ohlonga  ,  elytris  fufcis  margine  exte~ 
riore  lutàs  ,  abdomine  toto  fubtus  flavo.  Lin.  Syft. 
nat.  pag.  645.  n°.  8.  Ent,  ou  hift,  nat.  des  inf. 
Lampyre,  p/.  i.fig.  19. 

Lampyris  lucida.  Fab.  Syft,  ent.  pag.  zni.n°.  t. 
— Spec.  inf.  tom.  i.p.  ijj.  «".  11, — Mant,  inf. 
tom.  I.  pag.  161.  n^.  iz, 

Lampyris  lucida.  Deg.  Mém.  inf.  tom,  4.  pag,  j  r, 
n°.  $.pl   ll-fig.J. 

Cantharis  lucida.  Svtz.  inf.  tab.  $.fig.  il. 

Il  relTemble  pour  la  grandeur  &  la  forme  au  Lam- 
pyre italique.  Les  antennes  font  obfcures ,  un  peu 
plus  longues  que  le  corcelet.  La  tête  eft  noirâtre, 
avec  les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  d'un  jaune  fauve. 
Les  élytres  font  obfcures,  avec  la  future  &le  bord 
extérieur  jaune.  Le  deflous  du  corps  &  les  pattes 
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ionc  d'an  fauve  obftU]  ,  VabJcraei  cft  entièrement 
jamie. 

Il  (e  trouve  dans  l'Amâicjuc  niéiiJionalc  à 
Cayennc.  i  Sutinam. 

Du  cabinet  de  M.  Bofc. 

15.  Lampyre  pbofi'horique. 

L.iMPYT.ïS  phofphorea, 

lamryiis  obloiiga  ,  fulreftacea  ,  aldomine  a!ro  , 
foflice  J/uv/JJi'no.  Fab.  S\/i.  ent.  pag.  zoi.  n'.  9.  — 
Spec.  inftom.  r.  p.    155.  n".  13.  ■  Munt.  in/, 

tenu  ï.  p.  161.  n".  14- 

Liv.SyJl.  nat.pag.  64;.  n°-  9. 

Ueg.  /i//î.  in/.  roOT.   4.   /.  51.  n".  S.  tab.  17. 

Il  rcfferable  au  Lampyre  brillant,  mais  l'abdomen 
cft  noir  cn-deiTous  avec  les  deux  ou  trois  derniers 
anneaux  jaunes  &  percés  de  deux  trous.  Les  antennes 
font  noires  j  la  poitrine  Se  les  pattes  font  d'un  jaune 
fauve. 

Il  fe  trouve  dans  l'Ame;  ique  méridionale. 

14.  LAMrvRï  rayé. 

L.tMPYRis  vu:a:a. 

Lampyris flavefcens  ;  elytris  faturd  vittaque  me~ 
dia  nigris.  Ent.  ou  hijl.  nat.  des  inf.  Lampyre. 
pi.  5./.'.  ^^. 

Il  rellemble  au  Lampyre  bord.'.  Le  corcelet  , 
l'^cufi'on,  ledeffous  du  corps  &  les  pattes  font  jaunes, 
fans  taclics.  Les  élytres  font  d'un  jaune  pâle  ,  avec 
la  future  &  une  large  raie  au  milieu  ,  noire. 

Il  fe  trouve  à  Saint-Domingue. 

Du  cabinet  de  M.  Dufrene. 

xj.  Lampyre  borJ'^. 

Lampyris  cinci.i. 

Lamyyrisfufca,  tkorace  elytrorum  margine  omni 
ahdomiaijque  apice  fulvo.  Vab.  Munt.  inf.  tom.  i. 
p.  lél.  n"^.  6.  Ent.  ou  hift.  nat,  des  inf.  Lampyre. 

pi.  i.fig.  11. 

Lin.  Syfi.  nat.  cdU.  Gmel.  p.  1885.  n'.  xo. 

Il  efl  à-pea  prè<^  de  la  grandeur  «ki  Lampyre  ita- 
lique. Les  antennes  font  noires  ,  filiformes.  La  tête 
eft  noirâtre.  Le  corcelet  cfl  fauve  ,  fans  taches  , 
marqué  d'une  ligne  longitudinale,  peu  enfoncée. 
L'éculTon  eft  fauve.  Les  élytres  font  noirâtres, 
avec  la  future  5:  le  bord  extérieur  jaunes.  L;  delfous 
du  corps  eft  fauve.  L'abdomen  eft  noirâtre  à  fa  bifc 
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&  iaiincà  fon  extrémité,  les  jambes  Se  les  t-iifesTont 
noiics. 

Il  le  trouve  à  Pulicander. 

Du  cabinet  de  AL  Banks. 

2f.  Lampyre  livide. 

L.ijifrYRis  '.ivida. 

Lampyris  /iiid'e  fiavefcens  ,  thoracis  dorfo  picio- 
req.infujcis.  Ent.  ou  h  fi.  nat.  des  inf.  Lampyri. 
p/.  ;.  fig.  15. 

Il  efl  de  grandeur  du  Lampyre  luifant.  Les  an- 
tennes font  filiformes,  d'un  jaune  paie.  Tout  le  corps 
ert  d'une  couleur  jaune  &:  livide  avec  le  milieu  du  cor- 
celet, la  poitrine  &  la  bafe  de  l'abdomen  oblcurs.  Les 
élytres  font  liifes. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

17.  Lampyre  occidental. 

Lampyris  occidentalis. 

Lampyris  fufca  flcvefcer.s  ,  tkorace  abdominifque 
apici  Jlavis  Ent.  eu  hifi.  nat,  des  inf.  Lampyre. 
pt.  j.  fig.  i4-  a.  b. 

Il  eft  prelque  de  la  grandeur  du  Lampyre  lui- 
fant. Les  .".ntennes  font  noirâtres,  filiformes,  un 
peu  plus  longues  que  le  corcelet.  La  tête  elt  obfcure. 
Le  corcelet  efl  jaune  ,  arrondi  antérieurement,  rebor- 
dé. L;s  élytres  font  d'un  jaune  obfcur.  la  poitrine  & 
les  pattes  font  d'une  couleur  tcftacée  obfcure.  L'ab- 
domen eft  noir,  avec  les  trois  derniers  nnneai.x 
d'un  beau  jaune,  d  oii  part  un  éclat  très  lumineux. 

Il  eft  très-commun  à  Cayenne. 

2g.  Lampyre  liémiptère, 
Lampyris  hemiptera, 

Lampyris  nigra  ,  abdominis  apice  flux  o  ,  elytris 
abbrevidtis,  Ent.  ou  \hfi.  nat.  des  inf.  Lampyre. 
pl-  ^  fil-  T-)-a.b. 

Lampyris  hemiptera.  GzO'iï.lnf.  tom.  \.p.   l6£. 

Le  vert  luifant  à  demi- fourreau.  GfiOfF.  Ibid. 

Il  eft  petit",  allongé  ,  très- noir.  Les  antennes  font 
filiformes  ,  un  peu  plus  longues  que  le  corcelet.  L'es 
élytres  font  très  -  courtes  ,  &  en  ne  trouve  point 
d'ailes  en-dcflbus.  Le  dernier  anneau  de  l'abdomen 
eft  d'un  jaune  obfcur. 

!l  fe  trouve  en  France.  Il  eft  très-rare  aux  envi- 
rons de  Paris, 


Z9.  Lampyrï  très-petit. 
Lampyris  minuta. 


Lampyris 


L  A  M 

Lampyres  têjftcta  ,  ahdomint  aliffUe  ftîgnean- 
tibus.  Lin.  Syfi.  nat.  pag.  64J.  n°,  i^.  ~^  etiU, 
Cmd.  pag.  l88j.  /l°.  I}. 

Il  eft  à  peine  de  la  grandeur  d'un  Pou.  Le  corps 
eft  ovale  ,  oblong  ,  entièrement  fauve  ou  teftacé. 
Le»  ancenntsTont  tiliformes  un  peu  plus  longues  que 
le  corps.  L'abdomen  eft  noirâcre  par-delfus.  Les 
ailes  font  brunes  &  les  élytres  légèrement  'oruncs  vers 
l'eitrémicé.  Le  corcekt  eft  hémifphdrique. 

l\  fe  neuve  en  Europe. 

*  ♦  Antennes  evfeie,   o»  peiHnéts. 

je.  Lamptre  flabellicomc. 

L^MprRisfiiiieliiiornis. 

Lampyns  nigra  ,  clypeo  anre  marglnem  ,  elytns 
li-.eola  marginaLi  hafeos  ahdominequt  apice  atbis. 
Th-a.Spec.vif.  ont.  i.pag.z<jr.n^.  ^.—-Mantinf. 
tom.  I.  pag.  161.  n^.  9.  Ent.  ou  h'ift:  nat  des  iof. 
Lampyre,  pi.  i-  fig  i6. 

Lin.  Syjl.  nat.  edit.  Gmel.pag.  l8Sj.  n°.  i8. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Lampyre  luifant. 
Les  antennes  font  noires  ,  très  -  pedinées  ,  allez 
grandes.  La  tête  e(l noire  &  cachée.  Le  corcelet  eft 
aifcz  {çrand  ,  noir  ,  avec  le  bord  d'un  jaune  pâle  & 
le  rebord  noir.  L'éculfon  eft  noir  ,  triangulaire.  Les 
élytres  font  légèrement  chagrinées^  avec  deux  ou  trois 
lignes  longitudinales,  peu  élevées,  très- peu  mar- 
quées ;  elles  font  noires&  ont  une  ligne  longitudinale, 
paie  ,  courte,  vers  le  bord  extérieur  de  la'  b»fe  Le 
dellous  du  corps  eft  noir,  avec  l'extrémité  de  l'ab- 
domen d'un  jaune  pâle.  Les- pattes  font  noires* 

Il  fe  trouve  au  Btéfil. 

Du  caliinct  de  M.  Banks* 

31.  Lampyiii  plumet. 

Lampys.is  plumofa. 

Lampyrisfulva ,  antennU  fufcis  valde  peS'initatis; 
tlytris  abbrtviatis  ,  atttnuatis.  Ent.  o«  hifi.  nat. 
des  inf.  Lampyre,  pi.  i.fig-  i?. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Ttrléphore  livide.  Lesan- 
tennes  font  oblcures  &  très  peflinécs.  Les  anrennulcs 
antérienics  (ont  filiformes  Si  beaucoup  plus  longues 
que  les  poftéricures.  Tout  le  corps  eft  d'une  couleur 
jaune  fauve.  La  tête  n'cft  pas  cachée  fous  le 
#orcclet.  Les  yeux  font  noirs  ,  arrondis,  faillans.  Le 
corcelet  rcflcmble  a  celui  des  Tcléphores.  Les  ély- 
tres font  courtes,  d'un  jaune  fauve  à  leur  bafe  , 
obfcures  a  leur  extrémité  :  elles  s'aminciflcnt  &  fe 
terminent  en  pointe.  Les  pattes  ont  chacune  cinq 
afticles  filiformes  aux  tarfes  :  le  pénultième  eft  plus 
hifi.  Nai.  des  Injeaes,  Tom.  Vil. 
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eoirrt  quele;  autres.  Les  mandibules  font  limples^ 

arquées  ,  très- pointues  ,  allez  grandes. 

Le  corcelet  donne  à  cet  infede  l'air  d'un  Tel'é- 
phore  ;  mais  Icsantennules  ,  les  tarfes  «c  les  côtés  di 
l'abiomcn.  doivent  le  faire  ranger  parmi  les  Lam- 
pyres, en  attendant  un  examen  plus  détaillé. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptcntrionale ,  la 
Géorgie. 

Du  cabinet  de  M.  Francilien. 

)i.  Lampyre  atte. 

Lampyris  atra. 

Lampyrii  atra  thoracis  marglne  interiore  r.iBr^ 
Ent.  ou  kift.  nat.  des  inf.  Lampyre,  f/.  5  ./%•  18. 

Il  eft  à  peu-près  de  la  grandeur  du  Lampyre  ita- 
lique. Les  antennes  font  comprimées,  noires  ,  de  \% 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  Tout  le  corps  eft 
d  im  noir  très-foncé  avec  les  bords  laté taux  diicOt- 
celet  rouges.  L'abdomen  eft  fans  taches. 

Il  fe  iiouve  dans  l'Amérique  feptentrionalc  ,  1a 
Géorgie. 

3j.  Lampyre  thoracique. 

Lamfyris   thoracica, 

Lampyris  atra  thorace  rufo  ;  antennis  comprejjîf. 
Ent.ouhifi.nat.  des iiif.LAMPYRt.pl.  i-fig.  1.9.  a.  b. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Lampyre  atre  au- 
quel il  rellemble  beatwoup.  Les  antennes  font  com- 
primées ,  très-noires  ,  Un  peu  plus  longues  que  le 
corcelet.  Laiête  eft  noire.  Le  corcdeteft  fauve,  fans 
taches.  Les  élytres  font  très -noires.  L'abdomen 
manquoit  à  l'individu  qui  a  ftrvi  à  cette  dêfcrip- 
tion. 

Il  fe  trouve  à  Cayennc. 

)4.  Lampyre  fauve. 

Lamfyris  rufa. 

Lampyris  rufa  elytris  apice  rtigris.  Ent,  ou  klfit,  itat, 
des  inf.  LAUPtKt..  p/.  ^-fig.  }o. 

Il  redemble  pour  la  forme  &  la  grandeur  au  Lam- 
pyre enflammé.  Le  corcelet  eft  arrondi,  rebordé, 
fauve  ,  fans  taches.  Les  élytres  (ont  hflcs  , 
fauves  j  avec  près  de  la  moitié  poftéiieure ,  nt>ire, 
Ledelfousdu  corps  &  les  pattes  font  fauves,  lans 
taches. 

Il  fe  trouve  à  Saint-Domingue, 

Du  cabinet  de  M.  Dufrefne. 
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^5.  Lampyre  peûiné. 
Lam^ykis  peciinata. 
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Lampyr'ts  dira  ,  elytris  laterihut ,  bafi  aittenore 
tlytrorum  abdominisque  apice  aliis  ;  antennis  peSii- 
natis.  pAB.  Syft.  ent.  append.p,  814.  —  Spec.  inf, 
tom.  I.  p.  151.   n".  7  —Mant.    tom.    1.  p,    161, 

Lin.  5y/.  nar.  edit.  Gmtl.p.  1885.  n".  17. 

CaittkarispeSinaïa.Lm.  Syft. nat.  edit.  ii.;>.  649. 
«».  17' 

Lampyris  atra  antennis  peBinatis ,  ihorace  httri- 
bus  flavis  ,  elytris  flriatis  reticulutis.  Deg.  Mém. 
inf.  tom.  4.  ^.  57.  n".  il.  rai.  ij.  fig.  i}. 

Les  antennes  font  noires,  pe£linées,  prefqae  de 
la  longjcur  du  corps.  Les  dents  du  peigne  font  arron- 
dies &  pubefcentes.  Le  corcclet  eft  noir  dans  ie  mi- 
lieu ,  bord';  de  fauve.  Les  élyires  (ont  noires,  avec 
une  tache  fauve  à  l'origine  de  leur  bord  extérieur  : 
elles  font  pointiUées. 

Il  fe  trouve  en  Amérique. 

Efpices  moins  connues, 

fS.  Lampyre  comprimée. 

LAMPYRIS  comprejfa. 

Lampyris  teflacea  ,  antennis  pedibuique  compref- 
Jïs.Thvhbikc.  Nuv.  Spec.  inf.  ^.p.  80. 

Lin.  Syfi.  nat.  edit.  Gmel.  p.  1884.  ""•  *5- 

Il  eft  oblong  ,  linéaire,  glabre.  L'abdomen  cft 
bleuâtre.  La  tète  ,  la  poitrine,  les  pattes  &  les  an- 
tennes font  noires. 

Il  fe  trouve  dans  l'Inde. 

J7.  Lampyre  chinois. 

Lampyris  chinenjis. 

Lampyris  elytris  tc(ljceis ,  apice  nigris.  LiN.  Syjl. 
nat.  edit.  Gmel.  p.  1885.  n**.  11. 

OSB.  Jt.  chinenf.  pag.  114. 

Les  élytres  font  teftacées  avec  l'excrémité  neire. 

Il  fe  trouve  en  Chine, 

38.  Lampyre  poilu. 
Lamptris  pilofa. 

Lampyris  obloiga  nigra ,  thoTace  fanguineo  :  lîneis 
éuabus long: tudina/ibus nigris  ;  Antennarum  articulis 
tribus  imimispeainatis.  FoKST,  novA  inf.  fp  i 
49-  49- 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Lampyre  lumineux  , 
Obloiig,  noir.  Le  corcekt  eft  fanguin,avec  deux  lignes 
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longitudinales  noires.  Les  trois  derniers  articles  des 
antennes  font  pedtinées. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale. 

Cet  infefte  appattient-il  rccUement  à  ce  genre  ? 

LARVE.  LAKrA.  Ce  mot,  qui  fignifie  mafque^ 
défigne  l'état  où  l'Infcéte  fe  trouve,  lorfqu'au  fprtir 
de  l'o-uf,  il  eft,  pour  ainfi  dire,  majqué  fous  fa 
première  forme. 

Il  s'enfuit  que  l'état  de  Larve  ne  doit  exiftcr 
que  dans  l'infeâe  fournis  aux  loix  des  transforma- 
tions. Il  relTemble  alors  a  une  efpèce  de  Ver  ; 
audî  pendant  long-temps  lui  a-t-on  donné  &  même 
on  lut  donne  encore  fouvent  ce  nom  :  on  appelle 
communément  vers  de  Mouches  ,  les  Larves  qui 
fe  trouvent  dans  la  viande  ;  vers  de  chair  pour- 
lie  ,  ou  de  bouze  de  Vache  ,  pluficurs  larves  qui 
donnent  des  Infcéïcs  à  étuis.  Mais  comme  le  nom 
de  Ver  doit  appartenir  excluCveraenr  à  une  autre 
Claffe  d'animaux  qui  reftent  toute  leur  vie  fous 
la  même  forme  ,  pour  ne  pas  confondre  des  objets 
trèsdit+érens ,  il  ctoit  nécelldire  de  donner  un  autre 
nom  aux  Inftéles ,  pendant  ce  premier  état  de  leur 
vie. 

Les  Larves  des  L'pidoptères  ,  c'eft-i-dire  ,  des 
Papillors  ou  des  Phalènes  ,  (ont  connues  fous  le  nom 
particulier  de  Chenille  ;  &  des  reflemblances  ont 
fait  donner  le  nom  de  Fauffe-Chenille  à  la  Larve 
des  Tenthrèdes   ou  Mouchcs-a-(cie. 

Il  eft  aftez  connu  que  la  plupart  des  Infedet 
ont  à  palfer  par  trois  étacs  bien  difFérens ,  &  qu'on 
a  cru  devoir  envifager  comme  autant  de  méramot- 
phofes.  Ce  qui  peut-être  n'eft  pas  aulfi  connu  ,  c'cft 
que  le  premier  état,  qu'on  nomme  imparfdt ,  danf 
lequel  l'animal,  p"ur  ainfî  dire,  emmaillotté  ,  enve- 
loppé des  langes  de  lenfance,  n'ell  prefqu'aux  yeux 
de  tout  le  monde,  qu'un  objec  de  déda'n  ,  ou  même 
d'elFroi  ,  c'cft  que  cet  état  prélente  ordinairement 
l'Infecte  dans  l'époque  de  fa  vie  la  plus  iiitéref- 
fante  pour  nous,  f o  t  par  «-apport  à  fa  manière  de 
vivre  ,  foit  par  rapport  à  fon  >i.dul}rie.  Dins  l'écat 
qu'on  appelle  parfait  ,  l'Infede  deliint  à  remplir 
une  fonélion  plus  importante  pour  la  Nnure  que 
pour  nous ,  s'emprelTe  c^e  s'acquitter  du  (oin  de  le  re- 
produire :  en  effet,  à  peine  eft-il  parvenu  a  fon 
dernier  d-veloppement ,  a  peine  a  t  il  lati^fait  au 
bcfoin  preilant  de  le  reproduire ,  qu'il  cefTe  de  vivre. 
Ainfi,  bien  des  Infedes  ,  après  avoir  paffé  iufqu'à 
trois  ou  qua're  ans  fous  la  forme  de  Larves,  ne 
doivent  vivre  que  quelques  jours ,  ou  même  quel- 
ques heures ,  lorfqu'ils  lont  parvenus  à  leur  entier 
développement ,  a.  qu'ils  fe  préfentent  fous  leur 
dernière  forme.  Avec  quel  intérêt  &  quel  cmprelTe- 
ment  ne  devrions- nous  pas  dès-lors  porter  nos  re- 
gards for  leur  longue  enfance  ,  qui  doit  fournir 
tant  de  facilités  &  d'occafions  de  fixer  l'obfervation 
&  fatisfaiie  la  curiofité,  plutôt  que   fui  leur  âge- 
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mfir ,  qni  doit  fi  rapidement  difpaioître  ,  qui  touche 
de  fi  près  à  leur  vieillcfle  &  à  leur  fin  l  cependant 
combien  peu  de  Larves  font  encore  connues  ,  à  pio- 
portion  des  Infcdes  qui  ont  été  claflés,  dénomm-js  , 
décrits  &  figurés  1 

La  Nature  ,  il  eft  vrai ,  jaloufe  ,  pour  ainfi  dire  , 
de  ne  fe  montrer  que  dans  toute  fa  beauté  ,  fcmbic 
ne  vouloir  manifefter  à  nos  yeux  les  Infedes  que 
lorfqu'ils  ont  acquis  le  degré  de  perfedion  qui  doit 
leur  être  propre  j  &  elle  recèle  les  Larves,  en  géné- 
ral ,  dans  d-s  lieux  qui  les  dérobent  pre'qu'autant 
à  nos  recherches  qu'a  nos  regards  :  c'ell  au  fond 
des  eaux  ,  dans  le  lein  de  la  terre  ,  dans  le  tronc  des 
arbres  fur  pied  ou  abattus  ,  &c.  Mais  nous  n  avons 
pas  même  cherché  à  défricher  ce  champ  de  décou- 
vertes ,  qui  peuvent  être  aulTi  utiles  qu'intérefTa.ites. 
A  peine  a-t-on  daigné  appercevoit  l'cxiftcnce  des 
Larves  ,  dont  on  peut  aifément  découvrir  les  re- 
traites,  ou  même  qui  vivent  entièrement  à  décou- 
vert. C'eft  à  la  curiolité  à  s'exciter  par  les  obflacks 
mêmes  qu'elle  rencontre  ;  fc  nous  ne  faurions  trop 
folliciter  le  zèle  de  ceux  qui  ,  pour  amufer  leur 
loifir,  ou  fatisfaire  leur  goût  ,  comme  pour  avancer 
les  progrès  des  connoiffances  ,  fe  Iftvrcnt  à  l'étude 
de  cette  partie  de  l'Hiftoire  naturelle. 

Les  Chenilles  font  les  Larves  qui  ont  été  étudiées 
avec  le  plus  de  foin  &  par  les  plus  profonds  Ob- 
fervateurs.  En  mettant  à  profit  les  nombreux  & 
précieux  matériaux  qui  nous  étoient  offerts  ,  nous 
avons  dii  donner  à  leur  article  toute  l'étendue  & 
tout  l'intérêt  dont  il  ctoit  fufceptiblc.  Nous  y  avons 
inféré  tous  les  détails  qui  étoient  propres  non- 
feulement  à  ces  fortes  de  Larves  ,  mais  à  toutes 
les  autres,  &  nous  devons  y  renvoyer  pour  ne  pas 
tomber  dans  des  réçétitions  qu'il  eft  aflez  nécef- 
faire  d'éviter.  Cependant  ,  fidèles  à  la  marche  que 
nous  avons  cru  devoir  nous  prefctire  dans  la  plupart 
des  généralités  qui  font  parcourues  ou  à  parcourir, 
■qui  eft  de  faciliter  les  connoilfances  ,  d'en  infpirer 
le  goût ,  de  travailler  pour  ceux  qui  cherchent  à  en 
acquérir,  de  foulager  dès-lors  la  mémoire  &  la 
parefle  même  ;  nous  allons  préfenter  d'abord  un 
apperçu  rapide  de  ce  qui  concerne  les  Larves  en 
général  ;  pour  donner  enfuite  une  courte  notice  de 
celles  qui  méritent  le  plus  d'être  connues  ,  £auf  à 
recourir  aux  articles  plus  particuliers  qui  leur  font 
propres. 

Les  Larves  vatient  beaucoup ,  fuivant  les  difFé- 
rens  genres  dlnfeéies  auxquels  elles  appartiennent. 
Cependant  elles  ont  toutes  en  général  le  corps  plus 
ou  moins  alongé  ,  &  formé  d'une  fuire  d'anneaux 
ordinairement  membraneux  &  emboîtés  les  uns  dans 
les  autres.  Quelques-unes  ont  des  antennes,  d'autres 
n'en  ont  point  ;  beaucoup  ont  leur  tète  dure  &  écail- 
leufe  ;  d'autres ,  comme  les  Larves  des  Mouches ,  ont 
des  têtes  molles ,  dont  la  forme  eft  changeante  & 
variable.  Dans  plufieurs  on  peut  diftinguer  la  tête, 
k  «oxcelet  &  l'abdomen  ;  dans  d'autres  il  n'eft  pas 
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aifé  d'affigner  la  diftinélion  de  chacune  de  ces  par- 
ties ,  elles  fcmblent  continues  &  confondues  cnfemblej 
dans  certaines  on  ne  diftingue  qu'avec  peine  la  fépa- 
ration  du  coicelet  d'avec  l'abdomen.  Le  plus  grand 
nombre  a  des  pattes  ;  les  unes  n'en  ont  que  (ii  , 
placées  vers  leur  corcelet ,  telles  que  les  Larves  de 
tous  les  Coléoptères  ou  Infeftcs  à  étuis  ,  &  plufieurs 
autres  ;  d'autres  en  ont  davantage  ,  comme  les  Larves 
desTcntrèdcsou  Mouches-à-fcie,  nommées  Faulfes- 
Chenilles,  qui  ont  toutes  plus  de  fcize  pattes,  fou- 
vent  même  )ufqu'à  vingt-deux  ,  ce  qui  les  diftingue 
des  vraies  Chenilles,  qui  ont  dix,  douze  &  jamais 
au  delà  de  feize  pattes.  Mais  il  n'y  a  que  les  fir 
pattes  qui  répondent  à  celles  que  doit  avoir  l'In- 
leéle  parfait ,  qui  foicnt  articulées  ,  ccailleufes  Sc 
dures  ;  les  autres  font  molles  &  fans  articulations. 
D'autres  Larves ,  au  contraire  ,  telles  que  celles  des 
Abeilles,  des  Guêpes  ,  des  Fourmis,  des  Mouches 
&  d'autres  In  feétes  analogues ,  n'ont  point  de  pattes, 
&L  rampent  véritablement  comme  les  Vers.  Les  unes 
ont  des  mâchoires  plus  ou  moins  fortes  ,  fuivant  la 
nourriture  dont  elles  font  ufage;  quelques  autres 
n'ont  que  des  efpèces  de  fuçoirs.  Dans  prefque 
toutes  ,  quoiqu'on  apperçoive  la  place  que  les  yeax 
occuperont  dans  l'Infede  parfait ,  quoiqu'ils  exiftcnt, 
ils  font  néanmoins  cachés  fous  une  double  enveloppe, 
celle  de  Larve  Se  celle  de  Nymphe  ,  &  ne  peuvent 
recevoir  aucune  impteffion  Les  Larves  font  abfo- 
lument  fans  aucun  fexe  développé.  Leur  refpiratioa 
s'opère  ,  ou  plus  généralement  par  de  petites  ouver- 
tures ,  nommées  fligmates,  placées  de  chaque  côté 
du  corps ,  ou  par  un  ou  plufieurs  tuyaux  fitués  à 
la  partie  poftérieure  :  telles  font  les  Larves  aqua- 
tiques. 

C'eft  fous  la  forme  de  Larve  que  l'Infecfte  doit 
prendre  tout  fon  accroiffemeut  ;  c'eil  aulfi  alors  qu'il 
a  le  plus  de  befoin  de  manger.  La  Larve  efl  ordinaire- 
ment très-vorace  ,  &L  elle  groffit  d'autant  plus  promp- 
tement  &  paffe  d'autant  plutôt  à  l'état  de  Nymphe  , 
que  fa  nourriture  eft  plus  abondante.  Mais  avant 
de  parvenir  à  ce  fécond  état ,  comme  fa  peau  ne 
pouvoit  pas  fe  prêter  à  un  nouveau  développement, 
la  Nature  a  enveloppé  l'Infefts  de  plufieurs  peaux, 
les  unes  fur  les  autres.  Lorfque  la  Larve  a  pris  une 
certaine  gtofleur,  elle  quitte  la  peau  extérieure,  & 
paroît  enveloppée  de  celle  qui  étoit  delfous  ,  qu'elle 
garde  iufqu'à  ce  que  l'accroillement  de  fon  corps 
la  rende  encore  trop  étroite.  Ce  fout  ces  change- 
mens  de  peau  qu'on  a  défignés  fous  le  nom  de  Mue: 
opération  pénible,  dangereufe  même  pour lesLarves, 
puifqu'ellesy  péjilTent  quelquefois  ,&  à  Laquelle  elles 
ne  procèdent  pas  toutes  de  la  même  manière.  Après 
avoir  répété  plus  ou  moins  de  fois  cette  opération  , 
l'Infcéie  parvenu  à  fon  dernier  développement,  doit 
palTer  à  fon  fécond  état,  celui  de  Nymphe. 

On  ne  fauroit  douter  que  fi  les  Larves  avoienc 
pu  autant  fixer  l'attention  &robfervation  desNati'.ra- 
îiftes  que  les  Chenilles  ,  elles  n'euffeni  à  manifefter 
une  induftrie  au  moins  aulTi  pré  voyante  ,  pour  aia£ 

Qqq    l 
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Jire  ,  aiiffi  admirable,  lorfqu'ollcs  doivent  Te  choilîr 
ou  Ce  bâtir  une  retraite  pour  y  fubir  leur  transfor- 
gnacion.  Il  y  en  a  qui  fe  conftruifent  des  coques 
dans  la  terre  ,  &  qui  les  conjpofent  de  terre  inème  ; 
4'autrcs  (avent  fe  filer  des  coques  de  foie  ;  plufieurs 
fc  transforment  fans  fe  faire  .\es  coquts.  Les  Larves 
de  quelques  efpèccs  s'attachent  aux  feuilles  ou  aux 
tiges  des  arbres  \<3r  le  derrière  ,  pour  fe  ira'uformcr 
dans  cette  attitude.  Quelques  autres  fiknt  des 
coques  de  foie  fur  les  phntes  où  elles  ont  vécu. 
P  autres  efpèces  entrent  dans  la  terre  ;  &  celles 
qui  vivent  dans  les  ti^es  des  plantes  ,  ou  dans  les 
boutons  des  arbres  ,  s'y  transfurincnt  fans  filer  des 
çojues.  Mais  pour  donner  une  idée  plus  poficive  des 
I.atves  ou  de  leur  manière  de  vivre  en  général  , 
pour  exciter  par-li  même  davantage  le  delir  de  les 
councnre  en  particulier  ,  nous  allons  parcourir  ra- 
pidement les  diff'reiis  Ordres  d'Infcdes  ,  oii 
celles  qui  font  les  plus  communes  ,  fc  trou- 
vent tenfcrmces.  Nous  ne  croyons  pas  devoir 
faire  ufage  ni  mention  même  de  rcfpèce  de  claffi- 
fication  adaptée  proprement  aux  Larves,  que  nous 
trouvons  daiis  Bergmann  ,  foit  parce  que  c'eft  une 
ébauche  trop  imparfaite  pour  être  de  queKjue  utilité, 
foit  parce  que  les  Larves  ne  font  pas  alfez  géné- 
ralement connues  pour  avoir  befoin  d'être  clalfi- 
fiécs  ,  &  pour  fournir  à  un  ordre  méthodi  ]uc  aifez 
complet,  foit  enfin  ,  parce  qu'il  ell  encore  plus  utile 
peut-être  de  les  laider  dans  les  claffcs  des  Infedcs 
parfaits  auxquels  elles  appartiennent. 

Nous  mettrons  à  l'écart  les  Latves  des  Lépidop- 
tères ,  qui  font  connues  ,  comme  nous  l'avons  dit , 
fous  le  nom  de  Chenilles,  &  nous  allons  d'abord 
préfenter  celles  des  Névroptères. 

Les  latves  de  ces  derniers  infeéïes  ,  qui  compo- 
fcnt  le  fécond  Ordre  ,  font  munies  de  lix  pattes  ; 
la  plupart  vivent  dans  l'eau  ;  les  autres  vivent  dans 
les  champs.  Toutes  font  carnacicres ,  &  fe  nour- 
^ilTent  d'autres  infedes.  L*ur  métamorphofe  n'ell 
pas  la  même  dans  toutes  les  efpèccs. 

Les  Friganes,  qui  relTemblent  beaucoup  aux  Pha- 
Jènes  ,  pondent  dans  l'eau  ou  près  de  l'eau  ,  des 
Œufs  qui  fe  trouvent  enfermés  dans  une  matière 
fçlaireufe  &  iranfparente  ,  à-peu-près  fcmblable  à 
«elle  qui  couvre  les  oeufs  des  Grenouilles.  Les  lar- 
ges qui  fortent  de  ces  œufs  ,  font  parfaitement 
«quatiques.  Elles  vivent  toujours  comme  les  Teignes, 
dans  des  fourreaux  cylindriques  ,  en  forme  d'étnis  , 
«ju  elles  fe  conflruifcnt  de  différentes  matières  qu'elles 
trouvent  dans  l'eau  ,  comme  des  n>orceaux  de  gra- 
mcn  &  de  jonc  ,  les  feuilles  des  plantes  aquatiques  , 
des  morceaux  df  bois  &  de  racines,  les  graines  des 
fiantes  ,  de  petites  pierres  ,  le  gravier  &  le  fjbic, 
enfin  de  petits  coquillages.  Elles  lient  ces  matières 
cnfemble  par  des  fils  de  foie  ,  &  y  filent  en-dedans 
Bn  tuyau  de  pure  foie.  Elles  fe  promènent  dans 
J'cau,  chargées  de  ces  logcmens  portatifs,  qu'elles 
ne  quittent  jamais.  Le  fourreau  a  une  ouverture 
ics  deux  bouts  ,  par  laquelle  leauy  «ircule  libre- 
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ment.  Leur  corps  ,  couvert  d'une  peau  molle  ,  pré- 
lente  deux  rangs  de  filets  membraneux  S:  très- flexi- 
bles ,  qui  paroillbi.t  erre  des  ouïes  ;  el.'es  ont 
audi  le  derrière  garui  de  deux  crochets  mobiles  , 
dont  elles  fe  fervent  pour  s'accrocher  &  fe  tenir 
ferme  dans  l'intérieur  de  leur  fourreau  Eilcs  furvi- 
vent  l'hiver  dans  l'eau.  Elles  fe  nourrilknt  de» 
feuilles  des  plantes  aquatiques  ;  mais  elles  font  en 
même-temps  carnaciè.cs  :  elles  dévorent  les  autres 
infedes,  &  même  leurs  femblablcs  ,  qjand  elles  en 
trouvent  l'occalion.  Elles  Ce  transforment  en  i  yni- 
phes  ,  dans  le  fourreau  même  ,  après  l'a'oir  Rxà 
contre  quelque  pierre  ,  &  apiès  l'avoir  fermé  des 
deux  bouts  par  une  efpèce  de  grille  ,  faite  de  cor- 
dons de  loie  ,  qui  ,  (ans  empêcher  l'eau  néccliairc 
d'y  entrer,  les  met  à  l'abri  de  l'attaque  di  leurs 
ennemis. 

Dans  le  même  Ordre  fe  trouvent  les  larves  de» 
Ephémères;  elles  vivent  dans  l'eau,  ont  le  corps 
garni  de  deux  rangs  de  doubles  ouïes  ,  qu'elles  tien- 
nent prefque  dans  un  mouvement  continuel,  &  le 
derrière  terminé  par  des  filets,  les  larves  des  libel- 
lules  ou  Demoilclles  ,  font  de  même  aquatiques. 
Leurs  pattes  ,  au  nombre  de  (ix  ,  font  allez  icm- 
blables  à  celles  de  l'infctle  parfait.  Une  peau  éciit- 
Icufe  &  coriace,  couvre  leur  rete,  leur  crochet ,  leur 
poitrine  &  l'abdomen.  Outre  les  quatre  efpèces  de 
dents  qu'elles  ont  dans  la  bouche  ,  la  tête  eft 
garnie  en  -  dellous  ,  d'une  grande  pièce  mobile 
■3c  applatie  ,  qui  en  couvre  tout  le  délions  , 
&  qui  e(l  pliée  en  deux  p.rr  une  efpèce  de  char- 
niète  également  mobile;  cette  partie  remarquable, 
qui  a  été  comparée  à  un  mafque  ,  eft  garnie  à 
Ion  extrémité  ,  de  deux  grands  crochets  mobiles  , 
avec  lefqucls.  l'infcifle  fe  failit  de  fa  proie  ,  en 
avançant  tout-à-coup  fon  mafque;  ces  larves  font 
aulli  très-voraces ,  Se  n'épargnent  aucun  infedle 
qui  fc  meut  dans  l'eau.  On  trouve  aulli  dans  cette 
famille  ,  des  larves  dont  le  corps  eft  gros  &  mallif, 
&  dont  le  derrière  eft  termine  par  cinq  pointes  mo- 
biles ,  qu'elles  peuvent  ouvrir  &  fermer  à  vol  )nté  , 
Se  entre  lefquelles  il  y  a  une  grande  cavité  ,  dans 
le  corps  même  ,  &  dans  laquelle  l'eau  entre  libre- 
ment ,  [jour  être  enluitc  lepoullée  par  la  larve  : 
c'eft  par  ce  petit  mouvement  alieuiatif  quMie 
pouffe  l'on  corps  en-avant  ,  comme  pour  nager  ; 
d'autres  larves  analogues  ont  le  cirps  dclié  ,  cy- 
lindrique ,  &  terminé  par  trois  pièces  plates  ,  mo- 
biles ,  en  forme  de  feuillets  ,  qui  font  des  efpèces 
d'ouïes  :  pour  nager  elles  donnent  des  inHexions  au 
corps  de  côté  &  d  autre,  en  battant  feau  en  même- 
temps  de  leurs    ouïes  plates. 

On  fait  que  les  femelles  des  Hémerobes  pondent 
fur  les  feuilles  ,  des  œufs  ovales,  blancs  ,  très-lîn- 
gulicrs  ,  placés  fut  des  tiges  ou  des  fi.'crs  blancs, 
iont^s  de  près  d'un  pouce.  Les  larves  qui  fortent  de 
ces  œufs  ont  le  corps  âpplati ,  &  terminé  en  cône 
par  derrière,  où  fe  trouve  une  fil-ère,  avec  laquelle 
elles  filent  une  coque  ronde  ,  de  ioie  blan^^hc  ,  dans 
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aqHcIle   elles    fe  renferment  pour  fc  transfarmer. 
Les    lix    pattes    font  allez  longues  ,  &  la  rére    cft 

farnie  de  deux  efpèces  de  cornes  ou  de  dents  mo- 
ilcs ,  qui  font  des  tuyaux  creux  ,  avec  une  ouver- 
ture proche  du  bout  :  la  larve  fuce  avec  ces  inftru- 
mcns  les  Pucerons,  fon  unique  nourriture  ,&  dont 
ellt'  confunic  une  grande  ouantiré  ;  elle  attaque  ce- 

(lendant  allez  fjuvent  tes  femblablcs  ,  qu'elle  dévore 
ans  pitii?. 

Nous  ne  fautions  ,  fans  doute,  pifTer  fous  (ilence 
la  larve  du  Myrméleon  ,  ou  Fourmilion  ,  à  peu  près 
de  la  même  fia;ure  que  celle  de  IHémerobe  ,  &  (i 
fameufc  par  fa  fi^on  de  vivre  &  d'agir.  Quoiqu'elle 
doive  vivre  de  proie  ,  elle  ne  peut  marcher  qu  i 
reculons  ;  mais  elle  fait  fuppléer  à  !a  force  ou  à  la 
puiflance  par  la  rufe.  Elle  fait  dans  le  fable  un  trou 
ou  une  forte  en  entonnoir  ,  au  fond  de  laquelle  elle 
fe  tient  à  l'afFut  ,  pour  fe  faifir  des  infcâes  ,  plus 
particulièrement  des  Fourmis  ,  qui  ont  le  malheur 
d'y  tomber  :  elle  refte  fouvent  plus  de  deux  ans 
avant  de  fe  transformer  ;  elle  te  file  ,  au  moyen  du 
derrière  ,  où  la  filière  fe  trouve  ,  une  coijuc  de  foie 
toute  ronde  ,  dans  laquelle  elle  prend  la  forme  de 
nymphe. 

Telles  font  à-peu-ptès  les  larves  connues  ,  que 
l'Ordre  desNévroptètes  renferme.  Nous  allons  jetier 
Un  coupd'œil  fur  ccllct  qui  fe  trouvent  dans  l'Ordre 
des  Hyménoptères.  L-s  larves  de  ces  infcAes  ont 
une  tête  écaillcufc  &.  font  fans  pattcj  .•  il  faut  ce- 
pendant en  excepter  celles  des  Tcnthredes  ou  Mou- 
ches-i-fcie,  qui  font  des  faulTes-Cheniiles  à  pluficurs 
pattes  ,  tant  écailleufes  que  membraneufts.  Toutes 
fe  transforment  en  véritables  nymphes  ,  i:  prefque 
toutes  s'enferment  préalablement  dans  des  coques 
de  foie  ,  qu'elles  filent  pat  une  filière  placée  à  la 
tète. 

Nous  parlerons  d'abord  des  larves  des  Abeilles  , 
à  tête  écailleufe  5e  fans  pattes  ;  elles  fcroicnt  dans 
l'irapoUibilité  de  fe  nourrir  elles-mêmes  &  péri- 
roient  bientôt  ,  fi  les  ouvrières  n'avoient  le  foin  de 
leur  procurer  des  a'imens  ,  qui  confiftent  uniquement 
dans  le  miel  ;  elles  filent  des  coques  très-mtnces 
dans  leurs  cellules  &  fe  transforment  en  nymphes.- 
Les  larves  des  Guêpes  re:lemb!ent  à  celles  des  Abeil- 
les ,  &  ne  préfcntcnt  pas  de  nodvelles  conhdéra- 
lions. 

Les  Ichneuraons  ,  comme  on  fait,  dépofent  lears 
ceufi  dans  le  corps  ou  tut  le  corps  d'autres  infeiles 
de  dilTércnt  genre.  Les  larves  qui  fortent  de  ces 
ttuts  ,  fe  nourrilient  de  la  fubftance  intérieure  de 
tous  ces  infeéles  ,  qu'elles  font  périr  a  la  fin  ;  elles 
te  tran'forment  enfuite  en  nymphes,  après  avoir  filé 
des  coques  de  foie  ,  &  fuuvcnt  fans  s'enfermer  dans 
des  coques.  Les  larves  des  Cinips  &  des  Diplo'cpes 
vivent  dans  ces  galles  de  différentes  figures,  occafion- 
nées  par  la  piqûre  de  l'rnfeâ^e  en  introduifant  l'cCuf 
dans  la  feuille  d  uti  aibre  oh  d'uoe  planiti 
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Les  htvei  des  Tcr.thicdcs  oa  des  Monches-à-rcie, 
connues  tous  le  nom  de  faujfes-cke:ii//es  ,  parce 
qu'elles  relTemblent  ptef.^u  'en  tout  aux  véritables  Che- 
nilles,  dont  elles  ne  diftctent  eirentielleuient  ,  que 
parce  quelles  out  toujours  plus  de  dix  pattes  mem- 
brancufes  ,  ou  bien  aucunes  ,  Se  que  ces  pattes  u'ont 
point  de  crochets  ,  vivent  fouvcnf  en  fociété  , 
fur  les  feuilles  des  arbres  84  des  plantes  qu'elles 
manî^ent.  Pour  fe  transformer  en  nymphe  ,  elles 
filcn:  ordmaircment  dis  coques  dans  la  terre,  ou 
hors  de  la  terre  ,  dans  lefquellcs  elles  refient  fouvent 
pluficurs  mois  de  fuite  fous  leur  première  forme. 
Les  larves  des  Fourrais  ,  qui  font  tans  pattes  &  ne 
peuvent  aller  chercher  leur  nourriture  ,  font  nourries 
ic  élevées  par  lesNcuties  ou  ouvrières.  Ces  larves, 
parvenuL-s  à  leur  grandeur  complette  ,  s'enferment 
dans  des  coques  de  loie  ,  oii  elles  prennent  la  figuîc 
de  nymphe  ;  quelques  elpéccs  cependant  fe  transfor- 
ment tans  filer  des  coques. 

i/Ordrc  des  Hémyptères  renferme  des  larves  pour». 
vues  d'antennes  ,  d'yeux  ,  d'une  bouche  ,  de  fit 
partes  ,  8:  qui  «e  diffèrent  de  l'infcfte  parfait  que  pat 
le  défaut  d'aîlcs.  Elles  doivent  fc  changer  cii  nym- 
phes de  la  quatrième  cfpècc. 

Dans  chaque  fociété  de  Puceïons,  on  trouve  des 
femelles  ,  qui  accouchent  journclîenent de  pluficut» 
petits  ,  fortdkit  à  reculons  du  ventre  de  leur  mère  ; 
i5c  ce  qui  eft  fingulier  ,  cette  gétiératiou  fe  fait  pen» 
daut  tout  l'été  fans  aucun  accouplement  avec  dit 
mâles.  Mais  ,  la  dernière  géuération  que  ces  Picc- 
rons  produifciit  en  automne  ,  confille  en  des  femelle» 
non-aîlécs  ,  qui  pondent  des  oeufs  fur  les  branche* 
des  arbres  ,  après  avoir  eu  commcice  avec  des 
mâles  ,  qui  naiitent  uniquement  dans  cette  i^eme 
faifon  :  les  œufs  relient  fur  les  branches  tout  l'hiver, 
&  au  pruitems  fuivar-t  il  en  fort  de  petits  Pucerons. 
Au  retle  ,  les  infedcs  de  cet  Ordre  ne  foiit  pas  afler 
différenciés  dans  leur  premier  état,  ou  ne  font  pa* 
affcz  connus  alors,  pour  offrir  ici 'les  particiilaritéj 
remarquables.  Parmi  les  Cigales  ,  il  eli  des  larves 
qui  vivent  dans  la  terre  ,  d'autres  dans  le  bois  de$ 
branches  des  arbres ,  au  moyen  des  enrailles  ou  de» 
trous  opérés  par  la  tarière  de  la  femelle  en  dépofant 
fes  œufs.  Parmi  les  petites  efpèces  on  en  connoitqui 
vivent  fous  leur  première  forme ,  dans  une  cfpècc 
d'écume  formée  par  le  fuc  qu'elles  tirent  des  plantes 
U  des  arbres. 

L'Ordre  des  Orthoptères,  ne  fournit  pas  des  confî- 
déracions  plus  étendues  :  les  larves  ne  diffèrent  en- 
core de  rinfede  parfait  que  par  le  défaut  d'aîles; 

Tous  les  Infeélcs  compris  dans  l'Ordre  des  Coléop- 
tères fortent  de  1  œuf  fous  la  forme  de  larves  ,  qui 
enfuite  fe  transforment  en  véritables  nymphes,  Je 
la  troifième  efpèce.  Il  y  en  a  parmi  eux  qui  ont  be- 
foin  de  trois  ou  quatre  ans  ,  pour  parvenir  à  leur 
dernier  état.  C'eft  en  partie  la  raifon  pourquoi  il  efl 
fouvent  fi  difficile  de  nourrir  &  d'élever  les  larves  àt 
quelque*  geaiss ,  jufqu'a   leur    dernière  méramor* 
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phofe.  11  n'eft  pas  plus  aifé  d'clever  celles  qui  vivent 
Jans  le  tronc  des  aibres  :  car  l'aliment  qui  leur  con- 
vient ,  &  qui  eft  Je  bois  même  ,  ou  bien  Taiibier 
qui  Ce  trouve  entre  le  bois  &  l'écorce  ,  ne  conferve 
pas  la  qualité  qu'il  doit  avoir  ;  quand  on  le  renferme 
dans  des  poudriers  ,  il  s'y  délfèche  trop  vite  ,  &  ne 
vaut  plus  rien  pour  les  larves.  D'autres  larves  de  cet 
Ordre  vivent  dans  la  terre  ,  où  on  ne  les  rencontre 
que  par  un  fingulier  haiard.  D'autres  encore  qui 
vivent  dans  l'eau  &  paflcnt  en  fuite  dans  la  terre  , 
pour  s'y  transformer  ,  font  très-difficiles  à  fuivre. 
De  forte  que  quelque  nombreux  que  foit  en  genres 
cet  Ordre  ,  on  eft  réduit  à  ne  donner  la  defcription 
de  ces  infedtes  que  dans  leur  ëtat  parfait.  Mais  toutes 
les  larves  qui  vivent  fur  les  arbres  &  les  plantes , 
lont  faciles  à  élever  jufqu'àlcur  dernière  transfor- 
mation. 

Lalarve  des  Coléoptères  eften  général  un  ver  mou, 
erdinaircment  muni  de  fix  pattes  écailleufe'.  ,  d'une 
tête  écailieufe  ,  5c  de  mâchoires  fouvent  très  fortes. 
L»  plupart  de  ces  larves  manquent  d'antennes  ,  leur 
corps  eft  plus  ou  moins  alongé  ,  Se  compofé  de 
douze  ou  treize  anneaux.  Le  plus  grand  nombre  , 
même  de  celles  qui  font  connues ,  ne  fournit  pas 
des  détails  affez  intéreflans  pour  être  rappelés ,  & 
un  coup  d'eeil  très-rapide  doit  nous  fuffire. 

Les  larves  des  Staphylins,  des  Taupins  ,  des  Té- 
léphores,  vivent  dans  la  terre;  celles  des  Bouchers 
dans  le  fumier  &  les  cadavres  pourris.  Celles  des  Ci- 
cindèles  fe  trouvent  iogées  en  terre  dans  des  trous  cylin- 
driques &  profonds,  où  elles  fe  tiennent  en  embuf- 
cade  pour  attraper  les  infedles  qui  viennent  à  palier 
tout  près  de  l'ouverture.  Les  larves  des  Dermeftes  , 
ordinairement  très-velues ,  &  dont  le  corps  eft  cou- 
vert d'une  peau  dure  ,  prefque  écailieufe  j  fréquen- 
tent beaucoup  les  maifons ,  vivent  uniquement  de 
matières  animales  ;  elles  rongent  les  cadavres  fecs 
des  animaux  de  toute  efpèce ,  dont  elles  favent  dé- 
tacher avec  leurs  dents  toute  la  fubftance  charnue  , 
la  peau  &  les  parties  nerveufes  ,  n'y  laiffent  abfolu- 
ment  que  les  os  ,  de  forte  qu'en  peu  de  tems  elles 
font  un  fquelettc  parfait  de  l'animal  qu'elles  at- 
taquent. On  n'en  a  que  trop  de  preuves  dans  les 
cabinets  d'hiftoire  naturelle  ,  où  elles  dévorent  les 
Quadrupèdes  ,  les  Oifeaux  &  les  Infeûes  qu'on  y 
garde  ,  &  dont  en  les  rongeant  elles  font  tomber 
tous  les  poils  ou  toutes  les  plumes.  Elles  attaquent 
de  même  les  pelleteries  ;  elles  font  dès-lors  très- 
pernicieufes  dans  nos  maifons  ,  &  particulièrement 
un  fléau  pour  les  coUedions  d'Infeûes.  Parmi  les 
larves  des  Vnllettes,  les  unes  percent  le  bois  fec  & 
s'en  nourrilfent  ,  les  autres  comme  les  précédentes  , 
rongent  les  animaux  fecs  &  les  Infedes  des  cabinets , 
ainfi  que  les  plantes  feches  des  herbicis  des  Bota- 
clAes. 

Les  larves  des  Scarabés,  qui  vivent  dans  la  terre 
&  le  fumier  ,  ont  une  tête  &  fix  pattes  écailleufes  , 
Ifc  corps  long  &  prelque  cylindrique  ,  couvert  d'une 
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peau  membraneufe  ,  &  le  derrière  toujours  courbé 
en  deiïbus.  Pour  fe  transformer  en  nymphes  ,  elles 
favent  fe  faire  des  coques  ovales  ,  compofécs  de 
grains  de  teire  ,  qu'elles  paîtrilTent  au  moyen  d'une 
liqUeur  vifqueufe  qu'elles  y  verfent  &.  y  raclent; 
plufieurs  elpèces  ont  befoin  de  vivre  plus  d'une 
année  ,  avant  de  parvenir  à  leur  grandeur  coni- 
plctte.  Les  larves  des  Lucincs  rcllemblcnt  à  celles 
des  Scarabés ,  fe  trouvent  dans  la  terre  ,  S:  fe  nour- 
riftcnt  du  bois  à-demi  pourri  :  félon  Rocfel  ,  elles 
ont  bcfbin  de  fix  ans  pour  parvenir  a  leur  entier 
développement,  ou  à  l'état  de  leur  transformation  ea 
nymphes. 

Les  Tourniquets  ou  Gyrins  s'accouplent  fur  la 
furface  de  l'eau ,  Se  les  femelles  pondent  fur  les 
feuilles  des  plantes  aquatiques  ,  des  œufs  d'où  for- 
tent ,  huit  jours  après ,  des  larves  d'une  forme  rrès- 
paiticulière  ,  &  qui  ,  au  premier  coup-d'tcil ,  ref- 
(emblentà  de  petites  Scolopendres.  E!lcs  ont  le  corps 
long  &  effilé  ,  avec  fix  pattes  écailleufes  aux  trois 
premiers  anneaux  ,  &  fur  les  huit  fuivans,  une  paire 
de  longs  filets  membraneux  &  flexibles ,  qui  peut- 
être  font  des  ouïes,  &  dont  il  y  en  a  deux  paires  fur 
le  douzième  ou  pénultième  anneau  :  la  tête  eft  armée 
de  deux  grandes  dents  ou  mâchoires  ,  qui  fcmblent 
indiquer  que  la  larve  doit  être  carnacière.  Selon  les 
obfervations  de  Modécr  ,  ces  larves  fortent  de  l'eau 
Se  fe  fixent  fur  les  rofeaux  ,  où  elles  favent  fe  fa- 
briquer des  efpèces  de  coques  ,  dans  lefquelles  elles 
fe  transforment  en  nymphes. 

Les  larves  des  Hydrophiles  &  des  Dytiques  font 
à-peu-près  de  même  figure  ;  elles  ont  fix  longues 
pattes  écailleufes  ,  par  k  mouvement  defquelles  elles 
nage.Tt.  Elles  font  entièrement  aquatiques  &  très- 
voraces ,  attaquain  tous  les  Infedes  qu  elles  rencon- 
trent &  les  faififfant  de  leurs  grandes  ferres ,  qu'elles 
portent  en  devant  de  la  tête  ,  qui  eft  de  même 
grande  &  applatie.  Leur  corps  eft  alongé  &  diminue 
toujours  de  grofleur  jufqu'au  derrière  ,  qui  eft  coni- 
que &  par  lequel  elles  refpirent  l'air  ,  en  fe  fufpen- 
dant  par  cette  partie  à  la  furface  de  l'eau.  Pour 
fubir  leurs  transformarions  ,  elles  fortent  de  l'eau  , 
s'enfoncent  dans  la  terre ,  Se  s'y  font  une  loge  ovale 
ou  fphérique,  dans  laquelle  elles  prennent  la  forme 
de  nymphes. 

Les  larves  des  Ténébrions  ont  ordinairement  la 
peau  du  corps  toute  écaiU-'ufc  ;  quelques-unes  vi- 
vent fous  l'écorce  des  arbres  abattus  ,  où  elles  ron- 
gent l'aubier  ou  le  bois  encore  tendre.  Les  larves  des 
Capricornes  vivent  auflTi  dans  le  bo-is  &  fous  l'écorce 
des  vieux  troncs  d'arbres  ,  qu'elles  rongent  de 
même. 

Les  larves  des  Gadidés  vivent  fur  les  plantes  & 
en  mangent  les  feuilles,  comme  les  Cartides  mêmes. 
Elles  lont  fingulières  à  plufieurs  égards  ;  elles  ont  le 
corps  extrêmement  plat ,  garni  dépmes  tour  autour 
des  bords,  &  elles  en  mettent  le  delîus  à  couvert  par 
leurs  propres  excrémens ,  qu'elles  tiennent  fufpendus 
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en  itialTe  fur  une  cfpèce  de  fourchette  à  deux  bran- 
ches, a:tachée  tout  près-de  l'ouverture  «le  l'anus  , 
qui  ell  en  forme  d'uu  court  tuyau  ,  &  cette  four- 
chette eft  alors  placée  tout  le  long  du  dos  dans  une 
polrtion  parallèle  ,  parce  cjue  la  larve  courbe  le  der- 
rière en  delfus.  Elles  fc  transforment  en  nymphes 
fur  les  feuilles  mêmes,  où  elles  favcnt  fc  fixer  (ans 
fe  faire  aucune  efpèce  de  co>:)ue  ,  en  reliant  en  partie 
engagées  par  le  derrière  dans  leurs  dépouJIes. 

Les  larves  des  Charanfons  n'ont  point  de  pattes  ; 
les  unes  vivent  fur  les  feuilles  des  plantes ,  où  elles  fe 
tiennent  fermes  par  une  matière  vifi,]ueure  i|ui  fort 
de  leur  corps  ;  d'autres  fe  nourrilfent  de  toute  forte 
ée  grains  &  en  particulier  du  blé  ,  dont  elles  confu- 
ment  tou:e  la  matière  farincafc  ,  faifan:  ainii  ui.  ter- 
rible dégât  dans  les  greniers  ;  d'amres  percent  & 
rongent  les  tiges  ,  les  branches  a.  les  boutons  des 
arbres,  &  enfin  il  y  en  a  rjui  minent  l'intérieur  des 
feuilles.  Pour  fe  transformer  en  nymphes ,  Us  unes 
fe  conftruilent  des  coques  d'une  matière  gommcufei 
d'autres  filent  des  coques  de  foie  ,  enfin  il  y  en  a  qui 
entrent  alors  Amplement  dans  la  terre. 

Les  Chryfomeks  dépofenc  leurs  œufs  fur  les 
feuilles  des  arbres  ou  des  plantes  fur  lcf|uels  elles 
■vivent.  L-S  larves  qui  en  éclofent  S:  qui  continuent 
à  ronger  les  mêmes  feuilles,  ont  le  corps  alongé  , 
avec  hx  pattes  écailleufes  aux  trois  premiers  anneaux, 
&  un  mamelon  charnu  ,  au  derrière  ,  qui  leur  fert 
de  feptième  patte  ,  &  qu'elles  appuyent  fur  le  plan 
de  polition,  oii  il  fe  fixe  par  une  matière  gluante  qui 
en  fort  au  gré  de  l'Infede.  Leur  tête  eft  écailleufc  & 
arrondie.  Pluiieurs  de  leurs  efpèces  aiment  à  vivre  en 
Ibciété  fur  une  même  feuille  qu'elles  rongent  en- 
femble.  l'our  fe  transformer  en  nymphes  ,  elles  le 
fixent  ordinairement  fur  les  feuilles  par  le  mamelon 
du  derrière  ,  Se  fout  g'.ilfcr  la  peau  de  larve  jufqu'au 
bout  du  corps  ,  qui  y  refle  engagé  comme  dans  un 
peloton  ;  mais  d'autres  entrent  dans  la  terre  pour  y 
achever  leurs  métamorphofes.  La  larve  d  une  cfpèce 
de  Chryfomele  ou  de  Criocère  (du  Lis)  couvre  tout 
fon  corps  de  fes  propies  excrémens. 

Les  larves  des  Coccinelles  habitent ,  comme  les 
Coccinelles  elles-mêmes  ,  fur  les  arbres  &les  plantes 
chargés  de  Pucerons,  qui  forment  leur  unique  nour- 
riture. Elles  ont  une  petite  tête  écaiHeufe  &  fix 
pattes  de  la  même  confiftance  aux  trois  premiers  an- 
neaux du  corps  ,  qui  eft  alongé ,  &  fouvent  garni 
d'un  grand  nombre  d'épines.  Quand  elles  marchent, 
elles  appuyent  fouvent  le  bout  du  derrière  fur  le 
plan  de  polition  ;  elles  s'en  fervent  alors  comme 
d'une  feptième  patte  &  en  font  fortir  un  mamelon 
charnu  aflez  gros.  Pour  fe  transformer ,  elles  s'y 
prennent  de  la  même  façon  que  les  larves  des  Chry- 
fomeles  ,  elles  fe  fixent  quelque  part  avec  le  mame- 
lon charnu  du  derrière  ,  qu'elles  collent  fur  le  plan 
de  pofition  ,  ordinairement  fur  les  feuilles,  &  qucl- 
guefuis  fui  les  piurailks  des  jardins. 
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Dans  l'Ordre  des  Diptères  les  larves  varient  beau- 
coup félon  leurs  dilFérens  genres.  Elles  fc  préfentent 
en  général  fous  la  figure  d'un  Ver  mou  ,  fans  pattes; 
la  tète  dans  certaines  n'eft  point  écailleufe  ,  mais 
aulli  molle  que  le  reftc  du  corps.  Leur  bouche  forme 
un  fuçoir,  armé  quelque  fois  d'une  efpèce  de  dard  ou 
de  tarière.  Eiles  ont  des  ftigmates  aflez  fcnfibles  ; 
elles  fe  changent  en  nymphes  ,  les  unes  dune  ma- 
nière ,  les  autres  d'une  autre  ;  on  trouve  parmi  les 
Mouches  ,  des  femelles  qui  font  pour  ainfidire  vivi- 
pares ,  âc  qui  accouchent  de  larves  toutes  vivantes. 

Les  larves  des  Mouches  font  ordinairement  cylin- 
dri  ]ues  &  alongées  ;  elles  ont  la  partie  antérieure, 
où  fc  trouve  la  tète  ,  pointue  Se  conique,  Se  la  partie 
poltérieure  grofle  &  arrondie.  La  tête  eft  molle  Se 
charnue  ,  n'ayant  point  de  figure  confiante  ,  maïs 
v,iriable  ,  &  garnie  d'un  ou  de  deux  crochets  écail- 
leux  ,  qui  fervent  à  hacher  les  fubftanccs  dont  l'In- 
fede  doit  fe  nourrir.  Le  corps  a  des  ftigmates  par 
devant  &  par  derrière.  Elles  fe  nourrirent  de  dilfé- 
renres  matières  ,  rant  animales  que  véi^étales.  Pour 
fe  transformer  en  nymphes,  elles  ne  quittent  point 
leur  peau.  Cette  peau  extérieure  fc  durcit  ,  devient 
écailleufe  ,  &  forme  comme  une  coque  oblongue^ 
qui  renferme  toutes  les  parties  de  1  animal.  Dans 
cette  coque  la  larve  prend  d'abord  la  figure  dune 
boule  alongée  ,  qui  enfuite  fc  développe  ,  &  re- 
çoit la  forme  de  nymphe. 

Les  Stratiomes  viennent  de  larves  aquatiques  , 
dont  le  corps  eft  long  ,  un  peu  applati ,  de  figure 
conique  ;  dont  la  tête  ,  écailleufe  &  petite  ,  eft 
garnie  de  crochets  charnus  Se.  de  barbillons  ,  qui 
font  en  agitation  ,  pour  déterminer  l'eau  à  fe  ren- 
dre à  la  bouche  ,  avec  toutes  les  différentes  petites 
particules  nourricières  qui  s'y  lencontrent.  La  larve 
tient  le  bout  poftérieur  du  corps  fufpendu  à  la  fur- 
face  de  l'eau  ,  pour  refpirer  l'air  par  l'ouverture 
qui  s'y  trouve.  Quand  elle  doit  fc  transformer  ,  fa 
j  eau  lui  fert  de  coque,  comme  dans  les  Mouches. 

Les  larves  des  Némoteies  font  longues  &  cylin- 
driques j  elles  font  plus  déliées  vers  la  tête  ,  qui 
eft  petite  Se  écailleufe  ,  avec  deux  petites  antennes. 
Elles  n'ont  pour  toutes  pattes  que  quelques  mame- 
lons charnus,  en  deilous  du  corps.  Se  elles  vivent 
dans  la  terre  j  pour  fe  transformer  ,  elles  fe  défont 
de  leur  peau.  Les  larves  des  Taons  vivent  auflG 
dans  la  terre.  Leur  corps  ,  alongé  ,  de  figure  cy- 
Hndrique  diminue  de  grofleur  &  devient  conique 
vers  la  tête  ;  il  eft  divifé  en  anneaux  ,  garnis  de 
ceintures  ou  de  cordons  relevés.  La  tête  eft  petite 
Se  garnie  de  deux  crochets.  Les  larves  des  Afiles, 
qui  vivent  pareillement  dans  la  terre  ,  font  fans 
pattes  ..  ont  une  petite  tête  écailleufe  Se  garnie  de 
deux  crochets  mobiles  ,  le  corps  alongé  ,  prefquc 
cylindrique ,  moins  gros  vers  les  deux  extrémités. 
Elles  quittent  leur  peau  pour  fe  transformer  en 
nymphes, 
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L'Hippobofqi?e  femelle  pond  un  ecuf  pref^u'acITi 
grand  qu'elle  même.  Cet  œuf  el\  une  larve  ,  qui  a 
cela  de  bien  iîtigulicr,  que  dès  qu'elle  eft  née,  elle 
fc  durcit  &  pr«ud  la  figure  d'une  coque  formée  de  fa 
piopie  pe.ui ,  d'ans  laquelle  elle  doit  f«  changer  en 
nymphe.  Sous  la  forme  de  larves  ,  les  Ocitres  vi- 
vent ,  ou  dans  les  intcRius  du  Cheval  ,  ou  dans  des 
tumeurs  form-écs  dan»  la  p«au  des  bêtes  à  cornes 
&  des  Rennes  d*e  Laponie  ,  ou  dans  les  (inus  du  nez 
des  Moutons ,  ainfi  que  dans  la  tète  des  Cerfs  :  c'cll- 
la  qu'elles  fe  nourrillent-  du  pus  qui  fe  forme  dans 
ces  cfpéces  de  plaies.  Ces  larves  rellfmblent  à  celles 
des  Mouches  ;  mais  olîcs  ont  la  peau  garnit-,  de  plu- 
iieuis  comtes  épines.  Eiks  ft  transforment  aulFi  dans 
Icu:- piOj.ircs  peau,  mais  après  être  foi  tics  alors  du  lieu 
oii  elles  ont  vécu  ,  8c  s'être  enfoncées  dans  la  tetre. 

C'cft  dans  les  eaux  croupilTantes  des  mates  &  des 
étang?  ,  que  vivent  les  larves  des  Coufins ,  &  elles 
y  tourmiilcnt,  principalement  au  priiiteras  ,  dès  que 
Jes  glaces  loue  fondues  :  car  c'ert  alors  que  les  Cou- 
fins  femelles  y  pondent  leurs  oeufs,  après  avoir  fur- 
vécu  (hiver  dans  un  état  d'engoutdilienient.  Ces 
larves  fe  ûifpendent  pat  le  derrière  ,  à  la  furface  de 
l'eau  ,  la  tête  en  bas,  pour  refpircr  l'air,  qui  pafTe 
dans  leur  intérieur  par  un  tayau  allez  longqu'elles 
ont  au  bout  du  corps.  Leur  tête  elt  ronde  &  écail- 
leufe  ,  le  devant  du  corps  fort  gros ,  &  le  refte  à- 
peu-près  cylindrique  ,  divifé  en  anneaux.  Elles  l'ont 
très-vives  &  nagent  a-ec  beaucoup  de  célérité; 
pour  peu  qu'on  les  approche  ,  elles  s'enfoncent  dans 
l'inftant,  mais  c'ert  pour  bientôt  revenir  à  la  furface 
de  l'eau. 

les  larves  enfin  des  Tipules  varient   fi    fort   dans 
leur  figure,  qu'il  eft  impolfible  d'en  faire  une  dcfcrip- 
tiou  générale.   Elles   ont  ordinairement    une  petite 
tête  ccaillcufe  ,   &  le    corps  alongé  ,  divifé  en  an- 
neaux. Pluficurs   de  leurs    efpèccs   n'ont   point   de 
}  .ittes  ,  &   celles   qui   en  font  pourvues  ,    les  ont 
d'une    figure    toute    particuliète.    Les  unes    vivent  ! 
dans    la    terre ,    les   autres  dans    l'eau  ,    &    pin-  | 
Ceurs     encore    dans     les     différentes     panies    des  ) 
plantes  ,  où  elles  occafionnent  fouvem  des  galles  ou 
des  excroill'anees  ,    dont   elles  habitent   l'intérieur. 
Elles    le   transforment   en    nymphes    de    différente 
figure  j   toujours  en  fe  dépoiiillaut   entièremctit  de 
leur  peau. 

Dans  ce  tableau  rapide  deS'  larves  en  général  , 
nous  n'avons  pai  dii  faire  mention  de  celles  des 
Lé;^:dopières  ,  parce  que  le  nom  de  Chenille  a  été 
particulièrement  aftcété  aux  infeâes  de  cet  Ordre, 
fous  leur  prcmièie  forme.  Nous  aurions  auffi  à  paf- 
fcr  fous  filence l'Ordre  des  Apières  ,  dont  Ici  infères 
ne  fontpoint  fujetsà  desmétamorphofis,  fi  un  feul 
grnre  n'é.oit  eïcepté  de  cette  règle  générale,  celui 
des  Puces.  Leurs  larves  ,  petites  ,  cylinilriques  , 
alongées  &  fans  pattes  ,  ont  une  tête  f'railleufe  ,  j 
avec  de  petites  antennes  ,  des  anneaux  à  poils  ,  Se 
deux  pointes  en  crrcheis  ,  au  bout  du  corps  :  on  i 
Jes  trouve  fréquerameut  dans  ks  nids  des  Pigeons,  | 
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où  elles  fe  HourrifTcnt  du  fang  qu'elle*  rirent  de  ce» 
Oifeaui  ,  &  quand  le  tems  de  leur  transformation 
approche  ,  elles  fe  filent  des  coques  minces  ,  oi^ 
elles  prennent  cnfuite  la  figure  de  nymphes. 

Ceux  qui  voudront  puifev  de  nouvelles  connoif- 
fances  çénéia'cs  (ur  les  larves,  pourront  ronfultet 
les  articles  Chctullc  &  Infede,  qui  ont  été  traités 
aVvJC  tout:  retendue  qu'ils  méritoient  ,  Se  avec 
tout  l'inrérét  qu'ils  devoieu:  infpirer  à  celui  qui  penfc 
(lue  la  Nature  eft  mieux  repréfentée  dans  des  points 
oc  vue  que  dans  des  local. tes  ,  Si.  qui ,  chargé  de  ix 
rédaél:on  des  gériéraliccs  ,  s'y  attache  avec  auraut 
de  fatistadion  que  de  zèk.  Poye^  Chenills  , 
Insecte.  (M  ) 

LEPIDOPTERES.  iEi-juoprER.i.  Cemot  figni- 
fie  ai'us  à  écaiLes  ,  âc  défigiic  un  Ordre  d'infeéles  , 
dillingués  par  cette  propriété. 

Les  iiifcéles  lenfermésdans  l'Ordre  des  Lépidop- 
tères ,  ont  quatre  aîles   étendues ,  membraneutes  ^ 
prefque  égales  ,  variées  ordinaireinenr  par  les  coup- 
leurs ks  plus  bril.'anres ,  qui  lont  uniquement  pro- 
duites par  de  pentes  écailles  ovales,  alongécs ,  coni- 
q'ics  ou   triangulaires  ,   découpées    à   leurs   bords  , 
dilpolécs  en    recouvrement  les  unes  à  la   fuite  des. 
autres  ,  à-peu- près  comme   les  tuiles  qui   forment 
k  toit   d'une   miufon.  Ces  écJIlcs  ,  implantées  par 
une  efpèce  de  pédicule  ,  fe  détachent  facilemci.c  aïk 
moindte  frottement  ,  Se  alors  l'aîk  ne  piefente  plus, 
qu'une  membrane  élaftique  ,  m  nce  &  iranl'patcntc  ,. 
qui  n'ell  pas  lilfe  ,  comme  elle  k  paroît  au  premier 
afpcél  ,    mais  parfemée  de  raies   longitudinales  un' 
peu  enfoncées  ,  qui   font  les  endroits  aux>.|uels  les> 
écailles  étoicnt  attachées,  La    bouche  des  Lépidop- 
tères eft  une  e(pèce  de  trompe  ,  nommée  auffi  tangue 
Jpirale  ,    plus   ou  moins  longue  &  quelquefois  très- 
courte  ,  qui  dans  linaiSion  eft  cffedivcment  roulée- 
fn  fpirak  &  placée  entre  deux  antcnnules  ou  barbil- 
lons velus  qui  les  cachent  cntièrcin;:nt.  Cette  tromp» 
eft  compofée  de   deux  pièces  ou  lames  ,   convexes 
d'un  côté  ,  &  concaves  de  l'autre  ,  de  manière  qu  ca 
fe  réunillani  elles   forment  un  cylindre  creux  :  on 
fépare  ailémcnt  ces  deux  lames  par  le  moyen  d'une 
pointe.  Deux    antennes    de   longueur   moyenne   en 
général ,  de  figure  filiforme  ,  fétacée  ,  prilmatique  , 
pcdinéc  .  en  maik  ;  des  yeux  grands  &  taillcj    à 
facettes  i  trois  petits  yeux  lifles ,  difpofés  en  triangle 
a:  placés  au   fommtt  de  la  têre  ,  iriais  ditîiciknicnt 
diftingués  à  caufe  des  poils  ,  font  des  attributs  qui 
appartiecncnt  encore  aux  Lépidoptères.  Le  corcelet 
donne  naiflancc  ,  vers  fa  partie  pollérieure  &  laté- 
rale ,   aux    quatre    aîles  dont   nous    avons    parlé. 
La  poitrine  &  la  partie  inférieure  du  corcelet  donnent 
na  ifrtnce   à    ûx    pattes  ,   compofécs   de  la  hanche  , 
de  lacuille,  de  la  jambe  &  du  tarfe  :  celui-ci  eft: 
toujours  divifé    en  cinq  pièces,  dont  la  dernière  eft 
terminée  pat    deux  ong'cts  très-petits.  Nous  obfer- 
vero-ss  qu'il  y  a  quek-fues  Papillons  qui  ne  fontuCagC 
en  marchant  que  des  quatre  pattes  pofVérieurcs  ;  ils 
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tiennent  ces  deux  antérieures  colées  contre  leur  corps, 
ce  qui  a  pu  ne  pas  les  faire  appercevoir ,  &  les  a  fait 
nommer  PapU  ans  à  quatre  pattes.  La  poitrine  &:  le 
ventre  font  pourvus  latéralement  de  IHgmaies  en 
forme  tic  peiitcs  boutonnières.  Les  parties  de  la  gé- 
nération font  placées,  dans  les  deux  fexes.à  la  pairie 
poftérieure  du  ventre  ou  abdomen.  On  peut  oblervet 
que  dans  les  Phalènes ,  il  eft  quelques  femelles  qui 
n'ont  point  d'aîles  j  il  en  eft  d'autres  qui  ont  la 
ttompe  li  courte  ,  quelle  eft  très-difficile  à  apperce- 
voir :  exceptions  qui  ne  doivent  pas  empêcher  ces 
infeftes  d'être  compris  dans  cet  Ordre. 

Les  Lépidoptères  doivent  être  fans  doute  placés  au 
plus  haut  degré  de  1  échelle  de  la  perfcdion  dans  les 
inledcs.  Ce  font  des  êtres  prcf  ]ijc  tout  aériens  ,  & 
dont  les  couleurs  qui  les  parent  (ont  aurti  belles  par 
leur  éclat  &  leur  variété  que  par  leur  diftribution. 
Ils  fe  nournllent  unii-iuement  du  fuc  mielleux  qu'ils 
favent  extraire  ou  tirer  par  leur  trompe,  en  volti- 
geant continuellement  d'une  fleur  à  l'autre.  Ce  lont 
les  animaux  les  plus  pacifiques  du  monde  ;  ils  n'at- 
taquent aucun  autte  infedle  ,  &  n'ont  même  aucun 
organe  pour  fe  défendre.  Les  femelles  pondent  des 
Œufs  fur  les  arbres  ou  les  plantes  ;  elles  favent  choilîr 
les  lieux  oti  les  petits  doivent  trouver  la  nourriture 
qui  leur  convient. 

Sous  la  forme  de  larves  les  Lépidoptères  ont  reçu 
le  nom  de  Chenilles ,  qui,  parvenues  à  leur  entier  ac- 
ctoiffement  après  trois  ou  quatre  mues ,  doivent  fe 
changer  en  chryfalides  ou  nymphes  de  la  première 
efpècc  ,  pour  devenir  enfuite  infeéles  parfaits.  Les 
Chenilles  ont  ordinairement  le  corps  long  &  cylin- 
dtique  ,  couvert  d'une  peau  membraneule  ,  glabre, 
ou  hérillé  de  poils  ,  compofé  de  douze  ou  treize 
anneaux  ,  féparés  par  des  incifions  plus  ou  moins  ap- 
parentes, &  garni  de  chaque  côté  ,  de  neuf  ftigmates, 
que  l'on  peut  appercevoir  diftinélement.  La  tête  efc 
couverte  d'une  peau  écailleufe  en  forme  de  cafque, 
avec  de  petites  antennes  &  des  barbillons.  La  bouche 
eft  munie  de  deux  fortes  mâchoires,  parle  moyen  def- 
quelles  les  Chenilles  rongent  les  feuilles ,  les  fleurs 
&  les  fr'uits  des  plantes  &  des  arbres ,  les  pelleteiies , 
&  toutes  les  diverfes  matières  dont  elles  fe  nourrif- 
fcnt  :  on  apperçoit  à  la  partie  inférieure  le  petit  trou 
par  oii  palTe  &  où  doit  fe  mouler  le  fil  qu'elles  tirent , 
&  auquel  aullî  on  a  donné  le  nom  de  filière.  Elles 
ont  fii  pattes  écaïUeufes,  aux  trois  premiers  anneaux 
du  corps  ,  &  plufieurs  patres  membraneufes  à  cro- 
chets, fur  quelques-uns  des  autres  :  le  nombre  de 
ces  dernières  varie  ,  mais  n'extède  jamais  cel'ji  de 
feize.  Si  fous  leur  dernière  forme  les  L'pidoptères 
peuvent  être  un  objet  de  curiofité  par  leur  parure  , 
ils  doivcnc ,  Ibus  la  fume  de  Chenilles  ,  devenir  plus 
particulièrement  un  objet  d'obkrvation  par  leur  in- 
dufttie 

Les  chrylalides  font  de  figure  plus  ou  moins  coni- 
que ,   avec  le  derrière  plus  ou   moins  puintu  ;  elles 
font  couvertes  d'une   peau    dure  &   écailleufe  ,   fur 
laquelle  f  nt  exprimées ,  quoiqu'un  peu  obfcurément, 
Hiji.  nul.  diS  lifeaes.  Tom.  VU. 
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les  patries  de  l'infeéle  aîlé  ;  le  ventre  ,  ou  la  partie 
inférieure  eft  la  feule  mobile  &  divifée  en  anneaux 
pat  des  incifions  tranfvcrfales. 

Cet  Ordre,  quoique  peut-être  le  plus  peuple  en  efpè  - 
ces  ,  dont  les  diftinélions  mêmes  font  aficz  faciles  à 
faifir,  eft  un  de  ceux  dont  les  génies  font  les  moins 
nombreux  &  les  plus  difficiles  à  bien  caradérifer. 
Tous  les  Lépidoptères  ont  étélong-tems&  font  encore 
communément  confondus  fous  le  nom  de  Papillons  ; 
le  nom  de  Phalène  a  été  enfuite  donné  à  une  féconde 
divifion  ;  de  Sphinx  à  une  troilième  ;  &  à  mefure 
que  les  regards  des  Entomologiftes  fe  font  fixés 
plus  attentivement  fur  ces  inleftes,  ils  ont  pu  four- 
nir jufqu'àprélènt  à  l'établillemcnt  de  douze  genres. 

Nous  avons  annoncé  plus  d'une  fois  ,  que  dans 
les  cadres  généraux  que  nous  avons  à  préfenter  , 
nous  avons  moins  eu  vue  de  fixer  l'attention  des 
perfonnes  inftruites  ,  que  d'intéreifer  &  d'exciter 
celle  des  perfonnes  qui  cherchent  à  s'inftruire.  Nous 
croyons  donc  devoir  nous  occuper  particulièrement 
defacilirer  les  connoilTances,  d'applanir  les  difficultés 
dont  trop  fouvent  les  favans  fe  plaifent  d'entourer 
la  fcience.  Nous  n'adopterons  pas  ici  tous  les  divers 
genres  établis  dans  l'Ordre  des  Léf  idoptères  ,  nous 
nous  contenterons  d'embralfer  quelques-uns  des 
genres  ptmcipaux,  &  d'y  attacher  ,  comme  nouvelles 
Familles  ,  tous  ceux  qui  s'y  rapportent  ;  qu'il  nous 
foit  permis  d'ajouter  une  réflexion  à  ce  fujet.  Dans 
l'article  Entomologie  ,  nous  avons  traité  la  partie  , 
pour  ainfi-dire  ,  fcientifique  ,  avec  toute  l'impor- 
tance qu'elle  exigeoit  de  nous.  Nous  avons  établi 
fur  fcs  principes  philofophiques  ,  la  nécellîté  d'ad- 
mettre ,  en  hiftoite  naturelle  ,  la  clallîfication  &  la 
nomenclature, qui,  comme  l'on  fait, n'ont  pas  toujours 
étcalfez  relpeéléespar  ceux  qui  penfent  que  la  Nature 
ne  doit  être  étudiée  qu'en  grand.  Nous  devons  ce- 
pendant dire  ,  que  ceux  qu'on  a  appelle  Méthodiftes 
ou  Nomenclateuts ,  ne  lavent  pas  toujours  fe  garan- 
tirde  l'ambition  de  créer  fans  néceffité,  de  nouveaux 
genres  &  de  nouveaux  noms  ,  &  ne  le  renferment 
pas  dans  les  bornes  févères  qui  leur  font  prefcrites. 
L'Ordre  des  Lépidoptères  feroit  peut-être  dans  le  cas- 
de  le  prouver.  Il  feroit  fans  doute  à  defirer  que  l'art 
des  méthodes  ne  fut  pas  abandonné  à  un  arbitraire 
qui  tend  à  les  faire  déprécier ,  qu'il  fiit  alTis  fur  des 
règles  plus  fixes  ,  &  que  l'on  déterminât  pofitivc- 
ment  les  caractères  ell-.ntiels  qui  font  nécelfaires  à 
la  formation  des  genres.  J'en  clTeyerai  le  plan  ,  û 
j'ai  à  traiter   l'article  Méthode. 

Les  caraétèresles  plus  elTentiels  qui  diftinguent  les 
Papillons  ,  font  des  antennes  à  bouton  ,  ou  plus 
grolles  vers  l'extrémité  ,  &  les  aîles  élevées  perpen- 
diculairement quand  ils  font  en  repos.  Ces  antennes 
font  des  tiges  déliées ,  filiformes,  compofées  de  plu- 
fieurs articulations  de  grolTeur  égale  jufque  près  de 
leur  extrémité, où  elles  font  terminéespar  une  malfe  en 
forme  de  bouton  plus  ou  moins  allongé,  quelquefois 
applati  &  fouvcn:  tronqué  au  bout.  La  trompe  efl: 
Rrr 
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prefque  toujours  très-longue;  les  tarfes  ou  les  extré- 
mités des  pattes  font  divifés  en  cinq  articles  ,  &  les 
ongles  ou  les  crochets  qui  les  terminent  font  doubles 
ou  à  deux  pointes.  Dans  l'accouplement ,  les  deux 
.'eies  font  attachés  enfemble  bout  par  bout  ,  ou 
placés  daus  une  même  ligne  ,  ayant  alors  leurs  ailes 
entrelacées  &  élevées  perpendiculairement.  Ils  lur- 
vivent  ordinairement  Thiver  dans  un  état  d'enwour- 
diffement  ,  pour  propager  leur  efpèce  au  printems 
fiiivant  ,  après  quoi  ils  meurent.  Leurs  Chenilles 
font  toujours  à  dix-huit  pat:es  ,  &  on  n'en  trouve 
jamais  patmi  elles  de  parfaitement  v&lues,  ni  qui  s'en- 
ferment dans  des  coques  de  foie  bien  fermées  ,  pour 
s'y  métamorphofer.  Les  Papillons  volent  pendant  le 
jour. 

On  peut  diftinguer  d'abord  parmi  les  Papillons 
une  première  famille  ,  dont  les  fix  pattes  font  am- 
bulantes ,  &  dont  les  aîles  embraffent  le  délions  du 
ventre.    Les  bords  de  ces  aîles  font   ordina'rement 
arrondis  &  unis ,  Si  quelquefois  angulaires  ;  les  infé- 
rieures  ont    fouvent   une    appendice   en   forme    de 
queue.  Les  Chenilles    de  cette  famille  font  de  trois  | 
efj'èces  ;  les  unes  ont  la  peau  couverte  de  poils  courts 
&  (i  peu  ferrés  qu'ils  n'en   cachent  point  le   fond, 
elles   font   comme    demi-velues  ;    dans  d'autres  la 
peau  efl:  rafe  &  comme  un  peu  chagrinée  ;  enfin 
les   troifièmes   font   les   Chenilles   Cloportes  ,  ainfi 
nommées  parce  qu'elles  rellcmblent  en  quelque  forte 
aux  Cloportes ,    ayant  le  corps  très-applati  &  lan^c  , 
&  portant  ordinaitcment  la  tête  cachée  fous  le  pre- 
mier anneau  du    corps  ;  elles  marchent    aulFi  très- 
lentement ,  en   gliflant  ,    pour   ainli-dire  ,    fur    le 
plan    de   pofition  ,     ce   qui    augmente   la   re/Tem- 
blance.  Les  Chenilles  de  cette  famille    fe  fufpen- 
dent ,  pour  fe   transformer  ,  par  un  lien  de  foie  , 
qui    leur  embralTe  le  delTus   du   corps  j  les   demi- 
velues  &  les  rafcs  s'attachent  également  par  le  der- 
rière ,   mais   les  Chenilles   Cloportes   fe  contentent 
de  fe  fixer  uniquement  par  un  cordon  qui  leur  paiïe 
par  le   corps  en  travers.  Les  Chenilles  des  deux  pre- 
mières fortes  fe  transforment  en  Chryfalides  antru- 
laires  ,  qui  n'ont  à  la  tête  qu'une  feule  pointe  coni- 
que ,  ou  une  feule  éminencc  angulaire  en  forme  de 
pointe  ;  mais  les  chryfalides  des  Chenilles  Cloportes 
ne  font  point   angulaires  ,  elles  approchent  plus  de 
celles  qu'on  nomme    coniques  ,  quoique  leurs  deux 
extrémités  foient  arrondies  &  prefque  de  ^toflcur 
égale.  ° 

Il  eft  des  Papillons ,  dont  les  pattes,  comme  celles 
de  la  famille  précédente  ,  fervent  toutes  à  la  mar- 
che ,  mais  dont  la  partie  inférieure  de  chaque  aîle 
inférieure  fe  plie  pout  venir  embralTer  le  corps  par- 
deflus  ,  ce  qui  forme  une  efpèce  de  gouttière 
Parmi  ces  Papillons ,  il  y  en  a  qui  ont  le  bord  poftél 
rieur  des  ailes  inférieures  prolongé  en  une  appendice 
en  forme  de  queue,  &  d'autres  ont  toutes  les  aîles 
à  bords  unis.  Parmi  leurs  Chenilles  les  unes  fout 
patfaitement  rafes  ,  &  les  autres  un  peu  velues 
Eiais  dont  les  poils  ne  cachent  pas  le  fond  de  là 
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peau  :  on  en  voit  qui  ont  une  corne  charnue  &  trcî- 
flexible  ,  divifée  en  deux  branches  qu'elles  font 
fortir  du  dcllus  de  leur  col  ,  ou  d'entre  la  tète  &  le 
piemicr  anneau  du  corps  ,  quand  elles  le  trouvent  à 
propos.  Quelques-unes  de  ces  Chenilles ,  lorfqu  elles 
doivent  (e  tran<formcr  ,  filent  autour  de  leur  corps 
comme  celles  Je  la  fanuUe  précédente  ,  une  ceinture 
de  (oie  ,  &  attachent  les  deux  pactes  poll-;rieures  à 
un  monticule  aufli  de  foie  ,  après  quoi  elles  prennent 
la  forme  de  Chryfalides  angulaires  ,  avec  deux 
pointes 'coliques  à  la  tète  ;  d'autres  atradicnt  enfem- 
ble quclcjucs  feuilles  au  moyen  de  fils  de  fuie.  Si 
en  fotmcnt  comme  un  paquet  ,  dans  lequel  elles 
fe  métamorpliofent  en  Chrylalides ,  non  pas  angu- 
laires ,  mais  fimplcmcnt  coniques  &  fans  pointes 
faillantes. 

Une  troificme  famille  peut  fe  former  des  Papil- 
lons diflinguis  des  précédens  ,  par  le  port  &  la 
figure  de  leurs  ailes,  qui  font  courtes,  jamais  par- 
I  faitcment  perpendiculaires,  mais  inclinées  au  pka 
de  pofition  &  en  arrière,  quand  l'infeéle  eft  en 
repos.  Le  corps  efl  fort  gros  par  rapport  à  l'éten- 
due des  ailes ,  qui  ne  le  furpadent  guère  en  lon- 
gueur. Lotfque  les  ailes  font  élevées  &  fermées  , 
les  fupérieures  font  alors  prefqu'entièrement  ca- 
chées par  les  inférieurs  ,  qui  embrallent  le  defious 
du  venttc.  Leurs  Chenilles  ne  fe  lient  point  par 
une  ceintute,  mais  fe  renferment  dans  des  feuilles 
liées  enfemble  par  de  la  Ibic  ,  oii  elles  prennent 
la  figure  de  chryfalides  coniques  &  unies ,  ou 
fans  pointes. 

Dans  les  Papillons  de   [la   quatrième    famille ,  le 
bord    inférieur   des    ailes    inférieures   embraffe    le 
deflous   du   ventre  ,  &  le  cache  entièrement  en  s'y 
moulant  ;     mais    ils   ne    marchent  &    ne  fe  pofent 
que   fur    quatre  pattes  :  les    deux  antérieures    font 
des  efpèces  de  faufTes  pattes    très  -  velues  ,    termi^ 
nées  par  des  cordons    fcmbLiblcs  aux  pendans  des 
palatines   de  peau  ,   qu'ils   portent  repliés  &  appli- 
qués  contre  la  poitrine.    Plufieurs  de  ces  Papillons 
ont  le  bord  poftéricur  de  leurs  ailes  ,    découpé  en 
angles    &     en     Cnuofités.     Leurs     Chenilles ,     au 
moins    prefque   toutes,    font    de    celles    qu'on   a 
nommées  épineufes ,    parce   qu'elles    font  hérilTccs 
de  poils  aflcz  gros   &  afTez  durs  pour  piquer  com- 
me des  épines  :  quelques-unes  de  ces  Chenilles  oi.t 
des  épines  fimplcs  ,  d'autres  en   ont  de  compofées 
ou  de  branchues  ,  qui  jettent  des  épines   latérales. 
Le  nombre  des  épines  varie   félon  les  efpèces  :  les 
unes  eu    ont  quatre  ,   d'antres  cinq  ,  d'autres  fix , 
d'autres  fcpt,  &  d'autres  huit  fur  chaque  anneau. 
Une  régie  générale  ,   c'eft  que  toute  Chenille   épi- 
neufe    fe    transforme    conftamment  en  Papillon  de 
cette    famille.     Ces    Chenilles ,    pour    prendre    la 
forme  de  chryfalides,  fe  pendent  toujours  vertica- 
lement la    tête  en-bas  ,  en    s'accrochant  avec  les 
deux  pattes  poflérieures  à   un   petit  monticule  de 
foie    qu'elles   fe   préparent;    &  leurs   chryfalides , 
qui  fouvenc  font     tomes    dorées,  ou  bien  ornées 
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de  taches  dorée?  &  argentées  ,  font  tcrtijours  angu- 
kires ,  à  comtes  épines  ,  6c  garnies  au  devant  de  la 
lête  de  doux  pointes  coniques  ou  de  deux  clpèccs  de 
cornes  coartes  :  elles  reprélcntent  comme  une 
face  humaine  ,  ou  celle  de  cettains  mafi^ues  de 
fatyres,  ayant  ane  émiaencc  qui  a  alTez  la  forme 
d'un    nez. 

Pour  ne  pas  confondre  les  Papillons  de  la 
cinquième  famille  avec  ceux  de  la  précédente  , 
il  faut  bien  remarquer  que  les  deux  pattes  anté- 
rieures ,  cm  celles  dont  ils  ne  fe  fervent  point  ,  (ont 
faites-  à  -  peu  -  prés  comme  celles  des  deux  autres , 
n'ayant  point  de  long  poils  &  n'étant  pas  termi- 
nées en  cordons  ,  comme  dans  les  Papillons  pré- 
cédens;  mais  elles  font  fi  petites  &  fi  couttes  , 
qu'elles  ne  fautoient  atteindre  à  beaucoup  près  juf- 
qu'au  plan  de  pofuion  ,  &  elles  font  ordinairement 
appliquées  contre  le  delTous  du  corcelet,  ou  contre 
la  poicrinc  ,  &  ii  bien  cachées  dans  les  longs  poils 
du  corcelet  ,  qu'on  a  fouvent  -peine  à  les  voir  fans 
le  fecoursde  la  loupe.  Au  refte  ,  le  bord  inférieur 
de  leurs  ailes  inférieures  emhraffe  aufli  le  deflous 
du  ventre ,  Se  toutes  les  ailes  ne  font  ni  angu- 
laires ni  découpées  ,  mais  à  contour  égal  &  arron- 
di ,  &  quelquefois  feulement  très  -légèrement  den- 
telé. Ils  ont  ordinairement  moins  de  vivacité  que 
ceiix  de  la  famille  précédente.  Us  volent 'plus  pe- 
fammcnt  &  fe  laident  prendre  plus  facilement.  On 
les  voit  voler  dans  les  bots  &  les  prairies  ,  mais  ra- 
rement dans  les  jardms. 

Il  eft  un  autre  genre  principal  de  Lépidoptères , 
défigné  fous  le  nom  de  Papillon-Bourdon  ou  de 
Sphinx  ,  diltingués  par  les  antennes  en  maffe  ,  ou 
pnlmatiques  ,  &  plus  groflTes  au  milieu  par  les  ailes 
horizontales  qui  ne  couvrent  point  le  ventre.  Ces 
Lépidoptères  fe  rapprochent  des  Papillons  propre- 
ment dits  ^  par  la  figure  de  leurs  antennes,  en  ce 
qu'elles  augmentent  en  volume  en  partant  de  leur 
origine  ;  mais  ils  ont  de  la  conformité  avec  les 
Phalènes  ,  par  la  figure  &:  le  port  de  leurs  ailes  , 
qui  font  horizontales,  ou  rabattues.  Se  jamais  per- 
pendiculaires au  plan  de  pofition;  les  inférieures , 
qui  font  couvertes  par  les  fupérieures  en  tout  ou  en 
pattie  ,  font  toujours  beaucoup  plus  petites  que 
ces  dernières  ,  &  elles  font  toutes  quatre  étroites  & 
alongées,  d'une  figure  triangulaire,  à  côtes  inégaux  ; 
le  coté  intérieur  étant  toujouis  le  plus  court.  Les 
antennes  font  de  deux  cfpèces  :  les  unes  qu'on  a 
nommées  en  madue  ,  augmentent  infenfiblement  de 
diamètre  ,  depuis  lent  origine  jufques  tout  auprès 
de  leur  extrémité  ,  où  elles  diminuent  tout-à-coup 
de  grofleur  ,  pour  fe  terminer  par  une  pointe.  Les 
antennes  prifmatiques  prennent  fubitement  une  aug- 
mentation de  gtoffeur  ,  peu  au-deflus  de  leur  ori- 
gine ,  &  confervent  cette  groffeur  jufques  alTez 
près  de  leur  bout,  où  elles  fe  contournent  un  peu 
pouf  fe  terminer  par  une  pointe  ;  leur  furface  eft 
arrondie  ,  mais  le  relie  de  leur  contour  eft  formé 
par  deu.x  plans  femblables  &  égaux ,  qui  fe  ten- 
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contrent  immédiatement  en-deffous  de  l'anienne  , 
&  c'eft  ce  qui  leur  donne  de  la  rer.emblance 
avec  une  elpècc  de  prifme.  Le  corps  des  Sphinx  eft 
gros  &maflif,  très  -  chargé  de  poils  6c  d'éciillcs. 
Les  ailes  font  petites  par  rappott  à  la  grjlTeur 
du  corps  :  ils  volent  cependant  avec  force  &  rapi- 
dité ,  en  bourdonnant,  les  uns  en  plein  jour,  les 
autres  ordinairement  foir  Se  matin  ,  au  déclin  Se 
à  l'aube  ru  jour.  Les  ailes  fupcrieures  dans  les 
m.V.es  ,  ont  près  de  leur  origine  ,  en-dclfous,  un 
petit  crochet ,  qui  embralle,  avec  fa  pointe  courbée  , 
un  long  poil  roidc  ,  en  forme  de  crin ,  attaché 
au  côté  extérieur  de  l'aile  inférieure  ,  également 
près  de  fon  origine  :  c'cft  aufli  ce  qu'on  obfcrve  a 
tous  les  mâles  des  Pha'èncs.  Le  tatfe  eftdivifécn  cinq 
articles  &  terminé  par  deux  ongles  fimples  ,  les 
jambes  intermédiaires  &  poftérieures  font  garnies 
d'épines  ou  d'efpèces  d  éperons  :  deux  aux  pre- 
mières &  quatre  aux  dernières  ;  les  deux  jambes 
antérieures  ,  qui  manquent  d'éperons ,  ont  en  dtllous 
un  petit  corps  .ilongé  ,  dur  &  luifant ,  qui  fc  ter- 
mine en  pointe  un  peu  courbée  ,  Se  qui  eft  appli- 
qué contre  la  jambe  ,  à  laquelle  il  n'eft  attaché 
que  par  fon  bout  fupérieur. 

Les  Chenilles  des  Sphinx  font  conftamment  à 
feize  pattes  ,  Si  toujours  parfaitement  raies  :  les 
unes  ont  la  peau  du  corps  lifle  Se  unie,  les  autres 
l'ont  un  peu  rude  au  toucher  Se  comme  chagrinée  , 
mais  toutes  portent  fut  le  onzième  ou  pénultième 
anneau  ,  une  pointe  conique  élevée  ,  en  forme  de 
corne  courbée  etv  arrière,  dure  ou  comme ccailleufe. 
Le  corps  ferme  Se  allez  dur  fous  les  doigts  qui  le 
touchent ,  eft  moins  gros  pardcvant  que  par  der- 
rière :  fon  diamètre  augmente  pcu-à-peu  jufqu'au 
onzième  anneau  qui  porte  la  corne.  La  tête  eft  faite 
fur  deux  modèles  ,  dans  les  unes  elle  eft  arrondie  ott 
ovale  Se  un  peu  applatie  en-delTus  ,  dans  les  autres 
elle  eft  triangulaire  ,  plate  pardevant  ,  Se  placée  ver- 
ticalement ou  perpendiculairement  au  corpr. Leurs  ex- 
crémens  font  à  gros  grains ,  cylindiiques  ,  (illonés  de 
fix  canelures  longitudinales.  Quand  elles  fe  trouvent 
en  repos  ,  elles  élèvent  le  devant  du  coips ,  de  ma- 
nière que  dans,cette  attitude  elles  relTemblent  en  quel- 
que forte  à  l'animal  delà  fable  nommé  Sphinx.  Peu 
a^ant  qu'elles  doivent  fe  préparer  à  la  transformation, 
elles  changent  fubitement  8c  totalement  de  couleur  , 
fans  cbaiiger  de  peau  ;  elles  perdent  toutes  leur» 
ibelles  couleurs  ,  Se  deviennent  en  moins  de  douze 
.heures  ,  pâles  Se  livides,  erifes  ou  brunes  :  elles  cher- 
chent alors  avec  une  forte  d'inquiétude  un  lieu 
convenable  pour  y  fubir leurs  transformations.  Se  ce 
lieu  eft  ordinairement  l'intérieur  de  la  terre  ,  oa 
elles  s'enfoncent ,  mais  fans  fe  former  des  coques 
de  foie  ,  d'autres  reftent  à  fa  furface  ,  où  elles  fabri- 
quent des  coques  minces  ,  compofées  de  grains  de 
terre  Se  de  fragmens  de  feuilles,  qu'elles  lient  grof- 
fièreraent  enfemble  avec  des  fils  de  foie  ,  car  elles 
font  de  nlauvaifes  fileufes.  Elles  fe  transforment 
otdiBairemenc  vers  la  fin  de  l'été  ,  ou  au  coramsa; 
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cernent  de    l'automne  ,    &   reftcnt  le  plus  foiivent 
feus  la   forme   de   cliiyfalides  pendant  toud'hiver. 

Ces  c'iryfalidcs  ,  de  figure  conique  ,  font  le 
plus  fouvent  d'un  brun  de  marron  ,  qui  tll  la  couleur 
ordinaire  des  clitytalides  coniques  en  g'néril  ;  eljcs 
ont  au  deiiière  une  pointe  dure  ,  r'aboteufc  Se  un 
peu  courbée  ,  qui  répond  à  la  corne  du  derrière 
de  la  chenille  ,  &  quelques  efpcces  ont  à  leur  têce 
une  partie  relevée  &  recourbée  en-bas  ,  qui  repole 
fur  la  poitrine  ,  &  qui  ne  rclTcmbic  pas  mal  à  une 
e.'pèce  de  nez.  Une  portion  de  la  troinpc  eft  log>'e 
dans  ce  nez,  les  infet\cs  qui  forcent  de  ces  (ortc 
de  cliryfalidcs  au  commencement  de  l'été  ,  ont 
toujours  une  très-longue  trompe. 

Les  Sphinx  qui  compofcnt  la  première  famille  , 
ont  ,  à  pluficurs  égards ,  de  la  contormiré  a.ec  les 
Papillons  proprement  dits.  Ils  volent  comme  eux 
en  plein  jour ,  &  avec  beaucoup  plus  de  rapidité 
que  les  autres  ,  cherchant  les  fleurs  pour  en  tirer  le 
miel,  &ne  (e  pofant  rarement  que  fur  elles:  foutenus 
dans  l'air  par  le  mouvement  de  leuts  ailes  ,  ils  pla 
nent  fur  ces  fleurs  &  les  fucent  avec  leur  trompe  , 
qui  ordinairement  eft  fort  longue  ,  &  palTcnr  ainfi 
avec  vîtclfe  d'une  fleur  à  une  autre.  Leurs  antennes 
augmentent  en  volume  depuis  leur  origine  ,  ayanc 
même  plus  de  groffeut  près  de  leur  extrémité  , 
quoiqu'elles  fînillent  biufquement  en  pointe  déliée, 
qui  eft  garnie  d'un  petit  bouquet  ou  d'une  petite 
houppe  de  poils  fins;  mais  le  port  de  leurs  ailes  elt 
horizontal,  ou  un  peu  incliné  au  plan  de  po/rion  , 
&  jamais  perpendiculaire  à  ce  irême  plan  :  c'eft  en 
quoi  ils  s'éloignent  tota'cment  des  Papillons.  Il  y  en 
a  pluficurs  dont  les  ailes  font  très  peu  chargées  d'é- 
cailles  ,  &  fur  lelqucllcs  on  voit  de  grands  efpaces 
totalement  nuds  Se  d'une  parfaite  tranfparence , 
comme  les  ailes  des  Mouches  :  on  leur  a  donné  le 
nom  d'ailes  vitrées.  Ils  ont  encore  de  commun 
avec  les  Mouches,  de  petits  yeux  lilfes  entre  deux 

frands  yeux  à  rcfeau  ,  mais  feulement  au  nombre 
e  deux. 

Dans  les  Sphinx  de  la  féconde  famille  ,  les  an- 
tennes font  termmées  par  un  très-petit  bouquet  de 
poils ,  &  le  ventre  n'eft  point  garni  de  brollcs  au 
aernère.  Leur  tiompe  eft  fouvent  excenivement 
Jongue  &  plus  que  tout  le  corps.  Ils  fe  rapprochent 
encore  davantage  des  Phalènes  en  ce  que  leurs 
ailes  ont  le  même  port  que  celles  des  Sphinx  de  la 
première  famille,  &  en  ce  qu'ils  ne  volent  jamais 
pendant  le  jour  ,  mais  feulement  après  le  coucher 
du  foleil.  Leur  vol  s'exécute  avec  grande  vîteile  & 
bourdonnement.  Ils  planent  fur  les  fleurs  comme  les 
oifeaux  de  proie  j  c'eft  pourquoi  on  leur  a  donné 
le  nom  de  Sphinx  éperviers.  Le  bord  poftéricnr 
de  leurs  ailes  eft  ordinairemeut  égal,  ou  fans  dé- 
coupures &  fans  dentelures.  Leurs  Chenilles  font 
toujours  à  corne  fur  le  derrière  :  les  uns  ont  la 
peau  lilfe ,  &  d'autres  l'ont  chagrinée.  Leur  tête 
cil    otdinaiîcmeQt  ovale  :  ce  n'cft  que  parmi  elles 
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qu'on  en  trouve  dont  les  chyfalides  ont  à  leur  tète 
une  éminence  en  forme  de  nez  ,  dans  laquelle  eft 
logée  une  partie  de  la  trompe  ,  à  caufc  de  fa  lon- 
gueur confidérable. 

Le  petit  bouquet  de  poils  manque  aux  antennes 
des  Sphinx  de  la  troilicme  famille.  Le  port  de  leurs 
ailes  eft  le  mêtne  que  dans  ceux  ilc  la  famille  précé- 
d-nte ,  mais  elles  ont  le  bord  poftérieur  «ordinaire- 
ment dentelé  ou  découpé  en  angles  ,  plus  ou  moins 
profondément.  La  trompe  eft  (i  petite  &  fi  cou'te  , 
qu'elle  n'eft  guère  plus  longue  que  la  tête  ,  ne  fai- 
fant  prefque  qu'un  (eul  tour  de  fpirale  ,  &  quelque- 
fois aucun  :  les  deux  pièces  dont  elle  eft  compofée, 
f)nt  ordinairement  déroulées  &  (épatées  l'une  de 
l'autre,  au  moins  dans  ceux  qui  font  morts.  Selon  les 
apparences  ,  ces  Sphinx  ,  qui  fe  rapprochenr  encore 
plus  des  Phalènes  ,  ne  prennent  jamais  de  nour- 
riture ,  n'ayant  qu'une  fi  petite  trompe  ,  aulfi  ne  le» 
rencoiitre  ton  jamais  f 'r  les  fleurs  :  ils  ne  volent 
prol>ablem3nt  que  quand  il  fait  tout-à-fait  nuit.  Ils 
n'ont  pas  la  vivacité  des  auties  ;  le  fameux  Spiiinx 
<i  têce  Ud  mon  ,  qui  a  un  cri  fingulier,  pioduit  par 
les  fottemens  des  barbillons  de  la  tête  contre  la 
trompe,  appartient  à  cette  famille.  Leurs  Chenilles 
font  ordinairement  chagrinées  &  à  tète  triangu- 
laire placée  vcrricalement  ;  elles  font  garnies  d'u'.je 
corne  recourbée  fur  le  derrière. 

Il  eft  encore  des  Lépidoptères  qui  forment  un  genre 
mitoyen  entre  les  Sphinx  &  les  Phalènes;  leurs  ailes 
qui  couvrent  le  corps  entièrement  ,  lont  pendantes 
des  deux  côtés  ,  &  font  fur  le  dos  une  clpèce  de 
toît.  Ils  font  lourds  Se  comme  parelfcux;  ils  fe 
remuent  fort  peu  ,  fe  tenant  prefque  toujours  cram- 
ponnes fur  les  plantes  Se  volent  rarement  :  cepen- 
dant .  on  les  volt  quelquefois  voler  en  plein  midi  Se 
aux  rayons  du  foleil.  Leurs  antennes ,  qu'on  a 
nommées  en  cornes  de  Bélier ,  augirientent  en 
volume  ou  en  diamètre  ,  en  panant  de  leur  origine  , 
forment  comme  une  malfe  plus  ou  moins  grolle  , 
&  finlifcnt  en  pointe  ;  quelquefois  elles  font  garnies 
de  barbes ,  comme  celles  de  plufieuis  Phalènes  :  ils 
ont  une  trompe  roulée  en  fpirale.  C;s  'ailes  infé- 
rieures font  plilfées.  L:urs  Chenilles,  qui  font  à  feizc 
pattes,  filent  des  coques  fur  les  tiges  des  plantes, 
dans  lefquelles  elles  fe  transforment  en  Chryta» 
lides. 

D'autres  Lépidoptères,  connus  fous  le  nom  de 
Phalenes-Tipulcs  ,  ou  de  Ptérophorcs  ,  femblent 
tenir  le  milieu  entre  les  Papillons  &  les  Phalènes  ; 
mais  ils  fe  rapprochent  davantage  de  ces  dernières.  Au 
premier  regard  ils  rellcmblent  un  peu  aux  Tipules; 
la  longueur  de  leurs  pattes  contiibuant  beaucoup 
à  cette  reflemblancc.  Ils  ne  fe  cachent  point  le  jour  ; 
c'eft  même  alors  qu'o.i  les  voit  voler  d'une  plante  à 
une  autre  ;  ils  ne  volent  jamais  loin.  Quand  ils  repo- 
fcnt,  ils  fe  tiennent  accrochés  par  les  deux  pre- 
mières paires  départes;  les  deux  pofiérieures  lont 
alors  étendues  en  arrière  le  long    du  ventre.    Les 
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jambes  de  certe  dernière  paire  ,  ont  quatre  éperons 
fore  lo.'gs ,  doiir  deux  au  milieu  &  deux  à  l'oxtié- 
jiiiié  de  Ja  jainbe.  Les  iiHcriiiédiaiïes  n'ont  que  deux 
ergots  à  leur  bout.  Les  antennes  font  filiformes  ,  ou 
plutôt  à  filets  coniques  ,  qui  diminuent  peuà-peu 
de  volume  depuis  leur  origine  jufqu'à  leur  extré- 
mité ,  terminée  en  pointe  fine.  Ils  ont  une  trompe 
roulée  en  fpirale.  Leurs  ailes,  dune  figure  remar- 
quable, font  branchucs ,  ou  refendues  félon  leur 
longueur,  cn'diverfes  parties  longues  &  étroites  ,  qui 
fout  bordées  de  parc  &  d'autre  de  baibes  ferrées, 
qui  reflemblent  à  celles  des  plumes.  Les  ailes  fupé- 
rieures ,  couvertes  en-deilus,  m.iis  en-defloiis  for- 
mant unegoutièrc  dans  laquelle  fc  loge  l'inférieure  , 
ce  font  ordinairement  refendues  que  dans  une  cer- 
taine poriinn  de  leur  étendue  ,  au  lieu  que  les  infé- 
rieures k  ^ont  jufqu'à  leur  origine.  Quand  ces  in- 
feéles  fe  tiennent  en  repos  ,  les  ailes  font  firuécs 
dans  une  direiflion  perpendiculaire  à  la  longueur  du 
corps  ,  &  leurs  branches  font  pliées  en  évcnrail ,  de 
façon  que  les  inféiieures  font  cachées  par  les  fupé- 
rieures  :  elles  rellcmblent  en  quelque  forte  à  deuï 
bras  étendus  ;  mais  quand  elles  font  dépliées,  les 
barbes  d'une  branche  touchent  celles  de  la  branche 
voilîne ,  de  manière  qu'au  premier  coup  d  oeuil 
laile  paroît  entière  &  comme  d'une  feule  pièce.  Les 
Ptérojhores  font  ordinairement  de  petits  Lépidop- 
tères ;  leur  corps  eft  alongé  &  effilé.  C'eft  dans  les 
prairies  qu'il  faut  les  chercher,  où  ils  ne  (ont  pas 
rares.  Leurs  Chenilles  font  un  peu  velues  &  à  feize 
pattes.  Elles  fc  transforment  en  chryfalides  coniques, 
fans  s'enfermer  dans  des  coques  ;  elles  s'attachent 
horizontalement  contre  quelque  objet  fixe  ,  dans 
une  couche  de  foie  dont  elles  le  tapiffent,  &  la 
Chryfalide  s'y  trouve  enfuitc  arrêtée  par  de  petits 
crochets  ,  qu'elle  a  dans  deux  endroits  ,  c'efl:-à-dire, 
au  derrière  ,  &  à  une  bonne  diltance  delà  ,  en- 
delTous  du  ventre  ,  entre  le  troifième  &  le  quattiè- 
me  anneaux  ,  en  comptant  du  derrière.  Ces  Chyfa- 
lides  font  ordinairement  qarnies  de  tubercules  hérif- 
fés  de  pointes  en  forme  d'épines.  Au  bout  de  trois 
ou  quatre  femaines  ,  les  Ptérophores  quittent  l'en- 
veloppe de  chryfalides  ,  &  paroirtent  fous  leur  der- 
nière forme. 

Les  Phalènes  ne  volent  ordinairement  que  la 
nuit ,  après  le  coucher  du  foleil.  Elles  fc  tiennent 
fort  tranquilles  pendant  cour  le  jour,  c'efl:  pour- 
quoi on  leur  a  donné  aufli  le  nom  de  Papillons 
nocturnes.  Cependant  il  y  a  des  efpèces  qui  volent 
fouvent  en  plein  jour  dans  les  prairies  &  les  jardins, 
fe  promenant  fur  les  fleurs  &  en  fuçanile  miel  avec 
leur  trompe.  Elles  entrent  fouvent  le  foir  par  les 
fenêtres,  &  paroiffent  attirées  par  la  lueur  des  lu- 
mières autour  desquelles  on  les  voit  voltiger.  Quand 
elles  font  en  repos  ,  leurs  ailes  font  pendantes  &  in 
cUnées  vers  le  plan  de  pofîrion  ,  ou  bien  horizon- 
tales à  ce  même  plan,  les  ailes  fiipeiicures  du  mâle 
«it   en  dellous  ,    près  de  leur  origine  ,  le  petit  cro- 
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clic;  qui  embradj  un  poil  roiJc  en  foimî  de  crin  , 
qui  part  de  l'origine  des  inférieure?  ,  comaie  dans 
les  Srhinx.  Les  antennes  fe  tcrni.uent  toujours  par 
une  pointe  ail'ez  fine  ;  mais  ,  au  rcfte ,  elles  varient 
d.ms  leur  figure  :  les  unes  font  à  filets  coniques  (îm-  . 
pies  ;  d'autres  font  en  plumes  ou  à  batbes  ,  ayant  , 
des  deux  côtés  de  la  tige  ,  de  petits  filets  difpofés 
comme  les  barbes  d'une  plume  ,  mais  moins  prelTés 
les  uns  auprès  des  autres  ,  ou  bien  imitant  en  quel- 
que façon  les  dents  d'un  peigne  ;  c'cft  pourquoi  elles 
ont  encore  été  nommées  antenms  en  peigne  oapec- 
t'inées.  Ces  deux  fortes  d'antennts  font  longues,  & 
toujours  plus  que  la  tête  &  le  corcctet  enl'emble  ; 
mais  il  y  en  a  d'autres  qui  font  allez  courtes ,  S:  elles 
font  en  filet  prefquc  de  groffeur  égale  par-toat , 
excepté  à  leur  extrémité,  qui  eft  pointue.  Parmi  les 
Phalènes  ,  les  unes  ont  une  lor.gue  trompe  roulée 
en  fpirale  ou  en  relTort  de  montre  ,  &  cachée  entre 
les  deux  barbillons  ou  antennules  barbues,  comme 
dans  les  Papillons  ;  mais  d'autres  font  dépourvues 
de  cet  organe  ,  &  dans  d'autres  encore  la  trompe  efl: 
fi  petite ,  qu'elle  échappe  fouvent  à  la  vue,  ne  paroif- 
fan:  que  comme  deux  petits  filets  charnus  ,  féparés 
&  écarcés  l'un  de  l'autre  :  quelquefois  cette  petite 
trompe  fait  pourtant  un  tour  de  fpirale.  On  regarde 
cependant  les  Phalènes ,  dont  la  trompe  eft  petite 
&  fi  différente  en  ftruéVure ,  comme  n'en  ayant 
point  du  tout.  En  général  les  Phalènes  ont  les 
mêmes  parties  que  les  Papillons.  Le  ventre,  qui ,  dans 
la  femelle  eft  fort  gros ,  quand  il  eft  rempli  dœufs  , 
eft  divifé  en  neufs  anneaux  ,  dont  les  huit  premiers 
ont  chacun  deux  ftigmatcs.  Dans  pluficurs  efpèces  le 
corcelet  eft  huppé  ,  ayant  une  ou  plufieurs  houppes 
élevées  ,  formées  de  poils  ,  qui  fouvent  s'étendent 
même  fur  les  premiers  anneaux  de  l'abdom.en.  Le 
tarfe  a  cinq  articles  avec  des  ongles  fimples.  La 
jambe  eft  garnie  d'épines  ou  d'ergots.  On  trouve 
parmi  les  Phalènesquelques  efpèces'dont  les  femelles 
manquent  d'ailes ,  6c  d  autres  qui  ont  des  ailes  fi 
petites ,  qu'elles  ne  peuvent  pas  Icrvir  au  vol.  Daiis 
l'accouplement,  les  deux  fexes  fe  trouvent  placés 
dans  une  même  ligne  ,  ou  bout  par  bout ,  comme 
les  Papillons.  La  femelle  pond  fes  œufs  fur  les 
arbres  &  les  plantes,  ou  dans  d'autres  lieux  ,  où  les 
petites  Chenilles  qui  en  éclofent  peuvent  trouver 
leur  nourriture.  Il  y  a  des  Phalènes  qui  furvivenc 
l'hiver;  mais  d'autres,  particulièrement  celles  qui. 
manquent  prefque  de  trompe,  meurent  dès  quç 
l'œuvre  de  la  génération  eft  achevé. 

Toutes  les  Phalènes  comme  les  Papillons,  ont 
d'abord  vécu  fous  la  forme  de  Chenilles  ,  qui  paf- 
fent  par  l'état  de  chryfalide.  Parmi  ces  Chenilles, 
il  y  en  a  de  toutes  les  dalles  &  de  toutes  les  figures  : 
elles  font  à  feize  ,  à  quatorze  ,  à  douze  ou  bien  à  dix 
pattes  :  ces  dernières  font  nommées  arpenteufes  ou 
géomètres.  Les  unes  font  rates  ou  fans  poils  ,  d'autres 
font  demi-velues ,  d'autres  toutà-fait  velues ,  à  tu- 
bercules, à  aigrettes ,  à  broffcs  ,  &c. ,  mais  «lies  ne 
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font  jamais  cpineufes,  ou  garnies  de  pointes  en 
forme  d'épines  fur  le  corps  :  ces  dernières  Chenilles 
appariiennent  uniquement  aux  Papillons  Quelques 
Chenilles  cnuent  en  terre  pcnd.;nt  le  jour  & 
n'en  fortcn:  que  la  nuit  pour  fe  nourrir  des  fiiiilîes 
des  plantes.  La  plupart  des  Chci.illes  vivent  l'oli- 
taires  j  mais  d'autres  aiment  à  fe  tenir  en  compagnie 
ou  enfuciétéj  ponir  toujours,  ou  feulement  pour  une 
partie  de  leur  vie  ,  c'efl-à  dire  ,  jufqu'au  tenis  de 
leurs  transformatioiif.  Elles  fe  font  des  nids  de  foie 
en  commun,  &  p!ufieurs  pafTcnt  l'hiver  cnftinblc 
dans  ces  nids,  cju'elles  favent  fv>rtirier  à  l'cxtéiieur 
en  y  liant  des  feuilles  :  elles  s'y  trouvent  aloi s  dans  un 
état  d'engourdllfemcnt  ou  d'inadlion  jufqu'au  prin- 
tenis.  D'autres  Chenilles  folitaires  paifent  l'hiver 
dans  la  terre,  pour  en  fortir  au  retour  de  la  belle 
faifcn,  &  pour  ronger  les  feuilles  nailfantes,  avant 
de  fe  transformer.  L;s  Chenilles  des  Phalènes  vivent 
fur  les  arbres  &  les  plantes,  ou  à  découvert,  ou 
cachées  de  plus  d'une  manière.  Les  unes  roulent  dcf 
feuilles  ou  les  plient  en  paquets,  &  y  demeurent  foli- 
taires j  d'autres  fe  tiennent  dans  les  feuilles,  entre 
les  deux  membranes  qui  les  compofent  ,  &  en  man- 
gent la  fubftance  inférieure  :  ce  font  les  Chenilles 
mineufcs  ;  d'autres  vivent  dans  les  galles  des  plantes, 
riufieurs  petites  Chenilles,  connues  fous  le  nom  de 
Teignes  ,  fe  font  de  petits  logcmens  ou  de  petites 
maifonnettes  ,  ordinairement  cylindriques  &  creufes 
«n  dedans ,  qu'elles  ne  quittent  jamais ,  les  portant 
ou  les  traînant  par- tout  où  elles  vont:  ces  petites 
loges  font  faites  ,  ou  de  membranes  de  feuilles  ,  ou 
de  laine  &  de  poils,  ou  de  foie  mêlée  de  fable  |&  de 
petits  fragraens  de  pierre  ,  ou  enfin  de  foie  pure  & 
fans  mélange.  D'autres  fe  font  des  fourreaux  fixes 
ou  non  transportables.  Les  unes  vivent  des  "rains 
de  toute  efpèce;  les  autres  rongent  les  meubles  & 
les  habits  de  laine  ,  comme  aulTi  les  pelleteries.  Il 
y  a  des  Chenilles  qui  vivent  dans  les  bois,  &  d'autres 
c]ui  rongent  les  fruits.  Enfin  il  y  en  a  aijfll  de  vérita- 
blement aquatiques  ,  qui  vivent  dans  l'eau  &  fe 
nourrirent  des  plantes  qui  y  croillciit. 

Les  chryfalides  des  Chenilles  qui  donnent  les  Pha- 
lènes ,  font  de  celles  qu'on  a  nommées  couiques  , 
dont  le  gros  bout  ,  qui  eft  celui  de  la  tête  ,  eft  ordi- 
nairement arrondi  en  forme  de  genou  ,  &  dont  l'au- 
tre bout,  ou  le  derrière,  eft  plus  ou  moins  pointu. 
Quoiqu'elles  varient  en  couleurs,  il  y  en  a  pourtant 
une  qui  fcmble  dominer  fur  les  autres  :  c'eft  le  brun 
rougeâtre  obfcur  ,  ou  la  couleur  de  marron.  Mais 
ayant  de  fe  transformer  en  chryfalides,  la  plupart 
des  Chenilles  filent  des  coques  pour  s'y  enfermer  , 
quoiqu'il  y  en  ait  auffi  qui  entrent  (împlement  en 
terre  ,  pour  y  faire  des  coques.  On  en  voit  encore 
qui  fe  contentent  de  filer  quelques  fils  va^rues  &  d'en 
faire  un  afTcmblage  à  peine  fufRfant  pour  foutenir 
la  chryfalide  en  l'air ,  &  au  travers  duquel  on  voit 
diftinâemeiu  l'iiifcfte.  Parmi  celles  qui  filent  de  véri- 
tables coques,  les  unes  les  font  en  terre ,  &les  autres 
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en  plein  air ,  dans  queiqite  endroit  convenable  ,  & 
fouvent  entre  les  feuilles.  Quelques  Chenilles  arpen- 
teufes  ,  au  lieu  de  filer  des  coques  ,  fe  fufpendent 
horizontalement  au  moyen  d'un  lien  de  foie  qui 
leur  entoure  le  corps  exactement  comme  font  les 
Chenilles  des  Papillons  de  la  première  famille  :  c'efl 
une  exception  fingulière  a  la  régie  générale. 

Les  véritables  coques  faites  de  pure  foie, font  ordi- 
nairement de  forme  ovale  plu>;  ou  moins  alongée  , 
fouvent  enveloppée  d'une  couche  de  foie  d'un  litlu 
lâche.  D'autres  Chenilles,  qm  ont  une  trop  petite  pro. 
vifion  de  loie  ,  mêlent,  dans  le  tiliu  trop  mince  de 
leuis  coques  ,  leurs  propres  poils  ,  qu'elles  coupent 
ou  qu'elles  s'arrachent.  Le  dedans  de  touteslescoques 
eftconft.iiiimcntliire  S;  uni.  Celles  qui  n'ontni  allez 
de  foie ,  ni  allez  de  poils  pour  fe  faire  des  coques 
folides,  fe  fervent  d'autres  matières  pour  les  for- 
tifier. Les  unes  lient  enfemble  des  feuilles  &  erj 
forment  une  enveloppe  extéiieure  ,  dans  laquelle 
elles  filent  en  fuite  une  coque  très-mince.  D'autres 
mêlent  dans  le  tilfu  de  leurs  coques,  des  parcelles 
de  buis ,  des  grains  de  fable  &  de  terre  ,  &  fouvent 
de  petites  pierres.  Il  y  a  des  coques  en  forme  de 
bateau  ,  &  d'autres  qui  reffemblent  aux  naffes  ,dans 
lefcjuellcs  on  prend  le  poillon.  Les  Chenilles  favent 
ménager  à  ces  coques  une  ouverture  pour  donner 
pafTage  à  la  Phalène. Pour  fortir  des  coques  entière- 
ment folides  &  où  les  Chenilles  n'ont  laillé  au- 
cune ouverture,  les  Phalènes  font  pourvues  d'une 
certaine  provifion  de  liqueur  cauftique,  propre  à 
délayer  &  amollir  la  foie ,  après  quoi  elles  n'ont 
qu'à  agir  contre  une  coque  allez  tendre  pour  s'y  fai- 
re un  partage.  D'autres  coques  fort  folides  Se  de  la 
confiftance  de  parchemin  ,  font  faites  de  manière 
qu'elles  ont  au  bout,  où  fe  trouve  la  tête  de  la  Pha- 
lène ,  une  portion  en  forme  de  fegracnt  de  fphèrc 
ou  de  calotte  ^  qui  s'en  détache  quand  elle  la  pouf- 
fe pour  fortir  de  la  coque. 

La  trompe  des  Phalènes  qui  compofent  la  premiè- 
re famille,  eft  fouvent  fi  petite  ,  qu'elle  échappe  à  la 
vue:  elle  n'excède  guères  &  prefque  jamais  la  tête 
en  longueur.  Comme  elles  ne  font  pas  delliuées  à 
une  longue  vie  ,  elles  n'ont  pas  befoin  de  prendre 
de  la  nourriture  ,  &  il  femble  que  c'eft  pour  cela 
même  ^qu'elles  n'ont  reçu  qu'une  fi  petite  trompe. 
Dès  qu'elles  ont  quitté  l'enveloppe  de  chryfalides  , 
elles  longent  tout  de  fuite  à  la  propagation  de  leur 
efpèce;  elles  s'accouplent  d'abord,  pondent  leuts 
œufs,  &  meurent.  Les  femelles  relient  prefque  tou- 
jours en  place,  fe  fervent  fort  peu  de  leurs  ailes  pour 
voler  ;  les  mâles  aulTi  les  cherchent  &  ne  vivent  pas 
non  plus  loagtems  après  l'accouplement.  On  en  a 
un  exemple  dans  les  Phalènes  des  Vers-à-foie,  ou 
Bombix ,  qui  font  de  cette  famille.  Ces  Phalènes 
ont  ordinairement  le  corps  &  les  pattes  très- velus, 
ou  garnis  de  quantité  de  longs  poils.  Le  port  de  leurs 
ailes  varie  }  les  unes  les  portent  horizontalement , 
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ou  étendues  &  parallèles  au  plan  de  pofition  ;  les  au- 
tres les  ont  placées  en  toic  aiiondi  ,  ou  b:cri  à  vive 
arrête;  dans  d'ancres  les  ailes  intérieures  débordent 
les  fupérieures  du  côté  extcriciic;  enfin  quelques 
unes  de  ces  Pha'èncs  portent  une  huppe  ou  brolle 
élevée  fur  le  corcelet ,  tandis  que  celui  des  autres 
elt  tout  uni  &  fansliuppc.  Toutes  ces  variétés  peu- 
vent fournir  des  caraélères  pour  divifcr  IcsPiialènes 
de  cette  famille  en  autant  de  fciftious. 

Parmi  les  Chenilles  de  ces  Phalènes ,  il  y  en  a  à 
feize  ,  à  quatorze  &  à  dix  pattes  :  ces  dernières  font 
des  arpcnieujcs.  Celles  ■>  'eize  pattes  font  ordinaire- 
raent  velues  ,  à  tubercules  ou  a  aigrettes  ,  ou  bien 
fans  tubercules:  les  poils  dans  ces  dernières,  par- 
tent immédiatement  de  la  peau.  Toutes  celles  qui 
ont  des  broiles  &  des  aii^rcttes  en  forme  de  pm- 
ceanx,  deviennent  des  Phalènes  de  cette  famille. 
Mais  il  y  en  a  aufli  de  rafes  &  de  dcini-vc'iies  :  elles 
fe  conftruifent  prefque  toutes  des  coques  de  foie  , 
ou  mêlées  d'autres  matières;  quelque  peu  d'efpcces 
entrent  fimplemcnt  en  terre  ,  fans  s'y  faire  des  co- 
ques. La  plupart  palfent  l'hiver  dans  leurs  coques 
fous  la  forme  de  chryfalides  ;  d'autres  furvivent  à  cet- 
te faifon  pour  rcparoîtrc  au  printcms  fous  la  ;nême 
forme  de  Chenilles.  Les  Chryfalides  des  Chenilles  à 
biofTc  font  ordinaitetnent  velues. 

Dans  la  féconde  famille  des  Phalèneï ,  les  antea- 
ncs  des  femelles  ont  de  très-courtes  barbes  ;  elles  ne 
font  fouvcnt  qu'un  peu  dentelées ,  &  dans  d'autres 
elles  font  abfolument  hliformes  6c  liffes,  en  for- 
te que  pour  (avoir  (i  elles  appartiennent  à  cette  fa- 
mille, il  faut  connoîttc  leurs  mâles.  La  trompe, 
qui  fait  pluiieurs  tours  de  fplrale  ,  eft  toujours  plus 
longue  que  la  tète  &  le  corcelet  pris  cnfemlile. 
Quelques-unes  de  ces  Phalènes  portent  leurs  ailes 
rabattues  j  formant  au-delTus  du  corps  un  toit  à  vive 
arrête  ,  ou  arrondi ,  &  quelquefois  très-écrafé  ;  le 
côté'poflérieur  des  fupérieures,  qui  couvre  toujours 
les  inférieures ,  n'égale  que  la  moitié  de  l'étendue 
du  côté  extérieur,  en  forte  que  ces  ailes  font  peu  lar- 
ges; les  unes  ont  le  bord  poilérieur  découpé  en  angles 
ou  en  dentelures  ,  tandis  que  celui  des  autres  eft 
tout  uni.  Quelques  efpèces  ont  ,  fur  le  corcelet , 
une  huppe  qui  manque  dans  d'autres.  Plufieurs  efpè- 
ces de  Phalènes  de  cette  famille  portent  leurs  ailes  , 
qui  font  grandes  &  larges  ,  quoique  Jleur  corps  foit 
mince  &  grêle  ,  très-étendues  &  entièrement  hori- 
zontales ou  parallèles  au  plan  de  pofition  ;  les  fupé- 
rieures font  fouvent  fi  écartées  du  corps ,  qu'elles 
laiffent  les  inférieures  plus  ou  moins  à  découvert  ; 
mais  dans  d'autres  ces  dernières  font  entièrement 
couvertes  par  les  premières  ;  leur  côté  poftérieur 
égale  les  deux  tiers  ou  les  trois-quarts  de  la  lon- 
gueur du  côté  extérieur,  &  ce  bord  eft  fouvent  dé- 
coupé. 

Les  Phalènes  de  cette   famille  qui  portent  leurs 
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ailes  rabatucs  î-c  eti  toit,  viennent  ordinairement  de 

Cl-.enillcs  i  feize  pattes  ;  mais  la  plupart  de  celles , 
qui  [ie'.incnt  l.urs  ailes  étendues  S:  hoiizontaes,  ont 
ué  des  Clicnilks  arpentcufes  a  dix  pattes.Ces  Chc- 
miles  arpenteufcs  n'ont  jamais  le  corps  fore  gros, 
mais  ordinairement  très-long  &  elles  font  toujours 
rafes;  quand  elles  marchent,  elles  mettent  le  coips 
en  boucle  ,  en  rapprochant  les  pattes  rocmbraneules 
tout  près  de  la  dernière  paire  des  écailleufcs ,  eu 
forte  que  c'eft  comme  fi  elles  mefuroient  le  terrain 
en  marchanr.  Elles  entrent  ordinairementdans  la  terre 
pour  fc  transformer  ,  &  n'ayant  que  peu  de  matière 
à  foie,  elles  mêlent  dans  leurs  coques  des  grains  de 
terre  &  d'autres. matières  étrangères  ,  &  pour  foriit 
de-  leurs  chryfalides  ,  elles  font  fauter  la  pièce  de  la 
poitrine  ,  fans  qu'il  fe  laiTe  de  fente  en-dellus  du  cor- 
celet. Plufieurs  Chenilles  arpentcufeî  donnent  des 
Phalènes  femelles  fans  ailes,  ou  qui  n'ont  tout  au 
plusquedes  moignonsd' ailes  ,  tandis  que  leurs  mâles 
ont  de  fort  bonnes  ailes.  Quelques-unes  de  ces  Pha- 
lèiies  aiment  à  tenir  leurs  ailes  perpendiculaires  au 
plan  de  pofition  &  appliquées  enfemble  au-delTus 
du  dos  ,  à  la  façon  des  Papillons;  mais  les  inférieures 
ne  fe  recourbent  jamais  pour  cmbralTer  ni  le  dclTous 
ni  le  delVus  du  corps,  étant  fimplement  appliquées 
avec  leur  bord  inférieur  fur  les  côtés  du  corps  ou  fur 
la  ligne  du  dos  ;  quand  ces  ailes  font  baiffées ,  elle- 
fe  trouvent  parallèles  au  plan  de  pofition. 

Les  antennes  d'une  troifieme  famille  de  Phalè- 
nes, font  i  filets  coniques  fimples  ;  elles  diminuent 
infeufiblemcnt  de  volume  en  partant  de  leur  bafe  Sî 
font  terminées  en  pointe  ;  mais  ce  qu'elles  ont  de 
particulier,  c'eft  qu'elles  ne  font  gueres  plus  langues 
que  1.1  tête.  Ces  Phalènes  n'ont  point  de  trompe 
fenfible  ,  au  moins  leur  trompe  cft-elle  très-petite 
&  plus  courte  que  la  tête.  Elles  portent  leurs  ailes 
rabattues  &  en  toit.  Les  Chenilles  des  Phalènes  de 
cette  famille,  connues  jufqu'ici  ,  ne  vivent  point  de 
feuilles  ,  nuis  de  bois  verd  ,  des  arbres  &  des  arbuC- 
tes  ,  qu'elles  percent  &  qu'elles  rongent  ,  entre 
autres  les  racines  du  houblon  ;  elles  ont  une  plaque 
écailleufe  fur  le  premier  anneau  ,  S:  feize  pattes  , 
dont  les  membraneufes  font  garnies  d'une  couronne 
complette  de  crochets.  Leurs  chryfalides  ont  le  veu- 
rre  long  &  très-flexible  ,  avec  des  rangées  tranfver- 
fales  de  petites  épines  ou  pointes  dures,  &  des  pointes 
écailleufes  plus  grandes  à  la  tête  &  vers  le  derrière. 
Elles  percent  leurs  coques  &  en  forrent  à  demi  , 
avant  que  leur  peau  fe  fende  pour  donner  le  jour  à 
la  Phalène. 

Dans  une  quatrième  famille  de  Phalènes  ,  les 
antennes  font  filiformes  ,  ou  à  filets  coniques ,  lon- 
gues ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  longueur  ordinaire  &  fur- 
paiïant  toujours  l'étendus  de  la  tête  &  du  corcelet 
pris  enfemble  ,  ce  qui  les  diftingue  de  celles  des 
Phalènes  de  la  famille  précédente.  Elles  n'ont  point 
de  trompe  fenfible.  Cette  famille ,  comme  la  ptécé» 
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dente  ,  cft  très-peu  nombrciifc  en  efpèccs  ;  les  Tei- 
_e,nes  &  les  faiifles-Teignes  des  laines,  comme  auHl 
les  faiiir  s  feignes  qui  rongent  le  cuir  &  les  oâtcaux 
de  cire  dais  l«s  niches  des  Abeilles,  donnent  des 
Phalènes  de  cette  famille.  On  nommtfiiuJfes-Te/g-ies 
les  ClieniUcs,  c]ui  ,  pour  fe  couvrir,  fe  font  des 
fourreaux  fixes ,  qu'elles  nepîuvent  pas  tranfporter, 
comme  font  les  véritables  Teignes,  mais  qu'elles 
alongent  toujours  quand  elles  font  obligées  de  cher- 
cher de  nouveaux  alimens ,  n'aimant  pas  avoir  le 
corps  à  découveit.  Celles  qui  rongent  le  cuir,  ai- 
ment auiïi  à  manger  le  lard  &  la  viande  feche. 
Parmi  les  Teignes,  il  y  en  a,  qui  donnent  des  Pha 
lènes  femelles  abfolunient  dépourvues  d'ailes,  & 
qui  appartiennent  à  cette  fauiille. 

Une  cinquième  famille  eft  formée  des  Phalènes 
dont  les  antennes  font  toujours  pour  le  moins  de  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps,  &  fouvent  beaucoup 
plus  longues;  &  dont  la  trompe  ell  toujours  plus 
longue  que  la  tête  &  le  corcelet.  On  trouve  dans 
cette  famille  des  Phalènes  de  toutes  les  grandeurs  , 
&  une  quantité  de  très-petites  ,  qui  demandent  à  être 
vues  à  la  loupe  &  même  au  microfcope  ,  pour  être 
bien  reconnues  ;  telles  font  celles  des  Chenilles  mi- 
neufes  des  feuilles  ,  qui  ont  des  couleurs  très-bril- 
lantes ,  ou  qui  font  comme  décorées  dor  &  d'argent. 
Mais  d'autres  Phalènes  plus  grandes  ,  n'ont  que  des 
couleurs  très-fombres,  brunes  ou  grifes  ,  mêlées  en- 
femble  de  différentes  manières.  Quoiqu'elles  ne 
■Volent  ordinairement  que  la  nuit  ,  il  y  a  pourtant 
des  efpècesqui  fe  montrent  en  plein  jout  &  le  polent 
alors  lur  les  fleurs ,  p  lur  en  fucer  le  miel.  Les 
grandes  Phalènes  &  celles  de  grandeur  médiocre 
viennent  de  toutes  fortes  de  Chenilles,  excepté  des 
épineufes.  Les  uies  font  rafes  &  les  autres  plus  ou 
moins  velues;  elles  filent  ordinairement  des  coques 
dans  la  terre  ,  ou  hors  de  la  terre. 

Les  petites  Phalènes  ont  été  des  Chenilles  qui 
roulent  &  plient  les  feuilles  des  arbres  &  des  plantes , 
ou  qui  forment  des  paquets  de  plufieurs  feuilles  , 
qu'elles  favent  lier  enfemble;  d'autres  font  des  Che- 
nilles mincufes ,  qui  minent  l'intérieur  des  feuilles; 
d'autres  percent  les  fruits  de  routes  efpcccs  pour  en 
manger  les  pcpins  ,  &  d'autres  dévorent  les  gra:ns  ; 
d'autres  (ont  des  Teignes  ,  qui  (e  foiv  des  foi:rreaux 
ou  des  logemens  portatifs;  enfin  d'autres  vivent 
dans  des  galles ,  qui  s'clevent  fur  les  feuilles  des 
plantes  &  des  arbres.  (  M  ) 

LEPISME  ,  LiPisMA.  Genre  d'infeiSe  de  la  pre- 
mière Sedion   de   l'Ordre  des  Aptères. 

Les  Lépifmcs  font  connus  de  tout  le  monde  : 
ce  font  ces  petis  infeûes  que  l'on  rencontre  dar.s 
les  maifons,  courant  fur  les  chaflis  des  croifces  , 
fe  cachant  dans  les  fentes  les  fenêtres  ,  des  ar- 
moires &  des  autres  boiferies.  Ils  font  remarqi;a- 
bles  par  leur  agilité  ,  par  l'extrémité  de  leur  ab- 
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domcn  ,  terminé  par  trois  filets  &  principalement 
pat  la  couleur  argentine  de  leur  corps  ,  duc  aux 
petites  écailles  qui  le  recouvrent.  Les  enfans  ap- 
pellent ces  infcftes  petits  poijfons  ,  à  caufe  de  leur 
forme  ,    de  leur  agilité  &  de  leur  éclat. 

Les  Lépifmes  ont  quelque  reiïcmblance  avec  les 
Podures,  dans  leur  extérieur  &  leur  manière  de 
vivre;  mais  des  caraélères  génériques  bien  tran- 
cîu-s  les  diftinguent.  Les  Lépilm-sont  les  antennes 
fctacces  ,  leur  abdomen  cft  terminé  par  crois  filets 
droits.  L;s  antennes  des  Podures  font  filiformes  ,  Se. 
les  trois  filets  qui  term  nent  l'abdomen  ,  font  re- 
courbées Ibus  le  ventre. 

Les  antennes  font  fétacées  ,  plus  longues  que 
le  corps  ;  formées  d'une  multitude  de  petits 
articles  cylindriques  qui  vont  en  diminuant  in- 
fenfiblement  de  la  bafe  à  l'extrémité.  Le  premier 
eft  plus  grand  que  les  autres. 

La  bouche  efl:  compofée  de  deux  mandibules,  de 
deux  mâchoires,  d'une  lèvre  inférieure  &  de  quatre 
aniennules. 

Les  mandibules  font  courtes ,  cornées,  arquées  , 
aiguës ,   fans  dents. 

Les  mâchoires  font  avancées,  membraneufes  , 
cylindriques,  prefque  véficuleufes ,  tronquées  à  leurs 
extrémité  ,  réunies  avec  la  lèvre. 

La  lèvre  eft  membranenfe ,  avancée  ,  arrondie  , 
échancrée  a  fon  fommet. 

Les  antennules  antérieures  fonr  filiformes  ,  très- 
avancées  ,  &  beaucoup  plus  longues  que  les  poflé- 
ricures.  Elles  font  formées  de  cinq  articles  ,  cy- 
lindriques ,  prefqu'égaux  :  le  premier  eft  plus  court, 
&  le  dernier  eft  aigu.  Les  antennules  poftérieures 
font  courtes  &  triarticulées.  Le  dernier  article  eft 
ovale  &  plus  gros  que  les  autres.  Elles  t'ont  inférées 
dans  le  milieu  di   la  lèvre. 

La  tête  eft  petite  ,  applatie  :  les  yeux  font  fîtués 
deiiière  les  antennes. 

Le  corcelet  eft  large. 

L'abdomen  n'eft  guère  plus  long  que  le  corce- 
let ;  il  eft  formé  de  neuf  anneaux  ,  H  garni  en  def- 
fous  de  petits  filets. 

Les  pattes  font  au  nombre  de  fix.  Les  cuifTes 
font  courtes,  larges,  &  prefque  orbiculaires  ;  elles 
font  recouvertes  à  ieu;  bafe  ,  par  de  grandes 
écailles.  Les  jambes  font  également  courtes  &:  larges. 
Les  tjrfes  font  filiformes,  prefque  aufli  longs  que 
la  cuille  &  la  jambe.  Ils  font  l'oimcs  de  quatre  ar- 
ticles.  Lï  premier  elt  très-long;  le  fécond  l'eft  un 
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peu  moins  ;  le  troifième  eft  très-petit  Se  globuleux  ; 
le  quatrième  cft  grêle  ,  cylindrique  ,  plus  court 
que  le  fécond  ,  &  terminé  par  deux  petits  ongles 
aigus. 

La  queue  eft  formée  de  trois  filets  alongés,  fé- 
tacés.  Celui  du  milieu  eft  droit  ,  les  deux  autres 
yont  en  divergeant. 

Nous  arons  dit  que  ces  infci^cs  fc  trouvoieot 
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dans  les  maifons ,  dans  les  fentes  des  bois  ,  fous 
les  planches  humides.  MM.  Fabricius  &  Linna:us  , 
difent  qu'ils  fe  nourri/Tent  de  fucre,  de  bois  pourri 
&  d'autres  chofcs.  M.  Geoffroy  croit  auffi  qu'ils 
mangent  de  petits  Acarus  ,  connus  fous  le  nom  de 
Poux  de  bois  ,  &  qui  (e  trouvent  dans  les  bois 
humides. 

Cet  infede  ne  fubit  point  de  métamorphofc ,  H 
change  feulement  de  peau. 


Uijh  Nat.  Infeil.   Tom,  VIL 
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Suite  di  l'Jniroduâion  à  P H'ifloire  Naturelle  des  Infecte», 


I.   E    P    I   S    M  E. 

LE  PISMÂ.    Lin.  Fa  b. 
F  O  R   B  I   C  I   N  A.       G  E  o  V  Vr 

CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes  féracées  ,  formées  de  petits  articles  cylindriques  à  peine  vifibles. 

Bouche  compofée  de  deux  mandibules  cornées,  fans  dents  ;  d&  deux  mâchoires 
avancées  ,  membraneufes  ^  cylindriques  &  prefque  véficuleufes  ,  réunies  avec  la 
lèvre. 

Lèvre  membraneufe ,  arrondie,  échancrce. 

Antcnnules  antérieures  plus  grandes,  filiformes,  compofces  de  cinq  articles: 
antennules  poltérieures,  triarticulées ,  terminées    en  malle. 

Corps  couvert    d'écaillés. 

Abdomen  terminé  par  trois  filets  droits. 

Quatre  articles  à   tous  les  tarfes. 


ESPECES. 


I.  Lepisme  du  fucre. 

Squammeux  argenté;  queue  formée  de 
trois  filets. 

1.  Lepisme  polypode. 

Sauteur 's  queue  formée  de  trois  filets; 
arineaux  de  l'abdomen  velus  en-dejjbus  & 
fur  les  Lûtes. 

3.  Lefisme  linéé. 

Queue  formée  de  ti  ois  filets  ,  corps  hrun^ 
avec  deux  lignes  blanches. 


ij..  Lepisme  velu. 

Brun  ;  queue  formée  de  trois  filets  velus. 

j*.  Lepisme   terreftre. 

Sans  écailles  ;  queue  formée  de  trois  filets. 

G.  Lepisme  écailleux. 

Ecailleux ,  queue  formée  de  trois  filets. 

7.      EPiSME  nain. 

Fauve  ;  queue  formée,  e  trois  filets. 


LE? 

1. 1  ÉPI  s  ME  du  fucie. 

LspisM.H  faccharina.  ♦ 

;  Lepijma  fquammatu  argentée,  cauda  irlplici,  Fab. 
Sy/i.  eut.  p.  500.  «o.  1. — Hp,  inf.  tom.  i.f.  579. 
«".  I. — Mii/ic.  inf.  tom.  i.  pag.  141.  b"i  i. 

Lepifma  fquamrnofu  cauda  tripUci.  Lin.  Syfl. 
tiat.  p.    1011.  n".i.  —  Faun.  Juec.  re°.  191J. 

Lepifma  vu/garis.  S  c  o  r.  En',  carn.  n".  \oi6. 

Foriiciria.  Aldr.  Inf.  p.  jjQ.tab.  i.  fig.  J. 

Forbicina  vlana.  G  E  O  F  F.  H:(}.  inf.  tom,  l. 
pag.   61  ^.  K^.  i.  tak.   10.  /^.  j. 

La  forbicine  plane.   GeOFF.  Ibid. 

Setoura  fahargentea  ,  cauda  fetofa  ^  feiis  kirfu- 
tis.  BROWN./i'm.  41J. 

Adam.  Microfcop.  tah.  18.  fig.  147. 

SvLZ.  Inf  tdb.x^  fig.  141. 

S.HAEFF.  Elem.tab.  75. 

Lepljma  femt-cylindrica  corpore  fem:-cy[indrico 
fqaammofoabdominis  apice  Jclis  tribus.  DtG.  Mém. 
inf.   tom.  7.   n9 .  14.  n".  1. 

Forbicina  faccharina. iovKC.Ent.  par.i.p.  yij. 
««.  1. 

Le  corps  efl  lifTe  ,  couvert  d'écaillés  ,  d'un  blanc 
argencin.  Les  antennes  foiu  blanches  ,  plus  longues 
que  le  corps  ;  le  corcelct  drpouiilé  de  (es  écailles 
cil  fauve:  l'abdomen  privé  des  lienncs  cft  roull.ître. 
Les  écailles  ijui  font  lur  la  poiiiine  (ont  très-larges  & 
recouvrent  les  cuilles  a  leur  origine.  L'abdamen  ell 
compofé  de  neuf  anneaux  :  cha  jue  anneau  ell  garni 
en-delTous  de  petits  filets  cjuueilemblent  à  des  pentes 
pattes. 

Ce  Lépifme  fe  trouve  en  Amérique  dans  les  fu 
crcries.  Il  etl  maintenant  ires  commun  en  Euiopc. 
Linnjcus  prétend  4u'il  mange  les  livres  &  les  habits 
de  laine. 

2.  Léfisme  polypode, 

Lepism.4  poiipoda. 

Lejifma  faltatoria  cauda. triplici  abdominis  feg- 
mentis  jubius  utrinq,,e  vU/ofj.  Fab.  iyjî.  cnt. 
f.  sro. 'i".  1. — Spec.  inj.  lom.  i.  /?.  jgo.  n°.  2. 
— Ma.1t.  inf.  tom.  \.  p.  141    n".  1. 

Lepifma  polipoda  fcutata  cauda  triplici.  LiN.  Syft. 
nat.  p.  1011.  n'^ .  x. 

Lepifma  polypus.  LiN.  Syfl.  nat.  edit.  Gmel. 
P-  1906.  «^.  i. 

Forbicina  teres  faàatrix.GzOït .  Hifl.  inf.  tom,  i. 
pag,  614.  n?.  z. 
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La  Forbicine  cylindrique.  Gsoff.  Ihid. 
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Lepifma  fquammofd  faliatoria  ,  fells  caudi  tribus 
inte^meUia  majore.  SlKOtM.  .Aôi.  Iiafes.  9.  57J. 
tab.  X. 

Foriicina  faltatrix.  FOURC.  Ent.  par.l.p.  jij'. 
n° .   1. 

Il  eft  brunâtre  &  moins  large  que  le  précédent. 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps.  Lesan- 
tcnnules  antérieures  loni  très  apparentes.  Les  yeux 
litués  derrlè  e  la  tête  ,  (ont  prefquc  réunis.  Cha- 
que anncap  de  l'abdomen  efl  garni  d'une  épine  laté- 
...le  ,  qui  reiicnible  a  une  petite  patte.  L;  ventre  efl 
tel  miné   par  trois  filets. 

I!  fe  trouve  en  France  dans  les  départemens  méri- 
dionaux j   il  eft  moins    commun  que  le  précédent. 

}.   LÉnsME  linéé. 

LrFrsM.4  Uneatj. 

Lepifma  cauda  triplici  corpore  fufco  vittis  duabus 
alhis.  Fab.  Syfl.  em.pag.  300.  n° .  5. — Spec.  inf. 
tom.  I.  pag.  580.  n^.  3.  —  Mant.  inf.  tom.  i. 
p.   i+i.  n".  5. 

Lin.    Syfl.  nat.  éd.  Gmel. pag.  1907.  n" .  f. 

Les  antennes  font  fétacées  ,  de  la  lo.ioueur  du 
corps.  Le  corce'et  eft  couvert  de  trois  écailles 
échancrées  poflérieurement.  Le  corps  eft  fort 
écâilleux  ,  brun  ou  noir  en  -  dcffus ,  mélangé  de 
cendré  ,  avec  deui  ra  es  blanches  longitudinales, 
la  queue  efl  formée  de  trois  li'cts  velus  ;  celui  du 
miheu  elt  plus  court.  Elle  ell  garnie  rn-dcllôus  de 
quelques  petites  fi.ics.  Le  corps  eft  argenté  en- 
delious.  11  y  a  trois  écailles  fur  la  poitrine.  Les  pattes 
(ont  courtes  &(.  les  cuilles  comprimées. 

Il  fe  trouve  en  SuilTc  furies  murailles, 

4.  L^PisME  velu. 

Lepisma  villofa. 

Lepifma  fufca  ,  cauda  triplici  villofa  Fab.  Syfl. 
ent.  pag.  300.  n°.  ^.——Speç.  inf.  tom.  i  p.  580. 
«".4.  —  Mant.  inf.  tom.  i.pag.  141.  n^.  4. 

Lin.  Syfl.  nat.  éd.  Gmel. pag.  19O7.  n^.  4. 

Il  redemble  au  Lépifme  du  Sucre  ,  mais  i!  eft  plus 
court  &  plus  gros.  La  tête  eft  Hanche  &  velue.  Le 
corps  eft  ovale, brun  en-deffas,  blanch.ître  en  -  oellous. 
lia  trois  filets  très-velus  à  l'extrémité  de  l'abdomen. 
Celui  du  milieu  eft  le  plus  long  L'abdomen  eft  o-arni 
a  fa  face  inférieure  ,  de  quelques  filets  courts  /ainlî 
que  dans  le  L  pifme  du  fucre.  Les  pattes  fcnt  courtes 
&  blanches. 


Il  fe  trouve  en  Chine. 


Sss  t. 
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5.  LrrtsME  tsrrcflre. 

Lepisma  Ctrrejlris. 

Lepifma  nuda  cauda  trip/ici.  LiN.  Faun.  face, 
n".  1916'. 

Lin.   Syfl.  nat,  éd.  Gmel.p.  2907.  n".   5. 

Ce  LépifiTie  reiTemblc  à  une  Podurc  ;  il  efl:  cy- 
lindrique &  entièremeiu  b'.inc.  Les  antennes  lont 
obtulcs  &  de  la  longueur  de  lu  moitié  du  corps. 

Il  Ce  trouve   en   Euro^'C- 

é.  Lépisme  ccaillcuxi 

Leptsma  fcutata, 

Lepifma  fcutata  ,   cauda  trip/ici. 

Lepifma  polypui.  Lin.  Syjl.  nat.  ed,  Gmel. 
p.   1907.  n".   6. 

MuLL.  Zool.  Dan.  prod.  11  jj. 

CeLépifmc  a  des  écailles  tranfvcrfales  très-larges  j 
fa  queue  ell  formée  de  trois  filets. 

Il  fc  trouve  en  Daneinarck. 

Nous  avons  changé  le  nom  de  polyfus  ,  donné 
par  Gmelin  ,  parce  qu'il  fe  trouve  déjà  une  fois  dans 
le  geiue. 

7.  LÉPISME  pain. 

Lïïprs.^fA  minuta. 

Lepifma  flava  ,  czuda  tri  fêta.  Lin.  Syft,  nat.  ed. 
Gmei.  pdg.  i.coy.n".  7. 

MuLL.  Zoo,',  dan.  prodr.  1160. 

licft fauve,  ]a  queue  c!J  formée  de  trois  filets  ; 
mais  les  filets  de  la  qucje  manquent  quelque- 
fois. 

Il  fc  trouve  en  Danemarck. 

LEPTURE,  Leptura.  Genre  d'infedle  de  la 
troiiième  feûion  dcsCclcoptèrcs. 

Ces  inleftes  ,  de  la  fa:i;il!e  des  Capricornes, 
ont  le  corps  along^,  un  peu  voûté  ,  les  antennes 
f  étacées  j  placées  au-devant  des  yeuï.  Le  corcclet 
atrenué  antérieurement.  Les  élytres  allant  en  di- 
minuant pollériearement.  Les  taries  font  compoft's 
de  quatre  articles  ,  dont  le  dernier  elt  grand  i.  bi- 
lobé.  Ls  font  p.irtie  des  Leptures  de  Linr.a;us  & 
des  Stencorcs  de  M.  Gecftioy  ,  &  ont  quelques 
rapports  avec  les  Rli.igions  de  Fabriciu>  ;  mais  ils 
s'en  diftingiicnt  pAt  leurs  .-^nteniiiilcs  filiformes  , 
tandis  qu'elles  font  tcrminéiiS  tu  njuile  dans  les 
Khagions. 
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Les  antennes  des  Leptures  font  fétacées  ,  compa- 
fces  de  onze  articles.  Le  premier  eft  gros  en  malîe  ; 
le  fécond  cil  globuleux  &  rrès  pcit.  Les  neuf  autres 
vont  en  diminuant  de  g'^off.nr  Se  de  longueur  ,  juf- 
qu'au  dernier  qui  eft  pointu.  Ellfs  font  inférées  fur 
le  devant  de  la  tête  ,   entre  les  deux  yeux. 

La  bourbe  cfb  com^^ofe  d'une  lèvre  fupérieure,  de 
deux  mindiijulcs  ,  de  deux  mâchoires  ,  d'une  lèvre 
inférieure  &  de  quatic  anicnnules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  très-avanc°e.  Elle  eft 
moitié  cornée  ,  moitié  incmbtaucule  ,  un  peu  échaa- 
crée  antérieurement. 

Les  mandibules  font  fortes,  cornées  ,  aiguës  , 
arquées  lans  dents. 

Les  m.ichoires  font  membraneufes  ,  droites  ,  cy- 
lindiiqucs.  I  a  baie  cil  un  peu  corn  e  ;  elles  font  ter- 
minées antérieurement  par  pluiicurs  loies. 

La  lèv  c  inféiicurc  eft  membraneufe,  rorntfe  3. 
la  bafe  ,  .ilongée  ,  preCpjC  cylindrique  ,  retrécic 
antérieurement  ,  &  lermiiiéc  par  deux  divifions, 
très-membtancufes  &  arrondies. 

Les  antennules  antérieures  font  p'u=  longues  que 
les  prftérieuies,  compo  tes  de  quatre  articles.  Le 
premier  ef^  très-petit  ,  les  deux  autres  font  à-peu- 
près  égaux,  coni.juc'.  Le  dernier  eft  alongé  ua 
peu  ovale.  E'.Ies  (ont  inférées  au  dos  de  la  mâ- 
choire Les  antennules  polléi  ieures  font  plus  courrcs  , 
compofécs  de  trois  ariiclcs.  Le  premier  eft  petit.  Le 
dernier  eft  ovale  ,  plus  large  &  plus  long.  Elles 
font  inférées  a  la  bafe  des  deux  diviiîons  de  la 
levrc. 

La  tête  eft  un  pejj  pointue  antcrieuremenr.  Les 
yeux  font  faillans  ,  placés   derrière   les  anieniics. 

Le  corcelec  eft  conique  ,    la  pointe  eft  .mtéricure.- 

Les  élytres  font  un  peu  arquées  Se  vont  en  fe  rc- 
trécillant  vers  leur.exttémité. 

Les  pattes  font  longues.  Les  cuifTes  font  un  peu 
renflées.  Les  jaml  es  légèrement  arguées  ,  fie  les 
taries  compofées  de  quatre  articles,  dont  le  premier 
eft  long  ;  le  fécond  court  ,  triangu'airc  ;  le  troiiiè- 
me large,  bilobé  ;  le  quatrième  long  &  en  ma/fe; 
les  ar!.icle<;  des  tarfes  des  pattes  poftétieurs  font 
très-alongéî. 

Ces  infcéVes  fe  trouvent  dans  les  bois ,  fur  les  troncs 
des  arbres  &  des  fleur' .  Leurs  larves  fc  nourriffei.t  du 
bois  pourri.  Leur  manière  de  vivre  &  leur  fîç;i.:rc  efl 
la  même  que  celle  des  larves  des  Ctllidies,  des  Sa- 
perdes  ,  &  de  quelques  autres  genres  de  la  famille 
des  Ca.pricornes. 


Saite  del'IntroduBion  à  l'HlJlolre  Naturelle  des  Trftclcs. 
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L  E  ?  T  U  R  J.     LiK.     Fab. 
STENCORE      G  E  o  f'f. 
CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES. 

Antennes    fécacées. 

Bouche  formée  d'une  lèvre  fupérieure,  de  deux  mandibules  cornées,  fans  dents, 
de  deux  mâchoires  membraneufes  ,  cyli.idr  quïs  ,  d"uue  lèvre  infcneure  ,  membra- 
neufc  ,    aloiigée,    retrcciti   aaterieurement  &  bifide. 

Antennules  antérieures,  plus  longues,  quadiiarcicule'es  ;  aiuennulcs  poftcrieures 
couc(es  ,  tr. articulées. 

Corcelet  conique. 

Quatre  articles  aux  tarfes  dont  le  troifième  large  ,  bilobé. 


ESPECES. 


1.  Lepture  unipon£laée. 

Noire  ;   é ytres  roujfes  ,  avec  un  point 

noir  dans  leur  milieu. 


5".  Lepthre  livide. 

Noire;  élytres   tejlacées  y  immaculées; 
patces  noires. 


2.  Lepture  biponAuée.  I       6  Leptut.e  fttigillée. 

Noire;  velue ,  élytres  livides  ^  avec  un  !        J^oire,  élytres  tejlacées  y  avec  une  ligne 
point  fur    la  future  y   &  leurs   extrémités  I  j^qI^j^i,-. 
noirs. 

5.L£PTDRE  melanure. 


Nuire  ;  élytres  rougeâtres  ou  livides  avec 
la  future  &  leur  exticmué  noire. 

4.  Lepïure  lilfe. 

Noire  ;  ely très  &  pattes  livides,  future 
&  extrémité  des  élytres  noirei. 


7.  Lepture  tomenteufe. 

Corcelet  doré  ,  velu,  élytres  tejlacées  , 
noires  à  leur  extrémité, 

8.  Lepture  échancrce. 

Noire;  élytres  pourpres, no'res  &  échan- 
crées  à  leur  extrémité. 
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LEPTURE.    (Infedes. 


9.  Lepture  fanguino'eiue. 
Noue  ;   eîytrcs  fangjcns. 

10.  Lepiurb  vil^ageoife. 

Ferriigirieufi i  antennes  ,  élytres  &  poi- 
trine brunes. 

1 1 .  Leiture  rouge. 

Noire  j  corcelet ,   el)tres&  jambes  pour- 
pres. 

12.  Lepture  haftéc. 

Très  noire  ;  élytres  rouges  ,   avec    leur 
extrémité  &  le  milieu  de  la  future  noirs, 

13.  Lepture  teftacce. 

Noire  ;  élytres  tejlacées ,  jambes  roujfes  ; 
corcelet  arrondi  pojlériiurement. 

14  Lepture  pubefceiue. 

Noire;  d'un  velu  cendre  j  côte;  des  ailes 
teflacée  à  la  bafe. 

i5.LnPTUR€  verdoyante. 

D'un    vert  foyeux  j   antennes  annulées 
de  veri  Gr  de  brun. 

i6.  Lepture  émeraude. 

D'un  vert  foyeux  ;  antennes  &  pattes 
noires. 


17. Lepture  atre. 

Corps  entièrement  noir. 

î8.  Lepture  exclamation.    • 


élytres    &   une  ligne  de    la  même   couleur 
dans  leur   milieu, 

15).  Lepture  fémorce. 

Noire  j  culjffes  rouffcs  à  kur  bafe, 

2.0.  Lepture  biûli'e. 

Uun  doré  puhefent  ;  tête  ^   extrémité 
des  élyires  noires. 

2  I.  Lepture  quadriguttée. 

Brune  ;  élytres  noires ,  deux  points  fer- 
rugineux à  leur  bafe. 

21.  Lepture  roflrée. 

Obfcurément  bronzée  ;  pattes  fauves. 

1  j .  Lepture  quadrimaculée. 

Noire  ;  élytres  livides ,  avec  quatre 
taches  noires. 

24.  Lepture  qiiadripurtulée. 

Noire  ;  élytres  marquées  de  deux  taches 
ferrugtneufes  éloignées. 

ly.  Llpture  fix  taches. 

Noire  ;  élytres  teflacées  ,  avec  deux 
bandes  noires  ^  dentées  ;  la  première  pref 
qu  interrompue. 


26.  Lepture  interrogation. 

Lepture  noire  j  élytres  fauves  ,  avec 
une  ligne  longitudinale  arqute  &  quatre 
taches  noires  marginales. 

27.  Lepture  marginelle. 

Noirâtre  j   future  ,    extrémité  &  deux 
Noire;   un   point  fauve  à   la  bafe  des       tacha  ma-ginales fur  les  élytres ,  fauves. 


Suite  de  /'introJuclhn  à  l'Hiflolre  Naturelle  des Infe3.es. 
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28.  L-SPTURE  fept  points. 

Noire  ;  corceht  tejlacé  ,  marqué  d'un 
point  noir,  élytres  tejlicées ,  marquées  de 
fept  foims  noirs. 

z^.Lepture  douze  tâches. 

Noire;  élytres  fauves  ,  avec  flx  tâches 
noires, 

jo.Lepture  atténuée. 

Elytres  atténuées  i  quatre  bandas  noires, 
pattes  teflacées. 

3  i.Lepture méridienne. 

Corcelet prefqu  épineux ,  élytres  atténuées, 
poitrine  brillante. 

31.  Lepture  unicolor. 

Toute  noire  ;  corcelet  atténué  anté- 
rieurement ,  mucroné pojh'rieurerneni  j  ély 
très  échancrées. 

3  3.  Lepture  éperonnée. 

Noire;  e  y  très  fauves  atténuées,  avec 
quatre  bandes  noires  ,  la  première  ponctuée  , 
la  féconde  interrompue.  Jambes  poflérieuns 
bidentées. 

j,j,  Lepture  fous  épineufe. 


Noire  ;  élytres  teflacées  ,  avec  quatre 
bandes  noires  ,  V antérieure  ponctuée.  An- 
tennes &  pattes  fauves. 

35".  Lepture  finuée. 

Noire;  deux  taches  ^  deux  points  fau- 
ves fur  Ls  élytres. 


5(3.  Lepture  qaadrifafciée. 

Noire  ;  élytres  teflacées  ;  quatre  bandes 
noires  dentées. 

57. Lepture  dorée. 

Atre  ;  bord  antérieur  &  poflérieur  du 
corcelet  doré  ;  élytres  teflacées  avec  quatre 
bandes  noues  ,Jlrnples. 

3  8.LEPTUREdouteufe. 

Noire ,  prefriue  velue  ;  élytres  teflacées  , 
ponctuées   de  noir  ;  pattes  noires. 

39.  Lepture  fcxguttée. 

Noire  ;  trois  taches  fauves  fur  les  élytres. 

40.  Lepture  crifafciée. 

A^oire  ;  élytres  avec  trois  bandes  fauves  j 
la  première  interrompue. 

4 1 .  Lepture  lureicorne. 

Jaune;  corcelet  avec  deux  lignes,  ély- 
tres avec  quatre  bandes ,  noires. 

41.  Lepture  foyeufe. 

D'un  vert  bleuâtre  j  élytres  prefqu  at- 
ténuées. 


43.  Lepture  boufFone. 

Corcelet  orbiculé  j  corps  entièrement  noir, 

Irdlant. 

44.  LEPTUREbifafciée. 

Noire;  élytres  fauves  avec  quatre  points 
I  &  deux  bandes  pojlérieures  ,  noues. 
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45*.  LïPTVRE  humérale. 

Noire  ;  épaules  &  abdomen  ferrugineux. 

i\6.  Lepture  écuflbnnée. 

Noire  j  éciiffon  blanc. 

47.  Lepture  fiuurale. 

Cendrée-^  élytres  teftacées ,  future  noire, 

48. Lepture  ruficorne. 

Nuire  ;  antennes  &  pactes  roujfes. 

49.  Lepture  luride. 

Ferrugineufe  j  e'iytres  teftacées. 


R  E.     (Infedtes.) 

jo.  Lepture  bordée. 

Noire  ;    bords  des    élylres   &  jambes 
pojlérieures  roujfes, 

ji .  Lepture  co'lier. 

Corcelet  globuleux  &  abdomen  rouges. 

J2.  Lepture  vierge. 

Corcelet  noir,  globuleux  ■  élytres  vio- 
lettes y  abdomen   roux. 

5  3.  Lepture  noire. 

Elytres  atténuées  ^  corps  noir  brillant, 
abdomen  rou£e. 
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.    I .  Leptcre  uniponcSuée. 

LiPTVRA  unipunciata. 

Leptura  nigra  ,  elytris   rufis  :  punUo  medio  nigro. 

Fab.  Mant.  in/,  tom.  l.pag.  iS?-""-  '• — ^or. 

fyjf.  ent.purs.  i.  pag.  i)9-  1°-  l»  £"'•  ""  ^ifi.  nat. 
des  inf.  Lepture.  pi.  i.fig-  9- 

Elle  eft  un  peu  plus  grar.de  que  la  Lepturc  haf- 
tée  ,  dont  elle  a  le  port.  Elle  ell  noire.  Les  ély- 
tres  font  rouires ,  avec  un  point  noir  dans  leur 
milieu. 

Elle  fe  trouve  à  Drefde. 

2.  Lepture  biponduée. 

Leptura  bipunBjta. 

Leptura  nigra  vi/lofa  ,  elytris^lividis  ;  futura  , 
punilo  medio  ayiceque  nigris.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  l. 
/)j^.  143. /i°.  i.  —  Mant.  inf.  tom.    1.  pag,  158. 

Le  corps  eft  noir  ,  couvert  d'un  duvet  cendré. 
Les  éiytrcs  font  livides,  rarement  teftacces,  avec 
la  future,  un  point  dans  leur  milieu  &  leur  extré- 
mité noirs.  Leur  pointe  efl  atrondie  &  non  pas 
échancrée. 

Elle  fe  trouve  en  Sibérie, 

5.  Lepture   mélanure. 

Lepti/A/)  melanura. 

Leptura  nigra  ,  elytris  rubefcentibus  lividifve  , 
futura  apiceque  nigris.  Lin.  Syjl.  nat.  pag.  657. 
n".  2.  —  Faun.fuec.  n°.  6-jx.  Ent,  ou  kijl.  nat.  des 
inf  Lepture.  pi.  1.  fig.  6. 

Leptura  melanura.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  \^6. 
n".  !.  —  Spec.  inf  tom.  \.  pag.  24^.  rt".  z. — 
Mant.  inf.   tom.   1.  ;;.  ij9.  n".  4. 

Ceiamkix  niger ,  elytris  flavis  ,  extremitatibus 
nigris.  Kk).  Inf.  pag.  97.  n° .  6. 

Stenocorus  niger ,  elytris  rubefcentibus  ,  lividisve. 
Geoff,  InJ.  tom.  l.pag.  Zi6.  n°.  j.tab,  ^.  fig.    I. 

Le  Stencore  noir  à  étuis  rougeâtres.  Geoff.  Ib. 

Capricornis  exiguus  ,  vaginis  rubefcentibus  ,  apice 
nigro.  Petitv.  GazùPH.  lab.  jo.  fig.  j. 

Leptura  thorace  nigro  ,  nitido  ,  elytris  ohfolete 
foidideque  fiavefcentibus.  Gadd.  dijf.  17. 

ScHAEFF. /1,0/J.fui.  i9.fig.  4. 

Leptura  elytris  teftaceis  ,  apice  nigris.  AcT.  Ups. 
1756./».  zo.  n".  5. 
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Stenocorus  melanuTUs.ï ov B.c.  Ent, par.  i.p.  87.  i 

Leptura  melanura.  ViiiERs.  Ent.p,x6o.  n°.  e         ! 
Hifi.  Nat.  deslnjeaes.  Tom.  y  11.  '       ' 


Elle  eft  entièrement  noire  ,  couverte  d'un  léger 
duvet,  rouffâtre.  Les  élyttes  font  rougeâtres,  un 
peu  foyeux.  La  future  &  1  extrémité  font  noires. 

Elle  fe  trouve  dans  les  environs  de  Paris. 

4.  Lepture  lifTe. 

Leptura  Itvis. 

Leptura  nigra  elytris  pedibufque  lividis  ,  elytris 
futura  apiceque  nigris.  Fab.  Nov.  fyft.  ent,  pars  i, 
p.  340,  n".  6. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Lepture  melaoure,  à  la- 
quelle elle  rcffcnible  beaucoup.  Les  antennes  font 
noires  avec  l'extrémité  du  f.rcmier  article  livide.  La 
tête  &  le  corcclet  (ont  noirs  ,  velus.  L-;  corps  eft 
noir,  brillant,  argenté.  Les  pattes  font  livides. 

Elle  fe  trouve  à  Kiel. 

j.  Lepture  livide. 

Leptura  livida. 

Leptura  nigra,  elytris  tefiaceis  immaculatis ,  pe- 
dibus  nigris.  Fab.  Nov.  fyfl.  ent.  pa'S  1.  p.  540. 
no.  7. — Gen.  inf.  mant. p.  23  3.  —  Spec.  inf  tom  i. 
pag.  1^6.  n».  j.  —  Mant.  in/,  tom.  1.  pag,  :5g. 
«".  j. 

Herbst.  Arch.  tab.  16.  fig.  i^. 

Il  eft  probable  que  cette  Lepture  a  été  prife  pat 
MM.  Geoffroy  &  Linneus,  pour  la  femelle  de  l'ef- 
pèce  précédenie  (  Lepture  me/anure  ).  Elle  en  diflfère 
principalement  par  l'extrémité  des  élytres  qui  au  lieu 
d'être  échancrée  eft  arrondie.  Elle  eft  entièrement 
noire  ,  couverte  d'un  duvet  blanchâtre.  Les  élyttes 
font  teftacécs ,  immaculées. 

Elle  fe   trouve  en  France  fut  les  fleurs. 

6.  Lepture  ftrigillée. 

Leptura  firigillata, 

Leptura  nigra  elytris  tefiaceis  ,  vitta  nigricante. 
Fab.  Nov.  fyft.  ent.  pars  1.  p.  341.  n" .  8. 

Elle  eft  petite.  La  tête  ,  les  antennes,  le  corcclet 
&  le  corps  font  noirs.  Les  élytres  font  un  peu 
échanctées ,  teftacées,  avec  une  bandelette  longi* 
tudinale,   d'un  noir   fale.  Les  pattes  foni  noires. 

Elle   fe  trouve  en  Suède. 

7.  Lepture  tomenteufe. 

Leptura  tomentofa. 

Leptura  thorace  villofo  aureo  ,  elytris  teftaceis , 
apice  nigris.  Fab.   Nov.  fyft.  ent.  pars  i.  p.  340. 

Stenocorus  niger  elytris  luteis  apice  nigris.  GïOf!, 
Inf.  tom.  i.  pag.  iiy.  n°.  8. 
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Le  Stencoïc  noir  à  étais  jaunes.  GïOfF.  U. 

Stenocorus  lutefcens.  ioUKC.  Ent.  par.  l.pag.  87. 
n".  8. 

Leptura  lutefcens.  Vill.  Ent.  tom.  l.pag.  174. 
nP.  41. 

LerCura  mvia.  Lin.  Syjl.  nat.  éd.  Gmel.  p.  1 877. 
n".  Il- 

Elle  eft  plus  grande  que  h  Lcpture  itiélanure.  Li 
tête  &  les  aiucnnes  lonc  noires.  Le  corcelet  ell  cou- 
vert d'un  duvccdoié.  Les  ély très  font  iilFes,  teftacées, 
avecl'extrém  té  noire,  un  peu  échancrée.  Ledellous 
du  cort'S  eft  noir  ,  l'abdomen  eft  velu  &  argenté. 
L'anus  eft  échancré.  Les  pattes  font  noires.  , 

Elle  fe  trouve  en  France. 

8.  Lepture  échancrée. 

Leptura  emarginata. 

Leptura  atra  elytris  purpureis  api  ce  emarglnatis , 
nigris.  FaB.  Mj/(C.  inf,  tom.  i.  pag.  1 58.  ri° .  6. 

Elle  eft  plus  grande  que  la  Lepture  rouge.  Les 
antennes,  la  tète  ck  le  corcelet,  le  corps  &  les  pattes 
font  noirs.  Les  élytres  ,  font  d'un  rouge  pourpre  , 
loycux;  leur  extrémité  trcs-échancrée  cil  noire.  Le 
ventre  elk  noir  ,  avec  des  reflets  foyeux,  argentins  j 
il  eft  bidenié  a  l'extrémité. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne, 

Du  cabinet  de  M.  Hunter. 

5.  Lepture  fanguinolente. 

Leptvra  fanguinolenta. 

Leptura  nigra  elytris  fanguineU.  LlN,  Syfl.  tat. 
p.  658.  n".  4. —  Fuun.  Jucc.  n".  679.  Ent.  ou  hift. 
nat.des  inf.  Lepture.; A  t.  fig.  l}.  a.  b.  c, 

Leptura  fanguinolenca.  F AB.  Syft.  ent.  pag,  ipfi. 
n°.z.  —  Spec.  inf.    tom.    i    pag.  146,  n",  4.  '  1 
Mant,  inf.  tom.  \.p.  138.  n".  7. 

Scor.  Ent.  carn.  n".  150. 

ScHAEfF.  Icon.  tab.  i9.fig.Çf, 

Se  H  ÏL  A  » K.  Enum.  inf.  p.   160.  n".  301. 

ViLt.  Ent.  tom.  l.p.lG}-.  n".  7. 

Elle  eft  entièrement  noire.  Les  élytres  font  rouges 
ou  teftacécs  dans  le  mâle  ,  avec  l'extrémité  noire  , 
quelquefois    auffi  elles   font   bordées  de  noir. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  fleurs, 

10.  Lepture  villageoife.  , 

L:eptvra  villica. 

Leptura  ferruginea  antennis  ,  elytris  peUorequt 
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fufcts.  TAt.SyJt.ent.p.  ic)6.  —  Spec.  inf.  tom.   il 
p.  146.  n".  }.  Mant.  inf.  tom.   1.  pag.    158. 

n".   8.   Enc.ouhijl.  nat.  da  inf.  LEi'TURt.  Pi.  i. 
fig-  ^S- 

Leptura  re veftita  elytris  peBore  antennisque  nigris. 
hia.  Syft.  nat. p.  6^%.  n^'.e. 

Leptura  revefiita.  Vill.  Ent.  tom.  i.p.  161. 
«^9. 

ScilAEFF.  Icon.  tab.  ^iy.fig.  t. 

Cette  Lepture  a  environ  fept  lignes  de  long.  Lef 
antennes  font  noiies,  ferrugineules  i  leur  bafe.  La 
tête  ell  ferrugineufe.  Les  yeuit  font  noirs.  Le  cor- 
celet eft  ferrugineux  ,  atténué  antéiieurement.  Les 
deux  angles  poftérieurs  font  très  aigus.  Les  élytres 
ibnt  noires  très-finement  pointillées  ;  leur  extrémité 
eft  échancrée  &  terminée  par  deux  très-petites  épi- 
nes ;  la  poitrine  eft  noire  ,  le  ventre  eft  ferrugineux. 
Les  panes  font  ferrugineufcsavec  les  tarfes  bruns. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  grofTe  que  le  mâle  , 
&  elle  en  diffère  pat  les  élj  très  qui  font  ferrugi- 
neufes.  Linneus  n'a  décrit  que  le  mâle  ,  fous  le 
nom  de  Leptura  revejlita. 

Elle  fe  trouve  en  France ,  en  Angleterre, 

u.  Lepture  rouge. 

LeptVra   rubra. 

Leptura  nigra  tkorace  ,  elytris  tillisque  purpurcisi 
F  AB.  Syft.  ent.  p.  196.  n".  4.  —  Sp.  inf.  tom.  I. 
pag.  146.0"'.  6.  ".-  Mant.  inf.  ton:,  {.pag.  158. 
n".   9.  Ent  ou  hift.  nat.  des  inf.   Lepture.^/.  2. 

k-  '6- 

Leptura  nigra.  L/N.  Syft.  nat.  pag,  658.  n",  } 
—i-Faun.fuec,  n°.  joo, 

Leptura  nigra  tkorace  elytris  tiiiifque  obfcuri 
rufis.  Dec.  Mém.  inf.  tom.    j.  pag.  131.  n" ,  7. 

Scarabeus  arbortus  major  purpureo  riiber,  Frisch. 
Inf.  II.  tab.  j.  fig.  6. 

SULZ.  kift.  inf.  tab,  'i-fig.  30. 

ScHAEFF.  Icon.  tab,  i9,fig.  i, 

ScHRANK,  Enum.   inf.    auft.p.  ijj.  n",  187. 

Leptura rnbra,  Vill.  Ent,  tom.  i.   p.  161,  n°.  6 

Elle  a  aux  environs  de  huit  lignes  de  long.  Les 
èlvtres,le  corcelet  &  les  jambes  font  rouges.  Les 
cuitTes  &  le  reftc  du  corps  fout  noirs.  Lç  ventçca 
quelques  reflets  blanchâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Europe, 

IX,  I^fpture  baftée. 

Leptura  haftata, 

Leptura  atra  elytris  rubris  :  apice  futuraque  mt* 
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d!a  nigris.  ïab.  Mant.  inf.  tom.  i.pag.  i  f7-  «*•  »•  1 

. Nov.fyjl.  tnc.  pars  z.  p.  559-  n"-  »•  ^"'^  "" 

i;)?.  na:.  des  inf.  Lepture.  PL  l  -fig.  J.  «.  i.  c.  d. 

Stenocorus  niger  ,  elytris  ruiefcentHus ,  api  ce  [u- 
turdqut  mediatact  nigris.  GeOFF.  Inf.  tom.  \.f.  12.6. 
n'.6. 

Le  Stencore  bedeau.  Geopf.  16. 
SVI.Z. Inf.  cab.  f.fig.  II. 

Suncarus  lumed.  Y OVS.C.  Eut.  par.  i.  pag.  86. 
n\6. 

Elle  rcflemblc  beaucoup  à  la  Lepture  mélanure  ; 
mais  les  éjytres  font  rousres  &  la  (uture  cft  noire 
depuis  leur  milieu  juCp 'à  l'extrémité.  Cette  bande 
noire  cjui  borde  la  future,  fe  rétrécit  vers  l'extré- 
mité des  élytres  qui  cft  noire.  Les  bords  des  anneaux 
de  l'abdon:ien  font  couverts  de  poils  argentés  bril- 
lans. 

Le  mâle  eft  plus  petit  que  la  femelle  &  l'abdo- 
men eft  moins  brillant. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  dans  les  environs  de 
Paris. 

15.  Lepture  teftacée, 

Leptura  teftacea. 

Lepcura  nigra  elytris  tcftaceis  ,  tiiiis  rufis ,  tho- 
race  poftice  rotundato.  Fab,  Syft.  enc.  pag.  197. 
n°.  5.  —  Sp.  inf.  tom.  l.  pag.  146.  n? .  7.  — 
Mant.  inf.   tom.  i.  pag.    i  f8.   n".    10. 

Leptura  tcflacea.  Lin.  Syfi.  nat.pag.  658.  ;j^.  y. 
•—Faun.  fuec.  n°.  680. 

Leptura  n'rgra  elytris  tibiis  pedibusque  flavo  tef 
taceis.DEG.Mem.inft.^.pag.  135.71°.  11. 

ScHAEFF.  Icon.  tab.  ^9-  fig.  5. 

Elle  refîemble  beaucoup  à  la  Lepture  rouge  ,  & 
n'en  diffère  peut-être  que  par  le  fexe  ;  du  moins 
M.  Fabricius  dit  qu'on  l'a  fouvent  trouvée  accou- 
plée avec  le  mâle  de  la  Lepture  rouge  :  elle  eft 
noire.  Le  corcelet  eft  arrondi  poftérieurement.  Les 
éjytres  font  teftacées.  Les  jambes  font  roulTes. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  fleurs, 

14.  Lepture  pubefcente, 

Lbptvr.i  pubefcens. 

Leptura  nigra  cinereo  villofa  ,  co^a  alarum  bafi 
teftacea.'ik'B.  Mant.  inf.  tom.  l.pag.  ij8.    n°,    ii. 

Elle  relTemble  beaucoup  à  la  Lepture  teftacée.  Le 
corps  eft  entièrement  noir ,  couvert  d'un  duvet 
cendré.  La  feule  côte  des  ailes  eft  teftacée  à  fa  bafe. 

Elle  fe  (couve  en  Suède. 
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ly.  LiîTURE  verdoyante. 

Leptura  virens, 

Leptura  firiceo  virefens,  antenmsfufcoviridique 
variis.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  197.  n^.  6. — Spec.  inf, 
tom.  l.pag.  147.  n°.  8.  — Mant.  inf  tom.  ï. 
pag.  158.  n".  ij..  —  Ent.  ou  h'ft.  nat.  des  inf. 
Lepture.  Pi.  1  \.fig.  14. 

Leptura  virens  viridiflava ,  antenms  luteo  viridi- 
que  fluvis.  LiN.  Syfl.  nat.  pag.  6)8.  n**.  7*  ""* 
Faun.fuec.  n^.  681. 

Ltpturafiavo  viridi,  antennis  nigro  luteoque  VO' 
riis.  Deg.  Mém.  inf.  tom.  5.  pag.   i^i.  n°.  6, 

Panz.  Naturf.  24.  51.  41.  tab.  l.fig.  41. 

Vile.  Ent.  tom.   i.  p.  i6j.  n".  10. 

ScHRANK.  Enum.   inf.  au[i.  pag.  IJ4.  n'.  28j>. 

Elle  a  environ  fcpt  à  huit  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  annulées  de  vert  &  de  fauve.  Tout  le 
corps  eft  noir ,  couvert  d'un  duvet  verdâtre  ;  ce 
duvet  eft  plus  épais  Se  un  peu  plus  jaune  fur  l'abdo- 
men. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  arbres. 

16.  Lepture  émeraude, 

Leptura  fmaragdula. 

Leptura  fericeo  virefcens  antennis  pedibufque  ni-- 
gris.  ÏAB.  Nov.Jyft.  ent. pars.  i.  p.  341.  n".  17. 

Elle  eft  la  moitié  plus  petite  que  la  Lepture  ver- 
doyante. Tout  fon  corps  eft  d'un  vert  foyeux.Lcs  aa- 
tennes  &  ks  pattes  font  entièrement  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Suède. 

17.  Lepture  atrc. 

Leptura  atra. 

Leptura  nigra  thorace  fubrotunio ,  elytris  apîce 
rotundatis. 

Leptura  corpore  toto  nigro.Y^B.  Syjl.ent.  p.  197. 
«".  7.  —  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  147.  n".  9. — 
Mant.  inf.  tom.  i.pag.  i  j8.  n*.  1 3.  Ent.  ou  hij},  nat, 
des  inf.  Lepture.  PL  z.fig.  i  J.  a.  b. 

Stenocorus  nigcr,  femoribus  clavatis  rufis  ,  apict 
nigris.  Geoff.   Hift.  destnftom.  j.p.  ziy.  n*.  10. 

Le  Stencore  noir  à  cuifles  rouges.  Geoff.  liid, 

Leptura  ithiops.  Poda.  Muf.p.  28. 

Stenocorus  clavipes.  FouRc.  Ent,  par.  i.fg.  87. 
n^.  10. 

Leptura  atra.   Vill.  Ent.  tom.  I.  p.  175.  n".  39. 

Elle  a  tout  au  plus  trois  lignes   de  long.  Elle  eft 
noiie ,  couveite  d'un    Juvec   cendré  ,   ce  qui  la 
T  tt  i 
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fait  paroîrre  brune.  Les  antennes  font  d'un  fauve 
brun.  La  rèteeft  noire  ,  lecorceleteft  prefque  arron- 
di ;  cependant  il  eft  plus  étroit  antérieurement.  Les 
clytres  font  prcfque  d'égale  largeur  dans  toute 
leur  longueur  ;  elles  font  arrondies  à  leur  extrémité. 
Le  deflous  du  corps  eft  d'un  brun  foyeuï.  Les 
pattes  font  fauves.  Les  cuiHes  font  renflées  avec 
leur  eïtrémité  noiie. 

Quelquefois  les  pattes  font  entièrement  noires. 

Elle  fe  tiouve  aux  environs  de  Paris. 

18.  LeptuRe  exclamation. 

Lepti/r.4  exclamutionis, 

Ltptura  nigra  eiytris  pun3o  iafeos  Untaque  média 
fdvis.Vf^t.Nov.Jy/l.ent.  pars  i,  p.  ^^^.n'^.io. 
Ent.  ouhifi.  nu:,  des  inf.  Lepture.  PL  11.  fig.  19. 

Elle  eft  petite.  La  tète  &  le  corcelet  font  noirs  , 
brillans,  immaculés.  Les  élytrts  font  tronquées  , 
avec  un  point  jjuneà  leur  bafe  &  une  petite  ligne 
arquée  dans  leur  milieu.  L'abdomen  eft  couvert  d'un 
duvet  argenté.  Les  pattes  l'ont  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Suède. 

19.  Lepture  femorée, 
Leptuka  femorata. 

'Leptura  nigra  fcnoribus  bajl  rufis.  F  A  B.  Mant, 
ir.f.  lom.  \.  p.  \  59.  n**.  17. — Nov.J'yfi.  tnt.  ptrs  r. 
P^'g-  J43-  «°-  ^4- 

La  tête  ,  le  corcelet  ,  les  élytres  &  le  corps ,  font 
noirâtres  ,  peu  btillans.  Les  pattes  font  noires,  avec 
les  cuiffes  roulles.  Les  jambes  antérieures  font  éga- 
îement  roulles.  Quelquefois  cependant  toutes  les 
pattes  font  noires  ,  avec  un  petit  anneau  roux  fur 
les  cuilfes. 

Elle  fe  trouve  en  Saxe. 

10.  Lepture  brûlée. 

Leptuka  prtufia. 

Leptura  aurea  -  pubcfcens  capite  elytrorumque  api- 
cibiis  nij^ris.  Fab.  Mant.  inf.com.  i.  pag.  159. 
n".  il. 

Elle  eft  uû  peu  plus  pcire  que  la  Lepture  noire. 
Xa  tête  eftnoireavec  le  premier  article  des  antennes 
ferrugineux:  le  corcelet,  les  élytres,  la  poitiiue 
&  le  ventre  font  couverts  d'un  duvet  jaune  doré. 
Les  élytres  font  noires  à  leur  exttémité.  Les  patte* 
font  rouges. 

Elle  fe  trouve  en  Saxe, 

%\,  Lepturï  cjuadtiguttée. 
lifPXVRA  ijuadriguitaca. 
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Ltptura fufea  ely tris  nigris  :  punTis  duohus  ba^ 
fées  ferrugineis.  F-ab.  Mant.  inf.  tom.  i.pag.  ijy. 
n".  tt.Ent,  ou  hifl.  nat,  des  inf,  Lepture.  PL  i. 
fig-  1- 

Elle  eft  de  la  grandeur  Se  de  la  forme  de  la  Lep- 
ture noite. Le  corps  eft  brun.  Le  corcelet  eft  cou- 
vert d'un  duvet  cendté.  Les  élytres  fout  noires  avec 
deux  points  ferrugineux  à  leur  bafe.  Les  cuifles  font 
également  fetrugineules  à  leur  bafe. 

Elle  fe  trouve  en  Saxe. 

Il,  Lepture  roftrée. 

Leptura  rojlrara. 

Leptura  obfcure  tnea  pedibus  Jluvis.  Fab.  Mant. 
inf.  tom.  l.  p.  I  J9.  n°.  15. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Lepture  noire.  La  tête 
eft  bronzée  ,  oblcure.  La  bouche  eft  cylindrique  & 
avancée.  Les  antennes  font  obfcures  ,  jaunâries  à 
leur  bafe.  Le  corcelet  &  les  élytres  font  liHes  , 
oblcurément  bronzées  j  fans  taches.  Toutes  les 
pattes  font  fauves. 

Elle  fe  trouve  en  Aftique. 

zj.  Lepture  quadri  maculée. 

Leptura  quadrimaculata. 

Leptura  nigrj  elytris  lividis  ,  maculis  quatuor 
nigris,  ï ki.  Hyfl.  tnt,  p.  197./!°.  jo. — Spec.  inf. 
tom,  l.  pag.  148.  «9.  15. — Mant  inf.  tom.  i, 
p.   160  n'^.  ij. 

Leptura[i-macu/aia.  Fab.  Nov.fjl.  cnt.  pars    1 1 . 
pag.  34J,  n".  34.  Ent.oukiji.  nat.  des  inj.  Lepture. 
,  Pi.  i.fig.  7. 

Leptura  ^-maculata.  Lin.  Syji.  nat  pag.  6}S. 
n°.  9,  —  Faun.Juec.  a",  684. 

ScH AEf i.  Eiem.  lab.  nS./g.  1.  —  Jcon.  taé.  i. 
fig-  7- 

Se  H  R  A  N  K.  Enum.  inf.  aufl.  p.  i  jr.  n^.  x%6. 

■ViLL.  Ent.  tom.   I.  pag.  264.  n'^  li. 

Elle  a  environ  huit  à  neuf  lignes  de  long.  Elle 
eft  entièrement  noire,  couverte  d'un  duvet  roulla- 
tre.  Le  corcelet  a  dans  fon  milieu  une  ligne  enfoncée. 
L'ecuflon  eft  noir.  Les  élytres  font  hvides,  cha- 
grinées ,  avec  deux  taches  noites,  grandes  Se  prefque 
quarrées  fur  chaque. 

Elle  fe  trouve  dans  les  départemens  méridionaux 
de  la  France, 

Nota.  Nous  ignorons  de  quel  infedc  M.  Fabricius 
a  voulu  parler  dans  fon  nouveau  fypema  entomo- 
logii  ,  fous  le  nom  de  Leptura  S-mMculuta.  Nous 
obferverons  feulement  que  toute  la  lynonymie  qu'il 
donne  convient  eatièremcnt   à  l'efpèce    que  nous 
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venons  de  décrire  &  que  la  defcription  qu'il  donne  , 
n".  ji ,  de  la  Lcpture  4  -  maculée  ,  dans  le  même 
ouvrage  ,  convient  également  fort  bien  à  notre 
Lepture  quadri-maculée, 

14.  Lepture  quadri-puftulée. 

Leptura  quadripuftulaca. 

Leptara  nigra ,  elytris  maculis  duaius  remotis 
ferruginàs.Yk^.  Nov.  fyfi.  ent.  pars  1.  pag.  345. 

Elle  cft  noire.  Il  y  a  vers  la  bafe  des  élytrcs  une 
tache  feirus;iDeufe  ,  avec  deux  points  marginaux  ,  Se 
vers  leur  extrémité  une  autre  tache  qui  forme  pref- 
^u'unc  bande.  L'abdomen  eft  d'un  loycux  doré. 

Elle  fe  trouve  en  Suède. 

-    15.  Lepture  (ïx-tachcs. 

Ls  PT  u  RA  fexmaculata, 

Leptura  nigra  elytris  tefiaceis  :  fafciis  tribus  den- 
taiis  nigris  ;  anteriore  fuhinterrupta.  Lin.  Syft. 
nat.  p.  638.  n".  11. — Faun.faec.  n*.  686. 

Leptura  fexmaculata.  F  A  B.  Syfi.  ettt.  pag.  197. 
n".  1 1. — Sp.  inf.  tom.  i.  p.  148.  n°,  i6.——Mant, 
inf.  tom,  i.p.  160,  u°.  16. 

Scarabeus  elytris  pallidis  ,  nigris  maculit  piiiis. 
Km.  Inf.  Si.   18. 

Leptura  ttftuieo  maculata  nigra  fapiis  tribus  ely- 
trorum  cranjvcrjis  undulatis  tcftaceo  fiavis,  Dec. 
Mém.  inf.  tom.  ^,p.  153.  ra'.j. 

ScHAEïF. /co/î.  tab.  6.fig.  <f. 

Leptura  Cerambiciformis.  Herbst./».  101,  n°.  1 6, 
tab.  i6.  fig.  16. 

Leptura  Cerambiciformis  nigra  elytris  jlavis fafciis 
t'ious  nigris  ,  prima  ex  punBis  tranfverfim  pofitis, 
SCHRANK.   Enum.    inf.  auj}.  p.  IJ4.  n^.  190. 

Leptura  quadrimaculata,  S  c  O  P.  Ent.  carn. 
n°.  1J4. 

Leptura  fexmaculata,  LiN.  Syft.  nat.edit,  Gmel. 
p.  liyt.n^.  1 1. 

Leptura  Cerambiciformis.  L  1  K.  Syft,  nat,  edit, 
Gmel.  pag.   187}.  n".  45. 

Leptura  oclomaculata.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmel. 
p.  1874.  n°.  J3. 

ScHALLER.  Abk.  der.  hall,  naturf.  gef,  j.  p.  ijcj. 

ViLL.  Ent.  tom.  1.  p.  264.  n".  14, 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes  , 
la  tête  ,  le  corcelet  ,  l'écuflon  ,  l'abdomen  &  les 
pattes  ,  font  noirs  ,  couverts  d'un  duvet  d'un  jaune 
vcrdàtre.  Les  élyttct   feat  teftacées  5   on  remarque 
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vers  leur  bafe  une  bande  ondée  ,  formée  de  plufïeurs 
taches  ovales  ,  quelquefois  réunies  ,  quelquefois 
féparées  ,  vers  leur  milieu  ,  une  autre  tache  large  , 
dont  les  bords  font  un  peu  dentés.  Chaque  élyttc 
eft  terminée  par  une  autre  tache  également  noire. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

Nota.  On  voit  par  notre  fynonymie  que  M.  Gmeiin 
a  décrit  cet  infeélc  fous  trois  noms  différens. 

l6.  Lfpture  interrogation, 
Leptura  interrogation^. 

Leptura  nigra  elytris  fiavis  ,  linea  longiiudinali 
arcuata  ,  maculifque  quatuor  marginalibus  nigris. 
Li  N.  Syft.  nat.  pag,  6j8.  n°.  10. — Faun.fuec. 
n".  63<j. — t/ii.Nov.  fyft.  ent.  pars  1.  pag.  ;4f* 
n°. } §.  Ent.ou  hift.  nat,  des  inf.  Lepture.?/.  i. 
fig-i- 

Leptura  nigra  elytris  fufco  jlavis  :  maculis  oâlo 
nigris,  Uddm.  Dift]  jj.  tab.  i.fig.  i. 

El'e  eft  d'une  grandeur  moyenne.  Elle  eft  noire. 
Les  élytres  font  fauves  ,  avec  une  ligne  noire  ar- 
quée vers  la  future.  La  convexité  eft  interne.  Il  y 
a  deux  taches  vers  le  bord  extérieur  qui  ,  quel- 
quefois ,    font  réunies  avec  la  ligne  arquc'e. 

Elle  fe  trouve  en  Suède. 

zj.  Lepture  marginelle. 

Leptura  marginella. 

Leptura  nigricans ,  elytris  futura  ,  maculis  duabus 
marginalibus  apiceque  jlavis,  Fab.  Nov.  fyft.  ent, 
pars  1.  pag.  546.  n° .  36. 

Elle  relTemble  beaucoup  à  la  Lepture  interroga- 
tion. La  tête  &  le  corcelet  font  noirs ,  couverts 
d'un  très-léger  duvet  cendré.  Les  élytres  font  gla- 
bres ,  avec  ia  future  noire  ,  deux  taches  marginales 
&  l'extrémité  fauves ,  avec  un  point  noir. 

Elle  fe  trouve  en  Italie. 

28.  Lepture  fept-poiots. 

Leptura  feptempunSata. 

Leptura  nigra  thorace  teftaceo  :  punBo  nigra  co- 
leopteris  teftaceis  :  punciis  feptem.  Fab,  NoV.  fyft. 
ent.  pars  z.  p,  346.  n'^,  58, 

Le  corps  eft  petit  &  grêle  comme  celui  de  la 
Lepture  roftrée.  Les  antennes  font  noires.  La  tête 
eft  noire  ,  avec  une  grande  tache  frontale  teftacée. 
Le  corcelet  eft  teftacé  avec  un  point  noir  dans 
fon  milieu.  Les  élytres  font  liffes  avec  un  point 
commun  &  antérieur  &  deux  autres  femblables  vers 
l'extrémité.  Le  corps  eft  noir,  l'abdomen  teftacé  âe 
les  pattes  noires. 

I      Elle  fe  trouve  en  Hongrie. 
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29.  Lepture  douze-taches. 

Leptura  duodecim-maculata. 

Leptu-a  ni.^ra  e/ytris  flavis  :  macu'is  fex  nlgris. 
F  AS.  Spcc.  inf.  corn.  i.p.  148.  n'' .  17. — Manc.  in/, 
torh.  1.  pug.   160.  n".  i-j. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Lepture  fix- 
taches.  Le  corps  eft  entièrement  noir.  Les  élytres 
fontlilTcs,  glabres,  fauves,  avec  fix  taches  noires, 
dont  la  première  vers  l'écudon,  la  féconde  vers  le 
boiJ  extérieur  ;  la  troifitme  plus  grande  &  oblon- 
gue  ,  pioche  du  bord  intérieur  ;  la  quatrième,  vers 
le  bord  externe  ;  la  cinquième  ,  dans  le  milieu  ,  & 
la  fixième  vers  la  pointe.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Sibérie. 

50.  Lepture  aMenuiJe. 

Leftura  attenuata. 

Leptura  elytris  attenuatis  fafc'ih  quatuor  nigris  , 
pedibus  teftaceis.  LiN.  Syft.  nac.pug.  659.  n''.  13. 
—Faun.fuec.  n",  6  8  8. 

leptura  atcenuata.  Fab.  SyH.  ent,  p.  195.^".  12. 
— Spec.  inf.  lom.  i.  pag.  i.j8.  n° .  18. — Mant.  inf. 
tom.  l.pag,  160.  n°.  18.  Ent.  ouhift,  nut.  des  inf. 
Lepture.  P/.  i.fig.i. 

Prionus  attenudtus.  Scop.  Ann.  hift.  nat.  j.  5 3.  6tf. 

SCHAEFF.  Icon.  tab.  )9.fig.  6. 

l'ODA.  Muf.gnc.  p.  18. 

ScHRANK.  Enum.   inf.  aujî.  p.    156.  n".  t^j. 

Elle  eft  ttès-attenuëe  poftcrieurcment,  La  tête,  le 
corcelet  &  la  poitrine  noirs.  L'abdomen  ferrugineux 
avec  l'extrémité  noire.  Les  élytres  font  fauves  avec 
quatre  bandes  noiies.  Les  bandes  des  élytres  varient 
lut -tout  la  première  ,  qui  manque  quelquefois  ou 
qui  eft  mterrompue. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

ji.  Lepture  méridienne. 

Leptura  meridiana. 

Leptura  thomce  fuhfpinofo  ,  elytris  fuftigiatis  , 
peHore  nicenie.  Fab.  xN'ov.  fyft.  ent.  pars.  1.  p.  341. 
a",  n. 

Stenocorus  meridianus.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  178. 
""•  I-— •5>-  "/  tom.  \.p.  21;.  /j".  i.—Mant.  inf 
tom.  l.pag.  143.  n".  7. 

Ceramiix  meridianus  tkorce  fuhfpinofo,  elytris 
fuhfoftifjatis  fufcis  antice  teftaceis  ,  peaore  nitente. 
Lin.  Syft.  nat.  pag.  É50.  n° .  47.  —  Faun.  fuec. 
«Pv  648. 

Stenocorus  è  fifco  niger  ,  fmoribus  rufis  ,  arti- 
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cuits  nigris.  GeOif.  Hift.  inf.  tom.    i.  pag,   123 
n".  }. 

Le  Stencorc  à  genoux  noirs.  Geoff,  li. 

Ceramiix  elytris  fpadiceis  ,  ventre  argentée.  Raj. 
Inf  96.  I. 

Leptura  fufco  cincreo,  thorace  fpinofo  ,  femoribus 
rufis  apice  nigris  corpore  fubtus  mtence  ,  abdominis 
apice  rufo.  Dec.  Mém.  inf.  tom.  j.p.  joj. 

ScHAEFF.  Icon.  tab.  3.  ftg.  13.  tab.  il.  fig.  4.  & 
tab.  27 j>.  fig.). 

Stenocorus  geniculatus.  Fourc.  Ent.  par,    i, 

pag.  86.  n".  }. 

Cerambix  meridianus.  ViLi.  Ent,  tom,  i.  p.  11  j. 
/z».i7. 

Elle  a  environ  huit  à  dix  lignes  de  long.  Les  an- 
tennes (ont  fauves  à  leur  bafe  ,  noires  à  leur  extré- 
mité. La  tête  eft  noire,  couverte  d'un  duve:  rouf- 
fâtre.  Les  parties  de  la  bouche  font  fauves.  Le 
corcelet  eft  atténué  antérieurement ,  armé  de  deux 
tubercules  latératix,  obtus  ;  il  eft  noir  avec  des  reflets 
dorés,  produits  par  un  d-uvct  roullâtre.  L'éculTon  eft 
noir.  Les  élytres  vont  en  s'amincillant  vers  l'extré- 
mité; elles  font  fauves  ,  quelquefois  brunes  dans 
les  mâles  ,  avec  des  reflets  argentins.  Leur  extrémité 
eft  fouvent  noire.  La  poitrine  eft  noire  ,  couverte 
d'un  duvet  foyeux  ,  ferré  ,  qui  la  fait  paroître 
comme  dorée.  Le  ventre  eft  fauvs.  Les  pattes  font 
fauves  avec  les  genoux  &  les  tarfes  noirs. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  fleurs. 

32.  Lepture  unicoloi. 

Leptura  unicolor. 

Leptura  tota  atra  ,  thorace  ar.tice  attcnuato ,  pef- 
t'ice  muc'onato  elytris  truncatis.  Ent.  ou  hift.  nat. 
des  inf.  Lepture.  PL  i.  fig.  4. 

Elle  a  environ  fept  lignes  de  long.  Elle  eft  entiè- 
rement noire  ,  un  peu  foyeufe.  Les  antennes  font 
noires.  Le  corcelet  eft  aminci  antérieurement,  mu- 
croné  &  élargi  poftéricurcment  j  il  eft  d'un  noir  plus 
mat  que  le  relie  du  corps.  Les  élytres  vont  en  di- 
]  minuant  vers  l'extrémité  &  font  tronquées.  Les 
pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Suède, 

3  3 .  LEpture  épéronnée. 

Leptura  calcarata. 

Leptura  nigra  coleoptris  attenuatis  fiavis  ,  fafclit 
quatuor  ni gns  ,  aiteriori  punBata  ,  fccunda  inter- 
rupta,  tibiis  pcfticis  bidentatis.  Fab  Nov.fyft-  ent. 
pars  l.pag.  ^^-y.  n".  41.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf. 
LiPTURE.  P/.    l-  ftg'    l-  <t-   !>• 
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Stertocorus  r.rger  ,  elytris  teftjceo  flavîs ,  punll'ts 
Juoius  ,  cruce  fufciifque  nigris.  GbOFF.  Hift.  inf. 
tpm,  1.  p.   114.   n".  J. 

Le  Stencorc  jaune  à  bandes  noires.  Geoff.  li. 

Ster.ocorus  ruieus.  FoURC.  Enc.par.  I.  pag.  S6. 
n".  s. 

Elle  a  fiï  à  fept  lignes  de  long.  Les  antennes  font 
de  la  longueur  du  corps  :  elles  font  noires  îvec  la 
baie  de  cha.jue  article  jaune.  La  tête  cft  noire  , 
aiongée.  J^a  bouche  eft  fauve.  Le  corcelet  ,  la  poi- 
trine &  l'abdomen  font  noirs  ,  couverts  d'un  duvet 
jaunâtre.  Le  corcelet  eft  trts-attenué  antérieurement; 
il  a  deux  tubercules  latéraux.  Lcsélytres  font  jaunes , 
avec  cjuatpe  bandes  noires.  La  première  cft  formée 
par  cint]  taches  ,  dont  deux  plus  avancées  que  celles 
du  milieu  .  font  latérales;  celle  du  nnlicu  eft  com- 
mune. La  féconde  bande  eft  iotorronipue  vers  la 
iiiture.  La  troifième  eft  entière,  La  quatrième  ter- 
mine les  élytrcs  qui  font  tronquées.  La  future  eft 
nrirc.  Les  pattes  font  fauves  avec  les  tarfes  & 
rcxtr:mité  des  jambes  noirs.  L'eitrémité  des  cuilTes 
poftérieures  eft  également  noire.  Les  jambes  po(- 
cérieurcs  font  armées  de  deux  tubercules  à  leur 
bafc  interne. 

Elle  fc  trouve  aux  environs  de  P^rjs  fur  les 
fieuts  &  particulièrement  fur  les  ronces. 

54.  Lbpture  fubépineufe. 

Leptu&a  fubfpinofa. 

Leptura  nigrj  coieoptrts  uftaceis  farcils  quatuor 
nigrii  y  anteno''C  punciuta  ;  antennis  peditufque 
jliivis  Fab.  Nov.  J'yjl.  en:,  pars  2.  pag,  547. 
B''.4t- 

Leptura  armata,  Herbst,  Arch.  inf.  tab  16, 
fig-  14- 

Leptura  armata.  L  i  N.  Sy/l,  nat,  éd.  Gmel. 
pag.  1  871.  n°.  44. 

Elle  a  le  port  &  la  grandeur  de  la  Lcpture  épe- 
lonnée  ,  mais  elle  en  diffère  elTentielIcraent.  Les 
antennes  font  fauves  avec  l'extrémité  de  chaque  ar- 
ticle un  peu  noire.  La  tête  eft  noire  avec  une  bande 
fronta'e  fauve.  Le  corcelet  eft  noir  prcfque  épineux. 
Les  élytres  font  féracéc,  échancrécs  à  leur  ex- 
trémité, marquées  de  quatre  bandes  noires.  La  pre- 
mière eft  formée  de  cinq  peints  noirs,  les  trois 
autres  font«iuières.  Les  pattes  font  fauves  avec  l'ex- 
trémité descuilies  poftéiieutes  noires.  Le  corps  eft 
uoir  avec  des  reflets  dorés.  L'abdomen  a  trois  de 
flti  anneaux  jaunes. 

El'.e  fe  trouve  aux  environs  de  Kiel, 

}y.  Lïpturë  iînuée. 
h^rTVRA  finuata. 
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Leptura  nlgra  elytris  macul  s  iuahus  punâijque 
Ju.'busfiuvis.  Fab.  Nov.  Jyfi.  e:it.  pars  i.p.  347. 
n\  4;. 

Elle  refiTcmbic  beaucoup  aux  précédentes  (  Lepc. 
éperonnée  &  Lept.  Jubépineufe.  )  pour  la  forn.c  &: 
la  grandeur.  Les  antennes  (ont  noiics  avec  la  bafc 
de  cnaque  article  fauve.  Les  élytrcs  font  lill'es  , 
noires  ,  avec  une  grande  tache  fauve  Iînuée  à 
leur  bafe  dans  le  milieu  de  fon  bord  intetJie  ; 
une  féconde  plus  grande  dans  leur  milieu  ,  qui  ne 
touche  point  le  bord  eïténeor  &  qui  cft:  dilatée 
vers  la  future.  £n  outre  deux  points  fauves ,  dont 
,'un  vers  la  pointe  de  la  féconde  tache  ,  &  l'autre 
dans  le  milieu  des  élyrres  vers  leur  extrémité.  Le 
corps  eft  noir  ,  avec  trois  anneaux  de  l'abdomen 
fauves.  Les  pattes  font  fauves  ,  l'extrémité  des 
cuilles  poft.'neures  eft   noire. 

Elle  fc  trouve  à  Kiel. 

jtf.  Lepture  quadrififcice. 

Leptura  quadrifaciata, 

Leptura  nigra  elytris  tcflaceis  :  fafciis  quatuor 
dentutis  nigris.  LiN.  Sy/l.  nac.  pag.  6  jtf.  n".  li.— 
Faun.  fuec.  n" .  6 S/. 

Leptura  quadri-fafciata.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  195. 
""•  1;.  'Spec.  inf.tom.  i.  pag.  148.  n" .  ly. — 
Mant.  inf.  tom.  i.pag.  i  60,  rfi.  ijp.  Eut.  ou  hift.  nat. 
des  inf.  Lepture.  PI.  z.  fig.  17.  a.  b. 

Leptura  oSo-maçul.ita  nigra  maculis  quatuor  fa- 
vis  infingulo  elytro.  Dec.  Mem.  inf,  tom.  f.p.i^i. 
n".  8.  tab.  ^.fig.  l  I. 

Cerambixfaciatus.  Se  OP.    Ent.    cara.a°.  171. 

ScHAEFF.  Icon.  tab.  f<).fig.  6. 

ScHRANK.  Enum,  inf,  auft.p.   ifS.  n".  194. 

WiLt.  Ent.tom.  l.p.  i6f.  n".  ly. 

Elle  eft  à-peu-près  delà  grandeur  de  la  Lepture 
atténuée  a  laquelle  elle  refîemble  beaucoup.  Elle  eft 
entièrement  noire.  Les  élytres  font  marquées  de 
quatre  bandes  ferrugineufes  ondées.  L'exttémitt  eft 
noire. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fut  les  fleurs. 

57.  Lepture  dorée. 

Leptura  aurulenia. 

Leptura  atra  thoracis  margine  antico  poft'.coque 
aureis  ,  elytris  teftuceis  fajciis  quatuor  fim^lxibus 
nigris.  Fab.  Nov.  Jyfl.  ent.  part  t.  pag.  448, 
n°.  4f . 

Elle  rclTimble  beaucoup  à  la  Lepture  quadii-faf- 
ciée  ;  mais  elle  cft  un  pen  plus  petite.  Le  corcelet  eft 
noir.  Le  bord  antérieur  &  poltérieur  eft  cilié  de  poils 
doï^s.  Les  élytres  font  lifles ,  échancrécs  à  kur  ex- 
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trcmité  ,  teftac^es  ,  avec  quatre  bandes  noires  non 
dentées.  Le  corps  cfl  noir.  Les  anneaux  de  l'abdo- 
men ont  leur  bord  blanc.  Les  pattes  fonc  couleur  de 
poix.   La  bafe  des  cuides  eA  noire. 

Elle  fe  trouve  à  Kiel, 

■  }8.  LiPTuRE  douteufe. 

Leptura  duiia. 

Lepeura  nigra  fubvillofa  elycrls  teftace'is  nigro 
punâacis  ,  peaiius  nigris.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  i. 
P<ig-  249.  n**,  20.  —  Manc.  inj.  tom.  1.  pag.  160. 
«*.  JO. 

Le  corps  eft  entièrement  noir  ,  avec  des  reflets 
fauves,  produits  par  un  duvet  de  cette  couleur.  Les 
élyties  lont  glabn;s ,  tellacées  ,  avec  trois  petits 
points  noirs  vers  leur  bafe  ;  l'intermédiaire  eft  le 
plus  antérieur;  un  autie  point  plus  grand  vers  leur 
milieu;  enhn  ,  un  autre  petit  vers  leur  extrémité. 
Les  pactes   font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Sibérie. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

33.  Lfpture  (îx-guttée. 

LrPTUKA  fexguccata. 

Leptura  nigra  elytris  macults  tribus  fiuvis. 
TAB.Syfi.ent.  p.  193.  n°.  14. —  Sp.  inf.  tom.  1. 
p.  149.  n°.  21. — Mant.  inf.  tom.  I.  p.  t6o.  n°.  5  1. 
Ent.  ou   hiH.nat.  des  inf.  LtPTURE.  Pi.  z.fig.  il. 

HlRBST.  Arch.  inf.tab.  i6. fig.  25. 

■  Elle  eft  à  peu-près  de  la  grandeur  de  la  Lepture 
atténuée.  Elle  e<l  entièrement  noire.  Les  élytrcsfont 
marquées  chacune  de  trois  taches  fauves  L'anté- 
lieu.-e  eft  fituée  à  la  bafe  vers  la  future,  les  deux 
autres  font  dans  le  milieu. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne. 

4c.  Lepture  trifafciée. 

Leptura  trifafciata. 

Leptura  atra  ,  elytris  fafciis  tribus  jlavis  ;  ante- 
T are  interrupta.  Fab.  Nov.fy/f,  ent.  pars  i.p.  349. 
n°.  48. 

ScHAEïï.  Icon.  lab.  Jç.fig,  lO. 

Elle  a  le  port  des  précédentes  (  Leptures  fexguttée 
(f  douteufe  ).  Les  antennes  fout  cendrées ,  noires  à 
leur  bafe.  La  tête  3c  le  coicelet  font  noirs.  Les 
ëlytres  font  noires  avec  trois  bandes  fauves.  La  pre- 
mière eft  formie  par  deux  point  ;  la  féconde  eft 
dentée  antérieurement  ;  la  ttoiûème  eft  arquée.  Les 
pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  enSuè^ie. 
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41.  Lepture  luteicorne. 

Leptura  luteicornis. 

Leptura  lutea  thorace  lineisduahus,  elytris  fjfciis 
quatuornigris.  ÎAB.  Syft.  ent.  pag.  19-7.  n".  9. — 
Hpec.  inf.  tom.  [.  pag.  148.  no.  14.—  Mant,  inf, 
tom.  \.pag.  Kjo.  n".  24. 

Elle  a  le  port  de  la  Lepture  atténuée  ,  mais  elle 
eft  trois  fois  plus  pitite.  La  tête  eft  jaune,  ainfi  que 
les  antennes  qui  font  courtes.  Le  corcclec  eft  jaune, 
atténué  antérieurement,  avec  deux  lignes  noires  lon- 
gitudinales. Les  pattes  font  fauves  avec  un  anneau 
noir  fur  les  cuiflcs  poftérieures. 

Elle  fe  trouve  en  Caroline. 

42.  Lepture  foyeufc. 

Leptura  fericea. 

Leptura  viridi  ctrulea  elytris  fubfnfti-iatis.  LiM. 
Syft.  nat.  pag.  i^i.  n*.  8.  —  Faun.Juec.  n".  685. 

Leptura  /éricea.  Fab.  Syjl.  ent.  pag.  198.  n°.  if  . 
—  Sp.  inJ.  tom.  \.p.  149.  n".  11.  —  Mant,  inf. 
tom.   I.  pag.  160.  n°.  32. 

ScHAEFF./fon.  tab.  i^.fig.  i. 

VlLL.  Ent.   tom.    l.  p.  lôj.  n°,    il. 

Elle  eft  d'une  grandeur  moyenne  ,  d'un  bleu  bri!- 
lant.  Les  antennes  font  noires,  à  peine  de  la  longueur 
du  corps.  Les  élytres  font  ponduées  ,  ftriées  p.ef- 
qu'en  pointe. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

4}.  Lepture  boufFone. 

Leptura   morio, 

Leptura  thorace  orbiculato ,  corpere  toto  atro  nî- 
tido,  fAB.  Nov.fyft.  ent.  pars  i.pag.  349.  n».  jo. 

Elle  relfcmble  beaucoup  à  la  Lepture  collier,  & 
elle  diffère  beaucoup  de  la  Lepture  atre,  par  foa 
corcelet  qui  eft  orbiculaire  &  boflu.  Elle  eft  entière- 
ment  noire,  luifante. 

Elle  fe  trouve  en  Suède. 

44.  LbPTURE  bifafeice, 

Leptura  b'.fafciata. 

Leptura  nigra  elytris  flavis  punSlis  quatuor  faf- 
ciifque  duabus poflicis  n.gis. 

Elle  eft  un  peu  plus  large  que  la  Lepture  atténuée. 
Les  antennes  font  filiformes  ,  plus  courtes  que  le 
corps,  noires  avec  le  fécond,  le  troifième  &  le , 
quatrième  articles  jaunes.  La  tête  ,  le  corcelet , 
l'écuflbn  &  le  deffous  du  corps  font  noirs.  Les 
élytres  font  d'un  jaune  pâle  avec  deux  petits  points 
noirs  fur  chaque  ,  une  bande  poftéiienre  &  l'extré- 
mité 


mité  noirs.  Les  cuilTes ,  l'extrémité  des  jambes  & 
les  tarfcs  font  nous.  Le  refte  des  jambes  eft  jaune. 

Elle  fe  trouve    en  Afie. 

Du  cabinet  de  M.  Holihuifen. 

^f.  Lepture    huméralc. 
Leptura  humeralis. 

LepCura  nigra  humeris  abdomîneque  ferruginets. 
ÏaB.  Mant,  inf.  tom.  i.p.  ij8.  n".  14. 

Elle  rederable  à  la  Lepture  quadriguttée  ,  mais 
elle  eft  la  moitié  plus  petite ,  la  bafe  extérieure  des 
élytresSc  l'abdomeu  font  ferrugineux.  Les  pattes  font 
Boires. 

Elle  fc  trouve  en  Allemagne. 

4S.  Lepture  écuiTonnée. 

LEfTUKA  fciitellata. 

Leptura  nigra  fcutello  alho,  Fab.  Spec.  inf.  tom.  l . 
pag,  247.  n".  10.  —  Mant.  inf.  tom.  l.p.  Tjg. 
n°.    16.  Ent.   ou  hi(i.nat,des  inf.hi.VT^%-E..  Pi.  I. 

ViLL.  Ent.  tom.   1.  pag,   175.  n».  49. 

Elle  eft  entièrement  noire.  L'écuflbn  feu!  eft  Wanc 
ou  fauve.  Les  élytres  font  échancrées  à  l'extrémité  ; 
l'abdomen  eft  couvert  d'un  duvet  argentin. 

Elle  fe  trouve  en  Italie  &  dans  les  dcpartemcns 
métidionauz  de  la  France, 

47.  LiPTDRE  futurale. 

LiPTi/RA  futuralis. 

Leptura  cinerea  elytris  tefiaceis  :  futura  nigra. 
Fab.  Mant:  inf.jom.  i.  p.  ijç.  n°.  ij. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Lepture  atre. 
Les  antennes  font  teftacées  ,  noires  à  l'extrémité. 
La  tête  ,  le  corcelet  &  l'abdomen  font:  couverts  û'un 
davxccendré.  Lfis  élytres  (ont  liffes  ,  teftacées,  avec 
la  future  noire.  Les  pattes  fontjoaâes&  les  genoux 
noirs.  .        ,  , 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

*4*î.  LïPTURrE  rufîcbrnç.. 

Leptura  ruficornis. 

Leptura  nigra  antennis petiiiuf^e'rufis'.'fAt.  Spec. 
inf.  tom.  1.  p.  247.  n^.  11.  —  Montijnji mm^- 1. 

Elle  eft  noire,  avec  un  duvet  jaunâtre ,  ù»^tn%i 
Les  antennes  &  les  pattes  font  touffes.  Les.  cui/Tos 
poltériéurés,  font  noires  à  leur  extrérnité,.  II en  eu, 
qnelque'fdis  de    même  des  "autres  c'uilîes.      '  ' 

Sibift  crt>aWe£"naIie":  ■  "  '^^^  .''iK-  ,ASja,-.H;2 
Hift.  Nat.lnfeUes.  Tom.  VU. 
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49.  Lepture  lutide. 

Ltptura  turida. 

Leptura  ferruginea  elytris  tefiaceis.  FaB.  NoV. 
fyft.  ent.  pars,  x.pag.  343.  n". 13. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Lepture  éruffonnée.  La 
tête  &  le  corcelet  font  roux,  immaculés.  Les  ély- 
tres font  teftacées.  Le  corps  eft  roux.  Les  cuiHes 
font  noires  à  leur  extrémité. 

Elle  fe  trouve  dans  la  forêt  noire. 

50.  Lepture  bordée. 

Leptvra  marginata, 

Leptura  nigra  e'ytrorum  margine  tiliHfque  pofiicîs 
rufis.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  \.  p.  147.  n".  12..  ■ 
Mant.  inf.  tom,   i.   pag.  1  j^.  n".  15. 

EU  eft  entièrement  noire.  Le  feul  bord  des  élytres 
eft  obfcur.Les  jambes  poftérieurcs  iont  rouffts. 

Elle  fe   trouve  en  Noiwège. 

51.  LirruRE  collier. 

Leptura  collaris, 

Leptura  tkorace  glohofà  ahdomineque  ruhris  elytris 
nigris.  Llti.  Syfi,  nut.pag.  639. n".  16.  taun. 

fuec.  n°.  6yi. 

Leptura  collaris.  Fab.  Syfi.  ent.pag.  158.  n".  16, 
—Spec. inf.  tom.  \. p.  l^<).  n°.  zj.  — Mant.  mf, 
tom.  1,  p«g.  163,  n°,  53. 

ScoP.    Ent.    carn,  n'.    ij?. 

Leptura  ruficoUis  nigra  thorate  ahdomineque  rufis, 

Dec.   Mem.  inf.  tom.  j.  p.  145.  n°.  11. 

Stencorus  niger  tkorace  rubro.  GB.oii.Jnf.  tom.  1, 
pag.  il8.  n°.  II. 

Le  Stencote  noir  à  corcelet  rouge,  Geoif.  Ibid, 

ScHAEFF. /con.  rai.  }i.fig.9. 

ViLL.    Ent.    tom.   1.  pag.   t-d-j .  vl' .  ij, 

.Stencorus  filvefiris.  lovRc.  Ent.  par.  l.  tom.  Si. 
a".  II. 

Elle  a  environ  quatre  lignes  de  long;  Elle  eft 
noire,  ç;.labrc.  Le. corcelet  eft  otbiculaite  ,.  ferru- 
gineux. Les  élytt'es  foiit  d'un  noir  bleuâtre  ,  for- 
tement pointillées.  Le  delTous  du  corps  eft  noir.  Le 
yentfe  eft  jaunâtre.  Les  pattes  font-noirei. 

j  Elle  fe  trouve  en  France. 

jx.  LiPTURE  vierge. 

',  LsPTuiiA  virginef. 

1  'Leptura  ikaràée  gMofa  nigro  ,  elytris  violucek , 
V  V  v 


î>a 
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aSdomint  rufo.  Lin.   Sy/l.   nat.pag.  6^^.  n*.  I  f.— 
Fiiun.  fuec.  n°.  690. 

Leptura    virginea.    F  A  B.  Syft.    ent.   pag.    ijg. 

"^-  '7- ^F^t:-   '"/■  tom.    1.  pag.    1^9.    n".   14. 

—Mam.  inf.   tom.    1.  ;,.  i  «o.  n''.  34.  £rtf.  „„  hift. 
nat.  des  inf.  Lepture.  P/.  i,fig.  14.  a.  i. 

Leptura  vioUcea  nigra  ,  «/ymJ  violaceis  nitidls  , 
abdomine  fiavo  rubro.  Dec.  Mém,  inf.  tom.  ;. 
/-a^.  144.  n°.  ij. 

Leptura  mgra,  elytris  ctrulefcentibus ,  toto  ab- 
domine rufo.  Gabd.  Dijf.  2.6. 

ScHAEFF.  Icon,  tab.  58.  fig.  8. 

V/iL.  £rtr.   fOTO.    1.  pag.   16 j.  n°.  18. 

Elle  a  la  même  forme  &  la  même  grandeur  que 
la  Lepture  collier.  Les  antennes  font  noires,  à-peu- 
près  de  la  longueur  du  corps.  La  tête  &  le  corcelet 
font  ('gaiement  noirs.  Le  corcelet  a  dans  fon  milieu 
une  ligne  enfoncée.  Les  élytres  font  prefque  d'ëgale 
largeur  dans  toute  leur  longueur  ;  elles  font  d'un 
bleu  violet  &  chagrinées.  La  poitrine  eft  noire.  L'ab- 
(bmcn  eft  d'un  fauve  rougeâtrc.  Les  pattes  font 
noires. 

Elle  fe  trouve  dans  les  départemcns  méridionaux 
QC  la  France. 

j  j.  Lepture  noire. 

Leftura  nigra, 

Leptura  elytris  attenuatis  ,  corpore  nigro  nitido  , 
abdomine  rubro.  LiH.  Sy/L  nat,  p.  «j  j.  ç^,  14,  _ 
Faun.  fuec.  n".  687. 

Leptura  nigra.  FAB.Syfi,  ent,  pag.  IJ7.  n".  8. 
—  Spec.  inf.  tom.  i.  p.  147.  n».  i  j.  — Mant.  inf. 
tom.  l.  pag.   IJ5.  n«.  20. 

Stenocorus  niger  nitidus  abdomine  rubro.  GeofF. 
Hift.  inf.  tom,  I.  pag.  117.  n».  9, 

ItcStencore  noir  à  ventre  rougeâtrc.  Geoff.  Ibid, 

Leptura  nigra.  Dec.  Mém,inf,  tom,  J.pag,  144. 
ti°.  14. 

Leptura  nigra.  S  c  H  R  a  N  k.  Enum.  inf.  aufi. 
p.  I  îp.  n°.  ijj. 

ScHAEPF.  Icon,  tab,  i9,fig.  7. 

Leptura  nigra.  Vii-i.  Ent,  tom.  \.  pag.  166. 
B*.  17. 

Sunoconis  piceus.  FouRC.  Enc,  par.  i,  pag.  87.. 
n".5. 

Elle  a  environ  trois  ou  quatre  lignes  de  long.  Elle 
eft  entièrement  noire ,  liflë  ,  Içs  deux  angles  pofté- 
rieures  du  corcelet  font  très-aigus.  Les  élytres  font 
atténuées  J  finement  pointlllées.  Le  deflbus  du  corps 
eft  noir ,  couyert  d'un  très-petit  duvet,  ççadié,  Les  | 
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trois  où   quatre  derniers  anneaux   da  ventre  [font 
d'un  rouge  brun. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Efpeces  moins  connues, 

I.  Lepture  quadrinotée. 

Leptura  t^aadrinotata. 

Lepture  d'un  noir  jaunâtre  ,  blancha ,  velue  en- 
defifous  ;  élytres    avec   deux   taches  aurores. 

Lfptura  nigra-flaviciinti  ,  fubtus  albido-vitlofa  , 
elytris  maculis  duahus  aurantiis. 

Leptura  nigra-flavicanii  ,  fubtus  albido-villofa  , 
antennis  bafi  fufcis ,  femoribus  bafi  ferrugineis  , 
elytris  punUatis  :  maculis  duabus  aurantiis.  LlN. 
Syft.    nat.    edit.   Gmel.  pag.   187}.»^.  jo. 

Herbst,  Arck,  inf.  7.  pag.  17I.  n",  11.  tab,  4J. 
/g-    'î- 

Elle  eft  d'un  noir  jaunâtre.  Ledeflous  du  corps  eft 
blanchâtre  Se  velu.  Les  antennes  font  brunes  à  leur 
bafe.  Labafe  des  culifes  eft  ferrugineufe.  Les  élytres 
font  pouâuées  avec  deux  taches  aurores  vers  leur 
bafe. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Berlin. 

2..  Lepture  de  Schaller. 

Lbp tvra  fchalleri. 

Lepture  brune ,  quatre  caches  roulfes  à  la  bafe 
des  élytres. 

Leptura  fufca  ,  elytrorum  bafi  maculifque  quatuor 
rufts.  Lin.  Syft.   nat.  edit.  Gmel,  p,  1874.  /i^.  54. 

Schaller.  Abk,  der  hall.naturf.  gef,  i.  p.  xgy. 

ScHAEFF.  Icon.  tab.   \%i.,  fig.  àf. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lepture  mélanure  ; 
elle  eft  noire.  La  bafe  des  élytres  eft  marquée  de 
quatre  taches  roulTes. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  fleurs  da 
Prunier  fauvage. 

(Nota,)  Ne  feroit-cc  pas  la  Leftura  auadriguft^fM 
de    Fabricius.  Mant,  n".  ii.i  '  '      \ 

.■<.■■.!•  ^oi^f-  \.  \     •'  <T  ■ 
'    2.  Lepture>  rufipèdc.  ,    ,, 

i  LsfTVRJ  rufipet,  .       ."-,  .*:*  î  » 

'   Lepture  noire  j  pattes  roulTes ,  tui/Tes  tumti  k 

leur  bafe. 

L'ptura  nigra  pedibus  rufts  femoribus  bafi  nigris^ 
Lui.  Syft.  nat.  edit.  Çmel. pag.  187}.  n".  ji, 

SCHAI.I.EK.  Aih,  dcr.  hall^  naturf.  gef,  j,.,  p,  i^g^ 
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ScHAEFF.  Icon.  tai.  JS'fig-  7» 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lepture  haWc  j 
elle  eft  noirâtre.  Les  pattes  fonc  roulTes.  Les  euiilcs 
font  noire»  à  leur  bafe. 

Elle  fe  trouve  en  mai  fur  les  fleurs  de  Noirprun , 
rhamnus  caikanicuj,d<:  Cornouiller  cornut  fanguinea. 

4.  Lepture  printanière. 

LseTunA  verna. 

Lepture  noue  j  pattes  antérieures  roudàtres. 

Leptura  nigra  ,  tibiis  anterioribus  futvis,  LiN. 
Syft.  nac,  éd.  Gmel.  pag.  1S74.  n".  59, 

MuiL.  Zool.dan.prod.  p.  94.  n».  lOJJ. 
SCHAEFF. /con.  rai.  SS-fig-9- 
Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lepture  noire;    elle 
eft  noire.  Les  pactes  antérieures  font  rouflâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Danemarck, 

j.  Lepture  de  Scopoli. 

Leptura  Scopolii. 

Lepture  avec  le  bord  de  l'abdomen  &  du  corcelet 
rouge  ;  élycres  teftacées  ,  avec  l'extrémité  &  la 
moitié  poitéricure  du  bord  noir. 

heptura  ahdominis  thoracifque  margine  pojicriore 
Tubro  elytris  teflaceis  peltucitàs  atienuatis,  ApUe 
&  margine  infra  mediam  nigro.  LiN.  Syft  nat.  éd. 
Gmel.  pag.  1 874.  n".  58. 

ScoF.  Ann.  hift.  nat,  y.  p.  100.  n",  71. 

Le  bord  poftérieut  du  corcelet  &  de  l'abdomen  eft 
noir.  Les  élytres  font  teftacées ,  brillantes ,  atténuées; 
leur  extrémité  eft  noire  ,  aind  que  la  partie  pofté- 
lieurede  leur  bord. 

Elle  habite  dans  la  Carniole, 

é«  Lepture  lanuléc. 

Leptura  lunulata, 

Lepture  noire;  une  bande  faune  derrière  le  corce- 
let ;  deux  lunules  ferrugineufes  fur  les  élytres. 

Leptura  nigra  therace  poflerius  fafctc^angufia  jlava, 
tlytris  lunuiis  duabus  ferrugineis.  LiN.  i>y(i.  nat. 
edic.   Gmel. pag.   1875.  n^.  96. 

SwEDERUS.J^ov.  aS./ofAA.  8.  1787.  }.n».  ^18. 

Elle  refTemble  à  la  Lepture  mélanure,  mais  elle 
eft  un  reu  plus  grande.  Elle  eft  noire.  Le  corcelet 
a  poilérieurement  une  bande  jaune  ,  érroite.  Les 
élytres  font  marquées  de  lunules  ferri;gineufes. 

Elle  (e  trouye  au  Cap  de  Bonnc-^pérance. 
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t.  Leptore  de  deux  couleurs. 

Leptura  bicolor. 

Leptute  ferrugineufe  ,  pâle  ;  yeux ,  élytres  ,  ailes, 
&  face  fupérieure  de  l'anus  noirs. 

Leptura  paltide  ferruginea  ,  oculis ,  elytris,  alis 
&  ano  fupra  nigris.  Lin.  Syfi.  nat,  edit.  Gn.el. 
p.lSjf.n".  97. 

SWEDERUs.  iSTov.  aB.  flockh.  8.  1787.  3.  n?.  }. 
19. 

Elle  relTemble  à  la  Lepture  atténuée  ,  mais  elle 
eft  plu;  petite.  Elle  eft  d'un  ferrugineux  pâle  j  les 
yeux,  les  élytres  &  les  ailes  font  noirs. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Amérique  feptencrionalc, 

8.  Lepture  vittée. 

Leptu&a  vittata. 

Lepture  pâle ,  teftacéc  ;  antennes  annulées  de 
brun  ;  élytres  noires  ,  pontfluées  >  avec  quatre 
bandes  fauves. 

Leptura  pallide  teftacea.  Antennis  fufco  annulatis  , 
elytris  nigris  pun&atis  :  vittis  quatuor fiavis.  LiN, 
Hyfi.  nat.  edit.  Gmel. pag.   1875.  n°.  58. 

SwEDERUS.N^ov.aiS.yîoW.  8.  1787.'}. n?.  J,  la. 

Elle  a  te  port  &  la  grandeur  de  la  Lepture  Cx 
taches  ;  elle  eft  d'un  teitacé  pâle.  Les  antennes  font 
annulées  de  brun.  Les  élytres  font  noires  ,  ponftuées, 
avec  quatre  bandes  fauves. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionalc. 

9.  Lepture  Rude. 

Leptura  Rujjlca, 

Lepture  noire  d'un  blanc  velu  ;  élytres  jaunâtre» 
avec  cinq  taches  &  une  ligne  moyenne  noires. 

Leptura  nigra  alèe  villofa  elytris  fiavefcentibus  t 
maculis  quinque lineaquemedia  nigris,  Lm.Syfi,  nat, 
edit.  Gmel,  p,    1873.   n".  ^6. 

HBH3sr,Arck.  Inf.  j.  p.  loi.  «*.  17.  tab.  li, 

h-  ^7- 

Elle  eft  noire  ,  couverte  d'un  duvet  blanc.  Lej 
élytres  font  jaunâtres  avec  cinq  taches  noires  fus 
chaque  &  une  ligne  moyenne.  Les  antennes  U  le5 
pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Ruflîe. 

10,  Lepture  pattes  noires» 

Leptura  nigripes. 

Lepture  noire;  élytres  d'un  jaune  d'ocré 'obfcm> 


EatttfS  noues. 


■?  V  V  i. 
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Ler^tura  n'gra  elytr'is  obfcure  fiavo  uflaceîs  ptài- 
bus  nigris.  LiN.  Syfi.  nac.  edil.  Gmel.  p.  1874. 
«0.  Go. 

Lepturanigrifes.  Dzc, Mem.  inf.  tom,  j-,  p,   r}6. 

EHe  a  Tept^ignes  de  long.  Les  antennes  font  plus 
•courtes  que  le  corps  ;  elles  font  noires  ainfi  que  le 
relie  du  corps.  Les  élytres  font  entiéremencjaunes  , 
_parfcmées  de  petits  poils  d'un  brun  obfcur. 

Elle  fe  trouve  en  Suède. 

Ii.Lepture  femblable. 

Leftura  fimilis. 

'Lepture  noife  ,  ëlyti'es  châfaltls,  âvec  rèsfiémité 
&   une  bande  futurale  noires. 

Leptura  nigra  ,  e^ytris  fpadiceis  :  apice  fafcia- 
que  futuralis  nigris.  Lin.  Syfi.  nat.  edit.  Gtnel, 
pag.  1872.  rP.  4-5. 

HiRBir.  Arck.  !nf.  j.  p'.  toi.  «?.  i.  ttii.  i6. 

fig.  2.1. 

Elle  féïTetnblc  beaiicoilp^à  la  Lepture  mélanure. 
Elle  eft  noire,  les  élyfres  font  châtains  ,  avec  leur 
extrémité  noire  &  une  tache  noire  lancéolée  à  leur 
future.  Les  pattes  &  les  antennes  font  noires. 

Elle  fe  trouve ,  mais  rareiaenç,  aux  environs  de 
Serlin. 

I  i.  Lepture  fplendidc. 

Lbptura  fplendida,  . 

Lepture  noire  ,  avec  des  reflets  jaunes  j  élytres 
clabrcs  à  leur  extre'mité.  Pattes  toUifâtrcs,  antennes 
brunes ,  ferrugineufcs  à  leur  ba[e. 

Leptura  nigra  flavo-viUofa  ,  elycris  apicc glabris  , 
fuivis  ,  anteanis fufcis  ,  bafi  feniigititis.  LiN.  Syfi. 
nat.   edit.  Gmel.  pcg.   187J.  n.".  49. 

Herbst.^.-\'A. /■/!/.  j.;p.fO).  rtî,  40. 

Elle  efl:  noivc  ,  avec  reflets  jaunes  ,  pubefcens. 
Les  élytres  font  noires  ,  glabres  à  leur  extrémité. 
Les  antennes  font  biuj;cs  avec  le  pf etfiier  article  fer- 
rugineux. Les  pattes  font  roulfâtres.  Les  tarfes  font 
(loirs. 


EJle  fe  trouve  dans  la  Marche. 

13.  Leptuke  folflitiale. 

LEfTVRAfolfiitialit. 

Lepture  noire  ,  antennes  ferrugineufcs  à  leur  bafe. 
Pattes  jaunes  ;  ëlytreî  jaunes ,  bordées  de  noir. 

Leptura  nigra  ,  antennis  bajîferrugineis ,  pedilus 
fiyt'rifqtieùiitis ,  /tis  margine  nigris.  Lin.  Syfi:>Hat. 
edit.  Gmci.  pag.  187^.  n".  48. 
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Herbst.  Arck.inf.  j.p.  105,  n?.  19'. 

ïlle  aà  peine  trois  lignes  de  long.  La  tête  &  le 
corcelet  font  noirs.  Les  élytres  font  jaunâtres ,  bor- 
dées de  noir.  La  bafe  des  antennes  eft  ferrugi/Kufe. 
L'abdomen  eft  noir.  Les  pattes  font  jaunes.    ^ 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Berlin. 

14.  Lecture  poméraniene. 

Lbptura  pomeraniana. 

Lepture  noire  ;  abdomen  pubefcent  ;  antennes 
annulées  de  jaunes;  pattes  antérieures  ferrugineufcs. 

Leptura  nigra  ,  fubtus  villofo  fericea  ,  antennh 
luteo  annulatis  ,  pedibus  anterioribus  ferrugineis. 

Leptura  Uvit  niera  ,  fubtus  villofo-fericca  ,  'an- 
tennis  ex  luteo  fuj:is  ,  pedibus  anterioribus  ferrugi- 
neis. Lin.   Syfi.  nat,  éd.  Gmel.  pag.  187J.  n°.  47.. 

HiK^sr.  Arcliiv.  inf.  $.  p.  103.  /J?.  18. 

Elle  eft  moitié  plus  petite  que  la  Lepture  noire.  Le 
corcelet  a  des  reflets  pubefcens  ainfi  que  l'abdorccn. 
Les  élytres  font  noirâtres ,  finement  pointillées.  Les 
antennes  font  annulées  de  jaune  &  de  brun.  Les 
pattes  antérieures  font  rougeâtres.  Les  tatfes  font 
noires. 

Elle  fe   trouve  en  Poméranic. 

l'j.  Lepture  charbonièrc. 

Leptura  carhonaria. 

Lepture  noire  j  élytres  teftacées  ,  brunes  ï  l'er» 
tréraité. 

Leptura  nigra  elytris  teftaceîs  apice  fujds.  Mu». 
Lesk.^.  18.  n".  6ii. 

Lin.  Syfi.  nat.  éd.  Gmel.  p.  r%6%,  n".  51. 

Elle  eft  noire.  Les  élytres  font  teftacées  avec 
l'extrémité  brune. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

16.  Lepture  noirâtre. 

Let'Tii'RA  fiigclla. 

Lepture  noirç  j  élytres  teftacéesj;  jambes  anté« 
ïieures  KTufFés;'    " 

Leptura  nigra  elytris  tefiaceis  tibiis  anticis  rujisi 
Mus.Lbsk.;'.  i'8.'rto.  6I4, 

Lm.  'Syfi.nat^  éd.  Gmel.  pag.  18^8.  n".  ?i. 

Elle  eft  nojre.  Les   élytres   font  teftacées.    Le$ 

jambes: Antérieures  ^ant  roulTcs. 

Elle- feWoùYr  ^ri'Eluîrèipe. 
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ï7  Lepture  pattes  rouges. 

Leptuka  trythropus, 

Lcpture   noite  ,  pattes  rouges ,  avec  la  bafe  des 
.  cuillcs,  l'extrémité  des  jambes  &  les  pattes  noires. 

Lepcura  nigra  pedibus  rubris  ,ftmomm  bafi ,  ùhla- 
rum  ayice plantifque  nigris.  Mus,  Lesk.  ptg.  z8. 
«^.  606. 

Lin.  Syjl.  nat.  edit.  Gmel.p.  1868.  n"..  9?. 

Elle  eft  entièrement  noire.  Les  pattes  font  ronges, 
mais  la  bafc  des  cuifTes  ,  l'extrémicÉ  des  jambes  Se  le 
delTous  des  tarfcs  font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Europe, 

18.  Lepture  cinq-taches. 

Lepti/ra  quinquc-maculata, 

Lepture  noire  ,  pattes  &  élytres  teftacées  ,  avec 
cinq  taches  brunes. 

Leptura  nigra  pedibui  &  clytris  ufiacds  ,  maculis 
quinque  jujcis. 

Leptura  nigra,  antennis nigro  annulatis , pedibus 
tlytrisqae  tejtaciis  :  his  maculis  quinque  fufcisque 
tribus  nigris.  Mus.  Lesk./».  18.  ni.  600. 

Lin.  Syft.nat.  edit.  Gmel.  p.  \i6%.  n^.  94. 

Elle  eft  noire.  Les  antennes  font  annule'es  de  noir. 
Les  pattes  font  tcllacées  ainC  que  les  élytres  qui  ont 
cinq  taches  dont  trois  font  noires  &deux  brunes. 

Elle  fe  trouve  en"  Europe. 

19.  LiPTURE  brune, 

Leptura  fufca. 

Lepture  brune  ,  avec  la  bafe  des  antennes  ,  les 
■  cuifles  &les  jambes  antérieures  teftacées. 

Leptura  fufca  ,  bafi  antennarum  ,  femoribus  tibitf- 
que  anticis  teftaceis. 

Leptura  fufca  aureo  pubefcens  ,  antennarum  bafi 
teftacea  ;  femoribus  tibiifque  anticis  teftaceis  :  illis 
fupra  fufcis  quatuor  ,  pofterioribus  bafi  teftaceis. 
Mus.  Lesk.  p.  z%.  n^,  «17. 

Lin.  Syft.  nat.  éd.  Gmel.  p.  1868.  n?.  9y. 

Elle  eft  brune  avec  un  duvet  doré.  La  bafe  des 
antennes  eft  têftacée  ,  ainfi  que  les  cuiffcs  &  les 
jambes  antérieures.  Les  cuiiïès  antérieures  font  faf- 
ciécs.  Les  quatre  poftétitures  font  teftacces  à  leur 
bafe. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

10.  LiPTuRu  plumipède, 
LatTutiA  plumipes. 
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Lepture  Vrune,  ponéluée;  cuKresprefqu'enmaire!; 
pattes  pofléiieurcs  très-longues.  Une  houppe  de  poil 
à  l'eitréaiité  des  jambes. 

Leptura  fufca  punBata  femoribus  fubclavatis  pc 
dibus  poftremis  longi£imis  :  tibiis  apice  fioccofis. 
Liu.  Syft.nat.  éd.  Gmel. p.  lij^.n'^.  ^  i. 

Pal.  Spic.  Zool.fafc.9.p-  A-  ^"^^  '  fig-  ^-  ^'  * 
Elle  eft  plus  petite  &  plus  grêle  que  la  Lepture 
mélanure.  Les  antennes  font  un  peu  plus  çrolles 
vers  leur  extrémité.  Le  corps  cil  finement  poiniil'é  , 
d'un  noir  {aie.  Le  corcelet  eft  un  peu  cylindrique. 
Les  élytres  font  linaires  ,  fortement  cclianciéts  à 
leur  extrémité.  Les  pattes  .intérieures  font  fimplcs. 
Les  jambes  poftéricurcs  font  extêmement  longues. 
Leurs  taries  fout  laineux  ;  elles  ont  à  leur  extrémité 
une  houppe  de  poils  noirs  foyeux  ,  fcpatée  en'fcpt 
rangées  le  long  de  la  jambe. 

Elle  fe  trouve 

11.  Lepture  rôtie. 
Leptur.*  uftulata, 

Lepture  noire  ;  corcelet  &  élytres  teftacés,  noires 
à  leur  eitrémité  ;  pattes  teftacécs. 

Leptura  nigra  thorace  elytrifque  teftaceis  ,  apice 
nigris  ped' bus  teftaceis.  Lin,  S^ft.  nat,  edit,  Gmel» 
p.  1874.  n".  55. 

ScHALiER.  Abh.  der  hall,  naturf  gef.  i,  p.  198. 

Elle  eft  noire  ,  de  la  grandeur  du  Cerambix  prtufta. 
Les  élytres  font  teftacées  ;  leur  extiémité  ell  noire. 
Les  pattes  font  également  teftacées. 

Elle  fe  trouve  en  juin  aux  environs  de  Leydc,  Elle 
eft  rare. 

n.  Leptu-re  bipullulée. 

Leptura  bipuftulata. 

Lepture  à  élytres  noires  ,  ftriées  &  ponéluées  avec 
deux  taches  teftacées. 

Leptura  elytris  nigris  firiato  punliatis  :  maculis 
duabus  teftaceis.  LiN.  Syjf.  nat.  cd.  Gmel  p.  1874- 
n".  57. 

Thumb.  Nov.  ac.  upf.  \.p.  17.  n".  29. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lepture  mélanure. 
Les  élytres  font  noires ,  marquées  de  ftries  poin-. 
tiilées  ,  avec  deux  taches  teftacées. 

Elle  fe  trouve  à  Upfal. 

^3, Lepture  pariCenae, 

LsttuRA  parijîaa. 
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Leprure  toute  noire;  bafc  des  cuiftj  &  des  an- 
tennes roufTâtre. 

Leptura  (ota  nigra  ,  fcmorum  antennarumque  baji 
rufefcente.  LiNN.  Syfi.  nac.  éd.  Gmtl  p,  1174. 
n".  $6. 

Thvkb, Nov.  aH.  ups,  4,  p.  16,  /»'.  xg. 

Elle  eft  oblongue  Se  étroite  ,  elle  eft  entière- 
ment^ noire.  La  bafc  des  cuifTes  &  des  antennes  eft 
louflâtre. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

»4.LEPTuREtachée. 

LirTURA  ntaiulofa. 

Lepture  d'un  jaune  livide  j  antennes  annulées  de 
jaune. 

Leptura  nigra  ,  elytrls  tejlaceo-lividis  ,  antennis 
flavo-maculdtis.  L 1 N  N,  6yfl.  nat.  edit.  Gmel. 
pjg.  1874.  n°.6l. 

Leptura  macuUcornis.  Dec.  Mem.  inf.  tom.  y. 
p.  139.  nV. 

Elle  n'a  que  quatre  lignes  de  long;  elle  eft  en- 
tièrement noire.  Les  ëlytres  font  pointillées,  d'un 
jaune  d'ocre;  l'extrémité  eft  noire  &  tronquée.  Les 
antennes  font  noires.  La  bafe  de  chaque  article  eft 
jaune.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Suède. 

5î.  Lepture  naine. 

Leptura  pufilla. 

Lepture  brune  ;  pattes  antérieures  teftacées  j  cuifles 
noires  fupérieurement, 

Leptura  fafca  ,  pedibus  anterioribus  teftaceis  ;  ft- 
morîbus  fuperne  nigrh.Lm.  Syft.  rtut.  edit,  Gmel. 
p.  1874.  n?.  f6. 

ScHAii.  Abh.der  hall,  naturf.  gef.  i.  p.  i^p. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Lepture  rôtie  :  elle  eft 
brune.  Les  pattes  antérieures  font  teftacées.  Les 
cuiifes  font  noires  fupérieurement. 

Elle  fe  trouve  à  Leyde  fur  les  fleurs. 

LÉTHRUS  ,  LsTKJivs.GenTc  d'infcdes  de  la 
première  Scâion  de  l'Ordre  des    Coléoptères. 

Scopoli  a  donné  le  nom  de  Léthtus  à  un  in- 
fefle  qui  rclTemble  beaucoup  ,  au  premier  afpe(ft  . 
aux  Scarabés  fans  écul'on  ou  Bouliers.  Quelques 
natural-.ftes  l'ont  placé  parmi  les  Lucanes,  à  caufe 
fans  doute  des  grandes  mandibules  dont  iltft  pourvu. 
A  l'exemple  de  Scopoli  ,  Fabricius  en  a  fait  un 
genre  ,  &  lui  a  confervé  le  nom  dcLéthrus. 
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Ce  mot  a  été  employé  par  lei  anciens  natura- 
liftes  :  il  paroît  dérivé  de  Xiiii ,  qui  fignific  mort. 
Pline  rapporte  que  dans  la  Thrace  ,  près  d'Olyntfic, 
il  y  avoit  un  certain  lieu  dans  lequel  une  efpcce  d'in- 
feite  péridbit ,  taudis  ,^ue  les  au  res  yvivoient  fort 
bien;  on  le  noramoit  pour  cette  raifon  Cantharo- 
lechrus.  Nous  ignorons,  au  refte,  quel  eft  l'infeilc 
dont  Pline  veut  parler  :  on  ne  trouve  dans  cet  au- 
teur tii  dcfcripcioi.  ,  ni  rien  qui  explique  le  partage 
que  nous  rapportons  ;  mais  on  fait  que  les  anciens 
naturaliftes  donnoicnt  à  prefque  tous  les  Coléoptères 
le  nom  de  Caaiharis  ou  de  Cantharus. 

Ce  genre  diffère  eiïentiellement  de  celui  de  Lu-v 
cane  ec  de  celui  de  Scarabé.  Les  antennes  font  cou- 
dées &  lamellées  dans  les  Lucanes  ;  elles  font  termi- 
nées par  une  maflc  feuilletée  dans  les  Scarabés  : 
celles  du  Léthrus  ,  au  contraire  ,  fout  filiformes  , 
grenues;  leur  dernier  article  feulement  ^  plus  gros, 
plus  long  que  les  autres  ,  forme  une  mafle  folide  8c 
non  pas  lamellée  ou  feuilletée,  comme  dans  les  deux 
genres  dont  nous  venons  de  parler  La  bouche  pré- 
fente encore  des  cataftères  diftinâifi  faciles  à  ap- 
petcevoir. 

L>.*s  antennes  du  Léthrus  ne  paroiflent  compoféc* 
que  de  neuf  articles.  Le  premier  eft  aftez  long,  un 
peu  plus  gros  qu;  les  autres  ,  prefque  cylindrique  3c 
un  peu  poileux  :  les  fept  articles  qui  fuivent  font 
grenus,  prelque  égaux  entr'eux  :  le  dernier,  plus 
gros  que  les  autres,  a  une  forme  prefque  conique; 
il  eft  obli  |uement  tronqué  à  Ion  extrémité  ;  &  li  on 
regarde  cette  troncature  avec  une  loupe  ,  on  ap- 
perçoit  deux  autres  pièces  renfermées  l'une  dans 
l'autre. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieure  , 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires,  d'une 
lèvre  inférieure  Si.  de  quatre  antennuks. 

La  lèvre  fupérieure  eft  dure  ,  coriacéc  ,  affeî 
large  ,  applatie  ,  échancrée  &  ciliée  antérieure- 
ment. 

Les  mandibules  lônt  très-grofles ,  arquées  ,  bifur- 
quées  dans  le  mâle  ,  vers  leur  extrémité  ;  la  pièce 
inférieure  eft  plus  longue  que  l'autre  &  arquée. 
Les  mandibules  de  la  femelle  font  fimples  & 
arquées. 

Les  mâchoires  font  minces  ,  droites  ,  armées 
de  plufieurs  épines  longues  ,  tout  le  long  de  leur 
partie  interne. 

La  lèvre  inférieure  eft  petite,  membraneuf<-/ 
cachée  fous  une  pièce  triangulaire  ,  cornée  ,  qui 
fait  partie  de  la  tête. 

Les  antennules  antérieures  font  filiformes  ,  Se 
compofées  de  quatre  aiticles,  dont  le  premier  eft 
petit ,  les  deux  fuivaos  font  plus  grands  ,  coniquts  & 
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tgauz  entr'eux  ;  le  dernier  eft  terminé  en  pointe. 
Les  poftérieures  prefque  plus  longues  que  les  anté- 
rieures ,  font  compofées  de  trois  articles  ,  dont  le 
fécond  eft  long ,  prefque  cylindrique  ,  très-poi- 
leux;  le  dernier  ,  à-peu-près  delà  longueur  du  pre- 
mier,  eft  terminé  en  pointe. 

Nous  ne  çonnoilTons  jufqu'à  préfent  qu'une  feule 
erpècede  Léckrus,  qui  vit  dans  les  champs  arides  de  la 
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Tartarie  8tde  la  Hongrie,  de  la  Rufldc  méridionale,  de 
l'Autriche.  On  la  trouve  dans  les  fumiers  fecs  ,  dans 
les  fientes  feches  des  animaux  ,  au  tour  des  racines 
des  plantes  vivaces  &  des  fous-arbriCTeaux.  Le  mâle 
&  la  femelle  vivent  enfemble,  fuivancScopoli,  dans 
un  trou  droit ,  cylindrique ,  qu'ils  creufeat  dans 
la  terre.  La  larve  vit  probablement  àtat  ii  tCitC  ^ 
Si  fe  nourrit  de  stcinesdcpUates. 


Suite  de  l'Introduction  à  l'Hiftolfe  Naturelle  dis,  Infecî(t. 
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CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes  compofces  de  neuf  articles:  premier  article  long  ^  prefque  cylin- 
drique ;  les  fuivans  filiformes,  un  peu  grenus  ;  le  dernier  en  malfe  folide,  coupé 
à  fon  extrémité. 

Lèvre  fupérieure  cornée  ,  large  ,  applatie,  éch ancrée,  ciliée. 

Mandibules  avancées ,  grofles  ,  arquées  j  munies  d'un  rameau  avancé ,  long , 
courbé. 

Mâchoires  cornées ,    minces ,   longues ,  armées  de  plufieurs  épines. 

Lèvre  inférieure  menibraneufe  ,  arrondie. 

Quatre  antennules  filiformes,   égales.  Les  antérieures  quadrbtrciculées  :  premier 
article   très- petit;  le  dernier   pointu.  Les    poftérieures  triarticulées  ;  article   fécond  ' 
long  &  poileuxj  le  dernier  pointu. 


T^ 


E     S^'^  È     CES. 


I.  L^THRUs  céphalote. 

Noir;  tête  groffe-^  corcelet  HJfe i  élytres  courtes,  point  d'ailes  j  j amies  antérieures 
tridentées. 


\ 
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i.LÉTHRUS  C^phalotc. 

Lethrus  Cepkulous.  le 

Letkrus  Cephulotes.ÏK^.  ManC.inf.  tom.  \.  p.  i. 
h".  1. 

Lethrus.  Scor.  Introd.  in  hifl.  nat.  pig.  459. 
«?.i95. 

Bulbocerus  Cephalotes.  Arc  H  a  y.  AU.  fucc. 
ann.    i6ii.  p.  n6.  tai.  }.  fig.  y  li. 

Lucanus  Apterus  fabhcmifphtricus ,  a  ter  opacus  , 
thor..ce  convcxo  matjinato  elytra  invijjima  coalita 
jubiquanlc.  PaLL.  îcon.  irtf.  p.  i.  cab,  A.  fig.  1. 
a.  h.  c. 

Scarabius  Cephalotes.   Pall.  li'in.  i.  app. p.  ^61 . 

Luca.tus  Apterus.  L  a  x  m  a  N.  Nov.  Comment. 
Tetrop.  i^.  59.  4.  tab.  14.  fig.  i. 

Il  varie  un  peu  pour  la  grandeur.  M.  Pallas  a  re- 
marqué que  ceux  qui  fe  trouvenc  dans  la  Ruffie  Si 
la  Tattarie  font  plus  petits  que  ceux  qui  fe  trouvent 
dansia  HongneS:  l'Autriche.  Tout  le  corps  eft  noir 
&  peu  luifant.  La  tête  cft  grofle  ,  un  peu  anguleufc 
de  cliaque  côté  derrière  les  antennes,  prelque  lille 
en-dclTus.  Le  corcelet  cft  convexe ,  iilFe  ,  allez  large  , 
lichancré  antérieurement ,  un  peu  borde  tout  autour, 
anec  une  légère  irapreflion  de  chaque  côté  vers  le 
boni.  Les  élycres  font  courtes  ,  lifles  ,  réunies  :  il  n'y 
a  point  d'ailes  en-dellous.  Les  pattes  font  allez 
longues  5  les  jambes  antérieures  ont  deux  ou 
trois  dents  latérales;  les  autres  font  velues,  prefque 
dentées. 

Il  fe  trouve  dans  les  déferts  arides  de  la  Tartarie, 
de  la  Ruille  méndionalej  ainii  que  dans  la  Hongrie, 
l'Autrichi. 

LEUrOPS'S  ,  LEOcorsrs.  Genre  d'infeûe  delà 
première  Sedion  de  l'Ordre  des  Hyménoptères. 

Les  Leucopfis  font  remarquables  par  leur  aiguil- 
lon recourbé  fur  leur  dos  &:  leurs  cuiflés  polté- 
ricures  rcnfl-es  ,  elles  ont  quelques  rapports  avec 
les  Guêpes  ,  les  Frelons  Se  l.s  Chalcis  :  cependant 
cILs  en  d  rtétent  par  des  caïadères  très-fenlibles  & 
coiiftan<  Elles  (e  diliingueni  des  Chalcis  par  leur 
bouche  qui  eft  privée  de  trompe ,  tandis  que  les 
Cha!ci<;  en  font  munis.  De<;  Guêpes  ,  des  Frelons, 
des  Chrylis,  rar  leur  aiguillon  litrrs  de  l'abdomen  , 
&  relevé  tur  le  d'  s  Si.  par  leurs  antennules  anté- 
riejres  compof^cs  de  quatre  articles  leuienicnt , 
tandis  qu'il  y  en  a  fii;  &  cinq  dans  ces  autres  infeélcs 

Les  antennes  des  Leucopfis  font  prefque auilîlon- 
H'Ji.  nat.  Injeâes,  Tome  y  11, 
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gucs  que  le  corcelet  ;  elles  font  coudées.  Le  premier 
article  qui  éçale  prefque  en  longueur  le  quart  de 
celle  de  l'antenne  ,  forme  la  première  partie  de 
ce  coude.  Le  relie  de  l'antenne  eft  compofé  d'une 
multitude  d'articles  qui  vont  en  groflilTànt  vers 
l'extrémité.  Les  antennes  font  fituécs  lur  le  front 
entre   les  deux  yeux. 

La  tête  eft  pointue  antérieurement  ,  elle  efl  pref- 
que perpendiculaire  à  l'axe  du  corps. 

La  bouche  eft  formée  de  deux  mandibules  ,  de 
deux  mâchoires  ,  d'une  lèvre  inférieure  &  de  quatre 
antennules. 

Les  mandibules  font  fof  tes ,  coi  nées  ,  courtes, 
tridentces  à  leur  extrémité. 

Les  m.khoires  font  plus  courtes  q'ie  la  lèvre  ; 
elles  font  cornées,  comprimées,  entières,  réunies 
à    la  lèvre  par  leur   bafe. 

La  lèvre  eft  alongée  ^  cornée,  cylindrique,  mcm- 
braneufc  à  fon  extrémité  ,   échanciée. 

Les  antennules  font  courtes,  égales,  filiformes. 
Le  dernier  article  ell  plus  long  que  les  autres  ,  il  efl 
prefque  conique.  Les  antennules  antérieures  (ont 
compofées  de  quatre  articles  prelquc  cylindriques 
&  égauï  entr'eux  ;  elles  font  inlérées  au  dos  de 
la  mâchoire.  Les  poftérieures  font  tr, articulées 
&  infctécs  ?.  la  partie  moyenne  &  latérale  de  la 
lèvre. 

Les  yeux  font  gros  ,  ovales ,  faillans. 

Le  corcelet  eft  convexe  fupérieurement  plus 
élevé  que  l'abdomen.  Inférieurement,  il  paroît  di- 
vifé  en  deux  parties  j  l'antérieure  cft  large  & 
mince  ;  elle  donne  infertion  aux  deux  partes  an- 
térieure?. La  poftérieure  cft  prefque  conique  :  la 
bafe  du  cône  eft  fupérieure  &  le  fommtt  infé- 
rieur j  elle  donne  infertion  aux  quatre  pattes  pos- 
térieures. 

L'abdomen'efl  attaché  au  corcelet  par  un  pédoncule 
très-court.  Il  tft  un  peu  comprimé  ,  renflé,  &  obtus 
vers  fon  extrémité. 

L'aiguillon  a  une  difpofition  patticuhère.  II 
s'infcre  fous  le  ventre,  îc.  eft  recouvert  dans  cet 
endroit  par  une  pièce  longue  ,  étroite  ,  carinée,  dans 
fon  milieu  ;  arrivé  vers  l'extrémité  de  l'abdomen  , 
il  (e  courbe  &  palle  entre  deux  lames  con- 
caves &  demi -circulaires  qui  terminent  l'abdomen. 
Il  fort  alors  du  ventre  ,  i'e  replie  ftir  le  dos  de 
cette  partie  du  corps  &  s'étend  prelque  jufqu'au 
corcelet;  il  eft  formé  de  trois  pièces  dont  les  deux 
Xxx 
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externe  lui  Arvent  de  gaine  &  prennent  naif- 
fance  à  la  partie  ftipérieure  &  antérieure  des  lames 
concayes  qui  terminent  t'abdomcn. 

Les  ailes  font  au  nombre  Je  quatre  ;  elles 
font  inférées  vers  la  partie  moyenne  du  cor- 
celet.  Les  inférieures  font  plut  petites  que  les  fu- 
périeurcs. 

Les  pattes  antérieures  font  Amples  :  les  poflé- 
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tieures  font  plu*  longues  que  les  autres.  Les  han- 
ches font  prcfque  aufll  largues  que  les  cuii'^es  ; 
elles  font  larges  &  prcfque  quarrées.  Les  cuiffcs 
font  renfl-jes ,  larges  &  arquées. 

Il  y   a  cinq    articles    aux   tatfes  de    toutes   les 
pattes. 

La  métamorphofe  &  la  manière  de  vivre  de  cet 
infede  foni  entièrement  inconnues. 


Suite  de  rintroiuci'ion  à  l'H't/Ioire  Naturelle  des  Infecles. 

'     f  '  '       '  """ 
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LEUCOPSIS. 

LEVCOPSIS.      F  A  s. 

SPHEX.      SULZ. 

CARACTÈRES       GÉNÉRIQUES. 

Antennes  de  la  longueur  du  corcelet ,  coudées  près  de  leur  bafe.  Premier  arri- 
'  cle  long,  ks    aucics  petits. 

Bouche  compofée  de  deux  mandibules  cornées,  dentées;  de  deux  mâchoires  plus 
courtes  que  la  lèvre,  cornées  j  d'une  lèvre  alongée,  cylindrique,  échancrée. 

Quatre  an tennulcs  égales ,  filiformes.  Les  antérieures  quadriatirculées  j  les  pofté- 
rieures  triarilculées. 

Ventre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  court. 

Aiguillon  triple ,  recourbé  &  appliqué  fut  la  face  fupérieure  du  ventre  dans  les 
femelles. 

CuilTes  poftérieures  renflées. 


ESPECES. 


1.  Leucopsis  dorfigère. 

Abdomen  noir  ,  avec  deux  bandes  &  un 
point  jaunes. 

1.  Leucopsis  pétiolée. 

Noire i  abdomen  pétiole',  ferrugineux j 


un  point  jaune  de  chaque  coté  du  pétiole. 

3.  Leucopsis cïlogaftre     ^ 

Écaille    fejjile   de   l'abdomen  ,   moitié 
moins  longue  que  le  corcelet. 
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I.  Leucopsis    dorCgèie. 

Leucopsis  dorjîgera, 

Leucopfis  abdomine  nigro  :  fafciis  dudbuspunSo- 
quejlavis.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  I.  pag,  184.  n°.  I, 

Leucopfis  dorfigera.  Fab.  Syfi.  ent.  pas-  361. 
n".  I.  —  Spec.  inf.   tom.   i.pag.  4y7.   n°.   1, 

Sphcx  dorfigera  tkoracis  fquama  abdominis  fef- 
filis  fire  longitudine.  Sulz.  Hijl.  inf.  tom.  17. 
pag.   II. 

Sphex  dorfgera.  L  i  N.  Syft,  nat.  ed'n.  Gmel. 
pag.  Z739.  n«.  [. 

FuESL.  Arch.  inf.  5.  tab.  18. 

Elle  a  environ  fept  lignes  de  long,  &  le  port  d'une 
Guèpc.  1.1  tête  e(c  noire  ,  avec  dciiï  taches 
jaunes  à  la  bafe  des  antennes.  Les  antennes 
font  noires.  Le  premier  article  eft  fauve.  Les 
yeux  font  bruns.  Le  corceict  eft  noir ,  chagriné, 
il  y  a  à  fa  partie  antérieure  deux  bandes  jaunes 
tranfverfes  ,  qui  fe  réunifient  à  leur  extrémité; 
dans  fon  milieu  deux  points  jaunes  &  deux  taches 
jaunes  triangulaires  à  la  bafe  des  ailes  vers  la  partie 
fupérieure ,  deux  autres  taches  à-peu-près  fcm- 
blables  fut  les  parties  latérales  ,  &  également  vers 
l'infertion  des  ailes.  L'écuffon  eft  jaune.  L'abdo- 
men eft  prefi.|uc  fellile;  il  eft  noir  ,  luii'ant,  obtus, 
canaliculé  fur  (a  face  fupérieure  psur  recevoir 
l'aiguillon  ,  &  marcjué  de  trois  bandes  jaunes  in- 
terrompues. L'anus  eft  jaune^  Toutes  les  pattes 
font  jaune?.  Les  ciulfes  poftéricures  font  renflées  , 
très- dentées  &  marquées  dune  grande  tache  noite  , 
([juarrée.  Les   ailes   font  brunes. 

Elle  fe  trouve  en  Italie  &  dans  les  départemens 
^éiidionaux  de  la  France. 

2.  Leucotsis  pétiolée. 

Levcopsis  petioîata, 

Leucopfs  nij'.ra  abdomine  petio'ato  ferrugin,eo  : 
petio/o  utiinque  puncio  Jluvo.  Fab.  Munt,-  inf. 
tom.  I.  pag,  18  j.  n^,  1. 

hm.Syfi.  nat.  edit.  Gmel.  y.  1740.  n" .    5. 

11  relTemble  entièrement  à  la  Leucopfis  dorfigere. 
La  tête  eft  noire  ,  fans  tache.  Les  antennes  font 
noires.  Le  premier  article  eft  jaune  en  -  dcffous. 
Le  corcelet  eft  élevé  j  noir,  avec  deux  ftries  jSun-es 
antérieures.  U  y  a  un  point  jaune  fous  l'écullbn. 
Le  pétiole  de  1  abdomen  eft  épais  ,  cylindrique  , 
ferruaineux  ,  avec  un  point  jaune  de  chaque  coté. 
L'abdomen  eft  ové.  Le  fécond  anneau  eft  grand  , 
ferrugineux  avec  fon  bord  jaune.  L'anus  eft  noir  , 
rai<'uillon  eft  refléchi  ,  caché  fous  le  canal  de  l'ab- 
domen. U  eft  noir  ic  fauve  à  fa  bafe.  Lîs  pattes 
font  noires  ,  avec  leur  bord  fupérieur  jaune.  Les 
tuiffes  pofténeutcs  font  renflées,   noires,  avec  le 
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bord  jaunie  ;  elles  font  dentées  en-dcfloiis.  Les 
jambes  font  arquées,  noires,  jaunes  en- deflus. 
Les  ailes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  fur  la   côte  de  Coromandel. 

5. Leucopsis  cïlogaftre. 

Leucopsis  c&logajler. 

Leucopfis  tkoracis  fquama  à'  dominis  fejfdis  dlmi- 
dia  longitudine.  Lin.  Hyjl.  nat.  edit.  Gmel. p.  ^-ii,o. 
n"^' .  1. 

C&logajlcr.  ScMRANCK.Sckr.  dcrt,  berl.nalutf.  \, 
n".  14-.  p.  508,  tub.  i.  fig.  4.  5.  &  i.p.  J07. 

Elle  eft  plus  petite  que  !a  G  lèfc  commune.  Elle 
relTcnible  beaucoup  à  la  Leucopfis  D.irfigère,  Les 
yeux  font  noirs  ;  le  front  eft  fans  taches.  Il  y  a  une 
bande  jaune  fur  la  partie  poftétieutc  du  corceict. 
Elle   eft   d'ailleurs  immaculée. 

Elle  fe  trouve    en  Allemagne. 

LEVRE,  Lasium.  On  a  donné  ce  nom  aux 
pièces  mobiles  qui  ferment  la  bouche  des  infedes 
fupérieurement  &  inféricurement,  &  dont  le  mou- 
vement a  lieu    de  haut   en   bas. 

On  diftingne  dans  la  bouche  des  inteftes  la  lèvre 
fupérieure  &  la  lèvre  inférieure.  La  lèvre  fupérieure, 
labium  fuperius  ,  recouvre  la  bouche  fupérieure- 
ment. M.  Fabricius  paroît  l'avoir  confondue  avec  le 
chaperon  clypeus  ;  elle  en  eft  cependant  très- 
diftinélc.  Le  chaperon  recouvre  également  la  bou- 
che fupérieurc-ment,  mais  U  eft  immobile  ;  c'eft  la 
partie  antérieure  de  la  tête  ,  la  lèvre  lupérieure 
au  contraire  êft  plus   ou  moins  mobile. 

Elle  préfente  peu  de  difFérence  ;   elle  n'exiftc  pas 

dans   quelques   Scarabés. 

Elle  eft  membrancufe  ,  membr.inaceum ,  dans  las 
Boufiers. 

Carnée  ,  corneum  y  dans  la  plupart  des  Ca- 
léoptèrcs. 

Arrondie ,  rorunii'u'fjiOT  ,  lorfque  fa  paitie  anté- 
rieure eft  terminée  par  une    ligne   circulaire. 

Echanctée  ,  emarginatum  ,  lorfqu'cllc  a  un  angle 
rentrant  à-Xa   partie  antérieure. 

Ciliée  ,  ciliatum  ,  lorfque  fes  bords  font  garnis 
de  poils  iojdes. 

Cachée  ,  reconditum.loiCc^uc  le  chaperon  eft  plus 
a"vancé  que   la  lèvre.   Les  Boufiers. 

Avancée,  exftrtum  ,  lorfqu'clle  eft  plus  longue 
que  le  chaperon.  Les  Cerambix. 

La  lèvre  inférieure  ,  labium  inferius  ,  ferme  la 
bouche  inftrieuiement  j  elle   eft  deftuiée  à  retenir 
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Içs  alimcns  :  elle  fe  raproche  dans  fon  mouvenieiu 
des  mâchoires  ,  &  place  enti'ellcs  les  alimeiis  qui 
doivent  être  broyés.  Elle  donne  conftamincnc  atia- 
che  aux  antcnnules  poftéricurcs  ,  &  préfcntc  un 
grand  nombre  de  diftéiences.  On  doic  y  confidérer 
fon  nombre,  fa  figure  ,  fcs  bords ,  (on  extrémité, 
fes  divifions  ,  fa  fubftance  &  fa  proportion. 

Son  nombre. 

Elle  n'exille  pas  dans  les  Lépidoptères  &  les 
Diptères. 

Il  n'y  en   a   qu'une  dans  les  Coléo|itcres. 

Il  y  en  a  plufieurs  dans  les  Crabes ,  les  Ecrcyirtes. 

Sa  figure. 

Elle  cft  cylindrique  ,  cylindricum  ,  lorfqu'clfc  cfl 
dune  égale  épaiiTeiir  dans  toute  fa  l-jngueur  &  dans 
tous   fes  diamètres.  Les  Scarabds  ,   les  Cétoines. 

En  cœur  ,  cordatum  ,  lorfqu'ellc  eft  dilatée  , 
arrondie  &  obtufe  à  fon  fommct.  Les  Meiolonthes  , 
les   Nicropliores. 

Quarté  ,  quidratum  ,  lorfjue  fes  côtés  font 
égaux  &  perpendiculaires  ,  les  uns  fur  les  autres. 
Les  Elophores. 

Orbiculaire  ,  orbiculatum  ,  lorfque  tous  les  points 
de  fa  circonférence  font  également  éloignés  du 
centre.  Les  Opatres. 

Gibbeufe  ,  gibbii-n  ,  lorfqu'cllc  cft  renflée  dans 
fon  milieu.    Les  Lagries, 

Prelque  conique,  obconicum  ,  lorfqn'elîc  va  en  fe' 
diLitant  vers  fon  extrémité.  Les  l'riones  ,  les 
Mutillcs. 

Forniquce  ,  fornicatum  ,  lorfqu'elle  eft  concave 
cn-deffous.  Quelques  Libellules. 

Linéaire  ,  lineare  ,  lorfqu'elle  eft  mince  &  d'une 
égale  épailTeur  dans   toute  fa  longueur. 

Roulée  ,  convolutum  ,  lorfque  fes  bords  fe  rsle- 
vent  &  fe  rapprochent  fupérieuremcnc.  L'js  Trom- 
bidium. 

Carinée,  carinatum  ,  lorfqu'elle  a  dans  fon  mi- 
lieu une  ligne   moyenne  ^    élevée.  Les  Guêpes. 

Languiforme  ,  linguiforme  ,  lorfqu'elle  eft  mem- 
braneule  ,  alongée  ,  fétacée.  Les  Abeilles. 

Ses  bords. 

Elle  eft  entière  ,  intcyum  ,  lorfqu'i!  n'y  a  fur 
fes  bords  aucunes  inégalités.  Les  Cryptoccphalcs. 

Echancrée  ,  emarginaium  ,  lotfqu'il  y  a  un  an- 
gle rentrant  à  fon  extrémité.  Les  Scarabés, 
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Fendue  ,  fiJfutK  ,  loifqu'il  y  a  à  f.-n  extrén.ité 
une  légère  filluie.  Les  Cétoines  ,  les  Trùxalc*. 

Ciliée  ,  citiatum  ,  lorfquelle  eft  bordée  de  poils 
parallèles.  Les  Sphsiidium. 

Crénelée  ,  crenatum  ,  lorfqu'e  fes  bords  f<»nc 
marqués  d'enfoncemcns  peu  profonds  Se  arrondis. 
Les  Nicropliores. 

Dentée,  dentatum  ,  lorfqu'elle  cft  armée  d'émi- 
nenccs  fortes  &  aigiités.  Les  Scolopendres. 

En  bourelet ,  incrtijfatum  ,  lorfque  le  bord  cft 
plus  épais  que  le  difque.    Les  Grillons. 

Son  extrémité. 

Obtufe  ,  ohtufum,  lorfqu'elle  n'efl  point  terminée 
par    une  pointe.   LesDctmelles  ,    les  Cartides. 

Tronquée  ,  truncatum  ,  lorfqu'elle  cft  terminée 
par   une  ligne  droite.  Les  Byrrhcs. 

Aiguë  ,  acuminatum  ,  lorfque  fon  extrémité  eft 
terminée  en  pointe.  Les  Bupreftes ,  les  Bruches. 

Haftée  ,  hafiatum ,  lorfque  fon  extrémité  eft 
triangulaire  ,  &  que  les  angles  du  ttiangle  font  fail- 
lans.  Les  Tenthrédes. 

Arrondie ,  rocundatum  ,  lorfqu'elle  eft  terminée 
par   une  ligne  circulaire.  Les  Ditilques. 

Ses  divisions. 

Elle  eft  entière,  integrum  ,  lorfque  fon  extré- 
mité n'eft  nullement  divifée,  La  plupart  des  Co- 
léoptères. 

Blhde  ,  èifidum  ,  divifée  en  deux  parties.  La 
Blatte. 

Trilîde,  trifidum,  divifée  en  trois  parties.  Le 
Forficule. 

Quadiifide  ,  quadrifidum  ,  divifée  en  quatre  par- 
lies.  Les  Crabes, 

Quinquefide,  quinquefidum  ,  divifée  en  cinqpar- 
ties,   L'Abeille. goulus. 

Setaire  ,  fctarium  ,  lorfqu'elle  eft  armée  de  cha- 
que côté  d'unpoilroide  appelle  foie.  La  Guêpe. 

Sa  substance. 

Elle  eft  cornée  ,  corneum  ,  lorfqu'elle  eft  prcfquc 
opaque  ,  folide,  &  qu'elle  a  la  confiftance  de  la 
corne.  Les  Cycindeles. 

Membraneufe,  metrbranaceum  ,  lorfqu'elle  cil 
mince,  flexible,   tranfparente.  Le  Cerocome. 

Véficuleufe,  Vf/îcu/a/wm  ,  lorfqu'elle  eft  mit;ce  , 
tranfparente,  renflée.  Les  Grillons,  les  Fauchcius, 
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Elle  eft  quelquefois  cornée  à  fa  bafe  &  mcmbra- 
Rcule  i  loii  cKtrëniicé  comme  dans  les  Abeilles. 

Sa  PaCPORTiON. 

Elle  eft  plus  courte  que  les  antennules  pofté- 
rieuies  dans  les  Clairons ,  les  Ichncumons. 

Plus  longue  que  les  ancenoules  poftérieures  dans 
les  ChryCs! 

E^ale  aux  ancennules  poftérieures  dans  les  Cé- 
toines. 

A'.ongée  ,  elongutum  ,  lorfqu'elle  eft  très-longue 
&  qu'elle  a  la  forme  d'une  langue  comme  dans  les 
Abeilles  &   les  Nomades. 

LIBELLULE  ,  Libellvla.  Genre  d'infeûe  de 
la   première  Seûion ,  de  l'Ordre  des  Nevroptères. 

Les  Libellules  'ont  remarquables  par  leur  taille 
fine  ,  allongée  ,  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
Dcmoife.Ie  ,  par  leur  quatre  ailes  égales  ,  grandes , 
xelevres ,  par  leur  tête  perpendiculaire  ,  leurs  yeux 
failUns ,  la  couleur  bnllante  de  la  plupart  d'cutt'elles, 
&  leur  vol  facile. 

Tous  les  entomologiftes  fe  font  accordes  fur  la 
formation  de  ce  genre  très  -  naturel.  Il  n'y  a  que 
M.  Fabiicius  qui  l'ait  divifé  en  trois  autres  genres  , 
(bus  les  noms  de  Libellula  ,  Aeshna  &  Agrion.  Nous 
n'avons  pas  trouvé  de  caractères  fuffifans  pour  main- 
tenitcesgenres.  AufTi  nous  en  réunirons  les  cfpèces 
fousle  nom  de  Libellule.  Nous  noiis  contenterons  de 
divifer  le  genre  en  deux  familles,  en  prenant  des  ca- 
radères   dans  la  polltion  des  yeux  Se  des  ailes. 

La  tête  des  Libellules  ell  aflcz  grofle  ;  elle  eft 
perpendiculaire  ,  hémifphtrique,  convexe  en  avant , 
tron-iuée  porterie uremeut. 

La  bouche  eft  formée  d'une  lèvre  fupérieure  , 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoires  ,  d'une 
lèvre  inférieure  &  de  deux  antennules. 

La  lèvfe  fupérieure  eft  large  ,  cornée,  convexe  , 
très-légèrement  échancrce. 

Les  mandibules  font  fortes  ,  cornées  ,  aiguës  , 
couibées  ,  onguiculées  fur  le  côté,  armées  de  beau- 
coup de  dents. 

Les  mâchoires  font  avancées  ,  droites,  cornées, 
cotrtpiimées  ,  aiguës  ,  armées  d'un  onglet  &  de 
beaucoup  de  dents  à  leur    fommet. 

La  lèvteinférieure  eftirès-grande  :  elle  enveloppe 
toute  la  bouche  ;  elle  eft  convexe  dans  un  fens  , 
&  concave  dans  l'autre  ,  membraneufe  &  formée  de 
trois  pièces  d  nt  les  deux  latérales  font  arrondies  , 
cilices  ,  &  ferment  les  côtés  de  la  bouche  ;  celle  du 
milieu  eft  plus  ou  moins  grande  j  elle  eft  foini- 
^uée  âc  échanciéc  à  fon  fommet. 
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Les  antennules  font  petites  ,  filiformes,  com- 
pofées  d'une  multitude  de  petits  aitides  que  l'oa 
peut  à  peme  diftinguer.  Elles  font  appliquées  je 
«inférées  fur  le  dos  de  la  itiâchoire. 

Les  antennes  font  courtes  ,  toides  ,  fétacées  , 
formées  de  beaucoup  de  petits  articles  prefqu'in- 
vifiblcs  :  elles  font  inftrées  devant  les  yeux. 

Le  front  eft  véHculeux  &  prefque  aulTi  faillant 
que  les  antennes. 

Les  yeux  font  très-  grands ,  fort  faillans  ,  taillés 
à  facettes  :  ils  font  tantôt  fphériques  ,  faillans  ,  & 
écartés,  tantôt  hémifphériques  &  réunis  pat  leur 
bord   fupérieur. 

Le  corcelet  eft  comprimé,  mou  ,  rctus  pofté- 
ricurcment. 

L'abdomen  eft  alongé  ,  tantôt  cylindrique  , 
tantôt  déprimé  ,  légèrement  cariné  fupérieure- 
inent  &  lîllonnc  inférieuremcnt.  Il  eft  terminé  par 
deux    crochets  dans  les  mâ!cs. 

Les  ailes  (ont  grandes,  alongées  ,  linéaires  ,  au 
nombre  de  quatre  ;  elles  font  égales  ,  très-tranf- 
parentes,  réticulées.  On  remarque  fut  la  plupart 
des  Libellules  vers  l'extrémité  du  bord  antérieur 
des  quatre  ailes  ,  une  tache  rectangulaire,  d'une 
couleur  difFcicnte  de  celle  de  l'aile  ,  renfermée  en- 
tre la  nervure  antérieure  Sa  l'extrémité  de  la  troi- 
lièrae  nervure.  Cette  tache  eft  nommée  ftigmate. 
Les  ailes  font  inférées  à  la  partie  poftérieure  da 
corcelet  ;  elles  font  parallèles  à  Ihorizon  dans  quel- 
ques efpèces.  Quelques  autres  les  tiennent  au  con- 
traire relevées ,  &  perpendiculaires  à  l'horizon  , 
lorfqu'elles   font    en   repos. 

Les  pattes  font  courtes  ,  peu  fortes.  Les  tarfej 
font  filiformes  ,  compofés  de  trois  articles  &  ter- 
minés par  deux  crochets. 

Les  Libellules  font  connues  dans  prefque  toute 
la  France  ,  même  par  les  enfans ,  lous  le  nom  de 
Dtmoifelles  ,  cju'clîes  fcmblent  devoir  à  la  longueur 
de  leur  corps  &  a  leur  taille  fine,  pour  ainlL  dire. 
ce  Si  les  épithetcs  de  jolies  &  même  de  belles  peuvent 
être  données  à  des  Mouches,  dit  Reaumur,  c'eft 
à  celies-ci  :  leurs  quatre  ailes  à  la  vérité  ,  n'ont  point 
à  nous  oftrir  des-  couleurs  aurtî  variées  que  celles 
qui  ornent  les  ailes  de  divers  Papillons  ;  les  leurs 
font  extrêmement  traniparentes,  &  comme  celles  de 
beaucoup  de  différentes  Mouches  ,  elles  paroiffeni 
de  gaze  ,  mais  d'une  gaze  plus  éclatante  ,  qui  fem- 
blc  du  talc  ,  ou  n'être  qu'un  talc  ouvragé  :  regar- 
dées en  certains  fens ,  on  leur  découvre  du  luifant  : 
celui  des  unes  eft  doré,  U  celui  des  autres  argenté  : 
quelques-unes  ont  pourtant  des  taches  colorées  ». 

C'eft  fur  la  tête  ,  le  corcelet  &  le  corps  des  Libel- 
lules de  beaucoup  d'efpèces  différentes,  que  bril- 
lent les  toulcuis  ^vù  les  parent  ;  on  ne  trouve  nulle 
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part  un  plus  beau  bleu  tendre  ,  que  celui  quieft  cou- 
ché fur  tout  le  roips  de  quelques-unes;  d'autres 
n'ont  de  ce  beau  bleu  qu'a  l'origine  &  à  l'extrémité 
^u  corps  &  fur  le  corcelet ,  le  rcHe  efl  brun  :  le 
corps  de  quelques-unes  efV  vert  ,  celui  de  quelques- 
autres  ell  jaune,  &  celui  de  quelques  autres  encore 
ci  routée.  Ces  couleurs  fe  trouvent  combinées  fur  le 
corps  ,  le  corcelet  Si  la  tête  de  plufieurs,  par  raies  & 
par  taches,  avec  diftcrens  biuns  ou  du  noir.  Il  y 
en  a  dv)nt  les  couleurs  modellcs  font  relia. ilLcs  par 
l'éclat  de  l'or  qui  y  crt:  mêL- :  ce  ne  font  pas  feule- 
ment les  bruns  &  les  gris  de  quelques- unes  qui  font 
dorés,  les  verts  &  les  bleuâtres  de  plufieurs  autres 
le  font  auin  ;  mais  il  y  en  a  qui  font  (implemcnt 
brunes  ou  grifes. 

Les  Libellules  fe  rendent  dans  nos  jardins  ;  elles 
parcourent  les  campagnes,  elles  vo'ent  volontiers  le 
long  des  haies;  mais  oii  on  les  voit  en  plus  grand 
nombre,  c'eft  dans  les  prairies,  &  fur-tout  le  long 
des  ruilTeaux  &  des  petites  rivières ,  près  des  bords 
des  éungs  &  des  grandes  mares.  L'eau  cfl  leur  pays 
natal  ;  après  en  être  forties  elles  s'en  rapprochent 
pour  lui  confier  leurs  oeufs.  «  Quoique  par  la  gcn- 
til'iclTe  de  leur  figure,  dit  R.caiJitiur,  pa:  un  air  de 
propreté  &  de  netteté ,  &  par  une  forte  de  brillant , 
elles  foknt  dignes  du  nom  de  Dcraoifelles ,  on  le  leur 
eût  peut-être  refufé  fi  leurs  iocltnations  meurtrières 
cufTent  été  mieux  connues  :  loin  d'avoir  la  douceur 
en  partage  ,  loin  de  n'aimer  à  fe  nourrir  que  de 
fuc  des  fleurs  &  des  fruits  ,  elles  font  des  gucrtièvcs 
plus  féroces  que  les  Amazones  ;  elles  ne  (e  tiennent 
dans  les  airs  que  pour  fondre  fur  les  infeftes  ailés 
qu'elles  y  peuvent  découvrir;  elles  croquent  a  belles 
dents  ceux  dont  elles  fe  faifilTent.  Elles  ne  lont  pas 
difficiles  fur  le  choix  de  l'efpàce  :  j'en  ai  vu  fe  ttii 
dre  maîtrefles  de  petites  Mouches  à  deux  ailes  ,  &: 
d'autres  qui  attrapoient  devant  moi  de  grofles  Mou- 
ches bleues  de  la  viande  ;  j'en  ai  tu  une  qui  tenoic 
encre  fes  dents  &  emportoit  en  l'air  un  Papillon  di- 
urne à  grandes  ailes  blanches.  C'elï  leur  inclination 
vorace  qui  les  conduit  le  long  des  haies  fur  lefqucl- 
Ics  beaucoup  de  Mouches  &  de  Papillons  vont  fe 
pofer ,  Se  qui  les  ramène  fouvenc  le  long  des  eaux 
où  voltigent  des  Moucherons ,  des  Mouches  Se  de 
petits  Papillons  ;  elles  cherchent  les  caatcos  peu- 
plés de  gibier.  » 

Reaumur  ,  qui  a 'recueilli  dans  l'hiftoire  de  cet  in- 
feûes  toutes  les  connoiffances  inftruâives  &  intéref- 
fantes  qu'ils  dévoient  foutnir  Se  qu'il  étoit  fi  digne 
de  cranfmettre ,  a  rangé  les  Libellules  ou  Demoi- 
fellts ,  fous  crois  familles  ou  genres,  comme  il  les 
défigne.  Celles  du  premier  genre  ont  le  corps  court 
&  applati ,  plus  large  qu'épais  ,  &  leur  tête  efl  ar- 
rondie te  prefque  fphériquc.  Celles  du  fécond  genre 
ont  audî  une  tête  grofle  &  fphérique  mais  leur 
corps  eft  cylindrique  comme  un  petit  bâton  ,  il  eft 
tout  d'une  venue  8c  d'un  même  diamètre  dans  la 
plus  grande  partie  de  fa  longueur.  Enfin  celles  du 
troidèine  genre  ont  le  corps  de  la  même  forme  que 
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cdies  du  fécond  genre  ;  mm  lear  tète  eft  courte 
&  large,  elle  a  beaucoup  plus  d'étendue  d'un  eôfé  à 
l'autre  que  de  devant  en  arrière. 

L'ir.ccnvénicntqueronpeut  trouver danseet  arran- 
gement,  c'ed  qu'il  eft  foavent  difficile  de  détermi- 
ner les  limites  qui  peuvent  féparer  les  Libellules  de» 
deux  premiers  genres  ;  celles  du  premier  genre  ont 
fo'jvent  le  corps  aulfi  grcle  &  aurti  cy'indrique  que 
celles  du  fécond  genre  ,  &  elles  viennent  de  larves 
à  corps  court  &  à  mafque  en  casque.  DcGeer,qui 
a  fenti  cet  inconvénient ,  à  préféré  de  ranger  ces  in- 
fciles  en  deux  familles  feulement ,  &  dont  les 
caraftères  font  aiirtî  mieux  déterminés.  Dans  la  pre- 
mière famille,  il  place  les  Demo.'felies  qui  ont  ta  tête 
erode  ,  arrondie  &  prefque  fphérique  ,  &  qui  ordi- 
nairement portent  leurs  ailes  parallèles  au  plan  de 
pofition  ou  perpendicu'aires  à  la  longueur  du  corps  : 
ce  fondes  deux  premiers  genres  de  Beaumur  réunis 
enfemble.  La  féconde  famille  comprend  celles  qui 
ont  la  tête  large  ,  mais  courte,  c'eft  à-dire  ,  que 
d'un  côté  à  l'autre,  elle  a  beaucoup  plus  détendue 
ou  de  diimètrc  que  de  devant  en  arrière  ,  &  leurs 
yeux  font  plus  détachés  ou  plus  faillans  ;  elles  por- 
tent leurs  aile  élevées  au-delTus  du  corps  ,  perpen- 
diculaires ou  bien  obliques  au  plan  de  pofition. 

Nouspenfons  quec'e(l-là  lafeule  forte  de  divifion 
que  l'on  peut  établit ,  &  nous  ne  fautions  adopter 
les  trois  genres  que  Fabricius  a  cru  devoir  former. 
Nous  ne  donnerons  aulTi  a-cune  attention  à  ces  der- 
nières divifions.  &  nous  renfermerons  dans  ces  géné- 
ralités l'hirtoire  de  tous  les  infeûes  connus  fous  le 
nom  de  Demoifelles  ou  de  Libellules. 

Toutes  les  Libellules  tirent  leur  origine  de  l'eau  j 
c'eft  dans  les  étangs  ,  dans  les  marais,  dans  les  ruif- 
feaui  &  dans  les  lacs  qu'elles  vivent  fous  la  forme 
de  larves  Se  de  nymphes  ,  Se  on  lesy  trouve  pendant 
toute  la  belle  failon,  mais  fur-touc  au  printems  : 
c'eft  alors  qu'elles  ont  ordinairement  leur  gran- 
deur complettc  Se  qu'elles  doivent  bientât  fe  crant- 
former  en  infedcs  ailés. 

Les  larves  8:  les  nymphes  marchent  au  fond  de 
l'eau  &  fur  les  plantes  aquatiques;  elles  fe  tiennent 
fouvent  dans  la  boue  ,  mais  elle,  favent  aufli  nager 
dans  l'eau. 

Ce  font  les  unes  8c  les  autres  des  Hexapodes  ou  des 
infeâes  à  fii  pattes  longues  &  écailleufes;  elles  ont 
le  corps  &  toutes  les  parties  couvertes  d'une  peau 
dure  &  écâilleufe  ou  coriace.  Le  corps  elb  dévifé  en 
tête  ,  en  corcelet,  en  poitrine  &  en  ventre;  ce  der- 
nier eft  compofé  de  huit  ou  de  neuf  anneaux.  Elles 
font  prefque  de  même  figure  dans  l'état  de  nym- 
phe que  dans  celui  de  larve.  Les  n)  mphes  marchent  , 
mangent  8:  agiflent  jufqu'au  moment  de  leur  der- 
nière transformation  ;  elles  font  donc  ,  comme  les 
éphémères  ,  du  fécond  ordre  des  ttansforoutioDS , 
félon  le  fyftême  de  Swammcrdam. 
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Rcaumiir  a  remarqué  ,  cjue  ces  larves^  font  Je  trois 
fîi;ures  différences  ,  de  forte  f|ucl!es  peuvent  être 
jdiigées  fous  trois  ordres  ou  familles.  Celles  de  la 
première  famille  ont  le  corps  court  &c  lari^; ,  en 
i]UtK]ue  façon  un  peu  applati  ,  de  iortc  (j'ii'il  cft 
plus  large  qu'épais;  le  mifqiie  qu'elles  poitcnt  au- 
deiTous  de  la  tête  cft  en  forme  de  cafque  ,  ayant 
comme  deux  volets  qui  s'ouvrent.  Les  larvts  de 
la  Iccondc  tamille  ont  le  corps  beaucoup  plus  Ijiig  ; 
il  cft  comme  cylindrique,  &  le  mafque  d.  la  tête 
cft  garni ,  au  lieu  de  volets,  de  deux  longues  pointes 
en  rormc  dongics  ou  de  crochets.  Les  larves  de 
ces  dcUK  familles  dor.ncnt  les  Libellules  de  la  prc- 
m.èrc  famille,  de  De  Gecr.  Enfin  les  lai  vcs  delà 
troifième  famille  ont  le  corps  encore  plus  cfiilé  , 
plus  long  &  plus  cylindrique;  il  cft  plus  flexible 
que  celui  des  autres  ;  la  larve  peut  lui  djnncr  un 
mouvement  verraiculaire  ,  en  le  courbant  de  tous 
côtt^s  ;  Itur  raalqiic  a  aulli  deux  crochets;  mais  ce 
qui  les  dillinguc  plus  particulièrement  c'cft  que  leur 
derrière  ell  teiminé  par  trois  parties  alongées ,  ap- 
platics    en  forme  de  nageoires. 

Toutes  les  larves  des  Libellules  font  carnacières  ; 
elles  vivent  des  autres  infeûcs  aquatiques ,  qu'elles 
peuvent  attraper.  Pour  s'en  faifir  ,  elles  ont  reçu  un 
inftrument  remarquable,  place  au-dcllous  de  lu  tête 
&  qu'on  a  nommé  inafque  ,  &  pour  les  manger  elles 
ont  de  forces  dents  dans  la  bouche. 

Elles  naifTcnt  de  l'oeuf  avec  la  même  figure  qu'elles 
confervcivc  julqu'à  ce  qu'elles  deviennent  infcdles 
pai-fdics  Le  feul  changement  qu'elles  fubiflent ,  c'cft 
qu'après  une  certaine  mue  ,  il  leur  vient  fur  le  dos 
quatre  petits  corps  plats  &.  oblongs  ^  qui  font  les 
founeaiiï  ou  les  étuis  des  ailes  futures  ;  elles  font 
alors  dans  l'état  de  nymphes  ambulantes,  &  elles 
prennent  cette  figute  de  irès-bonne  heure  ou  tandis 
qu'elles  font  encore  fort  jeunes.  Elles  ch  mgent  plu- 
fims  lois  de  peau  avant  que  de  foitir  Je  l'eau  pour  fe 
trans.'^ormer  en  Libellules,  &  même  après  que  les 
qtiatres  étuis  des  ailes  leur  font  venus.  Comme  il  y 
a  fi  peu  de  différence  entre  leur  état  de  larve  & 
celui  (ie  nymphe  ,  nous  ne  parlcions  d'elles  ijuc 
fous  cette  dernière  forme,  a  l'imitation  de  Rcau- 
jiv.ir ,  &  nous  continuerons  de  leur  donner  le  nom 
de  larve  à  1  imitation  de  De  Gécr, 

Les  larves  de  la  première  famille  ,  ou  celles  à 
corps  court,  large  &  applati ,  ont  des  couleurs-fort 
fombresj  la  têr«  &  tout  le  corps  en-deflus  &  les 
.pattes  font  d'un  brun  verdâtre  obfcur,  fans  taches 
fenfibles.  Le  delious  des  yeux  &  le  mafque  ,  qui 
couvre  t>ut  le  délions  de  la  tête,  font  d'un  gris 
laie  ;  mais  le  dcffous  du  ventre  eft  noir,  avec  quatre 
Jings  de  taches  grifes  en  forme  de  ponts  ,  arrangés 
dei'x  au  mili\.u  5c  un  le  long  de  chaque  bord.  La 
tète  ,  vue  en  dellus  ,  tlt  un  peu  plus  Ijigc  que  lon- 
gue, fa  figure  tire  un  peu  lur  la  triangulaire  j  elle 
s'avance  pardcvant  en  une  efpèce  de  muleau  ar- 
tuudi.  Le  delius  de  la  tête  ,  cnctc  les  deux  yeux. 
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cft  un  peu  applati ,  il  n'a  que  très  peu  de  conve- 
xité. Les  deux  yeux  font  grands  &  très-faillans  ;  ils 
fortent  beaucoup  de  la  tête  en  forme  de  deux 
boules  hémifphériques.  Les  antennes,  qui  ne  font 
gucres  plus  longues  que  la  iê:c  ,  font  attaclu'cs  fur 
le  devant  du  front ,  immédiatement  au-dcllus  de  la 
bouche  ;  elles  font  en  foi  me  de  filets  déliés  &  coni- 
ques ,  &  elles  font  divifces  chacune  en  huit  aiticlcs. 
Sur  le  derrière  de  la  tète  il  y  a  quelques  poiif. 

Le  corcelet ,  qui  tient  à  la  tête  par  un  col  court, 
n'eft  pas  fort  grand;  il  n'a  rien  de  particulier  & 
c'eft  à  lui  que  font  atcichées  les  deux  pattes  inter- 
médiaires,  les  deux  antérieures  ayant  leur  attache 
au  col  même.  Enfuite  vient  le  fécond  corcelet,  ou 
la  poitrine;  c'elt  à  elles  que  font  unies  en-delTous 
les  deux  pattes  poftérieures,  &  fur  le  dos ,  les  qi:atre 
étuis  des  ailes.  On  voit  mieux  les  fépararions  du  col , 
du  corcelet  &  de  la  poirrine ,  quand  on  rci^arde  la 
larve  en-delTous.  Toutes  ces  parties  n'occupent  pas 
beaucoup  d'étendue  ;  elles  font  courtes. 

Le  ventre,  qui  cft  la  plus  y^ndejpartie  du  corps, 
clt  un  peu  coiiveïe  en-dcllus  ;  il  elt  élevé  en  forme 
de  toit  très-écrafé  ,  ayant  towt  le  long  du  dos  une 
arrête  faillantc;  mais  en-dellous  il  eft  tout  plat.  Les 
bords  du  ventre  font  très-ifancbans.  Sa  figure  eft 
d'ailleurs  d'un  ovale  alongé  ;  il  eft  dlvifé  en  huit 
anneaux  ,  fans  compter  un  anneau  court  qui  le  joint 
à  la  poitrine.  Chaque  anneau  a  au  bord  pofténeur, 
dans  l'angle  du  tranchant  des  côtés,  une  pointe, 
qui  fur  les  fix  premiers  anneaux  cft  fort  courte  , 
mais  plus  longue  fur  le  feptième  &  fur- tout  fur  le 
huitième  anneau. 

Les  fix  pattes  font  ccaillcufes  &  afTcz  longues; 
elles  rclTcmblcnt  beaucoup  à  celles  de  l'infede  pa- 
fiit  :  les  deux  preinjèrcs  font  les  plus  courtes  ;  celles 
de  la  féconde  paire  un  peu  plus  longues,  mais  les 
deux  poftérieures  font  les  plus  Ici'gues  de  toutes. 
Elles  font  ccmpofées  de  trois  paitics  princira'cs , 
qui  font  la  cuifle  ,  la  jambe  &  le  pied  ou  le  tarfe. 
Entre  la  cuifle  &  le  corps ,  il  y  a  deux  petites  pièces 
articulées,  fur  lefquellcs  la  cuifle  fe  meut  comme 
par  des  jointures  &  qui  forment  h  hanche.  Le  pied 
ou  le  tarfe  eft  fubdivifé  en  trois  articles  &  il  eft 
terminé  par  deux  crochets  afîez  grands.  La  jambe 
proprement  dite  eft  trèschargée  de  longs  poils  &  le 
tarfe  n'en  a  point  du  tout. 

Les  quatre  étuis  ou  fourreaux,  qui  renferment 
les  ailes  futures  &  qui  font  placés  fur  le  dos  de  la 
nymphe  ,  font  fort  longs  dans  quelques  efpcces.  Ils 
font  attachés,  comme  nous  l'avons  dit,  fur  le  deflus 
delà  poitrine;  ils  s'étendent  prefque  jufqu'au  mi- 
lieu du  ventre  ,  fur  lequel  ils  font  couchés  tout  tfb 
leur  long.  Ils  font  peu  larges  &  prefque  de  diamè- 
tre éoal  par-tout;  mais  leur  extrémité  poltéiieure 
efl  ai'ronjie.  Ils  font  en  forme  de  longues  lames 
plates,  placc'es  un  peu  verticalement,  c'elt-àdire, 
que  leur  bord  intérieur  eit  élevé  en-haut.  Les  deux 

étuis 
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/fuis  cit^rieors  font  un  peu  plus  !ong<  «JUe  les 
èeax  intérieurs,  &  leur  couleur  ell  la  même  que 
celle  du  corps. 

Le  derrière  ou  le  bout  du  Tcntre  eft  terminé  par 
cinq  pointes  écaïUeufes,  mobiles,  triangulaires,  con- 
▼eics  en-dehors  &  concaves  en  dedans ,  toutes  tiès- 
poiRtue»  &  garnies  de  poils  fins.  Ces  pointes  font 
placées  de  manière ,  qu'il  y  en  a  une  en-d.ellus , 
qui  eft  la  plus  grande  de  toutes  ;  une  de  chaque 
côté  ,  qui  font  les  plus  petites  ,  &  deux  en-deflous  , 
plus  grandes  que  les  deux  latérales.  Quand  ces  cinq 
pièces  pointues  Se  concaves  font  fermées  ou  appli- 
quées les  unes  contre  les  autres ,  elles  forment  au 
aerrièrc  comme  une  unique  pointe  conique.  Mais  il 
eft  rare  de  les  voir  ainli  fermées  ;  il  faut  pour  ainli 
dire,  forcer  la  larve  à  les  joindre  enlemble  ,  en  lui 
touchant  le  derrière  un  peu  rudement  ;  elle  les  tient 
fans  cela  toujours  ouvertes  Si  écartées  les  unes  des 
autres. 

C'eft  par  notre  bouche  que  l'air  entre  dans  nos 
poulmons  &  en  fort;  c'eft  au  bout  ou  au  derrière 
du  corps  de  ces  larves  ou  nymphes,  qu'eft  l'ouverture 
qui  donne  entrée  à  l'eau,  &  par  laquelle  elle  eit 
enfuitc  chalTée  :  on  peut  obfetver  aifinienc  celles 
Ac  la  première  famille  ,  dans  des  momens  ou  elles 
infpirertt  Se  dans  ceux  oii  elles  expirent  l'eau  ,  comme 
nous  infpirons  &  expirons  l'air.  D.ins  certains  tems  , 
dans  ceux  où  l'animal  ferme  Ion  derrière  ,  les  cinq 
pièces  dont  nous  avons  parlé  ,  lui  forment  une  ef- 
pècc  de  queue  pyramidale.  Toutes  les  fois  que  la 
larve  ou  nymphe  a  des  excrémens  à  rendre,  &,  ce 
qui  arrive  plus  fouvent,  toutes  les  fois  qu'elle  veut 
lefpirer  l'eau  ,  elle  ouvre  cette  pyramide,  elle 
écarte  les  pointes  qui  étoienc.  réunies  à  fon  fommec , 
ie  manière  qu'elles  font  plus  éloignées  les  uns  des 
autres  ,  que  les  bafes  des  pièces  auxquelles  elles 
appartiennent,  ne  le  font  entr'elles.  Ces  pointes 
triangulaires  peuvent  firrvir  en  quelques  circon;- 
tances  ,  daliez  bonnfs  aimes,  foit  offenlives  fou 
défenfives  :  l'ai  vu  ,  dit  Reaumur  ,  quelquefois  une 
nymphe  du  fécond  gcuie  ,  que  ]e  tenois  entre  deux 
i  'g's,  recouiberaln.rnarivcment  fon  corps  vers  l'un 
&  vers  l'autre,  pour  tâcher  de  le  faifir  entre  les 
pointes  a!"r>  écartcts  les  unes  des  autres  ;  qua^  d 
die  y  parvenoit,  elle  rerri,>it  avec  une  force  jliez 
corfi  Icrab  e  ,  les  pinces  faifoient  une  impreflion 
aftez  douloureufe. 

Pendant  que  le<  pointes  de  ces  pièces  (ont  écartées 
les  unes  dev  a.irre'  ,  il  eft  permis  de  voir  une  ou  ver 
ture  ronde  .  au  m  'ins  d  une  demi  h^ne  de  dia- 
.néire  ,  dans  de  Nxmplies  de  grandeur  médiocre  : 
des  jet-  de.iu  en  fortcnt  parinterv<illes  ,  > .  font  qu  1 
quefis  aiTcz  gros  pour  la  remplir  tntièiement, 
'&  poullév  avec  a)kx  de  force  pour  être  portés  à 
plus  de  deux  a  trois  pouces  de  lanimal.  U  y  a  des 
circonftanccs  où  ces  gros  jets  font  f  équents  ,  il  y  en 
à  d'au  res  où  ils  ne  paroilfcnt  que  de  loin  ea  loin. 
EIjL  N4U.  Inje^es.  Tomt  FlK 
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Si  on  tient  une  larve  hors  de  l'eau  ,  on  lui  rend  le 
beloln  de  la  tefpirer  ,  plus  grand  i  quand  après  l'ea 
avoir  privée  pendant  un  quart  d'heure  ,  ou  pendant 
un  temps  plus  long  ,  on  la  remet  enfuite  dans  ua 
vafe  plat  ou  il  y  a  à  peine  la  quantité  d  eau  qui  fuf- 
fit  à  la  couvrir,  c'eft  alors  qu'on  voit  des  infpira- 
tions  &  des  expirations  fréquentes,  &  que  les  jeta 
de  ces  dernières  font  plus  confidérables.  Dans  d'aosy 
très  temps  on  n'apperçoit  quelquefois  qu'une  ientc 
circulation  d'eau  autour  du  derrièie  de  la  larve; 
on  nereconnoît  prefque  le  mouvement  de  l'eau  que 
par  celui  des  corps  étrangers  qui  nagent  :  il  y  en  a 
de  ceux-ci  qui  après  avoirété  attirés  )ufqu'au  der- 
rière ,  font  enfuite  renvoyés  allez  loin  ;  mais  cha- 
que fois  qu'on  met  une  de  ces  latves  hors  de  l'eau, 
on  ne  manque  guèies  de  voir  partir  un  jet  de  foa 
derrière. 

Pendant  qu'on  la  tient  à  fec  entre  fes  doigts  ,  on 
peut  appercevoir  le  jeu  des  principales  parties  au 
moyen  defquelles  elle  refpire  l'eau  :  le  trou  qui  eft 
au  bout  du  dernier  anneau  ,  eft  le  plus  fouvenc 
bouché  par  des  chairs  ve'rdâtres  ;  mais  dans  plufieurs 
momens ,  &  qui  ne  fe  font  pas  trop  attendre  ,  il  fc 
fait  une  ouverture  au  milieu  de  ces  chairs  ;  qui  per- 
met de  voir  dans  la  capacité  du  corps.  Trois  pièce» 
plattes  qui  étoient  dans  un  même  plan  ,  &  dont  on 
diftinguoit  mal  alors  la  figure  ,  s'élèvent  ;  elles  font 
i-peu-près  égales  eu  grandeur  ,  &  faites  en  demi- 
cercle  ou  plutôt  en  coquille,  car  elles  font  un  pei» 
concaves  vers  l'intérieur.  Une  eft  attachée  à  la  cir- 
conférence de  la  partie  fupérieure  de  l'anneau  ,  & 
chacune  des  deux  autres  l'eft  à  la  circonférence  d'u» 
côté  :  leur  contour  au  moins  eft  cartilagineux.  En 
tout  temps  elles  lailfent  entr.:  leurs  bouts ,  un  vide 
triangulaire ,  niais  peu  fenfible  ,  parce  qu'il  eft 
bouché  par  deb  parties  qui  font  dans  l'intérieur. 
Lorfque  ces  trois  pièces  en  fe  relevant  &  fe  porianr 
vers  le  derrière  ,  s'écartent  les  unes  des  autres  ,  let 
parties  qui  étoient  délions  s'en  éloignent,  &  s'ap- 
oro.hent  du  corcelet  i  on  voit  alors  par  le  trou 
ju'ont  laifTé  ouvert  les  trois  pièces  en  coquille  ,  l'in» 
térieur  de  la  capacité  du  corps  ,  qui  paroît  un  tuyaa 
"ide  ,  &  qui  l'eft  léellement  en  grande  partie  dans 
l'étendue  qui  répond  aux  cinq  derniers  anneaux;  la' 
capacité  qui  efl  vide  alors  ,  ou  qui  s'eft  feulement 
remplie  d'air,  (e  feroit  remplie  d'eau,  s'il  s'en  fut 
trouvé  à  portée  du  derrière. 

Pour  voir  diftioâiemenr  ce  qui  fç  paiTe  pendant 
que  la  larve  fait  entrer  l'eau  dans  fon  corps  ,  &  pen- 
dant qu'elle  1  en  fait  fortir,  pendant  qu'elle  l'infpirc 
N-  pendant  qu'elle  l'expire  ,  ou  en  fera  tomber 
|uelques  gouctes  fur  le  derrière  de  celle  que  l'ou 
tient  entre  fes  doigts  la  tête  en- bas  ,  &  cela  dans  un 
liioment  où  les  cinq  p'ieces  écailleufes  qui  lui  formenc 
une  efpèce  de  queue  fe  font  écartées  les  unes  des- 
autres;  a  peine  ces  gouttes  feront- elles  tombées ,- 
L;ue  les  trois  pièces  en"  coquille  fc  relèveront,  pour 
laiflci  une  ouverture  ciui  permette  à  l'eau  d'aller  p,lur 
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loin.  Qu'on  jette  un  coup-d  ocuil  fur  l'extérieur  du 
corps,  &  on  jugera  que  dan?  ce  même  infiant ,  fa 
capacicé  intérieure  s'elt  aggrandie  ;  on  verra  le  ven- 
tre qui  ctoit   p!at,    devenir    convexe,   on  verra  les 

-  ceux  côtés  s'éloigner  l'un  de  l'autre  :  on  pourra  en- 
core appercevoir  quelque  chofe  de  plus;  le  corps  a 
un  certain  degré  de  tranfparence  ;  fi  on  le  regarde 
vis -à  vis  le  grand  jour,  daos  l'inftant  oii  l'eau  va 
être   pouflée  dms  fon  intéticur-,  on  remarquera  une 

.efpèce  de  gros  tampon  qui  s'éloignera  du  derrière 
pour  aller  vers  le  coroelet  :  la  capacité  forn.ée  pat 
les  cinq  anneaux  poltérieurs,  paroîtra  devenir  vide. 
On  imagine  aifément  la  caufe  qui  fait  entrer  l'eau 
dans  une  capacité  aggrandie  ,  &  cui  on  a  vu  le  jeu 
d  une  t:Ç-^ic£  de  pillon.  Dans  le  moment  fuivant  on 
verra  ce  pirton  ou  tampon  retourner  vers  le  derrière  , 
&  les  parois  du  corps  fe  rapprocher ,  un  jet  d'eau 
fortira;  on  ne  fera  pas  plus  enibarraflé  fur  la  caufe 
qui  le  fait  fortir ,  que  fur  celle  qui  l'a  fait  entrer. 

«Pour  m'afTurer,  ajoute  Rcaumur,  que  des  appa- 
rences ne  m'en  impofoient  pas  ,  lorfque  je  croyois 
voir  que  la  capacité  formée  par  les  cinq  anneaux  pof- 
téiicurs  ,  étoit  alternativement  occupée  par  des  par- 
ties folidcs ,  qui ,  alternativement  la  laifloient  vide  ; 
pour  m'alTurer  que  le  jeu  d'une  efpèce  de  tampon 
ctoit  réel ,  j'ai  tenu  la  nymphe  entre  des  cifcaux  ou- 
verts,  8c  pofés  de  manière  que  je  n'avois  qu'a  les 
jfernier  pour  couper  le  corps  en  deux  ,  vers  le  cin- 
quième des  anneaux  poftérieurs.  Dans  un  moment 
où  le  tampon  me  paiaiffoit  s'être  autant  éloigné  du 
derrière  qu'il  lui  étoit  permis  de  le  faire,  je  donnai 
le  coup  de  cifeau,  la  capacité  de  la  partie  pofté- 
rieure  qui  fut  détachée  du  refte ,  fe  trouva  alors  pref- 
que  vide  de  parties  folides.  Un  coup  de  ci(eau  fem- 
blable  donné  à  une  autre  nymphe  ,  dans  un  inflant 
oii  le  tampon  m'avoit  paru  s'être  autant  rapproché 
du  derrière  qu'il  le  pouvoir,  détacha  une  partie  pof- 
térieurc  remplie  d'an  grand  nombre  de  parties  foli- 
ées. » 

ce  Dans  la  dernière  circonftance  ,  pourfuir-il,  où 
l'on  ouvre  tout  du  long  le  corps  d  une  nymphe  , 
cette  malTc  à  laquelle  nous  n'avons  donné  que  le 
pom  de  tampon  ,  &  qui  ne  paroît  être  rien  déplus, 
vue  au  travers  de  parois  trop  peu  tranfparentes , 
offre  de  quoi  fixer  des  yeux  qui  font  fendbles  aux 
jmetveilies  qui  fe  trouvent  dans  l'organifation  des 
animaux  :  ils  remarquent  avec  admiration  qu'elle 
cft  un  lacis  de  ces  yaifTequx  qui  fervent  ^ux  jnfeûes 
pour  refpirer  l'air;  ce  font  des  branches  de  tran- 
chées fans  nombre  ,  entrelacées  les  unes  dans  les 
autres  :  quatre  ironcs  ptefque  auffi  longs  que  le 
porps  ,  &  dont  il  y  en  a  deux  de  chaque  côté  ,  l'un 
au-dtrt"i!s  de  l'autre,  commencent  chacun  à  jeter 
des  branches  vers  le  milieu  de  leur  longueur,  &  de 
là  jufqu'à  leur  extrémité  en  jettent  de  plus  en  plus. 
J,eur  bout  en  3  de  fi  proches  les  unes  des  autres, 
qu'il  femble  fe  fendre  pour  les  fournir  :  c'cft  du  côté 
ipt^riç^t  de  çhaç|ue  tronc  qu'il  en  part  le  plus ,  & 
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ce  font  celles  q'ui  vont  fe  lacer  avec  les  branches  des 
autres  troncs.  Il  faudroit ,  ajoutc-t-il  encore  ,  avoir 
donné  à  l'examen  de  ces  vaillcaux  plus  de  tsmps 
que  je  n'ai  fait ,  pour  découvrit  ce  que  leur  di(po- 
lition  a  de  régulier  ,  &  comment  ils  fe  terminent  ; 
mais  au  moins  puis- je  affurer,  fans  crainte  de  me 
tromper,  que  ce  font  de  vraiis  trachées  ;  non  feu- 
lement ils  en  ont  la  blancheur  &  le  luifant  fanné , 
mais  on  peut  ailément  fe  convaincre  t^n'ils  ont  cette 
admirable  ftrudure  propre  aux  trachées  des  infec- 
tes ,  que  chacun  de  ces  tuyaux  e(l  fait  d'une  infini- 
té de  tours  d'un  fil  cartilagineux  tourné  en  (piialc. 
J'ai  quelquefois  dévidé  une  longueur  de  fi!  de  plu» 
de  trois  pouces  ,  en  prenant  le  bout  qui  fe  préfcntoic 
dans  l'endroit  où  une  giolle  trachée  avait  été  cafféc 
en  deux.  C'ell  même  fur  ces  trachées  qu'il  eft  le 
plus  facile  de  voir,  &  que  j'ai  vu  pour  la  première 
fois  ,  que  celles  des  infcJles  ne  font  qu'une  fuite 
d'un  prodigieux  nombre  de  tours  d'un  fil  extrême- 
ment déli^ ,  appliqués  les  uns  contre  les  autres. 
Une  de  ces  trachées  obfervée  au  microfcope  ,  paroît 
cannelée  transverfalement.  » 

Mais  à  quoi  fervent  tant  de  vaifleaux  à  air  à  un 
infcéte  qui  refpire  I  eau  ,  continue  Rcaumur  ?  Nous 
avons  déjà  vu  qu'ils  ne  lui  font  pas  inutiles  dans  le 
temps  qu'il  attire  l'eau  dans  fon  corps  ,  &  dans  Iç 
tem^  qu'il  l'en  chalfe  ,  qu'alors  le  lacis  a  'mirable  de 
ces  vailTcaui ,  a  le  jeu  d'un  piilon.  D'ailleurs  cet 
infeéle  qui  refpire  l'eau  ,  n'a  pas  moins  befoin  de 
refpirer  l'air  ;  c'cft  de  quoi  on  a  une  preuve  décifivc 
quand  on  examine  fon  corcelet  :  on  y  découvre  qua- 
tre ftigmates  ,  dont  deux  placés  en-delfus  &  près 
de  fa  jonétion  avec  le  corps ,  font  fur-tout  remarqua- 
bles par  leur  grandeur.  Chacun  a  quelqu'air  d'un 
ccil  à  demi  fermé  dont  la  paupière  feroit  cartilagi- 
neufe  ,  ou  plutôt  d'un  œil  qui  auroit  deux  de  ces 
fortes  de  paupières  bordées  ,  comme  les  nôtres  ,  de 
cils  formés  d'une  fuite  de  poils.  Chacun  des  deux 
autres  ftigmates  cftpofé  au-de(Ius  de  l'origine  d'une 
des  premières  pattes ,  aflez  près  de  la  jonélion  dii 
corcelet  avec  le  colj  car  ces  fortes  de  nymphes  ont 
un  col. 

La  nymphe  ou  latvc  ad'autres  ftigmates  plus  diffici- 
les à  voir,  ils  font  beaucoup  plus  petits  que  les  ptécé- 
dens&plus  cachés  :  cha]ue  anneau,  excepté  peut-être 
le  dernier*: le  pénultième,  en  a  dcuXj  un  de  chaque 
côté  En-dclfus  du  ventre  &  près  de  l'endroit  on  ce- 
lui ci  fe  joint  à  la  partie  fupérieure  de  l'anneau, 
règne  de  chaque  côté  une  efpèce  de  gouttière,  dans 
laquelle  i!  faut  chercher  les  ftigmates  dont  il  s'agit. 
Ce  font  de  petits  ovales  pnfés  obliquement ,  &  dont 
chacun  eft  d'un  tiers  plus  proche' du  bout  antérieur 
de  l'anneau  à  qui  il  appartient,  que  de  fon  bouc 
pofléticut. 

On  peut  pourtant  huiler  les  ftigmates  de  ces  nym- 
phes fans  les  faire  péiir ,  fou  que  l'huile  ne  s'y  atta- 
che p»s  à  caufe  de  l'eau  qui  ks  mouille  ,  foit  qu'ils 
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ioient  fi  prêts  à  Te  fctroerque  l'huile  n'aie  pas  le'tetnps 
d'y  pénétrer. 

Nous  temarquerons  ici  avec  De  Geer^  que  Reau- 
mur  n'eft  pas  exaft  dans  fa  conclufion ,  lorrqu'il 
range  dans  la  clafTe  des  PoifTons ,  ces  larves  on 
nymphes  qui  nagent  &  rcfpitent  l'eau ,  félon  lui , 
comme  ces  derniers.  Ces  larves  font  véritablement 
de  la  dalfe  des  infeûes ,  aufll  bien  que  les  Libellules 
qui  en  proviennent.  C'eft  fans  doute  la  figure  des 
animaux  qui  doit  décider  fur-tout  de  leur  clalFe  & 
par  conféqiicnt  de  leur  nom  claffifique  :  c'eft  avec 
raifonle  fcntiment  de  tous  les'Mëthodiftes  modernes. 
Aurefle,  quoique  ces  larves  ou  nymphes  attirent 
l'eau  dans  leur  corps,  par  l'ouverture  du  derrière, 
il  ell  encore  incertain  fi  cela  doit  être  regardé  com- 
me ui.e  véritable  rcfpiration  de  l'eau;  peut-être 
qu'elles  le  font  à  un  tout  autre  but ,  à  nous  inconnu. 
Nous  verrons  aufli  un  ufage  certain  de  l'ëjaculation 
de  l'eau  qu'elles  ont  auparavant  attirée  dans  le  corps. 
Il  y  a  mêmg  desNaturaliftcs  qui  n'admettent  aucune 
refpiraiion  d'air  dans  les  inftftes,  &  plus  particu- 
lièrement dans  les  Chenilles,  quoique  l'air  paflc  dans 
leur  corps  par  les  ftigroates  &  les  bronches;  par  la 
même  raifon  ils  nieroient  fans  doute  aufli  la  iclpira- 
tion  de  l'eau  de  ces  nymphes,  telle  que  l'a  conçue 
Reaumur.  Quoiqu'il  en  foit  ,  on  ne  peut  donner 
que  très -improprement  le  nom  de  PoifTons  à  ces 
larves ,  qui  le  font  aullt  peu  que  tant  d'autres  infec- 
te* aquatiques. 

Enjettant  encore  un  coupd' oeil  dans  l'intérieur  des 
larves  des  Libellulrs, on  fuit  aflezaifémentle  canal  des 
alimens  dcpms  la  bouche  jufqu'à  l'anus;  il  va  en 
ligne  droite  tout  du  long  du  corps,  mais  il  a  trois 
rciiflemens  qu'on  pourtcit  regarder  comme  trois 
efttmacs,  analogues  peut-être  aux  diftérens  efto- 
macs  des  Ruminans.  Ce  canal  palTe  au  travers  du 
lacis  de  trachées  :  pluiicurs  de  celles-ci  lui  font 
adhérentes ,  d'où  il  paroît  que  le  canal  des  alimens 
cft  obligé  de  les  fuivre  dans  les  mouvemens  qu'elles 
font  de  devant  en  arrière,  &  d'arrière  en  devant, 
pendant  que  l'infcéle  attire  l'eau  dans  fon  corps  & 
qu'il  l'en  fait  fortir  :  cette  agitation  produit  peut- 
être  un  effet  plus  conlidérable  que  celui  du  mouve- 
ment périftaltique  des  intellins  des  grands  animaux. 
Le  bout  de  ce  canal ,  le  vér;table  anus  ,  ne  paroît  pas 
fixe  :  on  le  voit  tantôt  de  niveau  avec  les  pièces  en 
forme  de  coquilles,  pendant  qu'elles  ferment  le  bout 
du  derrière,  &  tantôt  tiès-loin  delà,  félon  que  le 
lacis  de  tiachées  fe  trouve  près  ou  Uin  de  l'extrémité 
du  corps.  La  patience  &  la  dextérité  d'un  grand 
anaicmifte  trouveroient  de  quoi  s'exercer  long-tems 
dans  l'intéiieur  de  ces  larves  ;  mais  leur  extérieur 
fournit  des  pirticilarités  dignes  d'être  vues,  &  heu- 
reufemei't  aifées  a  von  :  c'eft  fur  le  devant  &  fur  le 
delious  de  la  lête  qu'on  peut  les  obferver.  Nous 
voulons  parler  d'un  inftrumcnt  très-remarquable  à 
«)ui  on  a  donné  le  nom  de  mafque  }  il  couvre  non- 
feulement  tout  le  delious  de  la  tête  ,  mais  il  s'étend 
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encore  au-delà  entre  les  deux  pattes  intermédiaires 
jufqu'à  leur  origine.  Dans  les  larves  de  la  première 
famille,  ou  du  premier  genre  de  Reaumur,  la 
partie  antérieure  de  cet  inftrument  cft  arrondie  , 
ayant  comme  la  figure  d'un  cafque,  &  il  a  été 
nommé  mafque  en  cufque.  Nous  allons  le  faire 
connoîrre  d  après  l'illultre  auteur  que  nous  venons 
de  cirer,  qui  m  a  donné  une  dcfcription  ai]fli 
cxaéle  qu'intéreflante. 

Les  infeâes  qui  ont  des  dents ,  comme  les  Che» 
nilles  &  les  latvcs  de  beaucoup  d'elpèces,  n'en  ont 
communément  que  deux  ,  ordinairement  grandes  Se 
fortes ,  &  d'autant  plus  vilibles  qu'elles  font  placées 
en  dehors  de  la  bouche:  nos  nymphes  ou  larves  do 
Lilicllules  en  font  mieux  fournies,  elles  en  ont 
quatre  (olicles  ,  larges  &  longues  ,  qui  viennent  fc 
rencontrer  deux  à  deux  en  devant  &  fur  le  milieu 
d'une  bouche  beaucoup  pl^s  grande  que  celle  de 
la  plupart  des  autres  iniedes.  Cette  bouche  &  fes 
dents  ne  font  pourtant  vifibles  que  quand  on  fait 
violence  à  une  nymphe  pour  les  mettre  à  décou- 
vert :  le  mafque  qui  couvre  te  devant  &c  le  deffous 
de  la  tête,  les  cache,  car  il  n'a  point  comme  les 
nôtres  j  une  ouverture  vis-à-vis  la  bouche,  &  deux 
pour  les  yeux;  ceux  de.l'infeéle  font  pofés  fur  la 
tête  ,  &  par  conféquent ,  hors  du  mafque,  qui  ,  en 
un  mot ,  n'cft  nulle  part  à  jour.  Ce  n'eft  pas  feule- 
ment en  cela  qu'il  diffère  des  nôtres,  il  s'en  faut 
bien  qu'il  foit  fi  fimple  :  il  eft  une  vraie  Sf  très- 
belle  machine  :  il  eft  beaucoup  plus  long  qu'il  ne 
feroit  néceffaire  pour  couvrir  la  partie  de  la  tête 
contre  laquelle  il  eft  appliqué  :  il  fe  termine  par 
nne  cfpèce  de  menton  :  il  cft  folide  ,  étant  fait 
d  une  matière  cartilagineule ,  ou  même  ccailleufe. 

On  y  diftingue  aifcment  une  efpèce  de  future 
quiledïvile  en  deux  parties,  dont  l'antérieure  plus 
courte  que  l'autre,  eft  nommée  le  front  du  mafque: 
c'eft  celle  qui  par  une  forte  de  rondeur  donne  au 
mafque  des  larves  du  premier  genre  ,  l'air  d'un  caf-^ 
que  ;  l'autre  partie  eft  appelée  la  mentonnière  :  le 
bout  de  celle-ci  reflemble  à  une  efpèce  de  menton. 
Ce  mafque  n'eft  qu'apphqué  contre  la  tête  ,  il  ne 
lui  eft  aucuKement  adhérent.  Si  on  introduit  ,  ce 
qui  eft  aifé  ,  une  pointe  fine  comme  celle  d'un  canif 
ou  celle  d'une  épeingle,  entre  le  front  du  mafque 
&  la  tète  de  l'infcde  ,  on  peut  enfuite  aifément 
l'éloigner  de  la  partie  qu'il  couvroit ,  &  c'eft  après 
l'avoir  fait  qu'on  voit  diftiuèlement  la  bouche ,  Sc 
les  dents  dont  elle  eft  munie. 

Quand  on  éloigne  le  mafque  de  la  tête,  on  le 
fait  toarner  comme  fur  un  pivot.  Le  menton  eft  ar- 
ticulé avec  une  pièce  qui  eft  en  quelque  forte  le 
pied  ou  le  fupport  du  mafque  :  elle  a  la  même  figu- 
re Sc  les  mêmes  dimenfions  que  la  partie  poflérieure 
de  la  mentonnière,  contre  la.juelle  elle  eft  appliquée 
dans  les  temps  ordinaires  ;  fon  origine  eft  auprès  dii 
col  ;  c'eft-là  qu'elle  eft  aflujettie.  La  face  extérieure 
Yyy  i 
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ic  cette  pièce  qui  tient  lieu  de  pied  au  mafqne  , 
comme  la  face  extérieure  du  mafque,  eft  cartilagi- 
oeufe  i  mais  les  faîcs  intérieures  de  l'une  &  de  l'au- 
tre ,  quis'entretouchcnt,  font  recouvertes  de  chairs  : 
là  font  des  mufcles  qui  tendent  à  tenir  le  mafque 
affujetti  contre  la  tête.  S;  auxquels  on  fait  violence 
lorfqu'on  l'en  éloigne. 

Le  feul  ufagc  du  raafque  n'eft  pourtant  pas  de 
couvrir  la  bouche  &  fes  environs ,  il  en  a  un  autre 
plus  important  &  plus  singulier  :  c'ell  lui  qui  doit 
fournir  la  bouche  d'alimens  ;  &  fi  fa  ftrucSlurc  ciic 
été  mieux  connue  de  Swammeidam  ,  il  n'eiit  paî 
dit,  comme  il  l'a  fait,  que  les  Dcmo//tf/^«  auxquelles 
il  a  été  accordé  ,  le  nourtilfoieut  de  terre. 

Outre  la  future  tranfverfalc  que  nous  avons  fait 
remarquer ,  le  mafquc  en  a  une  longitudinale  fur 
le  front,  qui  divife  <elui-ci  en  deux  parties  égales; 
elle  atteint  la  future  tranfvetlalc,  mais  el!c  ne  pafTe 
pas  ouiie.  Ces  futures  ne  font  pas  fupcrficielles  , 
elles  pénétrent  toute  l'épailleur  du  inafque ,  elles 
tiennent  réunies  dans  les  temps  où  elles  doivent 
l'être,  des  j-artics  qui  peuvent  être  féparécs  dans 
d'autres  temps.  Au  moyen  de  ces  futures  ,1e  mafquc 
retrouve  avoir  deux  clpeces  de  volets,  dont  i  in- 
fcftc  ouvre  l'un  ou  l'autre  à  fon  gré  ,  &  qu'il  ouvre 
tous  deux  à  la  fois  quand  il  veut  ,  foit  en  partie , 
foit  entièrement;  chacun  de  ces  volets  eR  articulé 
avec  la  mentonnière,  à  un  des  bouts  delà  future 
tranfvcrfale.  Quand  nous  ne  le  dirions  pas  ,  on  ima- 
gincroit  allez  qu'il  y  a  des  mufcles  attachés  au 
tnafque  ,  propres  à  produire  le  jeu  des  volets  :  s'ils 
«'ouvrent,  ce  n'eft  pas  au  refte  pour  donner  du  jour 
à  l'infede  ;  fes  yeux  comme  nous  l'avons  déjà  fait 
remarquer,  ne  font  pas  placés  dcffous,  mais  une 
moitié  de  la  bouche  fe  trouve  fous  chacun  d'eux  ,  & 
il  ett  nécefTaire  qu'ils  s'ouvrent  pour  laifler  pauer 
les  alimens"  fur  kfquels  les  dents  doivent  agir.  Ces 
▼otets  font  plus  ;  nos  larves  font  carnacicres  ,  elles 
fe  nourriffent  d'infedes  aquatiques ,  à  l'affût  def- 
quels  elles  font  continuellement;  ces  larves  parvien- 
nent à  en  attraper  de  plus  gros  &  de  plus  agiles 
qu'elles  ne  font.  C'efl  avec  les  volets  du  mafque 
qu'elles  attrapent  leur  proie,  ils  valent  d'excllcntes 
ferres:  les  bords  de  ces  pièces  ont  des  dentelures 
qui  les  tiennent  alTemblccs ,  lorf]ue  le  mafque  eft 
fermé,  ces  dentelures  font  de  vraies  dents,  très- 
fines  mais  fortes ,  &  propres  à  bien  retenir  l'infedte 
qui  a  été  faifi  :  chaque  volet  a  encore  une  longue 
pointe  ,  ou  dait  plus  longue ,  qui  part  de  ïon 
Bngle  antérieuc. 

Lorfque  l'infeifte  qui  a  été  pris  par  les  deux  to- 
lets  eft  petit,  les  dents  le  leut  ôtent  tout  entier; 
mais  lorfqu'il  eft  trop  gros  pour  être  logé  dans  la 
bouche  ,  ou  entre  la  bouche  Se  le  front  du  mafque  , 
ene  partie  refte  en-dehors  des  volets,  qui  la  tien- 
nent faifîe  &  qui  ne  l'abandonnent  aux  dents  que 
guand  ce  qu'elles  avoicnt  à  leut  difpofition  a  été 
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haché  Se  avalé.  J'ai  trouvé,  ditReâumar,  un  aflei 
gros  Têtard  tenu  ainfi  entre  les  volets  ,  la  portion 
de  cet  animal  qui  étoit  en-dehors,  étoit  faine  ,  & 
celle  qui  étoit  paffée  fous  les  volets,  étoit  défigurée 
£i  comme  broyée. 

Au  refte  ,  on  peut  faite  faire  aux  yôlets  avec  la 
pointe  d'une  épingle  ,  le  même  jeu  que  la  larve 
leut  fait  faire  au  moyen  des  mufcles  qui  leur  font 
propres;  c'cft-àdire  qu'on  peut  les  entr'ouvrir , 
les  écarter  l'un  de  l'autre  ,  en  lever  un  fcul,  ou  les 
lever  tous  deux. 

Les  larves  des  Libellules  de  la  féconde  famille 
font  très-aifées  à  diftingucr  de  celles  de  la  pre- 
mière famille  ;  elles  ont  toujours  le  corps  plus 
alongé.  Ce  qui  les  diftingue  encore  davantage , 
c'eft  que  le  mafque  de  la  tête,  qui  eft  applati ,  efl 
garni  au  devant,  non  de  deux  volets ,  en  forme 
de  cafque  ,  mais  de  deux  crochets  ou  ferres  mobi- 
les ,  qui  fe  croifcnt  avec  leurs  pointes  quand  elles 
font  dans  l'inaftion.  De  Geer  en  a  donné  une  def- 
cription  qui  nous  paroît  plus  exade  que  celle  de 
Rcauraut  ,  &  que  nous  croyons  aulTi  devoir  préfé- 
rer. 

Le  mafque  des  larves  de  cette  famille  efl  compofé 
de  deux  pièces  articulées  enfemble,  &  qui  font  un 
coude  l'une  avec  l'autre.  Dans  I  inatlion  elles  font 
toutes  deux  appliquées  contte  le  dcflous  de  la  tête 
&  1  une  fut  l'autre,  de  façon  que  l'une  de  ces  piècei 
eft  entièrement  couverte  par  l'atitrc.  Quand  on  re- 
garde la  tête  en  delfous  ,  ce  n'eft  que  la  pièce  anté- 
rieure qui  eft  alors  vilible  ,  l'autre  eft  cachée  entre 
elle  &  la  tête.  Confidérons  d'abord  cette  dernière 
ou  celle  qui  dans  l'inadiou  du  mafque  eft  unique- 
ment en  vue. 

C'eft  une  pièce  applatie  &  peu  épiilTe,  dont  fa 
figure  tire  fur  la  triangu'aire,  car  elle  eft  large  pat- 
devant,  &  diminue  pei!-à-peu  en  diamètre  vers  l'au- 
tre bout;  fes  côtés  ne  vont  cependant  pas  en  ligne 
droite,  mais  en  ligne  courbe  Si  inégale.  C'eft  cette 
pièce  qu'on  a  appelé  la  mentonnière.  Sa  face  infé- 
rieure ou  celle  qui  eft  en  vue  ,  eft  écailleule  ,  mais 
l'autre  f.;ce  qui  eft  tournée  vers  la  tète  ,  eft  garnie 
de  chairs  ou  de  mufcles. 

L'autre  pièce  .  qui  dans  l'inaftion  efl  placée  entre 
la  mentonnière  &  la  tête  ,  eft  articulée  avec  la  men- 
tonnière c5c  fait  un  coude  avec  elle,  quand  la  larve 
étend  le  mafque  en  avant  ;  mais  dans  l'inaftion  ces 
deux  pièces  font  appliquées  l'une  fut  l'ai-tre.  El.'e» 
tiennent  enfembic  par  une  articulation  ,  lur  laquel- 
le elles  fe  meuvent  comme  fur  un  pivot  ou  comme 
fur  Une, charnière,  &  c'eft  cette  articulation  ou  ce 
coude  ,  qui  fait  le  menton  du  matque.  La  féconde 
pièce  ,  qui  eft  celle  que  nous  conlidéroos  à  préfent , 
Si  qui  eft  la  partie  que  Reauinur  nomme  le  pied  ou 
le  fupport  du  mafque,  eft  aufli  applatie,  un  peu 
j  convexe  du  côté  où  elle  couche  à  la  lêce ,  âc  coi;caTe 
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éa  côté  opporé  ou  du  côté  qui  eft  appliqua  contre 
la  mentonnière  ;  &  cette  concavité  eft  garnie  de 
chairs  ou  de  mufcles  qui  fervent  à  donner  le  mou- 
■vement  au  mafque.  Elle  eft  attachée  à  la  tête  im- 
médiatement au-delfous  de  la  bouche  &  des  dents  , 
te  c'eft  l'unique  endcoit  par  où  le  mafque  eft  uni  à 
la  tète. 

La  première  pièce  ou  la  mentonnière  ne  cache 
pas  feulement  tout  le  dcflous  de  la  tête ,  elle  va 
même  au-delà,  elle  s'étend  avec  fon  menton  par- 
delà  le  bout  du  corcelet,  jufiju'à  l'origine  des  deux 
pattes  intermédiaires  ,  entre  lefquelles  le  menton  fe 
repofc.  Le  devant  de  la  mentonnière  eft  garni  de 
deux  ferres  mobiles,  qui  font  les  inftrumens  avec 
lefqucls  la  larve  fe  failit  de  fa  proye.  Chaque  (erre 
eft  placée  &  articulée  à  l'angle  extérieur  du  devant 
de  la  mentonnière ,  de  forte  qu'elle  eft  mobile  a  fa 
bafe  ;  enfin  les  ferres  s'ouvxent  k  fe  ferment  au 
gré  de  l'infeâe. 

Elles  font  compofées  de  deux  pièces  articulées 
«nfemble,  d",nt  l'antérieure  eft  courbée  &  pointue 
au  bout,  de  forte  qu'elle  a  la  forme  d'un  ongle  ou 
d'un  crochet  5  1  autre  pièce  ,  qui  eft  articulée  à  la 
mentonnière ,  a  du  côté  intérieur  une  appendice 
applatie ,  qti  fenible  faire  un  même  corps  avec  la 
pièce  &  qui  s'étend  jufqu'au  milieu  du  crochet. 
Quand  les  ferres  font  fermées  elles  repofent  &  font 
appHquèes  contre  le  bord  antérieur  de  la  menton- 
nière ,  au  dellous  de  la  lèvre  fupérieure  de  la  tête, 
•de  façon  que  la  poictc  ou  le  crochet  de  l'une  croife 
l'autre  en  partie. 

'Voilà  la  conformation  de  l'inftrument  redouta- 
ble,dont  ces  larves  ou  ces  nymphes  font  pourvues 
pour  failir  les  iufefles  qu'el'es  veulent  dévorer. 
Quand  quelques  infeétes  aquatiques  s'approchent 
d'elles,  dans  le  temps  qu'elles  font  en  humeur  de 
manger,  elles  poullent  le  mafque  en  avant,  très- 
promptement  &  comme  un  trait ,  ic  s'en  faifillent 
avec  les  deux  fenes;  enlulte  retirant  le  mafque, 
«lies  approchenr  la  proie  de  Jeurs  dents  &  commen- 
cent d'abord,  à  la  ronger.  J'ai  remarqué,  dit  De 
Geer  ,  qu'elles  n'épargnent  pas  même  leuts  fem- 
blables ,  &  qu'elles  l'entremangent  quand  elles  le 
peuvent,  &  je  les  ai  vues  aulTi  dévorer  de  très-petits 
pcifTons,  que  j'avois  m'S  auprès  d'elles.  Il  eft  très- 
dilHcile  aux  autres  iufcdcs  d'éviter  leurs  coups, 
parce  que  marchant  ordinaiteraenr  dans  l'eau  fort 
doucement  Se  comme  a  pas  comptés,  à- peu-près 
comme  les  chats  qui  font  à  l'afFiit  des  petits  oi- 
feaux ,  elles  alongent  fubitcmcnt  leur  mafque  & 
arrêtent  leur  proie  tout  c'un   coup. 

Les  dents  des  larves  des  L'hellules  font  placées 
au-del!ous  de  la  tète  ;  pour  les  -'oir,  il  faut  écarter 
le  mafque  qui  les  couvre.  Elles  l;'it  au  nombre  de 
quatre,  placées  deux  à  deux ,' de  façon  que  celles 
de  chaque  paire  fe  rencontrent  avec  leurs  dentelures 
W   milieu   du  devant  de  la  lêcc  &  vis-à-vis  de  la 
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bouche.  EUes  font  en  fottne  de  mâchoires  latéra'c! , 
tiès-mobiles,  dures  &  écailleufcs  :  celles  de  1» 
paire  antérieure  font  courtes  &  groffes,  leur  bord 
intérieur  eft  concave  ,  garni  de  deux  afferablages  de 
dentelures  ;  dans  le  premier  paquet  ,  il  y  a  quatre 
dentelures  ,  mais  dans  le  fécond  ,  il  y  en  a  feule- 
ment deux  ,  la  bafe  de  fes  dents  eft  attachée  tout 
proche  des  yeux.  Les  dents  de  1  autre  paire  font 
moins  groffes  ,  mais  beaucoup  plus  longues  que  let 
précédentes,  elles  ont  une  efpèce  de  Tupport  afftr 
étendu  ,  attaché  fort  loin  de  la  bouche  vers  le  der- 
rière de  la  tête.  Le  côté  intérieur  de  ces  dents  eft 
aulTi  concave  ,  garni  de  fept  dentelures  longues  5C 
courbées,  placées  en  deux  rangs;  elles  reflemblent 
à  des  ongles  ou  à  des  crochets.  Au  bord  extérieur 
de  ces  mêmes  dents  eft  attachée  une  pièce  alongée  , 
applatie  &  coutbée  ,  garnie  de  beaucoup  de  longi 
poils  ,  articulée  au  dos  de  la  dent  &  mobile  dans 
cet  endroit;  dans  la  lituation  naturelle,  cette  pièce 
fe  trouve  placée  entre  les  deux  dents  d'un  même 
côté. 

Nous  avons  dit ,  que  le  derrière  de  ces  larve» 
eft  terminé  par  cinq  parties  mobiles  en  forme  de 
pointes  :  ces  pointes  ne  font  pas  toutes  de  la  même 
figure ,  mais  toutes  font  convexes  en  dehors  &  con- 
caves en  dedans  ou  en  forme  de  gouttières.  Quatre 
de  ces  parties,  favoir.les  deux  fupéiicures,  Scies  deux 
inférieures,  finilfenr  en  pointe  tiès-délice,  un  peu 
recourbée  en  devant;  les  deux  dernières  font  au-de- 
là de  deux  fois  plus  longues  que  les  fupérieures. 
Mais  la  cinquième  partie  ,  ou  celle  du  milieu  {"'acéc 
cutre  les  deux  fupérieures  &  qui  eft  p'us  courte 
que  les  inférieures,  ne  finit  pas  en  pointe;  elle  eft 
tronquée  au  bout  Se  ce  bout  va  en  ligne  concave  , 
elle  a  comme  deux  petites  pointes  vers  l'extrémité. 
Chacune  de  ces  cinq  patties  qui  font  garnies  de 
poils  très-fins,  a  une  arrête  endcdus.  Elles  font  en- 
gagées daiTS  une  efpèce  d'anneau  ,  qui  fait  1  ex- 
trémité du  ventre.  Au  milieu  de  ces  parties  en 
pointes  ,  le  corps  a  une  ouverture  ,  qui  donne  entrée 
&  fonie  4  l'eau  que  la  larve  i^ait  attirer  dans  Coa 
corps  Si  c'eft  aufTi  par  là  que  fortent  les  cxcrémens. 

Nous  ferons  ici  mention  de  la  manière  dont  le» 
latves  des  Libellules  nagent ,  ce  qui  néanmoins  leur 
arrive  rarement:  car  elles  ne  font  ordinairementt 
que  marcher  au  fond  de  l'eau  ou  fur  les  plantes 
aquatiques  ;  mais  elles  fçavent  pourtant  nager  tiès- 
bien,  quoique  d'une  façon  afléi  fingulière  :  elle» 
nagent  comme  par  fecoulfes  ou  eu  poullant  le  corps 
en  avant  par  intetva'les.  Ce  ne  font  pas  les  pattes 
qui  ptoduifent  ce  mcuvcmcnt  progrclTif  ;  elles  tien- 
nent les  pattes  alors  appliquées  le  long  des  côtés  du 
corps  ,  fans  qu'elles  paroillent  Lut  donner  le  moin- 
dre mouvement;  elles  les  tiennent  paifaitenicnr  en 
repos.  Mais  c'eft  par  la  forte  éjaculaticn  de  l'eaa  hoi* 
du  derrière,  de  cette  eau  qu'elles  attireiu  dans  lett 
corps  félon  les  remarques  de  Reaumur ,  que  le  coif» 
eil  pouiË  eq  avaat. 
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Quand  on  tient  les  larves  dans  un  vailTeau  plat 
où  il  n'r  a  que  peu  d'eau,  on  voit  fenfibleraent  l'ef- 
fet de  cette  éjaculation  ,  pat  le  mouvement  &  une 
efpèce  de  petit  courant  qu'elle  produit  dans  l'eau  & 
fut  les  petits  corps  étrangers  qui  flottent  dans  l'eau , 
quand  elle  n'eft  pas  tout  à  fait  nette.  On  voit  alors 
ces  petits  corps  poulTés  en  arrière  ,  tandis  que  la 
larve  avance;  c'eft  aurti  la  raifon  pourquoi  la  larve 
ne  nage  que  par  fecoufl'es  ou  par  reprifcs  :  car  après 
chaque  éjaculation ,  elle  a  befoin  de  pomper  de 
nouvelle  eau  &  d'en  remplir  le  corps,  pour  être  jet- 
tée  à  une  féconde  reprife  ,  &  ainfi  de  fuite.  Cepen- 
dant les  éjaculations  fe  fuccèdcnt  affez  vîte.  Quelque- 
fois elle  avance  le  ^sout  du  derrière  hors  de  l'eau  , 
&  alors  elie  lerir.gue  un  petit  filet  d'eau  à  une  aflez 
longue  diftance  &  avec  force  ,  ce  qui  eft  un  Ipec- 
tac!e  aiTez  amufant. 

Parmi  les  larves  de  la  féconde  ou  troifième  fa- 
mille, qui  fe  transforment  en  de  petites  Libellules, 
on  en  trouve  dont  le  bout  du  corps  ou  le  derrière 
eft  garni  de  trois  parties  remarquables ,  plates  & 
alongfes  comme  des  feuilles  ou  des  nageoires.  S: 
qui  font  mobiles,  parce  qu'elles  tiennent  au  corps 
par  une  articulation.  Leur  fituation  eft  verticale  , 
comme  la  queue  des  poillons  ,  de  forte  qu'elles  ont 
leurs  tranclians  en-haut  &  en-bas.  Le  nom  de  na- 
geoires leur  convient  très-bien ,  parce  qu'elles  en 
ont  l'ufage  j  quand  la  larve  veut  na^cr  ou  avancer 
dans  l'eau  ,  elle  agite  le  corps  &  en  même-temps  ces 
nageoires  de  côté  &  d'autre  ,  elle  bat  l'eau  avec 
elles,  comme  font  les  poillons  avec  leur  queue.  Or- 
dina'rement  la  larve  les  tient  plus  ou  moins  écartées 
comme  des  rayons  ,  mais  elle  les  applique  aufli 
quelquefois  les  unes  fur  les  autres,  &  alors  elles  ne 
paroilFent  que  comme  une  feule  pièce. 

Ces  nageoires  égalent  plus  du  tiers  de  la  lon- 
gueur du  corps.  Elles  font  en  forme  de  lames  très- 
minces  ,  qui  ont  moins  de  diamètre  à  leur  origine 
qti'ailleurs  ,  elles  augmentent  peu-à-peu  en  largeur , 
&  leur  extrémité  tlt  d'un  contour  arrondi.  Vues 
au  microfcope,  elles  font  très  jolies  &  on  y  obferve 
alors  un  tiavail  admirable.  Elles  font  très  tranfpa- 
rentes ,  &-intérieurement  elks  font  garnies  d'un 
très-grand  nombre  de  vailïeaui  bruns  ,  diviiés  & 
fubdivifcs  en  une  infinité  de  ramifications. 

Toute»  les  ramifications  partent  d'un  gros  tronc  , 
qui  femble  fortit  du  corps.  A  quck]ue  diftance  de 
Ion  origine,  ce  tronc  fe  divife  en  deux  branches 
principiles,  qui  parcourent  le  milieu  de  la  nageoire 
d'un  bout  a  l'auire  fans  s'éloigner  l'ure  de  l'aure, 
fe  fuivant  tou.ours  parallè'eincnt.  Les  deux  bran 
ches  Se  le  tronc  même  jettent  un  très  gtand  nombre 
de  ramifications ,  parcourent  toute  la  nageoire.  Les 
grolfes  branches  (ont  un  peu  tranfparen'tes  au  mi- 
lieu,  ce  qui  femhle  indiquer  qu'elles  font  des  vaif- 
feaux  creux  en  dedans.  Peut-être  ,  ajoute  De  Geer  , 
fcm.ce  dts    vaiflcaux  à  air  ou  du  trachées  j  jù 
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moins  rêflemblent  -  ils  beaucoup  à  ceui  qu'on  voit 

dans  les  ouies  des  larves  d'Ephémères.  Les  nageoires 
de  la  larve  font  donc  peut  être  en  même-temps  fes 
oui'és ,  quoiqu'elle  ne  les  agite  pas  comme  les  larves 
des  Ephémères  agitent  continuellement  les  leurs. 
Tous  ces  vailfeaux  ont  du  relief  comme  les  nervures 
des  feuilles ,  auxquelles  ils  relTemblent  encore  beau- 
coup. 

Une  chofe  remarquable ,  c'eft  que  ces  nageoires 
font  comme  brifécs  au  milieu  de  leur  longueur} 
elles  y  ont  une  articulation  ou  une  efpèce  de  char- 
nière, au  moyen  de  laque. le  elles  peuvent  fe  plier 
dans  cet  endroit.  Elle  patoît  leur  avoir  été  donnée 
pour  les  rendre  plus  fouples  &  plus  flexibles  ,  quand 
la  larve  doit  les  agiter  dans  l'eau  pour  nager. 

Les  bords  de  la  nageoire  depuis  fon  origine  juf- 
qu'a  la  charnière,  font  garnis  d'un  grand  nombre 
de  petits  poils  courts  &  roides  ,  en  forme  de  piquans 
ou  d'épines  ,  mais  ceux  de  l'autre  moitié  ont  une 
frange  de  longs  poils  fins  &  flottaiis. 

On  trouve  quelquefois  de  ces  larves  ,  à  qui  une 
ou  bien  deux  de  leurs  nageoires  manquent  «  J'en  ai 
même  vu  ,  dit  De  Geer  ,  qui  n'en  av oient  aucunes. 
Les  nageoires  qui  leur  manquoient  avoient  fans 
doute  été  emportées  par  quelque  accident  :  car  j'ai 
obfervé  qu'elles  ne  tiennent  pas  bien  fort  au  corps  ; 
on  les  en  arrache  fans  beaucoup  d'effort.  J'ai  aufli 
eu  des  larves,  dont  toutes  les  trois  nageoires  ti'é- 
toientpas  de  longueur  égale,  cela  m'a  donné  à  pen- 
fcr,  que  peut-être  de  nouvelles  nageoires  croiflcnt  à 
la  place  de  celles  qui  ont  été  perdues  par  accident, 
comme  il  arrive  aux  pattes  des  Ecrevilfes;  mais  c'eft 
luie  conjecture  qui  demandeioit  à  être  prouvée  par 
l'expérience.  Sur  quelques  larves  les  nageoire» 
avoient  des  taches  biunes,  qui  vues  au  miciofcopc, 
fembloient  compofées  de  très-petits  globules.  » 

Ces  larves  marchent  ordinairement  avec  beau- 
coup de  lenteur  au  fond  de  l'eau  ,  des  mates  &  des 
ruilleaux  ,  ou  bien  fur  les  plantes  qui  y  croillcnt  , 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué.  Mji^  quand 
elles  s'effrayent  de  quelque  chofe  ou  qu'elles  font 
pourfuivies  par  d'autres  infectes  ,  elles  prennent  la 
fuite  en  nageant  à  la  faç^n  des  anguilles  ou  des  coif- 
fons ,  en  donnant  des  inflexions  au  corps  de  côté  8c 
d'autre,  &  en  battant  Kau  avec  les  trois  nageoire» 
du  derrière  j  elles  tiennent  alors  les  pattes  appliquées 
le  long  du  corps.  Elks  vivent  uniquement  d'autres 
petits  infcéles  aquatiques  ,  qu'elles  atttapent  avec  les 
ferres  de  leur  longue  maciiine  en  mafque  ,  mais  , 
ajoute  De  Geer  ,  je  ne  les  ai  jamais  vues  fe  dévorer 
les  unes  les  autres ,  quoi  jue  j'en  a  e  gardé  un  boa 
nombre  cnfemble  dans  un  va'e  de  porcelaine,  où 
je  les  vis  fouvcnt  marcher  fur  le  corps  de  leurs  cama- 
rades,  fans  leur  fane  dt  mal.  Cependant  Gœdart  dit 
aviir  obfervé  ,  qu'elles  s'entremangent  ,  que  les 
petites  feivent  de  pâture  aux  grandes  Reaumur  à 
tiès-juftcHicni;  releté  la  inéprite  o»  Svurametda» 
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ed  tombé,  quand  il  a  cru  que  tes  larves  des  Demoi- 
fcllcs  en  général  vivent  de  la  terre  ou  de  l'argile 
qui  fe  trouve  au  fond  des  eaux.  On  peut  faire  cetre 
lemarque  à  l'égard  de  Sw.immerdam  ,  qu'il  paroît 
avoir  mieux  réulli  dans  TobCervation  des  parties  in- 
ternes des  infeâ.s  ou  de  leur  anatoirlie,  dans  la- 
quelle il  a  excellé  ,  que  dans  la  defcription  de  leurs 
parties  extérieures  &c  de  leur  façon  de  vivie;  il  ne 
îèniblc  guère  avoir  fait  attention  qu'à  l'intérieur 
des  infedes. 

Les  'atves  des  Libellules  changent  plufîeurs  fois 
de  peau  avant  qu'elles  parviennent  à  lent  dernier 
étal.  Quand  elles  ont  à  muer  ,  &  elles  en  ont  befoin 
autant  de  fois  que  leur  vieille  peau  efUJtvenue  trop 
écoite,  elles  fe  fixent  au  moyen  de^Troclicts  des 
tarfes ,  indifféremment  à  quelque  plante  aquatique 
ou  a  quelque  autre  objet  convenable.  Enfuite  il  Ce  fait 
une  fente  à  la  peau  tout  le  long  du  dellus  da  derrière 
de  la  tête,  du  corcelet,  de  la  poitrine,  entre  les 
étuis  des  ailes  5i  les  deux  premiers  anneaux  du  ventre. 
La  larve  en  gonflant  le  corps ,  fait  faire  cette  cré- 
vaiFc  à  la  peau,  &  c'eft  par  l'ouverture  de  cette  fente" 
qu'elle  tire  peu-à-peu  &  par  dégrés  tout  le  corps 
avec  tous  fes  membres;  on  les  voit  peu- à-peu  glilfcr 
hors  de  la  fente  ,  &  cela  eft  opéré  ,  comme  dans  les 
autres  infcdes  qui  muent ,  par  le  gonflement ,  l'al- 
longement &  la  confradion  alternative  des  parties 
i\i  corps,  &  en  particulier  des  annneaux  du  ventre. 
La  dépouille  qu'elle  vient  de  quitter ,  eft  fi  compictte , 
qu'il  n'y  manque  pas  une  feule  de  toutes  les  parties 
cxtéiieures  :  cette  peau  coiiferv^  même  la  figure 
qu'elle  avoit  fur  le  corps  de  l'infefte,  elle  relie  ten- 
due &  gonflée  &  fans  qu'aucune  de  ces  parties  foit 
dérangée ,  feulement  les  anneaux  du  ventre  font 
plusd-gagés  ,  ils  font  comme  déboîtés.  A  voir  cette 
peau  du  premier  coup  d'ccil ,  dans  leau,  on  la  pren- 
ûtoit  aifément  pour  la  larve  même.  Toutes  les  par- 
ties y  fonttrès-appatentet,  même  la  cornée  des  yeux, 
les  fourreaux  des  ailes ,  le  mafque  avec  fes  crocliets, 
jufques  aux  ongles  des  tarfes.  Mais  ce  qui  cfl  Sur- 
tout remarquable  ,  c'eft  que  les  trach:fes  qui  font 
au-dedans  du  corps,  changent  auiïi  en  même-temps 
de  pellicule  :  les  dépouilles  de  celles  qui  avoient  été 
enfermées  dans  le  corcelet  &  la  poitrine,  font  alors 
entraînées  hors  de  la  fente  du  dos ,  on  les  voit  flotter 
à  la  peau  vide  en  forme  de  filets  très-blancs.  Toutes 
les  trachées  du  dedans  du  ventre  ,  tout  le  long  des 
deux  côtés ,  changent  auflidepeau,  on  en  voit  les 
dépouillas  en  mettant  l'intérieur  de  la  peau  de  la 
larve  à  découvert ,  Se  elles  font  auflî  en  forme  de 
£lets  blancs. 

Nous  obferverons  d'après  De  Geer  ,  que  les  four- 
reaux des  ailes  futures  ,  dans  les  larves  de  la  féconde 
famille^  font  autrement  faits  que  dans  celles  de  la 
féconde,  ils  font  beaucoup  plus  courts,  ils  ne 
s'étendent  guère  que  jufqu'à  l'origine  du  iroifièrae 
anneau  du  ventre.  Ils  font  en  forme  de  lames  plates 
&  minces ,  ayant  dé]':,  en   petit  la  figure  d'ailes  ;  ils 
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ont  le  plus  de  largeur  au  milieu,  &  ils  diminuent 
enfuite  peu-à-peu  jufqu'au  bout,  qui  eft  en  pointe 
moulfe  &  artondic.  On  voit  fut  ces  larves  des  ner- 
vures, comme  furies  ailes  des  Mouches,  &  ces  ner- 
vures y  font  encore  plus  fenfibics  .  quand  l'infcdc 
vient  de  muer  dans  l'eau  pour  la  dernière  fois  j  fans 
perdre  la  figure  de  uymphe. 

Rcaumur  a  fi  bien  décrit  tout  ce  qui  fe  paiïc  de 
merveilleux  &  de  vraiment  digne  d'attention  dans  la 
dernière  transformation  de  ces  infeûes,  que  nous  ne 
pouvons  mieux  faire,  pour  le  plailîr  de  nos  lecteurs, 
qu'en  préfcntant  ces  détails  d'après  lui-même. 

ce  La  plûpait  des  nymphes,  dit  cet  auteur ,  &  toutes 
peut-être  ,  doivent  vivre  dix  à  onze  mois  fous  l'eau, 
avant  que  d'être  en  état  de  fe  transformer  en  De~ 
moifelles  ;  je  ne  fais  pourtant  fi  on  n'a  pas  en  au- 
tomne des  Demoifelles  qui  viennent  d'oeufs  pondus 
en  printemps  :  les  nymphes  qui  palfent  fous  l'eau  les 
mois  les  plus  favorables  à  l'accroKfement,  doivent: 
cfoîtte  plus  promptement  que  les  autres.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  depuis  le  mois  d'avril  jufqu'à  la  fin  de  fep- 
tembre,  &  même  julqu'au  milieu  d'oélobre  ,  il  y  a 
journellement  des  nymphes  qui  fe  métamorphofenc 
en  Demoifelles.  Les  transformations  de  celles  de 
certaines  efpèces  ne  m'ont  pourtant  paru  arriver  que 
dans  certains  mois  :  ce  n'eft  qu'en  mai  Se  en  juia 
que  j'ai  vu  des  Demoifelles  jaunes  &  à  corps  court  , 
fe  retirer  de  l'état  de  poijfons  ;  mais  j'ai  vu  paroître 
d'auflii  bonne  heure,  &  quelques  mois  plus  tard, 
des  Demoifelles  du  fécond  gentc. 

"  Celles  qui  fe  font  métamorphofées  chez  moi  en 
avril,  quoique  grandes  ,  l'étoient  moins  que  celles 
qui  n'y  ont  quitté  leur  dépouille  qu'a  la  fin  de  juin  , 
ii  dans  les  mois  de  juillet  &  d'aoûr.  Ce  n'eft  pas 
feulement  par  la  grandeur  à  laquelle  font  patvenues 
des  nymphes  d'une  cettaine  efpèce ,  qu'on  connoîc 
que  le  temps  de  leurmétamorphofe  approche.  D'au- 
tres fignes  l'annoncent;  avant  qire  ce  t;mps  arrive, 
les  quatre  fourreaux  dans  Icfquels  les  ailes  font  ren- 
fermées ,  deviennent  plus  diftindls,  les  deux  d'un 
même  côté  paroitTent  plus  détachés  l'un  de  l'autre, 
&  enfin  dans  plufieurs  efpèces  de  nymphes  ,  ils 
changent  de  pofition  :  au  lieu  qu'ils  étoient  appli- 
qués à  plat  fur  le  corps  des  jeunes  nymphes,  ils  le 
font  par  la  tranche  fur  le  corps  de  celles  à  terme  }  ils 
fe  font  rcdreifés. 

«  C'eft  hors  de  l'eau  que  doit  s'accomplir  la 
grande  opération  qui  fait  palier  l'inleéle  de  1  état  de 
Poijfcn  à  celui  d'habitant  de  l'air.  Toutes  les  nym- 
phes que  l'on  voit  hors  de  l'eau  en  partie  ou  en  en- 
tier, foit  fur  les  botds  d'un  ruilTeau  ,  foit  fur  ceur 
d'un  étang  ou  d'un  balTin ,  ne  font  pourtant  pas 
prêtes  à  devenir  allées;  fouvcnt  celles  qui  ne  fe  font 
éloignées  de  l'eau  que  d'un  pouce  ou  deux,  y  ren- 
ttent  aptes  avoir  refpiré  l'air  ;  mais  celles  qui  ont 
fait  un  plus  grand  chemin  ,  qui  en  ont  parcouru  ua 
fui  tciTC  de  quelques  pieds  de  longueur ,  &  celles 
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far-tout  que  l'on  trouve  crâ-iiponr.^es  fur  des  tiges 
ou  des  branches  de  plantes,  fc  préparent  à  cjuitter 
le  fourreau  qui  lei  empêche  de  patoîctc  Demoi. 
feîJes. 

»  J'en  a  eu  de  la  même  efpëce  qui  fe  font  më- 
tamorphofées  une  heure  ou  deux  après  être  forties 
de  l'eau.  Si  d'autres  qui  ont  paffe  un  jour  entier 
tl'.ez  moi  avant  que  de  prendre  une  nouvelle  forme. 
L'opération  même  eft  de  quelque  durée:  ceux  qui 
la  verront  commcneerj  ne  la  quitteront  pas  cepen- 
dant avant  qu'elle  foit  finie;  elle  a  de  quoi  occuper 
agréablement.  On  peut  même  ne  pas  fe  lafTer  à  l'at- 
icndre  ;  on  peut  lire  pour  ainfi  dire ,  dans  les  yeui 
de  la  nymphe,  fi  elle  eft  prête  à  fe  transformer,  fi 
elle  ne  tardera  pas  plus  d'un  quart-d'heure  ou  d'une 
demi-heure  ;  les  fiens,  qui  jufque-là  ont  éré  cernes  & 
opaques  ,  deviennent  brillans  &  transparens.  Cet 
éclat  qui  n'eft  pas  propre  aux  cornées  de  la  nym- 
phe ,  eft  dû  à  celles  de  la  DcmoifcUe  ,  qui  font  alors 
appliquées  immédiatement  fous  les  autres,  &  qui 
ont  acquis  ti  ut  le  luifant  qu'elles  doivent  avoir  dans 
la  fuite  :  c'eft  de  quoi  je  me  fuis  aifuré  en  enlevant 
les  cornées  a  des  nymphes  ,  après  qu'elles  avoient 
feniHé  être  devenues  Transparentes  ;  j'ai  trouvé  fous 
cliacune  un  œil  de  la  L>€moifelle  ,  auquel  il  ne  man- 
quoit  rien. 

M  Enfin  ,  fi  l'on  veut  fe  procurer  le  plailîr  de  voir 
&  de  levoir  ce  qui  fe  palTe  pendant  la  transfor- 
mation de  ces  nymphes,  on  fe  fournira  au  prin- 
temps ,  comme  je  l'ai  fait,  d'un  bon  nombre  de 
celles  de  (ju.lque  efpèce  ,  qu'on  jettera  dans  un  baf- 
fin  ,  ou  qu'un  tiendra  dans  des  bacquets  pleins  d'eau. 
Quand  des  dépouilles  Trouvées  aux  environs  auront 
appris  qu  il  y  a  eu  des  nymphes  qui  fc  font  méra- 
motphofées ,  on  examinera  à  différentes  heures  du 
jour  les  bordf  de  l'eau  où  l'on  tient  les  autres,  &  on 
prendra  celles  qui  fe  (eront  rendues  fur  ces  bords: 
elles  y  reftcnr  ordinairement  quelque  temps  pour  fc 
ïclluyer  &  fe  fécher  parfaitement  avant  que  de  fon- 
ger  à  aller  plus  loin.  C'eft  ainfi  que  je  me  fuis  mis 
à  portée  de  voir  autant  de  fois  que  je  l'ai  voulu,  ce 
qui  le  paiïc  pendant  la  tran'formation  des  nymphes 
du  premier  Se  du  (ccond  ocnre:  ce  que  nous  allons 
raconter  en  détail  ,  regarde  les  unes  &  ks  autres. 

"  la  nymphe  après  être  reftée  au  bord  de  l'eau, 
d'oii  elle  eft  fortie,  autant  de  temps  qu'il  lui  en  a 
fallu  pour  fe  bien  {echer  ,  fe  mer  en  marche,  & 
cherrhe  uu  lieu  où  le«  manœuvres  qui  dnivcnt  opérer 
Je  grand  cl.angi-tTicnt  auquel  elle  fe  prépare,  fe  puif- 
fent  faire  commodément  foiivent  elle  fe  dt'rermine' 
pour  une  plan-e  fur  laquelle  elle  grimpe  ;  après  l'avoir 
parroiTue  ,  elle  fe  fixe ,  foit  contre  la  tige  ,  foit  con- 
tre une  branche,  (oir  même  contre  une  feuille,  quel- 
cucfui';  elle  s'arrache  à  un  brin  de  bois  fcc;  mais  e'Ie 
fe  pla-e  toujours  la  tête-  en-haut,  il  lui  eft  t/fcr.ciel 
d  être-  dans  ccrie  polîtion  Ce  qui  ne  lui  eft  pas  moins 
liéccllaire,  c'eft  de  fe  cran>ponner  de  manière  que 
dés  eftbrts'affcz  coofidàabks  ne  foietit  pas  capables  i 
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j  de  la  faire  changer  de  place.  Elle  y  parvient  fan» 
peine  &  fans  induflrie;  car  elle  n'a  qu'à  prefler  le 
bout  de  fes  pieds  contre  le  corps  fur  lequel  elle  veut 
s'ancrer  :  chaque  pied  eft  rerminé  par  deux  cro- 
chets roides ,  &  dont  la  pointe  eft  fi  fine  ,  qu'elle  pé- 
nétre dans  desplaotcs,  dans  du  bois,  &c.  qu'elle  ue 
fait  prefque  que  toucher.  J'ai  fouvent  décroché  de» 
fourreaux  d'où  des  Demoifelles  s'éto  ent  tirées.  Se 
j'ai  admiré  enfuitc  la  facilité  avec  laciuelle  je  les  ac- 
crochois  folidement  contre  des  corps  fat  lefquels  je 
les  pofois  fans  les  pi  ell'cr  fenfiblemcnt. 

••  Pour  être  en  état  de  répéter  mes  o^fervatiens 
avec  facilité  ,  j'ai  en  à  la  fois  pendant  plulieurs  jours 
à  la  campaene,  un  grand  nombre  de  nymphes  fixées 
dans  un  liilifepù  il  m'étoit  aifé  de  les  voir  routes 
d'un  coup  d'œil  ;  une  des  pièces  d'une  tapiireric  de 
toile  peinte  d'une  chambre  rrès-bien  éclairée,  &  la 
pièce  qui  étoit  dans  le  plus  beau  jour ,  en  éroit  très- 
garnie.  On  apportoit  fur  cette  pièce  toutes  les  nym- 
phes qu'on  avoir  prifes  hors  de  l'eau;  elles  s'y  trou- 
'voient  bien,  &  la  plûparr  fe  cramponnoicnc  à  de- 
meure, aflez  près  de  l'endroit  où  on  les  avoit  pla- 
cées :  auffi  y  avoit-il  peu  d  heures  dans  le  jour  ,  oà 
cette  pièce  de  tapilTeric  ne  fournît  un  fpeilaclc 
araufant  &  varié,  ' 

31  Pour  l'elTcntiel  ,  la  métamorphofe  de  ces  nym- 
phes en  Demoifelles  n'a  rien  de  différent  de  celle»- 
des  Chryfahdes  eu  Papillons  ,  &  de  celles  de  diffé- 
rentes autres  nymphes  en  Mouches ,  foit  a  deux ,  foit 
à  quatre  ailes:  dans  toutes,  c'eft  toujours  un  animal' 
qui  quitte  une  dépouille  fous  laquelle  étaient  ca- 
chées ,  &  hors  d'état  de  fe  développer ,  des  parties 
qui,  quand  elles  font  mifes  au  jour,  le  font  paroî- 
tre  tout  autre  qu'il  n'écoit  auparavant  La  métamor- 
phofe dont  il  s'agit  à  préfenr,  a  pourtant  fes  parti- 
cularités que  nous  allons  détailler. 

La  nymphe  qui  eft  fixée,  &  dont  les  cornées  pa- 
roiflcnt  beaucoup  plus  tranfparei.tes  qu'elles  ne  l'a- 
voient  paru  jufques-là,  fe  tient  tranquille  ;  les  mou- 
vemens  par  lefquels  la  transformation  eft  pr  par^c^ 
fepaffencdans  fon  intérieur  :  le  premier  effet  fenfi- 
ble  qu'ils  produifent,  eft  de  faire  fendre  en-delîij» 
la  partie  du  fourreau  qui  couvre  le  corcelet  :  par 
la  fenje  qui  s'y  eft  faite  ,  on  vtit  une  portion  dia. 
corcelet  de  la  Libellule;  cette  portion  qui  s'ciére 
bien-tôt  au-delTus  des  boids  de  la  ^cnre  ,  fe  gonfle,. 
&  feit  ainfi  1'.  ffire  de  coin  pour  l'ob'jjer  a  devenir 
plus  longue, elle  stagne  l'extrémitéantérieure  du  cor- 
crlct;  elle  parvient  enfuitc  au  col  ,  enfin  elle  avance 
jufque  fur  le  cr.îne  ,  à  'a  hauteur  des  yeux:  là  fe 
fait  une  féconde  fente  dont  la  diredon  eft  perpendi- 
culaire à  celle  de  lapiemicre  el'c  va  vers  1  une  fc 
l'autre  cornée,  &  s'étend  jufju'au  ccnrre  de  chacu- 
ne ,  &  par  delà.  Pour  faire  cette  dernière  fente  ,  SC 
la  partie  de  l'autre  qui  (-■  '  ouve  'ur  le  crâne  ,  il  ai 
été  accordé  à  laL  billule  prê'e  .î  naître  ,  de  pouvoir 
gonfler  fa  tète  ,  conMnc  on  v  it  les  Mouches  gon^er; 
laleui  daos  une  femblabie  cùconftance:   cette  têtc 
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«qui,  <]iiand elle  fera  devenue  4;ire  &  t'caiîfcufe  ,  aura 
une  foinic  coiiluiuc,  pciicl,  alois  qu'elle  ell  encgic 
nib)le,  en  prerdic  luictllivcmcrit  de  diÉ>éiciuts  ,  le 
confier  Sl  fc  coiurackf ,  comme  C\  elle  croit  mem- 
brane ule. 

A  mcfure  tjue  la  fente  dti  fouireaii  qui  e(i  en-dcf- 
fus  du  corcclet  ,  s'as;grandit ,  une  plus  graide  por- 
tion de  celui  ci  devient  à  découvert  &  s'eléve  ;  & 
disque  cette  fente  eft  parveiuie  ju(0|U  a  l'endroit  du 
crâne  où  elle  dui:  ail^r  ,  &  que  la  tente  traufverlale 
qui  s'étend  jûfqu'aux  cornées  a  été  faite,  la  tête  de  | 
la  Libellule  trop  picrf"ée  auparavant  citplus  a  l'aife, 
&  en  état  de  fe  déi^a.;er  .-  elle  fc  tue  un  peu  arrière  , 
&  Ibic  de  la  dépouille  ;  elle  s'élève  au-dcllus  des 
bords  d'une  fente  allei.  gra".de  pour  la  laificr  palfer. 
La  tète  eft  (igrofle  alors  ,  qu'on  a  peine  à  concevoir 
qu'elle  ait  pu  être  contenue  quelques  inftans  aupara- 
vant fons  It  crâne  delà  dcpuui. le  La  partie  antérieure, 
dans  laquelle  font  comprifcs  la  lêce  Se  le  ccrcclet , 
elt  donc  a  découvert  &  en  l'air,  au-dcflus  du  four- 
reau ,  hors  duquel  elle  fe  tire  de  plus  en  plus:;  l%s 
pattes  qui  tiennent  au  corcelet  ne  tardent  pas  à  com- 
mencer a  (e  montrir,  a  lortir  en  partie  de  leurs 
étuis  qui  font  li  bien  cramponnés  contre  quelque  corps 
folide  :  pour  dégager  encore  davantage  Ces  pattes  , 
l'iufcdle  renverfe  en  arrière  la  partie  qui  eit  hors 
du   fourreau. 

Pendant  que  les  patte<;  fe  dét;agent  ,  on  peut 
obferver  de  chaooe  côté  deux  cordons  blanc";  , 
attachés  chacun  par  un  bout  a  la  partie  de  la  dé- 
pouille qui  C'iuvioit  auparavant  le  corcelet;  ces 
quatre  cordons  font  les  quatre  "los  troncs  de 
trachées  de  la  nviiphe  ,  dont  nous  avons  eu  occa- 
fion  de  parler;  ils  ne  dcivei  t  pas  fervir  à  la  Li- 
bellule, i^  fortent  de  Ion  intérieur  par  les  quatre 
ftigmates  de  fon  corcelet. 

A  mefare  qu'elle  s'élève  davantage  fur  fa  dé- 
pouille, la  portion  de  cha.jue  iiatli  e  qui  paroît 
hors  du  corps  ,  &  qui  en  ell  fortie  ,  devient  pins 
longue;  mais  pour  faire  foi  tir  une  plus  lontjue 
portion  de  es  trachées  devenues  inutiles,  &  fur- 
îO'it  pour  aclievn  Je  tirer  fcs  partes  de  leurs  étuis, 
la  I  ibcliule  pojffc  le  renverfement  en  arrière,  bien 
plus  loin  qu'elle  n'avoir  fait  ,  elle  fe  renverle  a 
un  tel  poin:  qu'elle  fe  trouve  avoir  la  tê;e  pen 
dante  en  en-Bas;  elle  i 'eft  alors  loutenac  que  par 
fcs  derniers  anneaux,  qui  font  reftés  dans  la  dé- 
pouille ,  lis  forment  une  efpèce  de  crochet  qui 
i  empêche  de  tomber. 

Quand  elle  s'eft  mife  dans  cette  dernière  polî- 
tion  ,  fes  paires  fe  tr--uvent  fort  éloignées  des 
étuis  dans  icfjuels  elKs  é[oient  l^^ées  un  peu  au- 
paravant, aulli  (ont  elles  hbrçs  ;  alors  la  Libel- 
lule les  plie  en  diftcrcns  lenv  }  elle  les  remue 
pendant  d;ux  ou  trois  miMUtes  ,  comme  pour  les 
eilayer ,   ou   les   rendre 
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tôt  elle  cefÇe  de  les  agiter,  &  elle  fc  tient  dans  la 
pluï  glande  inaction,  h  La  prenuèie  ,  puurfuit  Rcaa- 
mur  ,  ijUc  je  vis  dans  .ce  tems  de  repos  ,  me  parut 
motte  ou  iviouraiite  ;  je  crus  les  forcer,  épuiltcs  par 
des  niar;iuvie»  qui  avoient  mal  tourné;  a  peine 
pouvois  je  appercevoii  de  fois  a  autres  de  tiès-lé- 
geis  nionveiueus  au  bout  de  fes  pieds  :  elle  teftd 
pendant  plus,  d'un  quarc-d'hcure  dans  cet  état  où 
je  la  ctoyois  prefque  fans  vie  ,  Se  )'cn  ai  vu  d'au- 
nes f  rcitcr  près  dune  demi-heure.  J'étois  prêt  à 
celler  d'oblitver  la  prenuèic  ,  di.-nt  j'ai  parlé  , 
ncfpérant  plus  qu'elle  devii.t  eu  éiat  de  le  mouvoir, 
loilqu'ellc  m'apprit  que  dans  le  temsou  je  l'avois  cm 
mourante  ,  lés  parues  tr 'p  molles  avoient  pus  de 
la  conditaiicc  ,  s'étoiest  aftcrmies ,  &  qu'elle  avoic 
acquis   des  forces. 

«  Elle  fit  fous  mes  yeux  une  aftion  qui  en 
dcmandoit  beaucoup  ,  une  vacation  de  vigueur» 
Dans  Ion  état  de  (oiblelic  appaicntc,  ou  plutôt 
de  iianquilliié  ,  fon  corps  étoit  un  peu  contourné  , 
étant  concave  du  côte  du  dos  &  convexe  du  cô:é 
du  ventre  ;  elle  (e  recourba  enfuite  beaucoup  da- 
vantage dans  le  même  fcns  &.  (i  àibueuient  ,  quelle 
leinbla  faire  une  efpece.  de  faut  qui  mit  fa  tête 
>■  la  hauteur  de  la  partie  du  fouireau  ,  dan;  ld~ 
Qscllc  elle  avoir  été  logée:  Ces  janiiies  fe  trou- 
"itent  au-delTus  de  'a  giande  ouvertuie,  bientôt 
leurs  cr(jchets  faifireni  la  paitie  antérieure  du 
fourreau  &s'y  cramponnèrent  ;  il  eft  donc  elientiel 
que  cette  manœuvre  ne  (e  faile  qu'apiès  que  les 
ciochets  ont  pris  de  la  roideur.  Il  fut  aifé  alors 
a  la  Derroijei  e  d  achever  de  tiret  la  partie  pofté- 
rieure  de  (o"  corps  de  la  dépouille  dans  la  quelle 
elle  étoit  reliée  ju>ques-lj  j  elle  augmenta  la  cour- 
bure du  corps,  elle  le  plia  prefqu'cn  deux  ,  &  par 
ce  dernier  mouvement  elle  en  conduilit  le  bouc 
julqu'a  l'ouverture,  par  laquelle  elle  taida  peu-à-peu 
a  le  faire  tortir:  elle  étendit  cnfuite  (on  corps  à  peu- 
pies  en  ligne  droite  ,  &  elle  fe  trouva  dans  une 
attitude  plus  naturelle.  » 

Voilà  la  Libellule  entièrement  née,  mais  bien 
éloignée  encore  de  paroîirc  telle  que  celles  qui 
parcourent  les  airs  ,  ou  qui  fe  pofent  lur  des 
plantes  ;  elle  eft  toute  contrefaite  :  le  corps  quoi- 
que plus  long  que  la  dépouille  d'où  il  s'eft  tiré  , 
n'a  pas  encore  toute  fa  longueur  :  les  ailes  qui 
font  la  grande  &  l'utile  parure  de  ces  infcdes, 
n'ont  ['as  beaucoup  plus  de  volume  quelles  n'en 
avoient  perdant  qu'elles  étoien;  renfermées  dans  de 
courts  &  citoits  foutre.iux  ;  elles  ne  font  que  des 
pla  jues  lîUonnées  ,  allez  épailfcs  ,  polées  les  unes 
contre  les  autres  :  on  a  peine  a  imaginer  comment 
chacune  de  ces  ailes  pourra  parvenir  à  acquérir 
l'ampleur  qui  lui  convient  ,  comment  elle  pourra 
s  élargir  &  s'alonger  fuffilamment.  Ce  qu'elles  ont 
de  trop  en  cpaifieur  ,  fournira  au  volume  qu'elle^ 
prendrontdansics  deux  autres  dimenlîons  ,  elles  lont 
pliées   comme   le  papier   d'un    éventail,  ou  comme 


propres    aux    mouvemens 
qu'elles  auront  a  eiécu;et  da  s  la  fuite;  mais  bien-  i  une  feuille  d'arbre  "prête  a  fe  développer,  6c  c'cil 
tiifi,  Nui. des  Injatu,  Torn.  KIl,  Zt-t. 
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ce  qui  les  rend  (î  étroites;  mais  ce  qoi  les  rend 
coiirrcs,  c'eft  que  chacune  de  leurs  parties  longitudi- 
nales ell  pliéc  coiKuic  des  lanternes  de  papier. 

I,e  développement  des  ailes  avance  dans  la  fuite 
à  vue  d'oEil ,  &  on  aime  à  en  voie  les  progrès  :  ili 
font  tels,  dit  Reaumur  ,  que  lotfque  j'ai  voulu 
les  faire  defllncr ,  h  trait  qu'on  traçoit  pour  re- 
préfciitçr  l'ctac  où  une  aile  venoit  de  fc  montrer  , 
no  rcpréfcntoit  pas  l'état  de  la  même  aile  furla-'juelle 
on  jerioit  les  yeux  pour  rcdifier  ce  trair.  Quelque- 
fois la  Libellule  rcfte  cramponnée  l'ur  fa  dépouille  , 
&c'ell:-la  que  les  ailes  fc  développent,  &  allez  fou- 
vent  elle  s^loignc  de  la  dépouille  pour  aller  fc 
placer  mieux.  Pendant  tout  le  tems  que  le  dévelop- 
pement dure  ,  elle  cil  &  doit  erre  dans  la  plus  grande 
inaftion;  fur-tout  doit- elle  é-viter  de  donner  aucun 
mouvement  à  fes  ailes  ,  &  avoir  fait  cl;oii  d'une 
pofuion  où  elles  n'aient  à  craindre  le  frottement 
d'aucun  corps  :  ces  ailes  qui  bientôt  auront  la  roi- 
deur  d'un  talc ,  font  plus  flexibles  alors  ,  Si  plus 
molles  qu'un  papier  mouillé  ;  fi  elles  prcnoient  un 
mauvais  pli,  elles  le  confcrveroient  toujours  :  il 
ferait  à  craindre  pour  elles  de  toucher  même  quel- 
qu'une des  parties  de  l'inleile  à  qui  elles  appar- 
tiennent ;  Si  c'eft  ce  que  celui-ci  femble  voir: 
les  ailes  pourroient  même  fe  rencontrer  &  s'entrc- 
nuire  ,  fi  elles  étoicnt  toutes  quatre  dans  un  même 
plan ,  dans  un  plan  parallèle  à  celui  de  polition  3 
elles  lui  font  alors  perpendiculaires  &  mifes  les  unes 
à  côté  des  autres.  Cette  manière  dont  elles  font 
placées  ,  peut  n'être  aucunement  due  à  la  prévoyance 
de  la  Libellule  ;  mais  ce  qu'elle  paroît  prévoir,  c'eil 
que  fes  ailes  fe  chiiHonncroient  (i  leur  bord  venoit  à 
toucher  le  dcffus  du  corps  :  or  ,  pendant  qu'elles 
s'alor.gcni,  i:  fur-tout  pendant  qu'elles  s  élargiflent  , 
leur  bord  pourroit  s'appuyer  fur  le  corps  j  afin  que 
cela  n'arrive  pas,  la  Libellule  courbe  fon  corps  , 
elle  le  rend  concave  du  côté  du  dos  ,  &  de  plus 
en  plus  concave  à  mcfure  que  les  ailes  s'élargiffent , 
de  forte  qu'il  eft  aifé  dobferver  un  vide  qui  fe 
conferve  toujours  entre  le  bord  arrondi  Se  convexe 
de  l'aile  &  le  corps;  l'aile  en  s'élargill'ant ,  cherche  ! 
le  corps  qui  la  fuit. 

Elles  fe  dép  ient  en  même-tems  en  long  &  en 
large:  on  voit  dans  ce  dernier  fens  des  efpèccs  de 
fibres  qai  s'écartent  les  unes  des  autres,  des  filions 
iqui  s'élargillcnt ,  &  de  même  des  raies  traulverfales 
«)ui  «'affoiblilTent  en  s'étcndant;  enfin  chaque  aile 
l'jpplauit  en  devenant  plus  large&  plus  longue.  Les 
|ii]ueijr(i  qui  font  poupées  avec  foret  éc  viteiTe 
4ans  les  ailes  ,  produifeut  apparemment  des  eixets 
•rompis  ;  le  mouvement  des  liqueurs  paroît  même 
iliécellaire  pour  aider  à  toutcnir  des  efpèces  de 
Auilles  il  molles,  d^is  les  politions  où  elles  ref- 
tcnt. 

'  «  S'il  falloir  prouver ,  dit  Reaumur  ,  que  la  cir- 
culation elt  nccellaire  pour  écarter  ici  les  unes 
lies  AKtreS ,  ia  parues  trop  rapjpiocUées  ,    s'il  fal- 
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bit  détruire  un  foupçon  qu'on  pourroit  avoir  i 
que  les  fibres  quoique  molles  ,  ont  un  relfort  , 
ou  qu  en  fe  fcchant  ,  elles  en  prennent  un  qui  tend 
a  les  étmdre  en  tout  fens,  je  n'aurois  qu'a  rap- 
porter une  cxpéiicnce  faite  fur  une  DeaioifeUe 
perie  pendant  la  transformation.  Je  dégageai  moi- 
même  (es  ailes  de  leurs  fourreaux  :  elles  fe  laiile- 
rcnt  alongcr  &  élargir  à  mon  gré  ;  mais  dès  que  je 
les  abinJonnai  a  elles-mêmes,  elles  redevinrent  trop 
courtes  j  le  relTort  de  leur  partie  ne  tcndoit  qu'à 
les  tenir   plices    comme  elles  l'avoicnt  toujours  été. 

«  Au  refte,  continuc-t-il,  le  développement  va, 
comme  ,e  l'ai  déjà  fait  entendre,  plus  vite  que  je 
ne  l'euiTe  voulu  lorfque  j'avois  à  faire  reprélcniet 
une  aile  vue  dans  quelqu'un  des  états  par  au.  clic 
palTe  :  pour  en  rendre  la  durée  fixe,  je  facrilUi  la 
Mouche ,  je  la  plongeai  dans  l'efprit-dc-vin;  elle  y 
refta  peu.-être  une  demi-minute  avant  que  d'être 
étoufi^ée  ,  &  dans  un  tems  fi  court  &  de  fouf- 
france  ,  les  ailes  s'étendirent  beaucoup.  Le  déve- 
loppement des  ailes  eft  ordinairemenr  complet  en 
mo;ns  d'un  quart-d'heure  :  cette  durée  ne  paroî- 
tra  pas  longue ,  fi  on  fait  artention  au  chemin  que 
le  bout  de  chaque  aile  a  eu  à  parcourir,  &  cota- 
bien  de  parties  ont  été  obligées  de  s'écarter  les  unes 
des  autres:  mais  les  ailes  qui  ont  acquis  toute  leur 
ampleur  ,  ne  font  pas  prêtes  encore  a  avoir  afie* 
de  conliftance  ,  à  être  dcflcchées  ,  fermes  &  fria- 
bles comme  elles  le  deviennent.  J'ai  eu  chez  moi 
des  Demoifettes  qui  les  ont  tenues  toutes  quatre 
fur  leur  corps,  comme  elles  y  font  pendant  que 
le  développement  s'opère  ,  plus  de  deux  heures  ; 
ce  n'étoit  qu'au  bout  de  ce  tems  qu'elles  avoient 
pu  les  éloigner  les  unes  des  autres,  les  placer  toutes 
quatre  dans  un  même  pian  ,  les  difpofer  par  rap- 
port au  corps,  comme  des  avirons  le  fonr  par 
xapport  à  une  ga'ère  ;  &  quoiqu'en  liberté  ,  elles 
n'ont  efiayé  à  s'en  fervir  pour  volet ,  qu'au  bout 
de  deux  ou  trois   autres  heures. 

Le  corps  n'achevé  de  s'alongcr  ,  chacun  de 
fes  anneaux  n'achève  de  s'étendre  &  de  fe  déboî- 
ter de  celui  qui  le  précède  ou  le  fuit,  que  quand  il 
ne  manque  plus  rien  a  la  grandeur  des  ailes.  Il  y  a 
un  tems  où  elles  vont  par-delà  fon  bour,&  dans 
la  fuite  ce  bout  palfe  celui  des  ailes.  Dans 
l'infbant  où  la  Libellule  commence  à  paroître  aa 
jour ,    fts  couleurs  lunt   très-effiictes. 

Suivant  les  obfervations  de  Reaumur,  les  De- 
moifcUes  à  corps  long,  de  la  plus  grande  efpècc, 
qui  ont  fur  le  corcelct  &  fur  le  corps  des  taches 
bleues  ou  des  taches  jaunes  ,  &  fouvent  des  unes  & 
des  autres  combinées  avec  des  noires  ,  font,  ennaif- 
lant  d'un  blanc  jaunâtre  ,  ayant  des  ondes  &  des 
taches  d'un  brun  clair  :  le  jaunâtre  prend  une  nuance 
d'un  beau  vert  jaune  citron  ;  le  brun  s'obfcurcit  S:  fe 
change  par  degrés  en  un  beau  noir:  par  la  lutte 
des  taches  jaunes  deviennent  bleues,  &  il  y  a  de  ces 
Dimo'filUs  fur  le  corps  defqutllcs  il  ne  rcfte  que 
>  à'i  bleu  £c  du  noir. 
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Dans  la  mëtamorpl'.ofc  !es  infeftes  ne  «juittent 
pas  feulemcnr  leur  fourreau  ,  qui  empêchoit  les 
parties  extérieures  auxquelles  ils  devront  leur  nou- 
ycllc  forme,  de  paroître  &  de  fe  dcvek)pper  ;  ils  ic 
défont  en  mcme-tems  de  parties  bien  autrcinen: 
organifces  qu'une  fimpic  envtljppe ,  qui  leur  avoient 
été  nécciTaires  dans  leur  état  précédent ,  Si  qui  leur 
feronr  inutiles  dans  celui  où  ils  pallent.  Le  mal- 
que  particulier  aux  nymphes  ou  larves  des  Libel- 
lules ,  eft  de  ce  nombre  ,  on  ne  le  retrouve  point 
aux  Libellules.  Pour  favoirj  continue  toujours  Rcau- 
niur  ,  ii  outre  fes  uCages  connus  il  n'avoit  point 
encore  celui  de  fervir  d'étui  à  quelqu'une  des  parties 
de  laMo//i;/ii;,pendantque  je  tirois  fuccedivemcnt  dés 
leurs  celles  d'une  Demoijc/.'e,  qui  avcit  péri  aprè?  être 
feulement  parvenue  à  faire  faire  à  fon  fourreau  les 
fentes  par  lefqucUes  il  ainoit  dû  l'ortir  ;  pendant, 
<3is-je  ,  que  je  tirois  chacune  de  ces  parties  de  leur 
ëtui  propre  ,  je  fus  fur-tout  atrentif  à  obfervcr  (i 
je  n'en  d^gagerois  pas  quelqu'une  du  mafque  :  au- 
cune ne  fortit  du  véritable  mafque  ,  ni  n'y  étoit 
contenue  5  mais  je  vis  que  Ton  pied,  que  (a  partie 
qui  eft  poftciieure  lorLqu'on  le  regarde  en  face , 
éioh  le  fourreau  de  la  lèvre  inférieure  de  .'a  De  ■ 
Tnoijelle.  Cette  lèvre  avoir  alors  une  figure  bien 
différente  de  celle  qu'elle  devoir  prendre  ,  clic  étoit 
mince  ,  longue  &  platte  ,  &  dans  la  Demofelle  elle 
efl  courte  ,  épaifle  &  convexe  vers  le  dehors  y  au 
lieu  que  pendant  que  la  Demoifclle  eft  nymphe, 
fes  autres  parties  font  extrêmement  raccourcies  Hi 
plifTées  dans  leurs  étuis  ,  celle-ci  eft  donc  extrê- 
mement allongée  dans  lefien.Dès  queje  l'en  eus  raife 
dehors,  elle  prit  la  figure  qu'elle  devoit  avoir  dans 
liDemoifetie ,  le  reflort  feul  de  fes  fibres  la  fa- 
çonna: dans  l'inftant  je'  la  faifis  entre  mes  doigts, 
&  l'ayant  tirée  ,  je  lui  fis  reprendre  la  figure  qu'elle 
avoir  dans  fon  étui  ;  quand  je  la  laillai  libre  , 
elle  réparât  faite  en  vraie  lèvre  àeDemoiJi:iU  ,  puif. 
que  aucune  des  parties  de  la  DemoifelU  n'cft  con- 
tenue dans  le  mafque  ,  on  ne  fera  pas  furpris  qu'il 
n'en  ait  manqué  aucune  à  une  Demoifelte  ,  quoique 
j'eufle  coupe  un  des  volets  d'un  mafque  en  cafque. 

Il  n'en  eft  pas  des  dents  de  la  Libellule  comme 
de  fa  lèvre  inférieure  ;  ch.icune  a  une  figure  qui  n'eft 
pas  fort  diiférente  de  celle  qu'elle  avoir  dans  la 
nymphe  ;  chacune  pourtant  ,  toute  (olide  qu'elle 
eft  ,  eft  contenue  dans  l'étui  hors  duquel  elle  doit 
être  tirée  &  qui  refte  à  la  dépouille. 

L'intérieur  de  l'infeéle  qui  vient  de  fubir  une 
métamorphofe ,  paroîtroir  peut-être  plus  difFérer.t 
de  l'inréricur  qui  lui  étoit  propre  dans  fon  état 
précédent  ,  que  fon  nouvel  extérieur  ne  nous  pa- 
roît  diiFérent  de  l'ancien.  Il  doit  fe  faire  de  grands 
changemeiis  dans  les  parties  intérieures  d'un  infede , 
à  qui  il  étoit  effentiel  de  vivre  dans  l'eau,  lorfqu'il 
devient  tellement  conformé  ,  qu'il  perdroit  la  vie 
s'il  y  reftoit  plongé  pendant  quelque  tcms.  Nos  Li- 
bellules ne  fauroieut  vivre  fous  l'eau  auifi   long- 
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tcms  qu'y  vivent  d'autres  infcdes  qui  font  nés  Se 
ont  pris  leur  acctollfemcnt  fur  terre  ;  elles  ont 
donc  perdu  les  parties  au  moyen  defquelks  elles 
la  rclpiroicnt  ;  celles  même  qui  leur  fcrvoiciit  à 
rcfpircr  l'air  pendant  qu'elles  étoient  nymphes  ne 
peuvent  plus  leur  y  fervir  quand  elles  fom  devc-  ' 
nues  infedlcs  parfaits.  Nous  avons  vu  les  quatre 
grolfes  trachées  propres  à  la  nymphe  ,  iortir  du 
corps  de  ia  Libellule  ,  qui  achevoit  de  fe  tirer  de 
fon  fourreau;  (es  efpèces  de  poumons,  fes  vaif- 
leaux  à  air  doivent  êcic  faits  tout  autrement  que 
dans  la  nymphe.  11  y  a  un  tcras  où  l'on  peut  avoir  la 
plailir  de  les  voir  fans  diflcquet  la  Libellule:  c'eft 
lur-iout  dans  celles  à  corps  plat,  qu'il  eft  aifé  do 
les  obletver  dans  leur   ieterieur. 

Après  que  leurs  ailes  ont  été  entièrement  dévC- 
loppécs  ,  mais  pendant  qu'elles  font  encore  per- 
pendiculaires au  plan  de  pofitioii  ,  vient  nn  mo- 
ment qui  mérite  qu'on  cherche  à  le  faifir  :  dans  et 
moment  la  nouvelle  Libeihile  remplit  fon  corps 
d'air,  foit  pour  lui  faire  re-prcndrc  toute  la  lon- 
gueur qui  lui  convient,  en  en  développant  nous 
les  anneaux  ,  fait  pour  qoelque  raifon  inconnue  } 
elle  le  gonfle  comme  un  ballon  ;  il  femble  quelle 
le  foufle.  Le  corps  qui  eft  mol&applati  dans  l'état 
naturel ,  eft  alors  dillendu  au  point  d'être  ferme  ; 
c'eft  une  circonftance  bien  favorable  à  lob^crva- 
teiir  :  les  menibranes  de  l'enveloppe  extérieure 
qui  ne  le  font  pas  encore  delléchées  ,  étant  éten- 
dues ont  par-tout  une  fi  grande  tranljparcnce,  qu'on 
peut  prefque  au.li  bien  voir  les  parties  intérieures 
que  fi  elles  étoient  fous  une  glace  :  tout  l'art  ima- 
ginable de  dilTéquer  ne  parviendroit  pas  à  mettre 
lous  les  yeux  ce  yui  y  eft  alors;  on  voir  nettement 
les  trachées,  leurs  ramifications  ,  &  de  jolis  facs 
faits  en  bourfe  à  berger,  par  Icfquels  elles  fe  termi- 
nent. En  regardant  par-delfus  le  dos  ,  on  peut  dif- 
tmguer  les  femelles  des  mâles;  les  premières  mon- 
trent de  chaque  côté  une  longue  partie  qu'où  oc 
trouve  pas  aux  autres. 

«  Pendant  qu'une  Demolfeile  ,  dit  Reanmur  te- 
noit  aii:fi  fon  corps  gonflé  ,  je  lui  ai  fait  le  plus 
vite  qu'il  m'a  été  poilible  ,  deux  ligatures  avec 
un  fil  de  foie  ,  l'une  au  bout  du  corps,  &  l'autre 
auprès  de  fa  jonélion  avec  le  corcelec.  La  Demoi-  ' 
Jeile^  a  péri  &  l'air  ne  s'cft  pas  échappé  :  le  corps  eft: 
rcfié  gonflé  &  diftendu  ,  &  il  e(t  encore  à  peu-près 
dans  le  même  état  depuis  plulieurs  années  que  je 
le  garde;  on  y  peut  diftingucr  encore  routes  les 
trachées,  qui  étant  des  vaill'eaux  cartilagineux,  ne 
font  pas  de  ceux  qui  fe  pourrillent  ou'qui  fe  ;é- 
duifent  à  rien  en  fécbant. 

Parmi  les  Libellules  de  la  féconde  famille,  dans 
laquelle  font  comprifes  les  plus  grandes  efpèces, 
la  rète.dont  la  furface  eftprefqu'entièrement  occupée 
par  les  deux  grands  yeux  à  rézeau,  eft  i-peu-près 
fphériquï  ;  ces  yeux  donc  la  furface  ou  U  cotacc 
Zzz  z. 
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efi:  citumemcnt  lille  &  unie,  font  en  forme  de  Hciix 
dcmi-l'phèrcs ,  qui  (c  touchent  au  dcitus  de  la  lètc. 
Quand  les  lèvrçs  fo:u  fermées  elles  ferment  comme 
Ml  gros  mufcau.  Dans  leur  cavité  iniëricure  font 
Jngt^cs  les  dents,  la  bouche  &  une  efi'èce  de  langue: 
ce  lo<^cm:nt  elt  très-lpacieui ,  la  raoitié  du  corps 
û'ime  Mouche  comuiup.e,  peut  y  trouver  place.  La 
Libellule  a  deux  paiics  de  dents  ou  de  mâchoires, 
placées  entie  les  lèvres ,  &  mol>ilcs  ccinnic  dans 
tous  les  au.rcs  infectée.  Les  deux  dents  fupérieurcs 
font  friolfes  ,  fortes  &  tics  -  dures  ,  elles  oiiT  du 
côté  intérieur  ,  pour  le  moins  fept  pointes  en  f^r- 
me  de  dentelures.  Les  deux  autres  dents  (ont  moins 
larges  &  plus  effilées ,  ayant  auffi  au  bord  intérieur 
pluiîeurs  longues  pointes  ou  dentelures  courbées. 
En  arrachanc  les  den:s  de  la  tê;e,  or.  déracheordir.ai- 
remer.t  en  même-tems ,  les  mufcles  tjui  fervent 
à  leur  donner  le  mouvement  ,  &  qui  font  en  for- 
me de  lames  minces  &  alongécs.  C'eft  au  moytn 
de  ces  deux  paires  de  dents  que  la  Libellule  br;fc 
&  mâche  la  Mouche  ,  &  les  autres  infectes  qu'elle 
attrape   pour  les  dévorer. 

Les  quatre  ailes  des  Libellules  font  vraiment  di- 
gnes d  êcre  admirées  ,  non  par  leurs  couleurs , 
mais  par  leur  éclat  &  leur  configuration.  Elles  fcur 
très-minces  &  extrêmement  tranlparentes.  Elle?  ont 
une  infinité  de  nervures  longirudinales  &  tranfver 
fales  ,  qui  leur  donneiit  l'air  d'un  rézeau.  Ces  ner- 
vures y  font  en  fi  grand  nombre  &  fi  variées, 
qu'il  feioicimpoiliblc  de  lesexprimer  dans  le  dclTin  , 
au  moins  feroit  ce  un  travail  uufli  difficile  qu'inu- 
tile. Enfaifantglilfer  les  deux  ailes  entre  deux  doigts, 
du  bas  en -haut ,  c'eft-à-dirc-,  de  leur  bafe  vers 
l'extrémité  ,  on  fent  qu'elles  font  toutes  lilTes  & 
unies  ;  mais  il  n'en  ed  pas  de  même  quand  on 
parte  le  doigt  delfus  ,  dans  un  (ens  contraire , 
c'eil-i-dire  ,  de  leur  ex:témité  vers  labafeouvcri 
le  corcelet  ,  on  fent  aiors  une  efpèce  de  réliftance 
qui  empêche  l'aile  de  glilfer  librement  entre  les 
doigts  ;  elle  paroît  avoir  alors  quelque  choie  de 
raboteux  ou  d'inégal;  on  en  découvic_aiIément  la 
raifon,  en  regardant  les  ailes  au  microfcope.  Prel- 
que  toutes  les  nervures  font  garnies  de  petites  pointes 
dûtes  &  écailleufes  en  forme  de  trc?-courtes  épines, 
qui  toutes  font  dirigées  vers  le  bout  ou  l'extrémité 
de  l'aile.  La  grofle  r.etvure  ,  qui  borde  tout  le 
contour  de  l'aile,  a  auilî  une  infinité  d'épines  fituécs 
dans  la  même  diredion  ,  de  forte  que  la  nervure 
paroît  comme  dentelée. 

Dans  difFércns  mois  de  l'année  on  voit  des  nym- 
phes de  Libellules  a  mafque  plat  &  effilé  ,  fe  méta- 
morphofer  ,  comme  on  eu  voit  de  celles  à  mafque 
fimplement  plat  &  à  raafque  en  cafque  ;  mais  leur 
transformation  n'offre  rie. i  de  particulier,  ficen'eft 
que  cette  grande  opération  paioît  moins  laborieule 
pour  les  Libellules  a  laig'e  rêre  ,  que  pour  les 
autres  ;  au  moins  s'achève  t-ellc  plus  promptement: 
les  ailes  de  ces  Libellules  font    développées  dans 
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lâ  moitié   du  tems  nécdlairc  au   dfvelcppercent  Je 
cches   des   au:res. 

Dès  que  les  Libellules  de  quelque  eft>èce  que  ce 
fuie  ,  ont  lcur«  ai'.cs  luffiainment  affermies ,  elles 
prenne.'u  l'elior  ci  mine  les  oiiéaui.  de  proie  ,  &' 
pour  la  même  fin  :  el.es  doivent  palier  une  partie 
de  f-ur  vie  au  niilicu  des  a.r.';  (Iles  y  ft-nt  ccrit 
tours  &  /ctours  pour  y  découvnr  d'autres  infcftes 
ailés,  auxquels  ell<-s  Ibient  l'u.trieures  en  force, 
&  s'en  emparer.  Les  msles  onr  bientôt  un  autre 
objet  duiîs  les  vol-;  qL  ils  dingcut  lucceffivement 
vers  ditréecns  tôtts,  celui  de  trouver  des  femelles 
auxquelles  ils  puifleiil  s_unir.  Leurs  amours  ,  pour 
ainfi  dire  ,  la  manière  dont  fc  tau  la  jonél;on  d'un 
mâle  avec  une  femelle,  ill  ce  que  l'ii  ftnire  de 
CCS  inleiilef:  a  de  pius  pan:culier  a  nous  apprendre, 
&  p:ut  être  .vu  par  ceux  qui  (ont  le-  moins  exer- 
ces a  fai'ie  des  obicrvations.  Les  prcmcrades  les 
plus  agtékijîes  ,  celles  qui  fe>  font  dans  les  belles 
prairies  botdf  es  par  uie  rivière  ou  par  un  ruilleâu, 
olïreuif' depuis  le  pi  inteins  juiquc  vers  le  milieu  de 
fautom'ic,  des  LibclKiles  de  différentes  grandeurs 
'&  de  diitérentes  clpèccs  :  pour  peu  qu'«n  leur 
donne«d'atientii'n  ,  outre  Celles  quel  on  verra pofées 
lut  les  plantes  ,  on  en  veria  beaucoup  d'autres 
en  l'air  ,  &.  parmi  ces  dernières  on  en  remarquera 
qui  y    volent  par  panes. 

Les  deux  de  chaque  paire  paroîtront  fingulière- 
meiit  dilpolécs  :  le  bout  du  corps  de  l'une,  de 
r,intcrieurc  ,  eft  pofé  fur  |c  col  de  la  pcftérieure  : 
toutes  deux  volent  de  concert  ,  ayant  le  corps 
étendu  en  ligne  droite  ;  l'antérieure  cft  le  mâle  qui 
avec  des  crochets  qu'il  a  au  bout  du  deirièrc, 
tient  fa  femelle  faille  uar  le  col  ,  &  la  conduit  où 
il  veut  &  où  celle-ci  femble  fe  lailler  conduire  vo- 
lontiers ,  puifqu  eile  agite  fes  ailcs  pour  aller  en 
avant,  comme  elle  feroit  fi  elle  étoit  libre. 
f 

Leuwenhoek  a  cru  que  les  deux  Demoifelles 
ainfi  jointes  ,  l'étoient  de  la  mai.iere  dont  il  a 
été  érabli  q;i'clles  le  feroient  pour  que  le  maie  fé- 
condât les  œufs  de  la  femelle:  il  a  cru  que  le 
mâle  avoir  à  fon  detrière  la  partie  qui  fert  â  les 
vivifier  ,  que  l'ouverture  deftinée  à  recevoir  cette 
pattie  ,  le  ttouvcit  (ur  le  col  de  la  femelle  ,  ou 
plutôt  fur  le  corcelet  ;  il  a  cru  y  voir  le  rrou  par 
lequel  les  œufs  dévoient  fortir.  Quoique  l'accou- 
plement des  Libellules  fe  falle  d'une  fa^on  (ingu- 
lière  ,  il  ne  fuppofe  pas  une  polition  fi  bizarre  de 
l'entrée  du  conduit  par  lequel  doit  palier  la  li  ,ueur 
qui  opère  la  fécondation  :  l'ouverture  que  Lcu- 
>»'enhoek  avoit  placée  en-deflus  au  col  ou  au  cor- 
celet de  cet  infeéle,  l'tft,  comme  dans  les  autres  ef- 
pèces  eii-dcfious,  &  prefqu'au  bout  de  ion  long  corps. 

'Mais  les  parties  propres  au  mâle  font  tout  au- 
trement placées  dans  le  corps  des  Libellules  que 
dans  celui  des   autres  infedcs  ;   Ciles  ne  font  point 
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sa  bout  du  derrière  où  Leuvcenhoek  les  a  cru ,  & 
où  il  étoit  naturel  de  les  croire  ^  en  s'en  tenant 
fimpiement  à  l'analogie.  Pour  peu  néanmoins  qu'on 
exanune  le  deirous  du  corps  du  mâle,  près  de  fa 
jonction  avec  le  corcelec,  à  les  premiers  anneaux  ,  on 
remarque  aifemcnc  les  parties  qu'on  cherche  inutile- 
ment a  ceiui  de  la  temelle  :  c'en  ellaflej;  pour  foup- 
çonncr  au  moins  avec  vraifcmblance  ,  tjue  ce  (ôm 
Cttlles  qui  conlticuenc  Ion  fexe  j  leur  iigure  fortifie 
le  loujçon.  Enfin j  li  on  perlcvèie  a  ubiervci  des 
Libellules  qu'on  avoit  vu  voler  par  paires  ,  on  par- 
vient a  fe  convamce  que  ce  que  Leuwcnhoek  avjit 
pris  pour  1  accouplement  ,  n'en  ell  que  le  prélude, 
&  que  les  parties  du  mâle  (îtuées  li  proche  du  cor- 
celet  ,  font  cependant  celles  qui  doivent  s'intro- 
duire dans  l'ouverture  qui  eÛ  au-detlous  de  l'anus 
de  la  femelle. 

L'accouplement  complet  d'une  espèce  de  ces  in- 
fe<5les  ,  a  été  tiès-bien  vu  par  Homberg,  qui  la 
décrit  &  en  a  donné  une  allez  bonne  hgure  dans 
les  mémoires  de  l'académie  de  16^9.  Il  avoit  été  vu 
même  long-iems  auparavant  par  iwammcrdam  , 
comme  il  paroit  par  l'édition  de  fes  œuvres  j  mais 
il  étoit  réfervé  à  Rcaumur  de  nous  donner  là  dellus 
les  détails  les  plus  nombreux  &  les  plus  eiaéts  , 
conjme  les  plus  curieux  £c  les  plus  iutéreilans. 

Il  n'en  eft  pas  des  Libellules  comme  des  Pa- 
pillons &  de  beaucoup  d'autres  infectes  ailés ,  par- 
mi leiquels  différentes  couleurs  fervent  ordinaire- 
ment a  fdi'-e  dilhnguer  les  unes  des  autres  des  efpè- 
ces  différentes,  l'armi  les  Libellules  les  couleurs  ne 
dénotent  le  pluslouvcnt  que  d-S  différences  de  lexe. 
Les  femelles  d'une  grande  eljpèce  ,  a  corps  court 
&  appiati,  qui  font  jaunes  ,  ont  pourtant  desmiiles 
jaunes,  mais  elles  en  ont  audl  d'une  belle  c>uleur 
ardoifée.  «  J'ai  vu  ,  dit  Reaumur ,  à  Paris,  au-dellus 
de  l'eau  d'un  baflin,  de  ces  mâles  aidoilés,  s  accou- 
pler avec  àe'-  Demoifelles  jaunes  Des  Dcmoifelies 
au-deiius  de  la  grandeur  médiocre  ,  a  tcte  laige  , 
qui  iont  II  communes  dans  les  prairies  ,  &  qui 
s'y  font  remarquer  |.ai  leur  beau  bleu,  s'accouplent 
avec' des  Dtii.oilelles  d  un  verdâue  doré  &  avec 
d'autres  purement  giifâtres:  loi^tes  les  bleues  que 
j'ai  pries  ,  étoicnt  des  raales.  Ce  qui  mérite  encore 
pus  d'être  remarqué  ,  c'eit  qu'ils  furpafloient  un 
peu  les  femelles  en  j^randeur,  car  c'eft  uneexcep 
tion  à  une  règle  qoe  nous  avons  ■donnée  comme 
générale  pour  les  iiiledfes,  favoir  :  que  parmi  eux 
les  femelles  font  plus  grandes  que  le?,  mâles.  D'au- 
tres efpèces  de  Dcmo. telles  ont  confirmé  cette  ex- 
ception ;  je  n'ai  jamais  trouvé  de  miles  fenfible- 
mcnt  plus  peiitSque  leurs  femelles  jiSc  quelquefois 
j'en  ai  trouvé  de  lenliblement  plus  grands.  Dans 
une  des  deux  elpèces  auxquelles  nous  allons  nous 
fixer  ,  pour  raconter  tous  les  p. éludes  de  l'accou- 
plement ,  &  comment  il  devient  complet ,  les  mâles 
ont  pour  le  moins  une  grandeur  égale  à  cvlie  des 
femelles  :    la   fuiie    des    procédés    des    premiers  , 
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apprendra  qu'il  étoit  nccciTAire  qu'ils  furpalTafTent  les 
a.irres  en  force.  Ou  ne  voit  pas  de  mCaie  ,  quoiqix 
fans  doute  il  y  ait  des  railons,  pourquoi  les  cou- 
leurs propres  a  celles-ci  ,  ne  le  font  pas  à  ceux-là. 

Des  que  la  chaleur  du  jour  a  commencé  à  fe 
faire  fcntu-  ,  elle  -anime  les  mâles  des  Libellulef. 
Une  fei'nclle  qui  badine  en  l'air  avec  fcs  aiics,  oii 
qui  y  va  en  avant ,  en  a  bientôt  quelqu'un  à  fa  faite. 
Si  une  au#b  femelle  fe  ^ç^Çz  ftir  quelque  "lante  ,  elle 
n'y  relie  pas  long  temps  feule,  qiieique  mâle  ne 
tarde  pas  à  venir  voler  autour  Je  au-ilellus  d'elle  ;  car 
le  mâle  tend  toujours  a  prendre  le  deiius  de  la  fe- 
melle j  loit  qu'elle  vole  ,  foit  qu'elle  fuit  en  repos. 
C'ell  au-dellus  de  fa  tète  qu'il  en  veut  d  abord  ,  il 
cherche  a  s  en  approcher  afîcz  pour  ê:re  a  poitee  da 
la  failir  avec  fes  pattes.  Des  qii  il  la  tien: ,  il  con- 
tourne fon  corps  en  boujle  pour  en  amener  le  bouc 
fur  le  col  de  la  femel  e,  &  dans  l'inllant  il  l'y  cram- 
ponne, de  façon  ,  qu'il  n'eft  plus  dans  le  pouvoir  de 
celle-ci  de  fe  (cparer  'de  lui.  Au  bout  du  derrière  du 
mâle  fonr  deux  ^^rands  crochets  donc  le  bout  eft 
moulle;  il  les  enaouvre  pour  fare  paffer  enci'enx 
comme  dans  une  pince  ,  le  col  de  la  temelle ,  &  il 
les  ferme  enfuite  autant  qu'il  eil  nécellaire  pour 
s'alfiirer  d'elle,  pour  la  mettre  hors  d'état  de  lui 
échj^per. 

Si  cette  première  jonilion  s'cfl  faite  en  l'air ,  le 
couple  ne  continue  pas  long  -temps  dy  voler;  il  fc 
détermine  à  venir  (e  pofer  fur  quelque  branche  ou 
tige  de  plante  ;  la  il  fe  place  de  manière  que  le  mâle 
le  trouve  toujours  plus  élevé  que  la  femelle.  Soitque 
l'un  &  l'autre  aiment  à  prendre  plulieur';  petits  vols, 
foit  que  le  premier  lieu  qu'ils  ont  choili  ne  foit  p.rs 
à  leur  goût;  les  deux  Libeiluies  le  quittent  pour 
l'ordinaiie  au  bout  de  deux  ou  trois  minutes,  fans  te 
ff  parer  l'une  de  l'autre;  elles  vont  ainfi  fucceflive- 
menc  fe  pofer  lur  trois  ou  quatre  plantes  peu  éloi- 
gnées, avant  que  de  fe  fixer. 

Quoique  le  m.î!e  fe  foit  rendu  maître  de  la  fe- 
melle qu'il  tient  accrochée  ,  il  n'eft  pas  en  fon  pou- 
voir de  coufommer  l'accoup'ement  :  nous  avons  die 
que  fes  parties  fexuelles  font  placées  en  «leilous  de 
Ion  vyitre  ,  allez  près  du  corcclet;  il  y  a  loin  de  là 
jufqu'au  bout  du  derrière  de  a  femelle:  pour  que 
l'accouplement  s'accoroplifTe  ,  il  faut  djnc  que  celle- 
ci  le  veuille,  c'eft  a  elle  a  achever  ce  qui  refte  a 
faire.  Mais  il  femble  établi  par  une  loi  de  la  nature, 
que  liS  femelles  ne  fe  rendront  aux  mâles  qu'après 
u:ur  avoir  rédfté:  parmi  les  infecfes  ,  (i  on  en  excepte 
les  reines  des  Abeilles,  toutes  paroi;fent  au  moins 
fe  refufer  au  premières  carelfes  du  mà'c.  [.a  Libellu- 
le aafli  fenible  d'abord  peu  difpofée  à  répondre  aur 
délit;  du  lien  ;  elle  tien:  fon  corps  alongé  ,  &  il  fau- 
ijroitqu'clle  le  contournât  bcauQOup  pour  en  conduire 
le'bout  fur  l'endroit  ou  il  doit  être  pofé  pour  qu 
fes  a'ufs.foient  fécondés.  L'amour  de  fa  pollérirtâ 
ne  femble  pas  d'abord  alfez  puilfant  fur  elle  j  ce 
n'ell  que  far  des  importunités ,  qu'.ep  lallant  pour 
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ainfi  dire  fa  patience  ,  que  le  mâle  parvient  à  la  dé- 
terminer ,  ou  (i  l'on  veut  ce  n'cll  ijue  par  des  carcC- 
fes  de  lorsque  durée  ,  fi  de  lui  tenir  le  col  fc-.ré  ,  tft 
«ne  façon  de  la  carclTer.  Il  en  a  peut  être  encore 
nnc  autre  ;  de  temps  en  temps  il  recourbe  foii  torps 
en  arc  ,  il  tlcve  la  femelle  plus  haut  ■.ju'elie  i.\roic, 
il  rapproi-hc  ainfi  du  bout  du'deriicic  de  cette  der- 
nière, le  terme  qu'il  doit  aller  chercher. 

Mais  enfin  la  femelle  .  quelquefois  a^s  un  quart- 
d'heure,  quelqut:fois  après  un  temps  plu';  long, 
femble  moins  éloignée  de  fe  prêter  à  ce  que  le  conf- 
iant mile  exige  d  elle  ;  elle  celfe  détenir  l'on  corps 
étendu  &  droit,  elle  le  courbe  d'abord  un  peu ,  iJi 
enfûite  de  plus  en  plus  ,  mais  toujours  cependant 
fans  le  faire  palier  fous  celui  du  mâle;  elle  le  con- 
tourne quelquefois  au  point  d'en  amener  le  bouc, 
auquel  elle  lailfe  une  efpèce  d'empâtement  ,  juf- 
i]u'auprès  de  fon  corcelct  :  fon  corps  forme  alors 
Hne  efpèce  de  boucle.  Elle  femble  s'elUyer,  dilpoicr 
Ion  corps  à  prendre  cette  courbure  qui  doit  rendre 
l'union  compleite  entre  l'on  mâle  &  elle  ;  bientôt 
pourtant  elle  rcdrelfe  fon  corps  ,  mais  pour  n'être 
pas  long  tems  fans  le  plier  de  nouveau  j  fouvent 
alors  le  mâle  courbe  le  lien  en  même-temps  ,  comme 
pout  faire  de  nouvelles  Se  plus  preflancej  invitations 
«lans  un  moment  où  il  femble  qu'elles  doivent  être 
acceptées.  Ces  préludes  durent  quelquefois  une  heure 
&  plus ,  félon  qu'il  fait  plus  ou  moins  chaud. 

Quand  la  femelle  ne  peut  plus  tenir  contre  de  fi 
prenantes  carelfes  ,  quand  elle  s'eR  de  terminée  à  une 
adion  pour  laquelle  elle  avoit  montré  de  l'éloigne- 
ment  pendant  un  temps  allez  long  ,  elle  contourne 
fon  corps  tout  autrement  qu'elle  n'avoit  fait  jufque- 
là  ;  auparavant  elle  en  lailloit  le  bout  en  dehors  de 
la  boucle  ;  alors  elle  lui  donne  une  direâion  oppo- 
fée;  elle  le  porte  enfuite  fous  le  ventre  du  mâle,  qui 
de  fon  côté  ne  manque  pas  de  courber  (on  corps  en 
arc;  mais  à  peine  a-t-elle  fait  parvenir  le  bout  du 
fien  vers  le  milieu  du  ventre  de  ce  dernier ,  que 
comme  fi  elle  s'en  repentoit,  elle  le  retire  en  arrière 
&  reprend  fa  première  attitude  :  elle  tarde  peu  pour- 
tant à  courber  fon  coips  de  nouveau  ,  à  en  porter 
le  bout  plus  loin  ,  mais  elle  le  ramené  encore  en  ar 
rière  Après  avoir  fait  de  pareilles  façons  deux  ou 
trois  fois  ,  elle  conduit  enfin  &c  pofe  le  bout  de  fa 
partie  poitérieiire  fur  1  endroit  du  ventre  du  mâle  où 
font  des  parties  propres  â  l'y  fixer:  fi  elle  ne  Tapas 
placé  tîiaftcment  fur  le  lieu  où  il  convient  qu  il 
ibit ,  elle  le  fait  gliflfer  un  peu  en  avant  ou  en  ar- 
lière,  félon  qu'il  en  efl  befoin. 

La  figure  compofée  des  deux  Libellules  ainfi  réu- 
nies ,  forme  une  efpèce  de  lacs  en  ca ur  ,  dont  la  tête 
du  mâle  fait  la  pointe  ,  &  dans  léchancrure  duquel 
fe  trouve  la  tête  Je  la  femelle  :  les  pa  tes  de  celle-ci 
n'ont  plus  alors  d'appui  que  fur  Ion  propre  corps  ; 
elles  font  cramponnées  fur  les  anneaux  dout  elles  font 
le  plus  proche,  ou  fi  l'on  veut,  les  corps  des  deux 
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Libellules  conipofenc  cnfemble  une  courbe  ftrMfe 
quia  un  point  de  rebroiiilement  ;  la  femelle  en  eft 
une  des  branches ,  &  l'autre  eft  faite  par  le  m.île  ; 
mais  les  deux  branches  ne  font  pas  femblables  : 
I  une  &  l'autre  ne  confervent  pas  la  même  courbure 
pendant  toute  la  durée  de  l'opération  ;  car  tantôt  il 
prend  envie  au  mâle,  &  tantôt  à  la  femelle,  d'ap- 
procher ou  d'éloigner  quelque  portion  de  f  )n  cjrps, 
de  la  portion  du  corps  de  l'autre  ,  qui  y  repond  ; 
d'ailleurs,  quand  ractoUjlerocnt  cil  une  fois  deve- 
nu complet,  pendant  fa  durée,  il  ne  fe  fait  aucun 
changement  confidéiable  dans  la  polition  des  dcur 
infectes;  ils  ne  fe  donnent  l'un  Scl'autre  aucun  mou- 
vement bien  fenfible. 

Quoique  les  deux  Libellules  ne  femblent  deman- 
der qu'à  refter  tranquilles  dans  le  lieu  où  elles  fe  font 
unies,  fouvent  elles  font  déterminées  à  en  partir  pat 
des  mouvcmens  qui  les  inquiètent  :  l'obfervateut 
peut  malgré  lui  en  faire  de  tels ,  le  veut  en  occafion- 
ne  lorsqu'il  poulie  brufquement  fur  elles  quelque 
feuille,  ou  quelque  petite  branche;  mais  le  plut 
fouvent  elles  quittent  un  lieu  où  elles  fe  trouvoient 
bien,  pour  fe  délivrer  des  impottunités  d'un  mâle 
qui  ayant  inutilement  cherché  fortune  ,  voltige  trop 
obftinément  autour  du  couple  content.  C'elt  fur- 
tout  dans  le  temps  qui  précède  l'accouplement  réel, 
lorlquc  la  femelle  a  fimplement  fon  col  accroché  pat 
le  derrière  du  mâle,  qu'un  autre  mâle  qui  n'a  pas 
fçu  s'emparer  d'une  femelle,  vient  troubler  celui  qui 
en  tient  une  ;  il  ne  fe  contente  pas  de  voler  autout 
du  couple  ,  il  tombe  quelquefois  en  volant  fur  le 
mâle ,  du  fort  duquel  il  paroît  jaloux  ;  celui-ci  qui 
n'eft  pas  en  pofluie  de  fe  défendre,  n'a  d'autre  par- 
ti à  prendre  que  celui  de  fuir  ,  mais  il  fuit  fant 
abandonner  fa  femelle. 

Si  le  couple  ne  part  qu'après  que  l'accouplement 
eft  bien  complet  ,  il  ne  fe  fait  pour  l'ordinaire  aucun 
changement  dans  la  difpofition  des  contours  du 
corps  de  l'un  &  de  celui  de  l'autre  infcftc.  C'eft  au 
mâle  à  tranfporter  la  femelle  en  l'a'r,  à  être  chargé 
de  tout  fon  poids ,  la  polition  dans  laquelle  eft  cel  e- 
ci,  ne  lui  permet  pas  d'agiter  commodément  fes 
ailes  >  d'ailleurs  les  mouvemcns  qu'elle  leur  donne- 
roit ,  ne  confpireroient  pas  ailtz  avec  les  mouvcmens 
des  ailes  du  mâle ,  pour  pouffer  le  couple  en  avant 
dans  la  diredlion  où  les  mouvernens  des  ailes  de  ce 
dernier  tendent  à  le  conduire.  Il  convenoit  donc 
qu'un  mâle  qui  eft  obligé  de  voler  chargé  du  poids 
de  fa  femelle ,  fût  grand  &  fort  ;  il  devoit  y  avoir  , 
par  rapport  aux  Libellules  ,  une  exception  à  la  régie 
qui  veut  que  parmi  les  infeéles  les  mâles  foient  plus 
petits  que  les  femelles.  I.orfque  le  couple  part  très- 
peu  de  temps  après  que  l'accouplement  a  été  rendu 
parfait ,  il  arrive  fouvent  que  la  femelle  dégage  le 
bout  de  (on  corps  &  quelle  fe  remet  en  ligne  droite  j 
alors  l'un  &  l'autre  volent  de  concert,  les  deux  in- 
feéfcs  vont  fe  pofer  fur  une  nouvelle  plante  ,  &  la 
femelle  le  rejoint  au  mâle  fans  faite  autant  de  façons 
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«u'cllc  en  avoit  fait  d'abord.  Quand  l'accouplement 
a  duré  quelques  minutes ,  les  deux  Libellules  ne 
font  pas  auffi  aifées  a  effrayer  cju'elles  l'étoi;nc  aupa- 
ravant :  Reaumur  die  en  avoir  pris  alors  avec  les 
«loigts  fans  qu'elles  le  foient  fcpaxées. 

La  durée  de  l'accouplement  ,  comme  celle  de  fes 
préîuJes  ,  eJt  plus  ou  moins  long.'e  fclon  cju'i!  fait 
plus  <m  moins  chaud,  t.  Dans  un  beau  jour ,  nous 
dit  Reauinur  ,  j'u'obfervé  deux  Dcmoijciies  qui  ref- 
tèicnt  parfaitement  joipus  enfcmble  pendant  plus 
d'uac  demi  heure,  au  bout  de  )aqu':ik  cllci  furent 
trouvées  pal  le  mouvement  d'une  bianche  que  je 
po.iifois  inc.'nfidéiémem  pendant  que  je  les  eirammois 
a  la'lou('e  j  elles  prirent  cnfcmbx  l'efTor  ;  la  femelle 
ramena  le  bo  Jt  de  fon  corps  en  aruèrc  ,  &  elIt  fe  re- 
drelTa  ;  elles  fc  pofcrcnt  fur  une  plante  peu  éloignée 
da  celle  qu  eJles  venoieit  Je  quitter  11  fcmbloit  que 
l'aeccupleracnt  prctédunt  eût  été  allez  long  pour  la 
femelle  ;  elle  tint  pendant  cinq  à  fîi  minutes  contre 
les  invirations  du  mâle,  qui  à  plufieurs  reprifcs  diffé- 
rentes mit  fon  corps  en  arc  ,  pendant  qu'elle  laidoit 
obllmément  le  lien  étendu  ;  enfin  pourtant  elle  fe 
raccoupla  :  un  nouvel  accident  les  fit  repartir ,  S: 
m'emj'êcha  de  voir  le  moment  où  la  féparation  fût 
volontaire  de  la  parc  du  mâle. 

Il  paroît  que  c'cft  conftamment  en  l'air  que  fe  fait 
la  jonction  parfaite  du  mâle  &:  de  la  femelle  de  beau- 
coup d'efpèces  de  Libellules  j  il  y  en  a  qui  fe  tien- 
nent beaucoup  pins  long-tems  dans  lair  &  y  volent 
avec  plus  de  rapidité,  n  J'y  ai  quelquefois  luivi  des 
■yeux,  dit  encore  Reaumur,  la  même  paire  ,  qui  n'eu 
étoit  qu'aux  préludes  ,  pendant  un  lenis  allez  long  : 
je  lui  voyois  fjirc  des  tours  de  difTcrens  côtés  :  c'eil 
toujours  le  mâle  qui  diiige  le  vol,  &  qui  peut- 
être  clierche  en  lallant  la  femelle  ,  à  la  rendre  plus 
traitabic.  De  tcms  en  tenis  le  couple  defcend  avec 
■vîtefTe  tout  près  de  la  furface  de  l'eau  ^  il  s'en 
éloigne  enfuite  perpendiculairement  avec  la  même 
ra-,  idité  :  c'efl  un  manège  qui  cft  répété  à  bien  des 
reprifes  :  il  femble  que  le  m.V.c  conduife  la  femelle 
auprès  de  l'eau  ,  pour  lui  montrer  l'élément  auquel 
elle  doit  confier  les  ceufs ,  &  pour  l'cng.iger  à  fe 
prêter  plutôt  àlajonélion  qui  (Joit  précéder  le  tems 
od  (j)!e  s'en  dt;livrera.  Que!  que  (oit  le  motif  qui 
fait 'ainfi  defcendre  le  couple  à  difti.renies  reprifes, 
ce  n'eft  pas  fans  rif-juc  qu'il  delccnd  fi  bas  ,  des 
Grenouilles  font  alors  à  l'aftù: ,  en  fautant  elles 
s'élèvent  au-dellus  de  la  furface  de  l'eau ,  pour 
attraper  les  Dcmo.feiles  qui  volent  auprès. 

te  Après  avoir  fuivi  pendant  quelque  terat  «ne 
|Wire  ,  dont  l'une  &  l'autre  DemoifelU  avoit  le 
corps  bien  droit  &  bien  aliongé,je  voyois  enfuite 
une  autre  figure  à  ce  même  couple  ;  je  diftinguois 
ttès-bicn  le  corps  de  la  femelle  recourbé  fous  celui 
du  mâle ,  alors  l'accouplement  ctoit  parfait ,  & 
l'étott  devenu  eu  l'air  ;  mais  des  que  la  femelle  a 
f  cis  la  pofition  où  k  mâle  la  foubaicoic  ,   c'eft  à 
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lui  à  la  foutcnir  entièrement,  elle  n'efl:  plus  ra 
état  d'agiicr  fes  ailes  ave;  luccès,  audi  le  couple 
lie  contii.ue-t-il  pas  long- t;m-  de  voler:  quand  on  e» 
a  apperçu  en  1  air  un  ainfi  uni,  on  le  voit  bientôt 
s'approcher  de  terre  ,  &  aller  s'appuyer  fur  quel- 
que plante.  Plufieurs  fois  je  me  fuis  rendu  fut  le 
champ  dans  l'endroit  où  je  l'avois  vu  fe  pofcr , 
j'ai  toujours  trouvé  les  deux  Mouclus  di'pofées  à- 
peu  prcs  de  la  même  niar.ière;  le  mâle  tenoit  fc« 
jambes  ciamponiiécs  ordi::aiie.Tii;u  a  une  petite  tige, 
ou  à  une  branche  ,  &  quelquefois  à  un  brin  de 
bois  fcc  ;  (un  corps  étoit  éici.du  en  li^nc  droite,  5c 
dirigé  p.elque  lioriznntalcnicn'.  ,  lulqu'aùcz  près 
du  bout  où  il  fc  couiboit  en  crochet  ,  pour  pafiet 
fous  la  tête  de  la  femelle  &  lui  tenir  le  corps  faifi  f 
celle-ci  fe  trouvoit  au-dellus  du  mâle  ,  &  avoit 
fon  corps  contourné  en  arc  autant  qu'il  étoit  nécef- 
laire  pour  que  (on  bout  s'appliquât  contre  le  ven- 
tre du  mâle,  tout  près  ducorcelet:  le  mâle  n'étoit 
pourtant  pas  chatgé  de  tout  le  poids  de  la  femelle  p 
les  ailes  de  cette  dernière  étoient  en  bas  ,  8c  s'ap- 
pu)  oient  par  leur  extrémité  fur  des  feuilles  de 
Grameo, 

«Les  meilleurs  obfervatcurs  ,  ajoute-t-il,  ne 
font  pas  toujours  alTcz  en  garde  contre  l'envie  de 
deviner  des  faits  ,  ni  alftz  attentifs  à  faire  diftin- 
guer  ceux  qu'ils  ne  rappoitent  qu'après  les  avoir 
vus,  de  ceux  qu'ils  ont  imaginés  en  grande  partie,, 
c'cft  ce  qui  eft  arrivé  â  S'fl'ammerdam  par  rapport 
a  l'accouplement  dont  il  vient  d'être  qucflion;  quoi- 
qu'il ne  l'ait  obfervé  qu'en  l'air,  il  en  détaille  des 
circonftances  ,  qui,  fi  elles  étoient  réelles  ,  n'au- 
toient  pu  être  vues  que  dans  le  cas  où  les  préludes' 
fe  (croient  pafl'és  fur  terre  ,  &  extrêmement  près  de 
celui  qui  les  obfervoit.  Il  fait  faire  à  la  femelle  des 
avances  qui  ne  font  nullement  dans  le  goût  de  ces- 
Alouchei  :  il  nous  dit  qu'elle  va  avec  fcs  jambes 
au  devant  da  bout  du  derrière*  du  mâle,  qu'elle  le 
laifit ,  &  qu'elle  le  place  fur  fon  col ,  où  elle  le 
letient  avec  fes  deux  premières  jambes  ;  il  a  fait 
repréfencer  ceîlcs-ci  padées  fur  la  tête  de  cette 
Mouckc ,  Si  pretTant  doucement  le  bout  du  corps 
du  mâh.  Enfin  ,  la  courbur.;  qu'il  a  donnée  à  la 
partie  antérieure  de  la  femelle  ,  &  celle  qu'il  a 
donnée  au  corps  du  mâle  dans  le  dellin  qui  les- 
repréfente  accouplés,  ne  font  pas  celles  qu'on  leur 
trouvera  lorlqu'on  obfervera  d'aulTi  près  qu'il  m'a 
été   permis  de  le  faire. 

Nous  obferverons  que  fi  !a  plupart  des  Libellulet 
fe  joignent  dans  l'air  &  tout  en  volant,  fans  néan- 
moins y  relter  biea  long-tems,  car  peu  apiès  elles, 
fe  rapptocheut  de  la  terre,  &  vont  fe  placer  fuc. 
quelque  branche  d'atbie  ou  fur  quelque  plante  i 
l'accouplement  de  ccrt.iines  autres  petites  efpèccS' 
fe  fait  candis  qu'elles  fout  pofées  furquelque  plante^ 

Les  mâles  des  Libellules  de  toute;  les  cfpèces  ont 
I  au  d^tiièie  ces  crochets  <jui  doivent  \<M!  i:t«.â  jiif> 
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cciTaires  ;  mais  tians  les  hlTérc-nrcs  cfpèf  es  ces  cro- 
cnets  non  pa\  les  ir.èincs  ptoporttons  avec  la  îîraii- 
deur  du  malc  :  ceux  des  petites  el'pèces  dojit  le  ccudic 
manège  vient  dette  décrit  ,  font  longs  propor- 
tionnellement à  la  giandti'.r  du  coipt.  Ces  cioclieis 
n'ont  "as  aulll  la  me.ne  figure  dans  tomes  les  cf- 
pèces  de  Ltb.Kules  ,  &  ne  fût-ce  que  pour  mon- 
trer combien  la  narure  (ait  varier  les  plus  petites 
chcifes  pour  h  mîmc  fin;  ncu>^  al  ons  faire  con- 
iioîcre  quek]ue<-ur:s  de  ces  inlhumens  deftim's  a 
acciocher  le  màlc  au  col  de  la  femelle  dans  i'accou 
plement. 

Le  ventre  du  mî!e  d'une  grande  cfpèce  e(t  ter~ 
miné  par  trois  pièces  éia^llcuùs  S:  mobiles,  dont 
les  deux  latérales  font  en  forme  de  feuilles  alon^  es 
&  ininccs ,  convexes  cn-deilus,  avec  une  arrête 
tout  du  long,  &  coixave  en  dciious  ;  elles  font 
munies  au  bout  d'un  petit  crochet.  La  troitièmc  , 
placée  encre  les  deux  parties  en  feuillets,  mais  un 
peu  plus  bas  ,  elt  de  fii^ure  tnangu'aiie ,  &  elle  fe 
termine  en  pointe  mouife  ;  elle  cH.  concave  tanten- 
deilus  qu'en-delLus  :  ces  trois  pièces  font  gatnies 
de  poils  vers  les    côtés. 

A  l'extrémité  du  corps  d'une  autre  efpèce  de 
mh  e  ,  on  trouve  tiois  pièces  en  forme  de  crochets 
longs  ,  ccailleux  &  mobiles  à  leur  bafe.  Deux  de 
ces  crochets  font  fuués  au  bord  fupér.eur  du  bout 
du  dernier  anneau,  l'un  a  cô:c  de  l'autre;  ils  ont 
au  bout  une  coui  bute  conhdérable  dirii;éecn-dcdai!5 , 
ic  ce  bout,  qai  elf  applau  ,  eft  d'ivil'é  en  deux 
pointes  ou  deux  efpèctfs  de  doigts,  dont  l'une  elt 
plus  courte  que  l'autre.  Le  troùième  crochet  eft 
attaché  au  bord  inf  rieur  du  même  anneau  ,  au- 
dcllousdes  deux  autres  qu'il  égale  en  longueur;  mais 
il  elt  courbé  en-haut  en  forme  d'arc,  de  forte  qii  il 
va  à  la  rencontre  de  deux  autres  ciochets  avec  fa 
pointe,  Ce  dernier  crochet  elt  fendu  dans  la  moitié 
antérieure  de  fon  étendue,  de  forte  qu  li  forme  deux 
longues  pointes  courbées  en-haut  ,  &  qu'on  peut 
féparer  un  peu  l'une  de  l'autre  en  introduifant  la 
pouite  d'une  épingle  cntr'clles.  A  l'origine  de  la  fente 
le  croclet  a  deux  petites  pointes  coinques  ,  él'tv^es 
prclque  perpendiculairement  ,  ou  feulement  un  pni 
coutbe'es  en  arrière  ,  &  ces  deux  pointes  font  im 
mobiles.  On  juge  aifément  qu'au  moyen  de  ce  trois 
iullrumens  courbés  &:  mobiles  ,  le  mfile  doit  ("e  fa'fir 
avec  btaucoup  de  facilité  du  col  de  fa  femelle  ,  à 
peu  près  comme  nous  prenons  quelque  chufe  avec 
le  pouce  &  les  deux  doigts. 

Au  derrière  d'un  autre  mile  on  voit  encore  ces 
mêmes  inltrumens  ,  au  nombre  de  quatie  ,  un  peu 
autrement  faits  que  ceux  des  efpèccs  préo  dentés. 
Les  deux  pièces  (upériturcs  font  en  forme  de  tices 
alongées  ,  cylindriques,  arrondies  au  bout  Si  veluè^  , 
ayant  en- dcilous  quelques  petites  dentelures.  •  Les 
deux  pièces  inférieures  f  .nt  comme  des  crochets  , 
do-t  la  pointe  eft  courbée  en  haut  ou  dhigée vers 
Ici  pièces  fupericuics  ,  ^  elles  ont    une  dentelure 
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à  quelq'ie  diftance  de  leur  bout.  Ces  deux  crochets 
font  unis  en'e.mblc  à   leur  bafe,    de   ferte  qu  iN  ne 
font    h  qu'un  même   corps.   Ces  quatre  inltrumens 
font  icaillcux  m  mobiles. 
t 

C'eft  principalement  dans  une  portion  du  deifoiis 
du  premier  anneau  ,  it  dans  toute  la  longueur  du 
delious  du  fécond,  que  fo.it  placées  les  parties  du 
mâle  ,  au  moyen  deiquc'ks  il  Çc  joint  intimement 
avec  la  femelle.  Au  bout  d'une  arcade  fituée  aiVez 
près  de  l'origine  du  premier  anneau  ,  commence 
une  coulllle  q. Il  règne  tout  du  long  du  fécond  ,  &C 
fe  prolonge  d<ins  le  troilîèii.c  ,  elle  eft  allez  large 
&  aliez  profonde  pour  conttr.ir  beaucoup  de  p  èecs. 
Les  plus  ericntiellcf  Scies  plus  remarquables  le  trou- 
vent dantf  le  fécond  anneau.  Celle  qui  caraftéiife 
véritablement  le  mâle  ,  eft  de  ce  nombie  ,  elle 
faille  toujours  hors  de  la  coililfe  ,  &  paroît  tou- 
jours au  premier  coup  d'trit  un  ui.innnclon  d'ua 
btuD  pref|ue  noir.  Au  rele ,  cette  dernière  partie 
6c  quelques  autres  ,  ne  font  ni  faites  ni  difpolées 
précifémenr  de  la  même  manière  ,  da''-  le'  Libellules 
milles  de  différentes  efjèces.  Pour  donner  une  idée 
générale  de  ces  parties  ac  de  Ku.  a  lon-in.cot, 
nous  i.ous  fixerons,  d'après  Reaumur ,  a  un  màlc 
d'une  alfez  grande  cfpèce  ,  qui  paroît  de  bonne 
heure  au  piiutems.  Le  petit  corps  propre  au  irale, 
qui  en  tout  tenis  fort  un  peu  de  la  couhlle  , 
demande  pour  être  bien  vu  ,  qu'on  t'en  falie  loi  tir 
davantage,  en  pu  liant  l'anneau  dans  lequel  il  eft 
log-  ;  alors  la  couliiie  qui  s'elaigit  ,  U  dont  le  fond 
s'élève  ,  permet  de  voir  ce  petit  corps  (■•  un  plus 
gros  auquel  il  tient.  Pour  fc  faite  à  la  fois  une 
image  de  l'un  &  de  l'autre,  on  le  repréfentera  un 
vafe  en  forme  de  pot  ,  qui  aiiroit  une  anfe  qui 
s'éleveroit  aii-deflus  de  fes  bords,  &  dont  le  bout 
le  plus  élevé  fe  termineroit  par  un  bouch  m  Ciig.iué 
dans  l'ouverture  du  va!e.  Le  petit  corps  qui  faille 
hors  de  la  couliiie  dans  les  tenis  ordinaires,  elt 
l'a  ife  ,  &  nous  lui  en  lailîeions  le  nom  ;  on  ne 
voit  alors  jue  fon  coude  ,  il  faut  que  la  prellion 
ait  obligé  le  fond  de  la  coul'lle  à  s'élever,  pour 
voir  qu'un  bout  de  l'anfe  eft  logé  dans  le  vafe 
même  &  fait  en  bouchon.  Cette  efpèce  d' anfe  eft 
probablcmeti':  dcîlinéê  à  porter  la  fécondité  dans 
les  QC'ifs  de  la  femelle,  dans  le  corps  de  laquelle 
e'ie  s  inrroduu  ,  après  s'èrie  redreflée.  Avec  la  pointe 
d'une  ëp'ngle  ,  il  eft  toujours  aifé  de  faire  fonir  Ion 
gros  bout,  du  Vafe  deuiné  a  le  recevoir  ,  mais 
au  |Ue'  il  n'cll  aucunement  adhérent.  Le  1  out  eft 
ciia:nu&  refendu  ;  onand  on  le  prclle  un  peu.,  on 
peut  leiiiarquer  ju'il  s'ouvre  c  )mnie  s'il  étoit  fait 
k  deux  peircs  coqNi''e^.  I^e  vafe  n'a  que  par  fa 
partie  améiieure  ia  firme  d  un  vafe,  car  il  fê- 
te mire  par  une  cipèce  dequeitc  ,  qui  desient  de 
plu'  en  plus  déli-.'  ,  Si  qui  eft  logée  dans  le  troi- 
iiéme  anneau.  Dans  le  fécond  aiif-Cau  a  chaouc 
côté  de  l'an'e  ,  eft  une  efpèce  de  feuille  cartila- 
gineiife,  qui  par  fon  bouc  antérieur  peut  s'élever 
au-(ieJas  de  la  coulùle. 
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ïntre,  ces  deus  feuilles  eft  !a  bafe  d'un  crochet 
jcailletix,  rccouriDC  vers  l'anfe.  Deux  efpèces  de 
ffuilies  écailleufes  ,  beauc'oop  plus  couiKS  Se  plus 
ëtroices  que  Its  ptemicrcs  ,  fonc  attacli-.es  l'imc 
d'un  côic  &  l'autre  de  l'autre  ,  près  de  l'origine  Hu 
fécond  anneau.  Dans  le  nniUeu  du  prcra.er  font 
deut  autres  pièces  écailleufes,  qui  s'écartent  l'une 
de  l'autre  en  s'clevant  ,  îc  (e  diiigearit  vers  l'anfe. 
Enfin  ,  près  de  l'arcade  du  premier  anneau  ,  &  fur 
chaque  bord  de  la  coulilTe  ,  il  y  a  un  crochet 
court ,  peu  conrbé  S:  dont  la  pointe  eft  afTez  fine. 
Si  on  excepte  l'anfe  Se  le  vafc  ,  toutes  les  pièces 
dont  nous  venons  de  parler  ,  paroilfent  avoir  été 
dcftinées  à  faihr  les  parties  de  la  femelle  qui  tou- 
chent celles  du  mâle  pendant  l'accouplement.  Nous 
ajouterons  encore  ,  d'api  es  De  Gcer  ,  qu'os  trouve , 
à  ciiaque  côté  du  fccor.d  anneau,  tout  proche  de  la 
cavité  qui  renferme  les  parties  du  fexc,  un  crochet 
écailicux,  immobile,  ou  qui  fait  corps  avec  la  peau, 
&  qui  eft;  terminé  par  quelques  pointes  roidcs  & 
courbées  en  dedans.  Il  y  a  apparence  que  ces  deux 
crochets  aident  à  retenir  le  derrière  du  corps  de  la 
femclJe. 

Les  parties  fcxHclles  du  irâic  d'une  autre  efpke 
de  Libellule  ,  préfcntent  des  diftér^nces  que  nous 
croyons  devoir  faire  connoîrre  ,  d'après  la  defcrip- 
tion  que  De  Geev  nous  en  donne  :  elles  font  placées 
au-de(lous  du  (econd  anneau  du  ve:itre  ,  de  cet 
anneau  qui  eft  beaucoup  plus  gros  que  les  autres. 
Cet  anneau  a  en-de!ibus  une.  profonde  coulufe 
enfermée  entre  deux  efpèces  de  cloifons  ,  qui  font 
les  côtés  même  de  l'anneau.  Chaque  cloifon  eft  pto- 
longée  vers  le  troifième  anneau  ,  en  une  cfpèce  de 
lame  écailleufe  ,  plate  ,  un  peu  courbée  &  concave 
en-dedans, en  forme  de  cueilleron,dont  les  bords  (ont 
garnis  de  poils  j  ces  deux  cueillerons  peuvent  fe 
rapprocher  l'un  de  l'autre  Se  faire  la  fondion  de 
pinces  Du  milieu  de  la  cavité  ou  de  la  coulifle  , 
s'élèvent  deux  inftruroeas  ceurbés ,  écailleux  & 
mobiles  ,  en  forme  de  grands  crochets ,  diriges 
avec  leur  pointe  en  arrière  ou  vers  les  deux  lames 
concaves,  Entre  Icfquelles ils rcpofent avec  leur  bout. 
Ces  crochets  &  les  deux  lames  font  les  inllrumens 
avec  lefquels  le  mâle  s'accroche  aux  parties  de  la  fe- 
melle qui  viennent  le  toucher  daus  cet  endroit  pen- 
dant l'accouplement. 

Au  fond  de  la  coulifle  ,  entre  les  deux  grands 
crochets  ,  eft  placée  une  partie  alongée  &  mo- 
bile ,  coutbée  elle-même  en  crochet  en  atrière  ou 
Yers  le  troifième  anneau  ;  c'eft  la  partie  qui  carac- 
térife  le  fexe  du  mâle.  Elle  eit  alongée  ^  à-peu-près 
cylindrique,  divifce  en  articulations,  écaiikufe  dans 
fa  plus  grande  étendue  ,  mais  terminée  par  une 
efpèce  de  tête  renflée  &  memhraneufe  ,  divifée 
comcBe  en  deux  lobes.  Cette  partie  courbée  tient  à 
une  autre  longue  pièce  ,  dont  elle  eft  comme  la 
continuation ,  &  qui  eft  placée  tout  le  long  du 
JelTous  du  troifième  anneau  ,  dans  une  autre  cou- 
liffe  ,  qui  y  règne  d  un  bout  à  l'autre;  cette  longue 
Hifi,  Nat.  des  Infeêia,  Tom,  VJl, 
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pièce  eft  équivalente  à  celle  que  Rcanmnta  com^-arée 
à  un  vafe  ,  djiit  l'anfe  fcioit  la  pattie  néme  du 
ni.île.  Proche  de  la  partie  courbée  ,  la  lonruc 
pièce  eft  grolfcSc  comme  cnflfe  ;  elle  diminuc'cn- 
fuitc  de  plus  en  pUii  de  di.imètrc  ,  à  mcfurc  qu'elle 
'  av.tncc  le  lon^  du  troifième  anneau  ^  &  erfi;i  ille 
finit  en  poiate  très-fine  &  ccailkuic,  S:  qu'on  peut 
foulcvcr  avec  une  épingle  ,  parce'  qu'elle  ne  tient 
pas  .\  la  peau  à  fon  cxtxiniin'.  Dans  l'accju^lc- 
mcnt  la  partie  ou  lîûle  fc  rcd  eue  apparemment, 
pour  s'iiiiroduire  d.uis  le  corps  de  la  femeilc  i^  pour 
y  opéicr  1.1  fécondation. 

Dans  les  petites  cffèces  de  Libellules,  les  p.irifes 
qui  caraclitifcnt   le    fexe  du  mâle    font  fl.xccs, 
comme  dans  les  gra-vlcs  efpèces,  dans  une  ,rrandc 
cuviiè   qu'il  y  a  au  deflous    du    fécond  aiinè.iu  da 
ventre;  on  peut  les  voir  atfez  diitinftementj  &:  elles 
font   coiiipofécs  de  plulicurs  pièces.   On  appcrçoit 
d'abord  deux  grandes    lames   écailleufes  ,  mobiles  , 
placées  fur  leur  tranchant  &  qai  finifl'cnt  en  pointe 
courbée,  un  peu  caioullée.  l'ius  loin  ,   à  la  lép.ir». 
lion  du  fécond  d'avec   le  troifième  anneau  ,  il   y  a 
une  partie  élevée,  concave  cn-dclTus  &  arrond  e  au 
bout  ,    &  qui  tient  au  corps  par  des  chairs   unianc- 
ment  avec  fon  milieu  ,  de  force  qu'elle  eft  mobile} 
elle   peut    fe  relever  tant   par-devant  que  par-der- 
rière. Elle  elt   écailleufe  &  mallivc  ,     mais    proche 
de  fon  bout  antérieur  ,    en-dcllus  ,  elle  a  une  ca- 
vité, qui  eft  remplie  par  une  mafife  de  chairs  molles 
&  blanchâtres.  Entre  cette  partie  &  les  deux  fa  nés 
écailleules  ,  il  y    a  une    troiiièm;  partie,   la  plus 
etlentielle  de  toutes  ^    car  elle   paroît    la    vérita'-.lc 
partie    qui  caraétciife  le  fexe.    Elle  prend    fon  ori- 
gine d'entre  les  lames  écailleufes ,  &  elle  repofe  avec 
Ion  extrémité  au-defiousde  la  partie  relevée  &  mo- 
bile ,    dont  nous  vcnoiis  de  parler,    de  forte   que 
que  quand  elle   eft   dans   fon   état    de    repos  ,   on 
n  en  voit  qu'une  portion  du  milieu.    Pour  voir  cette 
partie   du  mâle  en  fon   entier,  il    faut  la  dégager 
de   deflous  l'autre  pièce,  ce  qui  eft  ailé  de  fa  rc 
en  la  relevant  avec    la   pointe   d'une   épingle;    la 
pièce   arrondie   cède,  s'élève,  &  lailTe' le    pa!ra?c 
libre  à  la  partie  du   fexe,  qui   fe  relève  alors  ft- 
cilcmcnt.  Cette  partie  e(t  alongée  ,  de  figure  irrés:»- 
licre  ,  &    d'une    fubftance  niembraneufe    pu   i;cr- 
veufe  ,  blanchâtre  ;    elle  a   un    grand    nombre    de 
rides ,  &  elle  ert   plus  grolle  à  fon  extrémité  qu'ail- 
•   leurs;  elle  eft   fortifiée   en  -  dcfi"us   par    une. pièce 
1  écailleufe  noire  ,    qui    fe    divife  en     deux    lames 
j  pointues  &  tranchantes,  intimement  unies  â  la  patrie 
i  mcmbraneufe.  Quand  on  laiffe  enfuite   l'infefle  en 
'  repos ,  il  ne    tarde  pas  à   mettre  fa  parrie  dans  fa 
i  première  fituation  ;   il  relève  la   pièce  arrondi:,  6c 
i   fait   gliflct  l'autre   partie   cn-deflous  de   cette  der- 
j  nière  ,   de  forte  qu'alors  tout  fe  trouve  remis  à  fa 
;  place. 

j       La  femelle  ne  garde  pas  long-tems  fes  œifs  dans 
.   fon 'corps,   après   qu'ils  y  ont  été  fécondés.  «Vers 
midi  ,  dit  Rcauraur ,  je  renfermai  dans  un  poudriei 
A  aaa 
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une  de  celles  dont  les  mâles  font  rouges  ,  que 
j'avois  prifc  accouplée  J  la  journde  nétoit  pas  finie 
qu'elle  avoit  fai:  Ta  ponte  dans  un  lieu  qu'elle 
n'eût  pas  choifi  'pour  \a  faire  ,  fi  elle  eût  été  libre. 
Tous  les  reufs  y  étoient  réunis  en  malle  ,  en  une 
efpèce  de  grappe  ;  tous  fortent  ainfi  à  la  fois  du 
eotps  de  la  Mouche  ,  &  collés  les  uns  contre  les 
«utrcs.  J'ai  pris  de&'^DemoiJel/es  ,  qui  avoient  cette 
grappe  au  derrière  ,  Se  en  prelTant  le  corps  de 
cuelques  autres  ,  je  l'en  ai  fait  fortir.  Ces  œufs  font 
blancs  &:  moins  obtongs  que  des  oeufs  ordinaires. 
L'ouverture  par  laquelle  ils  fortent,  qui  eft  aulTi 
celle  dans  laquelle  s'eit  introduite  la  pattic  du 
mâle  qui  les  a  fécondés  ,  eft  du  côté  du  ventre  , 
aflcz  près  de  l'anas  :  une  plaque  ccailleufe  la  re- 
couvre dans  les  tems  ordinaires,  &  peu:  être  fou- 
levée  quand  il  en  eft  befoin. 

Les  femelles  des  petites  Libellules  ne  pondent  pas , 
comme  les  précédentes,  tous  leurs  œufs  à  la  fois  Se 
réunis  en  grappe,  c'eft  un  à  un  qu'ils  fortent 
des  corps  que  l'on  peut  preder  à  delîein  de  les 
faire  paroître  au  jour  :  ils  font  blancs ,  comme 
ceux  dont  il  vient  d'être  fait  mention  ,  mais  d'une 
fiçure  un  peu  différente  ;  ils  font  pointus  par  les 
deux  bouts.  On  trouve  au  derrière  de  ces  femcUcs  , 
«les  parties  que  les  autres  n'ont  pas.  Si  qui  doi- 
vent faire  foupçonner,  avec  Reaumnr  ,  qu'elles  ne 
fe  cémentent  pas  de  jeter  leurs  œufs  dans  l'eau, 
qu'elles  les  confient  à  quelque  plante  aquatique  , 
après  lui  avoir  fait  des  entailles  propres  à  les  rccc- 
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voir  ;  au  moins  ces  parties  paroKrent-elîcs  pro* 
près  à  entailler.  Ce  font  deux  plaques  ccailleui'es  , 
appliquées  l'une  contre  l'autre  ',  dont  le  bord  ex- 
térieur eft  taillé  en  fcie  ,  &  convexe  j  le  côté  io- 
téricur  de  chacune  de  ces  plaques  eft  coupé  en  ligne 
droite  ,  &  logé  dans  une  eipéce  de  gouttière.  C'eft 
en  prellant  le  derrière  de  î'infeéle  ,  qu'on  oblige 
ces  deux  lames  à  fe  montrer  &  à  s'écarter  l'une 
de  l'autre.  Quand  on  augmente  la  prcflîon  d'entre 
les  lames  précédentes  ,  on  en  fait  fortir  deux  autre» 
aufll  longues  &  plus  ërroites  ,  &  dont  le  bord 
convexe  eft  dentelé  comme  celui  des  premières, 
mais  à  dentelures  plus  fines.  Ces  quatre  clpèces 
de,  fcies  ne  doivent  pas  être  des  inftrumens  inutiles, 
ouoique  leurs  ufages  ne  foient  pas  affez  connus. 
Leurs  dents  peuvent  fervir  à  empêcher  de  glilfer, 
6:  à  fixer  le  bout  du  derrière  de  la  Libellule, 
dans  lî  teras  où  elle  le  tient  appliqué  contre  latigc 
de  quelque  plante.  C'ell  près  de  l'origine  des 
lames  en  fcie,  que  s'introduit  dans  le  corps  de  la 
femelle  ,  la  partie  propre  au  mâle  ;  les  dents  de 
ces  lames  peuvent  faire  fur  les  anneaux  contre  Icf- 
quels  elles  s'appliquer  t  ,  des  imprefilons  qui  ne 
font  pas  inutiles  pendant  la  durée  de  l'accouple- 
ment. Mais,  comme  il  a  été  dit  ,  on  doit  parti- 
culièrement foupçonner  que  ces  quatre  fcies  ont 
été  données  à  la  femelle  Libellule  ,  pour  faire 
des  entailles  dans  des  branches  ou  tiges  de  plantes  , 
&  pour  la  même  fin  que  Ion  connoîtùans  d'autres 
infcdes  femelles  ,  armées  de  fcie  ,  pour  logerlct 
œufs.  (M.J 
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Suite  de  tintrodu^ion  à  l'HiJloire  naturelle  des  Infectes. 

LIBELLULE. 

LIBELLULA.  L  J  .w     C  e  o  F  f.     Fa  s. 

AESNA.     Fab.  AGRION.      F  A  s. 

CARACTERES  GENERIQUES. 

Antennes  courtes,  fccacées,  formées  d'articles  courts,  à  peine  diftinéis. 

Bouche  compofée  de  mandibules  coûtées,  cornées  ,  aiguës    dentées^  à  leur  bafe 
de    m£hoires  comprimées,  cUices.  onguiculées  à  leur  excrémr.e    fortement  demces 
d'unTlè^re  inférieure,  large,   concave,  embralTaut  toute   la    bouche  , /ormee  de 
trois  pièces. 

Deux  antennules  filiformes  muhlarticulées,  inférées  &   couchées  fut    le    dos  de 
la  mâchoire. 

Trois    articles  à  tous  les  tatfes. 


ESPECES- 


+  Ailes  horiiontales  ,  yeuxhémifphériques 
rapprochés, 

1.  Libellule  quadrimaculée. 

Une  tache  noirâtre  à  la.  bafe  des  ailes 
poftérieures  ,  &  fur  la  partie  moyenne  & 
antérieure  de  toutes  les  ailes  ;  abdomen 
tomenteux ,  déprimé. 

2.  Libellule  jaune. 

Ailes  jaunes  à  la  bafe. 

j.  Libellule  ftigmate. 

Jaunâtre  ;  ailes  avec  une  tache  &  fex- 
trémité   brunes  ;  figmate  blanc. 


4.  Libellule  oculée.. 

Jaunâtre  ;  extrémité  des  ailes  anté- 
rieures j  &  le  bord  des  poftérieures  3  tranf- 
parente  :  ftigmace  blanc. 

5 .  Libellule  indienne. 

Ailes  variées  de  brun  &  de  jaune  :  une 
tache  bleuâtre  à'  la  bafe  des  ailes  poflé- 
rieures. 

6.  LiE-ELLULE  véficulèufe. 

Ailes  blûnches  ;  front  élevé  &  véflcu- 
leux ,  jaum  ,  ainfi  que  le  corcelet, 

7.  Libellule  vulgaire.  ■ 

Ailes  tranfpanentes  &  fans  tache;  abdo- 
men  cylindrique  &  roujfâtre. 


\ 
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LIBELLULE.  (Lifedes.) 


8.  Libellule  rougeâtre. 

Ailes  pojlérieures  noires  à  leur  baft  \ 
corps     tetragone. 

9.  Libellule  ferrugince. 

^ilcs  jaunacres  à  la  bafe-^  corps  ferru- 
gineux   &    ohfcur. 

10.  Libellule  déprimée. 

Toutes  les  ailes  noires  à  leur  hafe  ; 
abdomen  déprimé  j  jaunâtre  fur  les  côtés. 

11.  Libellule  bifafciée, 

^iles  tranfparentes  ;  leur  bafe  &  deux 
autres  taches  brunes. 

II.  Libellule  quadrjponéluce. 

Ailes  blanches  ,  la  bafe  des  poflé- 
rieures  noire  j  avec  une  ligne  jaune  , 
un  point    noir  ■  fur    chacune.     Abdomen 

arrondi. 

1 3.  Libellule  commune. 

Corcelet  jaune  avec  huit  fîries  noires, 

14.  LiEELLulE  obfcure. 

Ailes  ferrugintufes  ;  corps  ohfcur. 

1 3.  LibeLlvle  bronzée. 

jtiies  tranfparentes  î  cffrceltt  Ytrt  cui- 
vreux. 

lé.LiBELUJLE  treillagée* 

Ailes  fans  taches  à  la  bafe\  Pabdomen, 
le  dos  &  les  côtés  marqués  de  taches 
jaunes  ,  interrompues. 


17.  Libellule  piemontoife. 

Ailes  planes  &  cendrées  ,  une  bande 
brune  à  l'extrémité. 

iS.  Libellule  bleuâtre. 

Ailes  blanches  ;  fligmate  blanc  ,  ter- 
miné par  un  point  noir.  Corps  bleuâ- 
tre. 

19.  Libellule  fix-raches. 

Trois  taches  marginales  noires  ;  le  flg- 
mate  blanc  fur  la  dernière  tache.  Des 
bandes  jaunâtres  fur  les  ailes  poflé- 
rieures. 

10.  Libellble  variée. 

Ailes  variées  de  brun  &  de  jaune  : 
fligmate  blanc  ,  terminé  par  un  point 
noir. 

il.  Libellule  fafcice. 

Ailes  planes  &  brunes  ^  avec  une  flrie 
blanche. 

11.  LibBllule  ombrée. 

Ailes  planes  &  blanches  ,  eivec  ane  lan- 
de noire, 

» 3. Libellule  notée. 

Ailes  planes  &  noires  ,  avec  une  tache 
&  l'extrémité  blanches. 

24.  Libellule  partagée. 

Ailes  planes ,  noires  depuis  la  baje 
jiifqu'au  milieu. 


Sahe  de  rintrodufthn  à  tKifloire  Naturelle  des  InfeBes. 
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LIBELLULE.   (Infères.) 


1 5.  LiBELtutE  cqueftre. 

Moicié  dis  ailes  noire  j  avec  une  bande 
bl.mche, 

26.  Libellule  chiiioife. 

Ail-rs  antérieures  de  couleur  tejfacée  , 
fale  ;  les  pojlcr'uures  vadÛcns  &  l'cxiré- 
nùcé  brune, 

ij.  LibellUIb  retficolor. 

Ailes  planes  &  l>'..inches  ,  avec  trois 
taches  noires  &  .rois   autres   cendrées. 

18. Libellule  hifttion. 

Ailes  variées  de  j  une  &  de  hrun  , 
bla-ichi:s  à  leur  extrémité  j  corps  cui- 
vreux. 

i^.  Libellule  américaine. 

Ailes  couleur  de  pourpre ,  avec  une 
bande  blanche;  les  antérieures  blanches  à 
leur  exirémité  \  une  ligne  blanche  à  la 
bafe  des  pojlérieures. 

30.  Libellule  marginée. 

AUes  noires  ;  les  antérieures  blanches 
à  l'extrémité  ;  le  bord  des  pojîérieuns 
blanc. 

31. Libellule  ferrugineafeé' 

Ail  s  blanches  ;  corps  ferrugineux  j 
un  p^int  jaune  de  chaque  coté  de  la 
bouche. 

}i.  Libellule  tomenteufe. 

Ailes  blanches-^  corps  tomenieux ,  varié 
de  brun  &  de  vert. 


j;.  Libellule  Caroline. 

A'-'es  blanches;  les  pojlérieures  ferru- 
n'inettfei  ,  dentelies  à  leur  bafe  ;  corcelet 
Irun 

54.  Libellule  du  Cap. 

Ailes  blanchâtres  ,  parfemées  de  taches 
Gr  de  points  bruns. 

3  j.  Libellule  maculée. 

Corcel.t  avec  deux  lignes  jaunes  de 
chaque  côté  i  une  tache  jaune  à  la  bafe 
des  ailes. 

36.  Libellule  clavée. 

Abdomen  en  maffe  ;  loffu  à  fa  bjfe  ; 
corps  varié  de  brun  &  de  vert. 

jy.IiiBELLULE  tenaille. 

Corcelet  noir,  varié  de  caractères  jau- 
nâtres.   Queue  ungniculée. 

38.  Libellule  grande. 

Corcelet  avec  quatre  lignes  jaunes  ; 
corps  varié. 

3  9. Libellule  petite. 

Abdomen  jaune  y  avec  deux  lignes  noires; 
ailes  pojlérieures  jaunes ,  avec  deux  taches 
noires. 

*  *    Ailes  relevées,  yeux  globuleux , 
écartés. 


40.  Libellule  célèbre. 

Ailes  pojlérieures ,  vertes  &  foyeufes  , 
noires  à  l'extrémité. 
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LIBELLULE.     (Infedes.) 


41.  Libellule  linaîre. 

Ailes  réticulées  i   abdomen  très-lon<f. 
41.  Libellule  ciUée, 

Fene  ,    cuivreafe  ;    abdomen   brun  ; 
pactes  noires  &  ciliées. 


45.  Libellule  vierge. 
y^iles   colorées. 
44.  Libellule  amclie, 
^iles  tranfparerites. 


ssis: 
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*  Aihs  [h^iijmta'cs  ,   yeux   kimîsphéitques 

rapprochées.    < 

I.  Libellule  quadri-maculcc. 

L'BELLULA  quadrimdculata. 

Libellula  alis  foperiorihaî  bafi  omniiufque  medlo 
tniico  macula  nigricantt  ,  abdomine  depieJJ'o  tomen- 
tofo.FsB.  Syft,  cnt.  pag.  410.  n° .  1. — Spcc.  iiij. 
tom.  t.  p.  ji^.n".  I. — Mant.  inf.  tom.  i.p.  556. 
»".  I. 

Libellula  i^-maculata  cJ'u  pcfiîcls  bafi  ominbufque 
medio  anrico  macula  nigricante.  Lin.  SyJ},  nat. 
p,  90 1.  rt°,  I. — FuuH.fuec.  n".  1459. 

Li.'c'lula  alis  macula  duplici  marginal},  Geoff. 
inf.tom.  i.p.  114.  n^.ô. 

La  Françoife.  GtOTT.Ioid. 

Libellula  maxima ,  abdomine  breviori  /atisrique 
favc.  Raj.  Inf.  49.  4. 

ScOP.  Ent.  carn.  n°.  6-j<). 

Reaum.  Mefn.inf.  tom.  6.  tab.  ^S-fii-  ^-  ^• 

VoVKC.  Ent.  par.  pars,  i.p,   545.  n^.  7. 

Elle  a  environ  dix-huit  lignes  de  long.  La  tête  eft 
▼ctdâtre  ,  les  yeux  font  gros  5f  d'un  brun  marron. 
Le  corcelct  Se  l'abdomen  font  jaunes  ,  couverts  de 
poils  fins;  on  remarque  fut  le  bord  de  l'abdomen 
plufieurs  caches  jaunes  oblongues.  L'extrémité  e(t 
noire.  Il  eft  déprimé  en  -  dellous.  Les  ailes  font 
grandes.  Leur  bord  antérieur  eft  jaunâtre  avec 
deux  caches  brunes  quadriangulaires  fur  chaque  , 
&  une  grande  cache  brune  à  la  bafc  des  ailes  poilé- 
rieures. 

Elle  fc   trouve  en  France. 

t.  Libellule  jaunâtre. 

LtBiLLULA  fiaveola. 

Libellula  alis  bafi  lutels.  Lin.  Syft.  nat.  p,  901. 
n^.  1.   '        •Faun.fuec.  1460. 

Fab.  Syfi.  ent.  pag.  411.  n=.  ^."—Sp.  inf.  tom,  l. 
p.  510.  1*.  5. — Munt.  inf.  tom.  1,  pag.  536.  n'.  5. 

Libellula  alis  g.lbis ,  baji  luteis  abdomine  lutef 
cente.   Geoef.  Hiji.  inf.  tom.  1.  p.  iij.n".  7. 

L'éléonorc.  Geoef.  Ibid. 

ROES.  Inf.  2.  aq.  1.  tab.   J.  fig.  4, 

SCHAEEF.  Icon.  tab.  ^.fig.  I, 

Les  yeux  font  gros  &  brun.  Le  corcelet  eft 
large  ,  d'un  .brun  noirâtre  ,  avec  deux  plaques 
jaunes  un  peu  verdâtres ,  une  de  chaque  côté. 
Le  ventre  large  ,  court ,  applati ,  compofé  de  neuf 
anneaux i^  il  eii  noii  cn-dcâous  St  jaune  en-delTus, 
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Les  ailes  font  diaphanes  &  claires  ;  elles  ont  à  leur 
pointe  une  tache  oblongue  ,  noire  ,  placée  au  hou: 
du  bord  aiuéiieur  ;  &  à  leur  bafe ,  il  y  a  une 
grande  tache  d'un  jaune  brun.  Les  pattes  font  noires 
&  épiiicufes. 

Elle  fc  trouve  en  Europe  aux  environs  de  Parts. 

5.  LiBELLUiE  ftigmate. 

Libellula  fligmatiyins, 

Libellula  fiavefcens  alis  macula  apiccque  fufcis, 
fiigmate  niveo.  Tas,  Syfi.  ent.  pag.  411.  n",  y.— 
Spec,  inf.  t.  I.  pag,  520.  n».  6.  —  Mant.  inf.  t.  l. 
pag.  536.  n°.  6. 

Lin.  Syft,   nat.   edic.  Gm.  pag.  1619.  n^.  il. 

Elle  retremble  beaucoup  à  la  Libellule  jaunâtre. 
Le  corps  eft  entièrement  jaune  ;  l'abdomen  clt 
noir,  r.yé.  Les  aiics  font  diaphanes  avec  une  tache 
brune  far  le  m. lieu  du  bord  extérieur.  Denièrc 
la  tache  &  fur  le  bord  le  plus  épais,  Ce  trouve  un 
ftigmate  blanc.  L'extrémité  de  l'aile  eft  brune.  Les 
pattes   font  jaunâtres  avec  l'extrémité  noire. 

Elle   fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

4.  Libellule  oculée, 

Libellula  oculata. 

Libellula  fiavefcens  ,  alis  primoribus  apice,pof- 
terioribus  margine  aqueis  :  ftigmate  niveo.  Fab.  Syft. 
cnt.  p.  411.  n° .  6,—Spec.  inj.  tom.  i  .p.  Jll.  n°,  7. 
— Mant.  inf.  tom.  i.p.    ^]6.n''.  7. 

Lin.  Syfi.    nat.  éd.  Gmel.  pag.  z6i.$.  n°.  25. 

Cet  infeéte  reflemble  beaucoup  au  précédent, 
(  Libellule  ftigmate)  dont  il  peut  bien  n'être  qu'une 
variété.  Les  ailes  antérieures  font  jaunes,  jufqu'au 
ftigmate  blanc  ,  qui  eft  fur  le  bord  épais  ;  le 
telte  de  l'aile  eft  cranfparenc.  Les  poftérieures  font 
aulTi  jaunes ,  &  ont  feulement  leur  bord  inférieur 
traafparent. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 
■  Du  cabinet  de  M.  Banks. 

y.  Libellule  indienne. 
Libellula  indica. 

Libellula  alisfiavo  fufcoque  Variis  :  pofierioribus 
macula  bafeos  cyanea.t  AB.Spec.  inf.  tom.  i.p.  (2i, 
„o_  8  —  Mant.  inf.  tom.    l-  pag.  556.  n".    t8. 

Lin.  Syfi.  nat.  edit.  Gmel.  p,  2.(2.0.  n° .  14. 

Drurï.  Inf.tQm,  1.  tab.  4<*'/i'  J'  LibeUaU 
arria. 
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Elle  e(}  de  moyenne  grandeur  ;  fon  corps  eft 
brun.  Le  ai!es  autéricuics  font  jaur.ts  ,  avec  de 
grandes  taches  biruncs  ;  fun'cxtreniitédcces  mêmes 
ailes  ,  qui  cfi:  blanche  ,  te  trouve  un  fti^mate  noir, 
les  ailes  poRéneurcs  font  preriju'cntièiLiricnt  jau- 
nes ,  &  ont  à  leur  bafc  qui  eft  fort  larac  ,  uue  tache 
i'un  bleu  brillant;  il  y  a  une  rache  brune,  liiuïe, 
au  mi!ieu  ,  qui  s'étend  depuis  le  bord  ëpais  de  i'ailc  , 
juftju'au  bord  mince  ,  &  delàjufqu'à  l'angle  qui  eft 
près  dt  l'anus.  Il  y  en  a  une  autre  prcfque  quarrée 
vers  l'extrémité  de  Kaile  ,  au  milieu  de'ccttc  même 
tache  ett  un  point  jaune  prefque  rond  ;  l'cïtrémité 
de  l'aile  eft   blanche. 

Elle  fc  trouve   fur  la  côte  de  Coromandel. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

6.  Libellule  véficuleufe. 
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'       Llhellula  ails  tcnium  poflcrioribus  hafi  nigrlcan- 
tibus  ,  corpore  teiragatio.  Lin.  Syft.  nat.  idit.  Gmel. 

p.    1620.    «°.  4.— — f  UJi,7. /«.-.  7»^.  1461. 


LiixLLVLA  vejtculofa, 

Libellula  alis  albis  ,  frontc  elcvataveftculofa  tho' 
racequi  Jlavis  immuCuLaùs.Y az.  Syfi,  ent.  tom.  i. 
p.  4i..  n? .  7. — Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  jii.  nP .  f. 
^Mant.  inf.  tom.   I.  pag.   3^6.  n?.  9. 

Lin.  Syfi.  nac,  edit,  Gmel  pag.  2610. n»,  ij. 

Elle  eft  grande  ;  fon  front  eft  élevé  ,  vé(;c'.i!tux  , 
prefque  diaihane  Les  yeux  font  ceftacés.  Le  corcc- 
let  eft  jaune,  (ans  aucune  tache.  L'abdomca  cy- 
lindrique ;  les  anneaux  font  d'une  cculcur  pâle  , 
obfcurc  s  leur  bafc  &  noirs  à  leur  extrémité.  Les 
lames  de  la  queue  fout  cylindriques. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique, 

7.  Libellule  vulgaire. 

LiBXLLULA  vulgaia  . 

Libellula  ,  alis  hyali.ùs  immaculatis  ,  abdomine 
tylindrico  rufe.  Fab.  Syfi.  ent.  tom,  1.  pug.  411. 
n°.li.  —  6>.  inf.  t.  i.  p.  J22.  n°.  14. —  Mant.  inf. 
tom.  1.  pag.  J57.  a".  14. 

Libel  uta  ,  alis  hyalinis  ,  corpore  grifeo  ,  cauda 
fimplici- — Lin.5j'_/î.  naf.  r.  2.p.  SOI.  «?.  3.  ■ 

Faunfuec.  n".  1461. 

ScOP.  Ent.  carn.  n^.  6%o, 

!Raj,  Inf.  pag  45.  n^.  6. 

\     Kois.  inf.  tom.  x,  aqu.  1'.  tah.  8. 

Elle  eft  prefque  noire.  Les  ailes  font  tranfpa- 
rentes ,  fans  autres  taches  ,  que  le  ftigmate  de 
îextrémité  qui  eft  d'un  rouge  brun  j  elle  na  point 
Je   feuillets  apparens  à  l'extrcraité  de    l'abdomen. 

Elle  fc  trouve  en  Europe  fur  1«  bord  de  l'eau. 
%.  LiBZLLVLE  rougeâtrc, 
iéini,j.ui.A  ruHcunda, 


ÏAB.  Syfi.  ent.  tom.  t. pag.  411.  n",  8. — Spec. 
inf,  to'/î.  I.  pag.  J2i.n°.  !0. — Munt,  inf.  tom.  i, 
p.}i6.n°.  10. 

Rai.  Inf. pag.  50.  «^.  8. 

RoEs.  Inf.  i.aqu.  1.  lab.  y.  fig.  4. 

Le  devant  de  fa  tète  eft  blanc  :  fon  corcelet  eîi 
noir,  couvert  de  poils  blanchâtres;  il  a  cn-ddlus 
des  li;;nes  rouges,  &  fa  partie  poftciicure  deriicie  les 
ailes  cit  auffi  rouge  L'abJomcn  eft  noir  avec  de 
grandes  'aches  rouges.  Les  afii-S  font  tranfparentei 
avec  un  lligmaro  bmn  à  l(ur  extrémité.  Les  pofté- 
rieures  fontnoires  à  leur  bafe.  Les  pattes  font  noires. 
Les  taches  qui  font  louges  fur  le  mâle  ,  font  jaunes 
fur  la  femelle. 

Elle  fe  trouve  en  Europe,  près  des  eaux, 

9.  Libellule  ferruginée. 

Libellula  ferruginata. 

Llhellula  alis  bufi  jiavefccntibus  ,  corpore  oifcttri 
ferrugineo.  Fab.  iipec.  inf.  tom.  i.  pag.  çii. 
n°.    II.     Il     Mant.  inf.  tom.  I./J.  j  56. /z".  1 1. 

Libellula  ferrugata.  LiN,  Syfi.  nat,  edit.  GmeJ. 
p.  1610.  n".  ly. 

Son  corps  eft  entièrement  de  couleur  ferrugi- 
neufe  obfcure  Li;s  ailes  blanchâtres  &  réricu'ées  font 
jaunes  à  leur  bafe  ;  elles  ont  à  leur  extrémité  le  ftig- 
mate  ordmaire,  bruii.  Les  pattes  font  fortement 
cillées. 

Elle  fe  trouve    au  cap  de  Bonne-Efpérance. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

10.  Libillule  déprimée. 

LlSELLULA  dcprejfd. 

Libellula  alis  omnibus  bafi  nigricantibus  ,  abdo' 
mine  deprefio  lateribus  fluvicante,  Fab.  Syfi,  ent, 
tom.  I.  pag.  420,  n".  i.  ——  Spec.  inf.  tom.  j. 
pag.  5  15.  n",  i..  •  "  Mant.  inf,  tom,  \.  pag.  j jt^ 
««.  1. 

Libellula  ails  omnibus  bafi  nigricantibus ,  thorace 
lir.eis  duabu' jiuvis  ,  abdomine  la..ceolato  lateribus 
fiûvefcente.  L,  iN.  Syfi.  nat.  tom.  1.  pag.  joi, 
n'.f.  —  Faun.  fuec.  ri^.  141  J. 

Li'^eHula  thorace  viridi  nitido  ,  lineis  jlavîs  ^ 
alis  aliis  ,  abdomine  nigro  ct,rulejcente. — G£0;v. 
Inf  tom.  2.  p.  ii»^.  «°.  9» 

La  Silvi*,  Gboii.  Ibid, 

libtlkU 
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Bïcn  eft  applati  ,  jaunâtre  &  raye  de  noir.  Les 
ailes  antérieures  (ont  blanches  avec  trois  taches 
noires  fur  le  bord  aiuéricur ,  5£  un  ftigmate  blanc 
fers  rcxticmité.  Les  ailes  poftérieurcs  ont  deux 
taches  d'un  brun  'jaunâtre  ,  &  trois  autres  taches 
noires  fur  leur  bord  antérieur  ;  celle  de  la  bafe 
plus  grande  ;  celle  du  milieu  très-petite,  &  un  ftig- 
mate blanc  a  l'extrémité  de  l'aile. 

Elle  fe  trouve  à  la  Chine, 

20.  Libellule  variée. 

LiBELLULA  variegata, 

Libellula  ails  flavo  fufcoqite  variis  :  apice  ftig- 
mate albo  nigro  terminàto.  FAB.Spec.inf.  torrc.  i. 
pag,  514.  n^.  19,  —Mant.  inf.  com.  1.  pa^.  358. 
/z".  31. 

Libellula  varia.LiN.  Sy/l.  nat.  ed.Gmel.p.  ^6^^. 
nO.  j4. 

Libellula  lucia.   Drue  Y.  Inf.   tom.  t.  tab,  45. 

fis-  J- 

Elle  eft  petite.  Sa  tête  cfl:  jaunâtre  obfcure  , 
ainfi  que  fon  corcekt  ,  (ur  lequel  il  y  a  deux 
lignes  jaunes  ,  pâles  ,  placées  audellous  des  ailes. 
L'écullon  eft  pareillement  jaune.  L'abdomen  eft 
jaune  avec  trois  raies  longitudinales  noires.  Lis  deux 
latérales  font  larges  ,  &  celle  du  milieu  plus  étroite 
&  amincie  vers  la  bafe  de  l'abdomen.  Les  quatre 
ailes  font  variées  de  jaune  &  de  brun  à  leur  bafe  , 
&  jufques  vers  le  milieu;,  elles  ont  à  leur  extré- 
mité un  ftigmate  blanc  alongé  ,  &  terminé  par 
un  point  noir.  Les  pattes  font  noires  &  la  bafe 
des  cuilTes  eft  jaunâtre. 

Elle  fe   trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

II.  Libellule  fafciée. 

Libellula  fafciata. 

Libellula  alis  plants  fufcis  :  flrîga  alla.  Fab. 
Syft.ent.  pag.  411.»".  13.  —  Spec.  inf,  tom.  i'. 
pag.  jzi.  n°.  ly.  —Mant.  inf.  tom.   1.  pag.  357. 

Libellula  fafciata  ,  alis  planis  ,  fufcis  :  fafcia 
lineaii  albu. — Lin.  Syftinat.  pag.  503.    71°,   lî. 

Libellula  violacea  capite  globofo  ,  alis  violaceo 
fufcis  ,  fafcia  iranfve.fali  lineari  alba.  Dec.  Inf. 
tom.  ^.  p.  j^9.   n'^.  6:  tab.  zé.fig.  j, 

EdW.  av.  174.  tab.    174. 

La  tête  eft  ronde.  Le  corps  eft  d'un  brun  obfcur. 
Les  ailes  font  d'un  brun  foncé  avec  un  reflet  un 
peu  violet  .  principalement  en-delTous  ;  elles  font 
coupées  par  une  bande  craofverfalc  blanche  ,  Se 
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elles  ont  à  leur  extrémité  nn  ftigmate  ttanfpare<>t 
&  blanchâtre. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes. 

il.  Libellule  ombrée. 

LfBELLuLA  umbrata. 

Libellula  alis  planis  aliis  :  f-i/cia  «tra.  Fab. 
Syft.  cnt.  pag.  411.  n°.  I4.  — Hpec.  inf.  tom.  i. 
pag,  511.  a",  i8,—  Mant.  inf.  tom.  i.  pag,  357. 
n°.    18. 

Lin.  Syfl.  nat.edit.  Gmel.  pag.  161.^.  n^.  ij. 

Libellula  untfafciata  capite  globofo  ,  alis  albis  , 
fafcta  tranfverfdlifufca.^—Di.G.  Inf,  tom.  \.p.  557. 
n° .  3.  tab.  1(5.  fg,  4. 

Son  corps  eft  brun,  un  peu  jaunâtre  ,  avec  quel- 
ques taches  noires.  Ses  ailes  qui  fon:  diaphanes  , 
ont  un  peu  au-dcla  de  leur  milieu,  en  partant  de 
la  bafe  ,  une  grande  tache  biUne  à-peu-près  quar- 
rce  ,  qui  occupe  toute  la  largueur  de  l'aile;  elles 
ont  encore  à  leur  bafe  une  petite  tache  de  couleur 
jaune  fauve  ,  &  à  leur  extrémité  antérieure  ,  un 
ftigmate  brun  alongé. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

13.  Libellule  notée. 

LisELLULA  notata. 

Libellula  alis  planis  nigris  :  maculis  apiceque 
albis.  Y  AS,  Mant.  inf.  tom.  l,pag.  ^^j.n^.  13. 

Lin.  Syft.  nat.  ed,  Gmel.  p.  1615.  n°.  jf. 

Elle  eft  petite.  Sa  tête  bleuâtre  &  brillante.  Sa* 
corps  eft  brun.  Les  ailes  antérieures  ..font  noircx 
depuis  leur  bafe  jufqu'au  milieu  avec  une  ou  deux 
taches  blanches  ;  elles  font  diaphanes  depuis  leur 
milieu  jufqu'à  leur  extrémité  ,  &  ont  au  bord  an- 
térieur un  ftigmate  noir.  Les  ailes  poftéiniures  font 
noires  avec  deux  ou  trois  taches  blanches  âinlî  que 
leur  extrémité. 

Elle  fe  trouve   en  Afrique, 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

14.  Libellule  partagée. 

L18ELLULA  dimidiata. 

Libellula  alis  plants  à  bafi  ad  meaîuTrt nigris, 
Fab.  iyjf.  ent,  p.^-L-L.n^ .  15.  — Spcc,  inf,  tom.  i. 
pag.  y  12.  n^.  ip.  — Mant.  inf.  tom.  i,  pag.  337. 
n'',  10. 

Lin.  Syft.  nat.  ed.  Gmel.  p.  1613.  /i**.  14. 

Libellula  mar^inata  capite  globofo  ,    alis    dimi- 
diato  fufcis  albifqiie  fufco  cinBis.  Deg.  Inf.  tom,  j 
p.  j(%,  n",  $,  tab.  rf'.fig.  6. 
Bbbb 
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Seb.  Mus.  tom,  ^.  tab.yZ,  fig.  y.i.  ^,  tah.tC. 
k-  '9- 

Elle  cil:  ic  la  grandeur  de  la  Libellule  ombrée. 
Son  honc  cft  bleu.  Soft  corps  eft  brun  obfcur.  Il 
y  a  fur  les  côtés  de  l'abdomen  des  grandes  taclics 
d'un  jaune  citron.  Les  ailes  font  brunes  de  \3. 
bafe  jufqu'au  milieu,  le  .refte  des  ailes  cft  tranf- 
parcnt,  &  elle  a  feulement  fur  fon  bord  une  Ic- 
i;cre  teinte  ce  brun  ;  le  bord  e'pais  dé  l'aile  anté- 
rieiir  cft  un  peu  découpé ,  pritîcipakmcut  vers  la 
oale  de  l'aile. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 
Il .  Libellule  ëqiieftre. 

LlB£LLULA     eqUtftiis. 

Libellula  alis  drmidiato  ntgns  ;  fàfc'ta  média 
nivea,  Fab.  Spec.  ir.f.  tom.  I.  pag.  Jij.n^.  20.— 
Mant.  inf.   tom.   i.  ;;.  3  57.  n".  1 1. 

Lin.   Sy/l.  nat.  cdic.  Gmel.  pag.  itfij.  «<'.  36. 

Elle  eft  petite.  Son  corps  eft  brun  j  il  a  en- 
dcflus  de  l'abdomen  une  ligne  longitudinale  jaune. 
Les  ailes  (ont  noires  depuis  la  bafe  jufqu'au  mi- 
lieu, ou  commence  une  tache  blanche;  l'extrémité 
des  ailes  eft  tranfparcnte  avec  le  ftigmate  brun. 

Elle  fe,  trouve  dans  l'Afrique  équinojiale. 

Du  cabinet  de  M.  Banks.  ^^" 

té.  Libellule  chinoifc. 

LrerLLULA  chinenfis. 

Lihellula    alis    primorilus    tejlacea  -  obfolctis  , 
pofterioribus    viridibus    apice  fufcis.    Fab.   Syft. 

ent.  pag.     415.     f> .    ,«.  Spec.  inf.   tom.    \. 

pag.  îi}.  n\  II.  —Mant.  inf.  tom.  1. pag.  2.7 

Libellula  finenfis.  Lin.  Syfl.  nat.    edit.     Gmel 
pag.  1613.  flV.  ,j. 

Edw.  av.   III.   tah.   112. 

Les  ailes  antérieures  font  d'un  teftacé  fale  ;  les 
poftéricures  font  vertes  avec  leur  «trcmité  brune. 

Elle  fe  trouve  en  Chine. 

17.  Libellule  verficolor. 
LiBELLVLA   verficolor. 

Libellula    alis  planis  albis  :  maculis  tribus  atris 
tribufque  cincreis.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  41J.  «<>.  I7. 
—  Spec.  inf  tom.    ..  pag.  j^j.   „o_  ,,._^^„,_ 
•  ^J'  tom.  t.  pag.  ^^j.  n".  zi. 

1.1U.  Sy/l.  nat.  edit.  Gmel.  pag.iÉi^.  n°.  57. 
Cette  efpèce  eft  grande.  Sa  tête   eft  brune,  ta- 
chetée'de  jaune.  Le   corceler  eftauflibrun,  avec 
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deux  lignes  jaunes  de  chaque  côté,  foas  les  aileî." 
L'abdomen  cft  brun.  Les  ailes  font  blanches  ,  avec 
une  grande  tache  oblongue  noire  à  la  bafe  ,  8c 
d'autres  raches  cendrées  vers  le  bord  mince  ;  elles 
ont  deux  autres  taches  noires  &  siendrces  alterna- 
tivement; enfin  l'aile  eft  terminée  pat  une  tache 
blanche. 

Elle   fe  trouve  en  Amérique. 

Du  cabinet  de  M.  Hunter. 

x8.  Libellule  hifttion. 

L1BELLV1.A  kiflrio. 

L'bellula  al-s  fufco  flavoque  variis  apice  alhis  , 
corpore  Aneo.  Fab.  Mant.  inf.  tom.   i.  pag.  357. 

Lin.  Syfl.  nat.  edit.  Gmel.  p.  2623.  n".  58. 

Elle  eft  de  moyenne  grandeur.  Son  corps  eft  de 
couleur  de  bronze  un  peu  obfcure  &  brillante.  Sa 
bouche  eft  jaunâtre.  Les  côtés  de  labdomen  font  de 
couleur  tcft.icée  .i  leur  bafe.  Lis'  ailes  antérieures 
font  mêlées  de  jaune  &  de  brun,  depuis  la  bafe 
jufqu'au  milieu;  le  refte  de  l'aile  eft  blanc  ;  les 
ailes  poftérieiires  font  prefque  entièrement  varices 
de  jaune  &  de  brun;  il  n'y  a  que  l'extrémité  qui 
foit  blanche  ;  elles  ont  à  leur  bafe  une  tache  cui- 
vreufe  &  brillante.  Les  pactes   font  noires. 

Elle  fc  trouve  aux  Indes  orientales. 

Du  cabinet  de  M,  Lund. 

29.  Libellule  américaine. 

LiBELLVLA  americana. 

Libellula  alis  purpurafcentibus  :  fa  fia  alba  »  pri- 
monbus  apice  albis  ,  pofleiioribus  linca  bafos 
alba.  Fab.  Syfl.  eut.  p.  ^i^.  n".  [8,  —  fAB.  Spec. 
inf.  tom.  i.  p.ji-i.  n".  ij.  —  Mant.  inf  tom.  1. 
pag.  338.   n°.  2f. 

Liti.  Syfl.  nat.  edit.  Griiel.p.  1613.  n°.  16. 

Edw.  av.   174.  tab.  174. 

Le  corps  eft  vert.  Les  ailes  font  prefque  pourpres  ; 
elles  font  marquées  d'une  bande  blanche  ;  les 
ailes  antérieures  fout  blanches  à  leur  extrémité  ;  il  j 
a  une  ligne  blanche  à  !a  bafe  des  poftétieuies. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Inde. 

30.  Libellule  marginée. 

Libellula  marginata, 

Libellula  alis  nigris  :  primoribus  macula  apicis  , 
pojlerioribus  margine  alhis.  Fab.  Sp.  inf.  tom  i. 
pag.  jij.  n".  Xj^.  —  Mant.  inf.  tom.  1.  p.  3J8. 
n".   i6. 

Ljn.  Sy/t.  nat.  edit.  Gmel.  iCij.n'.  jj. 
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tiiellula  maxi'ma  ,  ahdom'tne  kn\>iort  làthitquc 
0truieo.—KAj.  Inf.pag.  4v.  n^.  5- 

Reaum.  Mem.  inf.  corn.  6.  tab.   il-fiS-  !• 

Lesk,  I^\pi!g.  JO.  ic!>-  ^-fig-  I  ?• 

Scop.  Enc.  carn.  n".  678. 

ROES.  Inf.tom.  i.  squ.i.tab.  6.fig,  4-  àf  ta!>.  7. 

fie-  5- 

Edvc.  Glean.  tab.  j  j }. 

Libellulu  fylvia,  EoURC.  EnC.  par.  tom.  i. 
^.   346  n°.    10. 

Elle  a  les  yeux  gros  &  bruns ,  le  corcclet  vert, 
avec  deux  lignes  longitudinales  jaunes  ;  l'abdomen 
e(t  bieuatfe  dans  les  mâles  feulement,  &  d'un  brun 
■verdâtre  dans  les  femcTcs;  tous  deux  on:  les  borJs 
de  l'abdomen  jaunes.  Les  aUes  font  diaphanes  avec 
lin  point  oblong  à  leur  extrémité  ,  fur  le  bord  an- 
térieur ;  elles  ont  à  leur  bafc  une  uclic  jaune ,  oblon- 
guc  fur  les  ailes  antérieures,  &  triangulaires  fur 
les  poftérieutes.  Les  pattes  de  l'infede  lont  noires 
&  la  bafe  des    cuifles   jaune. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

II.  Libellule  bifafciée. 

LiBELLULA  bifafciata. 

Libellulla  alis  hyulinis  :  macula  bafeos  ,  fafciif- 
que  duabus  fufcis ,  Fab.  Syft.  ent.  tom.  1 .  p.  411. 
n*.  5.  — Syec.  inf.  tom.  i.  pag.  5x0.  n".  ^.  — 
Mant.inf.   t.  ï,  pag.  j}6.   n".   5, 

Lm.  Syfi.   nat.  edit.  Gmcl.p.  z6n..  n?.  28. 

Lihellula  trimaculata  capite  globofo  ,  alis  albis  , 
média  macula,  ba/i  fjfcia  lungi-.udinali  fufcis.  Dec. 
Inf.  tom.  }.  pag.  jj6.  x.  tab.  l^.fig.  x. 

LibtUulapulchella.DRURY.  Inf.  tom.  i.tabi.  48. 
fig-  S- 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  précédente  (Libellule 
déprimée  ).  Le  corcelet  eftvelu,il  a  deux  petires 
lignes  blanches  pofées  au-deflous  des  ailes.  L'abdo- 
men eft  déprimé  ,  brun  &  les  côtés  jaunâtre».  Les 
ailes  font  tranfparcntes  ,  avec  une  tache  noire , 
oblongue  à  la  bafe  ,  dans  laquelle  fe  trouve  une 
petite  ligne  blanchâtre  ;  il  y  au  milieu  une  autre 
tache  de  même  couleur  &  plus  courte.  Se  une  autre 
à  l'extrémicé. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique, 

Du  cabinet  de  M,  Bancks. 

11.  Libellule  quadriponéluée. 

LiBELLULA  quadripuniîata. 

Liiejlula  élit  ia/iis  ,  pv/lerioribus   baCi    nigris  : 
Uifi,  nat.  des  Infeaes,  Ttm   VU. 
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lineafiava ,  omnibus  punçio  atro  ,  abdomine  rotun- 
daio.  Fab.  Spec.  inf,  tom.l.p.  510-  «".  4-—" 
Martt.  inf.   tom.    i.   p.   ^56.1".  4- 

Lin.  Syft;  nat.  tdii.  Gmel.  p.  i6ii.  n".  19. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  précédente  ,  (  Li- 
bellule bifafciée)  fa  bouche  cft  noire  6e  les  cotés 
des  lèvres  font  jaunes.  Le  front  elt  ver:  S:  véficu- 
leux.  Le  corcclet  eft  d'un  vert  obfcur  &  velu. 
L'abdomen  eft  arrondi,  vcrdâtre  à  fa  bafe  &  noie 
à  fon  exitémité.  L:s  ailes  antérieures  font  blanches 
avec  un  point  noir  au  milieu  du  bord  antérieur  j 
eli.-s  ofît  le  ftigmatc  oblong  ordinaire  à  leur  extré- 
mité ;  les  ailes  puUérieures  font  noires  à  leur  bâte, 
finement  recliculées  de  jaune,  &  de  plus  une  li|^ue 
jaune  vers  le  bord  antérieur,    m^ 

Elle  fc    rrouvc  eu   Amérique. 

Du  cabinet  de  M,  Bancks. 

13.  L'BELLULE  commune. 

LiaELLVLA  vulga:ijjfima, 

Lihellula  thorace  fiavo  :  ftriis  oHo  nigris.  Tas^ 
Syfi.  ent.  tom.  1.  p.  411.  n".  9.  —  Spec.  inf.  tom.  i_ 
p.  511.  n".  II. — Mant.  inf.  tom.  i.p.  357.  n°.  Ij^^ 

Lin.  Syft,  nat.  edit.  Gmel.  pag.  i6ii.  n".  6.-— 
Faun.fucc.  no.  I4(>4. 

Libellula  lateribus flavis ,  alis  albis.  GeOïî.  Iif. 
tom.  i.  p.  117.  n'.  II. 

LaJuftine,  Geoff.  /i/a'. 

SWAMMERD.  tom.  ^.  tab.  i.fig.6. 

R0ES./«/".  tom.  1.  aqu.i.tab.  S-fii-  5- 

Raj.  Inf.  pag.  jo,/î°.  7.  Libella  m.ijor. 

FouRC.  Ent. par.  z.  p.  347.  n°.  12. 

Elle  eft  de  moyenne  grandeur.  Sa  tête  eft  d'un 
vert  jaunâtre,  ainfi  que  le  corcelet  ,  fes  yeux  lont 
bruns.  Le  corcclet  eft  chargé  de  huit  raies  noires  lon- 
gitudinales ,  dont  deux  fur  le  milieu,  très-rappro- 
chées  ,  deux  de  chaque,côré  ,  qui  defcendent  obli- 
quement de  l'a  tache  des  aile*^  jufqu'au  col*.  Se 
une  autre  de  chaque  côté  .placée  au-dellous  de 
l'aile  ;  cette  dernièie  manque  quelquefois.  L'abdo- 
men eft  noir  en-delfus  ,  il  y  a  feulement  fur  chaque 
anneau  une  petite  raie  longitudinale  de  la  coul.;u 
du  corcelet  ;  le  premier  anneau  eft  aulTi  de  cette 
couleur  &  le  dernier  eft  entièrement  noir  ,  le  deflbus 
de  l'abdomen  eft  varié  de  quelques  taches  jaunes  ac 
noires.  Les  ailes  fonr  diiphanes  ,  elles  ont  toutes  à 
leur  extrémité  un  ftigmate  brun.  Les  pattes  &  les 
cuiffcs  font  noires  ;  les  cuilTes  ont  feulement  un 
peu  de  jaune  en  deifous. 

Elle  Ct  trouve  en  f  rance  aux  environs  de  Parjs. 
Sbbb 
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14.  LiBEtLur.E  obfciirc. 

'  LiBELLULA  obfcura. 

hibtllula  alïs  totis  fenuginels  ,  eêfpore  obfcuro 
Fab.  ^yft.  enc.  tom.  i.pag.  411.  n^.  10,^— Spec, 
inf.  tom.  i.p.  511.  n°.  ij.  —  Muni.  inf.  tom.  1. 
pag.   557.  n'".   13. 

Li  N.  5yyZ.  nat.  edit.  Gmd.pag.  i6ii.  n^.  50. 

Elle  eft  delà  grandeur  de  la  Libellule  jaunârre. 
Son  corps  efl  par-rout  d'un  brun  ferrugineux.  L'ab- 
domen cft  cylindiiquc.  Les  ailes  fon  aulTi  fcrru- 
gineufcs  ,    avec   un  fbigmate  oblong  ,   brun. 

Elle  fe    trouve   en  Amérique. 

ly.  LiEEiLULE  bronzée. 

LrEELLULA  *nea. 

Libellula  alis  hyalints  ,  thorace  viridi  tneo.— 
Iab.  Syjl.  ent, p.  4x5.  ra''.  zi.  —  Sp.  inf.  tom.  i. 
pag.  514.  n".  iy.  —  Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  338. 
«".  !>}. 

Lin.  Syfi.  nat,  edit.  Gmel.  pag,  1611.  n^.  8. 
—Faunjuec.  I.  n».  768.  769. 

Libellula  viridi  inaurata  ,  alis  pallidts ,  pedibus 
nigris.  Cbotf.  Inf  tom.  i.  pag.  iz6.n°.  10. 

L'Aminthe,  Geoff.  Ibid. 

Libellula  viridi  aurata ,  capite  rozundato  ,  pedi- 
bus nigris ,  abdominis  medio  inflato.DEc.  Inf.  i.i. 
fag.  jz.  tab.  i^.  fig.  8. 

ScHAErp.  Icon.  tab.  1 15.  fig.  4. 

ROES.  Inf.  2.   aqu.   tab,  1,   »,  fig.    j,  t.  tab,  5. 

Rai.  Inf.  49,  j, 

ïonRc.  Inf  par.   1.  p.   547.  n*.  11. 

Cette  efpèce  efl:  de  moyenne  grandsur.  Sa  tête 
&  fon  corcelet  font  d'un  beau  vert  cuivreux  & 
ttès-briUant.  La  tête  efl:  un  peu  chagrinée  &  le 
corcelet  efl:  lifTe  &  couvert  de  poils  jaunes.  La 
lèvre  inférieure  eft  jaune.  Les  yeux  font  bruns. 
L'abdomen  efl  de  couleur  <de  bronze  ,  plus  brun 
quele  corcelet  8r  couvert  auflî  de  poils  beaucoup 
plus  courts.  Le  delTous  eft  jaune  ,  les  ailes  font  tranf- 
parcntes,  lavées  d'une  légère  teinte  de  ;aune  plus 
foncé  à  fabafc  ;  ellcsont  àleur  extrémité  antérieure 
^  «n  ftigmatenoir.  Les  pattes  font  entièrement  noires. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 
16.  LiBELUfiE  trcillagéc. 
LiasLLVLA  canccllata, 

Libellula  alis  bsfi  immaculatis  ,  chdomine  , 
<i«rfo  laseribit^qutinurritfte  luteis,    'SA^.SyJl,   cnt. 


L  r  B 

pag.  4iî.  n*.  ix.-^Sp.  inf  tom.  l.pag.  $11,  «*.  l^ 
n"   1$.  —  Munt.  inf  tom.   i.  pag,  557.  n,   1$, 

Lin.  Syfl.  nat.  edit.  Gmel,  pag,  z6ii.  n".  7. 
——Faun.fucc.  n°.  l^6j. 

Cette  Libellule  a  le  devant  de  la  tête  pâle ,  Se 
le  front  noir.  Il  y  a  derrière  les  yeux  ,  uoc  ligne 
jaune  interrompue.  Le  devant  du  corcelet  cft 
de  couleur  teftacte  avec  deux  lignes  no:res  Si 
deux  taches  jaunes  fur  les  côtés.  Le  deffus  de 
l'abdomen  elt  jaune  avec  deux  lignes  longitudinales 
noires  de  chaque  côté  &  les  bords  des  anneaux 
noirs. 

Elle   fe  trouve 

17.  Libellule  piémontoifc. 

LiBBLLULA  pedemontana. 

Libellula  alis  planis  cinereis  :  fafcia  apicis  fufca., 
Fae.  Spec.  inj.  tom.  l.pag.  Ji^.  n".  16, — Mant, 
inf   tom.    l.pag.  357.  n",  16. 

Lin.  Syjl.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  iÉi2.  n".  514 

Libellula  karpedone.-  SULZ.  Hift.  inf,  tab,  14. 
fig.  I.  ? 

Elle  eft  petite.  Son  corps  eft  d'une  coulcurjau- 
nâtre  obfcure  ;  les  ailes  font  planes  ,  cendrées  ^ 
avec  une  bande  brune  à  leur  extrémité. 

Elle  fe  trouve  en  Piémont. 

18.  Libellule  bleuâtre. 

Libellula  cyanea. 

Libellula  alis  albis  :  fligmate  niveo  nigro  ter* 
minato,  corpore  cyaneo.  Fab,  Syft.  ent.  pag.  424. 
n".  2.z.—^Spec.  inf  tom,  l.  p.  $i^.n'^.  2.8.—] 
Mant.  inf,  tom,  l.pag.  3}8,  .i^.*}o. 

L  I  N.  Syfi.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  iCti,  n^.  51. 

Son  corps  eft  tout-à-fait  bleuâtre.  L'abdomen 
eft  cylindrique.  Les  ailes  font  entièrement  dia- 
phanes ,  avec  une  petite  tache  noire  à  leur  bafe  ; 
elles  ont  de  plus  ,  vers  l'extrémité  antérieure  ,  un 
ftigmate  blanc  ,  oblong  &  terminé  pat  un  point 
brun. 

Elle  fe  trouve   en  Amérique. 

19.  LiBELLWLE  fix-taches. 

Libellula  jexmaculata. 

Libellula  alis  maculis  tribus  cojlalihus  atris  t 
ultimo fligmate  niveo  ,  pofterioribus  fafciis  jlavef- 
centibus.  Fab.  Mant.  inf,  tom,  1.  pag.  338, 
n°.  51. 

'L\n.  Syfi.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  i6ii.  n°.  55. 

Elle  cft  petite  ,  fa  tête  eft  jaunâtre  ,  ainfi  qu% 
le  corcelet,  (]ui  a  quelques  lignes  noires.  L'4b4t>« 
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^9,  LisïtiULE  petite. 

LisBLLutiA  minuta, 

Lîbellula  ahdomine  flavo  :  lineh  duabus  nîgrts  , 
mils  fojlerioribus  fiuvis  :  maculis  diiabus  nigris. 
Lin.  Syfl.  na:.  edit.  Gmcl.  p.  Z614.  11^.  4f. 

Aethnaminna.  Fae.  Mant.ir.f.  tom.  t.  p.  359. 

Elle  eft  petite.  Sa  tête  cfl:  jaune  &  fes  yeux  bruns 
Xc  corccicc  eft  obfcur  en-dclliis  ,  ic  raye  lie  jaune 
cn-dclTous.  L'abdomen  cft  applati,  jaune,  avec 
«leui  lignes  noires  en-delTus  &  une  fcmblabic  cn- 
dcllous.  Les  ailes  ancciicures  font  tranfparcntes  & 
noires,  avec  une  taclic  jaune  à  leur  bafe  ,  outre 
deux  taches  marginafes  plus  noires  <]ue  le  refle 
de  l'aile  ;  fur  la  dernière  tache  vers  l'extrémité  de 
l'aile  fc  trouve  nn  rtigmatc  blanc  5  les  ailes  infe- 
tieures  font  jaunâtres  avec  deux  taches  noires  & 
un  trait  alonp;é  &  jaunâtre  à  leur  ba'ey  dans  l'une 
des  deux  taches  noires  le  trouve  aull!  un  ftigmate 
blanc }  l'extrémité  de  l'aile  eft  diaphane. 

Elle  fc  trouve  à  la  Chine. 
*  *  Ailes  relevées  ,  yeux  globuleux  écartés, 

40.  Libellule  célèbre, 

LiBELLULA  nobilitata. 

Xiiellula  alis  pojlerioribus  fupra  viridi  fenceis 
Mpice  atris.   Lin.  Syft,  nat.  edit,  Gmel.  p,  1616. 
'«'.  4tf. 

Agrion  nobilitata.  Fab.  Gen.  inf.  mant,  148. — 
Spec.  inf.  tom.  i.  pag,  fi8.  n°,  4. — Mant.  inf. 
font.  J. pag,  ^40. n^,^. 

Elle  a  le  porc  &  la  grandeur  de  la  Libellule 
vierge.  Le  corps  eft  entièrement  vert  brillant.  Les 
ailes  antérieures  font  obfcures  ,  réticulées  ;  les 
poftérieures  font  d'un  vert  foyeux  brillant  à  leur 
extrémité  ,  noiies  en-deflpus. 

Elle   fe  trouve  dans  l' Amérique  méridionale. 

41.  Libellule  linéaire. 

LiBELLULA  linearis. 

Libellula  alis  reticulatrs  ,  abdomine  longijpmo. 
—Lin.  Syji,  nat.  edit.  Gmel.  pag.  i6i  j.  n^,  4y. 

Agrion  linearis.  Fab.  Gen,  inf,  mant.  149.  — 
Spec.  inf,  tom.  i.  pag.  518.  n?.  $.  —  Marit,  inj. 
tom.  I.  pag._   340.  n".    j. 

Libellutu  lucretia.   D  »  u  R  y.    Inf,  i.  tab,  48. 

SuLZ.  Hifi.  inf.    tab.    l'i-  fig.  4. 

Elle  3.  environ  fix  pouces  de  long.  La  tête  eft 
fccQoc  i  foR  cofcclet  eH  aufll  biua  Se  rcuéci  f ofté- 
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tîeureraent.  II  y  a  au-dciTus  doux  lignes  qui  dcfcen- 
dent  obliquement  de  l'attache  des  ailes  vers  la 
rére.  Son  corps  eft  cylindiic,ue  Se  très-délié.  Il  eft 
d'un  beau  bleu.  Les  ailes  font  diaphanes  &  les 
réfcaux  de  la  bafe  font  très-erands  ;  "extrémité  des 
ailes  antérieures  eft  lavée  d'un  peu  de  jauney  les 
poftcricurcs,  font  un  peu  échancrées  vers  leur 
extrémité  antérieure,  &  ont  au  -  deflous  do  cette 
échancrure   une  tache  irrégulière  brune. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes. 

41.  Libellule  ciliée. 

LiBELLULA  ciliata. 

Libellula  viridi  inea  ,  al  domine  fufco  ,  pedibus 
ciliatis  nigris.  LiN.  Syjl.  nat  edit.  Gmel.  p,  zSz6, 
n°.  47. 

Agrion  ciliata.  V av.  Spec,  inf,  tom.  i,  pag.  fi5. 
/l".  ^.  —  Mant.  inf.  tom.   i,   pag.    ^^^.n°.  3. 

Sa  tête  eft  verte  &  brillante.  Ses  yeux  font  grands, 
faillans  &  bruns.  Le  corcelet  un  peu  obfcur  mais 
luifant.  Les  ailes  font  droites  d'une  couleur  un 
peu  fale  ;  elles  ont  un  ftigmate  à  leur  extrémité. 
L'abdomen  eft  cylindrique  &  brun.  Les  pattes  font 
fortement  ciliées  &  noires. 

Elle  fe  trouve  fur  lacôtede  Coromandel. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

43.  Libellule  vierge. 

Libellula  virgo. 

Libellula  alis  coloratis.  LiN.  Syjl.  nft,  edit. 
Gmel.  p.  1616.  n^.  io. raun.  fuec.  n" .  1470, 

Agrion  virgo.  Fab.  Syfi.  ent,  p.  41;.  n"'.  i.— 
Spec,  inf.  tom.  i.  pag,  516.  n".  1.  —  Mant. 
inf.  tom.    I.  pag.  33g.  n" ,    i.  a. 

A.  Libellula  corpore  viridi  Céiruleo  ,  nitido  ,  ails 
medio  arulefcenlibus  :  bafi  ^  apice  alùis ,  margiite 
immaculato.  Geoff.  Inf  tom.  i.  f.  211.  n".  i. 

La  Louife.  Geoff.  Ibid. 

Scop.  Ent.  carn.  fiSr. 

ROïs.  Inf.  z.  aqu.  z.  tab.  9,fig.  7. 

Rai.  Inf. pag.  50.  /i^.    II. 

ScHAEFF.  Eàm.  tab.  yS.fig.  i. 

JOUST.  Inf.  tai.  ^,fig.  6. 

Reaum,  Inf.  tom.  6.  tab.  ^$,  fig.  7. 

HOFFNAG.  Inf.  tab.  II.  fig.  ultim, 

LibeliulaLudovicea.  I0VB.C,  Inf. par.  t.. pag.  J45. 
n°.  I. 

B .  LiitUiila  corpore  faice»  nùida  ,  alU  viri  di 
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ctru'efcentîius  apice  fufcis  ,    margine  Immiculatis. 
Lin.  Faun.  fuec.  i.  n°.  7J7. 

Raj.  ]nf.  pag.    50  n°.  10. 

HombeRg.  AU,  par.  :^.pag.  14t. 

Rf.aum.  I/if.  é-tai.  is.fig.  7. 

Leuwenh.  Arc.  19.  tah.  19, 

C.  Lihillula  viridi-fericea  ,  alJs  fubfufcis  ,  punBo 
magiiwUaibo.    hm,  Faun.  fucc.    l.n".  758. 

L'beHula  corpore  vindi  fericeo  alis  laiè  fufcis 
pit".clo  marginuli  albo.  GEofF.  Inf.  tom,  i.pag  m 
1°  1. 

LUrique.  Ceoff. 

ROES.  înf  i.  aqu.  1.  tab.  9.  fig.  6. 

K/iJ.  Inf. pug.  ji.   n".  li. 

Libcllula  v%o.  FouRc.  Inf .  par.  1.  pag.  344. 
n".  1. 

D.  Libelluldvirgo corpore  fenccoviridi nirido,  alis 
inaurato  fufcis  ,  macula  nigra.   Lin.  Faun.fucc.  i, 

■ïï: 

MouFf.  Inf.  es.  f.  I.pag.  j. 

Raj.  Inf  pag.  50.  n".  9. 

RoES.  /«/  1.  aqu.  i.  tab.  9.  j?^.  r. 

Les  deux  fexes  de  cette  efpèce  différenj  beaucoup 
«Otr'eux.  La  tète  ,  le  corcelct ,  aiiifi  que  l'abdomen  , 
/ont  d'une  belle  couleur  dorée  ,  bleue  dans  les 
mâles  ,  &:  verte  dans  les  femelles.  Les  ailes  des 
nisles  font  diaphane»,  jaunâtres,  avec  une  grande 
tache  brune  dans  leur  milieu,  qui  occupe  la  plus 
grande  partie  de  l'aile  :  ces  ailes  n'ont  point  de  ftig- 
inate. — Celles  de  la  femelle  font  diaphanes  &  rouflcs 
avec  un  fligmatc  blanc  a  l'extrémité  de  chacune.  Les 
pattes  font  noires  dans  les  deux  individus. 

Cette  efpèce    varie  beaucoup. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

44.  Libellule  amélie. 
LiEELtirLA  puella, 

Lil>el!ula  alis  hyalinis.  LiN.  S^fl.  nat,  edic. 
Cmel.  pag.  161S.  n°.  x^.—— Faun.  fuec.  1471- 

Agrion  pudh.  Fab.  Sy^.  ent, pag.  416.  n^.  z. 

«.  —  Spec.  inf.   tom:   i.  pag.   jzy.    n^ .    1.   a.  

Mant.  inf.   tom.   i.  pag.    559.   n",  1. 

A.  Liheilula    corpore  carulco  cirereoqug  alrerno 
t,is  punclo  marginali  nigro — GEOFE.it/,  rov/.  1. 
fag.i.ir.n°.i. 

L'amélie.GEOPF.  Ibid. 

Lin.  Fuua,  fuec,   i.  n",  y6y 
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ScoP,  £n/.  car».  «8i. 
GOED.  Inf.  j,  tab.  19.  fig.  B. 
List.  Goed.iii.  fig,  loj. 
Raj.  Inf.  pag.  53.  n°.   18. 
Reaum.  Lif.  tom.  6.  fab,  iS-^g-  6. 
M.t.Ki Ad. Inf. car.  tab,  \  j6. 
EriscH. /'(/'  8.  tab.   II. 
RoES./'j/.  x.aqu.  z.tab.  10. fig.  J..4, 
SVLZ. inf. tab.  I7. fig.  loi. 
ScHAFFF. /co/ï.   tab.   1X0.  fig.  4.  6. 
FoURc.  Ent.  par.  x.  p.  34^.  72°.  5. 

B.  LibelluU  corpore  incarnato  ,  alis  punâo  mar' 
ginu/i  fufo.  Lin.  Faun,  Juec.  1.  n».  7<;i, 

Ra).  Inf.pag.  $1.  n".  16.  i^  pag.  Ji.  n°.  17. 

Reaum.  Inf.  6.  tab.  l^.fig.  4.  tab.  II.  fig.  6. 

Rors.  Iif.  X.  aqu,  X.  tab. 10.11. 

C.  Libellula  corpore  fericeo ,  alis  punSo  marginali 
nigro.  hm.  Faun.  fuec.  i.  n'>,j6x^  * 

Rai.  Inf  p.  140.  n°.  i. 

D.  Libe/luta  corpore  fericeo ,  alisfundo  margir 
nali  fufco.   Lm.  Faun.  fuec.  i,n''.y6o. 

Raj.  Inf.pag.  5 1.  n°.  ij. 

Reaum.  Inf.  tom.  6.  tab.  40. 

KoiS.  Inf.  X.  aqu.  t.  tab.  10.  11.  *' 

E.  Liiellula  corpore  infra  aruleo-viridi  fuprtt 
fufco  ,  thorace  fafciis  fufcis  cœrulefcentibusque  alttr- 

nis ,    punUo   alaium  marginali  nigro.  GeofF.  Inf. 
tom.  X.p.  115,  72'. 4. 

La  Dorothée.  Geoee.  Ibid, 

KOiS.  Inf.   1.  aqu.  z.tab.  Il- fig.  7. 

LibellulaDorolks.a.  FouRC.  Inf.par.  x.pag.  144. 

/2».4. 

F.  Libcllula  corpore  viridi  pallide  incarnato  , 
thorace  fiaf-iis  tribus  longitudinalibus  nigris ,  alis 
punUo  marginali  fufco.  GeOFP.  Inf.tom.  x.pag.  114. 
n".  J. 

La  Sophie.  GiiOîF.  Ibid. 

Lijellula  obfcur'e  viridi  nigra,  capite  laliore ^ 
alis  hyalinis  ,    oculis  vitidibus. 

DlG.  l'ij.   X.  X.  60. 

Libellula  Sopkia.YovKC.Iif.  par.  X.  pag.  34;, 
n°.^. 

Cette  efpèce  varie  beaucoup  pour  la  couleur. 
Son  cataûère  général  cft  d'avoir  la  tète  extrêmeri 
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Elle  «ft  J«  moyenne  grandeur.  Son  front  cft 
ileuâtrc.  Ses  yeux  font  grands  ,  Bnins  &  ponc- 
tués de  jaune.  Son  corcelet  cfl  noir  Se  fans  aucures 
taches.  L'abdomen  ell  brun  Si  blanchâtre  à  fa  bafe. 
Les  ailes  font  toutes  noires  ,  brillantes  ;  les  anté- 
rieures ont  une  qr.m  le  tache  blanche  à  leur  extté- 
irmé ,  &  les  pollf'rieurcs  ont  le  bord  mince  entiè- 
rement blanc.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fc   trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

ji.  Libellule  ferrugincufc. 

Lxa  SLLULA  ferruginea, 

Libellula  alis  aiiis  ,  corpore  ferrugineo  ,  ore 
punlfo  ucrinque  Jliivo.  F  A  b.  Syjl.  etu.  pag.  415. 
7!°.  I9. — Sp.  inf.  tom.  1.  j>.  513.  n°,  z^.^—Manc. 
inf,  tom,  i,p.  5  5  8.  fi".  17. 

Lin.  Syft,  nat.  edit,  Gmel  .p.  1614.  n^.  4c. 

Drury.  Inf.  I.  tab.  47.  fig.  6. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Libellule  ombrée. 
Son  corps  eft  tout  brun,  ferrugineux  ;  elle  a  un 
point  jaune  de  chaque  côté  de  la  bouche.  Ses  ailes 
font  diaphanes  &  ont  leur  bafe  brune  ainfl  que 
les  ftigmates,  » 

Elle  fe   trouve  en  Amérique. 

ji.  Libellule  tomenteufe. 

Libellula  tomentofa. 

Libellula  alis  albis  ;  corpore  tometitofo  fnfco 
yiridique  variegato.^ hn.Syft.ent.  p.  415./!°.  20. 
—  Spec.  inf.  tom.  l.pag.  524.  /:'.  i(5. — Mant. 
ipj.  tom.   l.pag.  3}8.  n".  18. 

Lin.    Syft.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  1624,  «".41. 

Elle  eft  petite.  Son  front  eft  bleuâtre.  Son  corce- 
let eft  velu  ,  brun  ,  avec  quelques  taches  vertes. 
L'abdomen  eft  nflir,  cylindrique  ,  avec  un  point 
vcrdâtre  de  chaque  côté  de  la  partie  inférieure  des 
«nneaux.   . 

Elle   fe  trouve  en  Amérique. 

35.  Libellule  Caroline. 

LiBMLLULu  carolina. 

Libellule  alis  albis  :  pojlerioribas  bafi  dentato 
ftrrugineis  ,  thorace  fufco.  fAS.Syft.ent.pag  414. 
n".  2;.  —  Sp.  inf.  tom.  i.  pag,  514.  n".  30.— 
Mant.  inf.  tom.    i.  pag.  558.   i**.  5?. 

Libellula  alis  patentibus  hyalinis  ,  pofticis  bafi 
tota  late  ferruginea.  LiN.  Syft.  nat.  tom.  1.  p.  904. 
B*.  17. — Amoenit.  acad.  6.  p.  411.   «o.  gj. 

Libellula  (  chtnenfis  )  capite  globofo  ,  alis  pofti- 
$is  bafi  f  'tiila  magna  fufca.  fiavo  cinciu  venifque 
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flavis.T>LO.lnft.],p.^%l$.n^.  i,t ai.  ?■''>.  fig-  '• 
Libellula  carolina.  Drury.  Inf.  tab.  x.  tab.  48. 

fis-  '• 

Cette  efpècc  eft  grande.  Sa  tête  &  (on  corcelet 
font  b;  uns.  Son  corps  eft  blcuâcrc  un  peu  obfcur. 
Les  niles  siuérieures  font  entièrement  diaphanes  ; 
les  poltéiieures  ont  à  leur  bafe  une  grande  tache 
brune  qui  occupe  toute  la  larocur  des  ailes  ;  iccs 
mêincsailes  font  très-larges  à  leur  balc&  dcfeendenc 
julque  vers  le  milieu   de  rabJomeii. 

Elle    fe  trouve  ei>  Amérique. 

34.  LiBF.LLULK  du  Cap. 
LranLtuLA  capenps. 

Libellula  alis  albidis  fufco  undique  maculatis 
puaciatijque.  F ab.  Syft.  enc.  p.  41^.  n°.  14.  — 5/«. 
inf.  tom.  l.p.  yiy.  n°.  )l.—Mdnt.  inj.tom.'t. 
p.  338./!°.  34. 

Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmel.  p.  1614.  n° .  19.     • 

Seb..  Muf  tom.  4.  tab.  ^6.  fig.  17. 

..  Cette  Libellule  eft  très  grande  ,  jaunâtre,  velue, 
principalement  au  fternum.  L'abdomen  eft  long  Se 
grêle,  noirâtre  en-deflbus  ;  l'extrémité  divifée  ea 
deux  efpèces  d'ongléS  aigus  &  courbés  en-dehots. 
Les  ailes  antétieures  font  blanches  &  parfemées  de 
petites  taches  &  de  points  bruns  très -nombreux  ; 
les  poftérieures  font  auffi  blanches  avec  trois  oa 
quatre  grandes  taches  irrégulières  ,  brunes  ,  &  a» 
grand   nombre  de  points  bruns. 

Elle  fe   trouve 

35.  Libellule  maculée. 

Ltbbllula  maculata. 

Libellula  tkarace  lineis  utùnque  duabus  flavis , 
alis   bafi  macula  flava. 

Lin.  Syft.  nat.  edit,  Gmel. pag.  iSiy.  n''.  44. 

Aefna  variegaca.  1  AS.  Syfl.  ent.  p.   415.   n".  j. 
I..I        ■  Spec.  inf.  tom.   ï  pag.    Ji6.    n*".  j.   ■ 
Mant.  inf.  tom.    i.  ^ag.   339.   /i°.  5. 

Elle  a  la  tête  brune  ,  la  "bouche  jaunâtre  avec 
un  point  noir.  Le  corcelet  eft  jamiâtre  ;  Its  côtés 
fous  les  ailes,  font  bruns  avec  deux  lignes  jaunes. 
L'abdomen  ell  cylindrique,  brun  ,  &  les  bords 
des  anneaux  font  noirs  :  il  y  a  fur  chacun  de  ces 
anneaux  une  tache  blanche  ,  &  une  ligne  noire 
interrompue.  Les  ailes  font  blanchâtres ,  avec  une 
pçtite  tache  blanche  fur  le  bord  mince  ,  près  la 
bafe  des  ailes.  Les  fligmates- font  bruns. 

Elle  fe  trouve  à  la  terre  de  feu. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 
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^6.  Libillule  clavée. 

LiBELLULA  çluvata. 

LibelluLi  abdomine  clavato  bafi  giiio  ',  corpoTc 
fufco  viridique  varieguto. 

Li  N.  Syjl.  nat.  edit.  Gmel.pag.iC^^.  n?.  43. 

Aefn3.  cluvata.  Fab.   Syfl.  tnt.  p.  jjj.n».  4. 

Spec.  inf.  tom.  ï.  pag.  jz6.  no.  <{.  —  Mant,  inf. 
10m.  I. p.  yyo.n",  4. 

Sa  tête  eft  verte  &  véCcuIcufc.  Son  corceict  eft 
•vert  Se  rayé  de  noir.  L'abJomen  qui  efl:  alongé  e/1 
très-gros  Se  boflu  à  fa  bafe ,  6:  principalement  en 
dcllous  ;  il  eft  vert  avec  des  flries  noires  ;  le  milieu 
eft  aminci  &  noirj  les  côtés  en  cet  endroit  font 
jaunes;  l'extrémité  efl:  renflée  ,  noire,  &  l'anus  ell 
blanc.  Les  ailes  font  blanches  Se  les  ftigmates  bruus. 
Les  pattes  font  noires. 

Elle   fe  trouve  à  la  Chine. 

Du  cabinet  de  M.  Drury. 

37.  Libellule  tenaille. 

LiBEtLULA  forciputa. 

Libellula  thoracc  n'igris  :  caraSicTihus  varlis  fla- 
Vcfcentibus  ,  cauda  unguiculata.  Lm.  Syfl.  nat 
edit.    Gmel.  pag.    i6i;.    /if.     11.  _  Faun.  fuec 

Aefna  forcipata.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  4x4.  n°.  \. 
—Spec.  inf.  tom.  l.  pag.  525.  no.  i.—Mant.  inf. 
tom.     I.  p.  5  3<>,n''.  i, 

Libellula  thorace  luieo  ,  virefcente  ,  Uneis  nigris  , 
abdomine  nigncante ,  caralieribus  jlavis.  GEorr. 
Inf.  tom.  i.pag.  228.  n°.  i  j. 

Libellula  nigra  capitt  roiundato ,  thorace  feg- 
mentifque  aliquot  abdominis  viridi  maculatis.  DïG. 
Inf.   tom.  i.  par.   i.   pag.    jo. 

Petiv.'Mi//.  84.  n°.   819.  tab.  \o.  fig.  4. 

Reaum.  Inf.  tom.  4.  tab.  le.  h.  4.  6"  6.  tab  1  c 
/.  J.  '^^' 

S|cHAirF.    Icon.  tab.   iCo.  fig.   i.O-tab.  iS6 

h-  i- 

FOURC.  Inf.  par.  i.  p.  347.  „o.  ,^_ 

Cette  efpèce  eft  très-grande.  Sa  tête  eft  iaune.  Ses 
yeux  font  bruns.  Son  corcelet  eft  d'un  vert  jau 
uâtre  ,^  avec  deux  lignes  noires  ,  obliques  de  cha- 
que coté.  L'abdemen  efl:  brun  Si  crès-alon<'é  *: 
a  tn-deiîus  une  bande  longitudinale,  jaune  'qui 
le  prolonge  jufqu'au  fixième  anneau.  Le*  anneaux 
ont  de  chaque  côté  deux  taches  jaunes,  une  à  la 
partie  fupétieure  ,  petite  &  tranlVerfale  ,  l'autre 
longitudinale  &  placée  à  la   partie  inférieure    Les 
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[  ailes  font  dinphanes ,    &  ont   un  (ligmate  oblonj 
j  &  noir  à  leur  extrémité  antérieure. 

j      Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

38  Libellule  grande. 

Libellula  grandis. 

Libellula  thorace  tir.eis  quatuor  flavis  ,  corpore 
variegato.  Lin.  S\fl.  nat.  edit.'  Gmel.  pag.  1625. 
"■°-  9-  —  Faun.  fuec.  n".  I467.  —  Âcl.  nidros.  3, 
p.  41  z.   tab.  6.  fig.  }). 

Aesna  grandis.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  414.  n".  1, 
—  Spec.  inf,  tom.  i.  pag.  yij,  n",  1.  —  Mant. 
inf.  tom.  I .  pag.  339.  n°.  x. 

Libellula  fulva  ,  alis  fiavefcentiius  ,  thoracis  la' 
lerihus  Uneis  duaous  flavis  ,  fronte  jlavefcentt 
cauda  diphylla.  Gcorr.  Inf.  tom.  1.  pag.  117, 
n°.    12. 

La  Julie.   Geoff.  Ibid. 

Libellula  fufca  ,  capite  rotundato ,  thorace  Uneo- 
lis  quatuor  tranfverps  luteis  ,  alis  flavicarîtibus  . 
abdomine  cylindrico^  Dec,  Inf.  tom.  z.  par.  %. 
pag.  4j.  tab.  lo.  fig.  6. 

Libellula  maxima  vulgatijftma  ,  alis  argenteis, 
Raj,  Irtf  pag.  48.  n".  I. 

MouFf.  Inf.  67.  n«.  1.  5. 

Reaum/  Inf.  tom.  6.  tab.    3  j.  fig.  3. 

ROES.   Inf.   1.    aqua,  2.   tab.  4.  £g,   14, 

SvLZ.  Inf.  tab.  17  fig.  ICI, 

SCHAIFF.   Icon.    tab.    1.   fig.  ^. 

FOURC.  Inf.  par.    2.  pag.   348. 'n*.   13. 

Cette  elpèce  ,  une  des  plus  cbmrauue*  ,  eft  aaffi 
une  des  plus  grandes.  Sa  tête  eft  jaune.  Ses  yeur 
font  bruns.  Le  deiTus  de  Ion  corcelet  eft  auiïî  brun 
avec  deux  bandes  vertes,  qui  defcendcnt  unpcu,obli- 
qnement  vcis  la  lêce.Les  côtés  font  vert':  avec  trois 
lii^ncs  verte  obliques  fur  chacun  des  côtés,  deux 
de  ces  lignes  (ont  placées  fous  les  ailes  Se  la  troi- 
lième  boidc  la  couleur  brune  de  la  partie  lupéricute 
du  corcelet.  L'abdomen  eft  cylindrique  &  brun  , 
chacun  des  anneaux  a  ,  à  fa  partie  antéticure , 
d.HX  petites  lignes  transverfales ,  jaunes&une  peu 
veiditrcs,  &  interrompues  dans  leur  milieu;  fur  la 
partie  inférieure  de  ces  mêmes  anneaux,  il  y  j 
deux  taches  triangulaires  bleuâtres  ,  &  enfin  cha- 
que anneau  a  de  chaque  côté  trois  taches  d'un 
vert  jaunâtre,  ce  qui  fait  en  tout  dix  taches  fur  cha- 
cun des  anneaux.  Les  feuillets  qui  terminent  l'ab- 
domen font  fort  longs  &  en  forme  de  tenailles.  Les 
ailes  font  diaphanes  ,  Se  les  ftigmates  font  jaunes. 

Elle  fc  trouve  aux  enviions  de  Paris. 
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msnt  large  ,  le  corps  cylindrique  &  gtêle  ,   les  ailes  _ 
enùèreinenc  diai'hanes   avec    un  ftigma;c  à  îcur  cx- 
trémirë.— Li  variété  A.   a  la   tête  ,   le  corccirt  *: 
J'abdomcn    d'un  beau    vcit    doié.    La    partie   infé- 
rieure Je  la  tète  &  dj  carci-lct  cil  d'un  jauiic  pâle. 
Les   yeux  font  d'un    brun    clair  en  -  dcllbus  ,    Si 
plus   bruns    en  -  dcifas  j  il    y    a    fur     le    corceict 
deux  lignes  longitudinales     jaunes  ic  ccav.'tcs.  Les 
patcs    l'ont    vertes  Se  dorcïs   e;i    devant   Je  jaunes 
polls^rieurcmeii:.     Les    taiTes    font     noirs.  —   La 
•variété   B.  a  la  tête  &  le  coiccict  d'un  bleu  dote, 
le   J-lfous   cft  jaune.    Le    corcelec-a  denx     lignes 
lonsituiinales  roupies.  L'sbdomcn   ed    rou^e   jnf- 
qu  aux  trois  derniers   anneaux  qui   lont   nous  avec 
Icar  b«rd   inférieur   roujçc.  Les  pattes   font   no;rcs. 
La    varii-'té  C.   a  tont    le   corps    en  -  delitis  ,   d'au 
vert  bleuâtre  &dorc,  faos  aucun  nitiange  dauttes 
couleurs.  —  Y.iritïé  D.  Celle-ci  e(l  en-dcfl\is  J'un 
gris  un  peu  foycux,  chaque  anneau  de  i'abdoincn  cft 
tcimin<5   par    un   bord   noir. — Variétil    E.  Celle-ci 
diffère  de  la  précédente  par  une  ligne   brun#,  ion- 
git;idinale  ,  qui  règne    fur  la  partie   fupiriciirc  des 
anneaux. — 'Variété  F.  Son  corps  cR  d'un  vert  un  peu 
rougeât.c  ;  elle  a  fur  le  corceict  trois  bandes  noires 
longitudinales.  L'abdomen  eft  brun  eii-dc/1'ous ,  *; 
il  a   quelquefois  en-delTus  une    raie  brune  ,    lon- 
gitudinale. 

Toutes  ces  variétés  fe  ctouvent  aux  environs  de 
Paris. 

E/pices  moins  connues, 

*  Yeux  kémifphiriques  tres-rapproclus.    Jiles 
horizontales, 

T.  Libellule  des  joncs, 

LitxLLULA  juncea, 

Libc'lule  ;  mcmbranule  aece/Toire  des  ailes  noi- 
râtre ;  fix  lignes  jaunes  fur  le-*toicelet.  Abdomen 
attcQuc  à  fa  bafe. 

Ltbellula,  aliiram  membranula  acceffofia  nigri- 
eaate  ;  thorace  iineis  fâxfiavis  ,  akdomine  hafi  atte- 
-nuato.  LiN.  Syji.  nat.  edit.  Gmel.pag.  i6ii.  n*.  lo. 
•^-Faurt.  fuec.  n°.  146S. 

ScHAïll.  Icen.  tom.  i.  tab.  6.fig.  10. 

Elle  eft  grande.  Sa  tète,  fon"  corceict  &  fon 
«crps  font  variés  dr  bleu  &  de  jaurie'.  L'abdomen 
•  un  écranglcment  très-raarqué  ,  un  peu  au  delVous 
de  fa  ]on(îtion  avec  le  corcelet.  Les  ailes  font 
trantparffntcsavcc  des  reflets  de  diiférentes  couleurs. 
Les  pattes  font   noires. 
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».  LiBiLiuLi  de  Sibérie. 
LracLtuLA  fîblrica.    .' 

Li'aell.ilc  .  à  ailes  tranfpareotes  ;  u*farge  band» 
tranfvcvfale  ,  fcrrugineulc  vers  l'cxtrtmité  de  cha- 
que aile.  Le  cffips  rougcâiic. 

JJbcllult ,  a/is  hy.ilinis  ,  pfci il  ve-fu<  apictm  , 
ttar:fv:rfd  Uta  fe/rus^inea  ,  corfore  rub'cundo,  —r 
Lin.  iy/r.  «<"•    ^d.     Gme.'.  pj^.  IH-O.  n".  x6. 

Le  l'scw.  I(.  1.  tai>.  4.  fig.  8. 


Elle  fe  trouve  en  Europe. 

Hifi.  Nat.  desJn/tSes.  Tom.  VU, 


Elle  fe  trouve  en  Sibérie  ,  dans  les  marais  itt 
enviions  de  Sencenie. 

3.  Libellule   célcftine. 

LiîiLLUiA  ctUfiina. 

m 
Libellule  ;   ai!cs    variées  de  brun  ,  de  bleuitrc  & 
de  j.ijuâtre,   ^ir-phancs  à  leur  extrémité. 

Lii'cUulii   alis  fufco   aru/efcence favoque  varie-* 
gants  :  apice  l'iy.Uiiiis,  LiN.  Amceitit,  acad.  Cum.  6. 

P'-ig.    4.1i.     «°.    8».      , 

Liheiliila  vdpiegati.  LiN.  Syfi.  nat.  edit.  Gmtl. 
f.  xCi.^.  n".,  i  8. 

Elle  eft  à-peu- pris  grande  comme  la  Libellule 
vulgaire.  Ses  yeui  fon:  bruns  ,  fon  corcclet  elt 
verr.  L'abdomen  cft  noirâtre  avec  une  lij^nc  verte 
cii-dtllus.  Les  ailes  (ont  vatives  de  bleu  &  de 
jaune  ,  mais  la  couleur  bleue  cli  plus  brune  en  cii.- 
vant.  L'extrémité  des  ailes  antérieures  eft  pius 
tranfpareate  que  !es  poftérieures.  Celles-ci  fout  beau- 
coup plus  larges  que  les  autres. 

Elle  fc  trouve  aux  Indes. 

4.  Libellule "béreuicc.  *>  '^??*>' 

LisiLLULA  berenice. 

Libellule  jaune  ;  ailes  trrnfoarentes  ^  avec  une 
petite  tqplic  jaunâtre  à  la  baft;  ,  Si  une  autre  plus 
grande  marginale  &  moyenne. 

L'bellulalutea  alis  kyalinis  macula  hafeos  flavef' 
cend  parva  y  alura  mcdia  lattt  marginaii. 

Liiellula  berenice.  "Dkvky,  In  f  tom.  i.  tai.  48. 
fig-  l- 

Ses  yeux  fout  bruns.  Le  corcelet  ainfi  que  l'ab- 
doiucn  fonr  jaunes  ;  fes  ailes  font  tianlpaicotes 
avec  leur  bafe  lavée  de  brun  ,  &  un  actre  tache 
marginale  brune  &  plus  grande  que  celle  de  la 
bafe.  Les  ftiginatcs  de  l'cxtrénucé  de  l'aile,  font 
noirs.   Les  pattes  font  aufli   n3îves. 

Elle  (e  trouve  en  'Virginie ,  dans  la  Nsuvçll^ 
Yor<k  5c  dans  le  Maryland. 

C  c  ce 
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y.  Li3DLLUL.E  lydie. 

LimLLVLA  lyàiL:. 

Libellule^  tècc  &  corccict  ■vert  ;  bords  de  l'ab- 
d>Mncn  jaunes  ;  uiîc  large  bande  brune  ,  moycune 
fi::    les   ailes. 

Libellula  capite  thoraceque  vir'idll^us  ,  marg},i'-- 
b-ii  aidominis  luteïs.  Fajcia  alaium  latà  mediâ 
fufcâ. 

Liôellula  lydia.  DhlURY.  Inf,  tom.  l.  tdh.  àrj. 
U  4. 

Sa  tête  e[t  verte.  Ses  yeux  font  bruns.  Son  cor- 
cc'et  eft  vert  avec  deux  lignes  jaunes  de  cha'ijuc 
cdii.  L'abdomen  du  mâle  efc  blçu  ,  ave:  des  taches 
fur  les  boids  iate'iaux  des  anneiiux.  Dans  la  fcmeric 
l'alidomcn  eft  jaune.  Les  ailes  font  tranfparenie;  & 
ont  dans  leur  milieu  une  grande  tache  ,  d'un  bleu 
foncé  t]ui  occupe  toute  la  largeur  de  l'aile  ;  de  plus , 
il  fe  trouve  à  la  bafe  de  l'aile  une  bande  longitu- 
dinale   brune.   Les  pattes  font  vertes. 

Elle  fe  trouve  en  Virginie. 

C.  LijîELLUiE  fophionie. 

LtBELLu  LA  fuphionia. 

Libellule  rouiïe  ;  ailes  finement  ret'.culées  ;  une 
tache  ronde  tranfparentc  à  l'extrémité  des  ailes. 

LibeUalii  ritfs ,  alis  tenuîfpme  reticuiatis,  macula 
rotundiitd  hyalina  aliirum  apice, 

LibeHulufophronia.DRVRY.  Inf.  tom.  i.  tab.  47. 

Sarête  eft  de  couleur  pâle  Ses  yeux  (ont  bruns.  Son 
corcelci  ainlî  que  l'abdomen  font  en-dcfibus  d'un 
brun  obfcur  ,  Se  en  deflus  d'une  couleur  moins 
foncée.  Les  ailes  font  roulles  &  terminées  à  leur 
«îicmité  par  une  tache  ronde  &  tranfpaicnte.  Les 
pattes  font  noires. 

Elle  fc  trouve  à  la  Chine, 

« 
7.  LiBSLLULH  portia. 

L  hellulc  j  corps  bleuâtre;  ailes  tranfparentes  , 
avec  une    large    raie    bruife  ,    fiuuile   poltcrieure- 

Sicnt  fur  leur, bord  antéiicur. 

LiheUu'.a  corpore  cttulefcente  ,  ails  hyalinis  , 
vU:a  marginis  anierioris  altirum  cinerea  pofiice 
fir.utta. 

Libellula  portia.  Dk^ky.  Inf.   tom.  i.    tab.  ±y. 

h-  5-  .         ♦ 

Sa  tête.cfl  noire  &  fes  yeux  bruns.  Sor  corce- 
Icc  ainâ  que  l'ïbdoinea  font  bleue.  Les  4iles  i'out 
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tranfparentes  à  leur  partie  poftéticure  ,  la  partie  in^ 
téricure  étant  occupée  par  une  large  baidc  biune, 
fortement  dentelée  en  arrière.  Les  pattes  ibnt 
noires. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique  ,  p:ès  de  Sisrra-Léoiia 

8.  Libellule  lydic.  , 

LlSELLULA  lydla. 

Libellule,  tête  taché*  ;  abdomen  noir,  bordé  d'a- 
rangé  ;  ailes  tranlparentcs,  avec  une  raie  noire  in- 
terrompue fur  le  bord  intérieur. 

Ltbellaii  capite  maculaco  ,  abdomine  nigro  au- 
raniic  marginato  ,  alis.kyaiinis  linea  nigra  inter- 
rupta  marginis  anterlorh. 

Libellula  lydia.  Drury.  Inf.  tom,    1.  tab,    47. 

Ses  yeux  font  bruns.  Ses  antennes  font  courtes  & 
trcs-j|ies.  La  partie  podéricure  de  la  tète  a  cinq 
raches  blanches.  Le  corccict  ell  brun  &:  «loré  cn- 
ilclfusi  Iss  côtés  font  d  un  vert  pâle.  L'abdomen 
eft;  noir  fupérienrement  ;  il  eft  bordé  latérale- 
ment d'une  large  bande  longitudinale  de  couleur 
orangée  un  peu  foncée.  Les  ailes  font  tranfpa- 
reiites  ;  elles  ont  à  leur  bord  extérieur  une  l'gnc 
brune  qui  commence  environ  vers  le  milieu  &  en 
entoure  l'extrémité  en  fe  terminant  fur  le  bord  in- 
térieu  i;  elles  ont  une  autre  ligne  brune  à  la  bafe 
^i\  fe  termine  vers  le  tiers  de  ik  longucUt  de  l'aile, 
w:     litres  font  brunes: 

Ell  fe  trouve  dans  la  Virginie. 

9.  Libellule  tulliê; 
LiBtLiuzA  tullia. 

Libellule  noire  ;  moitié  des  ailes  bruneî,  extr^- 

nii;c  tranfparente. 

Libellula  nigr^alarum  dlmidia  patte  fufca  ,  api' 
clhiiS  kyalinis. 

Liheliulu  tulUa.  Drury.  Inf.  tom.   1.  tab,    ^6. 

h  5- 

Si  tête,  &    fes  yeux  font    noirs.  Le  corcclet  te. 

l'Abdomen   font  d'un  noir  bleuâtre.  Les  ailes  fiant 

';  brunes  depuis  la  bafe  jufqu'aux  deux  tiers,  environ; 

le   rcftc  de  l'aile  eft  tranfparcnt  S(  lavé  d'une  légère 

teinte  de  gris. 

Elle  fe  trouve  à  Bombay, 
10.  LiBïLiULE  fulvie. 

Libellule  entièrement  roulTc.  L'ne  ligne  brun- 
vers  la  bafe  &  fur  le  bord  antérieur  de  chaq«s 
aile. 
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LîLeUulu   omninà  rufa  ,   iineâ/ujcâ  bajl  margl- 
ni'^ue ^anteriori  utrinqae  ait. 

LiUllulafalvitt.  DrURY.  Inf.  tom,    l.   tab.  46. 

fis-  1- 

Sa  tê:c  efl  de  couleur  orange  foncé  5  le  devant 
'#  .  fcnlemci.c  ell  plus  jaune.  Le  corcelcc  &  l'abdomen 
font  de  la  couleur  delà  tête.  Les  ailes  font  aulli<le 
ipême  couleur,  mais  un  peu  plus  claire,  *avec  une 
bande  plus  brune  au  bord  antérieur  de  l'aile,  par 
tant  de  la  bafc  &  fe  terminant  au  milki:  du  bord 
de  l'ade.  Les  ftlgniates  font  bruns  ,  prefsjue  noiis, 
Les  pattes   font  noires.  11. 

Elle  fe  trouve  à  la  Chine. 

^i.LiBpLLULE  domitia. 

Libellule  domitia. 

Libellule;  corcclet  rou«  fay^  ;  abdomen  roux; 
ailes  jaunâtres  y  IJigniates  bruns. 

Liùelluûi  thoface  rufo  viridi  lintato  ,  ahdominc 
rufo  ,    alis  fiuvcjcentibus  ;  fiigmaùbus  fujcis. 

Libclluld  domitia,  DruRY.  Inf.  tom.  z.  tab.  45' 
fg-  4- 

Le  devant  de  fa  tête  eft  jaune.  Le  corcelct  & 
l'abdomen  font  de  couleur  rougeâtre ,  un  peu  brune  ; 
le  corcelet  a  deux  lignes  vertes  fur  fes  côtés.  Les 
ailes  font  entièremeot  jaunes  avec  leur  ftiginate 
brun.  Les  pattes  font  d'un  vert  un  peu  obfcur. 

Elle  f»  trouve  à  la  Jainaïque. 

12.  Libellule  inarcia. 

LiBBLLVLA  mania. 

Libellule  ;  corcelet  &  abdomen  verts  ;  ailes  en- 
tièrement jaunes  à  leur  extrémité,  tachées  de  brun, 

Libellula  thorace  abdomineque  viridibus ,  alis 
omninà  fl  avis  apice  fufcis  fufcùque  maculatis. 

Libellula  marc /a.  Dru  RY.  Inf.  tom.  1.  tab.  45. 
%•  5- 

Sa  tête  eft  noire.  Ses  yeux  fon  bruns.  Le  corcelet 
&  l'abdomen  font  de  couleur  verte  un  peu  bleuâtre. 
Les  ailes  font  jaunes  &  un  peu  tranfparenres  ;  leur 
extrémité  eft  brune  ;  elles  ont  aullî  pluHeurs  autres 
taches  bruii  es,  en  plus  grjnd  nombre,  fur  les  ailes 
olléri.-a  res  que   fur  les  antvrieures. 

Elle  fe  trouve  à  Madagafcar, 

15.  Libellule  unimaculée, 

2.iaMLLVL  A  unimaculata. 
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Libellule  à  tère    ronde  ,     ai!es  blanches ,    avec 
u  ne  grande  tache  brune  à  leur  origine, 

Libellula  capite  globofo  ,  alis  aibis  ;  baft  macula 
magna  fiifca. 

Dr.c. Inf.  tom.  ^.pag.  jj8.  n*.  4.  tab.  16.  fig.  5. 

Elle  eft  de  moyenne  grandeur.  Le  devant'de 
tète  eft  de  couleur  viilcttc  &  luilante  ;  le  rcft 
de  la  tè^e,  le  corcelet  &  l'abdomen  font  d'un  brun 
obfcur.  Les  ailes  font  tranfparentes  Se  ont  à  leur  bafe 
une  grande  tache  brune;  cette  tache  eft  mom» 
grande  fur  les  ailes  antérieures  que  fur  les  pofté- 
rieures. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

14.  Libellule  exotique. 

LiBZLLULA  exotica. 

Libellule  rougeâtre.  avec  des  lignes  marginales 
fcrrugineufes    à  la  bafc  des   ailes. 

Libellula  rubicunda  ,  alis  bafi  lineolisque  margi- 
nalibus  .fcrrugineis.  LiN.  Syft.  nat.  edit.  Gmel. 
p^g.  1614.  n".  48. 

Mus.'  Lesk:  pag.  84.  n'.  1.6. 

Elle  ne  fe  trouve  point  en  Europe. 

Nota.  Nous  avons  changé  le  nom  de  rubicunda , 
parce  qu'il  avoir  déjà  été  donné  à  une  autre 
cfpèce. 

*  *     Yeux  globuleux  écartés  ,   ailes  perpendi- 
culaires. 

ly.  Libellule  bleuâtre. 

LiBELt-uLA    cArulata. 

Libellule  ;  lête  ,  corcelet ,  abdomen  ,  &  tache 
quadrangulaue  vers  Textrémité  des  ailes  ,  bleus  ; 
ailes  tranfparentes. 

Libellu'a  capite  thorace  abdomine  maculaque  fub. 
quadrangulaii  alarum  apicis  aruleis,  alis  dia^hanis, 

Libellula  arulata.  Drury.  Inf.  tom.  3.  tab.  50, 

h-  '• 

Sa  tête  ,  fon  corceltt  &  l'abdomen  ,  font  bleus. 
Les  ailes  font  tranfparentes  &  ont  près  de  l'extré- 
mité une  grande  rachc  bleue ,  qui  occupe  toute 
la  largeur  de  l'aile.  L.es  ftigmatcs  font  bleus.  Touc 
le  deifous  du  corps   de  l'infcûe  eft   gris. 

Elle  fe   trouve  à  la  Baie  d  Honduras. 


16.  Libellule   caya. 

LiBSLLULA    caya. 


Cccc  1 
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Lilnllule  ;  forcelet  cuivreux  y   abdomca  bran  ; 
«ilcs  obfcutes  ,   roaflés  à  leur  bafe. 

Lthellula  tktrace  cupreo  abd^mine  fufco  alis  obf- 
curis  bafnujis.      , 

Liéei'ula  caya.  DnURY.  //./.   vol,    î.    tdb.   45. 


h- 

Le  devant  de  la  tête  cft  bleuâtre.  Les  yeui 
font  noirs.  I^e  corcclct  cfl  d'une  bcltc  couleur  de 
cutvic  doré.  1,'ibdomen  cfl  noir  &  filiforme.  Les 
pattes  fontnoircî.  Les  aik-s  font  transparentes  avec 
leur  bafe  d'une  couleur  rouge  vive  ;  on  remarque 
à  l'estrémité  de?  ailes  inférieures,  une  petite  tache 
^e   la  même  couleur. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

ly.LiBtLBULE  titia.  t 

LiiBLLvzA  ticia. 

Libellule  ;  corps  noir  alongé  ;  ailes  brunes  ;  les 
antéricuics  tnarquées  de  roux  à  leur  bafe  ;  une 
large  tache  diaphane  à  rcxiiv'mtté  de  chaque  aile. 

LiîeHuld  co'pore  nrgro  elongate  ,  alis  fi'fch 
anttrioribiis  bufi  rufis\  macuU  lut  a  liyalina  in, 
guiituor  alis. 

Libtllula  titia.  DauRY.  Inf.  (cm.  i.  tab.  4;. 
/.-  5- 

Sa  têîe  ,  ain(î  que  le  corcelet  ft  l'ab-tomen 
font  noirs  ;  le  fond  de  la  couleur  des  ailes  eft  brun. 
Les  ailes  antérieures  ont  une  tache  rouge,  oblon- 
gne ,  partant  de  la  bafe,  fc  fe  terminant  environ 
vers  le  milieu  ;  cette  tache  rouge  cft  entourre  par 
la  couleur  trune  du  fond  de  l'aile  ;  les  ciuatrc  ai'cs 
ont  à  leur  extrémité  une  tacàc  Iranfparcntc  ,  très- 
grande  fur  Its  ailes  antérieures  ;  plus  petite  &  ronde 
(tr  les  poltcricurei.  Lei  pattes  font  noires, 

£llc  fe  crcuvc  à  la  baie  d'Honiluri)«. 

ï8.  LiBEilOLi  patline^ 

l>iMsliuLj  paulint. 

Libellule;  corpi  alongé;  corcelet  cendré  ,  rayé  de 
»cir;  ailci  ttanfpatciuci  ,  kmuct  à  leur  extrémité. 

Lihel.'ula  corpor*  t{f)ngdf  ,  thorase  einerco  nîgr» 
i/iitato  alii    hyalinit  apicc  jufcii. 


LUC 

par  une  tache  biuHe.    Les  pattes  font  grifel.   Lè« 
cuirtes  ont  quelques   taches  Roircs. 

Elle  fc  trouve  à  la  baie  d'Hjnduras. 

r 

19  LiBELLULi  cponine. 
LiBEtLULM  tponina. 

Libellule  entièrement  fauve  5  trois  bandes  bnintfl 
fur  les  ailes;    la  première   interrompue. 

hibelUla  orr.nini)  fulva  S  fajciis  alarum  tribui 
f:ifcis,  prima  intetrupta. 

Libellulaepo.iitia,  Druky.  Inf.  tom.  1.  tab.  4.7. 


Ses  jrcux  font  .d'un  brun  foncé.  Le  corcelet  le 
l'abdomen  font  bruns;  ce  dernier  a  en-deflns  q-ul- 
qucs  taclits  noires.  Les  ailes  font  jaunes,  avec  une 
bande  tianfvcife  trcs-brune  vers  l'cïtrémiré ,  une 
autre  au  milieu,  &  pr^-s  la  bafe  une  lache  ronde  , 
iurmontée  d'une  pcrit;  ligne  ;  toutes  ces  tach*s 
font  de  la  m^me  couleur.  Les  pattes  font  noirci. 

Elle  fe  trouve  à  la  Nouvclle-Anglctctie.    ' 

LIMULUS.  Vûyei  Mokocle. 

LOCUSTA.  Voyei  Sautekelle. 

LUCANE  ,  LucAKus.  Genre  d'infcAes  de  la 
première  Scfl-.on  de  l'Ordre  des  Coléoptères, 

La  plupart  des  naturâliftes  anciens  avaient  donné 
le  noi»  de  Pl.itycerus  à  quelques  infcctts  de  ce  ccnre  , 
compOié  de  deux  mots  grecs,  qui  lignifient  larne- 
corne.  Ce  nom  avoir  été  corlci  vé  par  M.  Gcoliroy  , 
le  premier  auteur  qui  ait  bien  diflingué  se  genre 
d'inlcftes,  &  qui  lui  ait  afïïgné  des  carailères  pro- 
pres ;  mais  Scopoli  lui  a  donné  :1c  nom  de  Lucanut , 
que  Linné  a  adopté  dans  fcs  derniers  ouvrages,  Se 
que  tous  les  entomologiftcs  ,  qui  ont  écrit  après  lai 
ont  conleryé. 

Pline  avoir  cmp!«yé  le  mot  Lyf.7«uj  en  parlant  da 
Lacanc  Cerf  volant.  Fii.'ricius ,  Pkilojop.  Entan.  y. 
109,  dit  qu'il  n'en  connoîc  pas  l'oii^ine.  Ccrrc  éty- 
Mol.-i;;^  n'cll  pas  cependant  dilficile  :  les  anciens 
dorre'cnt  le  nom  de  Z  ,'  t ,  Luc.(A-a-au  Rccuf  &  à 
1  Éiéphar.t.  On  prétend  que  Pyrrhus  avoit  ainfi  nom- 
lé  1  Éiéihant  la  premièic  fois  qu'il  en  vit ,  parce  que 


'      Liielîula  paulina.  Dbwrt.  I"f.  t9m.  2.  tah.  46, 
fg-  ".' 

Sa  tête  eft  neire  aiolî  que  fcs  yeux.  Ses  antenaes 
font  courtci  8c  gr^lTes,  Son  corcelet  eft  s;ris  ,  avec 
«jie  raie  ncitc ,  obliqu»    fur  les  cités.  L'at)dotsen 
eft  long  fc  noir.  Les  anncam   font  grisâtres   aaté-  |  peuple  de   l'Iralic.  Mail  il   cft  piobabk ,  d'après  «e 
«carenacût.Lt»  ailes  (ont  ttaijfparçjucs  âc  leiminécs  |  qac  uobs  venons  de  dite,  que  lc5  Lucanicni  eux- 


na  aiiili  du  lom  du  plus  gros  aniitial  qu';!  fij:  va» 
Ni£;idiu$  ,  felou  Pline,  cft  le  preiuier  qni  aie  doiué  le 
nom  de  Liicaui  aux  Scarabé»  cornus.  Ce  nom , 
comme  on  voit  ,  répend  au  nom  vulgaire  Tiiure^ru 
iLi/jnr  ,  qj'i.n  a  donné  dans  différentes  langues  att 
Lucartus  l'e.'Vrs.  Dalccbamp  pente  que  le  n«ra  de 
Lucmus  n'a  été  donné  au  Cerf-volant  que  parce  que 
cet  inlcdc   éroit  très-commun   ch;z  les  Lucaniens, 
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«nfinn  nVto'.ent  ainfi  nommés  quiicaufe  ie  la 
quantité  de  Baufs  qu  ils  ôlcToienc  dans  leur»  gras  & 
tboodans  pâturages. 

le  mot  Vlatyccrus  dcrirc,  ainfi  que  Ton  nom  l'ex- 

fdimc ,  des  mandibules  ciès-  grandes  ,  avancées  ,  affcz 
arges  à  leur  bafe,  dont  les  inledes  de  ce  genre  font 
munis,  &  qui  reiremblent,  au  premier  alpedl,  à 
des  efpèccs  de  cornes  :  ces  mandibules  cependant  ne 
font  pas  des  cornes^  elles  (bnc  mobiles,  font  partie 
de  la  bouche  de  ces  iniedes ,  &  ne  diffèrent ,  que  par 
leur  giai'.dcur  ,  des  niiiidibulcs  de  tous  les  autres 
Coléoptères.  Cette  rai(bu  aura  fans  doute  déterminé 
Linné  à  faire  ufat;e  iun  mot  employé  par  l'iinc. 
plutôt  que  d'en  adopter  un  qui  dounoit  une  faune 
tdéc  de  la  forme  de  ces  infcâes. 

Le  genre  de  Lucane  a  été  long-temps  confondu 
gTcc  cciui  dcScaiibé;  mais  il  en  diftèrc  cllentieile-» 
ment  par  la  f,)tmc  des  antennes  ftroples  &  terminées 
en  malle  trih'de  ,  dans  les  Scarabés.les  Hannetons  , 
les  Cétoines ,  &c.  ;  au  lieu  que  celles  des  Lucanes 
fojit  coudées  &  terrainées-par  trois  ou  quatic  feuil- 
lets ou  lames  latéiales.  D'ailleurs  les  mandibules 
grandes  &  dentées  des  Lucanes  les  diftinguent,  au 
premier  coup  d'ccil ,  de  tous  les  autres  infcûcs  avec 
leiquels  ils  ont  quelques  ihpparrs.  Les  autres  parties 
de  la  bouclie  ofFrenr  encore  dcj  caraftèics  diftinftifs 
faciles  à  appcrcevoir.  ; 

Les  cHtenr.ts  des  Lucanes  font  rompofécs  de  dix 
articles ,  dont  le  premier  tft  trc5-laiig,  prcfque  cylin- 
drique ,  un  peu  renflé  à  fon  extiémlté;  les  cinq  arti- 
cles qui  fuivcnt  font  grenus,  prefque  arrondis  j  les 
derniers  ont  inie  proriuftion  ■"latérale  interne,  qui 
les  fait  rclTcmbier  a  quatre  lames  ou  fcui!!ets. 

La  tite  cft  plus  ou  moins  grofTc.  Elle  efl:  ordirjii- 
rement  plus  groiTe  dans  les  mâles  que  dans  les  fe 
mellcs:  clic  eft  fouvent  irrégulière  ,  angulcufc;  elle 
a  quelquefois   des  élcracions  plus  ou  moins  iaillan- 
tet. 

Le  chiir(ron  eft  avancé,  inclinés  ordinairement 
poitjtu  ;  il  e(l  cilié  teut  autour ,  &  il  tient  lieu  Je 
lèvre  fupcricure. 

L*  lioucke  cft  compofée  de  deui  mandibules  ,  de 
deux  mâchoires  ,  d'une  icvrc  inféticuie  à:  ic  quatre 
âncennules;  ,. 

Les  mandibules  font  plas  ou  moins  grandes,  tiès- 
fortes  ,  très  d-ireç  ,  cornées,  dcntc\s  intérieurei;ic;;t , 
&  placées  une  ce  chaque  côté  de  la  partie  anréi'cute 
de  la  tcce  ;  ctilcs  cics  femelles  fant  ordinair^raciit 
beaucoup  plas  petites  que  ceilet  des  mâles. 

Les  mâcktÎHs  fjnt  formées,  à  leur  bafe,  de  deux 
pièces  réunies  ,  don:  lune  externe  ,  arrondie,  miicc, 
compriraf'e,  de  la  counllancc  de  la  corro,  te  l'autre 
i&ccvae,  prefque  cyliudti^uc,  longue  ,  (since,  avau- 
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c^e ,  couverte  de  poils  ,  Se  terminée  en  forme  d 
pinceau. 

Lafevreinféiieure  efl  bifide  à  fon  extrémité  :  le» 
divifions  font  égales,  minces  Se  couvertes  de  poils; 
elle  cft  cachée ,  fous  une  pièce  large ,  ucs-dutc,  ai- 
tondic  ,  qui  fait  partie  de  la  têic. 

Les  aitter.nules  antérieures  inféties  au  dos  des  ma-* 
choires,  font  coinpofées  de  quatre  articles,  dont  le 
ptcmiet  eft  très  court  ;  le  fécond  cil  long  ,  cylindii- 
quc,  un  peu  renflé  a  loi  e:tic'niité;  le  troidtiuc  eft 
court  ,  &  prefque  conique  ;  le  dernier  ,  plus  long 
ijue  cchiici,  mais  plus  couit  que  le  fécond,  eft  ar- 
rondi à  fon  extre mué. 

Les  antennrrlis  pojlér'cwes  inférées  à  la  bafe  laté- 
rale des  divifions  de  la  levie  inférieure,  font  compo- 
fées  de  trois  articles ,  donc  le  premier  efl  plus  mince 
que  le  fécond,  &  celui  ciellunpeu  plus  mince  que  le 
ttoifième;  ils  font  prefque  coniques,  6c  le  derni-.r  elt 
arrondi  à   foa  extreinitc. 

Le  cerce'ct  des  Lucanes  a  un  rebord  plus  ou  moin» 
marqué  :  il  clr  i;rdina;icment  convexe  cn-dcllus  ,  it 
fouTcnt  an"uleux  de  chaque  côté. 

Les  t'ytres  ont  un  lc;er  rebord  :  elles  recouvrent 
deux  ailes  niembrar.cullt  repliées  ,  doat  ."iûfede  fait 
WçJquefcif  ufagc  ;  mai?  fon  vol  eft  lourd  Se  pefatic  , 
quoique  les  ailes  foiei.t  lilîez  ïrùnde». 

'L'cc-jjfon  eft  prefque  triangulaire  :  «n  le  diftinguc 
bien  dans  h  plupart  àc  cfpèees;  maif  il  eft  (î  petit 
dans  quel  jucs-unes  ,  qu'il  ne  s'étcna  pas  iufju'aus 
élytrts,  &  qu'il  telle  daas  l'étranglement  qui  féparc 
ceiies-ci  è\i  corccîec. 

Les  f  afi'M  de  ces  infeélel  font  aficz  longues  :  les 
jii'iiies  antéiicurcs  font  munies  latéralement  de  plu- 
Scurs  dentelures,  $i.  les  poflér'eures  font  arniéts  do 
quelques  épines  grolles  &  afTcz.  courtes.  Lei  car/es 
des  iix  patres  font  compofées  de  cinq  artic'es ,  dont 
les  quitte  premiers  foat  égauï  &  coniques,  S:  le' 
dernier ,  plus  long  que  les  autres ,  eft  arqué  ,  renflé  à 
fon  c.T.r  mité,  &  armé  de  deux  crochets  arqués, 
«fez  i^rinds  Si  ttès-furts. 

A  l'iniitation  de  prefque  tous  les  entamologiftps,, 
j'ai  placé  ,  parmi  le;  Lvicanes ,  u  i  inleiflc  don;  les  ca- 
rjùtc  es  'jue  piéicntcn:  Irs  anrenties  &  les  parties  de 
làbo''.chc,  différent  braucoup  de  ceux  que  l'on  re- 
iTiar  |ue  aix  autres  Lucanes.  C'eft  fe  Lucane  ir.ter- 
romou  ,  Lt/Canus  intcrr:^pius.  Je  crois  qu'il  doit  Ibr- 
nier  un  i^c-iu;  dont  le  caraélcrc  cllcnticl  conliftera 
dans  la  iv:me  des  antennes  ,  &  dans  !a  préfcnce  de 
ia  lèvre  fupcricure  qui  manque  aux  autres  Lucanes, 
V>vct  eft  le  fcul  Aiueur  qui  ait  fépatc  cet  infccle  dc« 
Lucanes  ,  &  qui  eu  ait  fait  un  genre  f»us  le  nom  de 
Scuraéès  du  jlcre ,  en  latin  ««/)",  en  iui  alîîgnanî 
let  cai^âètcs  f^iraus  ;  Ântcnnst  m  aidjfe  ^  egnf^»- 
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Jées  de  tro's  larges  feuilLts fépaTés.—Mâ:ko'ires  a 
trois  dents  ,  q-ji  iiera::ce>:t  lu  tète.— Point  d'écujfcn. 
Voici  Its  carjdKres  <]iie  cet  Aucur  afligne  aux  Lu- 
canes, qu'il  nomme  Ccif  volant  ,  &  cti  latin  Silfhj: 
les  antennes  f.Tiner.t  un  angle  ,  /es  qujire  articles 
pofiérieurs  en  J'oit  fenil/eiés. — Deux  yincis  denteléd 
qui  avancent.— -Un  écujfun  entre  les  étuis. 

Les  antennes  du  Lucane  interrompu  ne  font  pas 
coudéts  ,  niai<;  un  peu  arc^uées  :  elles  font  conipolécs 
de  dix  articles  ,  dont  le  premier  cil  un  peu  plus  kmç 
que  les  autres ,  mince  à  fa  bafe  ^renflé  a  fon  cxtré- 
miié.  Les  trois  qui  fuivent  font  arrondis.  Les  troi"; 
qui  viennen:  après  font  un  peu  plu5  gros  que  ci ux  - 
ci,&  ont  une  petite  produdiun  latérale.  Les  trois 
Jetnicis  font  feuilletés  latéralement. 

La  houckc  cft  compofée  d'une  lèvre  fupcricure  , 
de  di  ux  mandibu'es ,  de  deux  n)âchoircs ,  d'uue  lèvre 
inféiiiute  &  de  quaireanteiinules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  large,  aplatie  ,  dure, 
éciianctée  &  ciiiéc  antérieurement. 

Les  mandibules  font  un  peu  plus  courtes  que  la 
tête:  elles  font  armées  de  pjiifseurs dents  ,  &  termi- 
nées pat  tiois  dentelures. 

Les  mâchoires  difïîrer.t  bemcoup  de  celles  des  au- 
tres Lucanes:  elles  (o!it  dures ,  arijuées  ,  terminées 
en  pointe  aiuue,  &  munies  a  leui  pariit  interne,  de 
deux  dci-.ts  fortes  &  aiguës:  elles  lont  couvertes  de 
quelques  poils  rudes. 

La  livre  infirieure  eft  très  dure,  épaiffe  ,  afTez 
grolfc,  terminée  par  pluficurs  dentelures  j»  &  ciliée 
antéiicurement. 

Les  an:ennulcs  antérieures  inférées  au  dos  des  mâ- 
choires ,  font  allez  courtes,  un  peu  comprimées 
compofées  de  quatre  articles,  dont  le  premier  eft 
court  "y.  petit;  le  lecond  i:  le  ttolftème  fontpretquc 
ét;aux  &  coniques  ;  le  dernier,  un  peu  plus  long  que 
les  auties,  cit  arrondi  à  fon  extrémité. 

Les  antennules  pofiérieures  inférées  à  la  partie  laté- 
rale de  la  lèvre  inférieure,  font  courtes ,  très-com- 
piimécs,  compoi'ées  de  trois  anicles  ,  dont  le  pi  e- 
mier  eft  trè<-pctit ,  a  peine  apparent;  le  fécond  c(; 
un  peu  arqi:c,  ;^ros  &  prefque  dilaté;  le  troifième  , 
plus  petit  que  celui-ci  ^  a  une  figure  un  peu  ovale' 
alongée. 

Les  larves  des  Lucanes  relTcmblent  à  un  ver  mol, 
sffez  gros  ,  dont  le  cnps ,  couibé  en  arc ,  eft  com-^o- 
fé  de  treize  anneaux  dilUnfts.  Leur  bou.hi:  eft  arinée 
de  deux  mâclioires.cornées ,  très  dures  &.  t.ès  fortes, 
par  le  moyen  dcf^ucHcs  ces  larves  rongent  &  rcdiii' 
{eut  le  bois  en  une  elpècede  un  Leur  tè  e  eft  dure 
écailkufe.  EIL'S  eut  fix  ;-ar;es  écaillcuresq„i  répon- 
dent aux  fix  que  l'iRÙac  parfait  doit  avoir,  Patve- 
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nues  à  toute  leur  grofteur  ,  elles  conftru'.fenf ,  da-*» 
la  fubftance  même  du  bois,  une  cellule  ou  coque, 
avec  cette  efpèce  de  tan  dont  nous  'veuons  de  par- 
lât ;  après  quoi  elles  fe  chargent  en  nymphe  ,  &  ne 
fortent  de  leur  coque  que  (ous  la  forme  d'infoéle 
parfait.  Toutes  les  parties  de  linfcé^L-  paroiftent  def- 
linces  dans  1.1  nymphe;  on  les  appcrçoit  tour  s  dif- 
tinélement:  la  tête  eft  courbr'e ,  &  appuyée  !ut  la 
poitrine  ;  les  ailes  &  les  élytres  font  courtes,  &  ne 
fontpas  enC''>re  dévcîopijées  ;  les  pattes  font  collées 
contre  le  corps  ;  celui  ci  eil  plus  court  qu'il  ne  l'étoit 
ilans  la  larve  ^  &:  l'on  peut  facilement  compter  Ic 
nombre  des  anneaux  de  l'aAidumen.   «^  ■  ; 

Roëfel,  auteiM^AHemand  ,  en  donnant  l'Hiftoirc-- 
ùu  Ljcane  Cerf-^)olaKt ,  dit  avoir  ohfc]  vé  que  la  lar- 
ve de  cet  infedc  vit  dans  la  terre  ,  .'ic  s'y  nourri;:  dfe' 
bois  a  demi-pourri.  Lorfqu''<:l'c  veut  le  trar.sfi'rmec 
%n  iiymihe  ,  elle  iirarinue ,  d uis  la  tcnx  ,  une  cclhile 
ou  logement  prcportioniis  à  la  gia^.'iar  d^:  la  nym- 
phe ,  après  quoi  elle  fubit  fa  premi':t\  niétamor,  ho- 
fc.  Cet  obfervateur  penie  qu'il  far,;  li.%  aiiS  pour  que 
i  ces  larves  parviennent  a  toute  leur  giofleur. 

Les  Lucanes  ne  vivent  pas  longtemps  jdans  leur 

dernier  état.  Dès  qu'ils  ont  lùl'i  leur  dernière  méta- 
morphoi'e,  ils  chîi client  aTS'at'Xiupler  ûi  i  faire  ieftr 
ponte  ;  ils  pétillent  eiiiuite  peu  de  temps  après.  Ils  fe 
noutrilienc^,ft"^ai)t  !obfcrva'.i>,i,  doGctr,  de  la  li- 
queur mielleufe  qui  le  trouve  répandue  fur  les  feuil- 
les de  chênes.  Il  paroît  que  les  mandibules  leur  1er- 
vent  pour  couper  le  bois  a  dtmi-pourri  ,  ahn  de  pla- 
cer leuis  (vufs  plus  profo.ult iv.ent.  Ces  infectes  ne 
font  que  très  peu  de  tort  auï  arbres  fous  leur  dernier 
état;  mais  lous  celui  de  larve,  le  ma!  qu'ils  leur 
font  eft  fouvcnt  adcz  coiu'ldéiable.  Le<  larves  ron- 
gent non  feulement  le  bois  mort,  nia^s  elles  atta- 
quent aullî  k  ho  s  vivant;  elles  fe  tiennent  plus  fou- 
vent  dans  les  racilies  que  dan-  le  tronc  ou  les  bran- 
ches. De  forte  que  (i  les 'larves  des  Lucanes  ne  font 
pas  périr  prompttn.cnt  les  (Chênes  ,  elles  hâicnc 
néanmoins  leur  dcltriifîion  ;  elles  avancent  l'époque 
de  leur  dép^'rilîement  en  cariant  le  tronc  ou  une  par- 
tie des  racines. 

Quelques  naturahfte-:  ont  pcnfé  que  le  Cujfus  des 
Romains  ,  ce  mers  délicat,  fervi  fut  la  table  des  ri- 
ches, n'étoit  autre  choie  que  la  l:;rve  du  Lucane 
Ccff- volant  :  ils  ont  fonde  leur  opinion  fur  ce  que  le 
Co]fus'éii,n  un  ver  qui  fe  nournllpit  diiis  les  troncs 
des  vieux  chênes  ,  comme  il  paroît  par  le  paftage 
fùvant  de  Pline:  J.tm  qu:d<m  &  R.imunis  in  tioe 
luxuria'ejfe  cœpit  ;  prs.grandefque  roiorum  vermes 
dt/icaiio.e  fuit  in  ciùo  ,  Cojfos  vacant ,  atque  etiam 
f.ir.na  faginati  ,  hi  quoque  altiles  fiuitt.  Plin,  Hift. 
nu,  lih.  17.  cap.  14, 

On  pourroit  encore  conjedturcr,  avec  quelque 
fondement,  que  le  Cojfus  étoit  la  larve  du  Capricorc 
ne  Héros,   Ceramiyx   Héros,   très- coiiimunc  dan» 
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tout;  l'Italie  ,  *:    qui  fc    nourrit  dans  les  troncs  à 
demi-morts  des  vieux  Clitncs. 

M.  GeofFioy  tft  porte  à  troire  cjuclc  Cuj(7«f  ëtoic 
la  larve  du  ChirarSon  palrnijic ,  que  l'on  fait  être  un 
mets  reclicrclié  des  Indiens.  Mais,  outre  que  le  Pal- 
niic'  ne  cr.îc  point  en  I.alie  ,  il  cft  prouvé  par  le  pa(- 
ùgt  do  Phne  que  le  Cojfus  vivoit  dans  le  tionc  des- 
glands  Chênes  ,  &  la  Tarve  du  Cliaran'oo  Pa/ 
wifle  ne  Ce  trouve  point  ailleurs  que  dant  Je  Pa'mier. 
Le  Cojfii.t  éu'h  ,  (clon  Linné,  la  Chmillt  .ju;  vir 
dans  le  îionc  des  Sauks  &  de?  Ormes ,  &  a'ia.juclle 
ec  CL-icbre  na-uraîiftc  a  donné  le  non  de  C\,ffus.  Le 
fcntiincntdv  Li)né  eit  entièrement  d  nuédevraii> 
fcmbUncc.jCcttc  GbeuiJlc  répand  une  odeur  fi  forte- 
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&  _fi  d^ra£;réablc ,  qu'il  cft  impo(Tlb!e  de  croire 
qu'elle  ait  jamais  pu  être  employée  comme  a!-mcnt; 
d'ailleurs  clic  ne  fe  trouve  jamais  dai;s  le  bois  de 
Ciièiic. 

On  faifoit  autrefois  ufage,  en  M.'dtcine  dtS 
mandibules  des  Cerfs  volans,  fous  le  nom  de  c'om.t 
ae  Scaraies  :  on  donnoit  le  remède  comme  abCor- 
baiit  dans  les  ca«  de  doulems  ou  Je  tor.vu  (io-  s  que 
l'on  croyoit  prodJtes  par  la  fub.  rre  acide  des  pre- 
•niièrej  vo-.es.  O'i  !e  (uf^cndoir  aufli,  [dou  Pline  ,  att 
col  des  cnfans  ,  inf.mtum  't'ijm  nmciiis  ex  ce/vuc 
J-ifpenàuncur.  Ce  remède  n'cR  plus  employé  auious» 
d'iiui. 
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Sij'ue  de  l'Iniroduaion  h  l'HiJloïre  Naturelle  des  Infeclis. 


LUCANE. 

,  LUC  A  NUS.      LiK.     Fab.      Dzœ. 

P  LA  T IC  ERUS.      Geoif. 

C  A  R  ACTERES     GÉNÉRIQUES. 

Antennes   compofées  de  dix  articles  ;  le  premier  trcs-îong  ,  les  autres  courts , 
arrondis;   les   quatre  derniers  feuilletés  d'un  leui  tô;c. 

Cliaptron  avancé  ,    fans  lèvre  fupérieure. 

Mandibules  avancées,  dures  ,  corné^  ,  arquées  ,  dentces. 

Mâchoires  avancées  ,  prefque  membraneufes ,  velues  ,  uniJentées. 

Lèvre  inférieure  ,    prefque   membraneufe   ,    avancée ,   bifide  ,    vclue  :    divifions 
minces  ,  égales. 

Quatre  antennules  :  les   antérieures  plus  lon^^ues  ,    filiformes ,  quadriarticuléesj 
fécond  article,  très-long:  les  pollérieures  triarticulées  j   articles  égaux. 


ESPÈCES. 


I.  Lucane  Elan. 

D\in  brun  noir  ;  tnarrdibules  grandes  , 
aviincéts  y  terminées  par  quatre  ou  cinq 
deiucli  rzs, 

a.  Lucane  Cerf-volant. 

Noir;  élytres  brunes  ;  mandibules  avan- 
ce'esjunidcnte'es^bifourckues  à  leur  extrémité, 

3,  Lucane  CUcvre. 

Nclr  ;  mandibules  brunes  ,  avec  plu- 
Jieurs    dentelures    vers    t  extrémité  ;  tête 

prefque  lijje. 


4»  Lucane  Elaphe. 

Mandibules  très-avancées  ,  uniàentées  , 
hifurquées  à  leur  extrémité ^  chuperon  co- 
nique ,  incliné. 

y.  Lucane  Bifon. 

Mandibules  grandes  ,  arquées  ,  multi- 
àeniées  ;  corps  noir ,  avec  le  bord  du  cor- 
cekt  «j-  des  élyires  ,  fautes. 

6.  Lucane  Gazelle.  ^ 

Noir  ;  bord  extérieur  d:s  élytres  teftacé; 
mandibules  cowtes  bidentées. 


Suite  ieVlntroiuBion  à  VWtJîolre  Naturelle  des  In/eSles, 


y? 


LUCANE.     (  Infedes.  ) 


7.  Lucane  Latra. 


Noir-  mandibules  arquées  i  tri.itn:éis  ; 
cête  &  cOTcclet  anguleux, 

8.  LucANt  Chevreuil. 

Brun  j  mandibules  unidentées ,  delà  lon- 
gueur   de  la   tête  ;  cuijfes  jaunâtres. 

ç).  Lucane  fiuiir.il. 

Tiflacé  endejfiis  ,  avec  une  raie  lon- 
gitudinale noire  ,  bijurquée  fur  lu  téte^  ; 
mandibules  avancées  ,  droites  ,  dentelées  à 
leur  bafe. 

10.  Lucane  fémoral. 

Noir  ;  mandibules  avancées  ,  dentées  , 
jirefque  de  la  longueur  du  corcelec  ;  cuijfes 
roug-âtres, 

11.  Lucane  parallélipipède. 

Très-noir  ;  mandibules  unidentées  •  têie 
avec  deux  petits  tubercules  rapprocliis, 

1  X.  Lucane  Cancroï  Je. 

Noir  ;  mandibules  a'auées  j  munies  in- 
térieurement d'une  grojfe  dent  j  elyires 
prefque  pubefcentes. 

13.  Lvcane  ftrié. 

Noir  ;  mandibules  arquées  ,  unidcntécs; 
élytres  Jlriées  j  corcelet  prefque  mucroné 
antétieurement. 

14.  Lucane  caraboïde. 

D'un  bleu  verdâtre  luifant  ;  mandibules 


avancées  y   en  croïjfant  ;   corcelet  prefque 
échancré  antérieurement. 

1 5.  Lucanb  Girafe. 

Noir  ;  mandibules  trèi- avancées  ,  qua- 
dridcntées  ;     éhtres    mucro.iées     à    leur  1 
b,fe. 

16.  Lucane  RlùnocJros. 

Noir  •  mandibules  avancées  ,  dentelées, 
unidentées  j  tête  &  coralet  finement  cha- 
grinés. 

17.  Lucane  bicolor. 

Noir  j  mandibules  avancées  ,  arquées  , 
dentelées  ■  ■  elyircs  d'un  jaune  tejlacé , 
avec  la  future  ncire. 

18.  Lucane  Ch.imeau. 

D\in  brun  noir  ;  tête  &  corcckt  uni- 
dentés  j  rnandibuU-s  avancées  ,  multi- 
deniées. 

1 9.  Lucane  Saïgu. 

D'un  brun  noirâtre  ;  mandibules  lon- 
gues ,  munies  de  plufeurs  denteiu.-es. 

20.  Lucane  Zèbre. 

Mandibules  avancées  j  dentelées  vers 
l'extrémité  -j  corcelet  &  élytres  tcjtacés  , 
lâchés  de  noir. 

i^\.  Lucane  interrompu. 

Noir ,  déprimé  ;  tête  avec  une  corne 
avancée  &  courbée  y  antennes  arquées. 


HiJi.Nat.  Infeâes.  Tom.  Fil. 
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I.  Lucane  Élan. 
LvcANus  Alces. 


Lucanus ,  manàlbuMs  cxfertii  ,  apîce  quad^den- 
tatis.YAH.Syft.  ent.pag.  \.n°.  i. — Sp.inf.  lo-n.  \. 
pag.  I,   n°.  I. — Mant.  inj,  lom.  i.  pag,  i.  «".  i. 

Petiv.  Gazoph.  Tab.  48.  fg.  ly. 

Le  mâle  a  environ  trois  pouce;  &  un  quart 
de  long,  &  la  femelle  deux  pouccsSi  demi.  Touir 
le  corps  clt  d'un  brun  iioir  luifar.r  ,  un  peu  moins 
foncé  fur  les  clyrres.  Les  mandibules  Ibnc  plus 
longues  que  la  tête;  eles  font  arquées  ,  compri- 
mées à  leur  extrémité  ,  j^rmées  d'une  très-;^roin: 
dent  vers  le  inilic.i  ,  m  ^t  quatre  dentelures  à 
leur  extrémité  .  dont  (]uel<iues-uucs  paroiifent  k 
divifer  en  deux.  La  tète  aulfi  large  ,  mais  un  peu 
plus  longue  que  le  corcclet  ,  a  'un  enfoncement 
à  fa  partie  (upérieure  ,  au-devant  duquel  on  re- 
marque une  élévation  failJantc  &  tranfverfale  : 
elle  a  yn  angle  faillant  de  chaque  côté,  &  les 
yeux  font  divifçs  en  deux  parties  par  la  fubftance 
cornée  de  la  tête.  Le  corcelet  a  un  petit  rebord 
tout  autour,  &  des  poils  roux,  courts  Je  ferrés 
lur  le  bord  antérieur  &  le  bord  poOérieur,  for- 
mant une  efpèce  de  petite  frange;  on  y  remar- 
que deux  angks  failians  de  cha.jue  côté.  L'écullbn 
cft  arrondi  p.oft-Jrieuremc.it.  Les  élytres  ont  un 
rebord  pK.s  iiisiqué  que  celui  du  corcelet.  Lj 
rfeflbus  du  corps  cft  noir  &  luif'ant.  Les  panes 
font  noires.  Les  jambes  antérieures  font  arm,'es 
de  dentelures  ;  les  quatre  autres  font  couvertes 
à  leur  partie   intetne ,  de  poijs  courts ,   fauves. 

La  femelle  ne  diffetç  du  mâle,  qu'en  ce  qu'elle 
cil  plus  petite  ,  que  les  mandibules  font  à  peine 
de  la  longueur  de  la  tête  \  &  qu'elles  ont  trois 
dentelures  a  leur  bafe  ,  &  citjq  a  leur  extrémité. 


Elle  fe  trouve., 


2.  Lucane  Cerf-volant. 
Ldcahus  Cervus. 

_  Lucanus  mandïbulh  cxfenis  ,  un'identatîs  ,  aplce 
hifurcatis  ,  Ubio  dtfiexo  ,  ruoâ  tranfvtrfali  ekvatâ. 

Fab.  Hyfi.  me.  pug.  1.  «^.  i. Spec.  iaf.  tom.  i. 

p.   I.  n».  1. — Mant,  inf.  tom.  t.  pag.  1.  n?.  2,. 

Lucanus  fcuullatus  ,  mexidis  exfercis  ^  àpice 
iifurciitis  ^  Uure  unidea.ucis.  L  i  N.  Syft.  nac. 
P-  5J3-  n".  \.-—Faun..  juec.  «*.  ^qj. 

Platicerus  fufcus  ,  corr.ubus  duoùus  mobillbus  , 
apiçe  bifuicis  ,  i,-aus  ramo  dendculifque  injlruciis. 
GlDSt.Hift.  inf.iom.  i.p.    6i;  ^9 .  l.  pl:i.fig.  i. 

le  grand  Ccrf-vo!a:;t.   C-EOfr.  là. 

Lucanus  fufco-cafiuncus  ^  maxtllïs  maximîs  cor- 
Sy'oimiùui    nodofit     aact^  tifi,ir.ccu  ,  Uun    uni- 
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denîatis.  -Dec.  Mém.  inf.  tom.  4.  •" 
pt.  Il-,  .-fi'.  1.   - 

Sca-.iJt.us  'y^axintus  pUty'cerus  ,  taurus  boarci...  , 
aliis  Ç'ervut  vc^'tir.s.  R*J.  Ir.f.pag.  74. 

MouF?.    Theat.  inf.  pag.  I48. 
Aldrov.  Inf. pag.  ^jj.fig.  i. 
lONST.  Inf.  tab.  14.  a.  fig.  i.  %. 
CHARtET.  Onom.  46, 
Merret.  P//i.\pa^,  loi. 
Dale.  Phjrmacop.  pag.  589. 
OlEAR.  Aiuf.  tab.  16.  fig.  s- 
ROFSEt.  J  f  tom.  1.  cia^.  i.Scar.  terr.  tab.   y. 
fg-  ?•  S- 

VOET.  CoUope.  tab.  15.  fg.  i . 
SCHLUCA.   Tab.    i.fig.    I, 
SuLZ.  laf.  tab.    I.  fig.  4. 
ScHAEFF.  Ion.  inf.  tab.  i  53  .fig.  i. 
BaREUT.  If.  angl,    tab.   1. 

BtRGSTKAESS.  Nûmcncl.  -1.  ;8,  I.  1.  3.  tai.  j, 
fig.l.  z.  5.  9. 

Lucanus  Cervus.  ScOP.  Eut.  carn,  n".  I, 

Lucanus  Ccvus.  Schrank.  Enum,  inf.  aufl, 
nf.  31. 

Pljtycerus  Cervus.  Foi'RC.  Ent.  par.  pars,  i, 
pag.  i .  n°.  I. 

Lucanus  Cervus.  VitL.   n?.  i, 

B.  Lkcanus   Cervus  fâmina. 

Scarahuus  maxillis  lunatis prontfaentibus dentatisf 
thorace  iuermi.  Lin,  Faun.fucc.  eaic.  n°.  338.— 
eait.  x.n".  405.  B, 

P/atycerus  fufcus  ,  e!ytrls  Uvibus  ,  capiee  Uvi. 
G  £  O  I  r.    if./î.    inf.     tom.    l.  pag.    61.  n".  l. 

La  grande  Biche.  Geoff.  II/. 

ROES.  Inf.  tom.  i.Scarai.  ter.  clajf.  I,  tab.  5. 
fig.  8. 

Deg.   /.;/  tom.  4.  pi.  11.  fig.  7. 

VOET.    Co!eop.pl.i^.fig.2.. 

ScHAÈFf.  Icon.  inf.  tab.  1 5  3 .  /!■  i. 

Barbut.  Inf.  angl.  tab.  i. 

BiKcirnKEis.  Nomtnd.  1.  ij.  1.  3.  tal.  <^ 
fie-  1-  î- 

Lucanus  Doras.  MuiL.  Zool.  dan.  prodr.  .^^^. 

Platycerusfi.minjCe:vi.  FoUBC.  Ent. par. pars,  U 
p.ig.  \ .  Ii° .  z. 
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Le  Hiâle  ett  beaucoup  plus  grand, que  laicmelle. 
Les  mandibules  fonc  i^rollls,  de  la  longueur  delà 
moitié  du  corps,  armcc*!  intévicuremenc  .vcis  le  mi- 
lieu .  d'une  groire  dent  prefqce  horizontale  ,  Si.  ter- 
minées pat  une  bikucation.  On  voit  quelques  crene- 
l«res  entre  la  bifurcation  &  la  dent ,  &  quelques  au- 
tres en-deça  de  la  dent.  Le  chaperon  cil  inchné, 
pointu,  avec  une  élévation  tianlvcrlalc  ,  faill.iinc, 
fur  le  milieu.  La  tête  e(\  plus  giollc  que  le  corcelet  ;  .' 
elle  a  une  élévation  tranîveifalc  vers  la  partie  anté 
lieure,  &  une  autre  interrompue,  plus  faillaïuc, 
vers  la  partie  pollérieure.  Le  corcele^  eft  liflc,  iégc- 
remcnt  bordé  ,  prefque  anguleux  de  chaque  côté , 
avec  une  ligne  lorgitudinale  ,  peu  enfoncée  ,  au  mi- 
lieu de  la  partie  lupérieure.  L'éculion  ert  prclque 
arrondi  poftéricurcment.  Les  tlyues  font  Hllcs ,  ic- 
bordées.  Les  jambes  antérieures  ont  quelques  dents 
latérales  ,  &  les  autres  ont  quelques  épines.  Le  corps 
eft  noir  en-delfous.  Les  mandibules  font  d'un  brun 
noir,  &  les  élyires  font  brunes. 

La  femelle  eft  plus  petite  que  le  mâ'e.  Les  man- 
dibules font  plus  courtes  que  la  tête  :  elles  ont  cha- 
ciuie  deux  dents  vers  leur  milieu.  Tout  le  corps  ci\ 
noir  ,  les  élytrcs  feules  font  brunes. 

Les  entomologiftes  ne  font  pas  d'accord  fur  le 
fexc  de  ces  infedes.  Roefel  regarde  le  Lucane  B. 
comme  la  femelle  du  prtmier  ;  &  M.  GeoiFroy  croit 
que  ce  font  deux  efpèces  différentes,  avec  d'autant 
plus  de  fondement  ,  qu'il  a  rencontré  pUifieurs  fois 
les  derniers  accouplés  enfemble  ,  &  jamais  avec  des 
Ceif-vqlans.  Cet  auteur  fonde  aaffi  Ton  opinion  fur 
la  forme  de  ces  infectes,  fi  difFérens  entr'eux.  De 
Geer  rapporte  une  obfervation  d'un  de  fes  amis  qui 
a  vu  le  premier  accouplé  avec  le  fécond. 

M.  Geoffroy  a  remarqué  que  c'ed  dans  les  troncs 
des  vieux  Fiênes  à  demi-pourris,  que  vit  la  larve  de 
la  Biche  ,  &  que  c'cft  plus  ordinairement  aux  envi- 
rons de  ces  arbres  qu'on  rencontre  l'infefte  parfait , 
tandis  que  le  Cerf- volant  fe  trouve^  fur  les  Chê- 
nes. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

a.  Lucane  Chèvre. 

T    ^  r 

LucANus  Capra. 

hucanus  niger  ,  mandibults  branneh  ,  à  medio 
ad  apicem  multidentatis  ,  capite  Uvi, 

Le  petit  Cerf-Tolanr.  Voet.    Scarab.   tab.   19. 

h-i- 

Cet  infeéte  n'ed  peut-être  qu'uceyavit'té  du  précé- 
dent ;  cependant  il  en  diffère  ,  non-feu!ement  par  la 
grandeur  ,  mais  même  par  la  forme.  Les  mandibules 
font  d'un  brun  noirâtre  ,  i;n  peu  plus  lonpues  que  la 
tctc  ,  armées  de  plufieurs  dentelures,  depuis  le  milieu 
Jufques  vers  l'extrémité  :  le  chaperon  eft  incliné  ,  plus 
court;  que  celai  de  l'efpèce  précédente  ,  arrondi  à  foE 


extrémité,  avec  une  élévation  tranfverfalc,  inter- 
rompue ,  entre  les  mandibules.  La  tête  eO  à-peu-ptès 
de  la  largeur  du  corcelet  j  elle  a  une  élévation  tranf- 
verfale ,  peu  marquée,  très-peu  (aillante,  vers  fa 
partie  antérieure.  Le  corcelet  clt  lilfe ,  légèrement 
bordé  ,  avec  une  ligne  longitudinale,  enfoncée, 
trcs-pcu  marquée.  L'éculTon  elt  prcfquc  arrondi  pof- 
térieurement.  Les  élytrcs  font  liflcs.  Les  jambes  anté- 
rieures ont  quelques  dentelures  latérales,  &  les  autres 
quelques  épines.  Toutlccoi;ps  eft  noir  j  les  élytrcs 
(culcs  font  d  un  brun  noirâtre. 

Cet  ■  infeéle  eft  très-commun  dans  Ie<;  partie» 
méiidionalcs  de  la  France ,  fur  les  troncs  à  demi- 
pourris  des  Chênes.  On  le  voit  voler  le  foir  d'un  ar- 
bre à  l'autre. 

On  le  trouve  aulTi  aux   environs  de  Paris. 

4.  LucASE  f  larihe. 

LucAîivs  EUphus.  <* 

Lucanus  maxiilis  exjènis  ,  u-rdcncacis  ,  dpice  ol- 
furcatis  ^  labio  deflcxo  conito.  Fab.  Syft.  ent.  p.  i. 
n°.  3.  —  ^p.  inf.  tom.  i.p.'i..  n°.  }.  — Mant  inf.  ■ 
toin.    1.  fag.    I.   n°.    3. 

II  relfemble  beaucoup  au  Lucane  Cerf  -  volant  ; 
mais  il  eft  plus  petit.  Tout  le  corps  eft  d'une  couleur 
brune  luifante.  Les  antennes  font  noires  5  le  fécond 
article  eft  loiig,  &  un  peu  renflé  à  fon  extrémité. 
Les  mandibules  font  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps.  On  voit  intérieuiemenc  une  dent  aîfcz  gran- 
de, placée  à  un  tiers  de  !eur  bafe  ,  enfiiuc  quelques 
crérelures.  L'extrémité  eft  bifuri|uée,  &  les  divi- 
(ions  ailtz  dillante».  Le  chaperon  eft  avancé  ,  poin- 
tu Se  très-incliné.  La  tète  eft  plus  large  que  le  corce- 
let. On  y  voit  une  éléva:ion  tranfvcriale,  "aiilante, 
au  dciriis  de  la  partie  antérieure,  &  une  autre,  de 
chaque  côté  ,  plus  élevée ,  vers  la  partie  poftérieure. 
Le  corcelet  5:  les  élytrcs  fonc  lilles,  avec  un  très- 
lé*er  rebord.  Les  partes  font  allez  longues,  &  les 
jambes  un  pe^  épineufcs. 

M.  Fabricius  cire  mal-i- propos  VotT.  Scarab. 
tjb.  50.  fig.  y.  L'infcdc  donc  cet  auteur  a  donné 
la  figure,  diffère  beaucoup  de  celui-ci. 

Il  fe  trouve  au  Nord  de  l'Amérique ,  dans  la  Vir- 
ginie ,  le  Maryland. 

Du  cabinet  de  M.  Banks  ,  &  du  Muféum  Britan- 
nique. 

Il  pâroît  que  De  Geet  a  connu  cet  infecie  ,  mais 
qu'il  ne  !'a  pas  cru  différer  beaucoup  du  Lucane 
Cerf-\olant.    Fuyei'Mém.   inf.  lom.   'i.  pag.  ^y,. 

j.  Lucane  Bifon. 

LuCAiius  Bifo. 

Lucjnus  mandiiulls  exfertls ,  arcuat's,  m'ihtitn- 
t&tis     nigerK  tkordcis  elycrorumque  mjrginibus  rufs, 
D^ddi 
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VoET.  Cofeopt.  tab.  ;o.  fig.  6. 

Il  efl:  prcfque  de  la  grandeur  du  Lucane  Cerf-To- 
!«nt.  Les  mandibules  (ont  de  la  longueur  de  la  moi- 
tié du  corps,  noires,  un  peu  arquées  ,  avec  pluGeurs 
dentelures ,  depuis  le  mihcu  jufqu'à  l'citrémité  ,  Se 
tanc  dent  très-grande  ,  à  leur  bafc.  La  tête  eft  llilc  , 
avec  un  léger  rebord.  Le  corcelet  eft  un  peu  plus 
large  que  la  tête;  il  eft  noir,  avec  les  bords  latéraux 
fauves,  A:  une  taclie  jalongéc,  noire.  Les  élytres 
loin  noires,  avec  le  bord  extérieur  fauve.  Le  dcf- 
fous  du  corps  clt  noir  Si  luifant.  Les  pattes  font 
noires. 

Il  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

6.  Lucane  Gazelle. 

LvcASi/s  Ga:^clla, 

Lucanus  mjndihuUs  intus  bidentatis  ,  ater  ;  ely- 
tro.unt  margine  cxctiiorl  iefijceo.  Fab,  Mant.  inf, 
tof^.    I.  pag,  1.  n".  4. 

Il  relTemble  un  peu  pour  la  forme  &  la  grandeur 
à  la  femelle  du  Lucane  Cerf-volant.  Les  jnandibules 
font  courtes,  munies  intérieurement  de  deux  petites 
ôentelures.  La  tête  eft  pointillée,  &  beaucoup  moins 
large  que  le  corcelet  :  on  voit  au-devant  des  yeux 
Dnc  lame  applatie  ,  horizontale  ,  formant  de  chaque 
côté  un  angle  Taillant,  arrondi.  Le  corcelet  eftlifïe, 
tioir ,  luiiant ,  plus  large  que  la  tête  ,  terminé  par  un 
angle  Taillant  de  chaque  côté,  vers  la  partie  pofté- 
ricure.  Lei  élytres  font  lillès  ,  bordées,  Unfantcs  j 
noires  à  la  future,  &  tcftacée»  du  côté  du  bord  ex- 
terne. Le  dtlJous  du  corps  cil  noir  &  luifunt.  Les 
pattes  font  noires ,  avec  les  jambcj  an;érieures,  lar- 
ges Se  épineufcs  ,  &  les  autres  marquées  de  lignes 
lonjjitadinalcs  ,  enfoncées. 

Il  fe  trouve  à  Siam. 

7.  Lucane  Lama. 

LvcAKVi  Lama. 

Lucanus  ma'idihul'is  mcu.itls  ,  i/::às  tridcntatis  y 
capite  thoraceqne  uirinqut  angul«fis.  •''. 

Il  rellcmble  un  peu  à  la  femelle  du  Lucane  Ctrf- 
voiant  j  mais  il  efl  beaucoup  plus  grand.  Tout  le 
corps  cfl  ncir,  avec  ime  tiès-légèrc  teinte  brune.  Les 
antennes  font  coudées.  Les  inaudibulej  ,  plus  cour- 
tes que  ia  tête,  font  arquées  ,  pointues,  munies, 
vers  le  milieu  ,  de  trois  dents,  dont  l'intcrniédiSiie 
€xi  la  plus  grande,  La  vête  eil  phis.éaoitc  <jue  le  cor^ 
cclet  :  elle  a  de  chaqiic  côté  ,  fut  ks  ycuï  ,  un  aiiglc 
arrondi ,  de  fubllar.re  cornée,  Çffi  diyife  chaque  «il 
en  ûc-.ii  portions.  Le'c«rcele;  eftliflé  ,  de  la  L\ri;eur 
dci  élytres,  iini^lciué  de  c1).t.]i;:  côté.  T/écuiron  cil 
■triangulaire  ,.pref;ut  airoiidi,  pofkérieuremen:.  Les 
çlyttes  font  liiles.  Les  jambe";  antéricuics  ont  fixou 
fcpçipetitcs  denteîiifes  latérales. 

Il  fe.  trouTc  »uï,  ludes,  Oilencalos. 
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8.  Lucane  Chevreuil. 

LucAJsrvt  Capreolas, 

Lucanus  inmntus  ,  mandibuUs  exfcnis  ,  unidek- 
tatis  ,  iongitudine  capitis  ,•  femoribus  flavis. 

Lucanus  Lama ,  mandlbulls  exfertis ,  inths  biden- 
tatis ,  longitudint  capuis.  Fab.  SyH-  eut.  pag.  t. 
nà.  ;. — Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  2.  n".  ^.—Mant. 
inf.  tom.   I.  pag.    1.  n^,   j. 

Lucanus  d^teolas  fcute/latus ,  maxilUs  exfenis , 
apice tanikmÀrcatis.  Lin.  Syfl.  nat.p.  <6o.  n",  %, 
—  Muf.  Lud.  U/ric.n".  30. 

Scarabtus  Capreo'us.  LiNN.  Amoen.  Acad.  tom.  6, 
pag,  391.  n^.4. 

Lucanus  fafco-cajlantus  ,  ftmoribus  flavis  ,  m«- 
xl/Zis  maximis  corniformibus  ,  apice  fimpiicibus  , 
latere  unidentatis.  Hic,  Mcm.  tom.  4.  pag.  55É. 
n°.  i.pl.  \9.f-3-  II.  ô"  11. 

Il  cflà-peu-près  de  la  grandeur  du  Lucane  Chèvre. 
Tout  le  corps  eft  brun.  Les  mandibules  font  de  la 
longueur  de  la  tête ,  très- arquées  ,  armées  d'une  den- 
telure vers  leur  eitiémité.  La  tête  eft  de  la  largeur 
du  corcelet:  elle  eft  comme  coupée  antérieurement, 
&  on  y  remarque  une  élévaticn  tranfvcrfalc.  Le 
corcckt  eft  plus  large  que  long;  il  elt  bordé  ,  U  il 
a  une  ligne  longitudinale  ,  peu  enfoncée  ,  avec  un 
petit  point  enfoncé  de  chaque  côté  ,  à  peu  de  dif- 
tance  de  la  ligne.  L'cculfon  eft  arrondi  poftcticurc- 
mcnt.  Les  éîytres  font  liifcs,  d'tn  brun  plus  clair 
que  le  corcelet.  Les  pattes  font  brune»,  mais  les 
cuiiïcs  font  jauaesr 

La  femeUc  refTeniblc  beaucoup  à  la  femelle  du 
Cerf-volant  ;  mat!  elle  eft  un  peu  plus  petite. 

Les  mandibules  font  courtes..  Li' tête  eft  pluj 
étroite  qOc  le  corcelet.  Celui-ci  eft  convexe  ;  il  a  la 
ligne  Iciigitu^irale  &  les  deux  points  enfoncés, 
qu'on  remarque  au  mâle.  Les  cuilTes  font  d'un  jaune 
fauve. 

11  fe  trouve  à  l'Amérique  fcptentrionalc. 

M.  Fabiitius  cite  raa!-à-propos  ,  parmi  lesjfyno- 
nymes  du  Lucanus  Cavreolus  ,  ou  la  figure  de  Su'zcr 
Hi^î.  ii.f.  tab.  i-.fig.  I.  ou  ce!  le  De  Gecr  Ir.f.  tub.  19, 
jig.  II.  6"  i"!.  Ces  deux  infeéles  difF-'reut  beaucoup 
entr'eiix.  >îous  regardons  le  Lucanus  Dama  de 
}A.  Fabricius^comme  îc  même  que  le  Lucanus  Capreo- 
las de  .'.inné,  &  le  même  que  celui  qui  eft  figura 
?'■•  i?-/.^-  n-fr  II.  daas  l'ouvrage  de  De  Ci-cr. 

9.  LucANS  futural. 

L-'c^.tas  futuralls. 

Lucanus  mar.dibulis  exfcnis  ,  acutis  ,  bafi  den- 
(i(ult!iis  ;  fftpra-  d^aceus  vite  a   nigra  ,   bifurcata. 
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Il  n'eft  guères  plus  grand  que  le  Lucane  paralleli- 
•ipède  Les  antennes  lonc  noires  8c  câhdées.  Les 
mandibules  font  d'un  noir  tcftacé  ,  de  la  longueuc  de 
la  tète,  pref^ue  droites,  pointues,  légèremcut  den- 
telées a  leur  bafe.  La  tête  eft  lilfe,  teftacée,  avec  les 
bords  latéraux,  &  une  raie  longitudinale,  bifiirquéc 
antérieurement ,  noire.  Le  corcelet  eft  un  peu  plus 
ktgc  que  la  tète  &  les  élycrcs  ;  il  eft  tellacé  ,  avec 
\ia  peu  du  bord,  une  raie  longitudinale  |»u  milieu  , 
&  un  point  de  chaque  côté  noirs.  L'ëcuifon  cltnoir, 
arrondi  poftéricurcment.  Les  élytrcs  font  tcftacccs, 
avec  la  future,  &  ua  peu  du  bord  eitérieiir  ,  noires. 
Le  deflous  du  corps  &  les  pactes  font  noirâtres. 

Il  fc  trouve 

10.  Lucane  fémoral. 
LvCjiiti/s  femoratus. 

Lucanus  ater  ,  mandibulis  porreiiis  intùs  dtn- 
tatis  ;  femoriius  rujis. 

Il  n'eft  guères  plus  grand  que!a.Lucane  paralléli- 
pipcde.  r.cs  mandibules  font  prefque  de  la  longueur 
du  corcelet,  munies  intérieurement  de  trois  ou  qua- 
tre dcntciuies,  &  terminées  en  pointe  trèscoiii  bée. 
La  tète  eft  pief.|ue  quairée,  de  la  largeur  du  cor- 
celet, fftement  pointiiléc.  Le  corcelet  &  les  élytres 
font  d'un  noir  mat^  point  du  tout  luifant  &  Icgote- 
nient  bordes.  Pe  chaque  côté  du  corceht  on  voit 
deux  petites  dentelures,  dont  l'une  placée  à  l'angle 
noftéiieur.  Les  pattes  (ont  noires  ,  Inifantcs  ,  avec 
les  cuilfes  tougcâtrcs.  Le  deffous  du  corps.cft  r.oir  k 
luifant. 

Il  fc  trouve  à  Caycnnc. 

ij.  LucANi  parallépipèJe. 

Lu  CAS  us  paraUdi^edus. 

lucanus  deprejfus  ,  nigir y  mandibulis  unidenta-. 
iis  ;    capiic  punâo  duplici  prominente. 

Lucanus  fcuteHacus  ,  deprejpts ,  nigtr ,  maxiUis 
dente  laterali  tUvaco.  LiN.  Syjl.  nat.  pag.  j6i. 
»  •  «•  wv 

Lucanus para'Ulipipcdus.  Fab.   SyJl.    ent.  p.  1. 

«".   6.  I     Spec.  iiif.  corn.   i.  pag,  i.  n'.  6. 

Mant.   inf.  tom.   i.  pag,  i.  ■nP,  7. 

Platycerus  tt'ger,  dytris  Itviôus  ,  capiiis  punBo 
duvlici  prominente.  GuoFF.  inf.  tom,  i.  pug.  61., 
«.«.3. 

Lucanus  ni^er  ,  corpore  deprcffo  ,  capite  tuber- 
culis  duobus  Uvlhus,  Dec,  Mém,  inf,  tom.  4,?.  554. 
b',  t. pl._  \i.,fig.  $. 

ScHAî.rr.  Eltm.  ent.  tdb.  101. fig.  i.—'Icon.inf. 
tom.  I .  tab.  6^.jîg.  y. 

BïKesTR.  h'otaencL  1.  ».  j,  tab,  J./ig.  },  4. 
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Scaraiius  parai leLipipedas.  Vo^r.Au.  dan.   i. 
666.  iab,i9.  fig.  1. 

\otr,  Scarai.  tab.  iO.fig.  7. 
Lucanus  paralklipiptdus,  S  c  H  R  a  N  s .    Enum. 
inf,   aujl.  n°.   53. 

Platycerus  paralleUpipedus.  Fouuc,  Ent.  p*r. 
pars.  i.p.  z.  n".  J. 

Lucanus  paralleUpipedus,  V  l  t  t.  Ent.  tom.  l. 
pag.  4t.  n".  1. 

Sa  longueur  éft  de  <>  à  11  lignes.  Tout  le  corps 
eft  très-noir.  Lcî  antennes  font  coudées  ;  le  premier 
article  eft  prefque  auffi  long  que  tous  les  aunes  pris 
enfemblc  Les  mandibules  font  un  peu  plus  c<)urteî 
que  la  tête  :  elles  font  munies  d'une  forte  dent  à  leur 
partie  interne.  La  tête  eft  plus  étroite  que  le  corce- 
let :  elle  eft  finement  chagrinée  ae  munie  dans  le 
mâle  feulement,  de  deui  petits  tubercules  arrondis 
&  rapprochés.  Le  corcelet  a  une  ligne  longitudinale, 
peu  enfoncée  :  il  eft  lifle  ,  finement  pointillé,  &  lé- 
gèrement  borJé.  L'écuffon  eft  triangulaire  ,  prcfquc 
arrondi  poftéiieureraent.  Les  élytrcs  font  finement 
chatrinécs.  Les  jambes  antérieures  font  armées  de 
pluîTeurs  dents ,  &  les  autres  de  deux  petites  épine- . 

On  trouve  cet  infefte  dans  toute  l'Europe  ,  fur  leï 
troncs  d'arbres  pourris,  &  fur-tour  fmlcboijdet 
Tieuz  SaulÊt. 

II.  Lucane  Cancro'iJe. 
LvcAHUs  Cancroïdes. 

Lucanus  mandihui.is  incurvis  :  intits  d:nte  i.tcraf- 
fdio  dffoimi  ,  el-.tris  punSato  fubpubejcentibui . 
Fab.  Mant.  inf.  tarn.  i.  pag.  2.  n°.  9. 

Les  mandibules  font  un  peu  plus  courtes  que  la 
tête;  elles  font  courbées,  terminées  en  pointe,  & 
munies  intéiieurement  d'une  grofle  dent  large  5c 
plate.  La  tête  eft  liflc,  noire,  à  peine  plus  étroite 
que  le  ccrcclct.  Celui-ci  eft  liffe,  noir  ,  luifant,  avec 
une  ligne  au  milieu  ,  peu  enfoncée.  Les  clytres  font 
noires,  pubefcentes,  prefque  fttiées  ,  avec  le  bord 
extérieur  &  poftérieur  un  peu  brun.  Le  deffous  i» 
corps  eft  noir  &c  luifant. 

Il  fe  trouve  à  la  tctrc  de  Diemcn. 

I  j.  Lucane  ftrié. 

LucAîtus  flriatus. 

Lucanus  ma'dibulis  lunatis  unjcentatis,  l'.iger  ^ 
elvtris  flriatis  ,•   iliorace  antico  fubmucronaio. 

II  relVemble  un  peu  au  Lucane  interrompu  ,  maif 
il  eft  deux  o»  trois  fois  plus  petit.  Tout  le  corps  cil: 
noir,  luifant,  un  peu  déprimé.  Les  antennes  lont 
coudées,  terminées  par  trois  articles  en  niaflc  leuii- 
letée.  Les  mandibules,  un  peu  plus  courte;  que  la 
tèrcj  ibnt^jouécs,  munies  intéiieuteuicnt  d'uuc  os 
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de  deux  dents.  La  tête  cfl  large  &  affea  courte.  Lî 
corceîet ,  deux  fois  plus  long,  &  tin  peu  plus  îarf.e 
f]uc  la  ti'.c  ,  .1  picltj'.ie  une  ll;>uic  qoatrée  ;  il  cfl 
liffc,  im  peu  relevé  ,  3i  p/efquc:  '.nucroné  an'tiiieiire-. 
ment,  avec  il»  iillQn  lo!!gitudinal  au  milieu.  I.'cci;f- 
l'on  eft  ti^.-petit.  Les  triytres  font  (triées.  Les  jambes 
antérieures  ont  plufieurs  dentelures  latérales. 

Il  Ce  rrouye  à  1  Ifle  de  Bourbon. 

14.  Lucane  Caraboïde. 

LvciKus  Caraheïdes. 

Liicanus  fcut^lUtus  cirulefctns  ,  maxilUs  lunu- 
liXiis ,  t/ii>race einurginato.  Liu.  Syft,  nat.pag.  <6i, 
a".  7.  —  Fuun.  fucc.  n° .  ifij. 

Lucanus  Cjtraboïdes.  F  A  B.  Syfl 
n".  8. — ^pec.  inf.  tom.  1.  pag,  ; 
Mant.inf.  tom.  \.  pag.  i.  n° .   11. 

Platyccrus  V'olaceo  -  aruUus  ,  elytris  UvipUS, 
GïOrF.    Hift.  inf.  tom.  l.p,  65.   n",  4. 

Lucanus  (  Caprea  )  vir'idl  •  amUfcens  ,  niridus 
depreJfiiS ,  maxiilis  magnis  exfen'ts.  Dec.  Mcm. 
tom.   4.  jJ.  554.  n*.  3.  pi.   li..fig.  II. 

Luccjtus  Curaioïdes.  ScoP.  Eut.  carn.  n",  2. 
Carabâus  CArulefcens.  Uddm.  DitTirc. 
ScHAEFF.  lion.  iiif.tai.ô.fig.  8. 
VOET.   Scarab.    tab.    50.  fig.   %. 

Flaty:erus  Cjraôoïdes.  Tovjlc.  Ent.  par.  pars.  i. 
psg.  j.Vî'\4. 

Lucanus  Curaboïdes .  VllL.   Ent.   t 
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U  relTcinble  un  pcn ,  au  premier  afpeâ: ,  à  un  ca- 
iibe.  Les  antennes  font^coudées  ;  le  premier  article 
cil  prefcjiie  auffi  long  que  tous  les  autres  pris  enfcm- 
b!c  ,  &  les  quatre  derniers  font  lamelles.  Les  mandi- 
bules font  un  pci!  plus  courtes  que  la  tête.  Le  corcc- 
îet  ,  beaucoup  pluî  large  que  la  tête  ,  eft  rebordé 
de  chaque  côté,  prefque  échancvé  antérieurement 
cfe  coupé  pofbérieurcment.  L'écuiTon  eft  petit  &  ar- 
rondi. Les  élytres  font  finement  chagtiuées.  Les 
jambes  antérieures  ont  quelques  dentelures  latérales; 
les  autres  ontquelqiies  cils.  Le  deilous  du  corps  ,  les 
panes  &  les  antennes  font  noirs;  tout  le  delTus  du 
corps  eft  bleu,  verdâtre,  &  quelquefois  d'un  vert 
dore'.. 

On  le  trouve  en  Europe ,  fur  le  bois  pourri. 

15.  LucANi  girafe. 

LupANus  girafa. 

Lucpnus  mnndUulis  valde  exfertisqusdnder.tatis  • 
efyîris  bafi  mucronac'ts  Ent.  ou.  hijt.  nat.  des  inf. 
Lucane.  Pl.^.  fig.  16. 
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Les  mandibules  font  de  la  longueur  de  la  tête  & 
du  corcclet,  arquées  &  ttiJcntces  vers  l'extrémité  j 
cUcs  ont  quatre  ou  cinq  crénclurcs  au  milieu  ,  & 
uhe  très  forte  dc;it  à  la  bafc.  La  tète  ed  finement 
cliagrinéc,,  munie  d'une  petite  dent  au-devant  des 
yeux,  8c  d'une  autre  obrufe  ,  dcrtièvc,  a  quelque 
iliftancc.  Le  corcclet  cfl:  très-fintmcnt  chagriné  : 
il  a  U!!C  dent  de  chaque  côté  antérieurement ,  & 
lieux  ,  à  ^ir.e  marquées  ,  pollérieurement.  Les 
élytres  iont  liiTes  ,  prefque  mucronécs  i  l'angle 
extérieur  de  la  bnfe.  Tout  le*  corps  eft  noir.  Les 
jambes  antérieuies  ont  plufieurt  dentelures  latérales. 

I!  fe   trouve  en  Afie. 

16.  Lucane  Rhinocérss. 

Lvcjnus  Rkinoccros. 

Lucanus  mandibulis  cxferàs  ,  denticaljtis  ,  uni' 
dentatis  capitt  thoracequefcabriufcutis. 

Il  rcfl'emble  un  peu  au  Lucane  -  Cerf.  Les 
mandibules  font  plus  longues  que  la  tétc  ,  ar- 
quées ,  dentelées  ,  unidentées,.  finement  chagri- 
nées .  La  tète  efl  finement  chagrinée  ,  pref- 
que dentée  de  chaque  côté.  Le  corcclet  c(l  chagri- 
né ,  marqué  d'une  ligne  longitudinale  enfoncée. 
Les  élytres  font  lilies  &  luifantes.  Tiput  le 
corps  eft  noir.  Les  jambes  antérieures  ont  quelques 
dents  aigué<:. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amériq^ue  méridionale. 

17.  LucAKî  bicolor. 

LucASus  bicolor. 

Lucanus  mandibulis  porreBis  arcuatls  ,  dtnthu- 
latis,  niger;  eiytris  pallide  teftaceis  ,  futura  nigra. 

Les  mandibules  font  noq|k,  avancées  ,  large? , 
plus  courtes  que  la  tête  ,  arquées  ,  intérieurement 
dentelées.  Le  corcclet  eft  noir,  muni  d'une  petite 
dent  de  chaque  côté  ,  &  d'une  lame  cornée  au-de- 
vant des  yeux  :  le  corcelet  eft  noir  ,  échancré  pof- 
téricurcraent  de  chaque  côté.  L'cculfon  ell  petit  , 
noir  ,  arrondi  polU'rieuremem.  Les  élytres  (ont 
lilfes ,  d'un  jaune  teftacé  ,  avec  lafuture  &  un  peu 
du  bord  extérieur  noirs.  Le  dcflbus  du  corps  fie 
les   pattes  font  neirs. 

Il  fe   trouve 

18.  Lucane  Chameau; 

LvcAnus  Camelus. 

Lucanus  ?nandibuUs  porreBis  multidentatis  ,.  ca- 
pitc  thoraceque  utrinque  unidentatis  ,  corpore  p:ceo. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Lucane  Cerf. 
Tout  le  coros  eft  d'un  brun  noir.  Les  mandibules 
fout  avancées  ,  arquées  ,  ua  peu   plus  courtes    que 

Jle  corcelet,  m.ultidcntces  ,  avec  la  dent  du    milieu, 
beaucoup  plus  grode   que  les   autres.  La   têce  c& 
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grofTe  ;  elle  a  "un  avaiictment  faisant  i|fa  parti,- 
anrcrfeurc ,  un  autre  arrondi  d,:  cliaquc  côa-  , 
fur  les  yn»*  ,  ûi  un  autic  faillaiît  pointu  ,  declia 
q'jc  côté  ,  fur  les  yeuxi  f-e  corccicc  ell  lilfe  ,  re- 
b-itdé  ,  plus  court  i^ue  la  tête  ,  avec  un  angle 
faillanr  fur  les  bord<  latfiaux.  L'écuflTon  e!t  tiian- 
gufaire.  Les  c'Iytres  fout  lillcs.  Les  jambes  ante- 
ûcuics  loin  à  peine  dcniécs. 

Il  fc  trouve 

19.  Lucane  Sjïga. 
Li'CyiNus  Saiga. 

'  Lucunus  mjâdibulis  exf-rtis  incus  di:nticulatis. 

VoET.  Coleopt.  pars  1.  caÎ>.  ^o.  fig.   j. 

Luca-.i^s    Ela.-hus.    HERnsr.   co!ej:?c.    tab.  '33. 

h-  6- 

I!  eft  à- peu-près  de  la  longueur  du  Lucane  Elaplic. 
Les  mandituîes  font  Licaucoup  plus  longues  que  la 
icte  ,  avincic;  ,  ari]u^cs  ,  munies  de  deux  petites 
dentelures  à  leur  bals,  dune  dent  Se  de  deux 
petites  deateliires  au  milieu  ,  &  d'une  petite  dent 
vers  l'extrémité.  La  tête  clt  large  ,  un  peu  dé- 
primée,- prefque  dentée  de  chaque  côté.  Le  corcelet 
trt  large,  déprimé,  muni  de  deux  peiites  dents  de 
chaque  côté.  Les  élytrts  font  liife».  fout  le  corps 
dt  d'un  brun  noirâtre,  un  peu  moins  foncé  fur 
les  élytres.  Les  jambes  autéiieutcs  font  dentelées 
à  leur  bord  latéral  extérieur. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  niéiicionale. 

20.  Lucane  Zèbre, 

LucANus  Z^bra, 

Lucanus  ntaridlhuHs  potreclis  Vcrfus  apicem  denti- 
culatis  ,  tkoracc  elytrij\ue  ujlactis  r./gro  macu- 
laùs. 

Il  eft  un  peu  plus,  grand  que  !e  Lucane  futural. 
Les  antennes  font  noiics ,  avec  l'extrémité  obfcure. 
Les  mandibules  font  noiies",  de  la  longueur  de 
la  tète  ,  peu  arquée  ,  manie  d  une  dent  à  leur 
bafi;  u'iterce  ,  d'une  autre  fJtrite  à  leur  baîe  fu- 
périeure  ,  &  de  quelques  dentelures  vers  l'extré- 
mité. La  tcte  eft  fimplc  ic  noue,  légèrcintnr  cou- 
verte d'un  duvet  roulidtic.  Le  corcelei  eft  lifTe  , 
fimple  ,  teftacé  ,  avec  une  grande  tache  au  milieu  , 
noitc  ,  une  autre  oblongue  ,  de  cl:a  jue  côté  ,  & 
un  point  irrégulicr  vers  le  bord.  Les  élytres  font 
telUcécs,  avec  la  future  ,  une  tache  a  la  bafe  ,  une 
raie  large  vers  la  future  ,  noirs.  Le  delTous  du  corps 
,t(t  noirâtre.  Les  pat.es  font  noires  ,  avec  une 
tache  tcftacée  fur  les  cuifics,  &  une  autre  furies 
jambes.  '    '" 

11  fc   trouve.,.. 
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ai.  Lucane  înterrornpue. 

LucAHus   intenuptus. 

Lucanus  di^n-jfas  niger  ,  vertîce  fp:ta  breviori 
injUfVu,  attunitis  anuacis. 

Lucanus  exfcutelhtus  ,  antcnnis  arcuatls  ,  corpora 
oblongo ,  vcnice  fyina  recumbcnte  ,  tkorace  abdo~ 
mlneq'^e  remotis.  1,in.  Syfl.  nat.  png.  j6o. /i  .4. 
MuJ',  lud.  ulr.pdg.  53.  —  Muj.aaolp.  frid- 

P"ë'-  Si- 

Lucjnus  înurru~tus.  VkB.Syfi-  ent,  pag.  5.n''.  7. 
— Spec.  inj.  tom.  1.  pag.  j,  n° .  7.  — Ma.nt.  inf, 
tom,  i.pag,  1,  n^.  S. 

Lucanus  oblongus  niger  deprejfus  ,  antcnnis  areua- 
cis  ,  cjpiu  tridtntato  ,  elytris  fulcatis  ,  thorace 
iihdominique rcmotis.Dio.Mcm.  iiif.tom.^.p.  330. 
n°.  1.  pi.  \<).fig.  13. 

Merian  Surin,  tab.  50, 
GronOV.  7.ooph.  pag.  447. 
Petiv.  Gazoph.  Tub.tj.fig.  7. 
Dcrmi/les.  Brovcn.  Jamaic.  pag.  415;.  tab.   44. 
^^-  7- 

SuLZ.  H'Jl.  inf.  tab.    1,  fig,  1, 

VOET,  Co'copt.tab.  i^.fig,  I.  II. 

Ce  Lucane  difFcre  beaucoup  des  ptécédens.  Il  a 
une  forme  oblongue  un  peuapplatie.  Les  antennes  ne 
font  pas  coudées,  mais  un  peu  arquées  ;  le  pre- 
mier article  el^  plus  long  que  les  autres;  il  l'efl 
cependant  beaucoup  moins  que  dans  les  elpèccs 
précédentes  ;  les  articles  fuivans  font  grenus  ;  les 
trois  derniers  font  lamelles.  Les  mandibjles  font 
plus  courtes  que  la  tête  ,  &  armées  de  plufieurs 
deniclurcs.Lj  tête  du  mâle  eft  armée  d'une  corne 
courte,  avancée,  un  peu  courbée,  placée  au  mi- 
lieu. Le  coicclct  eft  lilfe,  luifant,  cilié  tout  au- 
tour, avec  une  ligne  longitudinale,  au  milieu, 
très-enfoncée;  il  eft  léparé  des  élytres  par  un  étran- 
glement. L'écuiVon  ne  s'étend  pas  jufqu'aux  élytres  ; 
on  l'apperçoit  feulement  au-delfiis  de  l'é.ranglcmcnt^ 
Les  élytres  ont  des  ftries  très-marquées.  Les  jaoi-' 
bes  antérieures  ont  plulieurs  dents  latérales  ;  les  in- 
termédiaires ont  des  cils,  &  les  puftérieures  font 
lilfes.Tout  l'infedle  eft  noir  &  luifant. 

On  en  voit  fouvent-  dont  la  couleur  eft  brune  ," 
&  d'autres  dont  la  couleur  eft  teft;icéc. 

Il  eft  très-commun  dans  les  rabinet<:  de  Paris: 
on  le  trouve  fréquemment  i  Cayenie  ,  a  Surinam^ 
aux  Antilles  J  lur  le  cronc  de  diiîércns  arbres. 
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Ejphcs  litoîns  ccitnuci. 

I.  Ll'cake  carcné. 

Lvcmnus  caiinatus. 

Lucane  dc-primé  j  coicclet  mutique  plus  court 
que  la  tête  j  les   angles  pofl.éneurs  excavés. 

Lucanus  deprefus  ,  tjiorace  mutUo  capitt  bre- 
Vtoïc  ;  angutis  pojlcriotib.ts  exsava[is—Liv..  Syft. 
nat.  cd.    (^md.  pug.   Ijpo.  «°.J. 

Scarab&us  cari:iatus;muf.  lud.ulr.p,  'j, 

le  corps  cfl  déprimé  ,  ciitièreracnt  noir  La  têrc 
eft  déprun'e,  iilie  ,  rude  a  fa  face  inférieure.  Les 
mâchoire?  font  t:i>-îcn:ées  à  leur  extrémité.  Le  cor- 
Ce  let  e(V  lilTe ,  bordé ,  ui  peu  fînué  antériciîre- 
meiît  ;  les  anglis  poftéricuts  (ont  obtus.  La  poininc 
cil  teimiuée  poltérieurcmcnt  par  un  angle  ai^u. 
Les  fclyti-es  loin  liiTej  ,  glabres.  L'^kbdonien  %Çi 
court.  Les  partes  (ont  noires.  Les  jambes  font 
▼élues  à  leur  eitréniité. 

Il  fc  trouve  dans  les  Indes, 

Z.  Lucane  brun. 

LvcAUvs  pictus. 

Lucane  noir ,  glabre  &  ftrié  j  antennes  ,  pattes 
&  abdomen  bruos. 

l^ucanus  ater  glaier  Jlnatus  ,  antennls  ,  ahdo- 
mine  ii  pedlbus piceis.—Lm.  Syft.  nùt.  edit.  Gmel. 
pag.ifyl.nt.i^, 

BONSDORF.  Nov.  aH.fioch'l.  1783-,  J.*;-'^.  10. 
fng.  il 7.  tab.  S,fy.  a. 

Il  fe  trouTc  dans  les  lieux  pierreui,  ea  Oîlto^otbic 
&  Veftfogothie.il  cft  commun  au  mois  de  juin. 

j.  LucANi  tencbroïdes. 

Lvcanus  tenebroides. 

Lucane  noir  j  mandibules  lunaires  &  unidentécs  : 
corcclet    bordé;  ëlytres  k'gèremcin  fttices. 

Lucanus  mandibKlis  lunatis  unia.<niatii  ,  ater  , 
thorace  marçinato ,  tlytris  fuhfiriatis,  Fab.  Mitnt. 
ihf.  lom.  l.pag.  a.  n*.  j  i. 

Lin.  Syfi.  nat.  cd.  Gmel.  pag.  i  J91.  «<>.  14. 

51  rellcnibîe  beaucoup  au  Lucane  caiaboïdc  : 
il  til  comme  lui  noir  Se  luifaot ,  mais  il  cJl  un  peu 
fliis^  grand.  Sa  tête  cft  rétufe  antéricuremcBt.  Les 
^nacnoires  (ont  avancées ,  lunaires  â:  unidentëcs  à 
kur  ba'c  intérieure.  Le  corcclet  eft  glabre  ,  bril- 
^"'  if  f*°^  aucunes  tacbes.  Les  élytrcs  font  un 
Jeu   ftriées.  L'abdomen   eÛ  brun. 

Il  fc  trouTC  à  NoTcgorod ,  dans  la  Roflic  ioff- 
•ieitfc. 
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4.  Luc  ANS  tiidcnté. 

L'jC.nfut   tridcntatus. 

Lucane  niaxillcux  ,  noir  &  applati;  corcclet  tri- 
denté  de  chaque  côté. 

Lucanus  rm-xil/ofus  depreffus  niger,  thorace  utn'n- 
que  tridincatan  Lin.  Syft.  nji.  éd.  Gmel.  p.  1  58?. 
«^  3- 

Scarabtus  tridencatus.  LlN.  Faun.  fuec.  p.  140. 
n*.  401;. 

BonsDORî.iVyiS.  aB.  ftockk.  I78J,  5.  n".  iq; 
P'^g-  ii6. 

Ses  m.îchoircs  font  lunaires  &  aiguë;.  S:s  yeux 
font  rcniformeî.  Sa  tête.  Ion  corcc'et  ,  ainfi  oue 
l'abdomen  U  ks  élytres  ,  font  d'une  couleur  tcua- 
cée  un  peu  noirâtre  ,  avec  des  petits  points  en» 
foncés  5  le  deifous  du  corcelet  eft  velu  ;  de  civique 
côté  du  corcelet  ,\\[  y  a  rrois  dents  ou  épines 
allez  fortes.  Les  antennes  font  Umellées  imâicu-  - 
remenr. 

On  le  trouve 


j.  Lucane  Renne. 

Luc.iNL's  Tarûitdut. 

Lucane  noir  ,  très-glabre  ,  ayant  un  écuffon  ; 
mandibules  très  faillati tes  ,  tridcutt-es  à  leur  extré- 
mité £c  bidentécs  »  ieui  côté  intérieur. 

Lucanus  fcutellatus  ater  glaberrimus  ,  mandibuli» 
exfenis  cipice  iridenuais  a  laitre  intciiore  biden- 
tatis.  Lin.  >S-./.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  1591. 
««.  18. 

SwEBERUS.  Nov.  aci.  Jlochh.  8.  1787.  5.  n°.  5. 
Ut  ah.  S.fg.  t. 

Il  cft  plus  grand  que  le  Lucane  cerf. 

Il  fe    trouve   en  Afrique  ,  vers  Sierra-Lé»»,' 

ii(  Lucane  pjlmus. 
LucAUV/s  pilmus.. 

Lucane  Hoir  fans  écuflbn  j  corps  déprimé  ,  co*- 

celet  ftiié. 

Lucanus  exfcuteltatus  ater ,  torpore  depreffo , 
thorace  (Iriaio.  Lin.  Syft.  nat,  edit.  Gmel. p.  IJ9I' 
n".  17. 

MotlN.  Hift,  nat.  chil.  pag.  184. 

Cet  infede  paroît  s'éloigner  de  ce  genre  :  il  a 
huit  lignes  de  long. 

Il   fe   trouve  dins  la  province  de  Chili  nommée 

Makk. 


îl  fait  beaucoup  dé  tort  aux  champs  planté»  de 
légumes.  * 

7.  LucANR  Antilope. 

LucAsus  Antilope. 

Lucane  à  mandibules  faillante?  ,  doublement 
raarginécs  intérieurement  ;  bord  fupLiicur  bidenté 
&  bord  inférieur  quinquédcuté. 

Lucanus  mandlbalis  exfenis  ,  à  tjtere  interiori 
i! marginal is  :  marglnefuperioribidcn'ato,  infcrioii 
ijuinquede.ttato.hiti.  Syft.  nat.  cd.  Gmel.  p.  IJ91. 
n?.   19. 

SvcEDERUS.  Nov.aS.flockk.  8.  1787.  3.  n9.  5.  2. 
tab.  i.fig.i. 

Il  cft  de  la  grandeur  du  Lucane-Chevreuil  :  il  eft 
brun  Se  prefque  glabre. 

II.  Ce  trouTC  en  Afrique  ,  vers  Sierra-Léon, 

S.  LucAtiE  Bubale. 

LtfcAHi/s  Bubalus. 

Lucane  noir  ;  mandibules  bifides,  dont  une  partie 
cfl  avancée,  un  peu  lunaire  &  tridentée  intérieu- 
rement ,  l'autre  plus  grande ,  inclinée  ,  arquée  &: 
i'aas  dentelure. 

Lucanus  niger  mandibulls  Bifidis  :  altéra  parte 
■porrecla  ,  fahlunata  intérim  tridentata  ;  alter-i  ma- 
jore dejiexa  arcuata  intégra.  Lin.  Syft,  nat,  edit, 
Gmel.p,  X591.  n".  lo. 

SiFEDERUS.  Nov,  aS.ftockk.  8.  1787.  j.  n".  }.  j. 
aab.%.fig.4,. 

Il  eft  deux  fois  plus  grand  que  le  Lucane-Ca- 
xaboïde. 

Il  f  e  trouve  en  Améiique  ,  dans  la  Géorgie. 

9,  Lucane  du  Cap. 

LvcjNtrs  capenfis. 

Lucane  noir  ,  fans  éculToa  j  ftries  des  élytres 
ponâuées. 

Liicanus  exfcutellatus  niger  ,  elytrorum  fulcis 
pun{iat!S. hiu.  Syjl.  nat.  éd.  Gmei.  />.  1 59 1 .  n",  1 6. 

m   ■ 
Thumberg.  Nov.  inf.fpec.  t.pag.  s.fig.  f. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Scarite  foflor  j  il 
eft   glabre  &  cylindrique. 

Il  fe   trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc. 

LUPERE  ,  LvpERus.  Genre  d'infeéles  de  la  troi- 
ficmc  Sedion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 
mjl.jiat.  Jnjeâes.  Tome  yil 
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tes  Lupircs  fe  diftin£»iient  par  leur  corps  un 
peu  alongé  ,  leurs  antennes  lonr^ucs  Se  filiformes, 
leur  corcclct  un  peu  applati  &  bordé,  leurs  cly- 
trcs  flexibles  ,  leurs  jambes  alTcz  longues  &  grê'cs, 
leuv  démarche  pefimte  &  lente,  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  Lupère  ,  par  M.  GeoFfioy  ,  ce 
«pli  veut  dire  triftc. 

Les  Lupères  ont  quelques  rapports  avec  let 
Chryfomèles,  parmi  lefqucllcs  Linnxus  avoir  p'aco 
l'clpcce  qu'il  a  connue  ;  ils  en  ont  encore  plus  avec 
les  Criocèrcs  ,  &  y  avoicnt  été  rangé?  par  M  Fa- 
bricius  ;  cependant  ils  ont  des  caraifUics  qui  les 
dirtinguenc  de  ces  infcélos  ,  &  qui  ont  engagé  à  ea 
faire  un  genre,  à  l'imitation  de  M.  Geoffroy.  Les 
Lupères  ic  diftinguent  des  Cluyfomèles  par  leurs 
antennes  filiformes  plus  longues  que  le  corps,  & 
des  Ctiocères  ,  par  ce  même  caradlère  ,  &  par 
leur  corcclet  qui  cft  bordé  ,  tandis  qu'il  eft  cy- 
lindrique dans  les  Criocèrcs. 

Les  antennes  des  Lupères  font  filiformes  ,  plus 
longues  que  le  corps  ,  formées  de  onze  articles, 
dont  le  premier  eft  afiez  gros  &  conique  ;  le  fé- 
cond eft  très-petit  &  globuleux  ;  les  neuf  autres 
font  cylindriques  &  très-alongdes,  elles  font  inférées 
fur  le  bord  interne  des  yeux. 

La  bouche  cft  compofée  de  deu£  mandibules, 
de  deux  mâchoires  ,  d'une  lèvre  inférieure  &  da 
quatre  aniennulcs.  J'ignore  s'il  exille  une  lèvre 
fupéticure  ,  mais  je  n'ai  pu  l'appercevoir. 

Les  mandibules  font  courtes,  triangulaires,  ar- 
quées ,  aiguës ,   bidcntées  à  leur  eittémité. 

Les  mâchoires  fons  raembraneufes  ,  déprimées, 
bifides.  Les  diviûons  font  inégaies  ;  l'interne  eft 
la  plus  grande  :  elles  font  lifTes  ic  arrondies  à 
leur  extrémité. 

La  lèvre  inférieure  eft  très-petite  ,  membraneufe, 
alongée,    entière  &  arrondie  à  fon  extrémité. 

Les  antennules  font  au  nombre  de  quatre  ;  les 
antérieures  font  les  plus  grandes;  elles  font  inférées 
à  la  bâfe  de  la  divifion  externe  de  la  mâchoire  , 
&  compofées  de  quatre  articles  ,  dont  le  premier 
eft  très-petit ,  les  deux  autres  font  cylindriques  , 
égaux  ,  le  dernier  eft  un  peu  plus  long,  il  eft  co- 
nique &  très  -  pointu.  Les  poftérieures  font  très- 
courtes  ;  elles  font  inférées  vers  Je  milieu  de  la. 
lèvre  inférieure  :  elles  font  formées  de  trois  ar- 
ticles ;  les  deux  premiers  font  petits  ,  égaux  & 
cylindriques  ;  le  dernier  e(l  un  peu  plus  long  ;  il 
eft  conique  &  aigu. 

La  tête  eft  prefque  perpendiculaire.  Les  yeux 
font  globuleux  &  faillans. 

£eee 
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Le  coreclet  efl  un  peu  déprimé  ,  prcAjue  cylin- 
drique &  bordé. 

Les  éiytref!  font  linaircs;  elles  recouvrent  cntic- 
terocnt  l'abdomen. 

Les  pattes  font  afTer  longues.  Les  tarfes  font 
filiformes  ,  compofées  de  quatre  articles  ,  l'avant- 
dernier  eft  bilobé  ,  garni  en-  delTous  de  houppes 
de  foils. 
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Ces  infcdej  fc  trouvent  fur  fes  f<-iiM!c^  des 
Ormes,  &  des  autres  arbres.  QuoiciVL  vnr  dé- 
marche foit  lente  ,  ils  volent  a/Itz  bi.  n  La  larve 
crt  atlez  (TrolTe  ;  elle  eft  courte  ,  mi  peu  ovale  ; 
elle  a  fix  pattes  &  une  tête  écaillcufe.  Le  rcltc 
de  fon  corps  cft  mou  &  d'un  blanc  fale  ;  elle  fe 
iiournt  des  feuilles  it  rOrme  ,  &  de  quelques 
autres  arbres. 


Suite  Je  rrniroduSlon  à  l'IIlplfe  Naturelle  des  l-ifccles. 
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L    V    P    E    R    U   s.      G  s   o  F  r. 

CIIRTSOMELA.     L  i  1^.     C  R  I  O  C  E  R  I  S.     F  a  b. 

CARACTÈRES       GÉNÉRIQUES. 

Antennes  longues ,  filiformes  ;  articles  cylindriques ,  alongés. 

Bouchemunieae  mandibules  bidentées,  de  mâclioires  membraneufes  .  bifides, 
&    dune  lèvre  inférieure,  membraneufe ,  cnncre. 

Quatre  aaret,nuUs .  donc  le  dernier  article  eft  conique  &  polntu.Les  antérieures 
plus  longues. 

Corcelec  prefque  cylindrique ,  bordé. 


ESPECE. 


I,  LuPERE  flavipe. 

Ncir ,  pattes  fauves. 
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I .  LuptRE  flavipttJe. 

Lircsi-s  fjvifes. 

Lu-.iivs  r.i^cr,  pedibus  fiavis. 

Lru'c-ris  lljvipes  nigra  thor^ce  feJiiufqtie  Jlavis. 
F  A  B.  Syfi.  eu.  pug  III,  n'-''.  17, — Sp.  iuf.  lum.  i . 
p^g.  !jj.  rt".  ji.  —  Munc.  inf.  tom.  1,  pag.  gy. 
no.  41, 

Ék'-.fome'j fiavipis.  Lin.  Syft.  rtaC.  pw,  601. 
P.".  106': 

Limeras  ni^er ,  thorace pid.iusque  rufs.  GtOFF. 
Mim.  ii'J.  tofn.  i.  pug,  i.}i.  n".  i.  tab.  ^.fg.  1. 

Le  '  'ip.cTe  noir  ,  à  coicelcc  &  pattes  rouges. 
Geoff.  lùîd. 

Luperus  niger ,  peuihus  rufis.  Geoff.  Mém,  Inf. 
tom.  1.  piig.  i'ji.  n".  i. 

Le  Lupère  noir  a  pattes  rouget.  Geoff.   Ij.'d. 

Il  n'a  guère  que  deux  lignes  de  longueur.  Les 
antennes  font  hliform  s  ,  noires  ,  beaucoup  plus 
longues  que  le  corps  ,  dans  le  mâle ,  guère  plus 
longue»  que  le  corps  ,  &  fauves  à  leui  bâfe  ,  dans 
la  femelle.  La  tête  eft  noire  ,  lifle  ,  glabre.  Le 
corcclet  ei\  noir  ,  lllfe  ,  glabre  ,  dans  le  raâle  ; 
il  e(l  rougcâtre  dans  la  femelle.  Les  élytres  font 
flexibles,  noires ,  très-  finement  pon<fluées.  Le  deiïbus 
du  corps  c(ï  entièrement  noir.  Les  lix  pattes  font 
fauves  avec  la  bâfc  descuiffes  noire. 

Il  fe  trouve  allez  communëmenc  aux  environs  de 
Paris. 

LYCTUS.  M.  Fabricius,  dans  la  féconde  édi- 
tion de  Con  fyjlema  eniomoiogu ,  a  divifé  le  genre 
Jps  ,  en  plulieurs  autres  genres  ,  fous  les  noms  de 
CoUdium ,  Mycctophagus  ,  HypophUus  &  Lyclus. 
TJcus  devons  fd:re  connître  ici  les  caradlères  deceui 
de  ces  genres,  dont  l'ordre  alphabétique  eft  padé, 
&  indiquer  les  efpèces  dlps  que  M.  Pabricius  y  a 
fait  entrer. 

Caractère  du  Colydium. 

Quatre  antennules  courtes  &  en  mafTe , 
dernier  article  très-grand. 

Lèvre  membraneufe  échancrée. 

Antennes  perfoliées. 

Les  Colydium  font  petits  &  cylindriques,  alon- 
s«s,  glùbrc  ,  non  bordés  ;  leur  démarch;  eft  leote. 
ia  tête  eft  ovée  ,  plane  ,  de  la  largeur  du  corce- 
let ,  renfoncée.  Les  mandibules  lont  cornées  , 
épailTes  ,  recourbées,  aigiiés  ,  fans  dent»  ;  les 
mâchoires  font  membraneufes  ,  bifides  ;  les  divi- 
fioas   font  arrondies j la  ièvte  ç(t  avancée,  mem- 
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branneufc  ,  échancrée  &  en  cœur.  Les  atiren- 
niilts  (ont  au  nombre  de  quatre  ;  les  antérieures 
font  à  peine  plus  longues  que  la  mâchoire  ;  cl!cs 
font  quadiiarticulées.  Le  dernier  article  elb  ovale  , 
grand  &  épais.  Les  poftéiieurcs  ,  à  peine  pluj  lon- 
gucs  que  la  lèvre  ,  font  tiiariicultcs.  Le  dernier  ar- 
I  ticle  eft  grand  Se  ovale. 

ILcs  yeux  font  globuleux ,  latéraux ,  à  peine 
pioéminenr.  Les  antennes  font  couttcs  ,  diftantcs  , 
.  inférées  (bus  les  yeux.  Le  corcclet  eft  alongé  , 
plane  ;  le  dûs  eft  canaliculé.  L'éculTon  eft  tiian- 
gulaire.  Les  élytres  font  roides,  forniquées  ,  planes, 
de  la  longueur  de  l'abdomen.  Les  pattes  (ont  courtes, 
mais  forces  &  comprimées.  Les  taifes  font  qua- 
driarticulccs  ,  dit  M.  Fabricius. 

Il  a  fait  entrer  dans  ce  genre  VIps  linearis  ,  \'Ips 
fi  urne  ut  aria  &  \'Ips  fuliata,  11  ajoute  l'efpèce  qui 

fuit  : 

Colydium  filif-'orme. 
LoLYDi  UM.JiHJbimts. 

Colydium  noir  ,  élytres  fiUonjjées  ,  avec  leur 
bjic  &  les   pattes   fetrugincuCcs.   ** 

Colyàium  atrum  e'ytiis  fu'catis  :  bafi pedlbuffue 
fenugir.eis.ÏAZ.  Syji.  ent.  éd.  i.  part,  z.  p.  ■i96. 
«0.5. 

Il  rclTemble  beaucoup  à  l'Ips  linéaire  fCo/y- 
dium  e.'ongutum.  Fab.J  &  n'en  eft  peut-être  qu'une 
variété.  11  eu  diffère  ptincipalcmeiit  ,  pat  U  bâfc 
des  élytres ,   qui   eft  fcrrugineufc. 

Il  fe  trouve  en  Saxe,  dans  les  troncs  des  Chêoes* 

Caractère    de   \' HypophUus. 

Quatre  antennules  égales,  en  tnafle. 
Lèvre  alongce,  membraneufe,  entière. 

Antennes  pins  grofTes  vers  leur. extrémité, 
en  /cie  des  deux  côtés. 

Les  Hypcphltus  ont  le  corps  alongé ,  cylindri- 
que ,  glabre  ,  non  bordé  ;  ils  font  agiles.  La  tétc 
clt  ovale  ,  tranfverfc  ,  enfoncée.  Les  mandibules 
font  courtes  ,  épaiifes,  cornées,  à  peine  recourbées. 
Les  mâchoires  foi:t  inembiancules  ,  unidenttes 
dans  leur  riiil-cu ,  arrondies  à  leur  extrémité.  La 
lèvic  eft  a'ongée  ,  filiforme,  membraneufe  &  en- 
tiùe.  Les  antennules  font  courtes  &  égales  er» 
malTi".  Les  antérieutes  font  quadriarticulécs.  Le  der- 
nier aitici'e   ell   plus  gros   que  les  autres  &  ova'e. 

Les  yeux  font  proéminens  ,  globiileux  ,  latéraux. 
Les  aniennes  font  courtes,  datantes  ,  inféiécs  fous 
les  yeux.  Le  corcelet  eft  anor.di,  prelque  plane  , 
"i'écuflon  eft  aifondi.  Les  élytres  font  roides,  forai- 
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qn^es ,  de  I»  longueur  de  l'abilomen.  Lcj  pattes 
font  courtes  ,  foi  tes  8i  compriniéef.  Il  y  a  cinq 
ariiclcs  aux  tar(cs. 

M,  Fabiieius  a  fait  cnctet  dans  ce  genre  ; 

t'Ips  laxicorne. 
l'Ips  unicolor. 
i'Ips  bicolor. 

11  a  décrit  les  erpèces  fuivantes    comme   nou- 

Telles  i 

HvpoPHLAEcrs  linaire. 

Mypophlaeus  Unearis. 

Hypophlaeus  Iiffc  ,  noir  ;  (ilytres  ,  antennes  &. 
pattes  tcftacies. 

Hypoph!aeus  Itvis  aur  ,  tlytris  ,  antennis  pedi- 
iufque  tejliiceis,  Fao.  Syji.  ent,  tUU,  i.  pars.  ida. 
p.  joi.  «".  1. 

Il  eft  plus  petit  que  !  Ipç  taïicorne  (  HypopkUus 
caflaneus  Fab.  ).  Les  anrenncs  font  teftacées.  La 
«êtc  &  le  corctlct  font  lifles  ,  noiis  ,  fans  taches. 
L.'S  élytres  lont  lilTcs ,  brillantes ,  teftacëes.  Le 
corps  clt  uoir.  Les  pattes  font  courtes ,   teftacées  . 

11  fc  trouve  en  Allemagne  fous  les  écorces  des 
Pins. 

HvpoPHtAEus  fafcié. 

Hypophlaeus  fafàacus . 

Hypophlaeus  li/Te,  noir  ;  elytres  teftacées  avec 
une   bande  noire. 

lîypophlieus  Uvis  ater  clytris  tejlaceis  :  fafcia 
ttra,  Pa3.  Syft.tnt.  edii.  %.  pars  i.  p.  yoi.  n.° .  j. 

I!  reflemble  beaucoup  au  précédent  j  il  en 
Jirt^re  cependant  par  la  bande  large  &  noire  des 
élytres  &  par  le  lieu  où  on  le  trouve. 

Celui-ci  fe  rencontre  en  Allemagne  fous  l'écorce 
des  Chcnes. 

Hypophlaeus  bicorne. 

Hypophlaeus  ticomis. 

Hypophlïus  obiong  rbux  ,  deux  cornes  fur  la 
tête. 

HypophUus  obiongus  rufus  capite  bicorni,  Fab. 
&y!i.  eut,  edit.  x.  pars  z.p.  j02,  n".  6. 

U  eft  petit.  Les  antennes  doivent  le  faire  ranger 
^ans  ce  genre.  La  tète  eft  armée  de  deux  cotAcs 


élevées  mais  courtes.  Le  corps  eft  btUlant,  ferta- 
gincux ,  fans  taclicf. 

Il  fc  trouve  en  France. 

Du  cabinet  de  M.  Bofc. 

Caractère  da  Lyclus. 

Quatre  aiuennules  filiformes  très- courtes, 
nichoire  couue,  membraneufe ,  bifitk  , 
ièvrc*  entière. 

Antennes  lermiivccs  en  mafle  folide. 

Le  corps  des  LyiSlus  eft  obloi-.j^,  d(*primé  ,  glabhe , 
non'  bordé.  Ils  font  lents.  La  tête  ell  grande  , 
ovale,  plane,  enfoncée.  Les  yeux  !ont  petits,  laiéracx, 
à  peine  appareils.  Les  aiitcnhcs  font  courtes  , 
diftantes  ,  iiifcrc'cj  fous  les  yeux.  Le  corcclct  eft 
ové  ,  pîane.  L't'cuffbn  eft  fort  petit.  Les  élytres 
font  roides,  forniques,  de  la  longueur  de  l'abdomen. 
Les  pattes  couites  .  folides  ,  comprimées.  Les 
tarfes  fout  lorm  's  de  cinq  articles.  La  couleur  de 
ces  in  ferles  eft  ordinairement  noire. 

M,  Fabricius  a  placé  dans  ce  genre 

Jps  pL-ipes. 

Tenebrio  brunipes.  Fab.  M. 

Ips  tenebrans. 

Ips  crenata. 

Derme/les  navalis.  Fab.  M. 

Ips  obionga. 
Ips  concracla. 
Il  a  décrit  comme  nouvelles  les  efpéces  fâivantes  : 

LrcTus  bipiiftiilé. 
LyctvS  bipuftulatus. 

Lyélus  glabre  noir  ;  élytres  avec  un  point  fer- 
rugineux. 

Lyclus  gliiôcr  ater  tlytris  punlio  ferrug'nto, 
Fab.  Syfi.  ent.  edit.  x.  pars  2.  p.  50}.   ff".  }. 

Il  eft  petit.  La  tète  &  Je  corcelet  font  lifTes,' 
noirs,  déprimés  ,  fans  taches.  Les  élytres  "(ont  à 
peine  ftriées,  avec  un  petit  point  ronge  vers  leur 
extrémité.  Le  corps  tft  noir  &  les  pattes  feriugineufes. 

Il  fe  trouve  en  Saxe.  On  le  trouve  également  aux 
environs  de  Paris. 

Lyctus  denté. 
LycjUS  dencatus. 
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Lyûuç  noK  ,  corcelct  oxi ,  pîaiie  ,  inné  de 
diacjue  côté. 

lyclus  nigcr  thorace  ovato  piano  utrlnque  deiuoio. 
F.iB.  iiyfi'  eut,  edit,  i.pars.  z.pag,  joj.  n°.  4. 

Il  a  le  port  des  précédons.  Les  antennes  font 
hruiics  &  en  nialTc.  La  tête  &  If.  coicelet  font 
ovales ,  planes  ,  noirs  ,  biillans.  On  rciriarout:  Tix 
poiin»  fut  les  bords  latéraux  dii  corcelct.  Les  clyncs 
ibnt-ftriées  couleur  de  poix.  Les  pattes  font  brùiits. 

Il  fc  trouve  en  Aaiérique. 

LïcTOS  bruij. 

LycTUS  brunneits, 

Lyclus  ferrugineux  ,  élytres  lifles  teftarces. 

Lyclus  ftrruginens,  elytris  Itvibus  tejiaceis.  F  a  b. 
Syjl.  ent.  edh.  t.  pats  x.  p>ig,   50J.  n".    j. 

Il  eft  plus  court  &  pins  petit  que  les  préc(fdens. 
[.es  antennes  font  brunes  &  en  malle.  L.a  tête  &  le 
corceki  font  liilcs  ,  glabics  ,  bruns ,  brillans.  Les 
élytres  font  tefvacées,  ("ans  ftrics. 

Il  fe  trouve  dans  les  iflcs  de  l'Amérique, 

Lyctos  du  Noyer. 
LyCTUS  juglaudis. 

Lyftus  obfcur  5  élytres  ftriées,  antennes  &  pattes 
tcHacées. 

hycius  obfcurus  elytns  firiatis  ,  antcnnis  yeii- 
iufque  tejiaceis.  F  A  B.  Syft.  em.  edit.  i.  pars  t. 
p.  504.  «".7. 

Les  antennes  font  teftacées..La  têcc  &  le  corcclet 
fon:  bruns  ,  obTcurs ,  immaculés.  Les  tlyrres  font 
ftriées  Se  crénelées.  Elles  font  eutièrcment  brunes  à 
leur  bâfe.  Quelquefois  elles  font  marquées  d'unpo.iot 
tellacé. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

Lyctus  fiifteroïde. 
LyctiM'  hijleroïdes. 

Lyclus  /luir,  brillant  ,  «ntcnnes  &  pattes  couleur 
de  poix. 

LySus  atcr  nitidus  anccnnis  pcdibiifque  piceis. 
pAB.  Syfi.  cnt.  edit.  t. pars  i.  p.  J04.  n° .  8. 

fjC  corps  cft  petit  ,  oblong  ,  déprime.  Les  an- 
tennes font  couleur  de  poix  ,  terminées  en  malfe 
folidc.  Les  élytres  font  ftriées  &  noires.  Le  corps 
cft  noir  ,  avec  les  pattes  couleur  de  poix. 

Il  fe  trouve  ^a  Diincjnatck   fous    l'ecorcc  des 

grbies. 
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Lyctus  bn'Hani. 

Lyctus  nitidus. 

Lyâus  noir  ,  glabre  ,  brilUnt,  antennes  &  p»t:es 
ferrugineafcs.  ^  ' 

Lyclus  ater  glaber  niiidut  antennis  ped.kif^ue 
fcrniginds.  Fab.  Syft'.  cni.  edit.  1.  pars  i.  p.  jj,-. 
n?.  II. 

Il  eft   le   double   plus  grand    que   l'i'ps  cbloiif. 

(.  Lyflus  canalicuiatus.  Fab.)  ^yliiidiiqcc.  l.t<i 
antennes  font  ftrrugincufcs.  La  tère,  le  coicclet  ae 
les  élytres  font  «uirs  ,  lilTes ,  bnllan<,  Cai.s  taciies. 
Les  pattes  font  courtes  Se  fcrrugineufes. 

Il  fc  trouve  en  Allemagne. 

^oye-^   Mi'CETOPHAGOS. 

LYCUS  ,  Lycvs.  Ge.irc  d'infectes  de  Ja  première 
Stdinn  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Le  mot  Lycus  ,*  a  été  appliqué  par  i?jnclques  au- 
teurs Grecs,  à  pUilieurs  êtres  dilïéitns.  Il  a  été  em- 
ployé par  Héfycliius,  pour  défigncr  une  efpèce  d'A- 
rait^née.  Il  (igniiie  dans  Atbenéc,  une  efpèce  '!C 
PoiJion  ;  dans  Anllote  ,  une  clpècc  d'0:f;.au.  Mais 
Homère  &  les  Grecs  en  général  ont  dclîgné  ,  par  te 
mot,  L-  Loup.  Les  inftclïS  qui  compofent  ce  oi.nre  , 
ont  ccé  confondus  par  tous  les  EntO]nolo<;ifies,  avec 
les  Lampyres  &  avec  les  Pyroclues,  M.  Fabricius, 
en  Icsféfarant  des  Lampyres,  &  en  leur  aflii^nant  le 
nomgénéri^juc  de  Lycus  ,  a  cependant  laillé  plufieur» 
efpèces  parmi  les  Pyrocbres. 

Les  Lycns  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Lampyres.  Mais  ils  en  font  fufEfamment  diîiingués 
par  les  antennes  comprimées  5  par  la  partie  antérieure 
Je  la  tête  ,^n  forme  de  tro.xpc  plus  ou  moins  avan- 
cée; par  les  antcnnules,  en  mafle  ,  &  par  les  mâ- 
choires limples.  La  forme  des  antennes  &  de  toutes 
les  partie!,  de  la  bouche  j  &  fur-tout  le  nombre  de 
ficces  A<%  tarfes ,  ne  permettent  pas  de  confondre  les 
Pyrochres  avec  les  Lycus. 

Les  antennes  font  filiformes  ,  fortement  compri- 
mées, compofées  de  onze  articles,  dont  les  deux 
premiers  petits,  les  autres  égaux,  quelquefois  ptcl- 
que  en  fcic.  Elles  font  plus  ou  moins  longues,  rap- 
prochées à  leur  bâfe,  &  inféices  à  la  partie  anté- 
rieure de  la  tête,  au  devant  des  yeux. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupéricure  , 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires  ^  d'une 
lèvre  inférieure  5:  de  quatre  antennules. 

La  lèvre  fupérieurc  cft  ailes  grande ,  cornue  , 
arrondie  &  fortement  ciliée  antérieurement.  Elle  cft 
inférée  vers  l'extrémité  de  laKrompe. 

Les  inandibalesTpnt  courtes ,  très-petites ,  à  peine 
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apparf  ntes  ,    cornées ,     arquécs-^poinrues ,    fîm- 
ples. 

Les  mîchoircs  fon:  mem'iraneuG.'; ,  aflcz  com- 
tes,  iimplts  arrondies,  forreintiic  ciliées."  ' 

La  lèvre  tnfiirieure  eft  courte  ,  éctoitc,  mcmbra- 
Mufe  ,   fiinpie. 

Les  antcnnules  antérieures  ,  plus  longues  que  les 
pollérieutcs,  fjiic-  compof-îcs  de  quatre  aiiioles, 
donc  le  premier  petit  ;  le  fécond  &  le  troilièinc 
courts  ,  éi<hiix  entre "eox  ;  le  quatrième  plus  ^rand, 
un  peu  comprimé,  coupé  à  lexrrt'mité.  Elles  font 
inférées  au  dos  des  tn.îclioircs.  Les  antcnnules  polté- 
tieures  plus  courtes  K  plus  petites  <^uc  les  aiiréii^u- 
r«s,  font  compofécs  de  trois  articles,  dont  le  pre- 
mier petit;  lo  fécond  conique;  le  dernier  g^os. 
Comprimé,  coupé  à  l'extrémité,  prefque  fécuiifor- 
nie.  Elles  fout  inférées  à  la  partie  antérieure  de  la 
lé»re  inférieure. 

La  tête  efl  petite,  irvctinéc,  plus  ou  moins  avan- 
cée antfiieurenient  en  firme  de  bec  ou  de  jtroiiipc  , 
à  l'extrémité  de  laquelle  fc  trouve  l.\  bDiishc.  Les 
yeux  fcnt  petits  ,  arrondi<;,  un  peu  faillans.  Si  placés 
à  U  partie  latérale  de  la  têcc. 
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Le  corcclet  èft  âppliti,  rebordé,  ordinaircmene 
angulci-.x  de  chaque  côté  poflérieuremcnt  j  Se  bcai>- 
coup  plus  étroit  que  les  élytres. 

L'écuflon  eO:  petit ,  tronqué  poflérieuremcnt.  Le» 
élytres  font  cornées ,  un  peu  ficxiblcs,  plus  ou  moins 
réticulées  i  quelquefois  lafgcs  &  très-dilatécs. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne,  (impies  Jî 
fortement  comprimées.  Les  tarfcs  font  compofécs  da 
cinq  articles  allez  courts  :  le  dernier  el)  prcfquecy- 
liadriqnc,  léoèrement  arqué,  &  terminé  par  deux 
crochets  aîTez  forts. 

Ces  infeélcs  ont  la  forme  du  corps  allongée  ,  dépri- 
mée. Quelques  efj>èccs  étraugèies  ont  les  él)  très  (î 
fingulièrcment  dilatées ,  qu'on  pourroic  lesjirendrc 
pour  des  ailes  étendues.  En  général ,  les  couleurs  des 
Lycu\  (ont  renfermées  dans  le  noir  violet  &  le  fauve. 
Ils  fréquentent  les  ftcurS'  :  lé  corcelet  étroit ,  la  tète 
petite ,  &  terminée  par  une  efpcce  de  trompe,  leur 
permettent  de  pénétrer  au,  fonJ  des  corrolles ,  pour 
en  retirer  les  fucs.  l, 'Europe  ne  fouinilFai'.t  que  très- 
peu  d'efpèccs,  les  larves  qui,  probablcmeiu  vivene 
dans  la  cette  ,  nous  (ont  encore  inconnues. 
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LYCUS.     Fab. 
L  A    M    P    r  R    l    S.     LiK,      Geoft. 

CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes,  comprimées  ,  affez  longues,  compofées  de  onze  ar- 
ticles ,  dont  les  deux    premiers  font  plus  petits  que  les  deux  autres. 

Lèvre  fupérieure  cornée  ^  arrondicj  fortement  ciliée. 

Mandibules  courtes,  petites,  cornées,  arquées,  aiguës,  Gmples, 

Mâchoires  membraneufes ,  arrondies ,  ciliées ,  fimples. 

Lèvre  inférieure,  membraneufe  ,  courte,  étroite,  fimple. 

Quatre  antennules  inégales.  Les  antérieures  un  peu  plus  longues,  quadriarticulées: 
premier  article  petit ^  le  fécond  &  le  troifième  courts,  égaux  ;  le  quatrième  .plus 
grand,  tronqué.  Les  poftérieures  triarticulées  :  article  premier  peiirj  le  fécond  co- 
nique ;  le  troifième  plus  gros,  comprimé,  prcfque  fécuriforme. 


ESPECES. 


i.LyGus  fanguîn. 

Noir  ;  bords  late'raux  du  corcelet  & 
élytres  d'un  rouge  fanguin, 

i.  Lycus  large. 

D'un  jaune  fauve  en-dejfus  ;  élytres 
dilatées  ,  avec  une  tache  marginale  &  f  ex- 
trémité noire, 

5.  Lycus  emmantelé. 

Noir;  élytres  coriace  es  ^  l'"'S^^>  ioffues, 
fauves  ,  avec  l'extrémité  noire. 


4.  Lycus  dentelé. 

D'un  jaune  fauve  ;   élytres  réticulées  ^ 
avec   trois  bandes  noires. 

$.  Lycus  réticulé. 

Noir  ;  bords  du  corcelet  fauves  ;  élytres 
fauves,  avee  une  bande  &  l'extrémité  noires, 

C.  Lycus  mufelier. 

Noir  j  côtés  du  corcelet  fauves  ;  élytres 
fauves  y  avec  l'extrémité  noire. 


Sulie  de  l'Tn!:oJuclion  àl'Hi/^oire  KaturelU  dAinfedit. 


♦  rii 


7.  Lvcus  roftrc. 

Noir ,  bores  du  corcclet  fauves  ;  éh'tres 
fauves  y  avec  la  bafe  &  f  extrémité  noires. 

8.  Lycus  fiifcié. 

Noir;  bords  latéraux  du  corceht jau- 
nes ;  éljtres  dilatées  avec  une  bande  blan- 
che. 

9.  Lycus  bicolor. 

D'un  rouge  fanguin  ;  ely très  d'un  rouge 
•kujtn  p.yieri  eu  rement. 

10.  Lycus  trjcolor. 

D'un  fauve  obfcur  ;  élytres  ohfcurcs  à 
la  bjfe ,  jaunes   au  milieu  ,  noires  à  l'ex- 


1 1.  Lycus  poinSué. 

Jaunes  ;  élytres  d'un  noir  violât  poJlé~ 
rieurement ,  avec  quelques  points  blancs. 

12.  Lycus  nigripède. 

D'un  rouge  fanguin  ;  antennes  &  pattes 
noires ,  rouges  à  leur  bâfe. 


L  Y  Ç  U  S.     (Iiifcdes.) 

1 3.  Lycus  nain. 


Trc(-no:r  ;   élytres  rouges  ;    extrémité 
des  antennes  fauve. 

14.  Lycus  ferraticorne. 
« 

N.nr  ;  corcelef  &  élytres  fauves  ;  ély- 
tres noires  à  l  extrémité. 

I  5.   Lycus  roussi. 

Ferrugineux  ;    élytres    noires   à    leur 
extrémité. 

\6.  Lycus  auborb. 

Noir  ;  bords  du  corceltt  &  élytres  r:ux  ; 
élytres  reticuléei-Jlriées. 

17.  Lycus  flAbellicorne. 

Noir;   bords  du  corctlet  tejlacés  j  an- 
,  tenues  en  fcie. 

18.  Lycus   RUFrcoLLE. 

Noir  ;  corceletroux. 


Hifl.aat.Infeats.  Tome  FU. 
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i.  Lvcuï  l'ai  guiii. 

Lycus  fangui:.eus. 

Lycus  rû^er,  ihoracis  /ate.-ilius  elytrïjhiiàijen- 
guim-is.  '  -^ 

Liimpyris  fiinguir.ca  l.ivi^yfi,  nat.  p.  6^6.  n? . 

ij.  — 'Failli.  Jhic.n'',  -jo^. 

Pyrockroafjn^uinea.'Y\'R.Syft.  ent p.'.oi.r." .  i. 
•— •6'fei:.  :nf.  tom.  i.  p.!^.  15.;,.  nS' .  2.. — Mùnc, 
inf.  tom.  l.  p.:g.    19}.  n'^.  4.         ' 

Lûmpyrls  cly^rh    ruhris  ,   thonce   rubro  ,    nigra  j 
macula.  Gioj-f.  I 'f.  tom.  i.  fag.  i^i,  n.°.  3.  ! 

Vcr-kifant  roug,»:.  GïOFF. /.^  V. 

Lampyris  y'iWofj^i^ra ,  ihorace.elytrifque  villofi^s 
rubris  ir.cdio  thoràch  iiigiO,  lDh.G.  Aiém.  i:J.  ton:.  4. 
pag.  47.  n".  4, 

Cahtkiiris  rribrihus  fimiiis.  Km.LiJ.  pag.  10 1. 
«"•.  4. 

Scarabrus  arL>'<rc:!$  parv'ds  riihcr ,  e'ylris  longls  , 
clyfco  pciior.di  .Imo  nigta.  ixiscH.  y«/.  11.  40. 
pi.  ;.  fj,'>.  7./^.  I. 

CujjUaJi-iguinea.  ScoP.  Eir.carn.n'^.  iig. 

Cantharii  fùiiguinea.  PoD.  Mii/]  Gnc.p.  4c. 

Cantkaris J'an^uinea.  ScHrank.  J^num.  inf,  auft. 
a?.  ?ii. 

VOET.  Co/copt.  par.  i.  fû5.  46.  fig..  8. 

Liimpyris  coccinea.  Vllt.  £/jr.  io.TZ,  r.  ^.  ig7^. 
n*^.  7.  rji.  I.  /u.    54. 

ScHAf-FF.  Icon.  inf,  tab.  I4,f!g.  I, 

Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le  corps  eft 
très-noir.  Les  antennes  font  filiformes  ,  de  la  Ion- 
loueur  de  la  moitié  du  corps.  La  tête  cil  un  peu 
avancée  antérieurement,  en  forme  de  bec.  Le  cor- 
celct  cil  prelque  quarrc  ,  noir,  marqué  ,  au  milieu, 
o'une  ligne  longitudina'e  peu  enfoncée  ,  avec  les 
tôcés  d'un  rouge  fanguin.  L'écul  on  eli  i:oir  ,  cou- 
pé polténturtment.  Les  tlytres  font  d'un  roui^c 
fanguin  ,  Si  on  y  iemai\iue  des  lignes  longitudinales 
peu  élevées.  Les  ailes  Ion t  iioites. 

Le  corcelef  rouge  de  cet  infede  eft  couvert  d'un 
léger  duvet  court,  ferré. 

Cet  infefte  ne  doit  poifit  être  confondu  avec  le 
Lamj^yra  coccii.eu  de  Linné  ,  (]ui  appartient  au  gen- 
re Pyiochre, 

Il  ie  trouve  dans  toute  l'Europe  ;  il  eft  très- 
tonimuii  daus  les  partiei  ménJjonaUs  de  la  Fran- 
ce. 

2.-Ly€Us  large, 

LxeusUi'JJlmuJ. 
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Lycus  fiiivus  ,  elytris  macula  margin.u'i  poflict- 
que  aigris  ,  margine  laterali  maximo  dilucjto.  {■  &B. 
Maiit.  inf.  tom.  I  ,  pag.  165  ,  n".  I. 

Pyrochrgadacif.ma.  Fab.  Sy/?.  Ent.  pag.  lOj. 
n°.  y. — Spd^rij.  lom.   i.  p.  1  )}.«".  {• 

Lampyris  l-.rijfima  fuva  ,  elytris  pofl'ce  nigm 
margir.t  Liteiali  maximo  dJutato.  LiN.  i>/'.  '""• 
pjg.  é'46.  n°.  14. 

Il  eft  affcz  gran3.  Les  antennes  font  nofrcs  fili- 
formes,  un  peu  comprimées,  plus  longues  que  le 
corctki.  L.1  tête  eft  noire  ,  petite ,  terminée  anté- 
rKU  enieu^tii  forme  de  bec.  Le  corrckt  cfk  un  peu 
di'.ité,  noir  au  milieu  ,  avec  les  côté<  f.iuvcs.  L'é- 
cuifon  eft  noir,  prcfque  coupé  polKiieii;ctr.cnt. 
Lp5  l'I-rres  ont  chacnne  qua're  lignes  lorguudina- 
Ics  r  levées;  ellss  Ion:  diL.tées  &  larges  vers  Iccr 
extrémité  :  elles  font  fauves  ,  avec  une  t.iclie  noicc 
f;i"  le  milieu  du  bord  extér  cur  ,  fi  toute  l'extrémité 
n  :t .  Li  tache  eft  louvtnt  réunie  avec  le  noir  pof- 
tt'i'i  Ji  .  ^.  il  y  a  un  peu  de  noir  à  la  future.  Dans 
qu'-ljocs  elpèccs  ,  l'extrémité  polt'.'neurc  eft  pref- 
que  coui^î^é;&  munie  d'un  Irger  rebord.  Les  pattes  Se 
tout  le  deffous  da  corps  font  noiis.  Les  côtés  de 
rabdomcn  font  quelqui.fjis  rougeâtics. 

Il  lé  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

3.  I  Ycus  cmmantelé. 

^    Lycus  pai.iatus. 

Lycus  elytris  cori  .cas,  latijfimir^tefiaccis  ^  apict 
nigris.  F.'-B.  Man.t,  iûf.  lom.  i, pag.  loj.  rj*-.  i. 

Pyrockroa  paJiata.  Fab.  Syft.  Ent.  pag.  105, 
n".  6.  — Spec.  inj.  lom.  \,p.  35^.  n" .  6. 

Il  n  eft  pas  fi  long  ;  mais  il  eft  prefque  aulTi  large 
que  le  précédent.  Les  antennes  (ont  noiics,  tîlifor- 
n.es ,  prcAjue  en  icie ,  compr.m.'es,  ut  peu  plus 
courtes  que  la  moitié  du  corp'.  La  lète  elt  notre, 
petite,  terminée  en  forme  de  bec.  Le  corceltr  clLpc- 
tit ,  noir  ,  avec  une  raclie  teitacéc  de  chaque  'Oté. 
L'éculfon  eft  noir,  piclque  coup  -  poft  ricuienitnc. 
L:s  élytres  font  larges,  prelque  cluuUiieb ,  bof- 
fues  ,  coriacées,  réticulées  ,  marqiii.es  de  quatre  ou 
cinq  lignes  ;  elles  font  fauves  ,  avec  l'extrémité 
noire  ;  tout  le  dcITous  du  corps  Se  les  pattes  fotvt 
noirs. 

U  fe  trouve  an  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

4.  Ltcus  dentelé. 
Lycvs  fcrratus. 

Lycus  elytris  rcticuljtis fiavis  ,  fifiis  tribut  ni- 
gris :  piimu  ai>breviuta. 

Càntlraris  ferratafiavefcens  ,   elytris  Jlrlatis  faf- 
ciifquc  t'ibui  nigris  ,   antcnnis  ferrutis,  Ll«.   !>yfl. 
^nut.  pa^.  645.  <î*.  iS, 
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Lamp\isfl(ivo  teftacca,  etylria  Jl'riatis  rtticula- 
tis  :  fafc:is  tribus  n'i.-ris  ,  ancennis  lon^ijjlmti  Jer- 
ratis  nigris.  Dec.  Mcm,  inj..  loin.  4.  pug.  5J.  n". 
10.  mi.  1  y.  Jig.  11.  •• 

Il  cfi:  de  la  grandeur  du  L/eus  muftlier.  Les  an- 
tennes tout  noires ,  &  picujue  comprimées,  un  peu 
en  fcie.  S:  de  U  longueur  du  corps.  La  tête  noue. 
Le  corcclcc  eft  d'un  jaune  fauve  ,  avec  lUie  '.igné 
longitudindle,  au  milieu,  noire.  Les  rlyrre?  font  d'un 
jaune  tajvc,  avec  trois  larj^cs  bandes  noiies,  l'une 
vers  la  bafe  i]ui  ne  va  point  jufqn'au  bord  extérieur , 
la  féconde  au  milieu  &  la  troilieme  à  l'extrémité  ; 
on  remarque  fur  les  élytres  plulieurs  nervures  éle- 
vées longitudinales,  &  d'autres  plus  petites,  pus 
«orabreufes,  tranfvcrfalcs.  Le  dcllous  du  corps  clt 
roir.ître.  Les  pattes  font  noires ,  avec  la  bâfe  des 
cuifTes  d'un  jaune  fauve. 

II  fe  trouve  à  Caycanc  j  à  Surinam. 

}.  Lycus   réticulé. 

LTciff  uticalatus. 

Dycus  uter ,  thoracis  margine  rufo  ,  elytris  rufis 
fufcia  upiccquc  nigris. 

Tyrochroa  leticulara  tkoracis  margine  f.avo ,  ely- 
tris fiavis  fajcia  apiceque  nigris.  Fab.  Syft.  Eut. 
pag.  105  n" .  4.  — Sptc.  inj.  tom.  l.pag.  1J5. 
n",  4.  — Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  185.  n°.  8. 

.  XI  $(l  un  peu  plus  ^rand  que  le  Lycus  bicolor. 
LcS'antennes  font  noires  ,  comprimées  ,  un  peu  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps,  La  tête  eft  noire, 
&  la  bouihe  un  peu  avancée.  Les  atirenrules  anté- 
rieures ont  leur  dernier  article  en  croilfant  ;  elles 
font  mélangées  de  jaune  &  de  noir.  Le  cotcclet  eft 
noir,  avec  les  bords  extérieurs  fauves.  L'écuHon  eft 
noir.  Les  élytres  font  fauves  ,  avec  deux  bandes 
noires,  dont  l'une  tranfverfale  ,  en  deçà  du  milieu, 
k  l'autre  grande  ,  à  l'extrémitc;  il  y  a  un  peu  de  noir 
fur  la  future  à  la  bâfe.  Les  élytres  font  un  peu  dila- 
tées vers  l'extrémité  ;  elles  ont  chacune  quatre  lignes 
longitudinales  (aillantes,  avtc  de  petites  lignes  iianf- 
Terlales  en:re  chaque  ligne  élevée. 

Il  fe  trouve  dans  l'Améiique  feptcnttionale, 
6.  Lycus  raufelier. 
Lycus   probofcideas. 

lycus  rt'ger,  tkoracis  lateriùus  elytrifqui  fiavis 
pofiice  nigris.  FaB.  Munt.  inf.  tom.  1.  pag.  164, 
«".4. 

Tyrockroa  probofcidea.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  l. 
fag.  tjî-   n**-  8- 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Lycus  bicolor. 
Les  antennes  font  noires,  comprimées,  en  fcie.  La 
tête  eft  noire  ,  &.  terminée  en  forme  de  bec.  Le  cor- 
cclcc- eft  noir  au  milieu,  d'un  jaune  fauve  de  chaque 
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côté.  E'écufTon  eft  noir.  Les  élytres  font  d'un  jaune 
fauve  .  avec  l'extrémité  noire  :  elles  ont  chacune 
cjuiirre  lignes  longitudinales  élevées.  Le  dcfious  du 
corps  &:  les  pattes  font  noirs. 

Il  fc  trouve  dans  l'Afriqic  équinoxiale  ,  le  Séné- 
gal. 

7.  Ltcus  roftré, 

Lycus  Tojlratus. 

Lycus  Niger,   tkoracis  later'ihus  elytrifque  dita-' 

tatis  fulvis  ,  antice  pojliceqac  nigris. 

Lampyris  roflrata  elytris  te/laceit  antice  pofliceque 
nigns.  Llti.  Sy/l.  nat.  pag.  94e.  «".45.  — Muf, 
Lugd.  Ulr.p.7&. 

Pyrochroa  roflrata.  Fab.  Syft.  Erit.  pag.  105.  n". 
7.  — Spec.  inf.    tom.   i.  pag.   153.  72".  7. 

Lycus  roflrata.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  \.  p.  165. 
■n-.  5. 

Lampyris  roflrata  ovata  ,  elytris  Jïavo-fulvis  an- 
tice pofliceque  nigris  ,  thoracc  f.avo,  macu.a  r.igra  , 
capite  roflrata.  Dec.  Irlém.  inf.  tom.  7.  pcg.  611. 
n°.    \T.  pi.  Jlfi.fig.  it. 

Lamcy/is  roflrata.     WuLC.    inf.    cap,     tab.    I. 

fis-  9.  ■ 

Les  antennes  font  noires  ,  en  fcie.  La  tète  eft 
avancée,  prefque  cylindrique  ,  noire.  Le  corce'ct  eft 
dilaté,  plus  étroit  que  les  élytres,  noir  au  milieu, 
avec  les  côtés  &  le  bord  antérieur  d'un  jaune  fauve. 
L'écuflon  eft  noir  &  petit.  Les  élytres  ont  trois  li- 
gnes longitudinales  élevées  ;  elles  font  d'un  jaune 
fauve  ,  avec  une  grande  tache  noire  ,  à  la  bâfe  &  à 
l'extrémité.  Le  deffous  du  corps  eft  noir,  avec  les 
côtés  de  l'abdomen  dilatés  &  fauves.  Les  pattes  toat 
noi.'ts  &  comptiniées. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Botine-Erpérance. 

8.  Lycus  fafcié. 

Ltcus  fafciatus, 

Lycus  ater ,  tkoracis  margine  flavo ,  elytris  fa  fia. 
média  alba. 

Pyrockroa  fjfciata  aira  tkoracis  margine  flavef- 
cente  ,  elytris  fajcia  laça  alba.  Fab.  Alunt.  inf. 
tom.  I.  pag.  16 j.  n'.  9. 

Les  antennes  font  noires,  filiformes,  compri- 
mées, un  peu  plus  courtes  que  le  coips.  Le  corcelet 
eft  petit,  noir,  avec  les  bords  latéraux  jaunes.  Les 
élytres  l'ont  dilat  es,  réticulées,  ri'ires  avec  une 
bande  au  milieu  blanche  :  on  apperçoit  ?ii(Tî  quel- 
ques lignes-  longitud  nales  é'evt'cs  Le  di.(lous  da 
corps  &  les  pattes  font  très  noirs.  La  bâ.e  des  cuif> 
fes  eft  jaunâtre. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

Ffff» 
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5J.  LïoUS  bîcolor, 

Lrcc's  bicolor. 

Lyc-js  fangiiincus  ,  elytris  yoJUcc  nigro-ctruteis. 

Ldmvyris  bicolor  fdugulnca  ,  elytr.'s  poftice 
viol J'. lis.  Lin.  /yjl.  nat.  pcig.  (Î46.  n".  16. 

Cduk^iis  bico'.ur.  Lin.  Amiii.  atud.  tom.  6. 
pag.  :io;.  ««'.  21.  v>i^. 

Pyro.htoa  bicg^lor.  Fab.  ^5;/?-  ent.  pag.  203.  n".  :j. 
Sfcc.  inf.  toM.l.pag.  ljj.',2^'.  3.  — Mum.inf. 
(om.  l.pag,  165.  n*'-  7. 

Il  cft  à-peti-pus  <!c  ia  grandeur  da  Lycus  Tan- 
guin.  Le!  aiiiciines  l'on:  noires  j  comprimées,  de 
la  longueur  du  corps.  Lj  tcie  cTl  noire.  Le  corcclct 
cil  rougcârre.  L:s  él;tr£S  font  rougcâties  j  avec  la 
j^artic  polléricure  d'un  noir  bleuâtre.  On  remarque 
Jurciia,u,:  ,  trois  li-nes  longitudinales  élevées.  Le 
dciïbus  du  corps  eu  rougcâtre.  Les  pattes  font 
noires  ,  avec  la  bâfc  des  curies  rouocâtre.  « 

Il  fe  trouve  dans  rAtri.jue  dcju'woxialc. 

10.  Lycus    tncolor. 

Lycus   tricolor. 

Lycus  etytns  hufi  fufch  ,  medio  fiavis  ,  aj/ice 
nigris,. 

Il  rortèmble  cnticreiiient  ,  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ,  au  Lycus  bicolor.  Le  cprj-s  ell  d'une 
coul.ur  taave  obfcure  Les  antennes  font  noires.  Le 
corcekt  clt  rebotdé,  terminé  en  pointe  aiguë  ,  de 
clia  [ue  côté,  poftérieflrcment  ,  &  martjué  dune 
ligne  longitudinale  élevée  au  milieu.  Les  eiytres 
ont  chacune  quatre  lignes  longitudinales  élevées  & 
de  petites  lignes  tranfvcrfales  ,  moins  uiarquées  , 
qui  forment  une  efpèce  de  réfeau.  Elles  font  obfcurcs 
depuis  labàfe  jufques  vers  le  iuiIiea;ellesontcnfuite 
une  band:  jaune  ,  £c  l'cj^émité  noice.  Les  ailes  font 
obfcures. 

Il  fe  trouve  à  Cayenné; 

11.  Lycus  pondue. 

Lycus  punâatus. 

Lycus  flavtts  ,  clytris  pojiice  nigro  -  violacei's  ^ 
tlho  fuiiâutis. 

Il  refTemblc  entièrement  ,  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ,  au  Lycus  bicolor.  i  es  antennes  font 
comprimées  ,  prrfque  de  la  longueur  du  corps, 
noires  ,  avec  la  bâfe  jaunâtre.  Tout  le  corps  clî 
jaunâtre.  Les  élyties  ont  quelques  lignes  lonaitu-  ' 
dinales  peu  tkvécs,  &.  prcfjue  la  moitié 'pollé-  ' 
iieure  d'un  noir  violet,  marqué  de  queh^ues  points 
blancs.  Les  pattes  font  d'un  jaune  fauve. 

Il  fe  trouve  dans  rA.'Héi:i:juc  xnùidior.alc. 
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11.  Ltcus    nigripède. 
Lycus  nignpes, 

Lycus  fdtiguineus  ^  antcnnls  pcdihufque  nigris, 

Pyroch.'oa  iiigripes  fanguir.ea  ,  aittennis pcdihus 
que  nigrii.  I-'ab.  Munt.  inf.  tom.  1.  pag.  léj. 
n".   s. 

Il  relTcmble  entièrement  ,  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ,  au  Lycus  fanguin.  Les  antermes  font 
noies,  filiformes,  prefque  en  fcie  ,  fauves  à  leur 
bâfe.  La  tête  cft  fauve,  terminée  antérieurement  en 
forme  de  bec.  Les  antcnnulcs  &  la  lèvre  iMpéiieutc 
font  noire?.  Le  corcelct  cfl  d'un  roi!<re  fauve. 
L'écudon  cft  fauve,  piefque  coupé  poltéruurtment. 
Les  élyiics  lont  d'un  rouge  de  faig  ;  elles  ont 
chacune  quatre  lignes  longitudinales  élevées  ,  &  font 
très-peu  dilatées  vers  leur  citrémité.  Le  deffousdu 
corps  cft  rùiigcâtrc.  Lîs  pattes  Ion:  noires  ,  avec  la 
bâfe    des  cuiiles  fauve. 

I!  fe  trouve  à  Siam. 

13.  Lycus  nain, 

Lycus   m,!iu:usi 

Aier  ^  ancennarum  a-ice  rufo  ,  elytris  fangui^ 
neis. 

Pyrochroa  minuti  atra  ,  antennarum  apicibus 
elyirifque  fanguineis.  Fau.  ManCi  inf.  tanii  l, 
par.    lÊj.  le".  6. 

Lampyris  nigrorubra  nigra  ,  chorace  toeo  nigro  , 
clytris  luiris  :  venis  reticulatis.  Die.  Mtm.  inf. 
tom.  ^i  pag.  46.  n* .    3, 

Il  cft  un  peu  plus  pc:it  que  le  Lycus  fanguin.  Lîs 
antennes  foni  filiformes  ,  noires  ,  avec  l'extrémité 
fauve.  Le  corcelet  eft  tcbordé  ,  noir  ,  fan^  taches  , 
prefque  quarré.  L'écuflon  cft  noir  &  coupé  (  ofté- 
ricurement.  Les  élytres  fost  d'un  rouge  fanguin  j 
elles  ont  chacune  quatre  lignes  longltujiiules 
élevées,  cntie  lefquellcs  il  y  a  deux  rangées  de  points 
enfoncés,   trcs-férrés,  allcy.  gr<inds. 

Il  Te  trouve  au  Nord  de  l'Europe. 

J4.   Ltcus   fcrraticotoe. 

Lycus  je  ratuoniis. 

Niger  thorace  e.'ytrifque  rufefccntihus  ,  e/ytnt 
apice  nigris.  Fab.  Maat,  :nf.  tom.  \,  pag.  104. 
n".  j. 

Pyrochroa  frraticorn's.  Fab.  fyft.  entom. 
pajf.   io).   n'"'.  S. apte.  iiij.  tom.  1.  pag.  ij6. 

Il  eft  plus  petit  que  le  LycUs  fanguin.  Les  antennes 
font  noires,  conipiunees,  e;î  fcie.  Là  téic  clt  noire  it 
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n'eft  point  avancée.  Le  corcclet  ^  d'un  fauve 
teftacé.  L'écufl'on  eft  noir  ,  coupé  ,  prel>iue 
échaucK  pollâicuretncnt.  Les  t'l_,tits  font  tNlhci-c;, 
fauves  ,  avec  l'exni'nntc  noiic.  Eiles  ont  tl>ucui.e 
Hois  ligacs  lon-^itudiiiales  élevccs  ,  &  deux  iang;:ts 
Jï  (Oints  cn'fo.icts  ,  allez  gros  ,  entre  cliac)iie 
ligne.  Le  dcllous  da  corps  eit  uoîr  ,  avec  un  peu 
de  fauve  fous  le  coicclct.  Les  jaltcs  font  noires  , 
avec  la  bâfc  fauve. 

Il  fc  trouve  dans  la   NouvelL-Holl.inilc. 

ij.  Lycos  rouili. 

Lrcus  prjiufius. 

Lycus  fcrrugineus  clylris  cpice  r.igils.  Fab.   Syjl. 
»•  tnt.  cd.  1.  purs.  1   p.  107.  «"•  6. 

Il  eft  de  la  grandeur  &  a  le  ])0!t  du  Lyrus  fcria- 
ticornc.  Les  ariCe:ines  font  fcriugiucufes ,  noires  a 
leur  extrémité.  Le  corps  eft  totalement  femigineux , 
arec  l'extrémité  feule  des  éiyiics  iioire. 

Il  fc  trouve  à  Tranqucbar. 

16.  Lycus  aurore, 

Lycus  auoya. 

Lyias  niger  thoracis  lateribus  ely'trifqu.e  rethuiatd- 
firiucls  ^  lufis.  F  Ait.  Syji.  ent.  ed,  x.pars.  i,  ptig. 
loS.  n".  1 1. 

IlrefTembie  beaucoup  en  tout  au  Lycus  faiiguin  ; 
mais  les  clyues  lont   rcticul.''cs  &  ihiées.   Les  an 
tcnnes  iSc  les  pattes  font  noires.  Le  bord  antérieur  du 
corcelec  eii  entièicmcnt  roux. 

Il  fc  trouve  en  Allemagne. 

17.  Lycus   flabellicorne. 

Lycus  Jlaiel/Icoritis. 

-     ^f^ycus  n:ge^  tkoracis  maigine  cejlaceo,  ancenniffer- 
Yatis.  F/k'i.  Syil   cnt.ed.  i.  par.\.pug.  10^   n.° .  14. 

Il  eft  petit;  les  antennes  font  noires  &  profon- 
dément ferrées  5  le  corcelet  eft  noir  ,  avec  le  bord 
relevé,  tellacé.  Les  elytres  font  marquées  de  ftiies 
.pondlhées.  On  y  remarijue  un  petit  point  hume- 
rai jaunâtre.  Le  corps  elt  noir. 

On  le  trouve  à  Cayenne, 

18.  Lycus  ruficoLc. 

Lycus  ruficollis. 

Lycus  ater  thoraee  rufo.  Fab.  Syjl,  ent.  cd.  2. 
fars  i.  pag.  Jcy.  n".  15. 

lia  la  grandeur  Se  le  port  du  L)  eus  flabellicorne. 
Les  antennes  f.jnt  liinp.es  ,  noires.  Le  cotcéle:  elt 
roux.  Ses  bords  Se  une  ligne  moyenne  font  élevés. 
Les  elyttes  font  raar  ,uées  de  Unes  ponctuées. 

Il  fc  trouve  au  Caf  de  Bûuac  Ef^étance. 
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LYMEXYr.ON  ,  LntexYLo^.  Ge^ire  iripféc- 
tcs  de  U  première  Section  de  l'Ordre  «des  Colîl>p- 
tcres. 

M.  F'ahriciusa  établi,  fous  le  nom  dj  Lyiîiexy- 
lon  ,  un  genre  d'inlcûcs ,  dont  il  a  enfute  fépaié 
deux  efpèces ,  pour  en  former  un  nouveau  genre, 
Iciis  !c  nom  de  Horia  ,  que  nous  eon.O:rveions ,  que 
nous  aiigmemerons  même  :  on  ie  trouvera  dans  la 
féconde  divilion,  ccft-à-dirc,  parmi  les  inlcitcs 
dent  ies  deux  taif-s  poftérieurs  n'ont  ijuc  quacrc  ut* 
tic  es ,  candis  que  les  antérieurs  en  onc  cinq.  Mait 
le  H.riu  deimtjhïdts  de  cet  Auteur  appartient  au 
g-^nre  Lymexylon  j  il  ne  dilfè  c  pas  du  Lymeiylon 
naval  &  des  autres  efpèccs  de  ce  genre.  Le  mot  Ly- 
nuxylon  eft  formé  d'un  mot  g[fic; ,  qui  fignific  nui- 
re ,  porter  dommage.  Ces  infeclURin  lans  Joute  é;é 
nommés  ainli  ,  à  caufc  du  tort  iju'ils  fout  a  qu€l(|^U'eS 
atbics. 

Des  mandibules  courtes  unidentées,  des  m.'îchoii» 
res  bifides,  des  antennules  aniérieurcs  longues  qui 
groflîlient  uifcnl  blement,  ne  permettent  p„s  de  con- 
fondre le  genre  de  ces  inlectes  avec  aucun  autte. 

Les  antennes  (ont  filiformes  Se  comj:ol7es  de 
onze  arcicUs ,  dont  les  crois  premiers  lont  un  peu 
plus  petits  que  les  autres;  les  fuivans  font  prefqufi 
cylindriques  &  égaux  entr'  eux  ;  elles  font  irès-légé- 
remeiit  en  fcie  dans  quelques  efpècef . 

La  bouche  eft  compcfi-c  d'une  lèvre  fnpcrieure  j 
de  deux  mandibules  ,  de  deux  mâchoir.;s  ,  d'une 
lèvre  iiiféiicute  ,  &  de  quatre  autennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  courte,  cornée,  arrondie  , 
ciliée. 

Les  mandibules  font  courtes,  cornées,  un  peu 
arquées,  pointues  j  prefque  dentées  à  leur  partie  in- 
terne, k' 

Les  mâchoires  font  courtes,  membraneufes ,  bi- 
fides :  la  divifion  extérieure  eft  un  peu  plus  grande 
6c  arrondie  ;  l'intéiieurc  eft  terminée  en  pointe. 

La  lèvre  inférieure  eft  avancée  ,  mince  ,  membra- 
neufe ,  prefque  tchancrée  à  fon  extrémité. 

Les  antennules  antérieures  beaucoup  plus  longues 
que  les  poftéiieures,  vont  en  groirilfant,  &  lont 
compofées  de  quatre  articles,  dont  le  premier  eft 
creL-pctit  5  le  dernier  elt  cylindrique,  plus  luiig  ce 
plus  gros  que  les  autres.  Elles  l'ont  inférées  au  des 
•  le.-:  Mâchoires  Ces  aiitennuies  ont  une  forme  fingu- 
lière  dans  'luelques  efpèces  :  le  dernier  article  eil 
trifpé  ,  ciochu  ,  latéralement  avancé,  ainli  qu'on 
le  veira  dans  la  delcnption  que  nous  en  donnerons-. 
Les  anccniiuhs  poftéiieures  font  courtes  ,  &  com- 
polécs  de  trois  articles  prefque  éjaux  &  obtus. 
Elles  font  inférées  à  !a  pairit;  latéihk  de  la  lèvre  liifé- 
rieuie. 
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La  tétc  cft  prefquc  de  la  largeur  ia  corceict ,  & 
l'infcClc  la  porte  tiès-inclinée.  Les  yeux  font  petits, 
arrondis ,  peu  faillai;s.  Le  corceict  a  tui  rebord  peu 
riarcju^^  ,  &  il  cft  piefqu'auffi  large  cjue  les  élytrcs. 
L'éciiflbn  cft  alfez  gratid  &  ordiiiaiiemcnt  arrondi 
pollérieuremeiit.  Les  élytres  font  flexibles,  de  la 
longueur  de  l'abdomen  j  elles  cachent  deux  ailes 
membrancufes ,  repliées. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  tar- 
fcs  font  minces ,  filiformes  ,  prefque  fétacés.  Ils 
font  compofés  de  cinq  articles ,  dont  le  dernier  eft 
Ic-ptus  loiigj  3:  le  quatrième  le  plus  court. 
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Cc5  infcifles  ont  !e  corps  alpngé  ,  pre'qWe  linéaire 
Les  larves  vivent  dans  l'intSieur  du  bois  ,  le  psr 
cent  &  le  cironncnt  Aidés  des  Capricornes,  de» 
Lcptures  &  des  F_ucanes,  les  Lymcxylons  rar^'ien- 
iient  fouvcnt  à  carier  un  arbre  au  point  qu'il  peut, 
après  avoir  langui  pendant  quelque  tems.  C'eit  fut 
le  tronc  des  mêmes  arbres  qu'on  rencontre  l'inteitc 
parfait  ,•  loit  au  moment  qu'il  vient  de  fortir  de 
nymphe  ,  foit  lorlque  la  femelle  y  letoutoe  pour 
dépofci  fes  œufs. 


H 


Suite  de  l'introduclion  à  tHtJîolre  Naturelle  des  InfiB.es. 


LYMEXYLON. 

LYMEXYLON.      F  a  s. 

C  A  N  T  H  A  R  l  S.      Lin. 

CARACTERES    G  E  N  È  R  l  Q  U  E  S.  ^ 

Antenne*;  filiformes ,  comporées  fie  onze  articles  :  premiers  articles  un  peu 
plus  psticij  les  auttes  prefLju'égaux  enct'eux. 

Lè.re  Aipiiieùfé  coures,   cornée,  arrondie,  ciliée. 

Mandibules,  courtes,  cornets  ,  à  peine  arquées,  prefque  denc.'es  intérieurement. 

Mâchoires  courtes  ,  prefque  mcmbranejfes  ,  bifides  ;  divifion  extétieure  plus 
grande j  arrondre  ;   divilion  intérieure,  courte^  terminée  en  pointe.  \ 

Lèvre  inférieure  avancée,  mince  ,  membraneufe  ,  prefqae  écHancrée  à  fon 
extrémité. 

Quatre  antennules  inégales.  Les  antérieures  beaucoup  plus  longues  ,  grorniHint 
infenliblement  j  quadnarncalées  :  ptemier  article  petit;  le  dernier  gros  &c  cylin- 
drique. Les  pcllcneures  tiliformes ,  triarticulées  :  premier  article  petit  ;  les  autres 
égaux. 
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i.Lymexylgn  Dermeftoïde. 

Tejta.cé  j  yeux ,  ailes  h^  poitrine  y  noirs. 

a.LvMEXYLON  printannier. 

Noirâtre  ;  antennes  ,    pattes  &  extré- 
\  mité  de  L'abdomen  j  jaunes, 

1 

j       3.  Lymexylon  barbu. 

I      Noirâtre;  antennes  &  Jambes  y  brunes. 


4.  Lymexylon  mufelier. 

Jaun  itre  ;  bord  extérieur Sf  excrémité  des 
élytres  ^  no.rs. 

J.  Lymexylon  naval. 

Noir  i^iytres  tejlacées  ,  noires  à  l\x- 
tréinitJ  ;      dernier    article    dts    antennes 

crochu.  ': 


^ 
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I.  LvMîïYcON  dermeflcïJe. 

Ir^f  .vr/.o.\'  àcrrr.efiold(S. 

l.ymexy!on  tCjlitcçum  ,  »culis  ,  ails  peUoreque  nU  ■ 
gris'.  ¥  AU.  Sy.i.  Ent.pag.  204.  n".  1. — 5>tc.  iiif. 
tom.  U  pag'  156-  n".  2, 
'W'-.   Horia  dermeftoldss.  Fab.  Mant.  inf  tom.  i.  pag, 
164.   n°.   1. 

Cjnrftdfis  àcrmCjfoides  tejlcicea  ,  oculis  ,  al^is  pec 
(orequà  nip'Js  ,  antcnnis  /oKgùi^^lnt  thoraçisV  L:N, 
Syft.   rai.  fag.  6<o.   n°.    ij.— — Fdtfrt.  faec.  /i', 

7Cr, 

Lytcâ  rr.inco-Tw:ana.  Hcrljl.  arch.  inf.  6 pag. 
145.  n".  ç.  nb.  ^o.f.g.  50. 

Il  a  une  foi-me  a'oiiç^'fe  ,  les  antennes  font  olf- 
'curcs,  courtes  à  Icuis  b.ifes  j  plu";  courte?  que  le 
corcclet,  compofé^-s  i!c  onze  articles,  rfont  les  dcu\ 
prcmicvs  font  arrondis  ;  les  cinq  qui  foivent  font  un 
peu  plus  c;tos  ,  prefque  comprinT^s  ,  &  un  peu  en 
f(ic.  Les  autres  fant  phis  petits  ,  &. prefque  arron- 
dis ,  les  antennules  aot.'rieurcs  font  fauves  ,  alTcz 
Jonç;ucs.  La  létc  eft  fauve  ,  les  yeux  font  noirs, 
petiots,  arrondis,  un  peu  faiUans.  Le  corcelet  efl 
fauvç  ,  nn  peu  plus  lart;e  que  la  ttce  ,  &  retorde. 
L'écufion  cH  fauve  &;  tnant^nhire  ;  lesélytics  font 
fauves  cblcurcs.  I  a  poitriie  S:  la  hafc  de  l'abJomcn 
font  noiiâc:e<-,  L'«xtri?mité  de  l'abdomen  6:  les  pat- 
tes fcivt  fjuye":, 

11  le  ciùuve  en  Europe. 

1.  Lymexylon  printanleç'. 

LYMEXYLoy:  m.iicii. 

Lymexylon  ri'gcr  ,  pedihus  ferruglncis  ,  palpis 
ç'avaiis  c'ifp's. 

Meloe  niarci  alat  us  niger  pedi'aus  ferniglneis  , 
palpis  cïavatls  crijpis.  Lin.  Syjl.  nat.  p.(<6x.  n".  ij, 

II  rcflcmble  beaucoup  au  Lyr«exylon  navjl.  Les 
antennes  font  filiformes  ^  prelc|u'cn  fcie  ,  un  peu 
plus  gourtçs  que  le  corcelet,  iif  d'un  jaune  fauve,  fei 
tête  cfl  noire  ,  de  la  largeur  du  corcelet.  Les  anten- 
nules antérieures  ont  leur  dernier  article  gros  ,  cri(- 
pé  ,  multifîde.  Le  corcelet  eft  noir  ,  un  peu  re- 
bordi5.  Les  élytres  font  noirntres  .  fleiibles  à  leur 
extrémité.  Le  deffous  du  corps  cl^,  avec  l'extrémité 
de  l'abdoiren  ,  fauve.  Les  pattes  font  d'un  jaune 
f.iuye  ,  avec  les  cuilfcs  pofccrieures  obfcures.  Les 
t:rr(cs  font  filiformes  ,  8c  tous  compafés  de  cinq  ai- 
tirles. 

Il  fc  trouve  en  Suède  au  printemps. 

.3.  Lymexylon  baibii. 

hYMi,x.ri.cti  barbaium,. 

Lymexylon  fufcum  ,  antennis  tibiifque  piceis. 
Fab.  Mant.  inf.  tam.  l.  p.  16^.  n°,  }. 
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Mordella  btttlara.  fufca ,  palpis  erpfoTmiitts  tri' 
lohis ,  lobis  lateraV.bus  latijfimis.  ScHALt.  Ach.- 
Hall.  1.  ^%x.   taL    f-fig.y. 

ScHAFF.  icon,  inf.  tab.  179.  ^j.  7.  a.  h, 

11  rçfilmolc  au  précédent  par  la  forme  &  la  gran- 
deur. Les  antennes  font  brunes.  Lcsar:tcnnulcs  an- 
térieures font  longues  ,  ayec  les  derniers  articles  !a- 
;teralcment  avancés.  Tout  le  corps  clt  non-  ,  Itgcre- 
ment  couver:  d'un  duvet  fauve  luifant.  Les  pattss 
fout  brune.':. 

.    Il  fe  trouve  en  Allemagne  fur  le  bois  mort. 
ij.  Lymexylon  naval. 
LYMexYLOs  navale. 

Lymexylon  Iweum  ,  elytcis  ,  rrargtne  a-piceque 
nigris.  FaB.  Syfi.  cnt.  pag.  104.  11'^.  i..  —  Spec. 
inf.  tom.  1.  p.  1^6.  n°.  5.  —  Munt,  inf.  tom.  l, 
p.   léj.  n'.  4, 

Cantharis  navalis  ,  thorace  terttiufculo  ,  corpo't 
luteo  .,  elytris  ,  malginc  apiccque  nigris.  Lin.  Syft. 
nat.  pag.  6jo.  n".  l(.--'-^Faun.  fucc.  n".  7i8.t"T-> 
it.    weflr.pagiff.tab.^.' 

Frifh,.  inf.  1 1 .  pag.  14.  tob.  IQ. 

ScHocTF.  icon.  inf,  tab.  59,  fig.  i. 

Les  antennes  varient.  Celles  du  mâle  font  pref- 
que de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Celles 
de  1$  femelle  ne  font  que  de  la  longueur  du 
corcelet  :  elles  (ont  noires  &r  fiihformes.  La  tête  e(t 
noire  ,  un  peu  inclinée.  Les  antenne^ ,  les  antennules 
font  longues  ,  prefqu'cn  maiTé  ,  d'un  jaune  fauve. 
Le  corcelet  el}  d'irn  jaune  fau<e.  Les  élytres  (ont 
lifles  ,  tlexibles  ,  d'un  jaune  fauve,  avec  le  bord 
extérieur  &  l'extrém/ttc  noirâtres.  Le  dcflbus  dii 
corps  &.  les  pattes  foat  d'un  jaune  fauve. 

Il  fc  trouve  en  France  ,  en  Allemagne  &  au  nord 
de  l'Europe. 

5.  Lymexylon.  mufelièr. 

LymexylO'^  probofcidcus. 

Lymexylon  nîgrum  ,  elytris  tejtaceis  apice  nigris  ,• 
palpis  hamato-irrègularibus.  p  a  s.  Spec.  inf.  tom. 
l- pag   15e.  n°,  4. — Mant.   inf.  tom.  i.  p,  l<f, 

n«.  a. 

Les  antennes  font  noires ,  filiformes ,  un  peu  plus 
longues  que  la  moiiié  du  corps.  Les  antennules  ante 
rieures  font  alongées  ,  noires  ,  avec  le  pénultième 
article  plus  graqd  ,  irrégulier  ,  tendu  ,  ayant  au- 
deffous  un  appendice  ovale  :  le  dernier  eft  arqué  , 
crochu  ,  pointu.  La  tête  &  k  corcelet  font 
noirs  :  les  élytres  font  lilfes  ,  d'un  jaune  tef- 
tacé  ,  avec  l'extrémité  noire.  Le  dellous  Ju  corps  eft 
noir  ,  avec  l'extrémité  de  l'abdotijcii  jattnàtrc.  Les 
pattes  font  d'un  jaur'.c  tcfVacé. 

Il  fe  trouve  en  Allerragne  fur  le  bois  mort. 

LYTTA.  f^ojci  Cantharipe. 

Ml 
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A C  H  O I  R E s  ,  Max'dU.  Ce  mot  indique  , 
dans  la  plupart  des  animaux  ,  les  inftrunicns  propres 
à  la  maflicacion.  On  divifc  les  mâchoires  ctxyù;5e- 
riejre  &  inférimie.  Dans  les  infedtes  elles  fout  au 
contraire  latérales ,  Se  ne  peuvent  être  dclîgnécs 
que  par  le(jr  polition  à  gauche  ou  à  droite. 

Les  mâchoires  ,  qu'il  faut  bien  diflinguer  des 
mandibules  dont  nous  allons  parler  bientôt  ,  font 
Jeux  petites  pièces  fouvent  minces  Sx,  prcftiue  nicm- 
braneufes  ,  terminées  par  des  dentelures  aflci  folide? 
&  prefque  toujours  ciliées  à  leur  partie  interne. 
£lics  font  immédiatement  placées  au-dcHoot  des 
mandibules,  entre  ccUes-ci  &  la  lèvre  jnlérieure. 
On  confidèrc  dans  les  mâchoires  : 

Leur  NOMBRE.  Elles  font  fouvent  au  nombre  de 
deux  ,&  c'eft  le  plus  ordinaire.  Quelquefois,  comme 
dans  le  cancer,  l'infcde  en  ell  totalement  privé. 

la  connexion.  Dans  les  hrmenoptères ,  elles 
tiennent  jufqo'à  un  peu  plus  de  lent  milieu  à  fa 
lèvre  inférieure.  On  les  nomme  alors  eoimécJ  , 
tonnât*. 

Les  lèvres  font  adnécs ,  adnatt  ,  quand  cllfcs  tien- 
nent absolument  à  la  lèvre  ,  comme  dans  la  phry- 
gane. 

Adhérentes,  adhérentes,  quand  leurs  bâfcs  fant 
téunies  ainti  ^uc  dans  le  phaiangiura, 

La  riGURE  eft  cylinJri«(uc  dans  rArai^née. 

Comprimée  dans  l'Abeille. 

Arquée  dans  le  Carabe. 

Liflguiformc,  iingu^formis  ^  dans  l'Abeille. 

L'extrémité  ,  apex.  Elle  varie  un  peu  plus  que  le 
■ombre  ,•  elle  eft  dilatée  ,  di.'ututa. 

Comprimée  à  leur  loipmet ,  comprejfj. 

Arrondie  ,  rotundata  ,  le  Scauras. 

Obtofe  ,  obtufa  ,  le  Sepidium. 

Fendue  ,  fijpu  ,  dais  le  Forficule  &  la  Blatte.' 

SoyeaCs,  fetofa  ,  environnée  de  poils  roides  dans 
la  Cétoine. 

Pointue  ,  acaminata  ,  dans  le  Carabe. 

Dentée,  dcntata,  dans  la  Melclonthc  &  l'Aeshna. 
Uift.  nat.  Jnfeiles.  Tome  Vil. 


Unguiculéc  ,  unguicalata  ,  din?  l'Araignée  &  le 
Scorpion. 

Tronquée  ,  intncuta  ,  dans  le  Phalangium. 

La  confiftance  ,  cor.fiflcntia,  eft  membraneufe  , 
mcmbranacea  ,  dans  rÀlîeillc. 

Cornée  5  cornea  ,  dans  l'Erotyle. 

Veficuleufe  ,  veficulcfu  ,  dans  la  Blatte. 

Le  BORD  ,    mjrgo  ,  eft 

Nud  ,  nuda,  dans  l'Araignée. 

Cilié  j  ciliata  ,  c'eft-à-  dire  ,  entouré  de  poils  pa- 
rallèles &  embriqués. 

Les  déchirures,  luània  ,  font 

Entières  dans  le  Zonitis  ; 

Unideritécs  ,  c'eft- à-dire,  arméet  d'une  forte  dent 
à  l'iiifertion  dei  palpes  dans  l'Elater  &  le  Scarabé. 

Bifide,  c'eft-à-dire  fendu  jufqu'à  la  bâfe  dans  I« 
Tenebrion.  1 

Leur  proportion  établit  aiifli  une  différence  :  elles 
font  plus  longues  ou  plus  courtes  que  les  palpes. 

L'ufage  des  mâchoires  n'cft  pas  de  couper  &  de 
di^ifer  les  alimens  ,-  elles  ne  font  pas  mues  par  des 
mufcks  allez  forts  pour  cette  opération  ;  mais  elles 
fervent  à  les  diriger,  à  les  contenir,  à  terminer 
la  maftication  ,  &  à  favoriler  peut-être  la  dégluti- 
tion. 

MACROCÉPHALE  ,  Mdcrocepkalus.  Genre  d'in- 
fedc  de  la  troUième  Scdion  de  l'Ordre  des  Coléop- 
tères. 

Les  InfeélêS  que  nous  donnons  fous  ce  nom  ,  ont 
été  placés  par  Linné ,  Geoffroy ,  Fa'îricius  &  les  autres 
entomologiftcs  ,  dans  des  gcnies  difïéiens  &  fouvent 
très-éloionés;  ce  qui  cft  d'autaut  plus  étonnant  qu'ils 
ort  un  air  de  famille  qui  indiLiuc  la  néccllîté  Jî  icur 
réunion.  Gtofrroy  ,  q^ii  n'en  a  connu  que  deux  ef- 
ptces  ,  ks  a  placées  parmi  fcs  Authribes  ,  quoiqu'ils 
fuient  en  tout  diftinûs  de  ces  infcûîs.  f  abiicius  , 
Linné  ,  &  les  autres  Naturaliftes ,  les  avoient  mis 
parmi  les  Bruches  &  les  Charanfons  ;  &  en  dTi  t  ils 
approchent  un  peu  de  ces  genres  par  leur  port  & 
ieui  manière  de  vivre ,  d'ailleurs  peu  connue.  Eifîn  , 
comme  bous  ,  Fabridus,  dans  la  fcconde  édition  d6 
G  g  2  2 
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fon  Syflc^"  ,  vient  Je  les  réunir  en  un  genre  qu  il  a 
pommé  ^«rAr/>,P,enrc  qu'il  faut  foigncufement 
diftippu-.rdesAntlinbcs  de  Geofhoy  &  des  nôtres. 
Il  cft  malheureux  cpuc  tra-a.lbnt  a  peu  près  fur  ce 
genre  a  la  même  éfociue,  Fabricius  &  nous  ,  n^s 
lui  ayons  impofé  deux  noms  fi  éloignes.  Ces  difté- 
renccs  de  noms  femblent  en  apporter  dans  les  fujcts, 
ic  rer.d'-nt  l'étude  (difficile  &  la  fcicnce  incertame  ; 
&  d'au'.ant  plus  dans  cette  circonftance  ,  qn'il  faut  fe 
rap"eUci-  que  notre  genre  macrocéphale  eft  le  même 
qii/ie  sjenre  antiiribe  de  Fabricius ,  tandis  qu;  le 
gei-re  authribe  de  cet  auteur  eft  bien  différent  du 
Kôtre  &  de  celui  de  Geoffroy.  Il  ne  faut  pas  nori 
plus  confondre  cotre  genre  macrocéphale  avec  celui 
nommé  ainfi  dans  l'édiiion  1 3  de  Linnéus.par  Gme- 
1 1).  Celui-ci  eft  voifm  du  genre  Cimex. 

Les  macrocépbales  ont  quelques  rapports  avec  les 
Bruches  &  les  Charai\fons  ;  mais  ils  fe  dillinguenc 
de  ces  derniers  par  leurs  antennes  qui  ne  font  point 
coudées  ,  &  des  Bruches  ,  des  Attelabes ,  des  Rhi- 
•îomacer,  des  Brachvcères  &  des  Hrentes,par  la 
forme  de  leur  tête  qui  eft  large  &  déprimée  ,  & 
par  la  maffe  formée  de  trois  articles  qui  termine 
leurs  antennes. 

Les  antennes  font  en  maffe,  à-peu-près  de  la 
longueur  de  la  tête,  compofëes  de  onze  articles. 
Les"deux  premiers  font  pyriformes.  Les  deux  fuivans 
font  allonaés.  Du  cinquùme  jufqu'au  huitième  in- 
clulivement ,  ils  font  globuleux.  L«  trois  derniers 
font  plus  eros ,  8;  forment  la  maffe.  Le  dernier  eft 
haflé  Elit's  font  inférées  vers  l'extrémité  du  prolon- 
gement de  la  tête,  prtfqu'à  la  bâfe  des  mandibules. 

La  bouche  eft  compofée  de  deux  mandibules  ,  deux 
mâchoires  ,  d'une  lèvre  inférieure  ,  &  de  quatre  an- 
lennules.  Nous  ignorons  s'il  exifte  une  lèvre  fupe- 
rieurc. 

Les  mandibules  font  cornées ,  épaifles ,  aiguës. 
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Les  mâchoires  font  ttès-courtes  ,  membrancufcs  i 
bifides.  Les  divifions  font  égales,  arrondies. 

La  lèvre  inférieure  eft  très-courte,  membrancufej 
bifide.  Les  divifions  font  cylindriques. 

Les  antcnnules  font  égales.  Les  antérieures  fonr 
filiformes  ,  quadriarticulées.  Les  articles  font  prefque 
égaux.  Le  dernier  eft  plus  long,  c\lindiique.  Elles 
font  inférées  fur  le  dos  de  la  mâchoire.  Les  pofté- 
rieures  ,  à  peine  plus  courtes  ,  font  compofées  de 
trois  articles.  Le  dernier  eft  cylindrique.  Elles  font 
inférées  à  la  bafe  de  la  lèvre  inférieure. 

La  tête  eft  large  .  reâangolaire  ,  un  p^  prolon- 
gée eu  avant j  déprimée,  fituée  pcrpendiculaitemenc 
au  corcelet. 

Les  yeux  ,  fitues  fur  'es  parties  latérales  SC 
fupéricures  de  la  tcre  ,  beaucoup  au-deffus  des  aa- 
tennes,  font  hémifphériques  Se  faillans. 

Le    corcelet    eft  picfqiie   cylindrique  ,    un    pea 
'  atténué  antérieurement.  11  eft  ordinairemcot  labo- 
teux,  inégal. 

Les  élytres  font  un  peu  planes  en-dc(Tus  ;  elles  fe 
recourbent  à  leur  extrémité,  mais  ne  recouvrent 
pas  entièrement  l'abdomen.  Elles  font  roidcs  &  or- 
dinairement rabotcufcs.  L'écuflon ,  qui  eft  à  leur 
b.île  ,  eft  petit  &  arrondi, 

■Ces  pattes  font  fortes ,  d'une  longueur  moyenne, 
Le«  cuiffes  font  robuftes  ,  renflées;  les  jambes  font 
comprimées,  larges  vers  leur  extrémité.  Les  tarfes 
font  compofés  de  quatre  articles.  Le  premier  eft 
long,  triangulaire.  Le  fécond  eft  plus  large,  bilobé. 
II  reçoit  dans  fa  bifurcation  le  troifième,  qui  efk 
également  biiobé  ,  mais  fort  petit  &  prefque  caché. 
Le  quatrième  eft  long,  arqué  ,  renflé  à  fon  extrémité, 
&  garni  de  deux  crochets. 

Ces  infeftes  fe  trouvent  fur  les  fleurs  &  fur  les 
feuilles  des  aibtes.  On  ne  conuoît  pas  leur  larve. 


Suks  di  l'Introduction  à  l'Hifto'in  Naturelle  des  Injecîes. 
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MACROCEPHALE. 

M  A  C  R  O  C  E  P  H  A  L  U  s. 

B  R  U  C  H  U  S.      Li  N.      F  A  s. 

C  U  R  C  U  L  I  O.      Lin.      F  a  b. 

A  UTHRIBUS.      Geoff.     Fab. 

CARACTERES     GÉNÉRIQUES. 

Antennes   moliniformes,  plus   courtes  que  la  corps.  Les  trois  derniers  arti- 
cles en  maiîe.  '  .     ' 

■    Bouche   compofée   de  deux    mandibules    cornées ,   fortes ,   de    deux    mâchoires 
bifides,   d'une  lèvre  inférieure  bilîde  ,    de  quatre  antcnnules  égales,  fillfoimes. 

'  Tète  terminée  par  un  bec  court  ,  large  ,  plane. 

Quatre  articles  aux  tarfes.    Le  fécond  bilobé  ,   tenfennant  dans  fa  bifurcation 
le  troitième   également  bilobé,   mais  très-petit. 


ESPÈCES. 


1.  Macrocephale  albinos. 

Noir  j  front  &  anus  blancs;    corceUt 
tubercule. 

2.  Macrocephale  Jatiroflte. 

B«c  très- large ,  plane  ,  élyires  blanches 
à  leur  extrémité ,  avec  deux  points  noirs. 

5.  Macrocsphale  albitoftre. 

Bec  très- large  ,  élytres  blanchis  pofié- 
lieurement y  variées  di  noir. 


4.  Macrocephale  gris. 

Gris  y     élytres     cendrées  pojléricue- 
ment. 

5.  Macrocephat.e  planiroftre. 

D'un  noirbion^é,  bec  très-la'ge  plane^ 
&  pattes  t  Jlacéts. 

6.  Macrocephale  raboteux. 

Noir,  é'ytres  avec  'lesjîries  loujfes  el^. 
yées  J  ponctuées  de  noir. 

Gggg  I. 
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MACROCEPHALE.    (Infedes.) 


7.  MacrocephAle  onde.  ' 

Noir  ,  c'y  très   brunes  j  avec  des  Jtries 
blanches  ondées. 

8.  Macrocephale  varié. 

Elytres  noires  Jlrlées  de  points  blancs 
&  nuirs  alternes. 


9.  Macrocephale  fépiccle. 

Varié  de  hrun  &  de  cendré ^  cvcc  des 
points  élevés  &  poilus. 
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I.  MacrOCEphaie  albinos, 

MACROCtPiiALvs  alhinus. 

Mt-'crocepkalus  ni^sr  fro:itt  aiicque  aùli  ,  thor.ice 
tuèer.uhto. 

Cunulio  alilnus.  Fab.  SyJ}.  ent.  p.  ijx.  n'-'. 
xxy,  —Sp.inf.itom.  i,p.  ïyi,  n' .  iSio. — Mant. 
inf.  corn.  />.   ii8.  «'^.  i}6. 

j  Ai(ih/iùus  alhinus.  Fab.  Syfl.  ent.  éd.  x.  pars  i 

n''.;.         Curculio  atbinus.  LiN.  Syji.  nat.  p.  ti6.  n*.  79 
~— Faun.  Suce.  «".  Éjr. 

CuicuUo  è-evirofirls  antennis  longis  reci/s  ,  cor- 
pore  oi!o'!i;o  n.'g'O  h':fp:Co  ,  c.ipite  efynor:ir'><j.ie 
apice  iiljls  roj'in^  pl.miujcu'.o  iaco.  Dfgîik  Mtm. 
inf.  tom.   j.  p.  ijf.   «''.  44.   Caè.  8.  Jig.    i. 

CurcaHo  ntger  acuUiî  ihoracis  tribus  ,  elytrorum 
ftx.    Ubbm.    Dijfi^rt.   27. 

Curi^ulio  ulbi'Ms.  ScoP.   EtiT.  carn.  n° ,   66. 

Paykull.   Mo::og.  p.  118.  n" .  lii, 

BoNSO.    Cure.  fuec.    x.  f.  i. 

JLe  bec  eft  court ,  large  ,  plane  ,  d'un  blanc  de 
lait  fupéricuremcnc.  Le  coicelet  a  poRtricurement 
trois  tubercules  aigus,  tranfverfcs.  Les  élytres  (ont 
grisâtres ,  blanches  à  leur  extrémité  ,  couvencs  de 
plulîeurs  petires  pointes  aiguës.  Les  antennes  font  de' 
la  longueur  du  corps.  Les  panes  &  les  antennes  font 
annulées  de  noir  &  de  blaoc. 

Dans  les  mâles,  les  troifième ,  cuauicnie,  cin- 
quième, fixième  &  icptiènie  anneaux  font  marj^KJs 
de  blanc  à  Icut  extrémité  ;  les  huitième  &  nenvièmc; 
font  cnnèicment  b'ancs  ;  les  deniiets  font  noirs.  Les 
antennes  des  femelles  font  plus  courtes  Se  noirei.  Le 
■cuvième  article  feulement  eft  noir. 

Il  fe  trouve  en  Europe,  dans  le  nord. 

1.  Macrocephale  latiroftre. 

'Macroczphalvs  latlroftris, 

Macrocephultis  roftro  latijjlmo  piano  ,  e/ytris 
Upice  albis  punSis   duobus   nigris. 

Curculio  latiroftris,  Fab.  Syft.  ent.  pag.  151. 
«•*.  118.  —  Spec.  inf.  tom.  i,  p.  ip;.  n",  iSi.  _-_ 
Munt.  i'-f  tom.  i .  pag.  118.  n°,  237. 

•  Authriius  latiroftris.  Iab.  Syft.  ent.  éd.  i,  pais 
i.  p:  J76.  n°.  2, 

Curculio  latiroftris.  LiNN.  Syfi.  nat.  éd.  Gmel. 
p.  I785.  n".  360. 

Authribus  ater ,  elyîris  apice  cinerafeentibus. 
Geopf.  Uift.  inf.  tom.  i.  pag.  50-/.  n".  ^.pL  f, 
f^S'  «•• 

L'Authribe  noir  flrié.  Geoif.  ibid. 
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Curculio  latiroftris.  PaYkull.  Mon.  pag.  117. 
n".  III. 

Silpha  oblongj,  SutZ.  Hift.  iff  teb.  1.  fg.    17. 

ScHAïPF.   Jcon.  teb,  8j.  fig,   6, 

Ros<;.  Faun.  etrufc.  tom.  i.  pag.  1^2..  n".  jji;. 
tab.   5.  fig.    u 

BONSD.  Cure.  fucc.  r.  fi^.  1.  j. 

FcuRC.    Eut.  par.    tom.    l.  p.    157.    n",   j. 

Il  r-'Hcmble  btai!co\"p  au  Macro  crhalc  albiuos, 
dort  il  r,c  paroit  être  ijniiuc  variéti  .  Le  coip^  eft  en 
gênerai rcir ,  alor.gé  ,  cyiuid'ique.  ].,i  tète  ell  lar!;e. 
Le  bec  cit  ttès-Iatue,  plane,  fouveiit  blanc,  avuciijg. 
er.tréiTii.é  roirc  :  il  eft  raboteux.  Lis  iintcnntî  fcat 
poircf.  Le  corcelct  cû  noir  ,  prefr;i:'j  cylindr:  jue  , 
clugriné  ,  tdboteux,  avec  deux  lignes  laillanu  s  fur 
les  côtes.  Les  élyties  fûtu  noircr;  ,  dures  ,  for- 
niquées,  recourbées ,  et  comme  tronquées  vtr:  leur 
extrcmitc  ,  qui  eft  blanche  d.in=  beancoiip  d'indi- 
vidus: elles  font  fîri'es.  Les  llvies  font  élevées, 
inégales  ,  interrompues  ,  ponéiuécs.  L'^ibJcnien  eft 
noir  :  fa  partie  moyenne  cfl  couverte  de  petits  poils 
blancs  ,  foyeux.  Les  pattes  font  noires  ,  canrelées 
de  blanc,  lorfque  le  bec  Si  rextrcmité  des  élytres  le 
'"ont". 

On  le  trouve  ,  mais  fort  rarement,  aux  environs 
de  Paris  ;  jl  efl:  pUis  commMn  dans  les  patries 
orientales  &.  montucufes  de  la  France. 

^.  Macrocepkale  albiroftic, 

M.iCROcEFHAïus  albiroftris. 

Macrocevkdlus  roftro  latijfur.o  piano ,  elytrijque 
pcftice  albis   nigro   vaiiis. 

Curcul  o  albiroftris.   Fab.  Mant.  infccî,  torr..  i. 

p.    1  I9.   72^.   23  S. 

Authribus  albirojiris.  Fab.  5y/?.  ent.  éd.  i.pars, 
1.  p.  37«.  n".   3. 

Curculio  albiroftris.  LiNN.  Syft.  nat.  (d,  Gmel. 
p.  1704.  /z".   361. 

Curculio  albiroftris.  Paykuli.  Monog.  p.  \io. 
n".  113. 

Curculio  albiroftris  ,  brevWoft'-is  niger ,  roftro 
albo  elytris  poft.ice  albit  purMis  nigris  comiguis. 
Acr.  Hùll.  i.  287. 

Curculio  albiroftris.  Hekbst  Arch.  p.  Su.  n°, 
66.  tab.    14.  fig.   16. 

11  efl  rsoitic  plus  petit  que  le  Macroccphale  lati- 
roftre. La  réte  eft  fortement  déprimée  &  alono'e  ; 
fa  face  fupérieorc  eft  enrifrement  blanche  ;  ù  face 
inf -rieure  cit  noire.  Les  antennes  ,  les  n-,ai:d;bules 
&  les  yeux  font  noirs.  Le  corcelct  efj  un  peu  co- 
nique ,  laboteax,  noir,  fans  taches.   Les  élyties 
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font  noires  ,  fliiccs  ,  avec  ur.c  tache  arquée  ,  d'un 
blanc  fjle  vers  leur  milieu  ;  leur  extrémité  cft 
blaiiclic  ,  avec  une  tache  noire ,  {-alniçe.  Le  dcffbus 
du  corps  e<l  blanc,  avec  un  point  noir  aux  deux 
cxtrénrcés  de  chaque  anneau  de  l'abdomen.  I,cs 
pattes  (ont  ncircs,  annulées  de  blanc. 

Il  fe  trouve   fur  les  bouleaux  ,  en  Saxe  &  en 

Alletiîagne. 

4.  Macrocephale  gris. 

M.-tCKoCErHALVS  grifius, 

Miicrocepkalus  grifeas  dytrls  poJîlc(  cînerels. 

Ptinus  g'gas.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  «5.  /2«.  t. 
—  Sfcc.  inj'.  tom.  1.  p.  71.  n".  i.  —  Mant.  infcB. 
tom.  1.  p.  40    n°.  I. 

Authrlbus  grifeus.  Fab.  Syft.  ent.  ed.,i.  pars  i. 
p.  }77.  n".  4. 

Ptinus  gigis.  Lin.  Syft.  nat.  éd.  Gmel.  p.  1(06. 
«^  17. 

Les  antennes  font  filiformes,  plus  longues  que  le 
eorps ,  noues  à  leur  extrémité  ,  avec  le  dernier  article 
aigu.  Le  corcelet  eft  arrondi  ,  gris  ,  avec  quacre 
lignes  peu  marquées  ,  brunes  &  tachées  d'un  point 
blanc.  Lc5  élytres  font  grifes  ;  leur  extrémité' efl 
cendrée:  en  y  remarque  pluficurs  points  oblongs , 
cendics.  L'abdomen  Si  les  pattes  font  cendrés. 

Il  fe  trouve  dans  la  nouvelle  Hollande. 

y.  Macrocephale  planiroftrç. 

MAcaocspHALi/t  planlroftriî. 

Mcicrocepkulas  nigro  encus  ,  roftro  piano  laûf- 
(îmo  pcdiiufquc  tcftjccis, 

CurcuUo  phniroftiis.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  1. 
p.    115.  n°.li9. 

Cunulio  fu'virofiris.  Fab.  Man:.  inf,  tom,  i. 
«ppendix, 

Autkribusplanùoftris.  Fab.  Syft.  er.t.  éd.  1.  pats. 
».  P-  377-  «"•  5- 

CurcuUo  planiroftris.  Linn-  Syft.  nat.  ed,  GmeL 
f.  1784.  n".  }«i. 

CurcuUo  pUnirofrîs.  Paykuil.  Mono»,  p.  114. 
ij".  117. 

Attelabus   riftco'dis.  Herbst.  ArH. 

CurcuUo  roftrjtus,  DeçeeR.  Mem.  inf.  tom.  j, 
p.  zy..  n".  41. 

Il  eft  petit.  Le  bec  eft  court  ,  très-large  ,  plane  , 
tcftac  •.  T.c  corctlet  &  les  élytres  font  iiltes  ,  'nron- 
ace,  brillante,  fans  taches.  Les  pattes  font  ûmples, 
tef;acées. 

IJ  fe  troBve  ca  Alfacc,  fur  les  tnaronniers  d'Inde, 
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6.  Macrocephale  raboteux. 

M.ACKOCErHALVS  fcabrofus. 

Macrocephalus  nigir,  elytris  elevato  ftrlatis  rufts, 
purMis  nigrls  fparjts. 

Bruchus  fcabrofus.  Fab.  Syft.  ent.  p.  6\.  no.  5. 
-^Spec.  inf.  tom.  i.  p.  jf.  no.  y.  —  Munt.  inf. 
tom.    I.  p.  41.  no.   j, 

Aatkribus  fcahrofus.  Fab.  Syft.  ent,  ed.  z,  pars 
1-  ?"§•  577-  «"•  6. 

Bruçhits  fcabrofus.  LiN.  Syft.  nat.  edit,  Gmtl. 
pag.  I78J.  n".   II. 

Autkrihus  oVûtus  niger  ,  elytris  ftriatis  rubro 
r.igroquc  marmoracis.  Geoff.  Hift.  inf.  tom.  i.pag-, 
106.  n°.  i.pl.  ^.fig.  5. 

L'Autribc  marbrée.   Geoff.  Ibid. 

CurcuUo  fcabrofus.  Paykuil.  Monog.  p.  iir» 
n".  i!4. 

Druchus  fcabrofus.  Herbst.  Arci.  ij}f.  pars  7. 
p.   xS.  n°.  l,  tab.   lo.  Jîg.  Ij. 

Authribus  marmoratus.  Fqurc.  Ent.  par.  tom. 
r.   p.  156.  n».    I. 

Il  eft  prcfque  quarré.  La  tête  &  le  covcelet  fout 
noirs,  avec  quelques  petits  poils  gris,  (ans  points 
ni  ftrirs  Les  élytres  ont  des  flries  longitudinales, 
formées  par  des  points;  leur  fond  tft  d'un  rouge- 
biun  ,  avec  des  taches  noir.îtres  ,  prefque  quarices  ; 
la  future  des  élytres  eft  noire.  Le  ventre  ell  noir, 
varié  d'un  peu  de  rouge  brun.  Les  pattes  font  noUeS) 
variées  de  gris. 

Il  (e  trouve  en  Europe  ,  fur  la  jaece. 

7.  Macrocephale  onde,  - 
Mackocbuialvs  undjtus,  > 

Macrocephalus  niger  elytris  fufcis  flrigis  undalli 

albis. 

Bruchus  undatus.  Faj.  Mant,  inf.  tom.  l.  p,  41. 
n°.9. 

Autkribas  undatus.  FaB.  Syft.  ent.  fd.  1.  pars  t.. 
p.  378. /î°.  7- 

Bruchus  undatus.  LiN.  Syft.  nat.  ed.  Gmel.  pag, 
I75J.   n».   14. 

Il  elt  d'une  grandeur  moyenne,  noir ,  fans  tacbes. 
Le's  élytres  font  lilles, -brunes ,  avec  trois  ou  quatre 
ûries  brunes  ondées. 

Il  fe  trouve  en  Afrique  ,  fur  les  fleurs. 

8.  Macrocephale  varié. 
Macrocspualus  varius. 

Macrocephalus  efytris  aigris  ,  punSis  albis  nigrif^ 
que  alitinis  ftriati^. 
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Bruchus  varius.  Fab.  Mjiit.  inf.  com^  1.  p.  41. 
»°.  .4. 

Authribas  varius.  TxB.Syfi.enc.ed.  1.  pars  z 
p.   iji-  n'*.  8. 

Bruches  varius.  Lin.  Syjl.  nat.  cd^  Gmel.  pag. 

Curcullo  Varius.  Paykull.  Monog.  pjg.  m, 
n^.  ilj. 

Authribus  ov.:tus  fuhvi'lofus  ,  e  fufco  ci'Ureoque 
variegacus.  GiOFï.  Hijl.  inj.  tom.  1.  pug.  [507. 
n".  i. 

L'Authribe    minime.    Geotf.  Ib. 

Autkribus  variegatus.  FouRC.  En:,  par.  (ont.  i. 
pag.  lf6.   nP.  %. 

II  cft  noir,  avec  reflets  brillans ,  cendrts.  Les 
élytrcs  font  ttii^es  &  niart]uées  de  poik  bruns  & 
gris,  nombreux  &  alternes.   Les  pattes  loiu  noiies. 

Il  Ci  trouve  en  Europe  ,  fur  les  fleurs  &  dans  les 
binadas. 

9.  Macrociphalï  fepicolc. 

AficROCEPHyiLUs  fepicola. 

Macrocephiilus  cinereo  fufcoque  vatius  _  punclis 
eUvatis  pilofis. 

Authrlbus  fipicola.  Fab.  Syfi.  ent.  éd.  z.pars  1. 
p.  378.   n".  ?•  , 

Il  eft  d'une  grandeur  moyenne.  Le  bec  cft  court, 
tenflé  à  fon  extrémité.  Le  corcelît  &  les  élytres  Ibr.c 
variés  de  brun  &  de  cendré  :  on  rerriirciue  ,  lut  le 
ccrcelec ,  deux  pointes  élevées  ;  &  iur  !«s  éiytrcs, 
plulîeurs  points  élevés  ,  foyeux.  Les  pattes  font 
p&Ies  j  ponâuées  de  noir. 

Il  Ce  trouve  eu   Allemagne  ,  fur  les   haies. 

MAIACHIE.  Malachius.  Genre  d'infecles  de 
la  première  Sedion  de  1  Ordre  des  Coléoptères. 

Le  corps  mol ,  des  élytres  flexibles  ont  fait  donner 
à  ce  genre,  établi  par  M.  Fabricius ,  le  nom  de 
Maluchias  ,  du  mot  grec  ^«Aaxiuî,  qui  (îgnifie  déli- 
cat ,  mol,  tendre,  eftéminé.  Linné,  Geofl^roy  & 
de  Geer  on:  confondu  les  Malachies  avec  les  Télc- 
phores  ;  le  premier ,  fous  le  noln  de  Caniharis  ,  \t 
fécond,  fous  celui  de  Cicindiie.  Quoiqu'il  y  ait 
quelque  relLuiiblance  extérieure  dans  la  forme  du 
corps  de  ces  infeftes ,  les  mandibules  bifides,  les 
aitennulcs  filiformes  ,  &  les  antennes  prefiue  en 
l'cie  ,  diftinguent  fjiflSfamment  les  Malachics  des 
Télépiiores  ,  qui  ont  les  mandibules  fimples  ,  les 
antennules  fécuriformes ,  &  les  antennes  filiformes. 

Les  antennes  font  fi'iformes,  très-légèrement  en 
fcic  ,  ordinairement  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
eorps.  Elles  font  compofees  de  onze  articles ,  dont 
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le  premier  un  pcn  renfla  ;  le  feconl  court,  les  autres 
prefque'trianeulaires.  Les  mâles  de  quelques  ci'f'èces 
ont  les  piemiets  .articles  dilatés  &  inégaux.  Elles 
font  inférécsi  ta  partie  antérieure  de  la  tète  ,  i  une 
petite  difcancc  des  yeux. 

La  bonciie  eft  compofcc  d'une  lèvre  fupérieare, 
de  dirux  mandibules,  de  deux  m.îchoires,  d'une  lèvre 
inférieure  ,   S:  de  quatre  aniennulcs. 

La  lèvre  fupérieure  eft  courte,  cornée,  arrondie, 
légèrement  ciliée. 

Les  mandibules  font  cornées  ,  arquées ,  nn  peu 
bifides  :  les  divifions  font  égales  &  rapprochées. 

Les  mâchoires  font  cornt'cs  à  labafe,  meinbra- 
ncufcs  a  ^^xtrémiLé  ,  arrondies ,  un  peu  bif  ics  :  les 
divilions   fon:  égales,  rapprochées,   peu  d.ftindes. 

La  lèvre  infrieure  eft  petite  ,  membraneufe  ,  ar- 
rondie. Elle  eft  prcfquc  entièrement  cachée  par  ua 
avancement  qui  fait  partie  de  la  tête. 

Les  antennules  antérieu -es  font  filiformes,  un  peu 
plus  longues  que  les  poltéiicures  ,  &  compofees  de 
quatre  arcicles  ,  dont  k  premier  eft  petit;  les  deux 
autres  font  éçaux  ,  prefque  arrondis  ;  le  dernier  eft 
un  peu  alongé,  &  aminci  vers  fon  extrémité  :  elles 
ont  leur  inftrtion  au  dos  des  mâchoires,  à  l'extré- 
mité de  la  partie  cornée.  Les  antennules  poftérieures 
font  filiformes  &  compofees  de  trois  articles  ,  dont 
le  premier  eft  petit  ;  !c  fécond  prcf;ue  conique  ;  le 
dernier  un  peu  aminci  a  fon  extrémité  Elles  ont  leur 
infertion  à  la  partie  latérale  ,  un  peu  antérieure  de 
la  lèvre  inférieure. 

La  tête  eft  i-reu-près  de  la  largeur  du  corcelet. 
Les  yeux  font  anondis,  faillans.  Le  corcelet,  prcfquc 
auifi  large  que  les  élytres,  eft  déprimé,  rebordé  , 
ordinairement  arrondi.  L'éculion  eft  petit  &  arrondi 
poftéri:urement.  Les  élytres  font  flexibles  ,  de  la 
loniTueut  de  l'abdomen  ;  elles  cachent  deux  aîlcs 
mcmbranetifes  ,  repliées. 

Les  patres  font  de  longueur  moyenne.  Les  tarfcs 
font  filiformes  ,  &  compofés  de  cinq  arriclc,  donc 
les  quatre  premiers  diminuent  infcnlibk-menr  de  lon- 
gueur ;  le  deri.ier  ell  aiTez  long  ,  &  terminé  par 
deux  crochets  arqués. 

Ces  infeftes,  très  -  communs  ,  vivent  ordinaire- 
ment furies  fleurs.  Quelques  Auteurs  cependant  ont 
obfervé  qu'ils  ne  fe  contentent  pas  du  fuc  mielleux 
des  plantes,  &  qu'ils  attaquent  a.ffi  d'auties  iufeéles 
peur  s  en  nourrir  Leurs  ha.SituJes  (ont  al'ei  con- 
formes à  celles  des  Téléph-^res  ;  mais  ils  préfentenC 
une  fingularité  trop  remarquable  p.  ur  ne  pas  devoir 
en  faire  mention.  Lorfqu':  n  les  prend  dans  l^naiii , 
on  vuit  forHr  des  côics  du  corcelet  iS.  du  ven"  deux 
véiicules  fort  rouges,  enflées,  molles  &  irrégulicres, 
comffflfées  de  trois  lobes.  Ces  quatre  véfîcules  fe  dé- 
f^-iîflent ,  rentrent  dans  le  corps  de  l'inleâe  dés  qu'on 
ceife  de  le  toucher ,  &  ne  lai£"cnt  au  më.ije  endroit 
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que  des  marques  d'une  tache  rouge.  Quelques  Au- 
teurs d'hiftoire  naturelle  ont  donné  a  ces  efpèces 
d'appendices  le  nom  de  Cocardes.  Il  eft  difficile  de 
fatisfaire  la  curiolîté  fur  l'ufage  ou  l'utilité  que  l'on 
peut  attribuer  à  cette  partie  (îngulière.  On  a  privé 
quelquefois  ces  infeiftes  d'une  ou  de  toutes  les  véfi- 
culcs ,  fans  qu'ils  aient  paru  moins  agiles  ou  moins 
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vife.  Quelque  hasard  heureux  ,  ou  quelques  obfer- 
varions  fuivies ,  pourront  peut-être  un  jour  nous 
donner  plus  de  lumières  Les  larves  des  Malachies 
n'ont  pas  encore  été  connues  ;  cependant  je  foup- 
çonne  qu'elles  vivent  dans  le  bois,  parce  que  j'ai 
très.fouvent.  trouvé  ,  dans  les  chantiers  ,  l'infcâc 
parfait,  nouveileinciu  forti  de  la  nymphe. 
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SuUe  de  CintroduEion  à  tJtiJloire  naturelle  des  JnfeHet. 
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M  A  L  A  C  H  I  E. 


MALACHIUS. 


Fab. 


C  A   N  T  H  A  R  I  S.     liN. 

C   1    C   I  N   D    E   L  A.       Ge  o  F  I. 
CARACTERES    GENERIQUES. 

Antennes  filiformes  prefque  en  fcie,  compofées  de  onze  articles  :  le  premier 
alTez  gros;  le  fecoud  coure  j  les  aucres  prefque  égaux   encc'eux. 

Lèvre  fupérieure  cornée  ,  arrondie  ,  ciliée. 

Mandibules  cornées ,  avancées ,  arquées  ,  un  peu  fendues  à  leur  extrcmité. 

Mâchoires  membraneufes,  arrondies ,  bifides  ;  divisons  rapprochées,  inégales  j 
l'exccrieure  plus  grande. 

Lèvre  inftrieure  avancée  ,  menibraneufe  ,  arrondie  à  l'extrémité. 

Quatre  antennules  inégales,  filiformes.  Les  antérieures  un  peu  plus  longues, 
quadiiarticulces  :  premier  article  petit,  les  deux  autres  coniques  j  le  dernier  iétacc. 
Les  pollcrie^res  triarticulées  :  le  premier  article  petit  ,  le  fécond  conique,  le  der- 
nier fétacé. 


ESPECES- 


i.MAtACHiE  rougeâtre. 

Rouoeâtre  :  corcele:  avec  une  tache  noi 
râtre. 

2.  Malachie  bronzé. 

D'un  verc  bronzé,    les  pattes  rougeâ 
ères  ^    avtc   la   bâfe   &  une  partie  de   la  ' 
future  d'un  vert  bron:^é. 

3.  Malachie  bipuftulé. 

D'un  vert  broni^éy  extrémité  des  élytres 
rouse. 


4.  Malachie  élégant. 

D'un  vert  brom^é;  extrémité  des  élytres 
avec  un  point  jauaa. 

5.  Malachie  marginelle. 

Hun  vert  bronzé  ;  cm  es  da  corcelet  & 
extrémité  des  élytres  rouges. 

6.  Malachie  vert. 

D'un  vert  brons^é;  bouche  jaune. 


Hiji,  nac,  Injecies,   Tome  VIL 
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Suite  di  l'introduclion  à  l'Hîjlolre  Naturelle  des  Infectes', 


1 


MALACHIE.   (Infedes.) 


7.  MAL;iCHiE  fânguinolent . 

D'un  noir   bronzé  ;    côtés  du  corcelet 
&  élytres  d'un  rouge  Junguln. 

8.  Malachie  pédicuUire. 

Noir  ;    corcelet   rebordé ,   fans  tache  ; 
extrémité  des  élyires  ronge, 

ç).  Malachie  puliu?.ire. 

Noir  ;  bord  du  corcelet  &  extrémité  des 
élytres  rouge. 

10.  Malachie  ruficolle. 

No  r  ;  corcelet  &  extrémité  dus  élytres 
rougeâtre, 

11.  Malachie  thoracique. 

D  ^un  noi  bleuâtre  ,  corcelet  rouge  , 
élytres  fans  tache. 

II.  Malachie  fafcié. 

D'un  noir  bronzé  •  élytres  noires ,  avec 
deux  bandes  routes, 

13.  Malachie  cqueftre. 

D''un  noir  bronzé;  élytres  rouges,  avec 
la  hâfe  &  une  bande  a  un  noir  brons^é. 

14.  Maxachie  pallipede. 

Blondi  ,  UJfe;  jambes  pâles. 

I  5.   M  iLACHIE  lobé. 

Alois  exi  émicé  des  élytres  jaune  j  cor- 
ce  et  lobé  û"  bordé  de  jaune  pojlérleure- 
ment. 


Noir  j   têie  ,  bord  antérieur  du  >.orce!et 
&  extrémité  des  élytres  blanchâtres. 


i.6,  Malachie  cdphalote. 

Noir  luifant ,   tête  gr.)ffe  ^    déprimée ^ 
fauve. 

17.  Malachie   tête-blanche. 

Noir  j   têie  ,  bordantérie 
extrémité  des  élytres  hlan 

18.  Malachie  prolongé. 

Noir  y  bâfe  des  antennes  j  jambes  an- 
térieures &  extrémité  des  élytres  j..unâtres. 

19.  Malachie  flavipède. 

Noir  ,  bâfe  des  antennes  &  jambes 
jaunes. 

10.  Malachie  bleu. 

Bleu  j  corcf  le-t  &  abdomen  rouges. 

11.  Malachie  anguleux. 

Noir  brillant,  bord  du  corcelet  &  jam- 
bes antérieures  roujfes. 

11.  Malachie  roufll. 

Noirâtre  j  partie  pofiérieure  d^s  élytres 
&  pattes  fauves. 

13.  Malachie  nicidu'e. 

D'i.n  ve't  bronze  ;  élytres  Hews  j 
leur  extrémité  3  les  a/Ui,nnes  &  les  pattes 
fauves. 
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■    t.  Malachie  rougcâtre. 

M-iLACitius  rufus, 

Mulackius  rufus  ,   tkorace  macula  fufca. 

Il  redcmble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  ,  au 
Malachie  bronzé.  Les  antennes  fon: noires,  prefcjue 
en  fcie.  La  rcte  cft  d'un  noir  bronzé ,  avec  la  bouche 
jaune.  Le  corcelet  cfl  rougeâtre  ,  avec  une  grande 
tache  d'un  noir  bronzé,  au  mi'icu.  Les  élytres  font 
rougeârres ,  un  peu  velues.  La  poitrine  &  les  pattes 
font  d'un  noir  bronzi'.  L'abdomen  eft  rougeâtre , 
avec  un  peu  de  noir  bronzé  vers  les  bords  latéraux. 

Cet  infefte  diffère  du  Malachias  fjrrguirwi^ntus 
de  M.  Fabricius  ,  par  la  gtolfcur  Se  par  les  couleurs 
de  l'abdomen. 

Il  fe  tiouve  en  Provence  ,  fur  les  fleurs. 
t.  Malachie  bronzé. 
hiALACHIUS  éneuf. 

Mai'achius  corpore  viridi-ineo ,  elytris  extrorsîtm 
fi:nguin£is.  Fab.  Syfi.  entom.  pag,  107.  Ji" .  i. — 
Spec.  ir.f.  tom.  i.pag.  z6i.  n*.  i.  — Mant.  inf. 
tom.  i.pag.  16^.  n".  1. 

Cantharis  tnea  thorace  marginato  ;  corpore  viria' 
Aneo  ,  elytris  extrorpim  undique  rubris .  hiN ■  Syjl- 
nat.  pag.  6^2>.  n°.  7. — Faun,  fuec.  n" .  70S. 

Cicindela  viridi-tnea  ,  e'ytris  extrorsùm  rubris, 
Gkof.  inf.  tom.  I.  p.  174.  n",  7, 

La  Cicindele  bedeau.  Geoh.  Ibid. 

Telepkorus  tneus  viridi-tneus  ,  elytris  extrorsùm 
rubris  ^  capiie  antice  Jlavo.  Dio.  Mem.  inf.  tom.  4. 
pag.  75.  n».  6. 

Scuraktus  mirior,  corpore  lorrgiufculo  ,  elytris  ru- 
hicundis.  Rai.  inf.  p.  77.  n'^.  12, 

ScHAEF.  Monogr.  17J4.  tab.  t.fig.  10.  II.  — 
Icon.  inf.  tab.  iS.fig.  li.  i  j. 

■VoET.  Coleopt.  pars.  i.  tdb.^6.fig.  7. 

Sblz.  Hift.  inf  tab.  6.fig.  j. 

Cantharis  tnea.  Scop.  Entom.  carn.  n',  ix6. 

Cantharis  Anea.  ScHR  ank.  Enum.  inf.  auft.  n^.  j  zç. 

POD.  Muf.  Gnc.  pag.  40. 

Les  antennes  font  noires..  Le  corps  eft  un  peu 
velu,  d'un  vert  bronié  luifant.  Le  corcelet  eft  re- 
bordé. Les  élytres  font  d'un  rouge  fanguin  ,  avec  la 
Bàfe  &  une  partie  de  la  future  d'un  veit  bronzé. 

Il  fe  trouve  en  Europe ,  fur  les  fleurs. 

5.  Malachie  bipuftulé. 

Malachius  bipujiulatus. 

Malachius  ta(o-viridis ,  elytris  apict  rubris,  Fab. 
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Syfi.  e/ttom.psg.  108.  n".  i.  —Spec. inf.  tom.  i. 
pag.  z62.  «'.  1.  —  Mant.  inf.  tom.  I.  pag.  iCf. 
u".   1. 

Cantharis  bipuflulaca.  l.ititi.  Syft.  nat.  pag.  648. 
n°.  8.  — Faux.  fuec.  k".  709. — It.  O'èl.  117. 

Cicindela  tneo-viridis ,  elytris  apice  rubris.  GEOf . 
inf.  tom.  I.  pag   175.  n".  8. 

LaCiciadele  verte  à  points  rouges.  Geof.  Ibid. 

Ttlephorus bipufl alatus  viridi-ineus  nîtidus,  ely- 
tris  apice  rubris.   Deg.  Mém.  ir.f.  tom.  ^.pag.  J$. 

n".  7. 

Cantharis  vix  très  oUavas  uncii,  longa.  Raj.  infé 
pjg.  101.  n".  7. 

ScHAEfF.   Icon.  inf.  tab.  tS.  fig.  10.  il. 

YOET.  Coleopt.  pars  1,  tab,  ^6.fig.   6. 

Canthtris  bipujlulata.  ScOP.  Ent.  carn,  n'.  ity. 

Cantharis  bipuflulata,  SchranK.  Enum.  inf.  au(i. 
n".  530. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  MaLichie  brojizé. 
Les  antennes  font  noires,  avec  les  premiers  article» 
antérieurcBiciit  dilatés  dans  le  mâle.  Tout  le  corps 
eft  Icgèrement  velu  ,  d  un  vert  luifant  ,  un  peu 
bronzé,  avec  la  bouche  jaune,  &  l'extrémité  de» 
élytres  rougeâire. 

Il  fe  trouve  en  Europe,  fut  les  fleurs. 

4.  Malachie  élégant. 

Malachius   elegans. 

Malachius  viridi-nneus  ,    elytris  apice  jlavis. 

Cicindela  tneo-viridis  elytris  apice  favis.  GeoF. 
inf,  tom.  \.p.  175.71*^.9. 

La  Cicindele  verte  à  points  jaunes.  Geof.  Ibid. 

Cicindela  elegans.  FoURC.  Ent.  pars  i.  pag.  61, 
n".  9. 

Il  telTemble  beaucoup  au  Malachie  bipuftulé.  Le» 
antennes  font  roires,  (impies.  Tout  le  corps  eft  un 
peu  bronzé  ,  quelquefois  bleuâtre.  La  lèvre  fupé- 
rîeure  eft  jaune.  Le  corcelet  eft  fans  taches.  Les  ély- 
tres font  couvertes  de  poils  noirâtres.  Se  ont  un 
point  jaune  à  leur  emémité.  Les  pattes  font  bron- 
zées. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris ,  fur  les  fleurs, 
J.  Malachie  marginelle. 
Malachius  marghullus. 

Milachius  viridi-aneus ,  tkoracis  lateribus  ely^ 
trorUTKque  apice  rubris. 

Cicindela  aruUo-viridis  ,  thoracis  margir.e  rubro, 
elytris  apice  flavis,  Geof.  Inf.  tom.  i.  pag.  I7J. 
n°.  9.  var.  h, 

Hhhb  t 
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Il  iclTemble  beaucoup  au  Ma!achie  bipuffu'é  ; 
Moi;  il  en  difrcre  par  les  antennes  fiinplcs  ,  &  par 
Jes  bords  litiJiaux  du  corccler ,  rougts.  L'extrémité 
Jcs  tlytrcs  cfl:  rouge,  arrondie,  bi'dentée. 

Il  eft  très-commun  dans  toute  la  Fiance  ,  fur  les 
fleurs. 

£.  Malachie  vert. 
Malacnius  viridis, 

Malûchius  cneo  -  viridis  ,  on  flavtfcente.  Fab. 
Mant.  inj.  lom.  \.pag.  \6^.  n" .  3. 

Il  reffemblc  entièrement  ,  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ,  au  Malachie  bipuftuié,  dont  il  n'.eft  peut- 
être  qu'une  variété.  Tout  le  corps  eft  d'un  vert  un 
peu  bronze.  La  bouche  feule  eft  jaune.  Les  antennes 
font  noires.  Les  r.'ytres  f 'Pt  couvertes  de  quelques 
poils.  L;s  tentacules  de  l'abdomen  font  rouges.  Les 
pattes  font  d'un  noir  bronzé. 

II  fc  trouve  aux  environs  de  Paris  ^  &  au  nord 
de  l'Europe. 

7.  Malachie  fgnguinolent. 

Malachivs  funguinolentus. 

Malacltius  nigro-e.neus  ,  thoracis  moraine  ely- 
irij'que fanguincis.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i.p.  1C9. 
n*.  4. 

Il  refTemble  beaucoup  au  Malachie  routreâtre  ; 
mais  il  eft  une  ou  deux  fois  plus  petit.  Les  antennes 
font  noires,  un  peu  plus  longues  que  le  corcelet  La 
tête  cfl  d'un  noir  bronzé ,  fans  taches.  Le  corcelet 
eft  d'nu  noir  bronzé  ,  avec  les  côtés  d'un  rouge 
fanguin.  Les  élytres  font  lilfes  ,  d'un  rouge  fanguin  , 
lans  taches  ,  ou  avec  un  peu  de  noir  bronzé  autour 
de  l'écnlfon.  Le  delfous  du  corps  &  les  pattes  font 
d'un  noir  bronzé. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris ,  à  Kicll. 

8.  Malachie  pédiculaire, 
Malachivs  pedicularius. 

Malachius  tkorace  marginata  j  corpore  atro ,  ely- 
^fls  apice  r abris. 

Malachius  pedicularius  ater  ,elytris  apice  rubris. 
Fab.  Syl}.  eat.  pag.  2c8.  n".  j.  —  Spec.  inf.  t.  i. 
pag.  161.  n".  3.  —  Mant.  inf.  tom.  i,  pag.   16^. 

Cantkaris  pedicularia.  Link.  Syft.  nat.  pag.  648. 
n".  9.   — faun.Juéc.  n**.  710. 

^  Cicindelafufca  ,  efytris  apice  flavis  ,  thoracefufco. 
GiOr.  Inf.  tom.  \.  pjg.  776.  ««.  u. 

La  Cicindcle  uoire  à  points  jaunes  &  corcelet  noir. 
OSCF.  Ibid. 
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Cantkaiis pedicularia.  Schrank.  Enum.  inf.  aufl; 

Il  eft  petit ,  les  antennes  font  filiformes  ,  guère 
plus  longues  que  le  coictlct  .  noires,  avec  le  fécond 
■i  le  tr>.ifième  articles  aucâiies.  Tout  le  corps  eft 
glabre  ,  d'un  noir  luifant.  Le  corcelet  cil  leboidé  , 
Tans  taches.  Les  tlytres  font  li/Tes ,  avec  I  exirëniité 
rougc.â;rc.  Les  pattes  font  jaunâtres ,  avec  la  bâle  des 
cuifles  noire. 

Il  fe  trouve  en  Europe,  fur  les  fleurs. 

9    Malachie  palicaire. 

Malachius  pulicarius, 

Malachius  niger .  thoracis  margine  elytrorumqut 

a;.icihus  rubris.  FaB-  Gen.  inf.  Mant.  pag.  x\^. 

Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  léi.  n<<.  j.    — Mar,t.  ir.f 
tom.  I.  pag.  i6Ç),  /;".  7. 

Cicindela  fufca  ,  elytris  apice  favis ,  tkorace  ru- 
hto  nigra  macuU.  GiOr.  iif  tom.  i.  pag.  \-j6, 
n".  10. 

La  Cicindèle  noire  à  points  jaunes  &  corcelet 
rouge.   Gtoî.  Ib. 

Il  re/fembie  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur,  au 
Malachie  pcdiculairt.  Les  antennes  font  nuir.ntrcs, 
allez  longues.  Tout  le  corps  eft  d'un  noi'-  luifant , 
un  peu  bronzé  &  légèrement  velu.  Le  corcelet  eft 
fauve  ,  avec  une  grande  tache  noire  ,  au  milieu* 
Les  élytres  font  tougcâtres  à  leur  extrémité. 

Il  fe  trouve  en  Europe ,  fur  les  fleurs. 

10.  Malachie  ruficolle. 
Malachius   ruficoHis, 

Malachius  niger ,   thorace  elytrifque  apice  rufis. 

Il  rcTemble  entièrement ,  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ,  au  Malachie  pulicaitc  ;  mais  il  en  dif- 
fère par  le   corcelet   entièteinent  rouge. 

Il    fe  trouve  aux   environs    de  Paris ,   fur    lej 

fleuis. 

11.  Malachib  thoracique. 
Maiachivs  thoracicus. 

Ma'achius  nigro  cfuleus  ,  thorace  rufo,  elytr'n 

immaculjtis . 

Cicîndda  viridis  ,  thorace  rubro  immaculatot 
Geofî.   I-if.   tom.    I.  p.    177.    n°.  15. 

La  Cicindèle  verte  à  corcelet  rouge,  Geoî.  Ik^ 

Cicindela  thoracica.  F  O  u  R  c.  Entom.  pars  i, 
p.  6^.  n".  13. 

II  reflemble ,  pour  la  forme  &  la  grandeur ,  au 
Malachie  pédiculaire.  Les  antennes  font  noires, 
guère  plus  longues    que   le  coicelet ,  avec  le  fe-, 
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eond  &  le  troifième  articles  jaunâtres.  Tout  le  corps 
cft  d'un  noir  bleuâtre  ,  &  eniicrcnient  glabic.  Le 
corcclet  c(l  rouge.ure  ,  fan?  taches.  Les  éiytrcs  (ont 
ou  vertes,  ou  bleues,  ou  d'un  noir  -  bleuâtre , 
fans  taciics. 

Il  (e  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  fur  les 
fleurs. 

Iz.   Malachie  fafcié. 

Malachius  fafciatus, 

Miiliichlus  n'igro-mcus  ,  clytris  nigris  ,  fafciis 
dujitis   rubris. 

.Malachius  fnfciatus  elytris  nigr'is  ^fafciis  duabus 
rubris.  Fab.    Syjl.  tntom.  pug,   loS.  n°.    4. 
Sp,  inf.  tom.   I.  p.  i6z.  /t°,   j.  1  Mant,   inf. 

tom.  I.'  pag.  169.  n".  8. 

Caitkuris  fufciata  thoracc  fubrotundo  virefctnte , 
ti'ytrii  nigis  :  fafciis  du  l'jus  rubris.  LiN.  Syjl.  nat, 
pag.  648.  n".   10.  —  Fauit.  fucc.  n° .   711. 

Cicindela  elytrïs  nigris ,  fafciis  duabus  rubris. 
GEOf.  Inj.   tom.  ï.p.  177.  n".  11. 

La  Cicindèle  à  bandes  rouges.    Geofp.  Ibid, 

Tetephorus  fafciatus  thorace  obfcure  viridi-niiido, 
elytris  nigris  :  fafciis  duabus  tranfverfis  rubris. 
Dec.  Mim.  inf.   tom.  4.  pag.  y6.  n°.  j. 

Cantharis  valde  exigua.   Rai.   Inf,   pag,   lol. 

ScHAEFF.  Icon.  inf.  tab,  189.  n".  5.  a.  6. 

Cantharis  fafciata.  ScOP.  Ent.  cam,  n^.  129. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Malachie  pédiculaire. 
Les  antennes  font  noires  ,  à  peine  plus  longues 
que  le  corceler.  La  tète  &  le  corcelet  font  d'un 
noir-veidâtre.  Les  élytres  font  noires,  avec  deux 
bandes  rouges,  l'une  un  peu  au-devant  du  milieu, 
quelquefois  interrompue  a  la  future  ,  &  l'autre  à 
l'extrémitë.  Le  deflbus  du  corps  &  les  pattes  font 
noirs.  Les  bords  latéraux  de  l'abdomen  font  rouges. 

U  fe  trouve  en  Europe. 

15.  Maiachie  équeflre, 

Malachius  equeflris, 

Malachius  viridi-tneus  ,  elytris  rubris  ,  ftifcia 
viridi-inea.  Fab.  Spec.  inf.  app.p.  joo.  —Mant. 
inf.  tom.  I.  pag.  169.  n" ,  9. 

Meloe  Gouarù  alatus  atcr,  elytris  fafcia  api- 
ceque  fanguineis.  Lin.  Syfl.  nat.  add.  çag.  lo6i. 
n".  II. 

Il  relTemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur,  au 
Malachie  fafcié.  Les  antennes  font  prcfque  en  fcie, 
guère  plus  longues  qae  le  corcelet ,  noires ,  a.vec 
le  fécond  &  le  ttoillèine  articles  jaunâtres.  Le  corp 
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efl  glabre,  d'un  noir -brome.  Les  élyires  font 
rouges  ,  avec  une  large  bande  d'un  noir-bronié  , 
un  peu  au-delà  du  milieu,  &  une  tache  ttiangu- 
laire,  de  la  même  cooleur ,  autour  de  l'éculfjn.- 
Le  dclfous  du  corps  &  les  pattes  pollciieures  font 
d'un  noir  -  bronzé.  Les  quatre  pattes  antérieures 
font  jaunes  ,  avec  la  bâfe  des  cuiffes  noirâtre. 

Il  fe  trouve  dans  toute  la  France ,  en  Italie ,  fat 
les  fleurs. 

14.  Malachie  pallipède. 

Malachius  pallipes. 

Malachius  Aneus  ,  intmacu'atus  ,  glaber  ,  tibiis 
pa'.Udis, 

Cicindela.  plumbeo-cuprea  ,  tibiis  palUdis  ,  aii 
domine  fubrotundo.  GEOfF.  Inf.  tom.  i.pag.  179. 
n",   17. 

La  Cicindèle  bronzée.  Geoff.  Ibid. 
-Cicindela  rotundata.  FouRC.  Ent.  par.  1.  p.  É4; 
n".  17. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  8c  plus  convexe  que  le» 
préeédcns.  Les  antennes  font  un  peu  plus  longues 
que  le  corcclet,  noires,  avec  le  fécond  &  le  troi- 
(ième  articles  pâles.  Tout  le  corps  eft  glabre, 
bronzé  ,  fans  taches.  Les  pattes  font  noires ,  avec 
les  jambes  pâles. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris ,  f«r  le» 
fleurs. 

ly.  MAtACHiE  lobé. 

MAL.icHivs  lobatus. 

Malachius  niger ,  elytris  apice\  flavis  ,  thorac* 
poflice  producîo  flavoque  marginato. 

Jl  eft  un  peu  plus  petit  que  les  précédcns.  Les 
antennes  font  noires  .  pâles  à  leur  bafe.  Le  corps 
eft  noir  luifant,  avec  la  bouche  &  l'extrémité  des 
éiytrcs,  jaunes.  Le  corcelet  a  le  bord  poftérieHr 
avancé,  arrondi,  un  peu  relevé,  bordé  de  jaune. 
Les  pattes  fout  noirâtres. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Pans  ,  fur  les 
âeuis. 

16.  Malachie  céphalotc. 

Malachivs  cephalotes. 

Malachius  niger  nitens ,  capite  magno  deprefa 
ruf». 

11  eft  à -peu -près  de  la  grandeur  du  Malachie 
pu-licaire.  Les  antennes  font  filiformes ,  un  peu  plas 
courtes  que  le  corps,  noires,  avec  la  bâfe  fauve. 
La  tête  eft  grande,  déprimée  ,  fauve.  Les  yeux  font 
noirs  ,  arrondis ,  faillans.  Le  corcelet  eft  noir  lui- 
fant ,  avsc  le  rebord  poftétieur  fauve.  Les  élyttos 


6i4 


MAL 


font  li/Tes .  noires,  luifantes,  fans  taches.  Le  dcflons 
du  corps  cfl  noir  luifiiic.  Les  pat:es  font  noires, 
»vcc  les  tjuatic  jambes  antérieures  fauves. 

Il   fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

17.  Malachie  tête-blanche. 

M.4LACHtus   albifrons, 

Ma'achius  niger ,  capite  ,  thoraàs  marg'ine  anttco 
$lytrorumque  Ufice  alhidis. 

Il  eft  un  j)cu  plus  petit  que  le  Malachie  puli- 
caire.  L's  anttnncs  font  filiformes,  obfcures  à  leui 
extrémité  ,  blanchâtres  à  leur  bâle.  La  tête  «11 
blanchâtre  ,  &  les  yeux  font  noirs  ,  arrondis  , 
ffli  lans.  Le  corcelet  eft  noir-luifant ,  avec  une  tache 
blanchâtre  de  chaque  côté.  Les  élytres  font  noires, 
avec  l'extrémité  blanchâtre:  on  apperçoit,  à  l'cx- 
rtémité  de  chaque  élytre  ,  un  avancement  recourbj, 
hidenté.  Le  dcllout  du  corps  eft  noir.  Les  pattes 
iont  blanchâtres. 

Il  Te  trouve  aux  environs  de  Paris. 

18.  Malachie  prolopoé. 

MAtACHTUs  produiias. 

Mali:ck:us  Ktger,  antennarum  bafi ^  l'tbiis  anticis 
tlytrorumque  ufUe  flavefcentibus. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Malachie  ptilicairc. 
Les  antennes  font  noires  ,  jaunâtres  à  leur  bâfe.  Le 
C»rp$  eft  noir ,  luifant.  Les  élytres  ont  leur  ciftré- 
jnité  jaunâtre  ,  &  un  prolongement  recourbé  ,  à 
l'extrémité  de  chaque.  Les  pattes  font  noires,  avec 
les  quatre   jambes   antérieures   jaunâtres. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  fur  les 
fieats. 

ij.  Malachie  flavipède.  • 

M'tL.tcHivs  fiavipes. 

Malechius  "'ger,  antennarum  lafi  tiblifque  flavis, 
pAB.   Munc.  inj'.   toni.    I.   p.    l6ç).   «».    lo. 

Il  eft  nn  peu  plus  petit  que  le  Malachie  pulicaire. 
Tout  le  corps  eft  no;r  ,  luifant.  Les  antennes  font 
filiformes  ,  noires  ,  avec  la  bâfe  jaunâtre.  Les 
jambes  font  jaunes  ,  avec  la  bâfe  des  cuiffes  noire. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  P»ri$  ,  fur  les 
fleurs. 

10.  Malachie  bleu. 

M-4LACMIVS  vydneus. 

Muiackius  cyancus  tkorace  abdomineque  rubrîs. 
FaB.  Syft.  ent.  éd.  i.  pars.  1.  pag.  115.  n°.  8. — 
Manc.  inJ.  com,    1.  p.    jéj.  n°.  y. 

Le  corceUc  Si  l'abdomen  feulenKnt  font  d'un  roux 
ktUlaot, 
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H  fc  trouTC  fur  les  ombcllifcres ,  en  Efp Jgne, 
II.  Malachie  anguleux. 
Malachius  angulatus, 

Malackius  ater  nitidus ,  tkoracîs  limbo  tih'iifque 
anticis  rufis.  VjiS.Syjl.  ent.  éd.  i.  par.  l.p.  xxj 
n°.  9. 

I!  eft  petit.  Les  antennes  (ont  noires  ,  roufTes  à 
leur  bâfe.  La  tête  eft  noiic  :  celle  de  la  femelle  eft 
immaculée;  celle  du  mâle  a  une  lar^e  tache  roulfc, 
frontale.  Le  corcelet  eft  noir,  l>rillaiit  :  tout  le  bord 
eft  roux  &  très-large  Jans  le  mâle,  les  élytres  font 
hlïes,  noires,  biilianies  ,  fans  taches.  Le  corps  eft 
noir,  avec  les  jambes  antérieures  roulTcs. 

Il  (e  trouve  en  Allemagne ,  dans  les  jardins. 

11.  Malachie  roufli. 

Malachius  prtujlus, 

Malachius  nlgricar.s  ,  efytris  po/ltce  pedibufjue 
flavefcentibus.  Fau.  Syjl,  ent.  edil.  i.  pars  l.  pag. 
124.  n°.  10. 

Il  eft  petit.  Le  corps  eft  boffu  ,  noirâtre.  Les 
élyrres  ont  feulement  une  partie  alTcz  confidéraWe 
de  leur  extrémùé  fauve.  Les  pattes  font  jaunâtres. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

1;.  Malachie  nitidule. 

Maiachius  nitidulus. 

Malachius  viridi-tneus  ,  elytris  ctrtileis  ;  ap'ct 
antetxnis  pedihufque  Jiavis,  Fab.  SyJÎ.  ent,  pars  I. 
p.  lif.  n?.   17. 

Il  eft  petit.  La  tête  &  le  corce!et  font  d'un  vert 
bronzé  brillant,  fans  taches.  Les  élytres  font  d'ua 
bleu  fauve  à  leur  cxtiémité.  Le  corps  eft  bronzé. 
Les   pattes  font  fauves. 

Il  fe  trouve  en  Barbarie. 

Efphes  moins  connues. 

I.  Malachie  hémorrhoïdale. 

Mazacmius  hemorrhoidalis. 

M.i!achic  noir,  corcelet  &  extrémité  des  élycre« 
rouges. 

Malachius  niger ,  tkorace  elytrorumque  apiciius 
rubrits.  Lesk.  pag.   30.  n°.    66n. 

Cantka'is    hemorrhoidalis.  Lm.  fd.   Gmel,  pag, 
t   1858.  h".    S6. 

1,  Malachie  chyfoméloïde. 
Malachius  chryfomeloides, 
Malachie  ixcoicclci;  rouge ,  non  bordé  ;  élyttci 
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bleues  ,  liffcs  ;  antennes  &  pattes  noire», 

MaliickiUs  ikciace  rui-ro  immarginaro  ,  elylris 
tyaneit  Uvibus ,  antennis  pedibufquc  nigris.  Thunb. 
Nov.  aS.  Upf.  ^.p.  17.  n°.  50. 

Cantkaris  ckryfomeloidis.  Lin.  éd.  Gmel.  pag. 
1899.  n*'.  <j. 

11  eft  de  la  grandeur  d'un  pou.  Lorfqu'on  le 
touche  ,  il  cache  fa  tête  fous  fa  poitrine  ,  &  cun- 
tradant  fon  corps  ,   il  s'échippe  avec  rapidité. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

).  Malachie  tête-bleue. 

Malachius  càriileo-ctphala. 

Malachie  à  coicclet  rouge,  non  bordé;  clytres 
brunes  ;  tête  rouge  antérieurement  ,  &:  d'un  bleu- 
noir  pofléricuremcnt. 

Malachius  tkorace  rubro  immarginato  ,  dyiris 
fufcis ,  capiti  aiierih^  ruhro  ,  pofleius  ex  Ci'uUo- 
nfgro.  Thunberg.  Nov.  aci.  Upf.  4.  p.  18.  n^.  5. 

Cantkuris  ctruUu-cephula.  LiN.  Syfi.  nat.  edit. 
Qmel.   pag.    iSj»;».  n".   64.. 

II  efl  petit  &  étroit. 

II  fe   trouve  aux  «nvirons  de  Stockholm. 

4.  Malachie  fuédois. 

M.4LACHIUS  fuecicus, 

Malachie  a  corcclet  jaune  ,  fans  bord  ,  avec  deux 
points  noirs  ;  élytres  jaunâtres  ,  noires  à  leur  ex- 
trémité. 

Malachius  tkorace  fiavo  immarginato ,  punUis 
duobus  nit;ris  ,  e  ytrts  fiuvefcentihus  apice  nigris. 
Thunb.  Nov.    acf.   Upf.  4   p.  19.  n° .  31, 

Canth.iris  fuecica.  Lin.  Syft.  nat.  éd.  Gmel.  p. 
iSjc).  n".  6j. 

II  a  le  port  d  une  I  epture  ,  &  paroîr  s'éloigner 
des  Malachics  ,  ainli  que  les  deux  efpèces  précc- 
deiites. 

Il  fe   trouve  en  Suède. 

5.  Maiacmie  d'Hetbfl. 

Malachius  Herbllii, 

Malachie  à  clytres  ronges ,  avec  une  tache  noi- 
lâtre. 

Mahchius  tlytris  rubris  ,  macula  nig'icante. 
HtRïST.   jpud  Fuejl.  arck.  inf.  j.  p.  108.  n' .  4. 

Cant''arif  He-bjlii.  L:n.  Syfi.  nat.  edit.  Gmel. 
p.   ïi$9.  1°.  66. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Malachie  fafîié. 

Il  fe  trouve  à  Berlin. 
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i.  MaIachiî  rouge- noir. 
Malachius  erythomtlas. 
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Malachie  noir  ;  bords  du  cotcelet  &  élytres  rouges; 
trois  fcgmcjis  de  l'abdomen  ,  fauves  a  leurs  bords. 

Malach'us  nigra  ,  thoracis  moraine  e'ytrifque 
rubriS  ,  fgmentis  ahdominis  tribUj  n:.irgiiie  jahis. 
Herbst.   apud  Fucjl.  aicfi.  inf.   p.  loS.  n".  j. 

Cantkaris  erythromelas.  Lin.  Syfi.  nat.  edit, 
Gmel.  pag.    1899.   n".   (^7. 

II  a  trois  lignes  de  long, 

II  fe  trouve  à  Berlin. 

MANDIBULE.  Les  Mandibules,  Matdibu/t,  (que 
quelques  a.ueurs  appellent  rral-i-propo?:  MaxilU  , 
parce  que  ce  mot  peut  les  faite  confondre  avec  les 
mâchoires  )  font  deux  pièces  dures ,  fortes  ,  de  la 
conûftance  de  la  corne  ,  aiguës ,  tranchantes  &  den- 
tées ,  placées  à  la  partie  latérale  &  fupérieure  de  U 
bouche  ,  immédi.ucmcnt  au-delToiis  de  la  lèvre 
lupérieure. 

On  obferve  dans  les  mandibules  beaucoup  de  dif- 
férences. 

Le  NOMBRi.  Il  eft  ordinairement  de  deux  ;  quel- 
quefois ,  comme  dans  l»s  Lépidoptèics  ,  ces  pièces 
manquent. 

La  SITUATION.  Elles  font faillantcs  cxferuàins  la 
Cicindèle. 

Cachée,  ab[co"ditt,  quand  la  lèvre  fupérieure  les 
recouvte  ,   commedans  IcDerniefte. 

Enfevelies  ,  fepultœ  ,  quand  les  lèvres  &  les  pal- 
pes les  recouvrent  entièrement  ,  comme  tians  le 
Cancer  &  dans  l'Aftacus. 

La  riGURE  eft  droite ,  nBa  ,  dans  le  Tiorabi- 
diufn. 

Arquée  dans  la  Scolopendre. 

Concave  ,  c'eft-i-dire  droite  &  creufée  en-def- 
fous   dans  le   Bombix. 

Voûtée  ,  fornicata  ,  couchée  &  creufée  en  dcf- 
fous  dans   le  Cancer. 

Articulée  dans  le  phalangium. 

Cylindrique  dans  le  Scorpion. 

Em  forceps,  forcipata  ,  quand  les  extrémit/s  po« 
fent  1  une  lur  l'autre,  comme  dans  le  Lucane  &  dans 
I&  Cicindèie. 

LesDiNTS  (ont  inetmes  dans  la  Chryfomèlc.  It 
n'y  en  a  qu  une  ,  où  elles  font  en  plus  grand 
iiombie. 

L'extrémité  eft  obiufedâns_  le  Cancer  &  pointue 
dans  la  Ccrocome. 
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Ftndàc  ,  fijf-i ,  avec  une  pttitî  rainure  dans  le 
fc[iii;uTn. 

Bifide  ,  c^uaud  elle  cfV  partagée  en  deux  au  milieu. 

Bidcntce  ,  quand  elle  fe  termine  pat  des  petites 
dci-.ts  comme  dans  le  Gyiinus  ou  Tourniquet, 

Bifurquce  ,  quand  hs  décliiruies  font  coutbes 
comme  dans  le  Lucane. 

Tronquée  dans  la  Guêpe. 

Dcncicul'ie  dans  la  Libellule. 

Unguiculée  dans  l'Araignée. 

Cliclifère  ,  c'eft-à-dire  épaiffe  ,  fendue  ,  avec 
une  pièce  mobile  dans  les  Plialangiuni. 

La  rRoroRTioN  s'établit  relativement  à  la  lèvre 
fupéiieurc.  Les  mandibules  fout  plus  longues  ou  plus 
courtes. 

Les  infeéles  qui  fc  nourriiïent  d'alimcns  folides  , 
font  les  fculs  pourvus  de  mandilulcs  plus  ou  moins 
fortes  ,  félon  la  dureté  de  ces  a'imenç.  Ceux  qui 
vivent  de  rapine  ont  les  mandibules  plus  allongées  & 
plus  fa'.llanics  que  ceux  qui  rongent  le  bois  ,  & 
ceux  ci  les  ont  plus  fortes  que  les  autres  qui  fc 
nourrilfent  de  feuilles  de  végétaux. 

HIANTE  ,  gcnie  d'infcâes  de  la  féconde  feiflion 
de  l'ordre  des  Hyménoptères. 

Le  nom  Mantis  ,  qu'on  traduit  en  François  par 
Mante  ,  &  cmi  figiiifîe  devin  ,  a  été  donné  à  cet 
animal ,  patce  que  la  manière  dont  il  étend  les 
pattes  de  devant  ,  avoir  fait  préfumer  îqu'il  devinoit 
h.  indiquoit  les  chofcs  qu'on  lui  demandoit. 

Piufîeurs  efpèces  de  ce  genre  ont  été  confondues 
-avec  les  Criquets  ,  Gryilus  ,  &  les  Sauterelles  , 
Locufta,  Fabricius  leur  a  reftitué  les  places  qu'elles 
doivent  occuper. 

Le  genre  de  ia  Mante  eft  facile  à  diftinguer,  c'eft 
le  feul  infcfte  de  cette  divifion  qui  ait  cmq  pièces  à 
tous  les  tarfcs  de  fes  pattes,  les  fillures  dejfesjmaclioires 
ne  font  point  arrondies  comme  celles  des  Criquets  ^ 
ni  terminées  pcr  une'"'foie  fubulée  comme  celles 
des  Sauterelles  ,  &  fa  lèvre  n'eft  point  quadii'iîdc 
comme  celle  des  Grillons. 

Les  antennes  font  fétacées  ,  &  font  compofées 
d'anneaux  courts  ,  dont  le  preiiiier  eft  un  peu  plus 
long  que  les  autres  qui  font  tous  égaux. 

La  tête  des  Mantes  eft  armée  de  fortes  m.î- 
cUoircs  &  garnie  d'antennuks. 

Les  antennu!es  au  nombre  de  quatre  foiit  à  peu 
près  égales  &  filiformes. 

Les  antcnnules  antérieures  font  de  peu  de 
cho'e  pb!S  longues  ^ue  les  poftérieiircs  ,  compofécs 
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l'e  cinq  articles  ,    dont  le  premier  &  le  fécond  foiv' 

plus  courts  que  les  autres,   &  adlitrent  à  la  partie 
poftérieure   de  la  mâchoire. 

Les  antennules  poftèticures  font  compofées  de 
trois  articles  ,  dont  le  dernier  eft  fubnié.  Ces  an- 
tcnnules font  atiaciiécsau  milieu  du  bord  latéral  de 
la  lèvre. 

Les  mandibules  font  un  peu  cornées ,  courtes 
droites,  pointues  &  bidentécs  dans  le  milieu. 

La  mâchoire  eft  également  cornée  ^  courte , 
droite  ,  ciliée  ,   très-aiguc  &  entière. 

Le  mafque  eft  cylindrique  ,  plus  long  que  les 
mâchoires  ,  arrondi  à  fon  foutmet  ;  il  couvre  la 
mâchoire. 

La  lèvre  eft  avancée  ,  mcmbrancufe  &  bifide. 
Les  déchirures  font  égales  &  fendues  jufques  datif 
leur  miheu  ,    les  découpures  iont  égales. 

La  larve  de  cet  infeéte  a  fix  pattes  ,  elle  coutt 
avec  agilité.  Elle  rellcmble  beaucoup  à  linfeûc  par- 
fait ;   nuis  elle  n'a  pas  d  ailes. 

La  Nymphe  à  également  fix  pattes  ,  elle  court 
avec  agilité  ,    elle  porte  les  rudiments  des  ailes. 

Les  pattes  de  derrière  font  ordinaircmcn'  très- 
longues  ,  celles  du  milieu  le  font  un  peu  moin«  ^  & 
celles  du  devant  font  larges  &  plus  courtes.  L'in- 
fcélc  s'appuie  louvcnt  fur  fes  quatre  pattes  de  derrière 
feulement,  &  tenant  les  deux  de  devant  élevées, il  les 
joint  l'une  contre  l'autre  ;  ce  qui  l'a  fait  nommer  par 
les  habitans  du  défartemcnt  de  la  Haute- Vienne  , 
où  il  eft  tiè'^-comn-un ,  prégadiou ,  comme  s'il 
prioit  Dieu.  De-la  fuit  venus  les  noms  triviaux  de 
oratoire,  moine  ,  fuppUarte  ,  religieuje ,  que  les 
auteurs  ont  donnés  a  quelques  efpèces. 

Les  ailes  diffèrent  par  leur  largeur  ,  quelques 
efpèces  n'ont  que  le  rudiment  des  ailes  ,  d'antres 
fout  aptères. 

C'eft  fur-tout  dans  l'Inde  que  cet  infcdc  eft  mul- 
tiplié. Thiin'jeïg  en  a  rapporté  un  grand  nombre 
d'efp^ces  qu'il  a  décrites  dans  fa  diflcrtation  fur  plU- 
fîcurs  genres  &  efpèces  d  infeftes. 

GafpardSioll  qui  a  été  à  portée  de  voir  un  grand 

nombre  de  ces  infeéles  apportés  del  Inde  par  lesHol- 
landois,  en  a  décrit  beaucoup  de  nouvelles  efpèces 
dans  l'ouvrage  dont  nous  allons  rendre  compte. 

Il  eft  intitulé  .■  Repréfentation  des  fpellres ,  dtt 
Mantes  ,  des  Sauterelles  ,  des  Gril  ans  ,  des  Cri- 
quets 6"  des  Blattes  ,  qui  fe  trouvent  dans  les 
quatre  parties  du   Monde, 

Les  premiers  cahiers  traitent  des  Mantes,  &  voisi 
comm.ent  il  les   divife. 

Il   forme,  pour  tous  ces  infeéles,   on*  clafTe  à 

laquelle  il  donae ,  au  lieu  à' Hémiptères  ,  le  nom  de 

Dermaptereê  , 


M  A  N  ,M  A  N    -  ^17 

Dtmuptirts ,  da  motgtec  Dirma,  cuir,  parce  que  1  acquérant  les  petits  boutons  uu  fourreaux  dans  lef- 
les  étuis  des  ailes  font  de  la  conlillance  du  cuir  ,  ou  quels  font  enveloppés  lc<;  étuis  &:  Us  ailes.  PatTcniis 
plutôt,  du  vélin.    II  divife   cette  chrte  en   pliifijuis 


genres  ;   dont   les  deux    prcmi<:ts    ap^ariicaucnt  à 
notre  genre  Manti. 

11  appelle  le  premier  genre  Spcclrum  ,  S'fi&.tc,ï 
caufc  du  corps  effilé  S:  des  lorgs  pieds  des  infciics 
qui  le  compofent  j  ce  genre  d;fterc  beaucoup,  dit-il  , 
du  fuivant  ,•  qu'il  ap['elle  FeuilU  ambulante  ,  par 
fa  nfianière  de  vivre  Se  pjr  (on  économie.  Les  in- 
fe(Scs  qui  le  compofcut  ù  nourrifllnt  de  plaiitcs 
&  de  feuilles  ,  &  dcpofeut  leurs  œufs  en  terre  , 
comme  les  Sauterelles.  La  tarière  qui  fcrt  aux  fe- 
melles pour  cette  opération  ,  ne  diffère  gucies  de 
celle  des  Sauterelles  ,  exccptsî  qu'elle  eft  couverLC 
par  le  dernier  anneau  de  l'abdomen ,  qui  eA  divifé 
en  trois  lames.  Voici  encore  les  caraÛères  difiiuc- 
tifs  qu'il  alligne  à  ce  genre. 

S  P  E  c  T  R  1. 


à  leur  entier  accroillciiKnt  ,  la  ptaiJ  le  crève,  pou* 
la  dernière  fois  ,  fur  le  dos  ,  &  i'infedc  paroît  avec 
les  ailes  Si  les  étuis  déployés.  Ces  infcélcs ,  iinfi  que 
ceux  du  genre  fuivant,  (ont  fi  V5r.;ces ,  qu'encore 
tout  petits  ils  attaquent  les  Pucerons  &  les  dévorent  j 
devenus  giv.nds  ,  les  Mouches,  les  Saurcreilcs  ,  8c 
même  les  infcdes  de  leur  propre  cfpèce  dcvicnncnl 
leur  proie.  Le  citoyen  l'oirct  ayant  renfermé  fous 
un  verre  un  mâ!e  &  une  femelle  ,  celle-ci  faifit  le 
m.ile  avec  les  pointes  aiguës  de  fes  pattes  anté- 
rieures, &.  lui  coupa  la  tèie.  Co;time  la  vie  de  ces 
aniijtaux  eft  extrêmement  tenace  ,  le  mâk:  vécut 
encore  long- temps  j  la  femelle  reçut  fes  carclles  , 
6c  finit   par   le  dévorer. 

Voici  le  cataélère  qui  différencie  ,  félon  StoU  , 
les  Feuilles  ambuiantct  des  Spedltes. 

PEUILLE       AMDUIAKTE. 


Antennes  foyeufes ,  compofées  d'articles  oblongs. 
Une  greffe  tête  ovale. 


Bouche  pourvue  de  m-âchoires  molles  ;  quatre 
antennulcs. 

Petits  yeux  à  réfeaux  ,  placés  vers  le  devant  de 
U  tête. 

Trois  petits  yeux  liffes,  difpofés  en  triangle  entre 
ceux  à  réfcau. 

Corps  entier  ,  de  forme  cylindrique. 

Six  pieds  pour  marcher. 

Cinq  articles  aux  tarfes. 

Etuis  vélineux  ,  très-courts  ,  couvrant  à  peine  le 
tiers  de  l'abdomen  j  ailes  inférieures,  vélineules  aux 
bords  antérieurs  ;  le  relte  plifTé  en  éventail  ,  & 
prefqu'aulTî  long  que  l'abdomen. 

Outre  ces  caraâères.  généraux ,  il  divife  encore 
ce  genre  en  deux  familles. 

Tre,niire  famille. 

Pieds  antcricuTS  plus  longs  que  les  poftcrieurs  ; 
•orps  tout-à-fait  cylindrique. 

Seconde  famille. 

Corps  plat  ;  pieds  antérieurs  plus  coart«  que 
les  poftétieurs.  Dans  quelques  efpêces  ,  les  femelles 
ont  les  étuis  plus  longs  que  les  ailes. 

Ce  genre  fe  rapproche  du  fuivant  par  la  manière 

3e  fe  reproduire.  Dans  l'état  de  larve ,  les  Spcélres 

changent  plufieurs  fois  de  peau,  jafqu'à  ce  quils 

•arviennent  à  celui  de  nymphe  ou  «hryfalidc  ,  en 

UÎft^  nat.  des  Inftdcs,  T»m.,  VU, 


Antennes  fihformcs. 

Tête  en  forme  de  coeur,  coaclu'e  en  avant  avec 
des  mâchoires  ou  pinces ,  &  des  antcnnules. 

Deux  gros  yeux  à  réfeaux ,  placés  aux  coins  de 
'  la  tête. 

Deux  petits  yenx  lilTcs  ,  entre  la  racine  des  aa- 
tennes. 

Corcelet  étroit,  relevé,  le  long  du  dos,  prefqus 
en  forme  de  quille,  &  plat  fur  les  bords. 

Etuis  croifant  l'un  fur  l'autre ,  &  prcf.jue  auflî 
longs  que  les  ailes,  pliflées  en  éventail  ,  avec  Icf- 
quelles  ils  recouvrent  prefque  entièrement  l'ab- 
domen. 

Six  pattes,  dont  les  antérieures  ne  font  pas  propres 
pour  marcher,  mais  garnies  ,  a  l'extrémité,  d'une 
griffe  tranchante  ,  à  côte  de  Laquelle  il  y  a  un  petit 
fil,  compofé  de  cinq  article;,.  Les  quatre  pied»  pof- 
térieurs  font  effilés ,  &  fans  piquans. 

Cina  articles  aux  tarfes. 


Il  fépate  auffi  ce  genre  en  dcm  familles. 

Première  famille. 

Corcelet  plus  large  vers  le  milieu  qu'au  commen4 
cernent  &  à  la  fin";  abdcuen  large  &  plat  ;  pieds 
antérieurs  garnis  de  fortes  épines. 

Seconde  famille, 

Corcelet  8c  abdomen  d'éga'e  largeur  ,  étroits  Se 
prefque  ronds  }  bras  très-longs  &  câilés ,  cependaat 
garnis  en-deflbus  de  courtes  épines. 

Nous  n'»voflS  pas  admis  cette  divifioa ,  parce  ^vt 
liit 
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r.ciis  n'îtions  pas  à  niêm;  d'obfcivcr  fur  la  nature 
lin  allez  grand  nombre  des  c(pcccs  décrues  par  Stoll. 
Pour  les  établir  ,  nous  avons  fuivi  Fabricius  dans 
les  Specics  j  &  Gmclin  dans  fa  nouveUc  édition 
<lu  Syfianu  nature. 

Les  Mantes  ne  font  pas  les  infedes  les  moins 
remarquables  ,  non  par  rapport  à  leur  manière  di 
vivre  ,  mais  par  rapport  à  leur  forme  ou  à  leur 
manière  d'être.  Piudeurs  Auteurs  en  ont  parlé,  8c 
en  ont  donné  des  fiji;res. 

C'cfl  dans  !cs  climats  chauds  qu'il  faut  cliercher 
les  Manres.  On  n'en  tiomc  guères  qu'une  feule 
cfpècc  dans  les  proviucïs  méridionales  de  l'Alle- 
magne &  de  la  i-rance,  elle  eft  rare  dans  le  relie 
de  lEurope  Dans  nos  départcniens  méridionaux, 
le  Vulgaire  lui  a  donné  le  nom  de  Prie-Dieu  ,  parce 
qu'cllc.élcve  fouvcnt  les  pattes  de  devant.  Se  les 
t;ent  jointes  enfemble  ,  de  forte  qu'on  la  regarde 
corrime  un  infeéle  facré.  La  fupeiftition  ,  dans  tous 
les  objets  de  fon  culte,  a-t-clle  des  fondemei.s  plus 
(ohdcs  ?  C'eft  dans  les  Indes  qu'on  en  trouve  de 
pîiifieurs  cfpèccs,  toutes  très-/inguliètes  dans  leur 
forme. 

Les  Mantes  approchent  beaucoup  des  Sauterelles, 
quoiqu'elles  ne  puillcnt  pas  fauter  ;  elles  ont  ce- 
pendant des  caradtères  fpécifiques,  très- propres  à 
les  diflinguer  des  autres  inlcdc;  du  même  Ordre. 
Les  Mantes  ont  ordinairement  le  corps  très-Ion^  & 
très  étroit  j  comme  aufli  des  pattes  très-longues.  "Les 
unes  ont  des  étuis  beaucoup  plus  courts  que  le 
ventre,  &  des  ailes  très -étroites,  tandis  que  ces 
parties  font  grandes  S:  larges  dans  d'autres  elpèces. 
Parni\  ces  dernières,  font  les  inleéles  à  qui  on  a 
donné  le  nom  de  FiuilU  ambulante;  parce  que  leurs 
éttiis  ,  plats  &  étendus  ,  repréfenrent  comme  des 
feuilles  vertes,  d'autant  plus  qu'ils  font  garnis  de 
nervures,  qui  ne  rclicmblent  pas  mal  à  celles  des 
feuilles.  Merlan  a  pailé  de  ces  Mantes  finguiièrcs 
dans  fon  Hïjloiie  dis  injicies  de  i>urinam,  La  figure 
de  leurs  pattes  poftérieures  ,  qui  font  toutes  unies 
&  fans  épmcs  ,  démontre  alfcz  qu'elles  ne  peuvent 
pas  fauter. 

Elles  appartiennent  ,  par  leurs  métamorphofes  , 
comme  les  Sauterelles  ,  à  la  féconde  Claffc  ,  ielon 
l'arrangement  de  Swammerdam  ;  c'eit  à-dire  qu'elles 
marchent ,  mangent  &  agiifcm  comme  dans  leur  état 
de  perftélion  ,  dont  elles  ne  ditlèrent  que  par  le 
défaut  d'ailes.  Elles  diffèrent  aufli  de  leur  premier 
<tat  dans  celui  de  nymj>he,  feulement  par  quatre 
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parties  applaties ,  qu'elles  portent  fur  le  dos  ,  &  qui 
renferment  les  ailes  futures. 

Les  Mantes  vivent  de  rapine ,  &  mangent  les 
autres  infeéles  qu'elles  peuvent  attraper  ,  félon  le 
rapport  des  Auteurs  ;  c'eft  ce  que  font  au  moins 
telles  d  Europe,  dont  les  pattes  antérieures  font 
faites  en  forme  de  pinces,  avec  lefqucUes  elles  le 
faiClfcnt  de  leur  proie  ,  comme  Re'éfel  l'a  démon- 
tré. Cet  Auteur  a  eu  de  ces  Mantes  en  vie  ,  & 
les  a  nourries  de  Mouches  &  d'autres  jnfeéles, 
qu'elles  favent  attraper  avec  beaucoup  d'adrcffe,  en 
l££  faifiiTant  avec  vîteffc  de  leurs  pattes  antérieures, 
qui  font  pourvues  d'un  grand  crochet  ,  que  la 
Mante  plonge  dans  le  corps  de  la  Mouche.  Elles 
f  jnt  fi  carnacières  &  fî  cruelles ,  qu'elles  fe  tuent 
les  unes  les  autres  5;  s'entre-mangcnt ,  fans  même 
y  être  forcées  par  la  faim  ;  ce  que  le  même  Auteur 
a  vu  faire  auffi  aux  petits  nouvellement  éclos  de 
leurs  œufs  ;  ils  fe  font  attaqués  avec  une  efpècc  de 
rage,  levant  leur  long  corcelet  en  l'air,  &  teij:mt 
les  deux  pattes  de  devant  jointes  î-c  prêtes  à  l'at- 
taque. Ces  Mantes  marchent  fort  vite  ,  &  peuvent 
voler  bien  haut. 

Les  crufs ,  pondus  par  la  femelle,  fe  trouvent  raf- 
femblés  dans  un  giand  paquet  alongé ,  at:aché  ordi- 
nairement à  quelque  tige  de  plantes,  &  couvert 
d'une  efpèce  n'enveloppe  de  la  confi^'ance  du  par- 
chemin fin.  Ro'é  el  a  obfervé  une  Mante  femelle  , 
dans  le  temps  qu'elle  étoit  occupée  à  pondre.  A  me- 
fure  que  les  aiifs  viennent  au  jour  ,  il  fort  en  même 
temps  de  fon  corps  ure  matière  en  forme  de  bouillie, 
dont  ils  fe  trouvent  d'abord  couverts ,  &  c'eft  cette 
matière  qui,  en  fe  defféchant  ,  forme  l'enveloppe 
coriace  du  pa  juet  ou  nid  d'ceufs.  Ces  œufs  ,  de 
figure  alongée  '<  de  couleur  jaune  ,  font  placés  en 
deux  rangées  dans  la  maiïe,  comme  Ton  peut  le 
voir  dans  les  belles  figures  que  l'Auteur  en  a 
données. 

Pour  voir  l'accouplement  de  ces  infeéles  ,  Rcëfel 
enferma  un  mâle  &  une  femelle  dans  un  poudrier,; 
mais  il  ne  put  y  réuffir  ,  parce  que  d'abord  tU  s'at- 
taquère  it  l'un  l'autre  avec  furie  ,  &  la  fin  du 
combat  fut  Toujours  la  mort  d'un  des  deux  cham- 
pions. Les  Mantes  parollFcnt  donc  aufli  cruelles  que 
les  Araignées  ,  &  ont  grand  befoin  de  s'éviter  ^ 
d'être  fur  leur  garde  vis-a  vis  les  unes  des  autres.* 
(  M.  ) 
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M  A    N    T  I  s.    Li  îf.    Fa  E.     D  egez  r.      Geo  s  f. 

CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES. 

Tête  armée  de  fortes  mâchoires ,   &   garnie  de   palpes  filiformes. 

Antennes  fétacces. 

Quatre  ailes  membraneufes  ,  roulées  ;  les  inférieures  plices. 

Pieds  antérieurs  comprimes,   denticulcs  en  deffcus  ,   armés  d'un   ongle  folitaire , 
&  d'un  doigt  fétacé ,  latéral  &  articulé. 

Les  quatre  poftérieurs  lilTes  Sx.  cheminans. 

Corceict  linéaire ,  allongé  &  aminci. 


ESPECES. 


I.  Mante  filiforme. 

Corps  filiforme  S"  apure. 

1.  Mante  géant. 

Corcelet  arrondi ,  fcabre  j  e'Ijtres  très- 
courtes ,  pattes  épineufes. 

5.  Mante  necydaloïde, 

Corcelet  fcabre y  élytres  ovales  &  tourtes, 
ailes  allongées, 

4.  Mante  cylindrique. 

Corceict  cylindrique  ,  pattes  antérieures 
\  attachées  à  la  partie  antérieure  du  cortzlet  y 
\  élyres  gns  ^  ailes  brums  jemées  de  gouttes 
!  blanches. 


j".  Mante  phtyfique, 

Circelec  arrondi,  éljtres  très-courts  ^ 
pieds  inermes. 

6.  Mante  ficcifeuille. 

Corcelet  denticulé  j  cuijfes  ovales  & 
membraneufes. 

7.  Mante  gongylode. 

Corcelet  un  peu  cilié,  cuijfes  antérieures 
terminées  par  une  épine  ,  Les  autres  par  un 
Me. 

8.  Mante  appauvrie. 

Corcelet  linéaire  é"  épineux  ,  cuijfes 
comme  la  précédente. 


11. 
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p.  Mante  mendiante. 


Corcekc  dvité  &  bordé ,  élytres  par- 
femés  de  points  blancs  fur  les  bords. 

10.  Mante  religieufe. 

Corcelet  liffe  ,  un  peu  caréné  ,  élytres 
verts  tr  fans  taches. 

11.  Mante  oratorienne. 

Corcelet  lljje  j  élytres  yens  ,  ailes  bru^ 
nés  antérieurement  &  marquées  d'une 
tache  noire. 

II.  Mante  arrofce. 

Corcelet  lijfe  ,  un  peu  caréné  ,  élytres 
verts ,  avec  quelquts  points  ferrugineux 
vaguement  parfmés. 

13.  Mante  fiippliante. 

Corcelet  un  peu  cilié  ,  élytres  verdâtres  , 
avec  un  point  ocellé ^  ferrugineux ,  ailes  un 
peu  vitreufes. 

ï 

t^.  Mante  moine. 

Teflacée  ,  corcelet  Ujfe ,  élytres  &  ailes 
d'un  vert  vitreux, 

I  j*.  Mante  fainte. 

D'un  vert  ja>inâ:re  ,  corcelet  un  peu 
denté ,  élytres  d'un  vert  fans  tache , 
ailes  un  peu  vitreufes, 

16.  Mante  obfcure. 

Ohfcurémenc  grife ,  corcelet  un  peu  denté 
en  fcie  élyt-es  t.uhecés  à  leur  bâfe  ^  ailes 
nclK:"  à.  leur  extrémité. 


E.   (Infeftes.) 

17.  Mante  vitreufe. 

Corcelet  cilié  ,  élytres  vitreux  ,  bord 
vert  j  front  bidenté. 

18.  Mante  fenefttée. 

Corcelet  lijfe ,  ailes  vitreufes  j  bord  an- 
térieur des  élytres  roux, 

19.  Mante  bidentée, 

Corcelet  fcabre  ,  élytres  verts  avec  des 
bandes  noires,  ailes  roujfes  ayant  le  dif^ue 
âtre. 

20.  Mante  fervante. 

Corcelet  fcabre  &  crénelé  de  la  longueur 
de  la  tête  j  ferrugineux  aniérieurcment , 
élytres  verts. 

zi.  Mante  citadine. 

Corcelet  entier  ,  élytres  verts  .  avec  un 
point  6"  une  bande  ferrugineux. 

zz.  Mante  rufticjue. 

Corcelet    toux    &    Hffe ,    élytres  plus 
courts  que  l'aile^  d'un  vert  viireux,    an-  . 
tennes  pointues. 

23.  Mante  nafique. 

Corcelet  ep/neux  &  cilié ,  f /ont  avancé 
&  épineux  j  émarginé, 

1^.  Mante  lobée. 

Corcelet  à  trois  Inbes  ,  front  accom- 
pagné d'une  corne  bfidt ,  yeux  coniques 
&  pointus. 
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ij".  Mante  belle. 

Vert  ,  corcelet  entier  ,   a'dei  £un  brun 
vitreux  ,  ferrugineujes  à  leur  bàfe, 

z6.  Mantb  faufle. 


Linéaire  ,  d'un  brun  tendre'  ,  /uns 
taches. 

2j.  Mante  tranfparente. 

Obfcure  ,  élytns  &  ailes  vitreufes  ,  ély- 
tres  ayant  une  tache  marginale  &  l'extré- 
mité roujfe. 

2 S.  Mante  payenne. 

Ailis  réticulées  y  tache  latérale  ferrugi- 
neufe ,  extrémiiédes  pattes  en  forme  de 
pinces. 

zi).  Mante  naine. 

Corceht  cylindrique  &  jaunâtre  ,  ély- 
très  vitreux  ,  avec  une  côte   verdâtre. 

30.  Mante   pufille. 

Corceht  cylindrique  &  jaunâtre],  ély  très 
&  ailts  vitreufes  &  faus  taches. 

}i.  Mante  caroliniene. 

Corcdet  un  peu  cilié  &  caréné  ,  élytns 
blanckûcres y  d'un  brun  nébuleux. 

32.  Mante  périnée. 

CorceUt  liffe  ,  e'/v —  -"",  a'^es  obli- 
„^^-rc-..-i.jtriets  ^  fommet  rubulé ,  antennes 
vcclinées. 

^ j.  Mante  oculée. 

C-r''C(let  fili  forme  &  triangulaire  ,  yeux 
avances ,  oblongs  6'  épineu::. 


MANTE.   (  Infeûes.  ) 

I       34.  Mante  fuperfticieufe. 

Corctlet  filiforme  ,  avec  un  triangle  an- 
térieur denté  en  fcie,  élytns  verdâtres  j 
coté  de  l'aile  tranfverralement  flrié, 

5 y.  Mante  bicorne. 


Coreelet  lijfe  ,  tête  partagée  en  deux  & 

fubalée, 

36.  Mante  tricoloc. 

Bords  du  coreelet  étendus  j  tête  coraue , 
pattes  antérieures  très- longues . 

37.  Mantb  treillagée. 

Coreelet  dilaté  fur  fes  berds ,  plane  & 
membraneux. 

38.  Mante  fcropkuleufe. 

Coreelet  dilaté   &*    membraneux  ,  en 

forme  de  ca;ur. 

39.  Mante  atrophîque. 

.  Coreelet  à  quatre  épines  ,  élyires  très- 
courts  ,  bâfe  mucronée.  « 

40.  Mante  épineufe- 

J  été  &  coreelet  épineux ,  ély  très  très- 
courts  &  aigus. 

41.  Mante  double  épine.  ' 

Coreelet  arrondi  ^  ayant  antérieurement 
deux  épines  j  élytns  très  courts ,  avec  le 
bord  plane. 

41.  Mantb  jamaïcienne. 

Linéaire  f    verte  ^   éiytres   très -courts  f\ 
bord  antérieur  plane. 
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45.   Mante  latérale. 

Linéaire,  noire,  é'.ytres  trh'COurts  & 
hojfus ,  bords  jaunes. 

44..  Mante   linéaire. 

Lineaiçe  ,  brune,  élytres  ti es- courts  , 
un  peu  épineux  à  leur  bàfe. 

45'.  Mante  labiée. 

Linéaire,  verdâtre ^  inerme  ,  bords  de 
la  tête  verts. 

46.  Mante  tachetée. 

Cendrée  ,  corcclet  appendiculé  &  épi- 
neux,  pattes  tachetées  de  noir  intérieu- 
rement. 

47.  Mante  du  Cap. 

Cendrée,  corcelet  inerme  y  tête  conique 
if  fans  dentelure. 

48.  Mante  petite. 

ifnie,  livide  ,  élytres  &  ailes  tranfpa- 
rents  ,  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de 
noir. 

49.  Mante   ccinturonnée. 

Corcelet  hrun  en  dejfus  ,  élytres  verts, 
avec  quatre  taches  noires  j  ailes  noirâtres  , 
ayant  le  bord  &  l'extrémité  jaunes. 

50.  Mante  pennicorne. 

Epine  conique  à  l'extrémité  de  la  tête , 
antennes  linéaires  &  empennées ,  cuijfes 
pojîérieures  terminées  par  un  lobe. 


(  Infeftes.  ) 

Ji.  Mamte  fybérienne. 

Corps  varié  de  brun  &  de  jaune,  ailes 
tr.infparentes ,  avec  de  petites  nervures 
brunes, 

51.  Mante  brachypccre. 

Cendrée,  corcelet  dentelé,  ailes  plus 
courtes  de  la  moitié  que  l'abdomen. 

53.  Mante  brune. 

Corps  brua  i  abdomen  large. 

54.  Mante  mefomelas. 

Corps  gris  tacheté  de  noir. 

5^".  Mante  feuille  brune. 

Etuis  fefionnés  ^  apparence  d'une  feuille 
feche. 

56.  Mante  rachetée. 

Tête  grife ,  élytres ponrprées  ,  rayées  ^ 
d'un  blanc  fale. 

^y.  Mante  à  cinq  taches. 

Ailes  tranfparentes  ,  marquées  de  cinq 
taches  noires.' 

58.  Mante  crythcoptère. 

Antennes jvj...y^^  élytres  bruns  ,  ailes 
rouges, 

<y^.  Mante  dragon. 

Corcelet  parfemé  de  points  fùllans 
blancs. 
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60.   Mante  verdoyante. 


M  A  N  T  E.     (  Infcaes.  ) 

(5B.  Mante  bigarrée. 


Tête  grande ,  corps  &  coroalit  d'un 
vert  pâ  e. 

61.  Mante  xaïuhoptère. 

Patces  &  corceicc  blancs  j  ailes  ô  étuis 
jaunes. 

61.  Mante  ophtalmique. 
Corps  brun  j  yeux  très- gros, 
6j.  Mante  marquetée. 
Antennes  courtes  ,  ailes  marquetées. 
^4.  Manth  bimaculée. 

Tête  ovale  ,  corps  brun  ,  étuis  cen- 
drés mu  qués  d'une  tache  jaune  dans  leur 
milieu. 

6^,  MaNte  bbipède, 

Corcelet  uniforme ,  tête  triangulaire , 
pieds  lobés. 

66.  Mante  pallafienae. 

Antennes  peclinées  ,  corcelet  cave , 
ar.T.é  de  chaque  côté  d'une  épine  émouf- 
fée. 

6j.  Mante  xanthomelas. 

Corps  noir  _,  étuis  jaunes  &  noirs. 


Antennes  to'igues  &  filiformes ,  corcelet 
careaé  j  abdomen  brun  foncé ^  étuis  veinés 
a  refaux  tranfpaiens. 

6 y.  Mante  couronnée. 

Tête  funnontée  de  trois  points  éle- 
vés _,  dont  deux  font  noirs ,  &  l'autre 
brun. 

70.  Mante   hemerobe. 

Jaune  ;  étuis  d'un  blanc  fale  j  taché 
de  jaune  à  l'extrémité. 

71.  Mante  bâton. 

Corps  cylindrique  j  allongé ,  aptère, 
yz.  Mante  foliopède. 

Brune ,  pattes  accompagnées  de  mem- 
branes plus  ou  moins  grandes. 

75.  Mantë  veinée. 

D'un  vert  clair  _,  étais  veinés  à  re- 
feau. 

74.  Mante  fquelette. 

Brune  ,  yeux  cendrés  ,  ab.iomen  com- 
pofé  d'anneaux  femblables  à  des  ver- 
tèbres. 

75.  Mante  crato-fquelette. 

Corps  fluet  y  cylindrique,  aptère  y  tête 
cornue. 


à 
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■j6.  Mante   facrée. 


Brunt ,  yeux  lilas  ,  ailes  pourprées , 
tête  garnie  en  avant  de  deux  pointes  ai- 
guës ,  &  de  fix  en  arrière. 


77.  Mante  ocllce. 

Corce^t  bleu  ^  éljires  ccuillces ,  avec  un 
point  rouge. 


M. 
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•   I.    MamTE  filiibrme. 

Mastis  fiiUformls. 

Maii'.U  corpore  filifoimi  apte'o,  T A3.  Mûrit.  Inf. 
tom.  I.  pag.  117.  n",  l.  5. 

M.intis  f.UjormU.  —hm.  Syjî.  nac.  éd.  Gmcl. 
pag.  1048.  n".  1  j. 

Herbst.  Apud.-fuefliarck,  i.tf.tom.  S.pûg.  tSy. 
n°.  j.  cui.  S'i.fig.  1.  3. 

Plocari'i  S:op.  dclic.  infabr.  tom,  1,  pag.  (>o, 
tab.  i^.fig.  A.  I. 

Cette  Mante  a  le  corps  cxriêmemcnt  alongé  & 
filifoime  ,  il  cft  de  couleur  brune.  Ses  patres  font 
filiformes  ,  longues  Si  (impies.  Ses  antennes  (ont 
noires. 

Elle  fe  trouve  dans  l'An-iériquc  méridionale  fi 
dans  l'Inde  ,  Se  peut-ttre  dans  I  Icalic  ,  fi  la  Plo- 
caiia  de  Scopoli  doit  lui  être  rapportée. 

Du  cabinet  de  Hunter. 
t.  Mante  géant. 

Munc's  thorace  Ceretiiifcu/o  fcliro  ,  elytns  brev'f- 
fim'is  ,  pediéus  fp'nofa.  —  Fab.  S^ft.  enc.  pag.  Z74. 
n°.  t.  —  Speci,  inf.  tom.  i.  pug.  }4j.  rr.  1.— 
Mani.fiil.  ton.  i.  pag.  117,  n^.  2. 

'Liïi.Syft.  nat.  éd.  Gmel.pag.  1048.  n'^ .   l. 

Mus.  Lud,  ulr.   109.   Gryllus    gigas. 

La  Sauterelle  mâle  d'Amèolne,  Rcnard-poiJTon 
des  Moluques.  Arr.flerd.  I7j'4,  in-fol.  pi.  35, 
n".  ly;.  Ù  la  femelle  ,  n°.  166. 

Mantis   arumatia.  —  Marcgr.  braf.  i  ^  I . 

ROES.  Inf.  r.  Gryll.  tab.  19.  fig.  9-  i-O. 

Bradl.  Natur.  tei.  ij.fg.  6. 

Pr.Tiv.  Gflj.  tab.  60.  fig.  1. 

Seb.  M;//.  4  tab.j-j.fig.  i.  i, 

Scoll ,  repréfentat.  des  fpeâres  j  cahier  l.pag.  1. 
pi.  I .  fig.  I .  ii  les  ai  Us  déployées  ,  pi,  il.  fig.  $ . 

L'infede  figuré  par  Roefel  n'avoit  pas  les  ailes 
inférieures  entièrcmcut   dévelopécs. 

Cette  efpècc  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles 
qui  nous  font  connues.  Son  corps  eft  plus  long  que  la 
main  d'un  homme  ,  pâle  &  de  l'épaiifeur  du  doigt. 
Sa  tète  eft  arrondie.  Ses  antennes  font  fétacées.  Le 
col  arrondi  &  plus  court  ijue  la  têce  ,  eft  furmonté 
d'une  crête  bifide.  Son  corcelet  allongé ,  fcabre 
&  cylindrique  cil  parfcraé  de  petits  peints  élevés.  Les 
élytres  d'une  feule  couleur  fout  ovales  &  allongéeSj 
auîli  Ioniques  que  la  tête  &  le  corcelet ,  plus  courtes 
Mifi^Nat.deilnfecits.  Tom,  FIL 
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de  moitié  que  les  ailes  ,  teftacées  ,  élevées  à  leur 
bâfe;  mais  point  carénées.  Les  ailes  font  très-grandes 
fcnii-orbiculaires,  pliccs,  d'une  couleur  de  brique  pâle 
(S:  fémées  dc_  bandes  brunâtres  qui  leurs  donnent  une 
apparence  nébuleulcs  ;  le  boid  antérieur  porte  une 
nervure  large  &  bnéairc  qui  couvre  les  ailes  &  l'ab- 
domen à  l'mftar  des  é!y:res.  L'abdomen  efl:  de  l'c- 
paiileur  du  doigt,  plus  long  du  double  Se  (cuvent  du 
triple  que  le  corcelet  ,  arrondi  Je  compofé  de  fept 
anncauï  ,  l'anus  porte  deux  folioles  ovales  &  en 
delTous  un  feu!  de  forme  concave. 

Le  mâle  eft  fouvcnt  qu.Ttrc  fois  plus  petit  que  la 
femelle,  la  base  de  (es  ailes  eft  p.île  ou  rouge 

Les  cuilTcs  &  les  jambes  de  ces  infedles  font 
garnies  en  defTous  d'épines  qui ,  jointes  à  la  con- 
formation du  tarfe  ,  les  rendent  très-habiles  à 
grimper  contre  les  branches  des  arbres.  Mais  il  ne 
paroîc  pas  probable  que  ^  comme  le  dit  Renard  , 
dans  fon  biftoire  des  poidons  des  Molucues  , 
elles  travetfcnt  Tn  troupes  les  rivières  à  la  nage  , 
pour  chercher  leur  nourriture  ,  puifqae  rexpéiiencc 
prouve  que  les|infeftcs  de  cette  c'aile  périîîcnt  ton^pai 
une  forte  pluie  &  dans  les  tems  trop  humides.  Il  n'eft 
pas  vraiauiTi  qu'il  y  ait  de  ces  infeâes  capables  d'em- 
porter le  doigt  à  ceux  qui  les  approchent  ;  mais  avec 
leurs  fortes  mâchoires  6c  leurs  pinces  vi^oureufcs,  ils 
endommagent  corfidérablement  les  feuilles  des 
arbres  ,  fnr-tout  quand  il'!  font  ralTemblécs  en  grand 
nomb;:-.  Ces  infcilcs  (e  trouv.T.t  dar.s  rA(îc  ,  ils 
(ont  très- connus   dans  l'ifle  d'Amboyne, 

Du  cabinet  de  Holthuifen. 

Le  nom  de  Géant  a  été  donné  à  cette  cfpèce  à 
caufc  de  f^  grandeur. 

3.  Makte  necydaloide. 

M.iXTis  necydaloiaes. 

Mantis  ,  ikorace  fcabro  elytris  ovatis  angulatit 
brevijfimis  ,  alis  oblongis. 

Tab.  Syft.  er.t.  xj.\  i. 

Lin.  S^fl.  net.  i.  69  r.  4. 

Gryllus  Nccydaloides  ,  Lir.n.  Amtenit.  acad.  6, 

Rœsel.  Inf.  2.,  Gryllus,  tab.  19. 

Ma  ntis  haciilus  iligrcce  teretiufculo  fcabro  ,  f/y- 
tris  breviffimis  gibbis  ,  alis  abdomine  breviorilus  pc- 
dibus   inermiius, 

Degee»  Inf.  5.  tab.  16,  fig,  1, 

Fabricii  Species.  inf.   i.    j4j.    1. 

FabRicii  Mantijfa.  inf.  i.  117.  5. 

co  rcelec  de  cette  Mante  eft  fcabre,  fes  élytre* 
Kkkk 
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ovaks  &  anguleux  font  très -courts    Se  Ces   aile^ 
aîongéet. 

Linnéus  qui  avoit  placé  cette  efpèce  parmi  le 
Gryllus  ,  l'avoit  appcllce  Nccydaloides  ,  parce  qui 
("on  corps  a  la  fotaie  alcngéc  de  celui  des  Necy- 
diles. 

Il  fc  trouve  en  Afîe. 

Linnéus  p<iroît  croire  qu'elle  eft  la  même  que  la 
Mante  Phthifique. 

4.  Mante  cylindrique. 

MytSTjs  cyltndrici. 

Corcelet  cylindrique  ,  tlytrcs  gris,  bruns  en 
deflciis  Se  à  leur  bâfe  j  ailes  brunes  avec  quelques 
taches  blanches. 

Mantis  tkorace  cyUndrico  ,  pedibus  anterio- 
libus  ihoraci  anterius  annexis  ,  elycris  grijeis  bafi 
fubiufque.  rufis  ,  alis  fujco  albo  guttaiis.  — LiN. 
Syjl,  nat.   éd.  Gmel.  pjg.    1040.  n°.    54. 

Muf-  Lesk.  pag.   4«.   n".   12. 

Cette  efpcct  a  le  corcelet  cylindrique.  Les 
élytres  gris  ,  bruns  à  leur  bâfe  &  eadcflnus.  Ils  ont 
aufTi  à  leur  bâfe  eïcérieure  une  épine  inclinée  ,  dont 
l'cxtrtmito  eit  tournée  vers  l'abdomen.  Les  .lilcs  font 
brunes  avec  qiiclqucs  taches  blanches.  La  première 
paire  de  pattes  clt  attachée  à  la  partie  antérieure  du 
ccrcelcr. 

Elle  ne  fe  trouve  point  en  Europe. 

/.  MANTEphtliifique. 

Mjktis  pkthijîca. 

Mantis  tkorace  tcretîusculo  murUata  ,  elytris 
brevij/îmis ,  pedibus  inermibas.  — Lin.  Syfi.  entom. 
ed  Gmel.  pag.  1045).  n".  2. 

Mus.  lud.  ulr.  110  Gryllus  phcificus. 

Gr  KLLU  s  .  Phcificus.  Muf.  Adolpk.  fred.  8  3 . 

Mantis  thora.ce  teretiufculo  muricato  elytris 
brevijjtmis  carinatis  ,  alis  tongitudine  corporis  , 
pedibus  inermibus. 

Deg.  Mem.  inf.  tom.  j.pag.  403  n°,  1.  tab.   3^. 

Sa  tète  eft  plus  large  que  fon  corcelet.  Ses  An- 
tennes font  de  la  longueur  de  .'on  corps.  Ses  yeux 
font  ovales  &  failîans.  Ses  élytres  font  prcfqu'rxail 
leuï  ta  très-courtes,  ils  ont  dans  leur  m:lieu  une 
l'Iévat.on  lon^fitudirale  &  torrueufe  ,  qui  divife 
l'clyirc^  en  deux  parties  ,  le  côté  intérieur  eft  brun 
&  le  côté  citéiieur  tft  i.oir.  Les  ailes  font  de  la 
longueur  dr  l'abdomen,  elles  ont  leur  bord  extérieur 
large  &  un  peu  écail'f  ux  ^  tant  que  la  partie  inté- 
rieure de  l'aile  eft  membraneufe  &  rranfparente 
comme  les  aiUs  ordinaires  de  ces  infeélcs.  La  pairie 
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.'•caillcufc  Je  ces  ailes  patoù  ici  tenir  lieu  des  élytres, 
:ui  font  beaucoup  trop  couiis  pour  couvrit  lel 
.iiles.  Les  pactes  (ont  toute.";  longues  &  minces. 

Cette  Mante  cfl  appelîée  phtiiîque  parce  qu'elle 
i  confervc  le  nom  que  Linr.eas  lui  avoit  impotc  ,  en 
la  plaçant  parmi  h-s  Giy''us  ,  dont  elle  difFèic  par 
Ion  corps  maigre  &c  allongé  ;  mais  ce  non  ne  lui 
convient  plus ,  paifqu'ellc  a  cette  conformité  avec 
piuûeuis  auties  Mantes. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

6.  Mante  ficcifcuille. 
M.sKTis  ficcifolia. 

Mantis  thorace  denticulato  ,  femoribus  ovatis 
n'.embranaccis.  —  Fae.  Syfl.  ent.  pug.  176.  n^.  :  1. 
—  Spec.  inf.  tom.  i.pag.  547.  «°.  14,  —  Mant. 
inf.tom.  i.pag.  ziS.n".  16. 

Lin.  Syfl.  nat.  éd.  Gmel.  pag.  1049.  «'.  j. 

Mus.  Lud.  ulr  III. 

RoES.  Inf.  1.  Gryll.  tab,  l^.fig.  4.  (. 

Edv/.  Glian.  tab.  i(8. 

Merian.  Surin,  tab.  66. 

SuLiGM.  Av.  7.  tab.  48. 

La  tête  de  ce;:e  Mante  eft  liffe  Se  ovale.  Ses  an- 
tennes courtes  Se  obtufes  font  compofées  de  y  an- 
neaux ;  i  large  à  la.bâfe  ;  i  très-courts  ;  3  plus 
grand  que  les  autres  3  4,  $,6,7,  très  courts  & 
lenticiilaives  58,9,  ovales.  Le  cA  eft  cord. forme. 
Le  corcelet  un  peu  triangulaire  ,  de  la  longueur  de 
la  tète  &  avec  (es  bords  dtnticulés.  Les  élyti'-s  font 
ovales  &  verdâtres ,  chacun  rellcmble  à  une  feuille 
de  laurier  ;  font  obtus  ,  veinés  &  lapprochés 
pat  leur  bord  intéiicur.  Les  ailes  font  courtes  Se 
prefiiue  nulles.  L'abdomen  ovale  &  blanc  eft  com- 
pote de  huit  (egments.  Les  pattes  (ont  plus  courtes 
que  le  corps. 

Cette  efpèce  eft  originaire  de  l'Inde. 

Linnéus'lui  a  impofé  le  nom  do  Siccifeuil'e  en  la 
léunifTant  au  Gryllus ,  parce  qu'elle  rciremble  a  une 
feuille  lèche. 

7.  Mante  gongylode. 

M.iNTis  gougy Iodes. 

Mantis   thorace  fubciliato  ,   femoribus  anterio" 

Abus  fpina    termin.i'is  ,  reliquis    lobo.    Fab.  fyH, 

entom.  pag.    175.    re".    6,.    —   Spec.    inf.    tom.    l. 

!  pat{.    346.  n".  8.  —  Mant.  inj.  tom.    1.  p^g.  117. 

n".  10. 

Go  l'us  thorace  lineari  ularum  longitudi'ie ,  mar- 
giiie  denticulis  aliaco. 
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Amtenit.  Acad.  i .  pi.  <c\. 

Lin.  Syfi.  nat.  éd.  Gmtl.  p.  1049.  /i'.4. 

Maittis.  Aldr.  inf.  cab.  Jj.fig.  2.1. 

Gaayra.  Marcgr^  iras  14.5. 

AcT.  Ang/.  301.  tal).  20  fy.  j. 

Seb.  Muf.  4.  tab.  6%.fio,  g, I  j. 

Rois.  Inf.  z.  gryli.  tab.  7. 

SULZ.   Hif.-  inf.   tab.    i- fig.  $6. 

AvoEnr.  Mifc.  tab.  6j.fig.z. 

DruRY.  Lif.  I.  tab.  iC.fig.  1. 

Stoll.  Specire.  pag.  47.  pi.  li.fig,  j8.  fg.  A. 

le  corps  de  cette  Maïuc  eft  flavc  &  ie.  U  lon- 
gueur du  do  gt.  Sa  tccc  efl  abLlumcnt  triangulaire. 
Ses  an  cnncs  ttès- pentes  &  fétacées  ;  on  obfcrve 
cnr'elies,  trois  petics  points  placés  en  tiiangle.  "Lz^ 
m.îchoins  font  petites  ,  ainli  que  les  arren- 
nu!c<:.  Le  thorax  eft  ttchalongé,  un  peu  obtus, 
dcnticulé  fur  fes  bords  ,  &  augmenté  d'une  apo- 
fliy'e  arrondie.  L'abdomen  c\\  alongé  ;  les  ailes 
grandes  .5C  jaunâtres  font  marquécbdans  leur  milieu 
d'une  tache  fauve.  Les  pattes  font  dcntii  ulées. 

Linnéus  cjui  a  dccrlt  cet  infe£le  fou<  le  nom  de 
Grylkis  gongylode  ,  lui  donne  ce  nom  parce  qu'il 
figniiie  tinncur  ronde. 

Cette  efpcce  fc  tiouve  à  Surinam. 

S.  Mante  appauvrie. 

Maxtis  paw,  eratj. 

Mantis  tko'ticc  lineari  fpir.utofo  ,  f^moribus  an- 
Urio-!bits  fpinj  tenr.iiais  ;  reliquis  iobo.  — FaB. 
Spec.  inj.  tom.  i.  pag.  346.  n".  9.  —  Mant. 
inf.  tom.    l.  pag.  11-.   11°.  11. 

LiK.  Syd.  entom.  pal-   1049.    n" .    jd. 

Mantis  thorace  apice  dilatato  finulofo ,  femo- 
ril'us  Iobo  Jimplici  tcrminatis.  Thunb.  NoV.  inf. 
fv.  ^.pag.  61. 

liES.BST.Apud.fueJ!':.  arch.  inf.  8.  f.ii.  j  l.fig.  1. 

Stoll.  Spe^i.pag.  ^4.  pi.  la  fig.  40. 

E^le  eft  plus  "petite  que  la  Mante  Gingylode.  Le 
haut  de  (a  tète  eft  teiminé  en  deux  pointes  aiguë;. 
Son  corceletert  aUmg^,  clluj  &  garni  de  ([uclques  épi- 
nes. Les  éiytics  lonr  blancs  avec  leur  bord  extérieur 
vert  5:  ils  ont  a  kur  bâfe  ,  p'  ts  du  bord  extérieur  , 
un  cligne  courte  jainâ're.  Les  patteslont  d'une  cou- 
leur pale,  &  va. iétsdt  taches  veiti  s.  Les  cuilTesanté- 
xieutts  font  teimirécs  par  une  épine  ,  &  le«  autres 
ont  des  efpèces  de  lobes  arrondis  &  piincipalement 
fur  le  c&cé  cxtéiiciu;. 


I\I  A  N 


61J 


Ce  nom  appauvrie  lui  eft  donné  par  la  même  ra:- 
fon  qui  a  fait  appcller  d'autres  Mantes  phtyfiqae 
atrophique,  parce  que  ces  infcdes  paroifient  toujouis 
n'avoir  pas  acquis  toute  leur  croillance  &  tnat  leur 
dév<.lopr>emcnt. 

Elle  fc  trouve  fur  k  côte  de  Coromandel. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

9.  Mante  mendiante, 

Maktis  mendica. 

Mentis  tkoract  marglncto  ientato  ,  elytris  albo 
vridijue  variis   ;   miirgine  albo  punéiato.  —  Fab. 

Syjl.  enc.pag.  zy^.n'-\-;.   Srec.    inf.   to'n.    i. 

paj.  546.  n".  10.  — Mant.   inf.  corn.  l.  pag.  ii8. 
n°.    II. 

LtN.  Syjl.  nat.  éd.  Gmel.  pag.  1049.  n'.  17. 

Sa  tête  eft  jaunâtre  ;  fou  front  eft  terminé  par  une 
pointe.  Son  corcelet  eft  fortement  bcrdé  ,  &  le  bord 
eft  dentelé.  Ses  élytres  font  vaiiés  uc  vert  &  de 
blanc  ;  leur  bord  elt  très-épais,  &  a  une  ligne  de 
points  biancs  très-marquée.  Les  pattes  font  jaunâtres 
avec  des  bandes  ttanfvcrfcs  d'une  couleur  obfcure. 

On  a  bien  dit  que  les  Mantes  montrent  les 
chemins  ,  il  n'cft  pas  étonnant  qu'on  ait  dit  aufli 
qu'elles  demandent  l'aumôue.  De  là  l'oridnc  du  nom 
Mendica. 

Elle  fe   trouve  à  Alexandrie. 

Du  cabinet  de  ForskaliL 

10.  Mante  religicufe, 

Mantis   religiofa. 

_  Mantis  thorace  hvi  fubcarînato  clytrisque  viri~ 
dibus  immaculatis.  —  LiN.  Syjl.  nat.  éd.  Gmel. 
pag.  1050.   n".  j. 

ScOP.  Ent.  carn.  3  i  j.  Gryllus  reliviofus. 

ROES.  Inf  1.  Gryll.  tab.  l.fig.  2.  &  z.f,g.  ;, 

SrB.  Muf.  tom.  4.  tab.  Éj.  fig.  7.  8. 

SotZ.  Hijl.  inf.  tab.  9.  fig.  4. 

ScHOEFr.  Elcm.  tab.  81, 

Seligm.  Av.  tom.  4. 

Son  corps  eft  entièrement  vert.  Son  corcelet  eft 
uni  ,  &  a  en  dcllous  une  élévation  longitudirale  Se 
très-(ail'ante.  Il  eft  bordé  d'une  ligne  jaune  ..inli  que 
les  élytres.  Lescuilles  antérieures  font  por.ftuées  de 
blanc  en  dedans. 

Elle  fe  trouveen  Afrique,  &  en  Autriche  oij  on  la 
nomme  ^K'anderendc  Blatt. 

Kkkk  i 
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n.  Mante  oraturisnne. 
Mautis   ofàiora. 

Ma'.tis  iho'cce  Uvi ,  ilytris  ri-idièus  ,  aUs  ma- 
cula nigra  anurlks  niftfccniibus.  Fab.  Syft.  eut. 
pag.  ■k-j6.  n".^  14.  — Hpec,  inf.  tom.  i.  p'i.g.  5..  8. 
«"•  '9- — M.!.-:t.'S.   inf.   tom.    1.  />.   21g.  «».    u. 

Lin.  Syfl.  nat.   éd.    Gmcl.   p.    lojo.   n°.   6. 

Mantîi.  GtoFF.  Bift.  ir.f.  tom.  i.  p..-g,  7cy. 
taè.   S.  fig.  ^.  ^ 

Mus.    iud.  ulr.    II  y. 

Mou  FF.  Inf.   nS.  fig.  ^. 

Alcr.   Inf.  tom.  4.  fj^.   5.  fia.    10, 

Seb.  jWu/  /om.  4.  rai.  «7.  /j'.  f.   !o. 

Rois.  Inf.  tom.  1.  GVy//.  tab.  i.  z. 

DiGlE.I.    /î/:    tojn.    3,   Mi,    37.  Z^'.    I. 

Elle  a  «nviron  deux  pouces  &  d«mi  de  longueur. 
Sa  ti'tc  cil:  petite^  applatie,  avec  ks  antennes  cocuic-, 
&  filiformes.  Son  corctlct  cft  long  ,  l'troit  &  Loid-: , 
il  a.  dans  fon  milieu,  nnc  élévation  Iongitudii)a't 
aflez  faill.inie  ,  oinrc  un  enfoncement  tranfverCal, 
Çlacé  vers  la  partie  antérieure  du  corccict.  Les 
élytres  font  verts ,  ainfi  que  tout  !e  reflc  du  corps 
de  1  infcfte  ,  font  veinés  &  réticulés  ,  cou- 
vrent entièrement  l'abdomen  ,  qui  eft  sufli  vert.  Les 
partes  font  longues  ;  celles  de  devant  le  font  moins, 
mais  elles  font  beaucoup  plus  groll'cs.  Quand  l'in- 
fcâe  cil  mort ,  il  perd  fa  belle  couleur  verte  ,  & 
relie  jaunâtre. 

On  le  trouve  en  France,  &  principalement  en 
Languedoc. 

li-  Mante  arroféc, 
Mastis  inorata. 

Mantis  thorace  Uvi  fuhcarhato  ,  elytrls  vîridi- 
tus  ,  panais  fcrrugineis  vagis.  Fab.  Syft.  ent.  pag. 

27*.  n".  ij Spec.inf  tem.  i.  p.  543.  „o,  13. 

•—  Mant.  inf.  tom.  1.  p.  11.%.  n°.  lo. 

Lin.  SyJ}.  nat.  éd.  Gmel.  p.  1050.  n^.  7. 

Gry//us  irroratus.  Lin.  Amxn,  acad.  tom.  6.  p. 
Î97-  ""■  19. 

Elle  relTemblc  beaucoup  à  la  Mante  religieuse  ; 
inais  les  élytres  &  les  ailes  font  plus  courts  que 
J  abGomen  ;  les  élytres  ont  trois  ou  quatre  points 
fcrrugmeui  ,  &  irrégulièrement  difpo?és  ;  leur  ex- 
trémité elj  jaunâtre.  Les  cuiifes  &  les  jambes  an- 
térieures font  garnies  poftérieurement  d'un  double 
**aRg  de  petites  épines. 

Ille  fe  trouve  dans  rAmériquc  méridionale. 
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On  la  nomm;  inorata  ,  c'tll-àdirc  paifcmée  de 
rofce ,  à  caufe  de  la  rcanière  dont  fjnt  fcmcs  les 
points  ferrugineux  des  élytres, 

ij.  Mante  fuppliante. 

M.iNTis  precaria. 

Mantis  tkotnce  fubciUato  ,  clytris  v' refcentlbus  , 
ocdio  fcrrugir.eo .  Fab.  Syjl.  cniom.  p.  177.  n°.  1  f. 
—  Spcc  inf.  tom.  i.  p.  ;4<;.  ;!".  10.  — M.ir.t.  inf. 
tom.    t.  pag.    ii8.  n°.  Iz. 

.  Lin.    S)ft.   nat.   edit.    Gmil,    p.   icjo.   n" .   8. 

AIùn:<s  tko'-acc  jnarginnto  f  i  ufj  ,  elytris  f.av  -s , 
macula  fifca  ,  ar.tennis  tkor.ics  brevioribus  ,  fcdi~ 
bus  aiitzcis  cheliformibus.  DtGlïR.  Inf.  tom.  5.  p. 
.■\o6.  tai.    5<;.  fit;.  4. 

Mus,  Lud.  ulr.  1 14, 

MfcRTAN.  Surin,    tab,    66. 

Seb.  Mi./,  tom.  ^.  tab.  67.  fig.  5,   6. 

Herbst.  jipui  Fuesfi.  ank.  inf.  tom.  t.  tab. 
jo,  fig.  i. 

Stoll.  SpeU.  p.  yi.  pt,   17.  fig.  6i. 

Cetrc  belle  efpèce  cft  connue  ,  dans  l'Amériattc 
mériàiona'.e  ,  fous  le  nom  de  FtifitU  ambulante ,  à 
caufe  de  la  reilemblance  qu'ont  fes  clytrcs  avec  les 
feuilles  d'arbres.  Elle  a  environ  trois  pouces  de  lon- 
gueur. L'infcéle  vivant  cfl  verd.^trc,  comme  prefquc 
tous  ceux  de  ce  genre.  Sa  tête  eft  prcique  de  figure 
triangula.'re  ,  avec  deux  antennes  filiformes,  très- 
déliées,  &  moins  longues  que  le  corccict.  Ctlui-ci 
eft  long  ,  appiati  cn-dcifous,  &  un  peu  convexe  en- 
dclTus  j  avec  fes  bords  latéraux  garnis  de  petites 
pointes  aiguë?.  L'abdomen  cft  gros  &  ovale.  Les 
élytres  ont  ,  prefi:|ue  dans  leur  milieu  ,  une  tache 
ferrugineufe  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  point  blanc.  Les 
deux  pattes  antérieures  font  besucoup  plus  grolFes 
que  les  autres,  &  rellcmblent  à  celles  du  Mantis 
oratoria. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique ,  en  Afrique  &  en 
Afie. 

14.  Mante  faime,' 

Mantis  fancla. 

Mantis  viridi  flavefccns  ,  thorace  ferrulato ,  ely- 
tris-vir  dibus  immaculatis  ,  aiis  fukhyatinis.  Tab. 
Mantiff.  inf,   tom.    I.   pag.    Zi8,    n".   ij. 

Lin.  Syft.  nat.  éd.  Gmel.  p.  lojo.  n" ,  18. 

La  ':ête ,  le  corcelet  &  l'abdomen  de  cet  infefte, 
font  par  -  tout  d'un  vert-jaunâtre  ,  &  fans  aucune 
tache.  Les  élytres  font  verts.  Les  ailes  font  tranf- 
parentcs  &  veiddcies  à  leur  extiéœicé.  Les  pactes 
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/ont  jaunâtres.  Les  jambes  antérieures  ont  en  deîTou» 
deux  points  noirs. 

Eile  fc  trouve  dans  la  France  méridionale. 

Ces  noms  de  rcligicufc  ,  oratoricnne  ,  fuppiiante, 
fainte  ,  ont  été  donnes  aux  Mantes,  àcaufe  de  la  ma- 
nière donc  elles  s'arrêient  &  joi'^nent  les  pattes  anté- 
rieures, ce  qui  a  fait  croiicà  des  hoinniis  fuperflitieux 
«]ii'cl!c?  prioicnt  Dieu.  C'eit  pour  cela  cjue  les  e(- 
pèces  <]ui,  comme  cclîc-ci ,  fc  trouvent  dans  la  ci- 
devant  province  de  Languedoc ,  s'y  nommoitnt 
Pr.'g^-Dious  Prie- Dieu. 

15.  Mante  moine, 

M.iHTis  monacha, 

Mantis  tefiacea  ,  chorjce  Uvi  ,  etytris  a/ifjue 
viiliu-hyalinis.  Fab.  Muntis.  i.if.  lom.  1.  p.  izi. 
n°.  24. 

Lin.  Sy/l.    nac.  edit.   Gmef.  pag.  loji.  1°.  15. 

Elle  efl  parto'jt  de  couleur  tcftacce,  excepté  les 
c'ytrcs  &  les  ailes  q'ii  font  tran'paienies ,  vcrd.itres 
&  fans  aucune  tache.  Les  jambes  de  devant  ont 
feulement  deux  points  noirs  à  leur  côté  antérieur. 

Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Boiuic-Efpéian:e. 

Du  cabinet  de  Lund. 

Le  mot  monacha  fe  rend  ordinairement,  en  liif- 
toirc  naturelle ,  par  folitaire  ;  mais  il  fignrfic  ici 
moine  :  on  en  a  dit  les  raifons  à  lanicle  précédent. 

16.  Maute  obfcarc. 

Ma^tis  ol'fcura. 

Mantis  tkor,ice  fcrrulato,  obfcure  grifeu  ,  tlytris 
mdcala  bafeos  ^  ails  apice  aigris,  Fab.  Spcc.  iiif. 
icm,  1.  p.  549.  n».  11.  —  Mantis.  inf.  tom.  i. 
p.  1:8.  n°.  ij. 

L'.N,  Syft.  nac.  edit.  Gmcl.  pag.  105 1,  n°.  10. 

Sa  tête  e(}  d'un  gris  obfcur,  &  fon  front  eft  noir. 
Le  corcelet  eli  obfcur,  &  a  fes  côtés  finement  den- 
telés; il  a  en-deiuis  une  ligne  longitudinale  noire. 
Les  élytres  font  courts  &  obtus  ,  avec  une  tache 
noire  fur  leur  bord  intérieur,  près  la  bâ!e.  Les  ailes 
font  obfcurcs,  avec  une  grande  tache  noire  vers 
l'extrémité  du  bord  exi.'ricur.  Les  pattes  antérieures 
font  dentelées  ^  &  les  autres  font  fimpks  &  longues. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxialc. 

Da^binec  de  M.  Banks. 

17.  Mante  hyaline. 

Mantis  hyalina. 

Mantis  tliorace  ciliato ,  e/ytris  kyalinis  :  marginc 
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virîdi ,  fror.te  bidtntata.  Fab.  Syft,  eut.  pag.  177, 
ry,  16.  —  S};ic.  inf.  tom.  i.  pag.  549.  n".  il. — 
Mont,  inf  tom.  1.  pag,  ïij.  d".  2.C. 

L  IN.  5yft.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  lOJI.n^.  ir. 

Mantis  (  hyalina  )  thorace  marginato  Uvi  ,  ety- 
tris hyalinis  immaculatis  ,  ar.ter.71is  nigris  thorace 
longiû.-ious ,  pedHit.s  r.niicis  cKk/iformibus.  Degeer. 
Jif.   tom.   3.  pag.  410.   tab.  57.  jig.   I. 

Sa  tête  cft  brune,  fes  antennes  en  fcie  ;  fon 
front  elt  aimé  de  deux  dents  foires,  rapprochas 
&  aiguës.  Le  corcelet  e(t  brun,  aiongé  ,  ca-cné,  Sz 
cilié  (ur  les  côtés.  L'abdomen  clt  bran.  S:  les  bords 
de  fes  anneaux  font  noirs.  Lts  clytres  (ont  ranTp.!- 
r^.-fjs ,  te  leur  bord  extérieur  eit  vcit.  Les  ailes  font 
tranffarcntes  &  brunes  à  leur  cxtrcmité. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

Du  cabinet  de  M.  Huntcr. 

C'eit  cette  tranfparcnce  des  élytres  qui  lui  a  mé... 
rite  le  nom  li'/tyalinj  ,  traiifparente  comme  le 
vcire. 

1  S.  Mante  feneflréc. 

M.iKTis  feneftratit, 

Mantis  thorace  Uvi ,  alis  hyalinis  ,  etytromnt 
margine  exuriori  fufco.  Fab.  'Spec.  inf,  tcm.  i. 
p.  J49.  n°.  1.}.  —  Alant.  inf.  to;n.  1.  p.  iiij. 
n".  17. 

LiN.  5_vy7,   nat.  edit,  Grnd. p.  ^o^i-  n°,iz. 

Sx  tête  eft  grisâtre.  Ses  ycnx  font  très-faiilans  & 
globuleux  :  il  y  a  aufll  entre  les  yeux  une  él 'vation 
globuleufe,  très-marquée.  Son  corcelet  eft  alontré  , 
filitorme  &  uni  ;  il  eft  d'une  couleui-  p.ilc  ,  obrcure. 
Les  élytres  font  tranfparentes,  avec  leur  bord  exté- 
ri^-ur  blanc  ,  &  l'extrémité  brune.  Lts  ailes  font, 
aadi  tranfparentes  ,  avec  leur  bord  extérieur  blanc 
&  l'extréraitc  brune.  Les  pattes  iontbrunes  y  les  an- 
térieures ont  en- dedans  quelques  points  noirs. 

El/e  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Bancks. 

13.  Mante  biJentée, 

Mantis  bidens, 

Mantis  thorace  fcabro  ,  clyttis  viridihus  :  raf.iis 
nigris  ,  alis  fujcis  dijco  atro.  Fab.  Syft.  eruom. 
p.  2.-J7.  n°.  17.  —  Spec.  ir.f.  tom.  I.  pag.  ^  j  o. 
no.    1^.  —  Mant.   inf.  tom.   1.  p.  iii).  n".  2Si. 

h  IN.  Syft.   na;.   edit.  Gmel.  p.  ic/i.  n° .  ii, 

S.\  tête  efl:  brune,  armée  ,  à  fa  partie  fupérieure, 
de  deux  dents  rapprochées  &  aiguës.  Le  corccict  eft 
alongé  &  rab.iteux  ;  il  cii  gris  ,  avec  des  points 
noirs  élevés.    Les  tlyiics  font  verts,  i'ias  étroits  à 
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leur  extrémité  ,  ont  doux  ba:ides  obliques, 
brunes.  Les  ailes  font  brunes  ,  avec  leur  difque 
noir.  Les  pattes  font  brunes.  Les  cuidcs  antéiieuics 
font  pâle<i ,  &  ont  l'extréir.iré  noire.  Les  jambes  de 
U  féconde  paire  de  pattes  font  lobées. 

Elle  fe   trouve  en  Amérique. 

Pu  cabinet  de  M.  Huntet. 

io.  Mante  fcrvante. 

MENTIS  miniflralis. 

Mantis  thorace  Jcahro  crcnato  longtmd'inc  caphis 
anteriu:  feirugînco  ;  elytris   viridibus.    Fab.  Syfi. 

ent.  p.  Z77.  n°.  j8.  Spec.  inf.  toin.   1.  p.  :^jo. 

f^^ •    t^.  —  ManC.    inf.  tom.    1.    pag.  219.    ."j".   19. 

LiK.  Syfl.    nat.  edic.  Gmel.  pug,  loji.n''.  14, 

Sa  tête  eft  d'une  couleur  jaunâtre ,  obfcure.  Ses 
antennes  font  brunes.  Le  corceict  cil  de  la  largeur 
de  la  lête  :  il  eft  caréné  &  raboteux  ;  fa  partie  an- 
téiieurc  eft  feriunncL  ft  ;  fes  côtés  font  !ég>:rcnKnt 
crèntlts.  Les  élytre.';  font  verts;  leur  bord  extérieur 
efl:  ferru;^ineux  en-dc(ious.  L'abdomen  clt  brun  ,  & 
l'anus  cil  pâle.  Les  pattes  font  fcrrugineufes  ,  &  les 
çuifles  fauves. 

Elle  fe  trouve  dans  la  NouvcUc-Hollande, 

pu  cabinet  de  M.  Banks. 

21.  M.\NTE  citadine. 

Mantjs  urùana, 

Mantis  thorace  intégra,  elytris  viridihus  :  punBo 
fafciaque  fcrrugineis.  Fab.  Sy]l.  tniom.  pag.  278. 
«°.  19-  —  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  jjo.  n".  3.6. — 
Mant,  inf.   tom.   i.  p.  419    n".  jo. 

Li  N.  Syft.  nat.  edit.  Gmel. pag.  xo^i.  n°.  ly. 

Cette  efpèce  eft  entièrement  verte.  Son  corcclet 
eft  fans  aucune  dentelure  fur  fes  bords.  Il  y  a,  à 
ta  bâfc  de  fts  élytres  ,  un  point  ferrugineux  ;  & 
vers  le  milieu,  une  bande  ds  même  couleur,  ter- 
minée de  cha'^ue  côte  par  une  petite  ligue  noire. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes. 

2.1-    Mante  ruflique. 

Mantis  ruflica, 

Mantis  thorace  hvt  fufco  ,  elytris  ala  hrev'io- 
rlbus  fufco  hyalinis  ,  ancennis  pilpfs.  Fab.  ipec. 
inf.  tom.  I.  p.  5  JO.  /i<'.  17.  ^  Mant.  inf.  tom.  1. 
fag.  iiy.n".  31. 

Lin.  Sp.  nat.  edit.   Gmel.  pag,  10;  f.  n".  16. 

Sa  tête  efl:  d'un  gris-brun.  Les  petits  yeux  liflcs 
funt  extrêmement  éleycs  &  giobuhux.  Le,  antennes 
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font  htri.Tées  de  poils  courts.  Le  corcelet  efl  linraire, 
uni  ,  &  àz  coukur  grife  ,  un  peu  btune.  Les  élytrrs 
font  tranfrarcntes  &  brunes  ,  obtufes  ,  &  plu» 
courtes  ipje  ks  ailes.  Les  pattes  font  jaunâtres. 

Elle  Iiabite  les  rivages  des  terres  des  Patagcns. 

Du  cabinet  de  M.  Bar.ckf. 

1 5.  Mante  nafiquc. 

M.iNTis  nafuta. 

M.:n;is  thorace  Jpinofo  cillatoqtie ,  fronte  por- 
recla  fpinofu  ,  ernarginata.  Fab.  Mant.  inj.  tom.  l, 
pag.   229.  n°.  jr. 

Liu.  Syft.  nat.   edit,  Gmcl.   p.  loji.  n'^.  27. 

Elle  eft  de  moyenne  grandeur.  Sa  tête  efl  noire  ; 
fun  front  eil  avancé,  bordé  &  armé  de  deux  pointes 
algues.  Son  corcelet  eft  noir,  avec  deux  tubercules 
élevés,  l'un  à  la  parti;  ant-rieure,  &  l'aurre  fur  la 
partie  poftéiieurc  ;  fes  bords  (ont  garnis  de  cils 
blancs.  Les  él)tres  &  les  ailes  font  tranfparents  , 
&  ont  p'iiûeurs  points  brans  (ur  les  nervures.  Les 
pattes  font  noires  ^  avec  des  anneaux  de  couleur 
teftacée. 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance. 

Du  cabinet  de  M.  Lund. 

On  l'appelle  nafuta,  nafiquc,  à  caufe  des  pro- 
longemens  de  fa  bouche. 

14.  Ma  nte  lobée. 

Mantis  lobata. 

Mantis  thora-e  irilobn  ,  capitis  fronte  cornu  ti- 
fido  ,  ociiHs  conico.acuminalis .  — Fab.  Spec.  inf. 
tom.  I.  pag,  550.  /i".  18.  —  Mant.  tnf,  tom.  i. 
pag.   219.    n°.  3. 

Lin.  Syfl  nat.  éd.  Gmel.  pag   20f  2,  n".  28. 

Mantis  virefcens  ,  capitis  cornu  oculijquc  conico 
acuminatis.  — Thunb,  Nov.  inf.  tom.  3.  pag.  él. 

Stol.  Repr.  aesfpeiî,  pag,  41  pi.  12.  fig.  48. 

Elle  eft  petite.  Sa  bouche  cft  variée  de  brun  &  de 
verj.  Son  tiont  eft  verdâtre  ,  avancé  entre  les  an- 
tennes &  divifé  en  deux  à  fon  extiémité.  Les  an- 
tennes font  noires  ,  &  brunes  à  leur  extrémité.  Le» 
yeux  font  grands  ,  de  couleur  teftacée  ,  ils  font 
faillans  en  forme  de  cône  ,  &  terminés  en  pointe. 
Le  corcelet  eit  court  ,  d  une  couleur  verte  obfcure  ; 
fes  bords  latéraux  &  pcftéiienrs  font  dilates  en  forme 
de  Icbe  ,  grand,  arrondi  &  fans  aucune  dentelure. 
Les  élytrc's  font  verts  avec  deux  taches  blanches  ; 
l'une  a  la  bâfe  &  l'autre  vers  le  milieu  de  l'élytrc. 
Les  ailes  font  noires  avec  leur  extrémité  bl»uche. 
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L'abdomen  cfl  varié  de  vcrd  &  de  blanc ,  avec  fon 
bord  lobe  &:  cjcvé. 

Du  cabinet  de  Banks. 

tj.  Mante  belîc. 

M.mrts  yulckra. 

Mitntis  virhlis  tkorace  intégra  ,  alis  fufco-hya- 
lhils  bafi  ferrugir.cis.  —  Fab.  Mant.  inj.  tom.  i. 
Vag.  213.  11'^.  54. 

Lin.   Syfl.  njt  éd.    Gmel.  pag.   loyi.  n".    19. 

Elle  eft  petite.  Sa  tête  &  fon  corcclet  font  verds 
avec  liur  boid  lifgéiemenr  lavé  de  jaune.  Ses  an- 
taiines  font  brunes.  Les  élytres  (ont  vertes  ,  leur 
bord  eft  5iune  feulement  à  la  bâle.  Les  ailes  font 
trunf^-artmes  ,  brunes  à  leur  hâfe  &  jaunâtres  â 
leur  extrémité!.  L'abdomen  eft:  brun  en  delfus  Se 
vcrd  en  deflous    Les  pattes  font  jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  à  Tranquebar. 

Du   cabinet  de  Flug. 

t6.   Mante  faufte. 

Mantis  fuujla, 

ManiisUnearis  cinereo-fufca  immaculta.  — Fab. 
Mant.  inJ.   iom.  l.  pag.  219.  n°.   30. 

Thunb.   Avv.   inf.fp.  tom.    5.  pag.    63. 

Cette  Mante  eft  linéaire  &  les  élytres  d'un 
brun  cendré  fans  taches. 

Elle  fe   trouve   au  cap  de  Bonne-Efpérance' 
Le   nom  fanftc  lui  a  été  donné  à  caiifc  de  la  fu- 
perftition  précédemment  indiquée,  parce  qu'elle  eft 
de    bonne    augure.  C'cft  la  divinité  tutélaiie    des 
HottciitJis. 

17    Mantc  tranfparente. 

M.4NTIS  pcrf^'icua. 

Mantis  ohjcura ,  ehtris  alifque  hyalinis  ;    aHf 

macuU  marginuH  apice  quefufds Fab,  Mant. 

inf,  tom.   1.    150.  II".    5  6. 

Lin.    ■Sv^î.   nat.  éd.    Gmel.  pag.   lOîi.  7i° .    11. 

Celte  efpcce  eft  petite.  Son  corps  eft  d'une  cou- 
leur obfcure  Ses  élytres  font  transparentes  ,  elles 
ont  chacune  un  petit  point  blanc  &  qui  tft  noir  du 
côté  qui  regarde  la  bà'l-.  Les  ailes  font  blanchâtres 
&  tranfparentes  avec  deux  tachas  ,  l'uns  fur  le  bord 
&  l'autre  à  leitremité  de  l'aile. 

Elle  fe  Trouve  î  Cayenne. 

Du  cabinet  de  Rohr. 
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18.  Mante  payenne. 

M.iNTis  pagana. 

Mantis  a/is  reticulatis alh'is ;  macula  laUralîfer' 
rugmea,  manibus  chelaiis. —  Fab.  Syfl.  ent.p.  178. 
"°-  ^°- —  Spec.inf.  :om.  i.pag.  jjo.  n".  19.  — — 
Mant.  inf.  tom.   1 .  p.    3  50.  n°.   57. 

Raphidia  Mantifpa  ped'tbus  anticis  thoraci 
antice  annexis  ,  antennis  thorace  brtvioribus.  < 

L  I  N.    Syft.  nat,  tom.  1.  pag.  916.  n".  z. 

Mantis  perla.  — Pâli.  Spic.  ipol.pfi.  a.  pas,  14. 
tab.  I.  fig.  8. 

Scop.  Ent.  carn.  yij. 

PoDA.   Inf.    loi.   tab.    I.  fig,    if. 

Cette  Mante  eft  petite.  Sa  tète  eft:  ferrugincufe. 
Les  yeux  faillans  &  noirs.  Ses  antennes  font  courtes. 
Son  corcelet  eft  cylindrique  ,  ferrugineux  &  fans 
dentelures  fur  les  bords.  Ses  ailes  (ont  blanches, 
tJanfparenres,  réticulées  avec  une  grande  taches 
fcri  ugincufe  fur  le  bord. 

Elle  fe  trouve  à  Orléans. 

Du  cabinet  de  Mallet. 

19.  Mante  naine. 

M.iNTis  minuta, 

Mantis  thorace  cylindrico  flavefcente  elytris  hva- 
itnis  ;  cofla  virejcenee.  —  Fab.  6yje.  ent.  p.  17g; 
n°.  2.1.  —  Spec.  mant.  inf.  tom.  1.  pag.  550. 
n".  30. Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  250.  n°.  18. 

Lin.  Syjl.  nat.  éd.  Gmd.  p.  1051.  ra''.    33. 

Cette  cfjèce  eft  très-petite.  Sa  tête  eft  jaunâtre. 
Son  cciceler  eil  cylindiique,  uni  eft  jaunâtre.  L'ab- 
domen eft  fait  en  forme  de  faux&  tourné  en  dcllbus, 
il  eft  veid  ,  le  dcifus  feulement  eft  jaunâtre.  Les 
élytres  &  les  ailes  font  tranfparentes  &  ont  leur 
bord  extérieur  verd.    Les  pattes  font  verdâtrcs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  aux 
environs  d'Aurelian. 

Du  cabinet  de  Banks. 

t 
30.  I\L\nte  ruh!le. 

M.-INTIS  pufida. 

Mantis  tkorace  cylindrico  flavefcente  ,  elytris 
alifque  kyalmis  immaculatis.  —  GiN.  l if.  iuan- 
lis.  241.  —  Fab.  Sptc.  inf.  tom.  i.  pag.  351. 
n".   31.   Mant.  inf  tom.  J.  pag.  230.   a°.  59. 

Lin.  Syfi.  nat.  éd.  Gmel. p.  zojî.  n°.  34. 

Pâli.    Spic.    lool.  fufc.   9.   pag.    i;.    tab.  l. 

h-  9 


632  M  A  N 

3t.  M ANTi  Caroline. 

Maktis  caroàna. 

Mantis  thorace  fubclUàto  c.irir.ato  ,  elytrîs  al- 
bidis  fufco  nduLojis.  —  Lin.  Syfi.  nat.  lom.  1. 
pag.'  691,  n".  }). 

Gryllus  caroUnus.  Lin.  amxn.  acad.  tom.  C- 
pag.   jjf.  n°.  zZ. 

Elle  reflcmblc  à  la  Mante  fiippliantc.  Son  corccîct 
cfl  obloDg  &  picfvjuc  f.iangulaiic.  Ses  côiés  font  un 
peu  dentelés  ;  les  élyties  6:  les  ailes  font  courtes  & 
varies  de  blanc  £c  de  brun.  Les  pattes  antiîiicuics 
font  garnies  pcfléiicurcment  d'un  double  rang  de 
petites  épines. 

Elle  fe   trouve  a  la  Caroline. 

Mante  pedinicorne. 

31.   Mantis  peSinicornis. 

Mantis  thorace  Uvi  ,  elytris  virldibiis  ,  ails 
oblique  ftriatis  ,  vertice  fubulûto  ;  cntennis  pec 
tiiiatis.  —  Yhi.,Syfl.  ent.pag.  zi6  n." .   11.  —  Spec. 

inf.   tom.    1.  pag.    3^7.    71^'.    ij. Mant.   inf. 

tom.  i,p.  liS.  fi".  17. 

Lin.  Sjfi.  nat.  éd.  Gmcl.  pag.  1055.  n".    10' 

Gryllus peiiinicornis. — Lin.  Amœn.  acad.  tom,  6. 
pag.  3^6.   n".   2.7. 

Drury.  //,/.  tom.  1.  tab.   jo.  /--.   i. 

Hf.REST.  Aptid.fuefli.  arck.  inf,  tom.  8.  tab  50. 
fig-  ^■ 

Sa  rête  eft  de  couleur  brune  jaunâtre  &  terminée 
en  devant  par  une  forte  pointe.  Ses  yeux  font  noirs. 
Ses  antcnnïs  font  pcdrinécs  &  n'ont  c]ue  moitié  de 
la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eii  long  ,  plus 
large  à  fa  partie  antéri-:ure  &  fe  retrécillant  vers 
l'abdomen.  Il  cft  nn  peti  arrondi  en  dellus  .L'abdo- 
men eft  étroit  à  fa  jonftion  avec  le  corcelet,  & 
va  en  s'élargiflant  vers  l'anus  ,  en  forme  de 
inadue.  Ses  élytrcs  font  verts  &  ont  des  nervures 
obliques  ,  plus  foncées  en  couleur  que  le  icfle 
des  élytres.  Les  ailes  font  aullî  vertes  avec  des 
nervures  nqircs  &  obliques.  Les  pattes  antéiicu.-cs 
font  plus  groffcs  &c  plus  courtes  que  les  autres. 

Elle  fe    trouve  à  la  Jamaï-jue, 

Du  cabinet  de  M.   Drury. 

}j.  Mante  oculée. 

Mantis  oculata. 

Mant\s  thorace  triangulo  fiUformi  ,  oculis  oh.'on- 
gis   porreBis  acuminato  fpitwjis.   —  F  a  b.   Spec. 

inf.  tom.  1 .  pi2g-  3  .^S  n^.  1  6. Mant.  inf.  tcm.  1 . 

pag.  11 8.  n^\  1. 
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Lin.  fy/l.  nat.  ej.  Gmel.  pag.  loyj,  n".    55. 

Elle  cft  de  moyenne  grandeur.  Sa  tête  cft  de  cou- 
leur pâle.  Ses  yeux  font  grands  ,  coniques,  avancés 
&  terminés  en  pointe.  La  bouche  &  les  antennes 
font  placés  au  dcfious  des  yeux.  Sjn  corcelet  cft 
tiès-alongé  ,  filiforme  &  pnfinatiqiie  ;  il  cft  cni  Se 
de  couleur  tcfiacée  ,  fes  angics  font  très-peu  aigus. 
Les  élytrcs  font  plus  courics'quc  les  ailes  ,  elles  ioi  t 
blanches,  tranfparentes  &  (Iriées.  Les  ailes  font  de 
la  même  couleur  qje  les  élytres  ;  elles  font  ter- 
minées en  pointe.  Les  pattes  font  longues,  (i.iiplcs 
&;  de  couleur  obfcure. 

Elle  fe    trouve  dans  l'Afrisjue  équinoxiale. 

Du  cabinet  de  Bancks. 

54.  Makte  fuperftitieufc. 

M.i  K  Tis  fuperflitit.fu . 

Mantis  thorace  fiiiformis  triangulo  anteritis  ferru- 
lato  ,  elytris  virefcentibus  ,  alarum  cofla  tranfverfe 
ftriata.  —  Fab.  S}ec.  inj.  tom.  1.  pag.  ;.^^8.  ,•!".  17. 
—  Mantis,  Irtf.toir.  i.pag.  118.  «".  19. — Linj». 
Syfi.  nat.  éd.  Gmel.  pag.  1053.  n".  56. 

Cette  cfpècc  eft  grande.  Son  corcelet  eft  très- 
allongé  &  triangulaire  ;  il  cft  raboteux  à  fa  partie 
antérieure  ,  dentelé  fur  fes  bords  ,  &  uni  polléricu- 
rcmcnt.  Les  élytres  font  vcrdâtres  ;  les  ailes  font 
blanches  &  ont  fur  leur  bord  extérieur  de  petites 
lignes  tranfvcrfes  brunes  &  élevées. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  cquinoxialc. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

3;.  Mante  bicorne. 

Mantis  bicornis. 

Mantis  thorace  Uvi  ,  capite  bipanito  fabulât». 
—  LiNN.  Syft.  riat.  éd.  Gmei.  pag.  lojj.  n".  \i, 

Mu-f  Lud.  ulr.  116. 

Le  corps  de  cette  Mante  eft  flave  &  linéaire  ,  fa 
tête  réfléchie  ;  le  milieu  du  fommet  fe  partage  en 
deux  p,ointcs  fubulées  ,  droites  Sl  diftinéles.  Les  an- 
tennes fi.nt  capillaires.  Le  corcelet  çll:  allongé  ,  li- 
néaire ,  caréné  ,  (lave  6:  gl.ibre.  Les  élyires  font 
mcmbraneufes j lancéolées, ftriécs,  planes  Si  plus  larges 
que  les  ailes;  celles  ci  font  p.iles  ,  oblongrits  ,  5c 
de  la  teinture  des  élytres.  L'abdomen  cft  arrondi  , 
cylindrique ,  pâle  &  plus  long  que  les  ailes  &  les 
élytres. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  ludes. 
36.  Mante  tricolor. 

Mantis  tricolor, 

Mantis  thorace  luteribus  expanfo-lobato  ,  capite 
iornuto  .  pcdibus  anterioribus  latijjîmis,  — Fab. 

Syjl' 
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Sift  ent.pag.  i-if.  n°.  9.  — Spec.  inf.  lom.  i^pag. 
J47.  n?.  II. — Mant.  inf.  com.  \.p.  218.  n°.  14. 

LiNN.  Syft.  nat.  éd.  Gmel.  pag.  2855.  n**.  u. 

Mus.  Lud.  ulr.  117. 

HtRBST.  Apud  Fuejli  arck.  inf.  com.  8.  f^ji.  ji. 

Ses  yeux  fe  termiucnr  par  une  efpèce  de  petite 
«orne  en  forme  d'oreille  pointue.  Les  élytres  font 
de  couleur  pâle  ,  avec  quelques  taches  blanches.  L-cs 
ailes  (ont  rouges  àlcur  bâfc  ,  brunes  dans  leur  mi- 
Ii-eu  ,  &  blanches  à  leur  extrémité  ;  les  pattes  anté- 
rieures font  extrêmement  larges. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Inde. 

37.  Mante  trcillagée. 

M.1NTIS  cancelluta. 

Mantistkoracc  utrlufque  dilatato .  membrunjceo  , 
flano.   — Fab.    Syft.    entom.   pag.    176.   n^.    lo. 

Sftc.  inf.  tem.  1 .  pag.  3  47.  7t°,  13.  -^- Mautis  , 

inf.  com.  I-  ptig.  118.  nf.  15. 

LiNN.  Syft.  nat.  éd.  Gmel. pag.  lojjjB^.  57. 

Elle  relTemWe  à  la  Mante  fcrophuleufc  ;  mais  elle 
<ft  d'une  couleur  brune  plus  oblcure.  Son  corccle: 
n'eft  pas  arrondi  ,   mais  il  eft  tout-à-fait  plat. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes,  ô;  dans  l'Amérique 
auflraie. 

38.  Mante  fcrophuleufc. 
Mantis  ftrumaria. 

Mantis  tkorace  utrlnque  membranaceo  dilatato 
eico'duco.  Fab.  Syft.  entom.  tom.  1.  p.  i7<î.  n".  8. 
—  Spcc.  iiif.  tom.  I.  p,  347.  n?.  11.  —  Mant.  inf. 
tom,  I .  p.  218.  n°.  15. 

Ll  N.  Syft.  nat.  edh.   Gmel. pag.  iOJj.  n? .  Ij. 
ROES.  Inf.  1.  Gryll.  tab.  5. 
MsaiAN.  Surin,  tab.  17. 
Seb.   m  if.  tom.  4.   tab.  6y.  fig.   7.  8. 
Mi^te  porte  ecujfoit.  SroLL.  Specî.  p.  ^^.pl.  10. 
fg-  -l^' 

Cette  efpèce  cfl  courte,  relativement  aux  autres 
cfpèces  ,  qui  four  ordinairement  très  -  lonj;iies  & 
grêles.  Son  corcelct  eil  comme  couvert  d'une  efpèce 
de  boucher  rond  ,  jaune,  &  parfemé  de  quelques 
taches  rougeâtres  :  les  eïtréniiccs  latéra'es  du  cor- 
celet  font  vertes.  L^sélyrjes  font  faites  en  fjrme  de 
.feuille  ,  .Sj  d'un  verr  foncé.  Lis  ailes  font  aulFi  de  j 
cette  couleur ,  &  ont  feulement  une  tache  d'un 
jaune  fo;.cë  ,  fur  le  côté.  4 

Jiijê.  Nut.  Infetles.  Tom.  Fil, 
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Elle  fe  tionvc  dans  l'Améiuiuc  auftiilc  &  dite' 
l'Iude. 

39.  Mastï  atropLique. 
M.iHTis  atrophica. 

Ma.ntis  thorace  quadrifpinofo  ,  elytrîs  Èrevijîmis 
bafi ariftato-mucronatis.  Fab.  — Spec.  inf.  tom.  l. 
pag.  34J.  n".  3.  —  Mantis.  inf.  tom.  i.  pag.  lij. 
n    .  4. 

Lin.  Syft.  nat,  edit.  Gmel,  pag  1054.  n^ .  5*. 

Pau.  Spic.  lool.fafi.  9.  tab.  l.fig.  7. 

Sa  tête  cft  nue  ,  fans  aucune  pointe.  Son  corce- 
lct ,  au  contiaive  ,  eft  garni  de  quatre  épines  droites 
£c  algues.  Les  élytres  lop.c  très-courccs  ,  ovales  ,  Se 
ont  a  leur  bâfc  une  pointe  faillantc  en  forme  d'éji  i 
elles  font  tronquées  à  leur  extrémité. 

Elle  fc  trouve  dans  l'île  de  Java. 

40.  Mante  épincufc. 

Mantis  fpingfa. 

Mantis  capite  t/ioraciq-u;  fpinofis  ,  elytris  bre.» 
vifimis  acatis.  Fab,  Syft.  ent.  pag,  174.  n".  5. 
—  Spec.  inf,  tom.  i.  p.  346.  n*.  4.  —  Manr. 
inf.  tom.    1.  p.  117.  n°,  5. 

Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  1054.  n".  55. 

Ses  antennes  font  filiformes,  &  de  1a  longueur 
de  fon  corps.  Le  fommer  de  fa  tf;e  ell  garni  de 
quatre  épines,  &  quelquefois  de  (ix  )  les  antérieure^ 
plus  longues  &  écartées.  Le  corcelet  cft  brun  , 
laboteux  ,  5c  armé  ,  de  chaque  côté  ,  d'une  double 
épine.  Les  ély.ves  fon:  courtes,  brunes  &  aiguës. 
Les  ailes  font  de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  brunes 
&  roulées.  Les  cuilfes  des  deux  dernières  paires  de 
pattes  ,  font  épincufes  ,  8c  les  premières  font 
fimples. 

Elle   fc   trouve  aux  Indes, 

41.  Mante  double-épine. 

Mantis  bifpinofa. 

Mentis  thora  e  teretiufculo  ,  anteriiis  bîfpinofo, 
elytris  breviftîmis  ,  margine  flavo.  Fab.  Syft.  ent. 
p.  174.  «".  4.  —  5,-£c.' /;./  tom.  \.  pag.  346. 
n° .   5.  —  M..nt.  inf   tom.  i.  pag.  117.  n" .  6. 

Lin.   S;)ft.    nat.  ed't.    Gmel.   p.  10)4.   n^.  40. 

Elle  refTcnible  beaucoup  à  la  Man'e  géant ,  mais 
elle  eft  bu-ancoup  plus-  pe'irc.  Sa  tête  eft  verte  , 
earnie  ,  à  fon  fomnict,  de  deux  épines  c.  uites  SC 
obtuiés.  Son  corcflet  cft  alongé ,  a  londi  ,  ver- 
■iâtre  ;  le  dcliu?  f-ulemenr  cft  jair-.i.te  ;  il  cft  armé 
antérisuremenc  de  deux  fortes  épines  noues.  Les 
LUI 
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élyrrcs  fonf  courtes,  gibbtiifcs  dans  leur  milieu; 
elles  foiif  veiiîires,  avec  leiu  bord  extérieur  jau- 
nâtre. L"-  jiles  (ont  orranJes  ,  roufsâcrcs  ,  avec  leur 
bord  cxt' rieur  vert.  Labdortien  eft  linéaire.  Les 
pattes  loiit  vcrdâtres  tu.  épiueufes. 

Elle  fe    trouve  en   Amérique, 

Du  cabinet  de  M.  Huiiter. 

i)i.  Mante  jam.Viiienne. 

M^t!Tis  jjmaicenjts. 

Muncls  linearis  viridis  ,  elytris  hnvijpmis  : 
marg-ite  cxteriori  flavo.  Fab.  ispec.  inj.  tom.  i. 
pag.  3  \6.  n".  6.  —  Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  217. 
n".  7. 

Lin.  Syfi,  nat.  ed'it.  Gmel.  pag.  2054.  n'^.  41. 

Drwrt.    Inf.  tom.  1.  tab.  •\9.  fig-  I. 

Elle  relTcmble  à  la  Mante  latérale  ,  mais  fon  corps 
eft  entièrement  vert.  Ses  élytres  feulement  ont  le 
bord  extérieur  jaunâtre.  Ses  antennes  font  brunes. 
î,es  ailes  font  d'une  couleur  de  rofe  pâle  ,  £c  le 
bord  extérieur  eft  vert. 

Elle  fe  trouve  a  la  Jamaïque. 

Du  cabinet  de  M.  Drury. 

4j.  Mante  latc'rale. 

Mantis  latcralis. 

Mantis  linearis  nigra  ,   elytris  hrevijfimis  gihhis , 

■laterihus  jlavis.   Fab.  Syft.  cnt.  p.  zj^.  n° .  c. 

S-^ec.  in},  tom.   1.   p.   346.   /z*'.  7.  Mant.   inf. 

tom.   1.  p.  117.   n".   8. 

Lin.    Syft,  nat.   dit.    Gmcl.  p.  10^4.  n".  42- 

Ses  antennes  font  noires  ,  fétacées  ,  &  plus 
longues  q.ie  le  corps.  Sa  tête  eft  noire,  avec  deux 
petites  lignes  jaunes  de  chaque  côté.  Son  corcelet 
eft  n.ii  ,  cylindrique  &  linéaire;  fes  côtés  font 
jaunes  en-dclfous.  Les  élytres  font  noires  &  très- 
courrcs  ,  rcnfl-'es  dans  leur  milieu  ,  avec  une  dent 
élevée  y  leur  bord  extérieur  eft  jaune.  Les  ailes  font 
grandes  &  noires  ,  avec  leur  bord  extérieur  jaune. 
Les  pat-tes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  au  Biéfif. 

Du  cabinet  de  M.  Banks, 

44.  Mante  linéaire. 

Mantis  linearis. 

Mantis    linearis  fufca  ,    elytris   breviftmis   bafi 
fubjpmofis.   Fab.  Mantis.  inf   tom.    1.    vas    xi7 
n?.  5).  f  B         /■ 

Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  10;^,  n°.  43. 
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Sa  tête  çft  brune.  Ses  antennes  font  f  U'orrac;  U. 
auffi  longues  que  fon  corp<:.  Son  corcelet  eft  brun  , 
uni  &  linéaire.  Les  clytes  font  trèucrurtes  ,  &  ont 
à  leur  bâ(e  une  petite  de.it  élevée.  Les  ailes  font 
longues ,  brunes  &  arondics.  Les  cuillts  antérieures 
(ont  membraneufes. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Inde. 

45.  Mante   labiée. 

Mantis  Lihiaia. 

Mantis  linearis  virefcens  intrmîs ,  cap'itis  late- 
rihus virîdibus.  LiN.  Syft.  nal.  edit.  Gmel.  pag. 
2054.   n°.  4+. 

Thunblrg.  JVov.  inf  fpec.  j.  pa<r.  61, 

Cette  efpèce  eft  verdâtre  ,  linéaire  &  inerme.  Les 
côtés  de  la  tête  font  aulTi  verdâtres. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes. 

46.  Mante  tachetée. 

Mantis  maculata. 

Manti^^inerea  ,  thorace  alato  fpînuhfo  ,  peii~ 
lus  iniùsirigro-maculatis.  LiN.  Syft.  nat.  éd.  Gmel, 
p.  lojy.  n^.  4j. 

Thunb.  Nov.  inf.  fp.  j.  p.  6t. 

Cette  Mante  eft  cendrée.  Son  corcelet  eft  appen- 
diculé  &  épineux.  Ses  pattes  font  tachées  de  n*ic 
intétiturement. 

Elle  fe  trouve  au  Japon. 

47.  Manie  du  Cap. 

Mantis  Capenfs. 

Mantis  cinerea  ,  thorau  inermi  ,  capite  conico 
intégra.  LiN.  Syft.  nat.  edit,  Gmel.  pag.  lojy. 
n«.  46. 

Mantis  nafuta.  Thunb.  Nov.  inf  fp.  5.  p.  <i. 

Cette  Mante,  cendrée  &  inerme,  a  la  tête  co- 
nique &  entière. 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bonnc-Efpérance  8c  dant 
rinde. 

48.  Mante  petite. 

Mantis  parva. 

Mantis  livida  Uvis ,  elytris  alifque  hyalinis  ; 
abdominis  fegmentis  nigro  marginutis.  LlN.  Syft, 
nat.  edit.  Gmel.  p.  loyj.  n°.  47. 

Drury.  Inf  i.  pag.  75.  tab.  39.  flg.  5. 

Sa  tête  eft  petite  ;  fes  yeux  ronds  &  faillans.  Sej 
antennes  font  fétacées  ,  &  de  la  lonj^ucur  de  la 
moitié  da  corps.  La  couleur  de  l'inlcde  eft  d'uu 
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▼trt  fa!c.  Son  corps  efl:  linéaire  &  très -délié.  Les 
élyties  font  tran{'paiences  ,  &  placées  à  environ  deux 
lignes  au  dcilub  des  ailes  :  celles-ci  font  aufll  trauf- 
parcntes  ,  &  aiidl  longues  que  l'abdomen.  Les  pattes 
font  gvêlcs  &  longues  ,  celles  de  devant  plus  courtes 
&  plus  grollcs. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique. 

Du  cabinet  du  duiSeur  FochergtU. 

ijS.  Mante  ceinturonéc. 

Mastis  cingulata. 

Mantls  thorace  fubfufco  ,  c'y  tris  vîrîdibus ,  ma- 
culis  quatuor  nigricantibus  ,  alis  n'gricaritibus  : 
mjrgine  ex  fufco  Jîavefeite.  LiN.  Syjl.  nat,  edic. 
Cmel.  yag.  iojj.  n".  48. 

Drury.  Inf.  i.  F^g-  8y.  tai.  49.  fig.  2. 

Stoll.  Sge6l.  pag.  29.  pi.  9.  fig.   }i. 

Sa  tête  cft  large  &  brune;  fes  yeui  ronds  &  faillans; 
fcs  antennes  de  la  longueur  du  corcelet  ;  celui-ci 
cil  long,  brun  &  étroit,  un  peu  plus  large  en- 
devant  ^  à  latuche  des  pattes  antérieures.  Les  élytres 
font  vertes  £c  en  forme  de  feuille  d'alKe  ,  avec 
une  côte  longitudinale  &  faillante  5  elles  ont ,  fur 
leur  côté  intérieur  ,  deux  taches  noires ,  placées 
l'une  au-dcffbus  de  l'autre  ,  à-peu-près  au  milieu 
de  la  longueur  de  l'clytre.  Les  ailes  Ibnt  grandes  & 
brunes  -,  leur  bord  extérieur  cft  épais  &  jaune  ,  ainfi 
que  leur  extrémité.  L'abdomen  eft  étroit  à  fa  jonc- 
tion avec  le  corcelet  ;  il  cft  renflé  poftérieurement , 
&  forme  une  efpèce  de  malfue  courte  :  il  eft  d'un 
brun  clair.  Ses  anneaux  font  bordés  d'une  ligne 
noire  ,  allez  large.  Les  fix  pattes  font  grandes,  les 
antérieures  plus  grofles  ,  &  garnies  de  petites  épines. 

Elle  fe  trouve  à  la  Jamaïque. 

Du  cabinet  du  dodeur  Fothergill, 

jo.  Mante  penr.icorne, 

Mantis  (ennicornis, 

Muntis  vcrùcis  fpina  conica  ,  antennis  pennatls 
linejrcbus  ,  fcmoribus  pofltr.oiibus  lobo  terminutis. 
Lin.  Syji.  nat  edit,  Gmel.  p.  lOjy.  1°.  5  j. 

Pall.  le.  1.  app.  n°.  81. 

Cette  Mante  a  une  épine  conique  à  l'extrémité  de 
la  tête.  Les  antennes  font  linéaires  Si  empennées.  Les 
cuifles  poftétKurcs  fo^t  tcnniiu-es  par  un  lobe.  lîlle 
eft  de  la  couleur  &  de  la  foiine  de  la  Mante  gon- 
gylode. 

Elle  fe  trouve  aflez  rarement  fur  les  confins  des 
Jéfcrts  de  la  mer  Cafpiennc, 

51.  Mantï  Sybéiiennc. 
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Mahtis  fybirica. 

Mantis  corpoie f^avo  fufcoque  varia,  alis  hyal'nis, 

nervulis  rufcft'.tibns.    LlNN.  S_)Jl,  nat. éd.  GmcL 
pag.  205  f.  n^.  p. 

Lepech.  h.  I.  pag.  171.  tab.  17./^.  8. 

Mante  à  covps  varié  de  brun  &  de  jaune ,  aile» 
transparentes  ,  avec  de  petites  nervures  brunes. 

Cette  Mante  paroît  être  une  variété  de  la  Mante 
pufille. 

Elle  fe  trouve  en  Sybérie,  fut  les  hélianthcmes  it, 
fur  les  plantes  ombellifètes. 

ji.  Mante  bracliyptèrc. 

Mantis  brackyptera. 

Mantis  cirenea ,  thorace  dentato  ,  alis  abdomint, 
dimidio  brevioribus. 

LiNN.  Syft.  nat.  éd.  Gmel.  pag.  lOyj.  n".  ji. 

Pall.  II.  z.  app.  n".  Si. 

Cette  Mante  eft  cendrée /le  corcelet  eft  dentelé, 
ailes  de  la  longueur  de  la  moitié  de  l'abdomen. 

Elle  eft  plus  grande  que  la  Mante  oratoire. 

Elle  fe  trouve 

Le  mot  brachyptere  (ignific  aile  courte. 

J5.  Mante  brune. 

Mastis  fufca. 

La  petite  Mante  brune.  Stoll.  repréf.  des  SaeiS. 
p.  9.  pi.  II 1.  Sg.  10. 

Mantis  brunea  abdomine,  dilatato. 

Les  antennes  ,  la  tête  ,  le  corps  ,  les  étuis  &  les 
pieds  font  bruns  :  les  partes  intérieures  font  armées 
en  defToas  de  fortes  épines.  L'abiiomcn  eft  large  , 
brun  fur  le  milieu,  &  d'un  brun  noir  fur  les  côtés 
&  fur  les  anneaux.  Les  ailes  font  bi  unes  avec  des 
ombres  plus  foncées  &  blanches  a  leur  extrémité.  \ 

On  trouve  cette  efpèce  à  Surinam, 

54.  Mante  mefomelas. 

Mantis  mefomelas. 

La  Mante  gtife  tachetée  de  noir.  StoU.  Spcd.  p. 
it.  pi.  4,  fig.  II.  dans  l'état  de  nymphe. 

Mantis  grifea  nigro  maculât j. 

Cette  Mante  a  la  têre  ,  le  corcelet  &  les  patte» 
grifes.  Lï  corcelet  eft  caréné  ,  &  il  a  une  raie  jaune 
fur  les  bord;.  Le  fourreau  des  étuis  &  les  ailes 
font  noirs  ;  l'abdomen  noir-jaune  ;  les  quatre  pattes 
poltétieures  font  brunîs  ;  ks  pattes  porténeares  font 
garnies  de  fortes  épines  noires. 

Llllt 
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Cette  cffèce  fc  trouve  i  Surinam. 

Mclomelas  fignifie  moitié  noir. 

fj.  Maîstb  feuille  brune. 

Mahtis  fufi.ifo/ia. 

La  Mante  feuille  dcjrc'ciue  brune.  Stoll.  Spec.  p. 
ii.pl.  4.fig.  14. 

Mantis  elytrle finu.iizs  ,  folio  ficeo  fimilibus. 

Cette  Mante  a  les  antennes  noires.  Il  y  a  aux 
«ô:és  de  la  tcie  deux  éminences  en  forme  de  cornes, 
courtes,  lous  leftjueilcs  font  placés  les  gros  yeux 
laillans.  Le  corcelet  eft  rond  &  brun.  L'ibdomcn  , 
Cr.giilièrement  figuré,  eft  brun,  avec  des  bandes 
ro'j£;câr'-es  5:  des  taches  Urunts.  Les  côtés  four  gainis 
de  rcils  eoutrs  &  roides.'Lcs  émis  fellonncs  ont 
bien  l'air  d  une  feu:l!e  fèchc.  Les  ailes  font  d'un  brun 
pourpre.  Les  pieds  for:C  bruns. 

Cette  Mante  fe  trouve  à  Surinaoï. 

J6.  Mante  tachetée. 

Mantis  maculata. 

Le  S[-eclreàai!es  tachetées.  Stoll,  reprcf.  de  Spec. 
f.  8.  pi.  III.  fig.  i.  C'cft  celle  dune  femelle,  pi.  4. 
fijj.  II.  Voyez  la  rcpréf.  du  maie. 

Mantis  e/ylris  papyraceispurpureù  fafcils  clbidis. 

La  zète.  c(t  d'un  ^ris  fauve,  les  anrcnnes  iont 
foyeufes  &  trèr-dclices,  les  yeux  à  réfeau  ,  d'un 
beau  rouj^c.  Le  premier  anneau  du  corccler  zi\  brun 
Éc  paifemé  de  beaucoup  de  points  faiilans.  L'abdo- 
men &  les  quatre  p;eds  poflérieurs  Iont  cendre's , 
mais  bruns  vers  les  anneaux  U.  les  articulauons.  Les 
étuis  font  d'un  jaune  brun  pâle  ,  avec  des  veines  d'un 
brun  lombre.  Les  fix  pattes  font  garnies  en  d-_flous' 
dépme.'i  noife.>;.  Les  bords  antérieurs  des  ailes  font! 
d'un  jaune  brun  en  dehors  ,  mais  rougcâtrc  en  de- 
dans &  vclineax.  La  partie  membra-cufe  eit  d'un^ 
brun  pourpré ,  travttUe  de  taches  en  loinie  de  raies 
À'na  blanc  fa'e. 

Cette  cfpèce  fe  trouve  à  Amboinc. 

Du  cabinet  de  L.  F.  Holihuifen. 

57,  Mante  aux  cinq  taches. 

Maktis  quinque  muculata. 

La  Mante  aux  cinq  tachef.  Stoll,  Spec.  p.  8.  pi. 
III.  fig.  9. 

Mantis    alts    diapkanis    quinqiie    nigro    macu- 
■  bitis. 

iKlkSes  antennes  font  très-lor.gues  ;  fa  tête  &  fou 
corps  lunt  de  louleur  biunc;  elle  a  les  yeux  très- 
petits  ,  d'un  rouge  hiun  ,  fie  les  pattes  d'un  brua- 
•lair.  Les  éDsis  fbnt  veUncuxj  les  ailes  font  inar-  ( 
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quées  à  leur  cxtic'Tiité  de  trois  taches  noires  ,  ftpa» 
fées  par  deux  autres  d'un  jaune  jiâle  ;  la  moitià  de  la 
longueur  des  aL'es  ,  eft  depuis  la  ;ointurc  |  lu'  :;aiif- 
parente  que  le  relie  ,  dont  le  fond  eft  couvert  de 
petites  raies  brunes. 

Cette  Mante  fe  trouve  à  Suiinam. 

j8.  Mante  érythroptèrc. 

Mantis  eryckroptere. 

Le  Speûre  à  ailes  rouges.  Stoll.  Speft.  p.  i  5.  pi.  j-; 
fig.   16. 

Mantis  alis  rubris  ,  bmnnco  fafciatis. 

Les  antennes  font  foyeufes ,  d'un  ,'rouge  brun , 
aicfi  que  la  tête  ,  le  corps  &  les  jiattes.  Les  yeux  'ont 
giis  ,  les  étuis,  d'un  rouge  brun  ,  Lont  traverfés  par 
une  raie  d'un  brun  foricé.  Les  bords  aniérienri.  des 
ailcs  font  velintux  &  d'un  vcrr  fale.  La  raitie  me m- 
braneufe  ,  qui  eli:  un  peu  tranfpartn;*c  ,  a  une  lé^ 
gère  teinte  de  vermillon. 

Cette  efpcce  fc  trouve  à  Amboine. 

Erythroptèie  fignifie  ailes  rouges. 

59.  Mante  dragon. 

Mantis  draco. 

Le  petit  dragon.  Stoll.  repréf  des  Spciftrcî,  p.  ij. 
pi.  j.  fig.  18.  dans  l'état  de  nymphe. 

Mantis  thoract  irrorato ,  pun3is  clbidis. 

Sa  tête  c(l  cendrée  ,  fes  pinces  fontinoire^  ,  les 
quatie  antennules  brunes.  Les  yeux  ,  le  corps  Si  les 
pieds  fonfbruns.  Les  cuifTes  &  les  jambes  pofté- 
rieures  font  armées  d'épines  noires  ;  le  cofcelet  eft 
paifemé  dépeints  faiilans  blancs.  On  obfcrve  furies 
côtés  deux  échancrures  dentelées. 

Cet  infeéle  fc  trouve  à  Samaraug  &  fur  les  côtes 
de  l'iile  de  Java. 

60.  Mahte  verdoyante. 

Mantis  viridana. 

Le  Spedre  vert.  Stoll.  SpeiS.  p  ly.  pi.  C.  fig.  io.' 
la  femelle  ,  fig.  il.  le  mîrte.  Hoiithuin  ,  natur.  hift.. 
I.   Decls  10.  Stoll.  p.  137,  pi.  70.  fig.  I. 

Mantis  corpore  ahdomine^ue  virii.efcentil>us. 

Les  antennes  font  foyeufes  ,  la  tète  grande  Se 
ovale  ,  d'un  vert  jauaâtre;  la  bouche  eft  pourvue  de 
quatre  antennulesl,  dont  les  deux  fupéricures  ont 
quatre  lignes  de  loD^uenr.  Le  corcelet  &  l'.ibdomcn 
font  d'un  vert  pale  qui  fe  change  ave;  le  tcrap'  t  n  un 
brun  foncé.  Les  cuilKS  font  épineufcs,  n-dis  lès 
jambes  Iuerme^.  Les  étuis  font  trcs-vcinés.  La  tar- 
rière  qui  fcrt  à  la  femelle  pour  dépofcr.  (es  cei-.fi  eft 
comme  renfermée  entre  deux  fourreaux  oppofésj  Sa 
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JëfenJae  par  une  membrane  eniformed:  feuille  pliée, 
(]iii  fer:  d'onz:ènic  aniitau  à  li  partie  inférieure  de 
l'abdomen. 

Cet  infeae  fe  trouve  à  Ternate  ,  à  Amboinc,  i 
Bande  ,  à  la  côte  de  Guinée  en  Afriijue  ,  &  dans 
î'Amériqne  efpagnolc. 

Cette  Mante  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
Mante  jamaicicnne,  mais  elle  en  diffère  par  L'on  cor- 
cclct  uni  &  ians  pultulcs  ,  par  la  grollcur  des  an- 
tennes &  par  la  forme  des  deux  derniers  anneaux  de 
l'abdomen. 

■   il,  Mantb  xanthoptèrc. 

Mautis  xuntkBfSeru. 

La  Mante  aux  ailes  jsunes.  StoII.  Speâ.  p.  31.  pi. 
*.  fig.  zi. 

Mantis  pedibus  tkoraceque  al'jis  ^  alis  elyirlfque 
ftavis. 

Cette  Mante  a  la  tête ,  le  corcclet  &  les  pattes 
antt'rieuref  d'un  blanc  fa!e  veine  de  roir  ,  avec  des 
taches  launârre?.  Les  ttuis  font  d'un  jaune  foncé.  Il 
eft  fur  le  milieu  une  tache  ronde  brune  |^cs  ïiles 
font  )aunes  ,  l'abdomen  d'un  brun  obfciir  ,  Z-:  des 
ta-iics  d'un-  brun  j„ui)âtre.  Les  quatre  dern'crs  an- 
neaux font  gris  raclietcs  de  noir.  Les  pieds  du  milieu 
&  lespoRiricurs  font  d'un  brun  clair  ;  les  antérieurs 
font  giis  &  garnis  d'épines.  Le  corcekt  cft  large  Se 
relevé  dans  le  milieu  ,  avec  un  rebord  fur  les  côti.'s. 

On  le  trouve  à  Négspatnam,  fur  la  côte  de  Co- 
romandcl. 

Du  ca'sinet  d;  L.  F.  Hoklniifen. 

Xanthoptère  figniiîe  ailes  jau.^es. 

<i.  Ma-nte  ophtalmique. 

Mautis  opktalmica. 

La  Mante  brune  aux  gros  yeux. 

Muntis  corpore  hrunneo  oculis  vdlde  procmiiien- 
dbus. 
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Cette  Mante  a  les  antennes  filiformes  ,  la  têrc 
groiTe,  les  yei;x  trcs-faillans  &  ttèsgios,  fp  — 
paraifoii  des  autres  inlecfcs  Wc  r—-  ^f'"'^-  '-e '^O'^" 
celet  eft  large  &  plat ,  mais  -^  bord  relevé.  L'abdo- 
men, à  boul  éticir,  s'élargit  vers  le  milieu  &  juf- 
qu'à  l'extrémité.  L'infcdie  entier  eflt  d'un  gris  bran 
jauiiâtie  marqueta  de  caclies  d  un  brun  obicur ,  tant 
au  corcelec  qu'aux  pieds. 

Il  «  été  trouvé  à  CoromandeL 

<5.  Manti  marquerée, 

Maïitis  tejfulaca. 

Le  Spedremari.|Uêtc.StolI.  Specp.  4.  pi.  S.fîg.  i^. 


Mantis  antennis  brevihus  alis  lejfulatis. 

Les  antennes  font  courtes  &  minces  comme  des 
cheveux.  La  ttte  ,  le  corcclet  £i  les  pattes  font  bruns, 
le  milieu  des  ailes  eft  brun  ,  avec  une  teinte  violcte  j 
le  dellus  du  corps  cft  d'un  gris  cendré. 

Elle  habite  Sutinam. 

Du  cabitiet  de  Houthin  8i  de  L.  F.  Holthuifen. 

6^..  Mante  bimaculée. 
Miyrrs   bimjcuUua. 

La  double  tache.  Stoll.  Speél.  pag.  i«S.  plane.  S-, 
fig.  1?. 

Mincis  cirenea  bimacuhita. 

La  tête  de  cette  petite  Mante  eft  ovale,  le  corps 
eft  d'un  brun  clair  ,  les  étuis  font  cendiés  &  marquas 
au  milieu  d'une  tache  jaune  de  forme  ronde  ;  les  ailes 
font  blanches  atx  jointures  ,  &  dans  le  milieu  d'uiv 
jaune  foncé. 

On  trouve  cette  Mante  à  Tranquebar ,  fur  la  côtC 
de  Coromandel. 

6^.  Mante  lobipède.- 

M.i^vrjï   lobipes. 

Le  pied  lobatique.  Stoll.  Speét-  pag.  i<.  pi.  8. 
fig.  }0. 

Mj^ntis  thorace  cordato ,  capite  triangulari ,  pcdi-^ 
bus  lobutis. 

La  tête  de  cette  Mante  cft  triangulaire  ;  les  mâ- 
choires font  grandes  S:  noires,  If.s  antennes  couttcs, 
les  veux  gros  âc  fail'ar.s,  le  corcelct  cotdifoime  ."Je 
caréné  ;  ks  étuis  &  les  ailes  font  rayées  de  bianc  &  de 
vert  ;  les  pâtes  antérieures  font  dentées  en  fcie  ;  les 
autres  p.ittes  ont  aux  jointures  des  genoux,  de  chaque 
côté,  une  membrane  plate  feuillée  ,  &  aux  taifcs 
deux  épines  aiguës. 

Cet  infcéle  vient  de  Tranquebar,  fur  la  côts  de 
Coromindel. 

Du  cabinet  de  L.  F.  Holthuifen. 

^,      _  _  ^aiiaucnne.- 
M-iNTis  paHnJiana. 

Pailas.  Reij.  aufl.  2.   Tfi.  anc.  n°.  80. 
GOEZE.  Entom.  Beytht.  tome  t.  p.  13.  rS.  iS. 
La  Manteaux  antennes  pedinées  de  Rudie.  Stoll. 
Specl.  p.  30.  pi.  9.  fig-S  34-   Le  Jn-i^e .  %•  35-î  '-' 
femelle. 

Mands  antennis peâinacis  thorûce  quadrato  la:e' 
ribus  fpinojii. 

Les  antennes  font  peéHnées  des  deux  côtés,  d»' 
couleur  jaune  verdâue  5  U  tête  ,  comme  k  coiceicr,. 
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le  corps  Sz  les  pieds,  ont  auHi  cette  mt'me  couleur  ,■ 
les  yeux  font  d'un  b:i'U  rougeâtre  ;  le  coaciet  cit 
au  conimcncor.-.cnt  cerné  ,  &  il  a  fur  hs  côtés  une 
épine  cmouff  e  ;  les  yeux  font  fcics  cn-dclious  ;  les 
étuis  &  ics  ai'cs  ont  le  b:rJ  antéiicu'-  d'un  biuu- 
verr  ,  le  rcfic  b!a;ic,  tranfparent ,  &  feinblable  à 
tjc  la  coriic. 

Pallasa  ttouvé  cette  cfpèce  en  Ruflic ,  vers  la  mer 
Catpienne. 

Dj  cabinet  de  M.  Raye  de  Breucelervcaerth. 

67.  Mante  xanih.imelas. 

Mjntis  Xiintkome/a. 

Le  Spcûte  noir  de  Suiinam.  Stoli.  Sptcl.  p.  ji. 
pi.  lo.'fig.  3J.  Icmâle^  5  é.  la  femelle. 

Mdrtùs  nigra  elytris  aigro-flavis. 

Cette  efpèce  a  les  antennes  ,  la  tête ,  les  yeux  ,  le 
corcelec,  les  étuis  &.  les  pieds  noirs.  Les  bords  du 
derrière  des  étuis ,  &  le  commencement  des  ailes , 
font  d'un  jaune-foufte  ;  i'abdomtn  cit  brun  des  deux 
côtés. 

On  la  trouve  à  Surinam. 

Du  cabinet  de  L.  F.  Holthuifen. 
'    La  figure  3  6  ,  de  Stoll ,  n'oiFrc  aucune  différence  , 
il  n'y  en  a  que  dans  le  fexe. 

«8.  Mante  bigarrée. 

M.ii^Tis  variegaca. 

Stoll.  SpeAr.  p.  34-  pl-  i'-  H-  +'• 

Matitis  thorace  carinaio  ahdomiiie  brunneo  ely- 
tris venofis  hyalinis. 

Cette  efpèce  a  de  longues  antennes  filiformes, 
la  tête  cft  plate  ,  les  yeux  'font  grands  &  faillans  i  le 
cotcclet  eft  élevé  au  milieu  ,  caréné  fur  les  côtes  ïi 
garni  d'épines  courtes  y  l'abdomen  eft  brun  foncé  ; 
les  pinces  font  armées  en  dellous  de  longues  épines  ; 
les  pieds  du  milieu  &  de  derrière  font  unis  &  (Ims, 
— -pndant  au  premier  article  des  tarfts  en  dciîous 
mimis  du..         l^  ,^^  ^^^.j  ^  l^j,  ^;i^j  f^„, 

Veinées  ,  a  releau  ,  &  i^-i..,, 

On  trouve  cette  efpèce  à  Angola. 

Du  cabinet  de  M.  Raye  de  Breukeleivaerth. 

(g.  Makte  couronnée. 

M-itiTis  coio.iafa. 

La  Mante  couronnée.  Stoll,  Sped.  p.  3S.  pi.  11. 
fig.  44&  44  A. 

Mantis  capite  pur.cfis  3  e'evat's. 

Cet  înfcélc  cfi;  par- tout  d'une  couleur  jaune  paie  , 
t.^clic  &  oinbiî  Je  biun,  la  tête  tiès-grolfe ,  èi  munie 
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de  fortcf;  m.îchoircs.  La  tête  a  trois  points  élevés, 
dont  deux  font  noirs  ,  celui  du  milieu  ell  fendu.  Let 
ailes  font  jaunes  &  tranfparentes. 

Ces  infcdles  fe  trouvent  à  Amboine. 

Stiill  repréfente  ,pl.  ii.  fig.  jo.  une  Mante  qu'il 
rcearde  comme  une  efpèce  ;  mais  elle  n'offre  d'autre 
différence  que  quelques  nuances  brunes  fur  le  cot- 
cclet &  les  ailes. 

79.  Mante  hemerobe. 
Mantis  kemerobius. 

La  Mante  hemeroboïde.  Stoll.   Spe£l.  p.  40.  pi. 

II.  fij.    56. 

Mantis  Jiava  ,  elytris  alliidis  apice  fiavo  macu~ 
latis. 

La  tête  ,  le  corcclet  &  le  corps  font  d'im  bruu 
jaune  ;  labJomen  a  la  même  couleur  ,  m.iis  .ivcc 
des  anneaux  d'un  brun  foncé.  Les  étuis  ,  d'un  blanc 
fale  ,  font  tachés  àc  brun  a  leur  extrémité. 

On  trouve  cette  Mante  à  Ceylan. 

Du  cabinet  de  M.  Raye  de  Breukeletwaetih. 

7l.   Mante  baron. 

Mantis  baculus. 

La  branche  de  bouillot.  Stoll.  Speét.  p.  41.  pi. 
ij.  fig.  ji. 

M^tntis  cylir.drlca  elongata  optera. 

Cet  infede  eft  appelle  le  fluet  chez  les  amateurs, 
à  caufe  de  fun  corps  long  &  aminci.  Ses  ar.tenncs 
font  aufli  longues  que  la  moitié  du  corps  &  foycufcs, 
la  tête  eft  arrondie  ,  Se  la  bouche  munie  de  mâchoi- 
res aig'.iés  ;  le  corps  eft  aprere  ,  ce  qui  le  différencie 
vilî'iilem.;nt  de  la  Mante  pht^fique  de  Linnéus  ,  &  de 
la  Mante  necydaloïae  de  Fabricius, 

Les  lè.'rcs  du  Brefîl  &  de  la  Guy:  ne  la  nomment 
Mefj.ui.cs  marna  ^  non  pas  qu'ils  croient  que  ces 
petits  infcéles  incommodes  ,  qu'ils  nomment  Mef- 
quites  ,  en  puillcnt  provenir,  mais  parce  que  l'in- 
fcifle  mord  quand  on  veut  le   lailir. 

'      ^-i  ante  foliopede. 
M  AN  Tis  foliopeda. 

Le  Spcélre  aux  pattes  fcuillécs.  Stoll.  Sped.  p. 
44.pl.  14.  iig.  54. 

Mantis  irunnea  y  pediius  folLit'^s. 

Les  antennes  font  brunes  ainfi  que  le  corps  ;  Jcj 
antennulcs  longues,  les  ir.âtiioireï  noires  ;  les  pattes 
font  accompagnées  de  membranes  plus  ou  .iioins 
grandes. 

Cette  cfpèce  fc  trouve  à  Amboine. 
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Du  cabinet  de  M.  L.  F-  Holthuifcn. 
7}.  Mante  veinée. 
Mm^tis  ve.-zofa. 

La  Mante  auï  ailes  diaphanes  mouchetées.  Stoll. 
Sfe&.  p.  49.  pi.  16.  fig.  60. 

Mantis  viriddna,  elyrris  kyalinis  reticulûtis. 

Cetre  Mante  a  les  antennes  filiformes  très-fines  , 
la  tète  plate  ,  les  yeux  gra-ids  &  ronds ,  le  corcclet 
ëlevé  au  milieu.  Les  étuis  font ,  au  bord  antûieur  , 
d'un  roir  clair,  le  reftc  efl  d'un  vert  jaunârr'-  veiné 
à  réfcau ,  Ss.  irrégulièrement  marqué  de  points 
fauves. 

Cette  efpèce  fc  trouve  à  Tranqucbar. 

74.  Mante  fquelete. 
Maïitis  fqueltton. 

Le  fquelete  chinois.  Stoll.  repréf.  p.  45-.  pi.  14. 
%•  SS- 

Mantis  brannea,  ahdomine  vertebrato. 

Cet  infcfte  a  les  antennes  foyeufes  &  bmnes ,  les 
yeux  cei.drés,  &  tcut  le  corps  d'un  brun  clair.  La 
partie  fupérieure  du  corceict  a  quelques  pullules,  le 
refte  elt  uni.  L'abdomen  elt  très-menu  &  eft  com- 
pofé  d'anneaux  qui  rciremblent  à  des  vertèbres. 

Cet  infefte  fe  trouve  à  la  Chine. 

Du  cabinet  de  L-  F.  Horthuifen. 

7j.  Mante  keratofquelete. 

M.iNTis  keratofqueieton. 

LeSpeûre  ou  Squclete  cornu.  Stoll.  p.  41Ç.  p'.  ij. 
%    Î7'  ^  Î7'  ^-  La  tête. 

Mantis  corpore  gracili  cylindrico  aptero  ,  capite 
(ornuto. 

Cet  infeûe  reflembîe  beaucoup  à  la  Mante  bâton, 
n".  71  ;  mais  il  en  ditfète  parles  deux  cornes  cmouf- 
fées  dont  la  tète  eft  accompagnée.  Le  corcelet ,  btun 
comme  le  refte  du  corps  ^  eft  parfemé  de  puftules 
blanches. 

76.  Mante  facrée, 

Mantis  facrata. 

Le  Dragon  d'Amboine  ,  pag.  53.  pi.  18.  fig.  éj. 
6$.  A.   La  tête  grolle. 

Mantis  alis  purpureis  capite  fpinofo. 

Ce  bel  infefte  a  la  tête  d'un  blanc  fale,  les  yeux 
ronds ,  d'un  hlas  brunâtre  ;  le  milieu  de  la  tête  eft 
garni  de  d..ux  pointes  aiguës,  &  le  derrière  de  fix. 
Le  corcelet  eft  féparé  en  deux  parties  très-diftindes  , 
aulTi  larges  que  l'abdomen.   Les  cuillcs  antérieutcs 
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font  trj;s-largef. ,  les  jambes  poilues  ont  cinq  articles 
a  IX  r.irfes.  Les  rlytres  font  l'un  jaune  fale,  &  tes 
eïtrérhités  font  d'un  rouge  pourpre. 

Cet  infcifte  fe  trouve  à  Amboine. 

Du  cabinet  de  M.  Raie  de  BreukcIefJS'acrth. 

77     Mant  e  ocellée. 

Matîis  ocellata. 

La  Mante  aux  yeux  rouges  Se  bUncs,  S:oll,  Speél, 
p.  yy    pi.  18.  fig.  €6. 

Mantis  tkorace,  ehvato  clytris  oceltatis, 

les  antennes  font  noires  &  filiformes  ;  le  corcelet 
eft  élevé  dans  le  milieu  ,  quille  ic.  bordé  ;  les  griffes 
font  armées  d'épines  noires  :  fur  le  milieu  des  ély- 
trcs  eft  une  :ache  rouge  ,  rofe  m  blanc,  en  forme 
d'ceil. 

Cet  infefte  fe  ttouve  au  cap  de  Bonne  Efjpé- 
rance. 

Efpeces  moins  connues, 

I.  Mante  vitrée, 

Mantis  vitrata. 

La  Mante  à  ailes  vitrées.  Stoll ,  Spcdt.  p.  ;.  pi.  i, 
fig.x. 

Mantis  viridis  ,  alis  vltraiis. 

La  tète ,  le  corcelet ,  &  les  quatre  premiers  an- 
neaux du  corps ,  font  d'un  vert  fale  ;  les  fix  derniers 
anneaux  fontapplatis  &  d'un  vert  p.île  &•  jaunâtre  : 
l'extrémité  de  l'abdomen  eft  pourvue  de  deux  petites 
queues  ,  la  tête  eft  très-petite  ,  mais  les  yeux  ronds 
à  réfeaux  font  grands  &  faitlans  :  tous  fes  pieds  font- 
d'un  brun  jaunâtre  ;  ceux  de  devant  font  minces, 
garnis  en-deflbus  de  courtes  épines  terminées  en  une 
griffe  tranchante,  garnie  fur  le  côté  d'un  petit  fil , 
grainées  &  compoféesde  cinq  articles  :  les  étuis  font 
d'un  vert  pâle  au  bord  antérieur  ,  mais  tout  le  refte 
eft  diaphane  &  fort  tranfparent. 

On  trouve  cette  Mante  au  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

1.  Mante  chloris. 

Mantis  chloris. 

Le  Nain  vert.  Stoll  ,  repréf.  des  Spedlres ,  p.  j. 
pi.  I.  fig.  4. 

Mantis  viridis  alis  nigris. 

La  tête  ,  le  corps  &  les  pieds  font  d'un  vert  fom- 
bre  ,  Si  les  ailes  noires  :  les  pattes  antérieures  font 
larges  &  garnies  de  fortes  épines  en- delfous  :  les  étui* 
font  très  courts  à  proportion  des  ailes  qui  font  plus 
longues  que  l'abdomen  &  de  couleur  noire  ,  mais  le» 
extrémités  font  d'un  jaune  brun  Se  tranfparent. 


^4*5 


M  A  N 


Cette  cfpèce  fe  trouve  à  Suiinam. 

Je  l'ai  appellée   Ckloiis  à  caufc  de  fa   couleur 

verte. 

5.  Mante  lillipuiienne. 

M.mTis  lilliputijua. 

Le  Nain  de  Sjrinam.  Sio'l,  Spcd.  p.   7.  pi.  ii. 

Mantîs  thortzce  flavo  ,  abdominc  rubro  ,  pedibus 
trunnels. 

Les  antennes  font  noires  ,  la  tête  verte  ,  &  les 
yeux  noirs  ,  le  corcclet  jaune  au  milieu  ,  &  brun 
AUX  bords  ;  l'abdomen  elt  rouge-brun  ,  les  quatre 
pieds  poftérieurs  font  verts  j  &  les  pattes  antérieures 
.d'un  rouge  brunâtre  :  lc5ét'.:is  d'un  vert  fauve  ,  Si 
les  ailes  d'un  vert  clair  &  tranlparenr. 

On  trouve  cette  efpèce  à  Surinam. 

Du  cabinet  de  L.  F   HoUhuifen. 

Je  l'ai  nommée  Uliiputienne  à  caufc  de  fa  pe- 
titefle. 

4.  Mante  fafciée. 

M AKTis  fajciata. 

La  Mante  banderollée.  Stoll ,  Sped.  p.  5^. 'pi.  ig. 
fig.  6%. 

Mitntis  oculis  proemincntibus  alis  fufciatis. 

Cet  infedle  a  les  antennes  filiformes  ,  la  tête  unie  , 
plate  ,  les  yeux  femblables  à  deux  grains  de  chape- 
let ,  le  corcelct  caréné ,  d'un  jaune  brun  :  le  bord  des 
éiytres  eft  paillé  ,  le  teftc  blanc  :  les  ailes  ont  aufii 
un  bord  brun  ,  fur  le  milieu  une  bande  large  cou- 
leur lilas ,  &  une  raie  étroite  ,  de  la  même  coujcuj- , 
fur  un  fond  blanc  tranfparent. 

Cet  infeûe  habite  Surinam. 

5.  Mante  nabote. 

M.ANTIS  nabota. 

Le  Nain  de  Coromandel.  Stoll,  Speft.  p.  t.t.  pi. 
4.  fig.  ij. 

Mantis  efylris  favis  fafc'ia  hrunnea. 

Cette  t^i^hc^  a  les  antennes  brunes  ,  courtes  S: 
filiformes.  La  tête,  ainfi  que  tout  le  corps  &  les 
pieds,  font  d'un  rouge-brun  :  les  pattes  rjntcrieurcs 
font  garnies  d'épines ,  les  ailes  &  les  étuis  d'un  jaune 
terne.  Ceux-ci  ont ,  vers  le  milieu  du  bord  iuré- 
rieur ,  une  raie  d'un  rouge  brunâtre. 

Elle  habite  Coromandel. 

6.  Mante  rayée. 
^ANTis  fafciata. 
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La  Mante  rayée  à  étuis  étroits.  Stoll,  p.  ij,  pi. 
S-  fig- 1*. 

Mantis  thoract  fafciato ,  elytris  venojis. 

Les  antennes  font  longues  &  filiformes,  la  tête 
&  les  yeux  gris,  le  corps  jaune,  brun,  pref]ue 
cylindrique  :  il  y  a  fur  le  loui^  du  corcckt  deux  raies 
brunes  :  les  pieds  font  jauiie-bruns ,  &  les  pattes 
antérieures  garnies  en-dedans  de  courtes  épines  :  le 
bord  intérieur  des  étuis  eft  vchncux  &  d'un  vert 
clair ,  le  rcfle  veiné  ,  à  réfeau  ,  &  fort  tranfparent , 
les  ailes  d'un  cendré  clair  &  fombre  :  le  bord  anté- 
rieur eft  tacheté  de  noir. 

Elle  habite  Surinam. 

Du  cabinet  de  L.  F.  Hohhuifen, 

7.  Mante  purpurine. 

AI.iNTis  purpurafiens. 

Le  Reluifant  pourpre.  Stoll,  Sped.  p.  13.  pi  t. 
fig.  z8. 

Mantis  capiu  triangulari  corporc  brunto  ro'^ 
tandato. 

La  têweft  triangu'aire  ,  îc  les  antennes  font  très- 
minces  ,  les  yeux  faillans  &  cendrés  :  le  corps  cfl 
fort  ctroir  ,  parfaitement  rond  &  brun  ,  de  même 
que  les  pattes  :  les  pattes  ont  par-dellous  des  épines 
aiguiîS  :  les  étuis  &  les  ailes  font  de  couleur  d'om- 
bre ,  le  refte  des  ailes  eft  tranfparent,  a  réfeau; 
chacune  efl  ornée  de  quatre  taches  d  un  vert  foncé  > 
le  plis  des  ailes  eft  auffi  un  vert  fiuve  ,  mais  qui  fe 
ch.inge  en  un  pourpre  brunâtre  au  reflet  de  la  lu- 
mière. 

Cette  Mante  fe  trouve  à  Surinam, 

Du  cabinet  de  M.  Raye  de  Breukelerwacrth. 

S.  Mante  abdominale. 

M.iNTis  abdominalis. 

Le   gros   ventre.   Stoll  ,    Speft.  pag.    iS.  pi.  y, 

fig.   51. 

Mantis  thorace  dcntato,  abdnmine  grandi. 

La  tête  ,  le  corcelct  £:  le  corps  font  gris  &  larges  ; 
le  corcelet  efl  denté  fur  les  côtés  ,  caréné  dans  le 
milieu  ,  les  ferres  font  larges  f^.  munies  en-defioys 
de  pointes  aiguës.  Le  tarfe  cil:  plus  gros  que  dans 
les  autres  eTpèces,  aulli  pcur-elle  fouffrir  des  infettes 
plus  vigoureux  ;  le  venrre  eft  très-gros. 

Envoyée  de  Surinam. 

Du  cabinet  de  L.  F.  Holthuifen. 

«(.'  Mante  uniraaculée. 

Mantis  unimacutata. 

La  Mante  à  une  tache.  Stoll,  Spe(5l.  p.  41.  pi.  ix. 
%•  4?- 

MantU 
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Mantïs  efytris  viridibus  puniîo  fubjo  tnaculatis. 

Les  a'ies  font  enticicrcent  vertes ,  avec  uo  fcul 
petit  point  d'un  jaune  d'ot  fur  le  bord. 

Cette  effècc  fc  trouve  à  Tranqucbar. 

10.  Mante  maibrée. 

Mantis  marmjrata. 

La  Mante  aux  ai'.es  marquetées.  S:ol! ,  Sredt.  p. 
41.  pi.  II.  fig.  47. 

Mantis  thorace  fpir.ofo  alis  firiato  ur.ddds. 

Les  antennes  font  pcâinées  ,  la  tête  a  entre  les 
yeuï  un  poiiit  éievé  ,  le  corcclec  elt  relevé  &  garni 
d'une  mciTibrane  platte  de  cbavjuc  côte  :  le^  lords 
font  aimés  d'épines  ;  les  étuis  &  les  ailes  font  d'un 
jaune  p.î'.e,  avec  des  raies  d'ini  vcit  clair,  jaune  , 
d'ondes  llnécs  &  tranfpaientcs. 

On  trouve  cette  efpècc  à  Tunis ,  furies  côtes  de 
Barbarie. 

11.  Mante  flavicinde. 
Mautis  flavicincîa. 

Le  petit  Nain  bordé  de  jaune.  StoU  ,  Sped.  p.  37. 
pi.  II.  fig.  43- 

Mands  fidva  dytrzs  viridiius  mar^ine  fiavis. 

La  tête  ,  le  corps  &  les  pieds  font  d'un  jaune 
foncé  ,  les  étuis  verts  ,  &  le  bord  d'uo  jaune  loufré. 

Cette  cfpèce  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

Il  Mante  étroite. 

M^STis  firlcla. 

La  Mante  étroitement  cornue.  gtoU,  Spcd.  p. 
.33.  pi.  10.  fig.  38. 

Mantis  capite  cornuto  ab  domine  ftramineo, 

La  tête  cft  garnie  de  deux  cornes  écartées  ;  les 
yeux  font  bruns  &  petits  ;  le  corcelct  &  l'abdoinen 
très-étroits,  ainll  que  les  longs  pieds.  Ils  font  cou- 
leur de  paille.  Les  étuis  &  les  ailes  (ont  veinés  à  ré- 
fcaux  blancs  tranfparens. 

On  le  trouve  à  Tranquebar. 

i5,  MaNte  cornue, 
Mantis   cornuta. 

La  petite  Mante  cornue.  Stoll,Spc(S.  p.  ij.  pi. 
9'  fig-  3  5- 

Mantis  capite  cornuto  thorace  membranaceo  cor- 
iato. 
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Les  antennes  de  cet  infeftc  font  d'un  brun  jaa 
liltre  :  la  tête  eft  partagée  entre  les  yeux  en  deux      trouve  à  Surinam. 
Hifi.  ntt.  InfeUes.  t»me  VU, 


pointes  émouiTées qui  lui  donnent  l'air  d'être  cornue; 
les  yeux  font  petits  &  un  peu  faillars  :  le  coccclet  elt 
élevé  fur  le  milieu  ,  plat  fur  le  côté,  &  mcmbiincux, 
ce  qui  lui  donne  la  foime  d'un  caur  :  l'abJunien  a 
fur  les  côtés,  à  chaque  anneau,  un  avancement 
glanùuk-iix  ,  donc  chaque  fe  tcimiiK  en  un  point  i 
les  bords  paioiflent  dentés  en  fcie  ;  les  étuis  Se  les 
ailes  font  d'uu  brun  juanâne;  les  pieds  antétieurï 
font  gris  &  dépourvus  d'épines  cu-dtilous. 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance. 

Du  cabinet  da  profcireur  Buiaua. 

1 4.  Mante  inflexipède. 
M  AN  m  injlex'pes. 

Le  Speélre  aux  pieds  de  devant  courbes.  StoU , 
Speél.  p.  43.pl.  15.  fig.  51. 

Mantis  antennis  ei  ongatis  fcmcribus  anteiioribut 
valde  infiexis. 

Les  antennes  de  cette  Mante  font  très-longues  & 
capillaires  ,  les  yeux  (ont  grands  &  faillans ,  la  lêtc 
&  le  corps  couleur  de  paille  foncée  :  les  cuilfes  des 
pattes  de  devant  font  rennarquiblement  pUis  cou- 
chées en-dehors  que  dans  d'autres  de  ces  infeûcs  ; 
ics  pattes  fout  cependant  inermes  ;  les  ailes  fonc 
longues  &  tranfparentes. 

On  trouve  cette  cfpèce  à  la  Chine. 

I  j.  Mante  cendrée. 

Mantis  cirenea. 

Le  Spcélrc  de  couleur  cendrée.  StoU,  p.  4j.jU 
14.  fig.    ;«. 

Mantis  coTpore  cireneo  femoiibus  anterioribus 
apper.diculdtis. 

Tout  le  corps  de  cet  iufeéle  eft  d'un  gris  de  cen- 
dre foncé  ;  les  cuill'cs  antérieures  font  accompagnées 
d'une  .-îiembranc  étroite,  ce  qui  les  fait  paroîire  plus 
grofies  que  les  autres  ;  le  corcelec  eft  uni,  &  l'abdo- 
men plat  :  le  bord  antérieur  des  ailes  eft  d'un  rouge 
pâle. 

Elle  fc  trouve  à  Sutinam. 

16.  Mante  indicatrice. 
Mantis  indicator, 

La  Mante  indique  une.  Stoll ,  Spcél,  p.  ji.  pi. 
17-fig.  <5- 

Elle  reffemble  beaucoup  à  la  Mante  dévote , 
nS. ...  ;  mais  les  antennes  font  marquées  cn-deilus 
d'un  point  brunâtre. 

Cet  infeéle.qui  a'cft  peut-être  qu'une  variété,  fc 
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Oi  peutjoJnde  à  as   cffèces  douieufcs  celles  rap- 
portées par  S-eba  dans  fort  quatrième  volume. 

i-j.  Mante  trident. 

Mautis  trïdens. 

£eba  ,  pi.  «58.  fig.  7.  S. 

18.  Mante  claviiornie. 

JAavtis  clavata. 

Seba  ,  tlief.  vol,  4,  pi.  «8.  fig.  n.  it. 

Ced  pcut-éire   une  variété  de  la  Mante  gout- 
teute. 

J9.  Mantï  parvuline. 

Mastis  parvulg. 

Seba,  tlief.  vol.  4.  pi.  6i.  fig.  15.  16. 

10.  Mante  tricorne. 

Mantis  tricornis. 

Seba,  thef.  pi.  6}.  fig,  i,  1. 

il.  Mante  coudée. 

M.iNTJs  Cùbuata. 

Seba,  tlief.  vol,  4.  pi.  6^,  fig.  5.  4. 

li.  Mante  à  huit  foies. 
lÛANTis  oclo-fetofa. 
Idem  j  fig.  5.6. 

15.   Mante  rouillec, 
Mantis  trugincfa. 
Idem ,  pi.  70.  fig.  7,  !. 
14.  Mante  rubro-maciilée. 
MaUtis  roiro-m.iculata. 
Idem,  pi.  79.  fig.  5.  I». 
■a.^.  Mantï  plombée. 
Maxtis  plombea. 
Idem  ,  pi.  70.  fig.  13,  14. 
»é.  Ma;  tï  demi-deuiî. 
Mantis  nigro-venuljta. 
Idem  ,  73.  fig   6. 

17.  Mante  paradoialc. 
Maktis  paradoxa. 
Idem,  73.  fig.  5.  10. 
a.8.  Makte  nigro-ponélHée. 
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MaStis  nî^ro  p.:ric}.ita. 
Idem,  7f.  fig.  5*  4. 
îp.  Mante  lilubuléc. 
Makiis  bifuiulata. 
Idem  ,  pi.  7j.  fig.  1 1. 
50.   Mante  falciformc. 
Ma^-tis  fulcatarîa. 
Idem  ,  pi.  76.  fii;.  I.  4- 
3 1.  Mante  dcntie. 
Mantis   dcnttta. 
Idem  ,   fl.  76.  fig.   j.  ^. 
31.  Mante  paicnote. 
Mantis  paier  nafier. 
Idem,  pi.  76.  fii^.  7.  —  II.' 

33.  Mante  bitarde. 
Mantis  fpu'id. 

Idem  ,  pi.  66.  fig.  13.  14. 

34.  Mante  échiquier. 
Mantis  uffaUta. 
Idem,  pi.  7S.  fig.  I.  —  4. 
3j.   Mante   foliée. 
Mantis  foLata. 

Idem  ,   pi.  80.  fig.  15.  14. 

Qutkjues  autcurj  ont  attr.bué  à  ce  genr<  l'ani- 
mal déçut  dans  les  Mt'inoiics  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris  ,  favaiis  étrangers  ,  tocie  9  ,  page 
3  19  ,  S:  jui  le  trouve  fur  le  t  j.cus  queroriius  y  mais 
le  iim  hiibité  par  cet  animal  tait  douter,  avec  jufte 
ràifoii  ,  que  ce  fi^it  un  lufcde. 

MANTK.OR?.  Manticora.  Genre  d'infcûe 
de  la  première  àeâion  ic  1  Ordre  des  Coléopiètes. 

M  Fabiicius  a  établi  ce  nouveau  genre  ,  &  lai  a 
donné  le  nom  de  M.iut.coie  ,  dérivé  d'un  mot  grec 
dont  il  n'a  pas  déterminé  1  cx^reillon  ,  &  c]ui  noas 
paroîtfc  raj'jiiochcr  d'ui  m 't  (ignifian  ,  concernant 

'  les  dcv'!:-s.  <  et  autiur,  trompé  fans  doute  par  la 
forme  dts  é'.ytrcs  de  l'in  eé^e  ijuicompofe  ce  genre, 
&  parce  qu'il  n'a  ^u  que  quatre  aiiteiuiulcs  ,  a  cru 
que  la  Manticore  avoir  beaucoup  de  rapports  avec 
les  Pimelics;  mais  les  ariter;iiuksa'inorabre  de  lix.les 
mand.bulesg'andes  &■.  dentées,  le  nombre  des  pièces 
des  tarfes,  tous  ces  caradètes  annoncent  quecc  genre 

,    n'a  aucun  rapport  avec  celui  de  Pinaclie,  &  qu'il  efta«i 
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contraire  très- voifin  àugo.rc  carabe  ,  les  mandibules  j  tennulcs  poflcricurc? ,  a  peu-près  de  la  longiievir  des 
diiMancicorc,  plus  dciu.es  ^uf  ccilesdcsCiiiab-s,  les  '  intermédiaires  ,  font  filiformes  &  com'.'oi'■e^  do  trois 
antciimilcs    îilitormes  ,     la     lèvre    fupéii':un:   pus!   articles,   djnt  le  crcmicr  e!\  peut,  le  fccoiid  trcs- 


antciimilcs    hlitormes  ,     la     lèvre    (upeii':un:   pus  articles,   djnt  le  premier  e!c  périt,  le 

grande,  tel-   font  les  principaux  traits  «iiltind  fs  qui  ,  long  ,  c;lindri|Ue   &   cilié,  &  le   deni 

doivent  féparcrces  mfeûes,  &;  en  faire  deux  genres  fun  (.xtrémité  ;  elles  font  inférées  à  l'ei 

J;/r! I  1      ,      . .  r.   ■ 


ler  tronque  a 
extfcmité  atité- 


«USércucs. 

Les  antennes  font  filiformes,  guère  plus  longues  ' 
que  !c  corcelct,  &  compofces  de  oiizc  articles  ,  dont 
le  premier  e(î  un  p"  i  rvi.ri'-  ;  les  autres  prcfquVgaux, 
cylindriques  ,  l'gcicmenc  jnincis  a  leur  bâfc  j  clics 
font  in  fêlées  .-.  U  j^artie  latérale  de  la  cêie  ,   uu  peu  i 
aa-devaiic  des  yeux. 

La  bouche  iH  compiifr^c  d'une  lèvre  fupérieure  ,  ] 
de  deux  mandibuirs  de  d.ux  mâchoires  ,  d'une  lèTrc  j 
iriierieuie  ,   &    ue  (ix   antennules.  | 

Lalè»rc  fupéi  (urc  ci\  grande,  cornée,  drnreléc 
a  fa  partie  aniciieure  ;  les  mandibules  font  grandes  , 
cornées,  arijHees,  pomruc  ,  munies  de  p.ulieurs 
dents  inégales  depuis  la  bâfc  julqu'au  (uilicu. 

Les  mâcheires  font  cornées  par  une  p'èce  cornée 
droite  ,  f  rtcmeni  ciliées  alcurpaitie  interne,  ter- 
minées par  une  pièce  cornée,  pointue,  raobile , 
penchée,  de  la  longueur  ^es  mâchoires. 

La  lèvre  inférieure  eft  grande  ,  cornée  ,  ttifide  à 
l'extrémité  ,  les  diviiions  îatrrales  font  grandes  ,  un 
peu  dilatées,  arrondiesj  la  diviHon  interne  clt  poin- 
tue &  courbée. 

Les  antennules   antérieures  font  minces ,    guère 
plus  longues  que  les  mâchoires  ,   &  compofées  de 
deux  artulct  cylindriqacs  prefqu'égaux  ;  le  premier 
eft  légèrement  renflé   a   fon  excrf-mité   :    elles   fonc 
inférées   au  dos  des   mâchoires.  Les   intermédiaires 
font  longues,    filiformes,  compoiécs  de  quatre  ar-  j 
ticics,  dont  le  premier  eft  très-court;  le  (econd  long  j 
&  cillé;  le  troifième  plus  court  que  celui  ci,  &  le  i 
dernier  un  peu  plus  court  &•  tronqué  ;  elles  font  in-  , 
fcrées  à  la  bâfc  des  antennules  antérieures.  Les  as*  I 


cure  de    a  lèvre  inférieure. 


La  tète  eft  grolf^  ,  inégale  ,  tes  yeux  font  arron- 
dis, faillaiis  il  placés  fous  un  rebord  corné,  tor- 
mant  une  tfpèce  d'orbite. 

Le  corceiet  eft  un  peu  plus  petit  que  la  tête  ;  il  a 
un  enfoncement  tranfverfal  a  f»  partie  antérieure  ,  Se 
une  cannelure  au  milieu  ;  les  bords  latéraux  font 
tranchants ,  &  le  bord  poftérieur  clt  fmiié. 

Les  élytres  font  larges  ,  planes  ,  avec  un  bord 
tranchant  de  chaque  côté  ,  elles  fe  replient  en-aef- 
fous  ,  Se  cmbrall'ent  une  grande  partie  de  l'abdorBCrr, 
comme  dans  les  Pimeltes.  On  ne  trouve  point  4'ailcs 
audclfous  de  ces  élytres,  quoique  ces  dernières  ne; 
foicnt  pas  réunies. 

Les  pattes  font  alTez  longues  ,  les  jambes  fonc 
terminées  par  deux  petites  épines  mobiles  ,  &  les 
tarfcs  fout  filiformes  ,  compofées  de  cinq  articles  , 
dont  le  premier  eft  le  plus  long  ,  &  le  qnairième 
le  plus  court  ;  le  dernier  efl  un  peu  renflé  à  fon 
extrémité  &  termmé  par  Jeux  engles  crochus. 

Le  Manticorc  a  la  démarche  vive  &  légère  des 
Carabes;  il  court  fur  les  fables  de  la  partie*  la  plus 
méridionale  de  l'Afrique  ,  &  il  fe  cache  Couvent  fous 
les  pierres.  Sa  bouche  cil  trop  bien  armée  pour  ne 
pas  indiquer  fon  genre  de  vie  ;  il  fe  nourrit  d  au- 
tres infedes  ,  auxquels  il  doit  être  très-red'.'u:ablî. 
Lorfqu'on  veut  le  laifir  ,  il  fe  fcrt  de  fes  armes  ;  il 
écarte  fes  grandes  mandibules  ,  Se  pince  très-forte- 
ment. Sa  larve  n'ayant  pas  encore  été  l'objet  de» 
recherches  des  Entomolcgiftcs  ,  nous  ne  pouvons 
donner  aucun  détail  fur  ton  habiiation  8c  fur  fa 
manière  de  vivre. 


*Vj/* 
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MANTICORE, 

MANTICOR^.      Fab. 

CARACTERES     GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes,  compofées  de  onze  articles  :  fécond  article  coure,  les 
autres  prefque  cylindriques. 

Lèvre  fupérieure  grande,  cornée  ,  antcrieuretEent  dentelée. 

Mandibules  grandes,  avancées,  cornées,  arq',iéeSj  inégalement  dentées  depuis 
la  bafe  jufqn'au  milieu. 

Mâchoires  cornées,  fimples  ,  intérieurement  ciliées,  terminées  par  une  pièce 
lorgue,  cornée,  aiguë,  mobile. 

Six  antennules  filiformes,  inégales,  les  antérieures  minces,  triarticulces  :  articles 
prerqa'égaux ,  les  intermédiaires  longues,  quadriarticulées  ;  premier  article  petit, 
le  fécond  très -long,  le  dernier  tronqué;  les  poftérieures  longues,  triarticulées  : 
premier  article  court,   le  fécond  très- long  ,  le  dernier  tronqué. 


ESPÈCE. 


I.  Manticoee  maxillaire. 
Noir  y  élytres  flattes,   chagrinées. 
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1.  Manticore  maïillaire. 

Masticora  maxillcfa. 

Manticora  nigra  ,   elycrls  pUnis  fcabris. 

Munticora  maxHiofj.  Fab.  Sp.  ir.f.  tom.  l,  pag, 
Jto.  /i".   I.  —  MjiîC.  inf.   tom.   1.  p.iio.n'^.  i, 

Carabus  tuierculutus  apcerus  niger ,  elytris  tu- 
tercutis  conicis  k.rfuùs  ^  tibiis  oijcuri/cnugineis. 
Deg.  Mîm.  m/,  tom,  7.  yag.  615.  n°.  lO.  pL  4'5. 
fis-   "4- 

Cicindila  gtgantea.  nigra  ,  elytris  cofla  longitu- 
dinali  Jirraia  acuta  ,  tkorace  biloho.  Thunb.  ÎSTov. 
fp.ir.J.d.jj:  i.p.  is.fg  38. 

Manticora  maxillofi.  FuESL.  Archiv.  ir.f-  S.  p. 
157.  n".  I.  tab.  ■^6.jig.  6. 

Le  corps  eft  granJ  ,  noir,  avec  les  élytrcs  &  les 
janbc5  quelquefois  d'un  bri'.n- noirâtre.  La  tête  cfl 
giaiidc,  inéi^alc.  Le  corcelet  c(l  lide  ,  pnlttricu- 
remen:  élevé  ,  cannelé  ,  échancré  ,  avec  les  bords 
tranchaas.  Les  élytres  (ont  planes,  prcfquc  lilles  au 
milieu  ,  avec  la  partie  pofléiieure  &  les  bords  laté- 
raux chagrinés  j  les  côtés  font  faillans  &:  légèrement 
dentelés. 

H  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne  Efpérance. 

MARINGOUIN.   Voyei  Cousin. 

MASQUE.  Geoffroy  a  nommé  ainfi  l'cfpèce  de 
caloce  cornée  qui  recouvre  la  partie  antérieure  de 
la  tête  des  Libellules.  Voye:^  LiBtLLULE. 

MÉI  ASIS.  MsLASJs.  Genre  d'infcac:  de  la  pre- 
œièie  Section  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Linné  a  pl.icé  parmi  les  Taupins  ,  &  ]\L  F.ibri- 
cius  ,  parmi  ks  Hifpes  ,  1  infciSe  qui  doit  conlucuet 
ce  nouveau  genre  ,  &  que  nous  délignons  fous  le 
nom  de  Mélalis  ,  tiré  d'un  mot  grec  qui  lignifie  noir, 
parce  qu'en  effet  c'crt  la  couleur  propre  à  la  feule 
efpèce  qui  nous  eft  connue. 

Le  Rlélafis  diffère  du  Taupin  par  les  antennes 
pcftmées  ;  par  les  mandibules  &  les  mâchoires  fsm- 
ples ,  &  par  les  antennules  filiformes  :  caiaélères  bien 
différens  de  ceux  que  nous  avons  donnés  aux 
Taupins.  Il  ne  doit  pas  plus  être  confondu  avec  les 
Hifpcs  ,  qui  ont  ks  antennes  filiformes  ,  rappro- 
chées à  la  bîfe ,  les  mâchoires  bifides  ,  S:  les  articles 
des  tarfes  au  nombre  feulement  de  quatre.  Ce  genre 
auroit  plus  de  rapports  avec  ceux  de  Piilin  &  de  Bu- 
pretle  ;  mais  il  en  cit  fuflîianiment  dilfingué  par  ks 
mandibules  fifilcs  de  l'un  ,  &  par  les  mâchoires 
unidentccs  de  l'autre. 

Les  antennes  font  peélinées  j  de  la  longueur  du 
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corcelet ,  &  compofées  de  onze  articles ,  dont  le 
premier  cfl  «longs  ;  les  deux  fuiVa:;s  font  courts, 
li.nplcs  ;  les  auttcs  font  courts  &  laté.-alcnicin  pto- 
longés. 

La  bouche  cfl  compoféc  d'une  lèvre  fnpéricure  , 
àc  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires,  d'une  lèyre 
inférieure  ,  &  de  quatre  antennules. 

La  lèvre  fupciicurc  eft:  cornée  ,  courte,  piefiue 
arrondie. 

Les  mandibules  font  courtes  ,  cornées  ,  un  peu 
arquées  ,  pointues  ,  limplcs. 

Les  m.îchoires  font  petite^ ,  prcfquc  cornées, 
/impies,  arrondies  ,  &  légèrement  ciiiées. 

La  lèvre  inférieure  eft  prcfque  mcrabraneufe  , 
étroite  ,  un  peu  avancée  ,  entière. 

Les  antennules  antérieures  font  une  fois  plus 
longues  que  les  poftéiieures.  Se  compofées  de  quatre 
articles  ,  dont  le  premier  elt  petit  j  les  autres  font 
arrondis;  le  qua:tiè.:ic  ell  plus  gros  &  ov.ilc.  Elles 
font  inférées  au  dos  des  mâchoires.  Les  antinniiles 
poftérieurcs  font  courtes,  filiformes,  &  compofées 
de  trois  articles  ,  dent  le  premier  eft  petit ,  le  fécond 
arrondi,  &  le  dernier  ovale.  Elles  font  inférées  à 
l'extiémité  latérale  de  la  lèvre  inféiieure. 

La  tête  eft  allez  groffe  &  à  moitié  enfoncée  dans 
le  corcelet  ;  ce  qui  donne  à  cet  infecte  la  forme  d'un 
Buprefte.  Les  yeux  font  arrondis  &  peu  faillans. 

Le  corcele:  eft   de  la  largeur  des  élytres  ;  il  eft 
terminé   de  chique  côtô   Se   poftérieurement  ,    ea 
pointe  avancée ,  ce  qui  a  fins  doute  porté  Linné  à 
placer  cet  infeéïe  parmi  les  Taupins. 

Les  élytres  font  dures,  coriacées,  de  la  grandeur 
de  l'a'idomen.  Elles  cachent  deux  ailes  membra- 
ncufes,  repliées.  L'écufFon  eft  petit  j  arrondi  pofté- 
rieurement. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  jambes 
font  fimplcs  &  comprimées.  Les  raifes  font  compofés 
de  cinq  articles  ,  qui  diminuent  progrelTivement  de 
longueur  &;  d'épailfeur  :  le  dernier  eit  très-mince  ,  & 
terminé  par  deux  ongles  crochus. 

Le  Mélafis  eft  rare  Sl  peu  connu.  La  forme  de  fon 
corps  efl  alongée  &  cylindrique.  Il  doir  être  rangé 
paimi  les  infcétcs  dont  la  crandear  eft  au-dellons  de 
la  moyenne.  I!  ne  paroît  pas  voler  fréquemment.  Le 
vol  léger  n'eft  ordinairement  l'-rpanagc  que  d:s 
infectes  qui  vivent  (ur  les  fleurs.  Sa  larve  eft  in- 
connue :  nous  ne  pouvons  que  foupçonner  qu'elle 
eft  logée  &  fe  nourrit  dans  la  fnbltance  du  bois 
mort  ou  carié  ,  fut  lequel  on  trouve  toujours  l'ia- 
fcéle  parfait. 
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M   É  L    A  S  I  S. 

m  E  L  J  s  I  s. 

E  L  A  T  E  R.      L  1  u. 

H  I  S  P  A.      F  A  3. 

CARACTERES     GÉNÉRIQUES. 

Antennes  pedinées  d'un  feul  côté ,  de  la  lon^^ueur  du  corcelec ,  compofées 
de  onze  articles  :  le  premier  long  j  les  deux  fuivans  coures  ,  fimples ,  les  autres 
latéralement  prolongé?. 

Lèvre  fupérieure  courte,   cornée,  arrondie,  cilié». 

Mandibules,  courtes,  cornées,  arquées,   poiatues ,  fîmples. 

Mâchoires  courtes  ,  prefque  raembraneufes ,  fimples  ,  arrondies  ,  un  peu 
ciliées. 

I      Lèvre    inférieure  avancée ,   prefque  cornée  ,  entière. 

Quatre  antennules.  Les  antérieures  une  fois  plus  longues ,  quadriartlculccs  : 
premier  article  petit;  les  deux  fuivans  arrondis;  le  troifième  un  peu  plus  gros  &: 
ovale.  Les  poftérieures  filiformes ,  courtes ,  triarticulces  :  premier  article  petit  ; 
le  fécond  arrondi  j  le  troifième  evale. 


ESPECE. 


I.  Melasis  baprefloïde. 

Noir  ^  antennes  &  pattes  cT un  brun  ferrugineux  ;  élytres  Jiriées, 
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ï.  MÉLASis  bu;ircll;xck. 
Melasis  tupic[}vides. 
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Mêlais  nigra  ,  antennis  pedihfque  fufco-ferru.- 
gineis  ,   etytris  ftriatis. 

Elater  bnpreftoides  thorace  caput  reciprenie,  an- 
tennis  peSinatis  ,  corpore  toto  nigro.  Lin.  SyJ}, 
Bût.  pag.   6j6.  n?.   37. Faun  face.  n?.  741. 

Elater  buprcftoides  cil.ndricus  ni  fer  immaculatus, 
capiLe  rctrado.  Fab.   Mur.t.  inf.  tom.  i.  pag.  175. 

Hifpa  flabcllicornis  antennis  peBinatis  ,  eîytris 
ijtt.ius  tit-^is.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  70.  n".  i. — Spec. 
inf.  tom.  1.  ^ag.  81.  «".  ^i.  —  Mû«r.  inf.  tom,  i. 
pag.  ^7.  n".  t. 

Il  varie  pour  la  grandeur.  Le  mâle  e(t  ordinaire- 
mciu  uni:  ou  deux  fois  plus  grand  que  la  femelle. 
Les  antennes  &  les  pattes  font  d'un  brun  Icrnioi- 
ncux.  Tout  le  corp^  eft  noir  ,  fans  taches.  Le  cor- 
cclet  e(î  pointi!li  ,  prcfcjue  chagriné  ,  £.:  légtremen: 
cannelé.  Les  elytres  font  ilriées  &  prefijuc  cha- 
grinées. 

Il  fc  trouve  en  Europe. 

MELOÉ.  Meloe.  Genre  d'infcftes  de  la  féconde 
Stûion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Ce  genre  a  été  confondu  avec  les  Canthatidcs  par 
■Linneus  ,  Degscr  8c  plufieurs  auteurs.  Le  nom  de 
Meloc ,  oui  lui  a  été  donné  par  Linneus ,  &  confervé 
par  Geoffroy  &  Fabricius,  poi^rroit  venir  d'un  mot 
grec  qui  veut  di:e  noir  ,  à  caufc  de  la  couleur  géné- 
rale de  ces  infeéleSj  qui  font  d'un  très-beau  noir. 

Ces  infedes  ont  quelques  rapports  avec  les  My- 
labrcs  de  Fabricius  ,  &  les  Canthaiides  de  Geoffroy; 
mais  ils  difrèrcnt  des  premiers  par  'a  lèvre  inférieure , 
qui  eft  menr.brancufe  dans  les  Mylabres  ,  &  cornée 
dans  les  Meîoés  ,  &  des  fecoodes  par  leurs  antennes 
monihformes,  tandis  que  celles  des  Cantharides  font 
filiformes. 

Les  antennes  font  moniliformes  ,  un  peu  plus 
longues  que  la  tête  &  le  corcelet  :  elles  font  compo- 
fi'es  de  onze  articles;  le  pieinisr  ell  g:and  ^  tronqué 
ant. tieureu.cnt  ;  le  fécond  eit  petit,  applati  ;  les 
autre  font  arrondi":  ;  celui  du  milieu  eft  tronqué 
dans  k  m.'.le  ;  le  dernier  eft  fétacé. 

la  bouche  e(l  compof'e  d'une  lèvre  fop'rieure, 
ie  deux  mand.bulcs  ,  de  deux  mâchoires  ,  d'une 
lèvre  inférieure  ,  &  de  quarte  antennules. 

La  lèvre  fupérieurc  eft  cornée  ,  échanctée  anté- 
tieurenient. 


Les  m;nmbu!ct  font  triangulaires ,  arquées,  cor- 
nées ,   aigu'és  6c  fans  cents. 

Les  mâchoires  font  corn:es  ,  droites  ,  compri- 
mées ,  bifides;  les  deux  divifio.is  prcfque  égales; 
rcïternc  un  peu  plus  grande  ,  arquée  ,  aiguë;  l'in- 
terne tronquée. 

La  lèvre  inférieure  eft  cornée  ,  rétrécie  antérieu- 
rement pour  iicfeicion  des  antcnnulcs,  légùxment 
échincrée. 

Les  antcnnulcs  antérieures  font  plus  longues  que 
Ie$  pofléricures  j  compofécs  de  qnarrc  articles;  le 
premier  rrès-pctit;  le  fécond  &  le  troiuème  grands, 
triangulaii  es  ;  le  dernier  ovo'idc.  Les  antennuies  pof- 
térieuies  font  ccmpafées  de  trois  articles  ;  le  premier 
eft  tres-peiit;  le  fécond  eft  alongé  ;  le  troifieme  eft 
large  ,  tronqué. 

La  tête  eft  large,  déprimée  de  devant  en  arrière, 
inclinée  fous  le  corcelet. 

Le  corcelet  eft  prcfque  cubiquî,  un  peu  rétréci 
poftérieuicraent. 

Les  élytres  font  molles  ,  fc  recouvrant  vers  la  fu- 
ture, £c  ordinairement  plus  courtes  que  r&bd>.-men. 

II  n'y  a  point  d'aile<-. 

L'abdomen  eft  compofé  d'anneaux  diftinéls  Se 
mous.  Les  fligmatcs  s'apperçoivent  facilement. 

Les  pattes  font  longues.  Les  cuiffes  &  les  jambes 
font  comprimées  ;  les  jambes  font  un  peu  arquées. 
Les  tari'es  font  compofés  de  cinq  articles  aux  deux 
premières  paires  de  pattes,  &  de  quatre  feulrment  à 
la  dernière.  Le  premier  article  des  tarfes  eft  alongé; 
k  dernier  eft  terminé  par  deux  crochets  doubles  ,  un 
externe,  &  un  autre  plus  petit  interne. 

Ces  infeéles  fc  trouvent  au  mois  de  mai,  dans  les 
champs,  dans  les  terres  labourées.  Ils  fe  noutiillènt 
de  feuilles  de  végétaux.  Lorfqu'en  les  prend  ,  on  voit 
forrir  de  l'articulation  de  chaque  genou  une  o-outce- 
lette  d'une  liqueur  jaune  &  vifqueufe.  Les  fl-mciles 
ont  le  ventre  extrêraemen:  gros  au  mois  de  mai;  elles 
marchent  lourdement  :  elles  dépofent  dans  la  terre 
les  acufs  contenus  dans  cet  énorme  ventre.  Ils   font 

j  en  tas,  oblongs     d'une  coijKur  orangée  claire.   Les 

:  larves  eu  forteut  au  'ojut  d'un  mois. 

Ces  larves  font  très- petites,  hexapodes  ;  leur  cou- 
leur eft  d'un  jaune  d'ccre  ,  avec  les  yeux  noirs.  La 
tête  eft  un  peu  ovale  &  appîatie  ,  tarnie  de  deux 
aincnnes  ,  de  quatre  antenrulcs,  &  de  deux  mandi- 
bules longues  &  cro.hues.  Les  antenne?  font  tri'arti- 
cul:es  ,  &  tetminées  par  un  long  poil.  Le  corps  eft 
compo'é  de  Jouz-:  anneaux  ;  les  trois  premiers ,  plus 
grands  que  les  autres  ,  fervent  d'attache  aux  partes  , 
&  patoiileni  tenir  la  place  du  corcelet.  L'extrémité 
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ae  Tabdomen  en  garnie  de  quatre  filet?  très -fins,  dont 
deux  longs  &  deux  courts.  Les  pattes  de  ces  larves 
font  terminées  par  deux  crochets  aigus,  entre  lef- 
quels  on  voit  une  pièce  large ,  applatie  &  lancéo- 
lée. Ces  infeiftes  s'aident  autTi  à  marcher  &  à  s'atta- 
cher ,  au  moyen  d'un  mammelon  qu'ils  ont  à  la 
partie  pofiéricure  de  l'abdomen. 

M.  Degcer  ayant  mis  des  mouches  avec  ces  larves. 


M  E  L 

il  remarqua  qu'elles  s'attachoieat  en  grand  nombre 
fous  leur  corcelct,  &  fuçoient  la  mouche  au  po:nt 
de  la  faire  périt  en  peu  de  temps. 

Ces  infeaes  ont  la  propriété  vcCcante  des  Cantha- 
rides  véfuatoires ,  mais  avec  beaucoup  moins  d'éner- 
c'i:.  On  ks  regardoit  autrefois  comme  fpéc;fiqucs 
contre  la  rage.  On  les  faifoit  entrer  dans  la  compo- 
fiiion  de  cettams  emplâtres. 


WELOE, 


Suite  de  rintro  .hB'scn  à  l'B'ifolre  NûtiireUe  des  Irficles. 


6\j 


M    E    L    O    É. 

ME     L     O     E.        L  I  N  N.      C  E  o  F  F.      F  A  s. 

CARACTÈRES       GÉNÉRIQUES. 

Antennes    moniliformes,    compofces  de  onze  articles  j  le  fécond  très- petite 
ceux  du  milieu  plts  gros. 

Lèvre  fupérieure  cornée  j  échancrée. 

Mandibules  arquées  ,   cornées ,  fans  dents. 

Mâchoires  cornées  ,  droites,  comprimées,  bifides  ;  deux  divifions  prefqu'égales  j 
l'externe  arquée  ,  l'interne  tronqués. 

Lèvre   inférieure  cornée  ,   rérrécie  antérieurement. 

Quatre  antennules  inégales;  les  antennes  plus  longues,  quadriarticulées  :  le 
premier  article  trcs-pctic ,  le  dernier  ovoïde.  Les  poUérieuies  triarticulées  :  le 
prenùer   article  très-petit  j  le  troilicme  large  ,  tronque. 


E  S  P   E  C    ES. 


I.  Met.oé  profc arabe. 

Z)'«n  noir  violet  chagrina. 

1.  Meioé  de  Mai. 

Annea  ux  de  la  partie  fupérieure  d'un 
rouge  cuivreux. 

3.   Meloé  liiïe. 

Noir  ;    corcelet  reborié  ;  élytres  iijfes 
très -courtes. 


4.  Meloé  automnal. 

Noir,  lijfe ;  quelques  points  excave's fur 
les  élytns, 

5.  Meloé  bordé. 

Noir;  bord  des  élytres  &  du  corcdet  jaune. 

6.  Meioé  ponâiué. 

Noir;  corcelet  &  élytres  marqués  de 
joints  varioleux. 


Uift,  aat.  Infecics  Tome  VII, 
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1 .  Me  LOI  profcarabc. 

Mezof  profcardbcus, 

Meloe  corpore  vio/acco,  fcairo. 

Metoe  profcardbcus  ,  corpore  v/oJaceo.  Lin.  SyJ}. 
nat.  pag.  6-j^.  n^ .  i._  Faun.  fucc.  n° .   596. 

Melce  profcaraheus.  Fab.  Syfl.  ent.  pog.  zjr,. 
«°-  I-  — Spec.  inf,  tom.  \.  pag.  317.  n".  i.  — 
Mant.inf.   t.  i.pug.  nj.   n".  l. 

Meloe.  GeOFF.  I.if.  [on.  i.  feg.  377.  n°.  1. 
P^-  7-  fg-  4- 

Le  Profcarabf.  Geoff.  Ibid, 

Cancharis  projcaraheus  aptera  ,  violoceo-nigra 
DîGElR   Mém.  tom.  j.  pag.  i\.     /.  i.  fia,  i, 

Scarabeus  mollis  ,  e  nigro-violâ  liiens.  Lisiir. 
Scar.  angl,  p.  j^z,  n°.  27. 

Profcaraheus.  U.ovtvi.T.  Theat.  inf  pag.  i5i, 
fg.  média. 

Profarabei  fxmina.  J  o  N  s  t.  Inf  pag.  74. 
tab.   I  4. 

Vtrmis  maiclis.  C  L  U  t.  Uemerob.  pas.  81 
«°.   75.  ^ 

Putsch,  /-z/.  v.  6.  tab.  6.  fig.   j, 

îÎArrN.  Inf.  1.  rai.  9. 

ScHAEiF.  hon.  tab.  5.  jÎj.  y.  ____  E/f^ 
rai.  8z. 

BtKGSTRAERS.  Nomencl.  \.  17.  jj.  j^J^  ^ 
/l"-    '5- 

SuLZ.  Wfl.  i:f  tab.  7.  /or.  10.  — .  Car.  inf 
tub.    7.  jig     )4. 

ScQr.  iinf.  carn.  n".  184. 

^         ilif/of  profcarabeui.  FoURc.    Ent.  par.    tom   i. 

ViLi;  RS.  £/2f.  tom.   I.  p.  597.  n°.  i. 

Le  niàlc  eft  plus  petit  que  la  femelle  ,  &  n'a 
guère  .jue  l,iii:  !ig,  es  de  lonj,.  Il  eft  entiéremciu 
non.  Li-.s  anieiiccs  U>nt  i.eiifléts  dans  leur  milieu  & 
bord-ts;  l'anklc  du  milieu  cit  ii^uiifphéiKjue. 'Lj 
tète  cft  plus  lai  go  tjuc  U-  corceiei  ,  &  clia^riiiée.  Le 
corcelet  elt  étir:c,  ci.ag-ii  é  ,  If;  angtcs^font  bien 
marqués:  il  elt  piel\)ue  juairé.  L.s  élytrcs  fout 
noires  j  molles,  chaj;rin.-.s  ,  plus  c  -urtcs  que  lab 
domeii ,  &  !c  recouvrant  a  la  l'urure.  Le  vcntie  efc 
noir.  Les  i\  g>.:ates  lonc  uè.-appaiens.  Lei  pattes 
font  noires. 

Les  antennes   de  la  femelle   font  monilformes 
moins  renilces  (jnc  celles  du  màh-  dans  leur  milieu  \ 
les  pi emitrs  .•.rudes  (ont  htiillcs  de  poils  noirs.  Le 
veatrc  cil  tics-volureincux. 


M  E  L 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

î.  MtLOÉ  de  mai. 

Meloe  mayalis. 

Meloe  fci^mentis  dorfalibus  abdominis  rulrô- 
cupreis. 

Meloe  mayalis  fegmentis  do-f.ilis  abdominis 
rubiis.  Lin.    Syft.  nat.  p.  675.  n°:  2. 

Meloe  mayalis.  Fab.  Syji.  ent.  p.  259  n".  1. 
—  Sp.  inf.  lom.  I.  pag.  517.  n°.  1.  —  Mant.  inf. 
tom.   I.  pag    115.  n".  1. 

Profcarabius  aller.  Frisch.  Inf.  v.  6.  lah.  i, 
f'g-  4- 

ScHAEFi-.  Icon,  tab.  3.  j%.  6. 
PoNTOrr.  Alt.  dan.  l.  tab,  zy. 
ViLLERs.   Ent.tcm.  \.p.  598.  n". 

Il  refiemble  beaucoup  au  précédent.  La  rête  &  le 
corce!et  font  d  un  rou^e  cuivreux.  (  e  corcelet  elt 
ttès  -  chaiJiiné  Les  élytrcs  (ont  chagrinées,  d'un 
n  ir  bionzé.  L'abdomen  ell  gios.  Les  le^^mens  dor- 
faux  font  d'un  rouge  -  cuivreux  ,  avec  la  bâfs 
bleuâtre. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

3.  MetoÉ  Hfle. 

Meloe  livigatus, 

Meloe  ater  ,  thorace  marglnato  ,  tlytris  IrevlJ/!^ 
mis  Uvibus.  —  Ent.  ou  hift.  nat.  des  infeS.  t.  j. 
n°.  4j.  n".  3.  tab.  1.  fig.  $,  a.  b. 

Il  rcflemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur ,  au 
Mcloé  prolcaiabc.  Tout  le  corps  etV  très  noir.  La 
tête  eft  lilFe  ,  penchée.  Le  corce'et  eft  quatre,  un 
peu  plus  étroit  que  la  lête,  muni  de  rebords  tran- 
chans.  Les  élytres  fout  htles  ,  très-courtes. 

Il  fe  trouve  dans  les  endroits  fabloncux  de  la 
Ca:.»logne. 

4.  Meloé  automnaL 
Meloe  autumnalis. 

Melce  niger Uvis ,  e'ytrrs punBis  excavatis  raris. 
—  Ent.  ou.  nift.  nat.  des  inj.  t.  3.  n" .  4J.  n"?.  4, 
tab.  i.  fig.  z.  a.  b. 

I!  eft  très  -  voifin  du  Meloé  profcarabé  ,  mais 
be.iucoup  plus  petit  ;  il  n'en  eft  peut-être  qu'une 
variété.  Il  eft  d'un  noir  brillant.  La  tête  &  le  cor- 
celet font  paifditcmcnt  lilfes.  Les  éljtres  font  unies, 
avec  quelque;  points  txcavés  :  elles  font  prefquc  d« 
la  longueur  de  l'abdomen. 

Il  fe  trouve  en  Europe, 
j.   MelOÉ  bordé. 
AfiiOi  marginatus. 
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Meloe  nîger ,  thoracis  efytro'Hrrque  n^arf'r.ej^r- 
ruginco.  Fab.  Spec.  mf.  tjm.   i.  p.  33-8.  n  •  y 
Mant.  iiif.  tom.  i.  p.  ilj.  n".  ;. 

Metoe  hungarus  aptcrus  atcr  Iavîs  ,  thor.jch 
hd(i  eiytrorumaue  marçink  ' infcriorc  fi:rn.^'..u:s. 
ScHRANK.    Bcytr.   71.    19. 

Meloe  marginal  us .  Villers.  Eut.  tom.  t.  p.  405. 
«».  15. 

Meloe  hungarus.  Viilerï.  Ent.  tom.  i.  p.  ^^^. 
n".  il. 

Il  eft  moitié  plus  petit  que  le  Mcloé  profcara'.'-j. 
La  tète  eft  noire.  Le  corcelet  cft  noir,  bordé  de 
ferrugineux.  Les  élytrcs  font  courtes,  noires  ,  lirtcs, 
avec  le  bord  exttriciu  ferrugineux.  L  abdomen  5:  les 
pattes  font  d'un  noir  p.îlc. 

Il  fe  trouve  en  Provence  &  en  Italie. 

6,  Meloé  pondue. 

Meloe  punliaius, 

Meloe  atra  thorace  elytrifque  variolofi  puniiatis. 
Fab.  Syjl.  ent.  edit.  z.  pars,  z.pag,  ji8.  n".   4. 

Meloe  tuccia.  Ross.  Faun.  etrufc.  i.  pag.  i-^Z. 
bP.  J9I.  rab.  ^.  fig.  j. 

Meloe  uralcnfis.  Pau.  Ittr.  1.  711.  ^6. 

Il  redemble  beaucoup  au  Meloé  profcaiabé,  dont 
il  n'eft  peut-être  qu'une  variété.  11  en  diffère  par  fa 
couleur  d'un  noir  plus  matte  ,  &  par  des  points  en- 
foncés j  comme  cicatrifés ,  qu'on  remarque  fur  fon 
corps. 

Il  fe  trouve  en  Angleterre, 

MELOLONTHE.  Voyei  HANNETON. 

MÉLYRE.  Mei-Ykis.  Genre  d'infede  de  la 
première  Seûion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

M.  Fabricius  a  établi  un  genre  d'mfeéles,  fous  le 
nom  de  Melyris  ,  qu'il  place  parmi  les  noms  grecs 
obfcurs  ,  &  dont  la  décompclition  ne  nous  a  donné 
aucune  lignification  particulière  qui  puilfe  s'adapter 
à  l'objet  défigné.  Ce  genre,  dans  cet  auteur  ,  n'cft 
corapofé  que  de  deux  efpcces.  Nous  l'avons  aug- 
menté de  quelques  efpèces  nouvelles  ,  ainfi  que  de 
celles  qui  s'y  rapportent  par  les  mêmes  caraélères 
génériques  ,  &  qui  ont  été  difperfées  dans  difFércns 
genres  par  M.  Fabricius ,  &  par  qucli^ues  autres 
Éntomologiftes. 
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I  es  antennes  fi'ifoimcs,  un  peu  en  fcie  ,  les  man- 
dibules (iir.|iL-ç  f:  les  mâcl.oircs  «ridcrti'cs  ,^  dif- 
tinguent  futEfairmint  ce  g.nre  de  tous  les  précédens. 
Lc'nor.'brc  def  rirccs  des  ta;  Tes  ne  pet.iiet  pas  de  le 
confondre  avec  celui  de  Lagrie. 

Les  antennes  font  filiformes,  L'giremert  en  fcie  , 
ordinairement  un  peu  plus  courtes  que  !e  corcelet. 
Elles  font  compofccs  de  onze  .irticlcs  ,  dtnt  le  pre- 
mier elf  un  peu  renflé  à  fou  extrémité;  le  fécond 
cft  court  &  prcfquc  conique  ;  !c  troifiîmc  cft  le  plus 
long  ;  les  fuiv.5;is  font  prefque  en  fcie  ;  le  demie:  a 
une  forme  ov.ile.  Elles  font  inf-rées  à  la  partie  laté- 
rale de  la  tête  ,  un  peu  au-devant  des  yeux. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieurc  , 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâclioircs ,  d'un* 
lèvre  inférieure  ,  U  de  quatre  antcnnulcs. 

La  lèvre  fupérieurc  eft  coinéc,  arrondie,  ciliée. 

Les  mandibules  font  cornées  ,  arquées ,  {impies  , 
pointues  à  l'extrémité. 

Les  mâchoires  font  cornées  ,  divifées  en  deux  par- 
ties à  l'extrémité  ,  dont  une  exrerne  plus  grande  , 
arrondie,  ciliée,  &  une  interne  petite,  mince, 
prefque  cylii.drique. 

La  lèvre  inférieure  cft  avancée  ,  étroite  ,  corn-'c 
à  la  bâfe  ,  membrancutc  ,  échanciée,  prefque  bifide 
à  l'extrémité. 

Les  antennules  antérieures  font  filiformes,  un  peu 
plus  longues  que  les  poftérieures ,  &  compofées  de 
quatre  aiticles,  dont  le  piemier  eil  très-petit  ,  le  fé- 
cond conique;  les  deux  derniers  l'ùrc  piefjuc  égaux 
entre  eux.  Elles  font  inférées  au  df^s  des  .-nâchoires. 
Les  antennules  poftérieures  font  filiformes  ,  &  com- 
pofées de  trois  articles,  dont  !e  premier  eft  très- 
petit  ,  &  les  deux  autres  font  prefque  égaux.  Elles 
font  inférées  à  la  partie  latérale  de  la  lèvre  infé- 
rieure ,  au  bas  de  l'échancrure. 

La  tète  eft  avancée,  un  peu  inclinée.  Les  yeux 
font  arrondis  ,  un  peu  fail'ans.  Le  corcelet  cft  ailcz 
crrand  ,  un  peu  convexe,  légèrement  rebordé.  L'é- 
cuilon  eft  petit.  Les  élytres  font  rebordées,  ordi- 
nairement chagrinées  ,  marquées  quelquefois  de 
lignes  longitudinales  élevées.  Elles  recouvrent  l'ab- 
domen ,  &  cachent  deux  aiirs  membraneufes  ,  re- 
pliées. Le  corps  a  une  forme  plus  ou  .-r.oins  alongéc, 
léi'.èrement  déprimée.  Les  pattes  font  fiir.ples  &  de 
grandeur  moyenne.  Les  tarfes  font  filiformes  ,  & 
compotes  de  cinq  articles,  dont  les  quatre  premiers 
font  égaux  ;  le  cinquième  eft  un  peu  plus  long  que 
les  autres ,  &  terminé  par  deux  crochets. 

Ces  infcdes,  quoique  renfermés  dans  des  diaea- 
N  nn  n    i 
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(ions  atTez  bornées,  picfentenr  encore  à  l'œil  one 
forme  très-apparcntc ,  &  en  général  ornëc  de  cou- 
leurs bril!antcs  &  agréable^.  On  les  trouve  dès  la  fin 
du  printemps ,  au  commencement  de  l'été ,  fur  diffé- 
rentes plantes  ,  &  particulièrement  (cr  les  fleurs 
compolées  &  fur  les  fleurs  en  ombelle.  Une  cfpèce 
trèf-communc  daat  les  provinces  méridionales  àe  la 
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France ,  fe  trouve  contlarament  fur  les  plantes  gra- 
minées. Ils  volent  avec  allez  de  facilité  i  ir.ais  cepen- 
dant on  peut  les  picndre  afcmcnt.  Qiioioue  ces 
iflfecies  loient  tiè'i-communs  ,  leur  larve  nous  ti\ 
encore  entièrement  inconnue  ;  &  il  cft  d  autant  plus 
difficile  de  la  connoître,  que  f*os  doute  clic  fe  cache 
&  vit  dans  la  terre. 


Suite  de  tintroduclion  à  rHïJloire  mtureUe  dis  Infecies. 
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M  E  L    r  R   I    s.        F  A  s, 
CARACTERES     GENERIQUES. 

Antennes  filiformes,  un  peu  en  fcie  j  prefquede  la  longueur  du  corcelet  :  onze 
articles  :  le  premier  allez  gros  ;  le  fécond  petit  j  le  troificme  alongé  ;  les  autres 
égaux. 

Lèvre  fupérieure  cornée  ,  arrondie ,  ciliée. 

Mandibules  cornées  ,  arquées ,  fimples ,  pointues. 

Mâclioires  cornées,  divifées  en  deux  parties  :  divifion  externe  grande,  arrondie, 
ciliée  ;  divifion  interne  petite  ,  mince  ,  prelque  cylindrique. 

Lèvre  inférieure  avancée  ,  cornée  à  la  bâfe  ,  membraneufe  j  prefque  bifide  à 
l'excrémiré. 

Quatre  antennules  filiformes  ,  inégales.  Les  antérieures  un  peu  plus  longues  ^ 
quadricirticulce'=  :  premier  article  petit;  le  fécond  conique-,  les  deux  derniers 
prefqu'égaux.  Les  poftérieures  courtes ,  triarticulées  :  premier  article  petit  j  les 
dtux  autres  prefqu'égaux. 


ESPECES- 


I.  Melyre  vert. 

D'un  verr  bleuâtre ^  élytres  rahoteufes , 
avec  trois  lignes  longitudinales  élevées. 

z,  Melyre  abdominal. 

Bleu  ,  un  peu  velu  ;  élylres  rahoteufes , 
avec  trois  lignes  élevées  ^  abdomen  rou- 
geâtre. 

J.  Melyre  noir. 

Noir  ;  élytres  avec  trois  lignes  élevées. 


4.  Melyre  pubefcent. 

Vert  ,  pubefcent;  corcdet     avec    deux 
élytres  ,  avecjîx  lignes  élevées. 

5.  Melyre  cilié. 

D'un  ble.i  foncé  ;  élytres  avec  trois  li- 
gnes élevées  ,   C"  lis  points  enfoncés. 

6.  Melyre  aulique. 

Vert ^  l  ifant;   élytres  terminées,  avec 
deux  taches  bleues.  Velu. 
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7.  Melyre  rayé. 

Noir  ;  élytres  avec  deux  raies  longitu- 
dinales j  &  une  troijième  courte ,  jaunes. 

8.  Melyre  bleuâtre. 

D'un  vert  bleuâtre  y  puhefcent  •  antennes 
G'  pattes  noires, 

5>.  Melyre  atre. 

Noir  velu;    antennes  en  fcie ;   jambes 
terminées  par  un  crochet. 

10.  Melyre  velu. 

Noir  j    velu  ;    élytres   molks  J    tarf^s 
Jlmples. 

1 1 .  Melyre  quadrimaciilé. 

Noir  y  un  peu  velu  j   élytres  avec  deux 
taches  rougzàtres. 

12.  Melyre  plombé. 

Bronzé  ^     légèrement    velu  ;     élytres 
fiexibkst 


MELYRE.     (  Infedes.  ) 

ij.  Melyre  floral. 

Noir ,  fans  taches , pu'jefcent  j  antennes 
enjcie. 

14.  Melyre  bronzé. 

Bror^s,puheJlent ; éljtres  avec plujleurs 
rangées  de  points  noirs. 

1 5.  P>l£LYRE  teflacé. 

Tefiacé ,  pâle;  antennes  noires  ,  pâles 
à  leur  hâfi. 

16.  Melyre  flavli-ède. 

D  un   noir  broni^é  ;  jambes  &  tarfes 
jaunâtres. 

17.  Melyre  douteux. 
Noir  j   élytres   &  jambes  tejlacées. 
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I.  M^LYRE  vert. 

Melyris  vlùixis. 

Mdyr'ts  vir'idis  ,  elytris  lineh  elcvatis  tribus. 
Fab.  Syft.  entom.  p.  58.  ra",  i.  —  Spec.inf.  tom.  1. 
pag.   67.  n'^,   i,  —  Mant.  inf.  tom.    1.  pjg.   j6. 

B".   I. 

Melyris  v'nidis.  —  'Naturf,  24.  peg.  i\.  n".  i  y. 
tab.  \.  fig.  15. 

Les  antennes  font  noires  ,  prcf]ue  de  la  lonçrueur 
de  la  tnoiti'  du  corcclet  ,  un  peu  en  fcie.  Tout  le 
corps  e(l  vert  Itiifanc ,  &  t]uclc)uetois  bleu  La  tète 
cft  ordir.air Tncnt  inclinée.  Le  coicelet  cft  raboteux, 
rcbcrJé  j  il  a  une  ligne  longitudinale  peu  enfonc-Je  , 
au  mi'ieu  ,  &  une  ligne  peu  élevée  ver>  le  bord  cx- 
t'rieur.  L'éculTon  cii;  tconcjué  poftérieurcment.  Les 
élytris  font  rabotcufcs  ,  &  ont  chacune  trois  lignes 
Jongitudinalcs  élevées.  Les  pattes  font  (impies,  de  la 
couleur  du  corps.  Les  tatfes  font  noies. 

Il  (e  trouve  fréquemment  fur  les  fleurs  ^  au  cap  de 
Sonne-Efpérancc, 

t..  Mélyre  abdominal, 

Mblyris  abdominalis. 

Melyris  cyaneui  puiefiens  ,  elytris  line'is  elevatis 
tribus  ,  abdomine  rufo. 

Lagria  abdominalis  vi7/o/â,  cyanea  ,  tlytris  lineis 
tUvatts  tribus ,  abdomine  rufo,  Fab.  Mant,  inf. 
tom.  \,p,  93.  n".  14. 

Il  reiïemble  beaucoup  an  Mélyre  vert.  Les  an- 
tennes font  noirâtres  ,  courtes  ,  prefqiie  en  fcie  ou 
pcrfv-iiées.  La  tête  ell  bleue  j  inclinée.  Le  cotcelcr 
eft  bien  ,  avec  une  lig*  longitudmaL  peu  enfoncée 
L'écufTo  I  Lit  petit,  niangulaire  ,  bl:u.  Les  élytres 
font  rabreufes,  &  elles  ont  rrcis  ligi  es  longitudi 
naks  élc' ées  ,  bien  marquées.  Le  di.ir  u'  du  cor- 
ce'et,  la  poitrine  m  le":  patte?  font  bleus.  L'abdomen 
eft  rougcâtre.  Tout  le  coi  ps  ell  pubefcent. 

Il  le  trouv;  aux  Indes  orientales. 

5.  MÉLYRE  noir. 

Melykis   niger. 

Melyris  niger  ,  eiytrls  Uneis  elevjtis  tribus.  Fab. 
Spec.  inf.   tom     1.   ;;.    (^-j .   n".   1. 

Il  rclfernble  beaucoup  au  Mélyre  vert  ;  mais  il  elt 
plus  petit  ii  entiètcment  noir  Les  amen  !es  fout 
noire*  prcrfuic  en  fcie,  &  petfoliées  *Ans  toute  !eu; 
lonj;ueur  Le  cortclet  ciV  un  peu  raboteux  ;  il  a  des 
lignes  long'tiidn.^les  peu  élevées ,  très  ■  peu  mar- 
quées, avec  un  ret).>id  alfiz  marqué  Les  élytres 
lont  un  peu  raHotei.fe<;  ,  ic  elle  ont  chacune  trois 
lignes  longitudinales  élevées.  L'éculfon  clt  petit  & 
triangulaire. 

Il  fe  trouve 
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4-   MitYRE  pubefccnr, 

Melyris  puèefans, 

Melyris  viridis  pubefcens  ,  thorace  lineis  daa~ 
bus  ,   elytrii  Jix  ekvutis. 

Il  redcmble  beaucoup  au  Mélyra  vert ,  mais  il 
eft  une  fuis  plus  périt,  &  il  a  une  forme  un  peu 
plus  alongée.  Tout  le  corps  cft  vert  &  pubefcent. 
Le.s  anteiines  font  noires  ,  prefjue  en  fcie  ,  &  de  la 
longueur  du  corcclet.  La  tète  cft  inclinée.  Le  cor- 
cclet a  des  rebords  un  peu  relevés,  &  une  lit-ne 
'ongitudinalc  élevée  de  chaque  côcé,  prés  dcs're- 
bords.  L'écuîfon  cft  un  peu  arrondi  poftérieurcmenr. 
Les  élytres  font  fortement  poinnllées  ,  &  elles  ouc 
chacune  trois  lignes  longitudinales  élevées.  Les 
pattes  font  d'un  vert  noirâttc  ,  avec  les  tarfes  noiis. 

Il  fe  trouve 

5-.  MïLYRE  cilié. 

Melyris  ci/iatus. 

Melyris  CAruleus  ,  elytris  lineis  tribus  tîevjtis 
punclifqug  imprejjîs. 

Il  reiTemble  entièrement  au  Mélyre  vert ,  mais  il 
eft  deux  fois  plus  petit.  Tout  le  corps  eft  d''un  bleu 
foncé.  Les  antennes  f  .nt  nuir.îtres  ,  en  fcie.  Le  cor- 
celet  efl  rebordé;  il  a  une  ligne  enfoncée  au  milieu 
&  une  ligne  longirudinale  élevée  ,  de  chaque  côté  ^ 
vers  le  bord.  Les  élytres  ont  trois  lignes  lonnitudi- 
nalcs  élevées,  indépendamment  du  rebord  i?  de  la 
luture  ;  entre  ces  lignes  on  apptrçnit  trois  rangées 
de  points  enfoncés ,  allez  gtos  j  le  boid  extérieur 
eft  un  peu  cilié. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

6    MÉLYRi   auliquc. 

Melyris   aulicus. 

Melyris  viridi  ~  Aneus  nitidus  ,  elytris  tejlacefs 
maculis   duabus  cyaneis. 

Crioaris  aulica  viridi-anea  nnida  ,   elyiris  tefia- 
cis  ,    mj..ulis    duabus   Cyuneis.     Fab.    S-ec.    inf 
om.    I.  ijg.    15-4.  n",   19. — Maat.    inf.  tom.   i. 
p.'g.   89.  n".   58. 

Il  re(femble  entièrement ,  pour  la  forme  81  h 
U'aiideuf,  au  Mélyre  velu.  Les  antennes  font  fili- 
formes .  un  peu  en  fcie,  noires,  teftacées  à  leur 
nafe.  La  tète  eft  verte  brillante,  mais  la  patrie  an- 
térieure du  fror.:  cft  jaune  ,  &  on  y  apperçoit  deux 
éminencc  obiorguc.  .  un  peu  obli.,ucs,  divergentes. 
Le  corcrlet  eft  vert  brillant  ,  rebordé.  L'écu/km  cft 
vert  &  en  forme  de  cœur  Les  élytres  fout  poin- 
tillées  ,  légèrement  chagrinées  ,  d'une  couleur  tefta- 
cée  ,  avec  deux  taches  bleues  ,  une  pente  vers  la 
bâfe  ,  &  l'autre  beaucoup  plus  grands  vers  l'eitrdw 
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nii-.é    Lï  de.To;is  du  corps  eft  vert.  Les  pattes  font 
teftacées  ,  avec  les  tarfes  obfcurs. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonue-E.pérancc. 

j.  MiLYRE  rayé. 

MtLYr^is  lincutus. 

Milyrls  nigcr  \iilofus ,  elycrls  lincïs  fexquiter- 
ei'ts  Jluvis. 

Anobium  lincatum  pitofum  nigram ,  elytris  Imeis 
fcxquiuniis  rufis,  Fab.  Hyj'i.  e.is,  pag.  6l.  n".  y. 
•—  ij  ec.  i':J-  tom.  i.  p.  yi.  n'"'.  6, 

Lagria  Lineatu.   Fab.  Mant.  inf.  tom.   I.  p.  94. 

TI  rciïemble  ,  paur  la  forme  &  la  grandeur  j  a-i 
Meiyie  noir.  Les  anccni.es  tont  brunes  ,  vekies , 
filiformes.  La  tête  &  le  corcelet  font  noirs  &  velus. 
Lécu'lon  e(l  noir.  Les  tlyues  font  pointilli-'es  , 
noites,  avec  une  raie  tout  le  lung  du  bord  excineur, 
une  autre  un  peu  finuée,  à  côté  de  la  future,  qm 
vient  s'unir  à  l'autre,  un  peu  avant  1  ivcréniiié; 
enfin  une  troifièine  longicudmale  droite  ,  au  ni.iicu 
de  l'tlytre.  Le  corps  ell  noir  cndelfous  &  uu  peu 
velu. 

Il  fc  trouve  au  Bréûl. 
8.  MÉtYRE  bleuâtre, 

MeLYRis  cyaneus, 

Mclyris  pubefcens  ,  viridi  -  ctruUus  ,  antennis 
tdrfijque  r.igriu 

Lagria  cyanca  fubviUofii  cyanca  ,  antennis  ni- 
gris.   Fab.   i>p>-c.  inf.  App.  pag.  4^9. 

Lagria  c&rulea.  FaB.  Mant.  inj'.  tom.  i.  p.  94. 
n^.  11. 

Ano'iium  cyamum.  Fad.  Syjl.  ent.  p.  63.  n°.  6. 
I  :ipec.  inf.  tom.  i.  pûg.  -ji.  «*.  7. 

Cicindela  viridi-arulea.  GtOff.  Iij.tom,  t. pag. 

177- «°-  M- 

La  Cicindèlc  verdâtre.  Geoîf.  Ib. 

11  rcffembie  au  Mélyre  vert,  mais  il  eft  deux  ou 
trois  fois  plus  petit,  &  il  a  une  forme  un  peu  plus 
alongcc.  Les  antenncj  font  prekpe  en  fcie  ,  noires , 
d'un  noir  vcrdâtrr  a  la  baie.  Tout  le  corps  eft  légè- 
rement velu,  d  un  veït  plus  ou  moins  bleuâire.  Le 
corcelet  ell  KborJé  ,  fortement  pointillé  ,  l;nère- 
ment  raboteux.  Les  élytres  fout  fortement  poin- 
tillécs.  Le  dcflous  du  corps  eft  très- luilant.  Les 
pattes  font  d'un  vert  -  bleuâtre  ,  avec  les  tarfes 
jioirs. 

Il  fe  trouve  dans  toute  !a  France  ,  fur  les  fleurs. 
U  eft  ttèscoaimun  dans  les  provinces  méridionales. 
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9.  MïiYP.E  atrc-, 

AIrLTRrs    uter.  ^ 

Mclyris  niger  viilofus  ,  antennis  ferratis  ,  tibiis 
apper.duulatis. 

Lagria  atra  antennis  ferratis  hirtj  ,  atra.  Fab, 
Mjnt.  inf  tom.  1.  p.  94.  ri°.  18. 

Hifp^t  hirta  antennis  ferratis  atra  hirta.  Fab. 
Spec.  inf.  tom    ».  p.  8i.  n''.  (,. 

Demeftcs  hiuus  ater  kirtus.  Lin.  Syft,  nat.  p. 
563.  n".    14. 

Car.tharis  pilofa.    ScOP.   Ent.  carn.  n°.    131. 

Dcrmf.ftes  kirtus.  SchRank.  Enum,  inf  aujlr. 
n".    39. 

11  eft  plus  grand  S:  il  a  une  forme  moins  alongée 
(jUc  le  Mt'lyre  bleuâtre.  Les  antennes  font  un  peu 
i-n  fcie,  de  la  longueur  du  corccLc.  Tout  le  corps 
tft  noir  &  velu.  Le  corcele!  eft  rebordé.  Les  élytres 
font  ponduées.  Le  premier  article  dos  tarfes  anté- 
rieurs &  poiti'rieurs,  dans  l'un  des  djux  fexcs  leiile- 
ment,  eft  alongé  ,  un  peu  arqué  ,  6:  mura  ,  à  fa 
bâfe  ,  d'une  appendice  longue  ,  ar.juée  ,  qui  paroît 
inférée  à  1  extiémité  de  la  jambe  ,  pL.  i.  fig  8.  d.  e.f. 

Il  fe  trouve  dans  les  provinces  métidionales  de  U 
France  ,  en  mai  &  juin  ,  fur  les  plantes  graminées, 

10.  MÉLYRE  velu. 

MsLYRis  viilofus. 

Melyris  niger  villcfus ,  elytris  molliufculis  y  pe-i 
dibus  Jimplicibus. 

Liigria  nigra  pilofu  nigra  ,  elytris  molliufculis, 
Fab.  Spec.  inf  a- pend,  pag,  is,$i.——  Mant.  inf, 
tom.   1.  pag.  94.  n",   19. 

Anobium  nigiom  pilofum  nigrum  ,  elytris  mol- 
liufculis.  Fab.  i>yft.  ent.  pcg.  64.  n°.  4.  —  Spec. 
inf.  tom.  1,  p.  -/\.  n" .  5. 

Dcrmejles  niger  oblongus  pilofus  niger ,  elytris 
molliufculis .  LiN.  Syft.  nat.  p.  564.  nj.  x8.— 
Faun.  Suec.  «".  459. 

Il  eft  une  fois  plus  petit  que  le  Mélyre  atre.  Tout 
le  corps  trt  noir  ,  velu.  Les  antennes  font  prefque  en 
fcie  ,  un  peu  plus  longuet  que  le  corcelet.  Les  élytre$ 
font  un  peu  flexibles.  Les  tarfes  font  fimples. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe,  fur  les  fleurs, 

11.  MÉLYRE  quadrimaculé. 

Mel  tris  quadrimaculatus. 

Melyris  niger  viilofus  ,  elytris  maculis  duaiu* 
rufis. 

Il  reflemble  au  Mélyre  bleuâtre  ,  mais  il  eft  ua 
peu  plus  petit.  Le  corps  eft  noir ,  un  peu  velu.  Les 

antennes 
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antennes  font  prefque  en  fcic.  Le  corcelet  efl  l^ç^èrs- 
mcnc  rcboidé  ,  un  peu  [>ointillé  ,  avec  une  petite 
lig'ie  enfoncée  vers  le  boid  laréial  Les  élyties  font 
fiiK'[iic-iic  pointilléi.s  ,  &  o"t  chacune  deux  taches 
i-ouj;t,ïries  i  l'une  vers  la  bâle  ,  ic  l'iiute  vers  i'cï- 
trémité. 

Il  Ce  trouve  dans  les  provinces  méiidionales  de  la 
Fiaiice  ,    fur  ks  flî'Jis. 

1 1.  MÉLYRE  plombé. 

Mex.ye.is  piumieus. 

Me/yris  Aneus  vlllofus  ,   elytrls  molli^fculis. 

Cicindela  plumSeo-nigra.  Geoff.  /«/.  tom.  i. 
pag.    178.   n".   ij. 

La  Cicindè'e  plombée.  Geoff.  l'id. 

Il  a  une  forme  plus  alongée  que  celle  du  Mélyre 
noir.  Tout  le  corps  eft  bionzé  ,  légèrement  velu. 
L.;s  antennes  fijnc  d  an  noir  bronzé  ,  légèrement  en 
fcie  ,  un  peu  plus  longues  (]ue  le  corccîet.  Les 
ëlytres  lont  un  peu  flcxibks.  Les  patces  font  d'un 
noir  bronzé. 

Il  fe  trouve  communément  fur  les  fleurs  ,  aux 
environs  de  Paris. 

15.  Mélyre  floial. 

Melyris  fioralis. 

Melyris  pubefccns  n'rger  immuculatus  ,  antennis 
Jeridtls. 

Il  efl  de  la  grandeur  du  Mélyre  noir,  mais  il  eft 
un  peu  plus  large.  Tout  le  corps  eft  pubelcent, 
noir,  un  peu  luifant,  fans  taches.  Les  antennes 
font  très  en  fcie,  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
celet. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

14.  MÉLYRE  bionzé. 

Melyris  tneus. 

Me'yris  éineus  pubefccns  ,  elytris  punB:S  ferratis 
ni  gris. 

Il  rclTemb'e  au  Mélyre  noir.  Les  antennes  font 
noires  ,  léaèrcmcnt  en  Icie  ,  guèrcs  plus  longues 
que  le  corcckt.  Le  corps  eft  pubcfc;nt,  un  peu 
velu  ,  d'une  coukur  bronzée.  Les  élytrcs  ont  plu- 
ficuts  rangées  de  points  noir.îcres. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Ij.   MÉLYRE  teftacé. 

Melyris  teflaccus. 

Melyris  pallide  tejlaceus  ,  antennis  nigris ,  hafi 
palliais, 

II  eft  de  la  grandeur  du  Mélyre  noir.  Les  antennes 
Uifi.  nat.  lij'eaes.  Tome  FIL 
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font  filiformes,  prcfque  en  fcie,  plus  lùngwcs  que 
le  corcekc,  noires  ,  pâles  a  leur  baie.  Les  yeux  font 
noirs.  Tout  le  corps  eft  d"une  couleur  tcUacéc  pâle, 
fans  taches.  Les  clytres  font  liflcs. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

16.  Mélyre  flavipède. 

Melyris  fiaviyes, 

Melyris  nigro-tneus  ,  libiis  tarfifqiie  jlavefcen- 
tibus. 

Il  a  la  forme  alongée  ,  prefque  linéaire  du  Mé- 
lyre plombé.  Les  antennes  font  noires  ,  filiformes, 
prcfque  en  fcie.  Le  corps  cit  d  im  r,oir-bro:izé  pu- 
befcent.  Les  élytres  font  liires.  Les  cuilies  font  d  uq 
noir-bronze.  Les  ja.mbes  &  les  tarfes  font  jaunàtics. 

Il  fe  tiouve  aux  environs  de  Paris. 

17.  MÉLYRE  douteux. 
Melyris  d-ubius. 

Melyris  nigcr ^  elytris  tibiifque  teflaceis. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Mélyre  bronzé.  Les  an« 
rennes  font  noues ,  filiformes  ,  un  pLu  plus  longues 
que  le  corcelet.  Là  tête  £;  le  coicckt  font  no  t.^.res. 
Les  élytics  font  d'une  couleur  tirftacée  obfcure.  Le 
deffous  du  corps  eft  noir.  Les  pattes  font  tcftacées  , 
avec  les  cuifles  noirâtres. 

Je  n'ai  pas  pu  m'aflurer  fi  cet  infeéle  appartient 
politivcmcnt  au  genre  Mélyre.  Je  le  place  ici,  en 
attendant  que  je  puifie  mieux  l'examiner. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

MEMBRACIS.  Genre  d'inftdes  de  la  première 
Seâioa  de  l'Oidre  des  Hémiptères. 

Les  Merobracis  ont  deux  ailes  merabraneufes  & 
défl'-ciiies;  la  tionipe  elt  infléchie  ;  les  antennes  font 
féracées  ;  les  pieds  font  en  général  formés  pour 
fauter. 

Linneus  &  Geoffroy ,  &  les  autres  entomolo- 
eiftes  ,  ainfi  que  Fabricius  ,  n'avoient  point  féparé 
les  Menibracis  d^-s  Cigales ,  quoiqu'ils  en  aient 
connu  plulîeurs.  Fabricius  eft  le  premier  qui  en  ait 
fair  un  genre  diilincl  ,  qu'Olivier  &  les  entomo- 
logitles  aduels  ont  adopté. 

Les  antennes  des  Membracis  for.t  très-fines,  plus 
courtes  que  la  tête  ,  fubulées  ,  compofées  de  fepc 
articles,  minces,  fétacées  ,  &  à-peu -piès  d'égale 
longueur  :  elles  font  inférées  à  ia  panie  antérieure 
de  la  tête  ,  à  quelque  diftance  des  yeux. 

La  bouche  forme  un  bec  alongé  ,  nommé  en 
latin  ,  rojlrum  ,  &  qne  nous  avons  dé;i  appelle 
rcfire  :  il  eft  infléchi  ,  &  appliqué  le  long  de  la  poi- 
trine. On  y  diitinguc  la  gaine  &  \e  fuçotr.  La  gaînc 
eft  avancée  ,  cyliudiiquc  ,  obtufe  ,  univalvc,  com- 
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pofëe  de  trois  articles  ,  dont  le  premier  eft  très- 
court  ;  les  deuï  auttes  font  placés  fous  le  fuçoir. 
La  partie  fupéiieure  efl:  cannelée;  elle  el\  inUréc 
entre  la  tcte  &  la  partie  inférieure  du  corcelct.  Le 
fuçoir  eft  corcpofé  de  trois  fcies  égaies ,  minces , 
tres-diliécs,  qui  adliérent  fortement  i'uiic  a  l'antre; 
elles  font  fubuices ,  &  reçues  dans  un  canal  vay- 
nal  ,   inféré  a  la  bâfe  de  la  gaînc. 

La  lèvre  eft  alongée,  cornée,  conique,  dure  & 
membraneufe  à  l'extrémité  ,  fubuiéc  ôc  aiguë  ;  elle 
couvre  la  bâfe  des  foies. 

Les  yeux  font  arondis  ,  failîans  ,  globuleux  , 
fixés  à  la  partie  latérale  de  ia  tête.  On  reinarque  trois 
petits  yeux  lilTes,  fixés  à  la  partie  fupéiieure  de  la 
tète  ,  en  triangle. 

Le  corcelct  eft  lars;e  k  court  ;  mais  l'éculTcn  eft 
fouvent  fi  grand  &  fi  dilaté,  qu'il  couvre  prcfjae 
tout  le  corps,  &  qu'il  cache  les  ailes  &.  les  éiytrcs. 

Les  pattes  font  de  grandeur  moyenne.  Les  cuiiics 
antérieures  font  dentées  dans  quelques  cfpèccs. 
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Ces  infeftcs  étoicnt ,  comme  nou«  l'avons  dit, 
réunies  aurrefois  avec  les  Cigales.  Leurs  mœurs 
font  à-peu- près  les  mcnv.s  ,  mais  ils  ne  font  point 
entendre  ce  bruit  que  dans  la  Cigale  on  aj-pclie 
cliant. 

Il  efl  difficile  de  dire  pourquoi  Fabricius  a  impofé 
à  ce  eenre  le  nom  de  MeniLracis.  Le  mot  grec 
/^tfitfa'i  ,  dont  il  eft  dérivé  .  lignifie  un  petit  poif- 
ibn  ;  ji:  il  ny  a  point  d'analogie  entre  les  poillons 
&  ces  in  feéles. 

Nous  avot'.s  ,  à  l'exemple  de  Gmelin  ,  fépatc  ce 
eenrc  en  deux  familles. 

Première  famille.  Foliacées.  Foliacés.. 

Le  corcelet  eft  comprimé  ,  membraneux  fc  plus 
grand  que  l'abdomen. 

Seconde  famille.   Croifées.   Cruàati. 

Le  corcelct  eft  ,  de  cliaque  côté  ,  défendu  par  une 
corne. 
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M    E  M  B   R   A   C   I   S. 

C    I     C    A     D   J.        L  I  N  N.         G  E    O   F   F, 

MEMBRACIS.       F  A  b  r. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes   minces ,    féracces  ,    plus    courtes   que  la   tcce ,  compofées  de    fept 
articles. 

Bouche  formant  un  roflrc  long  ,  appliqué  contre  la  poitrine. 

Roftre  triarticuié  ,  cannelé  à  fa  partie  fupcricure,   &  contenant  un  fuçoir  formé 
de  tiois  foies  égales. 

Lèvre  cornée  ,  alongée  ,  fubulée  ,  membraneufe  à  fon  extrémité. 

Tarfes  compofés  de  trois  pièces. 


ESPECES. 


*  Membracis  foliacée. 
I.  Membracis  enflée. 

Ecuffon  du  corcelet  en  fié  ^   tefiacé ,  ré- 
ticulé. 

i.  Membracis  rhomboïdale. 

Ecujfon  rJiomho'idal ,  plus  large  à  fa 
partie  poférieitre. 

3.  Membracis  feuille. 

CorceUt  arrondi  j  atre,  marqué  de  ta- 
ches blanches  en  croi(jant, 

4,  Membracis  jaunâtre. 

CorceUt  arrondi ,  flcne,  avec  une  bande 
&  une  tache  aire. 


5.  Membracis  fafciée. 

Corcelet  arrondi  j  atre  ,  avec  deux  ban- 
des, dont  l'antérieure  effauve^  lapoftérîeure 
blanche, 

6.  Membracis  bardée. 
Corcelet  vert  &  fans  taches, 

7.  Membbacis  frondiforme. 

Ecujfon  très-grand  &  finué  y  très- obtus 
à  fon  extrémité. 

8.  Membracis  fquamigère. 

Corcelet  armé  antérieurement  &  pofté- 
rieurement  d'une  épine. 
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p.   Memeracis  du  geneft. 

Corcclet  roux  ^  très -nlongé  à  fa  partie 
pnfiérieurù  ^  &  une  fois  plus  long  que 
l'abdomen. 

10.  Memeracis  incrme. 

Co  'celet  vcrdâtre  ,  fuhalè  a  fa  partie 
poflérieure  ,    &  de   la    longueur  de  fab- 

c.omen. 

11.  Memeracis   mutique. 

C'-rcelct  ftrrugimux ,  along'  poflérieu- 
remc-it ,  cirené ,  &  de  la  longueur  de 
l'abdomen. 

12.  Memeracis  routée. 

Corcclet  UJfe  ,  verdâtre  ,  bord  blanc  , 
poflérieuremznt  avancé  ,  plus  long  que 
t  abdomen. 

I  ;.   Memeracis  routTe. 

Entièrewent  rouffe  ;  corcclet  comprimé 
&  vertical. 

14.  Memeracis  arquée. 

D'un  roux  noirâtre;  corceltt  comprimé , 
vertical  y  avec  un  crojfant  jaunâtre, 

15.  Memeracis  bofTue. 

Noire  ;  co<-c  Ict  noi'  j  boffu  ,  caréné  , 
0'  tus  à  fa  partie  ané'ieure,  aigu  à  fc 
partie  pojlé-ieue  -,  élyt  es  d'un  jaune  li- 
vide ;  pieds  jduveu 


■**   Membracis  craijées. 

16.  Membeacis  bimaculée. 

Coyceln  prefquînerme  ,  avancé  pojlé- 
rieurement  ;  ahdcmen  court  &  icjlacé  ; 
élytres  marquées  à  leur  bâfe  d'une  tache 
noire. 

17.  Memeracis  croix. 

Corcelet  cruciforme  couvrant  tout  le 
coips. 

18.  Memeracis  Iiaflée. 

Corcelet  armé  d'une  c  -me  ^  qui  s'avance 
au-  de(]us  de  la  tète;  corps  gris. 

19.  Membracis  lancéolée. 

Co'celct  dont  la  corne  s''avance  &  fe 
rtcowbe  fur  la  têce  •  corps  âtre  j  deux 
tach.s  b! anches  fur  le  dos. 

20.  Membracis  épineufe. 

Cocekt   tr. corne  ,   de  lu   longueur  des 

ailes. 

21.  Membracis  acumin'e. 

Corce'et  tricorne;  corne  iniei médiaire 
plus  longue  ù"  comprimée, 

2.1.  Membracis  cornue. 

Corclet  noir  ,  bicorne  ,  pjh'rieurement 
fubulé ,  de  ta  longueur  de  l abJomt't, 

23.  Membracis  taureau. 

Corc.  let  bicorne  ,  roux  ,  prolongé poflé- 
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neurcm:nt ,  filiforme  ,   &  delà  longueur 
de  ral)domcn. 

2^.  Membracis  veau. 

Corcelct  bicorne  y  vert,  fuhulé  poflc- 
rieuremcnt  ,  de  lu  longueur  de  l'abdomen, 

15.  Membracis  bufl'î. 

Corcelct  bicorne  ,  avance'  pojlérieure- 
mem  ;  bord  bla'icluUre  ;  ailes  ayant  à  la 
■Vi/è  un  point  blanchâtre. 

2.G.  Membracis  oreillarde. 

Crrce'et  à  deux  oreilles  ;  écujjon  de  U 
tête  dilaté  antcriiurem^nt  <&  arrondi. 

17.  Membracis  marginée. 

Ce  '  celet  bicorne ,  avancé pojlerieurement , 
y  plus  h'g  ijue  l'abdomen  ,  aire  ,  avec  un 
uordjaundtre. 


A3EMBRAGIS.     (Infcdtes.) 

i8.  Membracis  licrifTée. 


Corcelct  bicorne  ^  avancé poflérisurement,  \ 
avec  deux  majfes  qui  je  terminent  par  trois 
epims, 

îp.  Membracis  trifîd3. 

Poilue;  corcelet  à  quatre  cornes,  avancé 
pofiérieurcment  i  trifide  ;  déchirures  fu- 
bulées. 


30.  Membracis  clavigère. 

Corcelet  quairicorne  ,  pojlerieurement 
prolongé  &  tnfide  ;  bords  latéraux  en  maffe 
un  peu  avant  leur  extrémité. 

ji.  Membkacis  bréfilieiine. 
Corcelet  bicorne,  ponctué  de  blanc. 
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PREMIERE     FAMILLE. 

F   O  L  I    A  C  É  E   s. 

I.  Memdracis  cr.fiéc. 
,   .     IdEM3i\.:c:s   i.ijl^ta. 

'  Mcmbracis  injldC.T,  tkoracis  folio  inflato  teftacto 
re:L:i'ato    Fab.  Alant,  inf.  i.p.  i6x.  n*-'.  i. 

Lin.  S»,'?.  /:..'£.  cd-c,   Gmel.  pag.   ioji.n°.    yl. 

La  ta-l'.e  &  la  fiarnre  de  cette  Membracis  cft 
à-ncii-piès  la  mâiie  q'ie  celle  de  la  Membracis 
fcciilc.  La  teuilie  du  corccut  eft  giar.de,  ciiflce  , 
vcidr,  tellacce,  réciculcc  de  ncrvuies  oblciires ,  &i 
maicjute  de  chaque  côté  de  fept  points  noirs.  Le 
ccips  eft  jaunâtre.  Les  élyttes  vitrcufes  oiu  leur 
bord  mitjce  &:  obfciir. 

Eilc  fe  trouvé  s.  Cayc;irc. 

Du  cabinet  de  M.  Rohr. 

».  MtMBRACis  rlioinboïJale. 

O    Membracis  rkombca. 

Membracis  rkorr.jea ,  folio  thorjcis  rhombeo  pof- 
te'hs  Utiure.  Backer.  Acl.  anrl.  1765.  pag.  J5. 
t.  6. 

Fab.  Spec.  inf.  1.  pag.  5  I  6.  n°.  i,  —  Munt. 
inf.    î.  pag.   ibt.  n".   2. 

Q  Cicada  rkombea.   Linn.    Syfl.   nat.   1.   70^,    i. 
Gmc/.  z.   iop2.  1. 

La  feuille  du  corccist  efl:  b  unâtre  ,  avec  deui 
taches  pcj  marquées;  elle  eft  plus  large  fur  la  pa  tie 
pol'.éjieure. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

5.  MbmbRacis  feuille. 

Q    MuMBR.iCis  fcUata, 

Mcmbr-uis  fcliala.  ,  thorace  rotundato  atro  : 
arcubiis  albis.   GkON.  Zoofh.  (>Tj . 

Mcmhrads  lunaca ,  thora:e  foUucco  rotur.dato 
atro  :  lunuiis  irlbds  albis.  F  a  b.  Spcc,  infeS,  2. 
316.    3.  —  Munt.  inf  toi.  1,  itJi.  6. 

Cicada  foliota  fifciata  nigro  ftifca  ,  thorace 
comprejfo  foliaceo  vcrt^ali  fafcia  ,  arcubus  albis, 
DîG.  Inf   5.  pag.  loy.  11°,   ii.  tih.  31.  fig.  <).  10. 

Stoll.  Cicad.  t.   i,  /.  1.  A.  B,  C. 

MeRîan.  Surin,  t.  ^,  f.  ait. 

C?    Cicada  foliata.  Lin.  ovyî.  nat.  i.  705.  1.  edit. 
Gmel.  t.  2091.  i. 

La  tête  eft  noire.  Les  yeux  à  réfeau  font  noirs  & 
luilans.  L«6  pattes  font  de  la  même  couleur  ;  les 
jambes  fort  larges.  Les  antennes  ne  fcnt  pas  vilibks 
è  l'œil  j  mais  à  l'aide  d'un    micrcfcopc,  on    les  ap 


perçoit  placées  dcvan:  les  yeux.  E.'.trc  les  yeux  à 
réû-au  &  ks  antennes  ,  il  y  a  de  c!;;>.(iue  coté  un 
petit  ocil  lillé.  Le  curcele:  clV  grand  &  relevé  ,  de  la 
toime  d'un  cœur  coupé  en  travers  ,  couvrant  tout  le 
corps  &  les  ailes.  L'abJorasn  cft  jaune  j  Ks  élytres 
font  noirâtres ,  marquées  de  trois  tadies  blanches  Se 
luif.tntes  ,  &  les  ailes  font  blanches  &  tranfparentes. 

Elle   fe  trouve  dans  l'Améiique  méridionale. 

4.  MEiiBRACis  jaunâtre. 

^  MEMBRACIS  favcola. 

Membracis  f.aveola  ,  thorace  rotundato  jlavo  : 
fafcia  tnaculaque  atris. 

O 
Fab.  Mant.  irf.  2.  p.   kîi,   nP-  4.   Mcii.brjcis 

foliacea. 

Gmel,  Syfi.  nat.  1.  1092.  55. 

Cette  Membracis  a  le  corcelet  arondi  &  plane  , 
marqué  de  trois  points  noirs. 

Il  nous  paroît  que  cette  efpèce,  que  nous  ne  rap- 
portons que  lur  l'aut'.-nté  de  Gmelni  j  (ft  un  des 
!oublc5  emplois  ficuniinuiis  à  et  auteur  ,  S:  qu'elle 
ne  Jiflère  joint  de  la  précédente,  à  laquelle  on  peut 
attribuer  trois  pomcs  noits  ,  ou  trois  points  jaunes, 
félon  que  l'on  voudra  regarder  comme  couleur  do- 
minante la  noire  ou  la  jaune. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

5.  MïMBRAGis  fafciée. 

0  Membracis  fafciaîa. 

Membracis  f.ifiata  ,  thorace  rotuidato  atro  : 
f^fciis  duabus  ;  anteriore  futva  ,  po^.crioïc  albci. 
I-AE.  Mant.    inf.   2.  /.   2.61.  n' .  6. 

Gmel.  Syfl.  nat.  2.  1051.  54. 

Elle  eft  de  la  taille  des  précédentes.  La  feuille  du 
corcelet  eft  élevée  ,  comprimée  ,  arrondie  ,  aioue 
poftérieurement ,  atre  à  la  partie  antérieure  .i.vec  une 
large  bande  fauve  ,  &  pollétieurcment  une  bande 
moins  large ,  bianche.  Le  corps  eft  atvé  &  fans  tachei. 
Les  jambes  poflérieures  font  dentées  en  fcie. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

Du  cabinet  de  M.  Rohr. 

6.  Membracis  bardée. 

MîMBRACis  braBeata. 

Membracis  braâeata,  thorace  vi.idi  immaculcto, 
ÏKTi.Munt.  inf.  1.  ptg.  265.  n'^.  7. 

Gmel.  Syji.  nat.  i.  X055.  5S' 

Cette  efpèce  eft  très-petite.  La  feuille  du  corcelet 
eft  élevée  8c  comprimée,  obtufe  antérieurement, 
aigu'e  poftérieurement,  verte  âc  fans  taches.  Le  corps 
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eft  jaunâtre.  Les  clytres  Se  les  ailes  font  d'un  blanc 
TJtrcuï  &  fans  tsciics. 

On  la  nomm-  bardée,  parce  qne  la  feuille  du 
corcelet  lelkniblc  à  ces  lames  dont  les  chevaux 
de  bataille  étoient  autrefois  couverts,  ce  <]\n  les 
faifoit  appelltr  clicvaux  bardés. 

Elle  fc  trouve  à  Cayennc, 

Du  cabinet  de  M.  Rohr. 

7.  MrMBRACis  frondiforme. 

-^  M£M3racis  fond'itiit. 

Membracis  fronihla  ,  thoracis  dorfo  repcndo 
(l.iucuo  :  upicc  porrcâû  obmfijimo,  Fab.  Sptc.  inf. 
1.  p.  ^16.  n^.  1. —— Mw-t.  inf.  1.  pag.  i6i. 
n".   3. 

Syfi  nat.XII.  i.  p.  7C5  n».  3.  ei'it,  Cmel.  1. 
1095.  5. 

Cicada  foUacea  ,  dorfo  repundo  ,  rcjlro  obiufjjtno. 
GronOv.  Zoo^h.  6-/6. 

Cicada  foiiata  finuata.  DegeER.  Inf.  ^.  p.  108. 
n" ,  I  1.  f.  51.  /.  1  î.  t  6. 

Stoll.    Cicad.   1.  t.   tf. /.  5  t.  A.  B.  C. 

Tout  l'infedVc  ell  brun  ,  excepté  les  aiics  qui  fr  nt 
blanches  &  tranlparentes  comme  du  verre.  Le  cor- 
celet eft  pUt  &  comprimé  en  haut,  couvrant  tout 
l'abdomen.  Cette  Cip,a'e  ell  repiélentcc  volance,dai'S 
la  figure  A  ,  amlî  qii-:  dans  la  figure  B  de  l'ouvrage 
de  Stoil ,  qui  la  fait  voir  grolTie  i>c  dans  un  état  de 
repos.  Il  Ta  encore  reprê!cntée  ,  dans  la  figure  C  , 
avec  les  aile^  Se  les  étuis  déployés.  Etant  aiufi  t'/oHie, 
on  voit  que  le  corctlec  &  les  étuis  ne  font  pas  en- 
tièrement bruns,  mais  oinés  de  points  jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

8.  Membracis  fquamigère. 

Q,      Memsrmcis  l'qu^rn-gera. 

Membracis  fquami gerj ^  anterius  po/ierlùfque  rof 
trata  acuta.  Gmfl.  Syjl.  nat.  1095    +• 

Membracis  thorace  foiiaceo  antice pojiiceque  acuto 
gr^fo.  Fab.  Spec.  inf.  1.  Ji6.  4.  —  Mantis.  1. 
16}.  8.  —  Syjl.  ent.  6j$.   3. 

Lin.  Syfi.  nat.  1.  705.  4. 

Cicada  k.^fiaca  grifeo  livlda,  thorace  magno  el(- 
vato  ^  aniicè  fofiiceqde  ccuro  ;  pedtôus  quatuor  pn- 
moribus  lotis  camprejjis.  DegiïR.  Ir.ftci.  3.  lOy. 
12.  tab.  }!..  fig.  17-  iS. 

Le  corps  eft  d'un  gris  livide.  Le  corcelet  eft  grand 
&  élevé  ,  aigu  poltériturement  &  ariétieiirement. 
Les  quatre  premières  pattes  font  larges  &  com- 
piimées. 

Elle  fe  trouve  dans  l' Amérique  méridionalç. 
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ç).  I\Iembracis  du  geneft. 

_  JMembrjcis  genifii. 

Membracis genifis.,  thorace  fufco  pcfleriiis  produSo, 
abdomine  dimidio  brtviorc.  Fab.  Syfi.  ent.  679.  6  — 
Sp.  nif  1.  p.  318.  n''.  17.  —  Mant.  inf  1.  p.  16^. 
n".  17. 

Ctcada  thorace  inermi  pcne  prodaHo.  Geoff.  I.if 
pars  I.  pag^  414.  «*".  ip. 

Gmel.  Syfi.  nat.   1.  Î053.  jtf. 

Cette  cfiit'-cc  reiïenible  beaucoup  à  la  Membracis 
cornue,  particulièrement  pour  la  couLur,  Elle  eft , 
comme  e!ie,brnr.e  &  obfcure  :  elle  en  dirTi^re d'abord 
par  (agrandeur  ,  qui  eft  un  peu  moindre,  &  fur- .-ont 
par  la  forme  de  fon  corcelet.  Ce  C(n  ceict,  a/Tcz  larce, 
eft  lille,  n'a  point  de  cornes 'atérales  ;  &  la  poin:c 
aiguë  ,  allez  longue  ,  qui  le  termine  poftérieure. 
ment ,  eft  droite  ,  &  non  pas  (inu;e  &  ondée  comme 
ctlle  de  la  M.mbracis  CiMr.ue.  Cet  inCeflc  eft  iiès- 
lare  amour  de  Paris  On  le  trouve  ailez  communé- 
ment en  Champagne. 

Elle  fe  trouve  en  Angleterre  ,   en  France  ,  &c. 

10.  'vlEMnR.^cis  inerme. 

Q  I>lrMSR.-:C:s  inermis. 

Membracis  inermis  ,  thorace  vircfcer.te  rnfîeriiis 
fubjjto  longitudinc  abdominis.  Fabr.  S;fi.  ent. 
678.  I.  — 5;..  inf  1.  pag.  51!!.  „».  jtf  —Mant. 
inf.  z.  p.  16  ).  n^\  16. 

Gmel.  Syfi.  nat.  1,  1095.  57- 

Cet  infede  eft  de  la  çrandeur  de  la  Membracis 
cornue.  Sa  tête  eft  défiéchie  ,  fauve.  La  lèvre  tft 
poin:ue.  Le  corcelet  eft  abfolumeot  inerme  ,  ob:us, 
vcrdacre  ,  poftérieureraent  avancé,  carèué  fi  très- 
pointu   Les  ailes  font  blanches.  L'abdoincn  eft  fauve. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

Du  n-.uféum  de  M.  Bancks. 

II    Membracis  mutique. 

-■'    MEifBR.-fCis  niuùca. 

Membracis  muii.a  ,  thorace  ferruglneo  poflcri'us 
7'odu£to  Cdrinaio  lonfiitudine  abdon-.inis.  Fab.  Gei. 

.■rjca.   Mauiff.    197.  Sp.   inf    1.    pag.   378. 

n".  I  )-.  ■!  Mant.   inf  1.  p.  16^.  n*.  ir. 

Gmel.  Syfi.  nat,  i.  1093    y^- 

Le   corps    eft  obtus  ,   ferrugineux  ;    le   corcelet 

1   erme  ,  marqi-.é  de  trois  lignes  cendrées  ,  peu  ap- 

rarentes ,  antérie.irement  c<c  pcftérieurc ment  avancé, 

arèn-'.  Les  élytres  font  ob;cures  &  les  pieds  ferru- 

gmeux. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptertrionale. 
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II.    ivlEiîERACIS    rculéc.   ^7Sf„^, 

"      M^J'iR.iCis  cor.voluca. 

Memhracis  convoluta ,  thorace  Uvi  virefcente  : 
tnargir.e  fluvo  poftcrihs  producio  abdomtuc  longion. 
Fab  Sp.  inf.  %.  p.  318.  n"^.  14.  —  Maiit.  inf.  l. 
p.  ifîj.  n".  14. 

Gmel.  Syft.  nat.  t.  1095.  19- 

La  giollcur  de  cet  iniciîle  elt  inoysnnc.  Sa  tête  cft 
flavc  ,  lilk  ii:  fans  taclics.  Le  çorcL-.ct  de  lille,  tiè';- 
avùncé  ;  il  tiivclopie  1  abloni^ii  ii  les  ai!cs.  Sa  cou- 
leur elt  verdàtre.  Lei  bords  an:cTii:(Jts  &  latéraux 
font  jiunâties.  L'eitréniité  cft  a;guë  Si  acres 

£lle  fc  trouve  au  Brélîl. 

Du  muféum  de  M.  Bancks. 

15.  MiMBRACis  roulTc. 

^  M^J^fBRACis  fufia. 

Memhracis  fufc a  ,  tota  fufca  ,  thoracc  comprejfo 
veniculi.  DEGEtR.  hif.  3.  p.   108.  72°,   10.  t.  11. 

Gmel.  Syfl:.  nat.  i.  iO?;.  61. 

Cette  Membracis  eft  d'une  couleur  entièrement 
roulle.  Le  corcclct  eft  verticalement  coniprinic. 

Elle  fc  trouve  à  Surinam. 

14.  Mej:br.acis  arquée. 

y   MIMBRACIS  arcuata. 

Membracis  arcuata  ,  nigro-fufca  ,  thorace  com- 
prejfo veAicali  :  arcu  f.avejcenie.  Degeer.  I.iJ.  3. 
p.  io6.  n".  9.  !.  51.  /.   10. 

Gmel.  Syft.  noat.  1.  194.  60. 

Le  corps  efl  d'un  brun-noirâtre ,  le  corcelet  com- 
primé veiticalemeut,  &  marqué  d'un  arc  jaunâtre. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam, 

15.  Membracis  bofliie, 

O    Membracis  gihbofa. 

Membracis  gibbofa  nigra  ;  thorace  carinato  gibbo , 
anteriùs  obiujo,  pofieriiis  acuto  j  eiytris  fiavo-Uvidis, 
pedibus  fulvis.  Degeer.  Inf.  3, p.  31  i.n°.  13.  t.  21.' 
/.  10.  II. 

l,  '  Cicada  carinata.  Forst.  Nov.  inf.  fpec.  i.p,  6-j 
»°.  67- 

Gmel.  Syft.  nat.  1.  1094.  6\. 

Elle  eft  noire  Le  corcelet  efî  boffu  &  caréné  , 
obtus  a  la  partie  antérieure  ,  aigu  à  la  partie  porté- 
ricurc.  Les  élytres  font  dun  jaune  livide.  Les  pieds 
font  fauves,  ' 
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SECONDE     FAMILLE. 
Croisées. 

16.  Ml  MDRACiS  bim,iLuLe. 
^Membracis   bina  au. 

Membracis  b-nmaia  ,  thorace  fuhinermi  pofteriùs 
proaucîo.  aod.mine  b'evio-c  t-.n  cco^eiytris  m.cula 

baj.os    nigra.   Fab.  Syn.  cm.   677.  4. Sp.c. 

inf    1.   p.  jiS.  n-.  11.  Ma.u.  inf  1.  p.  2.6  u 

n" .  22.. 


glje  fç  tfouve  en  v'Vmériquc. 


Gmel.  Syft.  nat.  i.  1094.  ^3, 

Cet  infefte  eft  petit.  Le  corps  eft  teftacé  ;  le  ror- 
cclct  prtfqii'incrme,  avancé  polténeuicnicnt  ;  1  ab- 
domen court.  Les  clytrcs  font  marquées  à  leui  bâfe 
d'une  longue  tacht  1  oirc. 

Elle  fe  trouve  en  Hollande. 

17.   Memfracis  cioix. 

Q  Mbm&b.acis  crux. 

Memlracis  crux ,  thorace  cruciformi  corpus  t0tun, 
tegente.  Lin.  Syft.  nat.  X.  43  j,  n°.  9, 

Mus.  Lud.  Vlr.  if.|, 

Gmel.  Syft.  nat,  i.  1094.  J- 

Le  corps  de  cet  infcde  eft  d'une  forme  monf- 
trueufe  &  infolite.  Il  rellemble  alkz  a  ia  Mcrr.bracis 
cornue  5  mais  il  eft  en  ouae  quatic  fois  plus  oros  ,  H. 
les  côtés  du  corcelet  s'étendent  en  app.ndiccs  beau- 
coup plus  longs.  Le  coiccict  tit  noir,  obtus  inté- 
rieurement, &  partagé  en  troiv  parties  qui  forment 
une  croix  dont  les  branches  (ont  compjimées  :  le 
deffoused  rranchant.  L'kuUbn  eit  fans  caréné,  au'u 
de  la  longueur  de  tout  l'abdom^'n,  &  fi^ve  fur'lts 
côtés.  Les  ailes  &  les  pattes  font  brunes. 

Elle  fe  trouve  dansl'Amcrique  &  dans  Tlnde. 

Dans  le  muféum  du  roi  de  Suède. 

18.  Membracis  haftée. 

Membracis  haftata. 

Membracis  kaflata ,  thoracis  cornu  fupra  caput 
porrecio  comprejjo  carinato,  corpuie  giifeo.  Fabk. 
Mant.  inf.  ».  ;;.  163.  n» .  9. 

Gmel.  Syft.  nat.  z.  ÎO94,  4, 

Le  corps  eft  petit  &  prefqu'entièiement  fris.  Ec 
corcelet  eft  très- avancé  anténeuremcnt ,  comprimé 
caréné  &  tronqué  à  fon  extrén  ité  :  il  eft  poftérie»i- 
remcnt  de  la  longueur  de  1  abdomen. 

Du  muféum  de  M.  Hunter, 

Elle  fc  trouve  dans  l'Amérique  méiidionalc, 

/y   ï9.  Membracis  lancéolée,     ' 

Membracis  lancfolata, 

Memiratù. 
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yoftérieuiement,  noir  au  milieu,  avec  une  double 
malfe,  c'cTt-àdire  cju'il  porte  au  milieu  ^'v  à  l'extré- 
niiré  un  c;;and  tubcrcuie  élevé  £c  gloliuleux  ,  don: 
3;  fomniec  clt  fuimonté  de  trois  épines  blanches 
avant  leur  eitréniitc.  V:$  élynes  font  obfcurément 
viiieufcs  ;  Ic-s  pieds  couleur  de  poix. 

Du  cabinet  de  M.  Rohr. 
Elle  fe  trouve  à  Cayennc. 
1?.  Membracis  trifide, 
C/tJ^SMBR.icis  t'ifida. 

,Memliru-cis  trifija  pilofa  ,  thorace  quadiiconn 
pojlenks  produ^o  trlfido  :  lacinlis  J'uôulutis.  Fab. 
Mj.nc.  inf.  1.  p.  i6^.  n* .  |6. 

GmïL.  Syfl.  net.  ■L.  205>c.  73. 

Cette  Membracis  eft  de  la  grofTeur  de  la  Mem- 
bracis taurt au.  Sa  tète  eft  atre  ,  avec  une  liene 
intermédiaire  blanche.  Le  corccicr  poilu  ,  boifu  an- 
térieurement ,  eft  mar<pé  de  trois  ligrnes  ,  l'une 
vlanchc  ,  interrompue,  brifée  &  inrcimédiaire , 
&:  les  deux  autres  .'ont  latérales.  La  partie  antérieure 
porte  àtuf.  cornes  alonij  es,  arcjuées  ,  aiguës,  & 
derrière  eile<:  d'autres  cornes  plus  courtes  ,°connces 
a  leur  bâ^e.  Le  corcelct  eft  très-avancé  à  fa  partie 
ï>ofterieure,  tnii.le  :  les  fiffures  font  diftantes  ai- 
guës, lubulées  i  celle  du  milieu  eft  la  plus  lon'auc. 
Les  élytres  (ont  au  nombre  de  deux  ,  vitr.ufes,  avec 
une  bande  au  milieu,  brune,  &  au  milieu  d'elles 
un  point  vitreux.  L'abdomen  eft  loufTe.  L'anus  eft 
noir.  ° 

La  larve  eft  telTacée  ,  avec  des  épines  dorfalcs 
noires. 

Du  muféum  de  M   Rohr. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 
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Dj  muféum  de  M.  Rolir..  ' 
Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

31.  Memeracis  brafilienne. 
^.  Memiracis  brafiUenfis. 

Mcmhracis  brapiienfis  ,  thorace  bkomï  albo  punc 
t.to  poftcnus produBo  abiomine  longiori.  Fab.5v/?. 

inj.  1.  p.  ié+.  n".  18, 

Gmei.  Syfl.  nat.  z.  lo^S.  je. 

Cette  Membracis  eft  une  des  plus  grandes.  La 
te.e  eft  flrrugineufe  &  pond.ée  de  blanc  Le  dv. 
pcus  eft  a.gti  .  noir  a-  fon  extrémité.  L  •  corcelet  eft 
fe.n,g,„etix_,  parfcmé  de  points  blancs  ;  il  porte  deur 
cornes  devees,  comprimées  &  triangulaires,  obtufes 
&  prel.-«e  tronquées,  ferrugineufes  comme  le  cor- 
celct ,  &  également  paife.niécs  d:  points  blancs.  Les 
angles  (ont  ncirs.  Le  corcelet  eft  poftérieuremcnc 
a'ûnge,  plus  long  prefquc  du  double  que  l'abdo- 
men &  caréné.  La  carène  eft  âtre.  L:s  ailes  for.t  d'un 
brun  ferrugineux.  Les  pieds  font  brun?.  Us  ïambes 
lont  rerrugineu.'es. 

Du  cabinet  de  M.  Rohr. 

Elle  fe  trouve  au  Bréfii. 


30.  Membracis  clavigère. 
Mmmbracis  chvata. 


Membrach  clavata  ,  thorace  cuzdricorni  pcfic- 
nus  produçîo  tnfido  :  luciniis  lauralibui  auc  api- 
eem  ciavans.  Fab.  Munt.  inf.  1.  p.  264.  n" ,  ij. 

GiJEL.  Sy/l.  nat.  1.  1056.  -74. 

Cette  Membracis  e(l  petite.  S'a  fête  eft  noire  & 
fa  bouche  eft  jaun.me.  Le  corcelet  eft  noir  j  il  poire 
fur  le  devant  deux  cornc-s  aiguës  &  arquées ,  &  der- 
rière celles-ci ,  deux  cornes  plus  courtes  ,  connées 
a  leur  bafe  :  il  eft  alongé  poftéricurement ,  voiué, 
tnhde  comme  l'eipèce  précédente.  La  pointe  i-tcr- 
mediaire  eft  plus  longue  &  fubulée.  Les  pointes  laté- 
rales lont  ovales,  &  portent,  avant  kut  extréi-i-é 
une  forte  raalTue.  Les  élytres  font  d'un  blanc  vitre.) x' 
L  abdomen  eft  p.Tle.  L'anus  eft  d'une  teinte  plu^ 
toncee.  Les  pieds  font  jaun.îttes. 


Efph'es  moins  connues. 
I.  Membracis  long-col. 
OM.EMBR.tcrs  longicollum. 

Le  Long-col.  Stoll.  pL  ig.fig.  ^66. 

La  tête  de  cette  memLracis  eft  très-petite  &  cour- 
bée en-ddious  Le  corcelet  eft  gra.d  &  avancé,  & 
penche  fur  le  devant  ;  p.u  devant  il  eft  brun  ,  avec 
des  raies  jaunes  ,  les  rtboids  &  la  pointe  aiguë  aufli 
bruns.  Le  haut  du  corcelet  eft  r.-plié  en  fwme  de 
carène,  d  uaj'aune  foncé  ,  avec  deux  taches  blanches 
de  ch.K]ue  cote.  Les  étais  font  bruns,  &  en  dehors 
jaunes.  Les  ailes ,  le  ccips  &  les  pieds  font  nou.. 

Elle  fe  trouve 

1.   Membracis  haute  nuque. 
(^  MEMBR.iCis  alti-callam, 

La  haute-nuque.  Stoll,  pi.  18.  fig.  ify. 
^  te  corcelct  de  cette  Membracis  eft  relevé  fur  k 
tête  au  haut ,  &  couvre  tout  le  cor,^s,  finiliant  par 
une  pointe  aiguë,  laquelle  eft  noiie  ,  aulli  bien  que 
les  raies  placées  iur  le  corcelet ,  qui  font  d'un  jatinc 
foncé.  Les  étuis  &  les  ailes  font  bruns,  au  mi'icu 
&  aux  extrémités  des  premiers  il  y  a  des  taches  b'au- 
ches.  Le  corps  eft  dun  rouge- brun  ,  &  les  pieds  fonc 
d'un  jaunc-lnin. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam, 

P  p  p  p  » 
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3.  MzMBRAcis  armée. 
Membk^cis  armata,  ^ 

La  Cigale  armée.  Stoll.  pi,  11,  fig.  i  \C-'. 

Cette  Cigale  a  la  tête  ,  les  yeui  ,  le  corps  ,  les 
pattes  &  les  ailes  jaune  foncé  Son  corselet  eft  grand 
&  couvre  tout  k  corps  ;  il  a  fur  le  milieu  une  pointe 
algue  faillante  ,  où  l'on  découvre  fix  raies  rouge  de 
faiig. 

On  la  trouve  à  Siiiinam, 

4.  Membracis  noire. 
Mr^isRACis  nigra, 

La  Cigale  noire  feuilletée.  Stoll.  pi.  17.  fig,  91. 

la  tête  ,  les  pattes  &  tout  le  corps  font  noirs ,  ki 
■yeux  font  d'un  brun  foncé  ,  le  corcek-t  cft  mii.ce  , 
plat ,  f  uilleté  en  haut  &  de  couleur  noire  ,  mais  il  a 
l'extr'mité  blanclie,  avec  une  pointe  noire  &  couvrant 
tout  le  corps.  T. es  ctuis  fout  du:i  brun  foncé,  &  les 
ailes  d'un  b'anc  dt  lait. 

Eile  a  été  trouvée  à  Surinam. 

j.  RltMBRAcis  rachetée. 

Q  Meudracis  m^culata. 

La  Cisjaie  tachetée.  Stoll.  pi.  17.  fig.  91. 

Ce  rare  infccfte  a  la  tête  ,  le  corps  &  les  pattes 
noirs  ,  les  yeux  jaunes  ,  fon  corceict  couvre  louc  le 
corps  ;  fes  duux  angles  fe  terminent  en  |  ointe*  r.-- 
courîiées  cn-dchors ,  cjui  ont  la  forme  de  cernes, 
dont  chacune  a  iiiic  raie  couleur  d'or;  de-  [oi;:t>  de 
la  même  couleur  font  parfcmés  au  mlieu  du  cor- 
celet,  forme  en  i.]ui!lc  de  v..iileau,  &  dont  l'extrémité 
eft  en  pointe  très-fine.  Les  étuis  &  les  ailes  ont  une 
CGuleur  brune,  cependant  un  peu  tranfpaientcs. 

M.  Pvaye  van  Dreulcelervaert  l'a  reçue  du  Brélil. 

6.  Membracis  cafquée. 

,   Membracis  galctita. 

Cigale  à  cafque  rouge.  Stoll.  pi.  17.  fig.  90. 

ta  tête  eft  de  couleur  brune  ,  couverte  par  le 
corcclet ,  les  yeux  font  bruns  j  J'abdomcn  cft  ,  en- 
defTus ,  brun-foncé  _,  &  en  dtli'ou'  ro  igi-brur.  Les 
cuiffes  des  (juatre  pattes  antérieures  font  épaides ,  & 
les  jambes  de's  deux  poftérieur'S  laigcs  &C.  garnies 
d'épines  pi  intues  Le  corctlet  conique  &  rouo^e  de 
fang,  couvre  non  feulement  la  rêre,  mais  la  plus 
grande  partir  dcl'abd.-men  ,  s'.'Icvant  au  del(u<  de  la 
tête,  où  il  fait  une  poii.te  obtufc  &  comme  tron- 
quée ,  &  fiiiit  a^  ce  une  bofle  fur  l'abdomen  en  épine 
pointue.  Aux  côtt'  de  cette  pointe  obtufe  droite, 
font  placées  extèri>:urcm(.nt  deux  raies  bruh-foncé, 
dont  l'une  s'étend  ven  la  tête  ,  l'autre  ver^  la  fin  dé 
récuffon.  Les  étuis  &  les  ailes  font  jaunes,  veinés  & 
tranfparens. 
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Cet  infeâe  fe  trouve  à  Surinam. 
Du  cabinet  de  M.  L.  F.  Holthuifen. 

7.  Membracis  melanopétale. 

t  Membracis  mtlanopetala. 

La  Cigale  feuille  f^che  noiie.  StoU.  pi.  i  j.  fig.  80. 

Cette  Cigale  reffemble  à  celle  dont  Stoll  a 
donné  la  reprifentation  fur  la  pi.  10.  fig.  c^i  &  C. 
L'individu  que  nous  avons  devant  nous  cft  entièrement 
noir  ,  excepté  que  fur  le  devant  &  au  cimmence- 
inent  le  corcelet ,  haut  &  en  forme  de  la  quille  d'un 
vaifieau  ,  a  une  couleur  gris  cendré.  Les  étuis  font 
placés  aux  côtés  du  corcelet,  &  font  noirs;  lès 
.'lilcs  blanches  &  tranfparc-nt^s.  Le  corps  &  les  cuilTcs 
des  pattes  font  noirs,  &  les  jambes  jaune-foncé. 

Son  pays  eft  Surinam,  où  elle  a  été  trouvée  fut  les 
plantes  &  les  arbrillcaux. 

8.  Membracis  porte-toit. 

J  Menbracis  uiligera. 

La  Cigale  porte-toit.  Stoll.  pî.  14,  fig.  71. 

Celle-ci  rellemble  à  la  Membracis  foliée  :  mais  les 
marques  de  blanc  manquent  ici  au  milieu  de  l'écuf- 
fon  ,  qui  eft  enter:  ment  brun  ,  excepté  qu'il  «Il 
fcuicmcnt  rayé  dcvar  t  le  dclfus  de  la  tête  &  >  l'ex- 
tr  mité,  ciaiu  terminé  par  une  pointenoire.  La  tête, 
1;  cor,is  &  les  pattes  font  noirs  ,  les  articles  des  tat- 
fcs  fi.-ulement  étant  jaunes  ,  U  les  ailes  blanches 
tranfparentcs. 

Elle  vient  de  Surinam. 

f.-  9.  MhMBRAcis  feuille-morte. 

'     Membracis  fol/um. 

La  Cigale  feuire-mortc.  Stoll ,  pi.  10.  fîg.  48. 

Le  corcelet  de  cette  Membracis  ne  couvre  pas 
feulement  tout  le  corps ,  mai.»  auffi  !a  tête,  de  ma- 
nière qu'à  peine  peut  on  l'appercevo;r  3  la  fimple 
vue.  Les  étuis  ont  la  form^  d'une  petite  fcuilie  brune 
d'iin  roi  d  ovale,  veinée  de  noir.  Tout  lir  fcfte  cfh 
très-j'Iat,  &c  s'il  n'avoit  ni  pattes  ni  ailes ,  on  ne  le 
prendroit  point  pour  une  cr'^ature  vivante  ,  mai» 
pour  un  morceau  de  feuille  morte. 

On  la  trouve  à  Surinam. 

10.  MtMBRAcis  auriculée. 

(    MeMBRACis  auruulata. 

La  petite  Cigale  à  oreilles.  Stoll.  pi.   8.  fig.  j. 

Les  yeux  font  ronge-brun  ;  le  corcelet  couvre 
tout  le  corps  par  fa  grandeur;  une  longue  excref- 
cencc  flirt  de  cha  jUe  côté  de  corcelet  y  elle  paioît 
placée  comme  une  oreille  ou  une  aiK-  déployée.  Les 
vrais  étuis  &  les  ailes  font  placés  dtllous  le  grand 
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eorcelet;  1«  premiers  font  bruns  ,&  les  derniers  jau-  I  on  do.t  tomber     quand  1  efpr.t  ph.lofophiquc  ceffe 
"â  "    &   ranfparcns.  Le  dcfTou^  du  corps  cft  brun-      de  prél.det  à  Tufage  comme  a  la  formarion  de    me- 
^  -       îc    le    devant  des  jambes      ihodes  ;  je  n'aurai   befoin  qac  de  rappeler  quelques 


foncé  ;    mais  les   caifles  & 
jaunes. 

On  la  trouve  à  Surinam 


i) 


ïi.  Membracis  aigaillcnnéc. 

kJ  MsuBRACif  aculeata, 

La  Cigale  à  dos  épineux.  StoU.  pi.  19.  fig.  101. 

Elle  a  la  tê'.e  d'un  brun  clair  ,  les  ycuï  d'un  brun 
foncé,  &  les  pattes  d'un  gris  fauve.  Le  corcelet  cft 
noir  S:  garni  de  petits  poih  gris  ;  il  a  'es  coins  ter 
minss  par  deux  longues  puintes  recourbées  extérieu- 
rement ,  ce  qui  kur  donne  la  forme  de  cornes.  L'é- 
cullbn  cft  blanc  ,  l'abdjmen  hrun  ;  les  étuis  &  les 
•ilcs  font  d'un  brun  clair  &  traufparent. 

On  la  ttjuve  à  Cey'an. 

D.1  cabinet  du  baron  Rcagers. 

MÉTAMORPHOSE,  Metamokphosis.  Parce 
mot  figuré,  on  entend  les  changemms  de  formes  cjue 
la  plupart  des  intedles  doivent  frcnHrc  avant  de  par- 
venir à  leur  dernier  écat  ,  res^ardé  comme  pait.i;t. 

Notre  deiïcin  étant  de  rendre  l'ordre  méthodique 
le  moins  dépendant  qu  il  eft  poirihie  d«-  l'ordre  alpha- 
bétique ,  notre  méthode  doit  être  .ic  tb.idie  les  arti- 
cles lecondaire».  ou  accciloii  es  ddn^  ics  articles  princi- 
paux ,  avec  lefqueis  ils  ont  le  pîus  de  rappott ,  8c 
de  traiter  ces  derniers  dans  toutf  la  latirude  ou  le 
complément  qui  peur  leur  ccic  propre.  Ainfi,  pour 
acquérir  les  notions  relatives  aux  Méiumorphofes  ^ 
Toyez  Chenille.  Lar  TE,  Chrysalide,  Nymphe, 
Insecte.  (  Manuil.  ) 

METHODE,  Méthodes.  Ce  mot,  en  Hiftoire 
naturelle,  comme  dans  toutes  les  Sciences  Si  Arts, 
renferme  lidée  d'un  certain  ordre  nécelTaire  pour 
acquérir,  faciliter  &  conferver  nos  connohîances. 

En  Entomologie  ^  cet  ordre  doit  fe  rapporter  à  la 
connoiiranLC  des  infeâes. 

Dans  l'article  Insecte,  qui  peut  être  confidéré 
comme  une  forte  d'hiftoitc  abrégée  ou  générale  de 
la  fcience  ,  j'ai  fu/Efammen:  prouvé  la  néceflrté  des 
méthodes  i  &  dans  l'article  En-.omoiogie ,  en  par- 
courant les  d  verfes  méthodes  qui  ont  été  établies 
dans  cette  partie  de  l'Hiftoire  naturelle  j  j'ai  encore 
fuffiramm^nt  indi.jiié  quelle  eft  celle  qui  mente  de 
fixer  le  choix  des  Entornologifies . 

Sans  m'engagcr  dans  des  répétitions  que  je  dois 
chercher  à  éviter,  fans  nuit*  auffl  à  quelques  nou- 
veaux développemi;ns  que  je  me  pro  ofe  d'inférer 
dans  l'article  Système  ,  je  crois  pouvoir  néanmoins 
me  permettre  de  préfenter  quelque;  réflexions  rela- 
tives à  l  abus  des  diviiions  msthodiqucs,  dans  lequel 


idées  fortics  enfin   d'une  famé   logique  ,   &  de  les 
appliquer  à  l'Hiftoire  naturelle. 

Quelqu'artificicUes  que  puifTent  paroître  les  mé- 
thodes ,  on  ne  doit  pas  moins  les  conlidérer  comme 
ayant  été  infpirées  par  la  nature  même  ,  &  fi  elles 
doivent  être  toujours  dirigées  par  elle,  c'cft  fur- 
tout  dans  l'écude  Se  la  contemplation  de  fesouvrages. 
Sans  doute,  nous  n'acquérons  des  connoiiïances  qu'a 
proportion  que  nous  démêlons  une  plus  grande  quan- 
tité d'objets  ,  6c  que  nous  remarquons  mieux  les 
qialités  qui  les  diftingucnt.  Ainli ,  pour  appré«)er  un 
enfemble  fort  compoié,  tel  qu'une  vafte  campagne, 
il  faut  en  quelque  forte  le  décompofcr  ,  puifquc  nous 
ne  parvenons  à  le  connoître  que  lortque  fes  partie» 
(ont  venues  ,  l'une  après  l'autre  ,  s'arranger  avec 
ordre  dans  l'efprit.  En  fuivant  l'ordre  le  plus  naturel 
de  cette  décompolîtion ,  les  principaux  objets  doi- 
vent d'abord  fe  placer  dans  l'efprit ,  les  autres  y 
venir  enfuite  ,  &  s'y  arranger  d'après  les  rapports  où 
ils  fout  avec  les  premiers. 

Nous  fommes  forcés  de  faire  cette  décompolîtion , 
parce  que  l'attention  ne  peut  fe  porter  tout-a-coup 
fur  toutes  les  parties  d'un  enfemble,  parce  qu'tm  iuf- 
tant  ne  peut  nous  ùiftirc  pour  recueillir ,  examiner  , 
comparer  ,  étudier  tous  ces  objets.  Mais  noos  ne 
décompofons  que  pour  recompofet ,  &  lorfque  les 
connoiffances  font  acquifes  ,  les  objets ,  au  lieu 
d'être  fucceffifs  ,  ont  dans  l'efprit  le  même  ordre 
fimultané  ou  colledif  qu  ils  ont  au-dchors.  C'eft 
dans  cet  ordre  fimultané  que  confifte  réellement  I3 
connoillance  que  nous  en  avons  ;  car  .'î  nous  ne  pou- 
vions nous  les  retracer  enfemble  ,  nous  ne  pour- 
rions jamais  juger  des  rapports  oii  ils  font  entr'eui , 
£c  nous  les  connoîtrions  mal. 

Cette  marche  nccefiaire  de  décompofition  &  de 
recompofition  ,  eil  ce  qu'on  appelle  anaiyf^T  ,  qui 
n'eft  autre  cbofe  au'obfervcr  dans  un  ordre  fuccelfif 
les  qualités  d'un  objet,  ou  les  parties  d'un  enfemble  , 
afin  de  leur  donner  dans  l'efprit  l'ordre  (Iraultané 
dans  lequel  elles  cxiftent ,  ou  dans  lequel  elles  doi- 
vent exifter  pour  nous.  C'elt  ce  que  la  nature  fait 
faire  à  tous  ;  U  comment  ceux  qui  dévoient  être  in- 
vités à  la  contempler  &  à  l'étudier  elle-même  fur  un 
point  quelconque  de  la  création  ,  n'auroient-ils  pas 
été  fournis  à  fuivre  cette  marche  î 


On  n'igiore  point  que  ce  n'eft  pas  d'après  la  na- 
ture des  chofes ,  ou  des  objets  ,  que  nous  les  dii^in- 
guons  en  clajfes  ou  ordres  ,  mais  ,  d'après  notre  ma- 
nière de  concevoir.  Il  n'exifte  en  effet  dans  la  nature 
que  des  individus  ;  nos  idées  commencent  aufll  par 
être  individuelles  ,  pour  devenir  bientôt  auflî  géné- 
rales qu'il  eft  poflible  ;  car  nous  ne  les  dilbibuons 
&  ne  devons  penfcr  à  les  diftribuer  dans  difFérentcs 
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claffii  ou  ordres ,  qu'autant  cjue  nous  ftntoiïs  le  be- 
foiu  de  les  di/iing'jer  &  Je  les  daller.  Djiis  les  com- 
meiicenicnscoiis  ne  fommcs  frappas  que  des  rciïcm- 
b'imces  ,  &  jious  fornmcs  comme  u.i  enfant,  qui 
picii.d  contes  les  planics  pour  des  acbras,  oiutous  les 
arbre-  pour  une  même  plaine  Dans  la  fuit-  h  befoin 
d'oblciver  dëveioppc  notre  difccrncmenc;  &  parce 
qu'alors  nous  remarquons  des  différences  ,  nousf.v'- 
Ibns  de  nouvelles  d.v;Iions  en  genres  ,  ou  en  ef.cccs. 
Plus  notre  diicei-ncmcnt  fe  perfcdioime ,  pluj  les 
divifions  clalîuîijues  ou  génériques  peuvent  (e  ni.il- 
liplicr;  mais  parce -qu  il.  n'y  a  pis  deux  iadiTidus 
qui  ne  diftèrcnt  par  quelqu'cndroit ,  il  cft  évidenT 
qu'il  y  aiirolt  ai.tanc  de  ces  diviiions  que  d  individiî, 
(*  à  chaque  différence  on  vouloir  faire  ure  divilii  u 
nor.veîle.  Alors  il  n'y  auroit  plus  d'ordre  dans  nrs 
idtcs,  fi  la  confufion  fuccéderoit  à  la  lumière  qui  le 
répandoic  fur  elles ,  lorfjuc  nous  génc'ialiiions  avec 
mcihode.  Il  y  a  donc  un  ternie  a  les  lequel  il  faus 
s'arrêter  ;  car  s'd  importe  de  fd:re  des  diitimaions  , 
ilimncrre  plus  encore  de  n'en  poiiit  tr.;p  faiiV  Quand 
on  n'en,  lait  pas  afT-z,  s'il  y  a  de?  'choCes  qu.'.on  ne 
<iiflingiie.pas,'&-qu'ou  dcvroit  diilm^u-r,  il  en  rcftc 
au  moins  qu'on  diliingue.  .Quand  ou  en  fait  trop  .• 
on  brouille  tout,  parce  que  lelpiit  sépare  dans  u^ 
gran.l  ncnibie  de  difiirdions  dont  il  ne  fent  pas  la 
n--ccffité,  J'ifqu'a  quel  point  nos  diftindions  &  di- 
viiiens  ,  en  claff-s  ou  ordres  ,  en  genres  o.i  efpècr», 
I>e,uvent-tllcs  fe  muitiplicr;  Jufqu'a  ce  aue  nous  ayon? 
laîisfait  t'A  befoia  qui  ncis  y  en^ssre  ,  &  que  nou": 
ayons  aJlcz  .de  cï.t  diilinclions  on  diviiions,  poiTr 
BOUS  rc;;lcr  <;kas'  l'urdre  U.  la  diltribution  de  nos 
connçiiiances. 

II  refaite  de  ces  réflexions  ,  qui  peuvent  s'anpli. 
quer  à  toute;  foitcs  de  connoillances ,  qu'il  faut  com- 
prendre dans  le  (ens  même  attaché  911  mot  mkhode.,^ 
deux  opérations  ,  l'une  qui  tend  p.  décompofer  ,  dif- 
tir,r,ucr  ,  diviler  ;  l'autre  qui  .tend  i.  recompofcr  , 
rapporter,  réunir.  K'.lt-cc  pas  pour  le  Maruralille  , 
que  k-  f.iis  complet  de  ce  mot  doîi  être  fans  celle 
préfent  à  l'efFrit  ,  &  que  ces  dcpx  opérations  ne 
doivent  jamais  être  féparées  l'ur.c  de  l'autre  ?  Si  h 
première  lui  cfl;  commandée  par  la  nature  de  nos 
conceptions,  la  féconde  ne  lui  eS-elle  pas  auflî  puif- 
famnicnt  coirmandée  par  la  conception  de  la  Nature , 
qui  ne  peut  é'tre  conlîdérée  elle-mêrijic  que  comme  le 
réfultat  néccflairc,,  à  la  foi'.,  fucceilif  &  funultané  , 
du  même  principe  i:  .du  même  plaii  ,  &  comme  la 
l^éunioii  mp/crlelle  du  même  l*ur. 

Au  milieu  des  premières  divifions  ,  connues  fous 
le  i;(>m  de  rcgries  ,  qui  vicr.ncr.t  d'abord  circonf- 
crire  nos  regard;  j  lî  nous  devons  continuellement 
liC'US  pénétrer  de  ccrrc  vérité  cffcnticlle,  que  tous 
les  corps  naturels  ne  font ,  dans  la  nature,  que  des 
clpèces  particulières  eu  individuelles  d'un  feul  & 
jiirme  genre  ,  qui  peu  à  peu  change  ,  fe  décom- 
pofe  ou  fe  combine  ,  &  conduit  des  minéraux  aux 
plantes.  S;  dés  {ijaatçs  jiux  apiipaux ,  à  pluS  forte 
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raifon  cette  vc'rité  doit-elle  être  notre  interprète  *: 
notcc  g-jide  conrtant ,  dans  tcuttsi  ies  autres  divi- 
li-)ns.  que  nos.  iKéckcdej  tenfcnneiu.  Sans  doute  ,ï 
pour  luivrc  la  inar.he  de  la  nature  &  pour  la  pré-i 
(enier ,  il  fa.it  connoîtrc  parfaitement  tous  les  corps 
qu'elle  a  formés,  voir  &  éfM\et  leutf  difl'éiehs  rap- 
ports enUmble,  S:  fupplésr  à  tais  les  vuides  que 
■Jcs  corps  inconnus ,'  ou  peut-être  qui  n'exident  plus  , 
doivent  lailier  fans  celf.-.  .Tant  que  nous  ne  pour- 
rons atteindre  à  une  paieillc  connr.iffance  ,  tant  que 
l'otdte  vraiment  naturel  fera  au  delTus  de  notre 
porte'e  ,  il  fau.lra  nécellàirement  avoir  recours  à  des 
ordres  artificiels.,  a  des  divifions  méthodiques.  Th-. 
chons  cependant  toiîjaurs  d'appiocher  ,  le  plus  qu'il 
elt  poffible  ,  de  i'ordie  naturel,  en  examinant  avec' 
uttention  ies  diff-reiis  rapp>>rts  des. corps  entr'eux  & 
Ituts  caractères  lpéciri.|ucs  ,  &  en  faifant  entrer  le 
(lus  de  ces  rapports  ic  de  ces  caraétèics  ,  &  le  ni.iins 
de  divilîons  génériques  dans  nos  méthodes.  Multi- 
plier les  genres  fans  iiéccllîcé  ,  eft  un  dé.fauc  ou  un 
abus  centre  lequel  ies:Natuialillw.s  ne  faurojent  être 
tfop  en  garde,  &  auquel  cependant  iU  font  trop 
fouvent  tïcités  &  conduits  par  là  vaniré  ou  la  pa- 
relle.  Qu'ils  fâchent  que  chaï|ue  nouveau  genre 
.jj'ils  établilicnt  ,  quand  il  n'trt  pas  abfnlument  né- 
eeifaie,  de  qu'il  n'a  pas  (es  liaifons,  (es  dépendances 
relptiftiv^s  ,  elt  un  nouvel  ob''ac!e  oppolé  a  l'ordre 
naturel  ic  aux  prot;tès  de  la  fcicnce  ,  cfl:  un  nouvel 
attentat  commis  contre  1  unité  S:  Vindivifihiihé  de  la 
nature. 

Mais  fi  nous  voulons  tendre  davant.igc  à  nous 
•approtih-.-r  de  l'oidre  naturel ,  il  elt  un  grand  cliau-i 
gement  que  nous  devons  chercher  a  provoquer  dans 
l'tir.lrc  ordin.iirc  de  nos  divilions  ,  c'cH  de  dillribuer 
les  Cil  es  viv.ii;s  dans  les  cercles  ou  les  cadres  .|ue  la 
nature  elle-rtn.êmc  a  dû  leur  tracer ,  c'cft  de  les  claflef 
par  fjmiLes. 

'Apr^s  avoir  d.' abord  compris  dans  la  même  fa- 
mille tous  les  êtres  qui  préfcntenc  datjs  leurs  carac-. 
tères  appaicns  &  fcnlibles  ,  foit  extérieurs ,  foie 
intéiicuis  ,  plus  de  rellemblances  que  de  ditFéienccs; 
il  faudroit  enfuite  s'attacher  à  fuivre  les  lignes  af- 
cendantcs  ou  defcendantes  ,  les  branches  direétcs  oa 
collatérales,  &  marquer  enda  tous  les  divers  degrés 
de  confariguinité  ou  de  parenté  qui  peuvent  lier  les 
familles  enti'cllcs.  Les  ma-hématiqucs  elles-mêmes 
pouiroient  fervir  à  indiquer  i?c  conliater  les  rapports 
des  divifions  ,  &  l'ordre  qui  doit  leur  être  propre. 
Cet  heureux  chargement ,  du  moins  en  partie  ,  a 
été  introduit  dans  la  botanique  ,  il  a  même  été  tenté 
en  zoologie  ,  &  s'il  eft  une  partie  de  l'Hiftoirc  na- 
turelle, qui  ,  par  rapport  au  nombre  ,  à  la  variété, 
à  la  petiteile  des  êtres  qu'elle  renferme  ,  ptcfente  les 
motif,  les  plus  détertninans  pour  le  faite  adapter, 
c'eft  l'Entomologie,      ,.      ■ 

Je  crois  devoir  tenvoyer  à  l'article  Système, 
pour  donner  à  cette  «piiiion ,  reUtivement  aux  in-' 
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fëâcs  ,  tout  le  développement  &  toutes  les  applica- 
tions particulières  dont  elle  peut  être  TuTceptible. 

Q  lolquc  l'Hiftoire  naturelle  ne  pareille  pas  être 
ta  (cience  c]ui  a  ^té  cultiv(îe  avec  le  plus  He  fucccs 
par  les  anciens  ,  cependant  elle  peut  donner  lieu  à 
la  même  obfcrvation  ou  i  la  même  comp.irjifon  qui 
a  pu  être  faite  relarivemiïnt  aux  autres  ftiences  ,  & 
fur-tout  encore  relativement  aux  beaux  arts.         r. 

Si  les  Naturaliftcs  modernes  dévoient  l'emporter 
£ur  les  anciens,  par  une  n)arche  plus  méihoifi.jue  & 
plusfûic;  s'ils  dcvoicnc  g,.;p;ner  davantage  da  côté 
des  d.taiis  de  l'enfi:iiiWe  ,  ils  dévoient  a^idî  avfiir' 
mou-.s  en  vue  les  ciir.ficjci'ations  génér.\les ,  S;  moins 
pénétrer  dans  l'enfcmble  des  dùails  ,  "ou  d  ni^  l'é- 
ttiJe  des  taptJOtcs  qui  conftitucnt  fans  dou-te  la  feule 
étude  propre  à  faire  connoître  véritableirieni  la  na-  ' 
Hite.  ) 

Je  n'examinerai  point  fi  les  anciens  ,  plus  fouvent 
entraînés  par  les  vagues  t'ians  de  l'miaginaiion  ,  que 
guidés  par  les  données  pofitives  du  jugenier.c,  plus 
occup.-s  dt  la  recherche  des  principes  que  de  celic 
des  faits  ,  dévoient  nous  lailfer  plus  de  rêves  que.de  j 
vérités  dans  les  ("ciences  nanirelles  ou  phy'iqucs^  &  \ 
flurô:  Je  roman  que  I  hifioirode  la  natuçe-.  tViais  on  \ 
ne  peut  fe  diltimukr'que  les  modernes  er^trpnî'ial  rit  ; 
fembicnt  avo-r   vu  la  fcicnce  que  dans  V\  mc:h»<te , 
Se.  la  méthoiU  qjc  d  ms  l'art  de  déco^npoTer  ;  &  leurs 
ouvfagcs  ne  rcntcrmant  que  des  divilîons,  dts. fy- 
"TionyniieS,  des  dcfcri'ptions  monotones,   des  objets 
en  un  mot  prei.[Ue  toujours  i'olés  ^   ou   de-  ^eu:  de 
valeur  ,  fans  fuite  &  (ans  iniérêt ,  onr  donné  à  la 
nature  un  a'peft  plus  propre  à  répoufîir  qu'.a  attirer 
la  CHri'^firé'générale  i,  qu'il  eH  cependant  ii  utile  & 
même    fi   facile   de   faire    naître    fur    une    pareille 
étude.   (Manuel.  ) 

MICROSCOPIQUE.  On  d 'figne  fous  le  nom 
Hnftcîes  mUroJcopiques  ,  les  infeftes  que  leur  pe 
titcfl'e  dérobe  à  !a  vue  ordinaire  ^  &  qui  ne  font 
rendus  vifibles  que  par  le  moyen  d'un  microfçope  ou 
d'une  loupe.  Voye-^  Entomostracé  ,  Mitte  j 
Monocle.  (Manuel.) 

MIEf  ,  M'zL.  Suc  fucré  &  fermente fcible  ,  com- 
pofé  de  la  liqucnr  même  que  contiennent  les  petites 
glandes  neilatif  res  fituées  au  fond  du  calice  deS 
deuts  ,.&  récueilli  par  les  AhcU.cs  domejïiques ,  ou 
Môuchis  à  mUl.  fûy?^  Abeille,  Insictë.  ' 

•  -■-'.-.  i  I  :  •    i 

'         ■  (  Manuel..  ).,;;, 

AIÎLLEPÎEDS.  Fôye^IULE,  Scolopendre. 

MIXTE,  AcARus  Genre  d'infedes  de  la  féconde 
(èâion  de  l'ordre  des  Aptères. 

La  forme  du  corps  de  ces  petits  infeftcs,  généra- 
Iciiuar  globukule ,  ie  ■nombre  &  la. difpoûsioade 

.    ,■'■-•1.0  ■-tJ  ni^:..  -.:  £to'  .•■.:J:iiio 
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leurs  pattes,  l'abfence  des  antennes  &  la  fituation  de 
leurs  antennules,  font  des  caraétères  qui  diftingu.cnt 
fa.i'ement  ces  ir*cdcs  de  tous  les  autres.  Le  feul 
gt-nre  avec  lecjuel  on  pourroit  les  confondre  à  la  pre- 
;niére  infpcaion  eft  le  Tronibidium.  Mais  la  ftruc- 
ture  de  la  bouche  efl  tout-à-fait  différente  ;  il  y  a 
.les  mâchoires  &  des  antennules  quadriarticulccs  dans 
les_  Trombidiunis.  Les  Mittes  jpnt  dépourvues  die 
m.îchorres.  Si  on  ne  compte  que'trois'attules  à  leurs 
antennules.     ^  ''■'     '    "  " 

-*• 
'     La  tête  cfl:  pointue  &  peu  diflui(£le  Ji)  coicelct  ;  il 
n'y  a  rioirrt  d'antennes.  '     •'•    ^       '      .• 

■■•    ■  .   '■■■i'^    ■■-•'-  -  'I-  :  ■'?.-■ 

La  bouche  çft  ffljnppfwi'SP  fo^pif  ■ej.d'wtcn- 
nules  ,  f^ns  trompe.      ,,  -j  ,.      ,,,.  i.^,^j,_  ^j  ..li^., . 

•    'T       1^-       rt      '■    ''■        '    ''■'.■''   iio'lJliJlOl    ,  à'I'.  i-l'- 

Le  luçoir.efl  court.  avaDcé,,.droii|.,  «ylindrique., 

joid;  i  rme  de  deux  yalvcs!, ,  Les  valves  font  cgâ- 
■cs,   dem;-cylindri.;ues,  obtufes  ,  horifonralcs.  "Ua 


va.ve  (ujjcricurc  dt  fervdue.à  fa.bàfe.  Les.  deux  d, 
vîUons  font  égales,,  cyl;pdîiqacs.  Llinfîticufo  ell 
riane.  - 

■     ■■\'    '^  ■'  '    "    ■'     '■■    ■  •    ■  ,   ■'■'■   ■■''■■    ■'■-' 

•  '1  fl!5L?4^^?.»'=?  ft-n^u,  ijpB^re  '^-âeui^  filleiifoot 
co,„p.i:T>ées,   .gales,  avancées,  :de  la  Joj^uaur  du 

'.çoir,  obtufes.  roides  &  triar:icu!:es.  Le^  articles 
.Iont_  egatix.  Elles  font  mférées  h  la  bâfe  &. fut  les 
parties  latérales  du  fuçoir.  .     .., 

,  }\  y  a  dpuxjreux  places,  fur  les  ,paf,ti^s- hoémios 
Se  anterietrrçs  de  la^ête.    ,-;;.;;;  .lio^  ïn.n  ;;o  ,  =  M 

Le  corceiet^ne'  le- d;ftingi,c-de  l'abdomen:  par^ 
cun  étranglement,  .maisil.cft  fouvent  d'une  autie 
couleur.  U  di  fort  petit.  Sa  fub.^ance  eif  cornée., ., 

L'abdomen  fait  plus  des-feet  huitiîmes  du  -ccrps 

des  Mutes  ^  fiiT-tout  .lprfqi!.'ci-;.cs,Qnt  man^'é.  Il  eft 
plus  ou  moins  globuleux.  Pn  n'y.,ieœai\iuc.  aucun 

Èir     '  '     Ir-  ''       '  i'''J:ii'JO    "iii'i   3-.;:,i;!     i-)iÏ3 

i-iles  o.iit,|iui.t,pattes  aH4ïl].ées  orrfioairenie'iiorBtfc 

l  abdomen.  &  compofdes  d'un  nombre  dafticlcsrlùs 

ou  moins  confidéiable.  Ces  pattes  f.;nt  qucLiucfois 

terminées  parles  foies,  ou  par  de  petites  véiicules 

Les  pattes  antéiiçures  font  quelquefois  tiès-lono-ire» 

Ef  es  onis  été  regardées,  co.nuçf,  dçs  aiitcnnes.  pat  M. 

fabruiufi,  ..53;,.,i:,'.  ïy.vn:!  v/fis  r:o)   ïJrif,f,-j;ns 

t'  ;  b  i>r'!=b  .  .>    )c,'^  f.-<}j-': -'b  smraoa  ,  ?.l'c.'.>m 

Les  mittcs'.font  pins  ou  ■trtbihs.Wrtfe'^'Jeî  poils 

qui  recouvrent  leurs  t^twps  fonf'foîJveftt'  râmeux  Se 

■mobiles.  _  ■  .     ..  .'    ..:?:     :    ,  ;     .   . 

Les  Mittes  font  ch ''géh^^âtidts  i«fé«fis' ttèç-pe- 
tit>  ,  &  dont  les  drfftrentes  parties  ne  péii'vent  être 
diftinguées  que  par  le  fccours'  du  irticrofcope.  La 
plupart  de  leurs  espèces  n'excèdent  pas  la  orolTeur 
d'uagi'aia  de  fable  _i6dinàir«."'Ellef  font  'ttès-rc- 
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marquables   à   plufieurs  égards ,  &  fc  rencontrent 

prelque  par-tout. 

La  Mittc  ,  connue  auffi  fous  le  nom  de  Ciron ,  a 
été  lonf^-tcmps  regardée  comme  occupant  le  dernier 
terme  de  petitellc  dans  la  hiérarchie  animale.  Il  étoit 
réfervé  aux  Modernes  de  fe  créer,  pour  ainfi  dire  , 
un  nouveau  Monde  ,  de  placer  le  Ciro«  au  milieu  de 
cette  chaîne  d'êtres  que  les  Anciens  lui  faifoicnt  ter- 
miner ,  de  commencer  par  lui  une  nouvelle  férié 
d'animaux ,  &  de  mettre  entre  lui  &  les  derniers  ani- 
malcules qbi  le  fuivcnt,  encore  plus  de  diftan«e, 
peut-être ,  cju'il  y  en  a  entre  l'Eiéphant  &  lui. 

'Bn-âleVatît  45i<c  Yis  Mittes  au  haut  d'une  nouvelle 
échelle  de  grandeur,  on  fera  en  quel.jue  Ibrtc  moins 
étonné  ,  iorlqu'on  trouvera  dans  leur  orgaoitation 
de  quoi  fiisr  autant  notre  admiration  ,  que  dans 
les  êtres  les  plus  citpofés  à  nos  regards  ,  Se  réputés 
les  plus  parfjits.  Cependant  fi  l'on  doit  regretter  que 
dans  la  pkipacc  de  ces  infedcs  ,  no<  yeux  aient  be- 
foin  du  Iccours  des  inftrumciis  pour  diMingucr  non- 
feulement  leurs  pauies  extérieiues  ,  mais  leur  én- 
femble  ,  combien  r  os  regrets  •loivcnt  s'accroître  de 
ce  que  leur  intérieur  elV  inaccolible  a  nos  recherches 
&  à  notre  contemplation. 

Les  Mittes  ont  ordinairement  le  corps  gros  & 
ovale,  plus  ou  moins  alongë  ,  quelquefois  prefque 
arroi;di  ,  ou  applati.  Dans  plulieurs  cl'pèces  il  eft 
garni  de  longs  poils  ,  au  lieu  que  dans  d'autres  il  tft 
litfe  ,  ou  fans  poils  fenfiblcs.  Ces  infedles  ont  la  tête 
petite  ,  prelque  toujours  de  figure  conique  &  pointue 
ea-devant  :  elle  cft  attachée  immédiatement  au  corps, 
fans  qu'on  obfcrve  de  corcelet  entre  eux,  ce  qui 
diftingiic  les  Mittes  des  Araignées ,  qui  ont  toujours 
UB  grand  corcelet  bien  marqué.  Quelques  efpèces 
ont  cependant  une  forte  de  corcelet,  mais  qui  tou- 
jours cft  moins  diftinftement  féparé  du  ventre  que 
dans  les  Araignées.  Les  Mittes  ont  dans  la  tête  un 
aiguillon,  ou  lorte  de  trompe  crcs-dcliéc,  avec  laquelle 
elles  fucent  leur  nourriture  ,  Se  q^i  varie  dans 
les  djftéreiuesëfpèces.  Les  yeusr  font  ailéz  diftiiiiîs 
dans  quelques  efpèces  ,  au  lieu  que  dans  d'autres  ils 
ne  fort  guère  vifibles.  On  trouve  auffi  de  la  d.ffé- 
fencc  dans  la  figure  des  deux  antennules  qui  tien- 
Bcrt  à  la  tête,  que  les  mis  ont  qualifiés  d'antennes  , 
&  d'aiures  de  petits  bras  :  dans  quelques  efpèces  ces 
antcnnules  font  allez  longues,  divifées  en  articles 
mobiles  ,  comme  de  petites  pattes  ;  dans  d'autres  au 
^ontraite  elles  font  très-courrcs ,  S:  n'excèdent  guère 
ia  longueur  de  la  tête.  Lcb  Mittes  fe  fervent  de  leurs 
antennuies  pour  tâter  &  fixer  les  matières  dont  elles 
fc  nounillcnr.  Les  pattes  des  Mittes  font  ordinaire, 
ment  longues ,  drrifées  en  pludcurs  articulations,  & 
terminé,  s  par  des  crochets  :  dans  plufieurs  efpèces 
le:  bout  des  pieds,  ou  tarfes ,  cft  garni  d  une  pet, te 
yeffie  applatie  ,  que  i'infeCle  peut  gonfler  &  con- 
.ttaclcf  plus  DU  moms,  &  qu'il  fixe,  eu  marchant  fur 
le  plan  de  pofitiou  :  cette  vclTic  cft  ordinairement 
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garnie  de  petits  crochets  ptefque  invifîbles  ,  à  caufc 
de  leur  extrême  pctitcfle.  Les  Mittes  n'ont  point  de 
fi'ières  en  forire  de  mamelons  au  derrière  ,  comme 
les  Araignées.,  &  cependant  il  y  a  quelques  efpèces 
qui  filent. 

Tontes  les  Mittes  font  ovipares;  les  femelles  pon- 
dent des  œufs  après  avoir  eu  la  compagnie  du  mâle^; 
ellci  foi.t  très-fécondes ,  &  fc  multiplient  fouvcnt 
confidévablement  II  cil  très-remarquable  que  les 
jeunes  Mittes  qui  éclofent  de  ces  œufs  ,  n'ont  d'a- 
boi d  que  fix  pattes;  ce  font  celles  de  la  troifième 
paire  qui  leur  manquent  à  leur  nairtancc.  Se  qui 
poufient  arrcs  qu'clLs  ont  mué  ou  changé  de  peau. 
Pliificuis  Mittes  courent  d'une  grande  vîtcffc  ,  au 
lieu  que  d'autres  hiarchenc  toujours  lentement. 

Elles  fe  trouvent  difpcrfécs  prefque  par-tout ,  8c 
quf.iquc  très-petite*  ,  elles  font  fouvci  t  plut,  de  mal 
que  tous  les  autres  iiifcdes  ;  s'il  ert  vrai  fur  tout, 
comme  on  l'a  prête  da  ,  qu'elles  font  la  caufe  de 
plufieurs  ma'adies  épidémiques  qui  attaq.iCiit  let 
hommes  &  les  animaux  :  félon  T'ipi^ioii  de  quelques 
Auteurs  ,  U  dyilcnterie  la  petite-vérole  ,  &  pcnt- 
être  même  ,  la  plus  crmlle  de  toutes ,  la  pelle  ,  fcioit 
l'ouvrage  de  cet  infecie.  On  peut  plus  certainement 
regarder  la  gale  comme  produite  pat  des  Mittes  , 
putfqu'on  en  trouve  toujours  dans  les  plaies  5c  les 
ulcères  caufés  par  ce  mal.  Dans  l'Amérique  il  y 
en  a  une  efpece  alfcz  giande  &  prodigieuferaent  fé- 
conde ,  qui  habite  Icb  bois,  &  qui  s'Introduifant  dans 
la  peau  &  la  chair  des  hommes  &  des  bctes ,  y  caufc 
des  ulcères  ttès-dangcrcui ,  &  qui  même  font  capa- 
bles de  donner  la  mortj  quand  elle  s'y  cft  attachée 
en  quantitif. 

D'autres  mittes  fc  tiennent  fur  les  quadrupèdes  flt 
fur  les  oifcaui  ,  dont  elles  fucent  .continuellement 
la  peau,  à  la  façon  des  poux  ;  on  en  trouve  encore 
plufieurs  efpèces  qui  fe  cramponent  fur  le  corps  de 
différens  autres  infeûes  ,  &  même  fur  les  Limaçons 
des  jardins  ;  elles  vivent  du  fuc  qu'elles  pompent  de 
la  peau  de  ces  animaux  par  le  moyen  de  leur  fuçoir. 
D'autres  habitent  les  feuilles  des  arbres  &  des  plan- 
tes ,  comme  aulTi  le  deflbus  de  l'écorce  des  vieux 
troncs  d'arbres  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  fe  trouvent 
dans  la  farine,  fur  le  fromage,  fur  le  lard  &  la  viande 
sèche,  &  fur  les  vieilles  confitures  sèches,  où  elles 
fe  multiplient  fouvent  ptodigieufement.  On  doit 
confciller  aulU  de  ne  point  manger  de  ces  fortes  de 
confitures .  gardées  depuis  long-temps  ,  fans  les  avoir 
auparavant  examinées  à  la  loupe  j  pour  ne  pas  rif- 
quer  d'avaler  des  milliers  de  ces  petits  animaux  ,  qui 
peut-être  pourroient  caufer  différens  maux  d'eftomac 
on  auttes  incommodités.  On  en  trouve  encore  dans 
les  tonneaux  &  autres  futailles  où  l'on  garde  de  la 
bière  qui  commence  à  s'aigrir ,  &  ce  font  elles  qu'oa 
croir  donner  la  dyffenterie  à  ceux  qai  boivent  d'une 
tele  bière.  Toutes  ces  fortes  de  Mittes  font  encore 
connues  fous  le  nom  de  CirotiS. 

Pliifiett» 
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Pluficurs  Mirtes  demeurent  dans  la  tarre  &  fur  la 
terre,  &  daucrcs  font  acjuûtiqacs ,  vivant  dans  les 
eaux  des  la;s  Se  des  marais  ;  ces  dcni.è.es  font  crès- 
rcniarcjuaSles  en  ce  qu'elles  attaclîint  leurs  ceiifs  au 
corps  ou  aux  pactes  de  diftcrens  autres  lofcdes  ac]ua- 
tiqucs  plus  grar.ds ,  comme  !es  Ditifijues,  les  Nepcs 
&  autres,  &  cjuc  ces  oeufs  grandift;nt  de  jour  en 
jour  fur  ces  mêmes  infcift;s  /ce  qui  eft  une  marque 
certaine  qu'ils  en  tiient  de  la  i  ourriture  jufqu'au  mo- 
ment que  les  petits  en  éclofent.  On  tiouve  encore 
des  a-iifs  à  peu-près  femblables,  fi  qui  orc'.iiaiienient 
font  d'un  rouge  de  fang  ,  fur  le  corps  de  pîulieurs 
infcftcs  tcrteftr>:s  ,  comme  les  Libellules ,  les  Mou- 
cli-s ,  les  Coufins ,  1  s  T'jules  ,  &c.  ,  S;  d'où  fortcnt 
cnfiitc  de  petites  Mittes  qui  coucinuent  à  fuc:r  ces 
mêmes  iiifcdes. 

Il  eft  difficile  de  trouvct  des  caradlèies  affez  eéné- 
raux  &  allez  bien  d.'tei!uinés  pour  divifer  ks  Mittes 
en  différentes  familles  ;  il  fcroit  ncceflairc  cependant 
de  les  dillinguer,  à  caule  du  grand  nombre  de  leurs 
cfpèccs  ;  on  voit  bien  quelque  différence  dans  la 
fin-ure  de  leurs  pattes,  qui  dans  de  certaihes  cipèccs 
/bntprefque  toutes  de  longueur  &  de  grolfeuc  éga'cs, 
au  lieu  que  dans  d'autres  ,  celles  paires  font  ou  plus 
longues  ou  plus  gvoîïics  que  les  autres  :  mais  comme 
le  limites  de  ces  différences  font  peu  dillinftes,  ileif 
d  fficile  de  les  employer  a  divifer  ces  infeéles  en  fa- 
milles ;  &  pour  ce  qui  regarde  leurs  au;res  parties, 
elles  font  trop  petites  &  trop  variées  pour  pouvoir 
fervir  de  caraélères  g'Jnéraux.  Il  ne  relie  donc  qu'a 
ûiivre  leurs  ditlérentes  efpèces  fdon  leur  habita- 
tion. 

Ainfi  ,  dans  une  hifloire  générale  de  ces  infcdles  , 
on  peut  les  arranger  en  familles  ou  en  levions ,  feion 
les  lieux  où  ils  fe  trouvent  ordinairement,  &L  les  nîrTé- 
rentts  ma  i-res  donc  ils  fe  r.ourriilenr.  Dans  !a  pre- 
mière famille  on  mettra  les  Mittes  qui  fe  trouvent 
fjr  'es  vivres  ou  les  provifions  de  bouche  ;  dans  la 
f.conde  celles  qui  attaquent  les  hommes  Se  qui  vi- 
vent fur  les  anirr'aux  quadiupèdes  ;  dar-.s  la  trotiième 
celles  des  oifcaux  ;  dans  la  quatrième  ceU"s  qui  vi- 
vent fur  les  autres  infedes  ;  dans  une  cin.|uièine 
c;;l!e5  qui  fe  trouvent  fur  les  atbres  &  les  plantes  ; 
dans  une  fïxième  celles  qui  font  vagabondes ,  ou  qui 
rôdent  par-tout ,  fans  te  fixer  à  quelque  objet  dé- 
terminé ;  &  enfin  dans  une  feptième  les  Mittes  aqua- 
ti  -jes.  On  poarroit  augmenter  ces  familles  à  mtfjrc 
o  l'on  découvrii  oit  dans  d'autres  lieux  de  nouvelles 
efpèces  de  Mitccs.  Cet  arrangement,  préfcntc  par  De 
Geer,  mérite  bien  d'être  adopté. 

Les  Mittes  qui  fe  trouvent  fur  les  livres  ou  les 
proviûons  de  bouche,  font  les  plos  communes  de 
toutes,  &  on  peut  les  appeler  domefiiques ,  parce 
qu'on  les  trouve  fur  difFérences  matières  qu'on  garde 
daus  les  maifons.  Elles  vi7ent  en  grande  quaisrité  fut 
Uifi.  nut.  dti  Infeacs.   Tom    VIL 
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le  vieux  fromage  ,  fur  la  viande  sèche  ou  fum'c  de 
nos  gardes-manger  ,  fur  les  oifcaux  Se  les  icfede'î 
dclïïchés  des  cabinets  des  NatJialiftes  ,  &  encore 
'fur  le  vieux  p-iiii  &  les  conStiucs  skhes  confcrvées 
trop  long-temps.  E  les  fe  mu'tip'.ient  extrêinemcnC 
fur  routes  ces  denrées.  Elles  font  des  p'us  petites  , 
n'ayant  qu'à  peine  la  groiïcur  d'un  grain  de  fable 
fin  ,  de  farte  qu'elles  font  prcfque  invifibks  à  la  vue 
fîm^'le,  &  qu'il  faut  fe  fervir  d'un  bon  microfcope 
pour  les  obfer ver.  Leuwenhoeck  nous  a  donné  piu- 
iicurs  obfervations  intérclTantcs  fur  ces  petits  ani- 
maux ,  fur-tout  par  rapport  à  leur  génération. 

Ces  Mittes  font  trèsajiîes,  &  courent  avec  beau- 
coup de  vîcerte.  Regardées  à  la  loupe,  on  voit 
d'abord  qu'elles  font  toutes  vehu'S  ,  ou  i^arr.ies  de 
beaucoup  de  poils  ;  mais  c'ed  au  microfcope  qu'il 
faut  les  examiner  pour  voir  leur  véritable  figure. 
Sur  le  corps  de  prcfque  toutes  ces  Mittes,  on  voit 
deux  caches  circulaires  brunes,  produites  par  des 
parties  incernes  qui  farcillcnt  au  travers  de  la  peau 
cranfpùrente.  Elles  ont  leurs  pattes  terminées  par  une 
pctire  partie  ova'c  ,  tran!pa;cnre  ,  &  cn.^lée  comme 
une  petite  vcdîc  à  long  col,  ayant  en  cicvant  une 
cf,  ècc  de  peti'.e  fente  ou  fépaiation.  La  Micte  peut 
donner  à  cette  vclfie  toute  forte  d  inflexions  ,  Se 
fouvent  elle  la  met  dans  une  pofition  perpendi- 
culaire à  la  patte  ,  de  fafon  qu'elle  fait  un  anî^lc 
droit  avec  cette  patte  ;  elle  peut  encote  gonf.er  8c 
coiurader  cette  efpèce  d'empâtement,  qui,  quand 
il  eft  pofé  fur  le  plan  otl  la  Mine  marche,  s'élargit 
&  fe  gonfle  ,  au  lieu  que  quand  ia  pacte  le  trouve 
levée  &L  qu'elle  ne  touche  point  à  ce  plan  ,  la  veflîe 
difparoît  prefqu'enrièrtment.  Leuwenhoeck  a  die 
poliiivement  que  les  Mittes  de  cette  etpèce  ont  à 
chaque  patte  deux  petits  crochets  ou  ongles  cour- 
bés ,  ii  qu'il  vit  une  de  ces  Mitces  faifir  avec  lun 
de  ces  crochets  un  des  poils  d'urx  autre  Micte  &  la 
fùulevec  en  l'air.  De  Geer  dit  aulu  avoir  découvert 
ces  mêmes  crochet?  ,  quoiqu'avec  afTcz  de  peine. 
La  Mitte  peut  plier  en  deux  la  petite  vefîic  dont 
nous  avons  par'.é  ,  &:  cela  f  ivant  la  longiKur,  ou 
dans  la  dncdion  de  la  fente  que  nous  y  avons  re- 
marquée ;  en-dcllous  de  chacune  de  ces  moitiés,  on 
peut  appercevoir  un  petit  crochet ,  mais  qui  ne  fc 
montre  que  difUcilcraenr,  parce  qu'il  efl  caché  fous 
1  la  vefiie  ;  on  ne  l'apperçoit  même  que  quand  la  Mitte 
j  donne  un  certain  mouvement  à  la  patte  :  c'elf  au 
:  moyen  de  ces  crochets  que  l'infede  fc  fixe  fur  les 
1  objets  où  il  marche. 

Toutes  les  femelles  de  ces  Mittes  ,  qui  font  tou- 
jours plus  grandes  que  les  mâles  ,  font  garnies  au 
I  deinère  d'une  petite  partie  cylindrique  &  creufe  cn- 
;  dedans  comme  un  petit  tuyau,  qui  donne  pcut-êrre 
I  paiTage  aux  œufs  qu'elles  pondent ,  puifqu'on  ne  la 
j  trouve  jamais  fur  les  mâles  ,  que  l'on  peut  diftingaer 
1  dcj  femelles,  lotfqu'on  Us  voie  accouplés,  étant 
Q^ISS 
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alors  unis  par  leur  derrière.  En-deffou$  de  ce  petit 
tuyau  ,  on  remarque  une  petite  émincnce  ,  oii  peut- 
être  fc  trouve  i'ouvetture  de  l'anus. 

Les-lon<;s  poils  cîonttoHt  k  corps  de  ces  Mitres  cft 
patili ,  &  qui  y  font  en  allez  grand  nombre  ,  les  tend 
toutes  îitairécs  ,  érant  vues  au  microfcope  ;  &  ces 
poils  ont  en  r|iiclque  manière  la  figuve  de  l'.i:!g' 
piquans  courbés  ,  tjui  ont  des  deux  côtés  un  grand 
nombre  de  barbes  en  forme  de  poils  très-courts  ,  de 
forte  qu'ils  rtfiemblen:  aux  poils  des  Chenilles  ve- 
lues. Ces  poils  de  la  Mittc  on:  encore  une  (îngnlarité 
très-teniarqiiable,  c'cft  qu'ils  foct  mobiles,  &  que 
l'infefte  peut  les  mouvoir  de  cô:é  &  d'autre  ,  comme 
De  G'.-er  l'a  obftirvé  tiès-diftinclement  :  chaque  poil 
doit  donc  ntceffairement  tenir  ou  avoir  communi- 
cation à  uu  mufcle  qui  lui  donne  le  tnouvcment. 
Enfin,  quciquel-uns  de  ces  poils  ,  qu'on  pourroit 
comparer  aux  piquans  du  porc-épic  ,  fembleiu  è'.ie 
placés  fut  le  coips  en  ordre  régulier  j  on  en  voie 
toujuuis  deux  Je  longueur  égale  fut  le  dciTus  dî  la 
tête,  &  qui  repréfciucnt  comme  deux  petites  an- 
tennes ,  &  au  derrière  deux  autres  poils  placés  régu- 
lièrement l'un  à  côte  de  l'autre.  Sur  les  poils  des 
pattes,  qui  fot;t  encore  plus  fins  que  ceux  du  corps, 
OH  n'a  point  vu  de  batbcs. 

Après  l'accouplement,  les  feraelks  pondent  des 
«cufs  ovales,  très -blancs,  tran.'p.irens ,  Jfe  d'une 
petitclfc  extrême  ,  coinmc  l'on  peut  bien  fe  l'ima- 
giner. Leuvcnhoek  a  dit  qu'ils  ont  d;  petites  taches 
fur  leur  furface,  &  Blanckaert  y  a  vu  des  traits  qiu 
fe  croifent  comme  un  réfeaii.  De  ces  ccufs  fortent 
enfuite  âc  très-petites  Miîtes  ;  £{  au  rapport  de 
Lcuwenhoek  ,  cette  nailfancc  ai  rive  huit  jours  après 
que  les  œufs  ont  été  pondus.  Cet  auteur  dit  encore 
que  les  Mittes  naiffcnt  uniquement  avec  fix  pattes  ; 
De  Gecr  a  vt-rifié  cette  obfervation  fur  philieurs 
jeunes  Mittes  de  cette  efpècc,  nouvellement  éclofes, 
&  n'ayant  encore  que  la  grandeur  des  oeufs  mêmes  ; 
elles  n'avoient  conllamment  que  fix  pattes,  &  c'étoit 
toujours  celles  de  la  troifième  paire  qui  leur  man- 
quoient,  mais  qui  poullent  enfuite,  quand  laMitte 
avance  en  âge.  Cette  obfervation  mérite  attention  à 
caufe  de  fa  (îngularité  ;  naais  on  n'a  pas  encore 
cherché  à  voir  à  quel  âge  ces  nouvelles  pattes  leur 
viennent. 

Ge  n'eft  pas  feulement  en  été  qu'elles  pondent  un 

frand  nombre  d'ofufs ,  elles  multiplient  aufli  en 
iver  ,  &  font  même  alors  aflez  agiles ,  pourvu  que 
le  ftoid  ne  lo.it  pas  trop  vif;  mais  l'avantage  qu'elles 
ont  de  vivre  dans  les  maifons ,  oii  elles  ne  font  ex- 
pofées  qu'à  un  froid  modéré  ,  les  met  en  état  d'être 
agiffantes  dans  cette  faifon,  &  de  pouvoir  fc  pro- 
pager à  leur  aife  ,  ce  qui  eft  refufé  à  d'autres  in- 
fèâeSj  qui  doivent  paflcr  l'hiver  en  plein  air. 

On  troove  itas  la  fatioc ,  des  Mittes  très-petites. 
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Elles  marchent  aflez  vîte;  Se  on  a  remarqué  qu'elles 
aiment  à  s'enfoncer  bien  avant  dans  la  farine.  Comme 
elles  font  imperceptibles  à  1 1  vue  ,  on  peut  s'imaginer 
facilement  combien  il  doit  en  entrer  dans  le  pain  que 
l'on  mange  ,  fur-tout  dans  celui  fait  de  vieille  farine. 

Dans  les  ulcères  ou  petites  vcficules  qui  fc  forment 
fur  les  mains  &  autres  parties  du  corps  des  galeux  , 
on  trouve  de  très-petits  infcftes  du  sc.ire  des  Mittes, 
qui  n'ont  pas  été  inconnus  aux  Katuraliftes  :  ces 
Mittes  font  même  regardées  comme  1  unique  caufe 
d'une  maladie  aufli  dclagréable  qu'incommode.  Linné 
en  parle  de  cctc  manière  :  «Cette  Mitte  habite  fous 
la  peau  hiniaine  ,  oïl  elle  caufe  la  gale  ;  elle  y  pro- 
duit une  petite  vélîcule  doti  elle  ne  s'éloigne  guètes  j 
après  avoir  fiiivi  les  rides  de  la  peau  ,  elle  fe  repoCe 
&  excite  une  détnangcaiàm.  Celui  qui  y  efl  accou- 
tumé peut  aifément  la  voir  à  l'a-il  fimplc  en-de)lbus' 
de  la  peau  ou  de  l'épiicrnie  ,  £;  il  cfl  facile  de  l'ôter 
avec  la  pointe  d'ane  épingle.  Quand  on  la  place  îut 
l'ongle  ,  elle  ne  ;e  remue  prefque  point  d'abord  ;  mais 
en  l'échauffant  par  l'haleine  ,  elle  fe  met  à  courir  fur 
l'onçrlc  avec  vîteflc.  »  Cet  inlede  prefqu'imperccp- 
tiblc  j  dont  la  marche  &  les  piqîires  fous  les  rides 
de  la  peau  ,  occaûonncnt  des  démangeai(ons  ituvent 
fi  inlupportables,  devoit  fans  doute  forcer  l'attention 
à  fe  fixer  fur  lui.  On  a  remarqué  plus  particulière- 
ment que  fes  quatre  pattes  antérieures  lont  garnies 
au  bour,  d'une  longue  pariie  déliée,  droite  &  cylin- 
drique, eu  forme  de  tuyau  ,  terminée  par  une  petite 
boule  en  forme  de  veffic  arondie,  que  la  Mitte  pofc 
&  appuie  fur  le  plan  otl  elle  marche.  Cette  partie 
déliée  iSc  hlifornic,  qui  fait  l'office  du  tarfc,  e(t  mo- 
bile fur  le  telle  de  la  patte",  avec  laquelle  clic  iait 
des  angles  diftércns  ,  félon  le  mouvement  que  l'ani- 
mal lui  donne.  C'cft  aulTi  par  le  moyen  de  ces  in- 
fedes  qiie  la  gale  fe  communique  (i  aifrment  ,  les 
vêtcmcus  des  galeux  en  étant  fouvcnt  remplit.  Les 
amers  &  les  préparations  mercuriellcs ,  en  faifant 
périr  ces  Mittes,  doivent  par  là  même  détruire  la 
maladie  qu'elles  occafionncnt. 

Il  eft  une  autre  efpèce  de  Mitte  ,  dès  long- temps 
connue  fous  le  nom  de  Ricinus ,  ic  de  Tique  en 
français  ,  &  qui  cil;  de  la  grandeur  d'une  graine  de 
navet.  Ces  M'.ttes  ,  comme  l'efpèce  précédente  , 
rangées  dans  la  féconde  famille  ,  fe  trouvent  très- 
fouvent  fur  les  Êhiens,  &  particulièrement  fur  ceux 
de  chafle,  qui  les  gagnent  dans  les  bois  oiî  ces  in- 
feftes  ont  leur  demeure.  Elles  s'attachent  fortement 
par  leur  rccm/'eàla  peau  de  l'animal,  qu'elles  percent 
avec  cette  même  trompe  pour  en  tiret  le  fang  ,  dont 
elles  font  très-avides ,  £•:  elles  y  tiennent  fonvent  ii 
fort  qu'on  a  de  la  peine  à  les  en  arracher  fans  les 
blcffer.  Les  Auteurs  oui  ont  parlé  de  ces  Mittes, 
affirment  qu'à  force  de  Tuccr  le  fang  leur  ventre  enfle 
&  augmente  fi  conCdérablement  en  giofleur  ,  qu'e 
patvieut  à  la  grandeur  dune  lentille.  Quand  elles  en 
trouvent  l'occafion ,  elles  s'at  sachent  abfli  à  la  peau 
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des  hommes ,  en  la  pcrçaiu  &  y  întreJaifant  prefqae 
toute  la  tè:c  ;  Si  à  force  de  la  fuccr,  elles  y  pro- 
duifcnt  des  taches  rouges.  On  les  tJouTe  de  même 
fur  les  Bccufs.  La  tc"c  ^  dans  ccuè  efpèce  de  Mittes , 
crt  fépariî'C  du  corps  par  un  éiraiiglemciu  mi  une  in- 
ciCon,  &  elle  cit  mobile,  enfortequc  l'ir.fedc  peut  la 
couibjreadcirous,  ce  clii'i!  fan  fouvcist  tn  maichant. 
Elle  fe  prolonge  en-Jcvarit  en  une  trom^^e  écaillou'.o, 
roide  &  tiès-reraatqHable.  Cette  ttompc  ,  tn  forme 
d'un  ftiîcc  cylindrique  ,  un  peu  pointa  a:;  bciu  ,  & 
bcjucoup  [lus  long  -lUe  la  tête  ,  cil  f.a  r-ic  !e  loiij!; 
de  chaque  côté,  mais  un  peu  en-dei'oii?  ,  do  deux 
rangs  de  d:ntcluics  en  forme  de  dent";  de,  Icic  allti 
grandes  ,  diiigôts  pat  Icuis  p.intesen  urrtète  ovi  veis 
la  tête,  &  ttès-vifibles  a  l'aide d  un  bon  microl'copc  : 
c'cfl:  au  moyen  de  ces  dentelures  <)uc  la  Mitte  ,  après 
avoir  iiitrojiiit:  fa  tiompe  dans  la  peau  de  l'aniinal  , 
y  tient  fi  fovtcmcut  &  fc  laillc  fi  difli-ilcment  arra- 
cher de  la  plaie,  parce  c]uc  ces  pointes,  par  leur 
dircdlion  ,  réfillent  a  la  fortic  de  la  trompe.  Les  pattes 
font  très-mobi'cs,  allez  longues,  divifccs  chacune  en 
fix  atticlcs  ,'  &  ce  qu'elles  ont  encore  de  reiriarqua 
ble,  c'cft  qu'elles  font  terminées  pat  une  petite  pièce 
circulaire,  applatic  &  tiès-tranfparente  ,  fcmbiable  à 
une  petite  vcfiîe  mcmbr.-xneufe  &  très-flexible,  atti- 
cbéc  au  pied  ou  tarie  par  un  court  filet  cylindrique  & 
mobile,  auquel  la  Mitte  donne  tonte  forte  de  direc- 
tions ou  d'mflexions,  en  la  pofant  fur  la  place  oii  clic 
marche  :  la  vcflic  qui  termine  les  pattes  antérieures 
cft  du  double  plus  g'randc  que  les  autres  ,  &  de  figure 
prefquc  triangulaire.  Eu-delfous  de  cette  veflîc  eu 
membrane  foct  attachés  deux  crochtts  alTcz  longs  , 
qui  la  débordent  de  chaque  côté  ,  &  qui  font  plus 
-  grands  que  dans  aucune  autre  Mitte  :  quand  elle 
rapproche  ces  deux  crochets  l'un  de  l'autre ,  la  mem 
branc  fc  plie  toujours  en  deux,  parce  qu'ils  y  font 
intimement  unis  éc  comme  incorporés. 
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Sur  les  Bociifs  ,  les  Moti:ons  &  tes  Chiens,  on 
trouYC,  en  été  ,  des  Mittes  connues  ancienneinciir 
fout  le  nom  de  Rcduvius  y  rlles  font  les  plus  grandes 
de  toutes  celles  de  leur  ger.re.  Elles  paroiffènt  de 
deux  fortes,  les  un.s  'oat  d'un  gris  ardoifé,  &  plus 
granâcs  que  les  punaifcs  des  lies  ;  les  autres,  plus 
petites,  font  d'un  rouge  pâle  ,  tirant  fur  le  jaune  : 
les  premières  fe  trouvent  ordinairement  fur  les  B.ïufs 
&  les  Chiens  ;  les  fécondes  fur  les  Moutons. 
Les  unes  &  les  autres  marchent  lentement  &  comme 
avec  pcfantctir,  traînant  le  ventre  fur  le  plan  de  po- 
lition  ;  mais  elles  ont  beaucoup  de  facilité  posr  s'at- 
tichei  arec  leurs  pattes  à  tous  les  objets  qu'elles 
rencontrent ,  même  au  verre  le  plus  poli.  De  Gcet  a 
fait  fur  ces  Mittes  une  obfcrvation  très-curicufc; 
ç'eft  qu'en  dclfous  du  ventre  de  pluûcurs  d'cntrelles, 
fc  trouvoit  attachée  une  autre  Mitte  toute  noire  & 
beaucoup  plus  petite  ,  n'ayant  que  lo  grandeur  d'une 
graine  de  navet ,  &  qui  leur  cnrbratfbit  le  ventre 
avec  les  pattes  ,  fe  tenant  là  dans  un  profond  repos. 
D'après  la  defcription  que  cet  Auicut  ee  donne,  oa 


voit  que  cette  petite  Mitte  écailleufc  a  beaucoup  de 
conformité  .ivec  la  grande ,  à  laquelh  elle  s'attache  , 
eu  exceptant  feulement  la  grandeur  ii  la  figute   du 
corps.    "J'ai  toujouis  remarqué,  dit-il,  que  cette 
petite  Mitte  fe  tient  attachée  au  ventre  de  la  grande 
dans  une  pcfîtion  ccnvcrféc,  cxaélcmcr.t  entre  les 
deu.t  pattes  poftérieurcs,  &  jamais  plus  haiit  ni  plus 
bas ,  la  tête  fe  trouvant  toujours  placée  dans  l'en- 
droit où  nous  avons  fait  remarquer  une  petite  partie 
relevée,  fc  dont  j'ai  dit  ignorer  l'ufage.  J'ai  vu  dif- 
tindlemcnt  ,  &  à  n'en  pouvoir  douter ,  que  la  petite 
Mitte  avoir  fa  trompe  enfoncée  ddus  cette  éminence 
où  ,  par  conféqi-.ent ,  il  doit  fe  trouver  une  ouver- 
ture ,  que  j'ai  niêmc  cru  voir,  en  y  obfervant  une 
petite  fente  tianivcriaie  ,  &  que  les  bras  ,  en  malle, 
croient  alors  confidérablement  écartes  vers  les  côtés, 
&  appliqués  fur  la  peau  de  la  grande  Mitte.  J'ai  ob- 
fcrvé  qu'elle   garde  cette  peûtion  pluficuts  jours  de 
fuite  fans  bouger  de  fa  place  ,  &  toujours  dans  ua 
parfait  repos  ,    la  grande   Mirte   fe  promenant   pat- 
tout  chargée  de  la  petite  qui  ne  l'abandonnoit  pas. 
Mais   pourquoi  &  dans  quelle  intention    la  petits 
Mitte  écailleufc  fc  tient-elle  ainfi  attach;':e  à  la  gran- 
de? Seroit-c!lc  une  ennemie  occupée  à  la  fucer  ,   on 
bien  ftroit  ce  on  accouplement  V  Dans  la  première 
kippofî-tion  ,  il  me  fcaiblc  que  la  Mitte  ,  attaquée  , 
donncroit  quelque  ligne  d'incommodité  ,   fie  s'aftoi- 
bliroit  peu  a   peu  julqu'à  extinétion  de  fa  vie  ,  ce 
dont  je  ne  me  fuis  point  apperçu  ;  au  contraire  clic 
me  pArut  fe  porter  bien   plufteurs  jours  de  fuite  , 
même  aprè^  que  b  petite  Mitto  l'eut  abandonnée. 
D'ailleurs,  li  elle  y  étoit  dans  l'intention  de  fucer  fon 
hôte,  pourquoi  auroit-ellc  toujours  fa  tête  appliquée 
fur  l'éminencc  du  ventre  dont  j'ai  parlé  ,  &  fa  irompe 
introduite  dans  l'ouverture  de  cette  même  éminence, 
&  non  ailleurs  î  Si  telle  cft  la  caufc  qui  l'attache  à  la 
prande  Mitte  ,  elle  pourroit  auffi  facilement  l'atta- 
quer par  tout  autre  endroit  de  fon  corps  ,  ce  que  je 
ne  lui  ai  pourtant  jamais  vu  faire  ;  l'ai  donc  tout  lieu 
de  croire  que  l'union  intime  de   ces  Mittes   cft  un 
vrai  accouplement,  en  quelque  forte  femblablc    à 
celui  des  Araignées  ,  dont  la  femelle  a  également  la 
partie   du  fcxe  placée  cn-dcffous  du  ventre  ,  &  qu» 
la  petite  Mitte   cft  le  mâle  de  la  grande  ,  fur-tout 
comme  elles  fe  relfembient  d'aiileuis  dans  la  confor- 
mation de  leurs  principales  parties,   excepte  que  !e 
mâle  fuppolé  cft  confidérablement  plus  petit ,  &  que 
fon  corps  eft  plus  exaâement  ovale  &  couvert  d'une 
jîcau  écailleufc  ;  parmi  les  Araignées  le  mâle  cft  de 
niè.nc  toujours  beaucoup  plus  petit  que  l'a  femelle. 
Dans  la  fiippofition  ai'tz  probable  ,   que  l'union  de 
CCS  Mittes  cft  leur  véritable  accouplement,  il  faut 
donc  regarder  la  partie  relevée  du  ventre  de  la  grande 
Mitte,  ou  de  la  femelle  ,  &  qui  eft  toujours  placée  à 
la  hauteur  des  pattes  poftéricurcs,  pour  celle  qui  c^- 
raâérifc  fon  fexe  ,  puifquc  c'cft  cette  éminence  que 
la  Mitte  recherche  pour  s'y  accrocher,  en  y  mtro- 
duifant  fa  trompe,  &  appliquant  en  même  temps  fet 
deux  bras  horizoatalenr.ent  fur  le  ventre.  Mais  c'eft 
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toujoius un  accouplement  des  plus  fingulicrs ,  &  dont 
la  ytiic  opération  eft  difficile  à  démêler.  Il  rcflembie 
beaucoup  à  celui  des  Araignées  ,  &  peut-être  que  ce 
font  les  trai  qui  contribuent  i  la  fécondation,  tout 
comme  daus  ces  derniers  inlcûcs  ». 

En  pourl'uivant  lliiftolre  des  Mittcsqui  attaquent 
les  hommes,  &  vivent  fur  les  quadrupèdes^  Se  qui  ont 
été  rangées  dans  une  féconde  famille,  nous  ferons 
encore  mention  de  quelques  efpèccs  qui  font  étran- 
gères à  1  Europe  ,  &  que  l'on  peut  regarder  coni;ne 
exotiques.  Oii  trouve  dans  les  bois  à  les  forets  oe 
lAméiique  t.u;t!eptenttionale  que  méridionale,  mais 
plus  particulièrement  des  contrées  du  midi,  une  quan- 
tité innombrable  d'une  efpèce  de  Mittes  alfez  grande, 
qui  y  font  le  iléau  des  hommes  Se  des  bétcs ,  &  qui 
ne  font  que  ttop  connues ,  tant  des  hibitaHS  de  ces 
pays  ,  que  des  \oyas;eurs.  Parmi  les  Auteurs  moder- 
nes qui  ont  donné  les  relations  les  plus  circondan- 
ciées ,  il  faut  citer  Ka!m  &  Uiloa.  Le  premier  ebferve 
qu'elles  font  de  Ejiandeur  tics-differcnte  j  les  unes  font 
fi  petites  qu'elles  font  à  peuie  vifibies  ,  &  les  autres, 
qiiî  ont  eu  occafion  de  fe  gorger  de  lang,  font  graa- 
«Jes  comme  le  bout  du  doigt.  Cette  Mitte  qui ,  félon 
le  rapport  de  U!Ioa  ,  eft  nommée  N:guu  à  Cattha- 
gène,  &  Piqui  au  Pérou,  Si  que  les  habitans  de 
yenfylvanic  i:  de  la  Nouvellc-Jerfey  appellent  Pou 
des  bois  ,  comme  l'a  dit  K«im  ,  efb  dur.  rouge  foncé 
&  luifant.  Ce  d^ri'.itr  Auteur  a  aulil  obfervé  que 
^uand  elle  s'eft  icmp'ic  de  lang  ,  en  fuçant  l'animal 
où  elle  s'eft  attaciv.-e,  &  qu'ell>:  elt  parvenue  à  une 
crolfeur  confidérable  pat  la  dilatation  cïtraordinaire 
de  fa  peau  ,  dans  cet  érat  elle  n'cft  plus  roui!,e,  mais 
etife  ,  avec  quelques  points  rougcâtre;.  D'apiss  la 
defcriction  que  cet  Auteur  donne  de  cette  efpèce  de 
Mittes ,  &  que  De  Geer  a  vérifiée  ,  on  voit  qu'elle  a 
beaucoup  de  conformité  avec  celles  qui,  en  Euiope, 
s'attachent  aux  Chiens  &  aux  Moutons.  Selon  le 
rapport  de  Ka  .».  .  ce?  Mittes  américaines  fe  irouvcnt 
pendant  tout  i  Jié  dans  les  bci". ,  où  ellus  fe  tiennent 
fur  les  builTons  &  !es  plantes  qui  y  croilfent,  mais  plus 
particulièrement  fur  les  feuilles  lèches  tombses  l'an- 
née précédente ,  &  dont  tout  le  terram  eft  jonché  ; 
elles  y  foi't  dans  une  (\  grande  abondance  ,  que  dès 
qu'on  s'av  fc  de  s'aileoir  par  terre  ,  ou  îur  quelque 
tronc  d'aibre  abattu  ,  bu  en  a  bientôt  les  habits  & 
même  le  corps  tout  couverts  ;  car  elles  grimpent  d  a- 
bord,  quoique  d'un  pas  le:it  ,  fur  les  habits ,  cher- 
chant quelqii'ciidioit  nu  du  corps ,  pour  s'y  fixer 
dans  ri;iftant ,  en  inrroduifani  leur  luçoir  dans  la 
peau.  Ceux  qui  marchent  pied-,  nuds  dans  les  bois 
cnontbicntôt  les  pieds  &  les  jaff.b.-s  couverts.  Elles  ne 
s'attachent  pas  feulement  aux  hommes,  mais  encore 
aux  animaux  ,  comme  les  Chevaux  &  les  Bêtes  à 
cornes,  qu'elles  font  fouvcnt  périr,  en  ft  fixant  en 
iro?  erand  nombre  (ùr  leur  corps  ,  dont  elles  (ucent 
Je  fan''.  Mais  el'es  ne  fc  tiennent  jamais  dans  les 
pfjifiej  ,  dans  les  champs  cultivés  ,  nï  dans  les  autres 
plaines,  vivant  toujours  dans  les  lieux  où  croillcnt 
les  arbres.  El'cs  pciccn:  la  peau  11  fubtikment ,  <jue 
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les  petfonnes  attaque'es  ne  (entent  pas  d'abor<3  leur 
piqûre ,  &  ne  s'en  apperçoivent  que  quand  eilcs  fe 
font  introduites  fi  avant  dans  la  chair,  que  la  moitié 
delcurcorps  s'y  trouve  cn<;agéejc'cft  alors  qu'on  fent 
d'ibord  une  forte  démangeaifon  ,  &  puis  une  doi^l  ur 
allez  vive  à  l'endroit  piqué ,  ou  s'élève  une  enflure 
alfcz  dure  ,  de  la  gtoileur  d'un  pois  gris  ,  ou  rr.émc 
plus  grande.  C'elt  alors  qu'il  ert  très  d.ffici  e  de  s'en 
défaire  :  car  en  voulant  retiivr  la  Mute  ,  elle  le 
rompt  plutôt  que  de  lâcher  prife  ,  de  facjor.  que  pour 
lors  la  tête  &  la  trompe  lellent  dans  la  plaie  ^  'c 
qui  y  produit  bientôt  une  inflammation  ,  Se  en!ui:e 
une  luppuration,  qui  rend  fouvcnt  la  plaie  piofor.de 
&  très-dangercufc  ,  y  caufant  en  même  temps  une 
démangeaifon  infupportable.  C'cft  donc  en  fcarifiant 
la  chair  tput  autour  qu'il  fcut  tâcher  doter  la  Mitte 
toute  entière  de  l'endroit  où  elle  s'eft  logée  ,  ou  bien 
fe  IcrYir  d  une  peiite  pinrctte  pour  la  tirer  dehors  , 
comme  Kaliiudit  l'avoir  fait  avec  fuccès  ;  mais  elle  fc 
àent  11  fc-rtcment  cramponnée,  que  dans  cette  opé- 
ration on  enlève  fouvcnt  en  même  temps  une  por- 
tion de  la  peau.  Cet  Auteur  raconte  avoir  vu  des 
Chevaux  qui  avoieiit  le  delTous  du  ventre  &  les 
autres  endioits  du  corps  fi  couverts  de  ces  Mittes  , 
qu'à  peine  pouvoit-on  iniroduire  entr'clks  la  pointe 
d  un  couteau  i  elles  s'étoient  profond-ment  enfon- 
cées dans  la  chair  de  l'animal  ,  qui  enfin  contiiuel- 
Icnient  fucc  par  cette  mauvaife  engeance  ,  y  fuc- 
comba  &  fe  trouva  fi  aôoibli  ,  qu'il  mourut  dans 
les  grandes  douleurs.  Elles  ont  la  peau  dure  &  fi  to- 
riacc,  qu'on  a  de  la  peine  à  les  écrafer,  &  el'cs  ne 
meurent  pas  facilement,  vivant  &  marchant  même 
longtemps  après  qu'on  leur  a  cojpé  la  tête  &  une 
pa:  tic  du  devant  du  corps.  Après  qu'elles  fc  font  biea 
rallafiées  de  fang,  Ka!m  a  obfervé  qu'elles  tombent 
d  elles-mêmes  de  l'endroit  où  tilts  s'étoient  fixées.  Il 
en  prit  deux  qui  s'étoient  ainfi  déta-.hécs ,  &:  les  en- 
ferma dans  une  boîte  ,  le  1 1  Avril.  Les  ayant  en- 
fuite  examinées  le  i8  Mai,  il  trouva  que  chaque 
Mitte  avoit  pondu  un  gros  tas  d'œuf  ronds,  bruns, 
àiifans  Se  Ç\  petits  ,  qu'il  lui  fut  impoiïible  de  les 
compter  exaiS:ment  ;  mais  il  jugea  que  dans  chaque 
monceau  il  pouvoit  y  en  être  bien  près  de  mille  ,  & 
cependant  les  Mittes  continuèrent  encore  d'en  pondre 
davantage.  Il  obferva  aulfi  que  l'endioit  d'où  fortoit 
cette  prodigieufe  quantité  dœufs,  étoit  j^ccifément 
cette  petite  tache  blanche  que  la  Mitte  a  fur  le  dos 
au  bout  du  corceict  ;  &  fi  cette  obfervation  efl  juftcj. 
&  qu'elle  n'ait  pas  été  une  illuiion  ,  elle  eft  certai- 
nement des  plus  remarquables  ,  par  la  (ingularité 
qu'auroicnt  ces  Mittes  de  pondre  leurs  Œufs  par  ie 
d-iS.  De  tous  ces  aufs  foitirent  enfuite  de  petites 
Mittes,  que  l'auteur  trouva  mottes  dans  la  boîte, 
vers  la  fin  de  l'année.  Ulloa  raconte  tout  autrement 
laf.içon  dont  cette  Mitte  peruicivufe  pond  Tes  oeufs; 
il  dir"  qu'elle  fe  fabrique,  fous  !a  peau  qu'elle  vient 
de  percer,  un  nid  d'une  tunique  blanche  &  déliée, 
qui  a  la  figure  d'une  perle  plaite,  &  d.ins  lequel  elle 
dépofe  fes  oeufs.  Il  ajoute  qu'à  nicfure  quelle  en 
pond  davantage  »  la  petite  perle  s'élaigit  jufqu  à  ce 
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qu'elle  foit  parvenue  à  avoir  une  ligne  &  demie,  ou 
deux  lignes  de  diamètre  ,  ce  cjui  arrive  au  bout  de 
quatre  à  cinq  jours,  &  qu'entuite  elle  crevc  delle- 
mêmc  ,  &  répand  une  infinité  de  germes  femhlablcs 
à  des  lentes,  d'où  il  fe  forme  autant  de  hlig^as. 
Mais  on  peut  préfumer  fju'Uiloa  a  pris  la  Mute 
même  coniidérablement  renflée  S:  aj^randie  par  l'a- 
bondance du  (:ins,  qu'elle  avoir  Çwci  ,  pour  la  perle 
plâtre  ou  le  nid  dont  il  parle.  C'cll  ce  qui  refte  à 
vérihcr. 


Il  eft  encore  une  autre  cfpèce  de  ces  infedes  alTez 
rare  ,  que  le  dcdcur  Sparrrr.an  a  trouvée  au  cap  de 
Bonne-Erpérance  ,  fur  le  Rhinocéros ,  dont  elle  fucc 
le  fang.  Cette  Mitre  cft  la  plus  grande  de  toutes 
celles  qui  nous  font  connues  ,  d.e  eft  de  la  gran- 
deur d'un  pois  ordinaire.  Le  voyageur  que  nous  ve- 
nons de  citer,  qui  a  lui-même  pris  plufieurs  de  ces 
Mines  fur  le  corps  de  trois  Rhinocéros  nouvellement 
lues,  où  elles  fc  renoient  ordinairement  auï  envi- 
rons des  parties  naturelles  de  l'animal ,  parce  que  la 
peau  y  cit  plus  mince  &  plus  aifée  à  percer  que  par- 
tout ailleurs,  a  dit  à  De  Geer,  que  quand  elles  font 
bien  gorgées  de  fang,  leur  corps  s'enfle  prodigieufc- 
mentSc  devient  quatre  fois  plus  grand  qu'auparavant. 
Lemémedotleurapris  encoreau  cap  de  Bonne-Éfpér. 
fur  une  tortue  terreftre,  une  autre  Mitte  de  la  gran 
deur  d'un  petit  pois  ;  elle  Ce  trouve  fut  les  arbres  & 
les  buifTons  ,  d'où  elle  fe  rend  ,  quand  elle  en  trouve 
l'occalion,  fur  le  corps  des  hommes  Se  des  animaux, 
oii  elle  s'attache  fortement  par  fa  trompe  pour  fucer 
leur  fang  ,  de  la  même  manière  que  font  les  efpèces 
précédentes. 

En  préfcntant  la  troifième  famille,  compofée  des 
Mittes  qui  vivent  fur  les  oileaux,  nous  parlerons 
d'une  efpèce  ra'-  plus  grande  qu'un  point,  mais 
d'une  fii^ure  tout-à-  fait  extraordinaire^  &c  relie  qu'on 
n'en  voit  di'is  aucun  autre  infeéle,qui  fe  trou  ve  fur 
les  Moineaux  &  les  Pinçons ,  Se  qui  fe  tient  accro- 
chée à  l;urs  p'umes.  Le  devant  du  corps  de  cette 
Mitte  cIt  comme  triangulaire,  formant  une  forte 
d'angle  de  chaque  côté  vers  le  derrière  ,  &  la  moitié 
poderieure  ,  moins  large,  eft  de  figure  conique  ,  ou 
comme  en  pain  de  fucre,  ayant  à  la  pointe  ou  au  bout 
une  articulation  garnie  de  deux  petites  parties  cylin- 
driques,  &  un  peu  courbées,  dont  l'ufage  eft  in- 
connu. Les  deux  pattes  de  la  troifième  paire  ,  qui 
font  les  parties  qui  rendent  cette  Mitte  fi  extraor- 
dinai  e  ,  font  monftrueufes  par  leur  longueur.  Se 
fur-tout  par  leur  grolfeur  ,  n'ayant  aucune  propor- 
tion avec  les  autrts  pattes  ,  ni  avec  le  corps,  au- 
quel elles  font  attachées  dans  l'endroit  où  la  première 
moitié  forme  l'angle  ;  c'eft  fur  tout  le  premier  arti- 
cle qui  cft  d  une  grolTeUr  énorme  ,  &  le  fécond  l'é- 
gale en  largeur  ;  mais  les  articles  fuivans  diminuent 
peu  i  peu  ;  celui  qui  précède  itumédiacemenc  le  der  - 
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nier  eft  courbé  en-dedans ,  &  l'extrémité  de  la  patte 
n'eft  pas  terminée  par  iir.c  vcflie,  comme  les  autres 
pattes ,  mais  par  deux  ongles  ou  crochets ,  l'un  long, 
l'antre  court.  Ces  deux  grandes  partes,  quoique  mo- 
biles, le  (ont  cependant  moins  que  ics  autres,  la 
Mitte  ne  paroillanr  les  remuer  q'i'avec  pc'ine ,  &  ne 
s'en  lervant  guèie  en  marchant  ;  elles  traînent  alors 
comme  des  queues  fur  le  plan  de  pofiiion,  quoique 
d'ailleurs  l'infciSe  coure  avec  adcz  d'agilité.  On  peut 
cioirc  que  c'eft  principalement  avec  ces  deux  groffes 
pattes  que  la  Mitte  fc  tient  fixée  aux  plumes  de  l'oi- 
feau  ,  au  moyen  des  deux  crochers  dont  elles  font 
terminées  ,  Si  que  c'eft  même  leur  unique  ufage. 

Sur  la  Méfange  commune  vivent  aulfi  qucJque- 
fois  un  grand  nombre  de  Mittes  extrêmement  pe- 
tites ,  placées  entre  les  plumes  du  col  &  de  la  têre  , 
qu'elles  parcourent.  Se  qni  ne  fe  font  remarquer  a 
l'oeil  fimple  que  par  leur  couleur  blanche  mêlée  d  un 
peu  de  brun.  C'eft  au  moyen  de  différentes  pointes  , 
&  fur-tout  du  crochet  ,  dont  le  fécond  article  des 
pattes  eft  muni  ,  que  la  Mitte  fe  tient  fixée  aux 
plumes  de  l'oifeau.  Parmi  ces  Mittes  De  Geer  en  a 
trouvé  une  de  même  efpèce  &  de  même  figure  ,  mais 
de  la  moitié  plus  petite,  8c  à  qui  les  deux  pattes  de 
la  troifième  paire  manquoient  ;  elle  n'en  avoit  en 
tout  que  fix.  Ainfi  cet  Auteur  a  vu  encore 
confirmée  l'obfervation  qu'il  avoit  faite  fur  les 
Mittes  domeftiques,  qui  nailTent  uniquement  avec 
trois  paires  de  pattes,  &  la  quatrième  leur  vient  en- 
fuite  à  mefure  qu'elles  avancent  en  âge.  La  jeune 
Mitte  de  la  Méfange  ne  portoit  auffi  au  derrière  que 
deux  longs  poils  ,  au  lieu  que  les  vieilles  en  ont  tou- 
jours quatre.  Pour  trouver  en  quantité  ces  Mittes  , 
qui  marchent  afTez  vîte ,  il  faut  les  chercher  fur  l'oi- 
feau mort  depuis  deux  ou  trois  jours  ,  puifqu'alors 
elles  ne  manquent  pas  de  grimper  fur  les  plumes, 
elles  abandonnent  le  corps  de  l'oifeau  ,  où ,  pour  lors, 
elles  ne  trouvent  plus  de  nourriture  convenable.  C'eft 
ainfi  que  les  Poux  abandonnent  également  le  corps 
mort  de  l'homme  fie  des  animaux. 

Une  autre  petite  Mitte ,  plus  grande  cependant  que 
les  précédentes  ,  en  forte  qu'elle  eft  très-vifible  à 
lœilfiniple,  fe  trouve  en  grand  nombre  fur  les  Poules, 
dont  elle  fuce  le  fang  pour  s'en  nourrir.  Elle  paroît 
très-vive  ,  &  marche  avec  beaucoup  d'agilité. 

Parmi  les  Mittes  qui  vivent  fur  d'autres  infeiles , 
Si  qui  doivent  compofer  la  quatrième  famille  ,  nous 
parlerons  d'abord  d'une  efpèce  qui  a  été  connue  de 
plufieurs  Naturahftes ,  qui  eft  environ  de  la  gran- 
deur d'une  graine  de  pavot,  qui  a  fa  demeure  natu- 
relle dans  la  terre,  8c  qui  s'attache  en  très-grand 
nombre  au  corps  des  Bourdons ,  dt  certains  Scarabés, 
de  certains  Boucliers,  Se  d'aurres  infecles.  Sur  les 
Bourdons  ,  elle  fe  tient  ordinairement  autour  du 
col ,  &  fur  les  Scarabés  &  Us  Boucliers  eu  deÛbtts 
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«iu  corps  entre  les  faites ,  i'-:  louvciit  on  la  voit  p»r- 
couTir'tout  !c  corps  de  ces  inteclcs  avec  beaucoup 
de  viiclfc.  On  s  remarqué  que  fcs  deux  pattes  anté- 
rieures font  beaucoup  plus  longues  que  les  autres, 
8c  qu'elle  les  élève  Ibuvcnt  en  les  porrant  comme  des 
antennes,  leur  donnant  toute  fcitc  de  mouvenncnt  , 
&  tâ:ant  avec  elles  les  objets  qu'elle  renconire  en 
marchant.  Reaumur  fcmblc  douicr  (i  cet  îvliuos  ou 
CCS  Poux,  comme  il  les  appelle,  tirent  leur  nojiri- 
ture  du  corps  même  des  BoJrdons,  &  il  croit  plutôt 
quelles  ne  cherchent  qu'à  nettoyer  ,  pour  aind  dire, 
ks  parties  de  l'infecte  de  h  luiueur  miellée  dont  elles 
font  fouvewt  mouillées  ,  c'cd-àdire  qu'elles  aiment 
cette  hqueut  &  qu'elles  s'en  nouriillent  ;  mais  on 
peut  croire  avec  plus  de  ceititudc  qu'elles  fucent  le 
Bourdon  même;  &  ce  qui  femblc  le  confirmer  ,  c'eîl 
mie  des  Mittes  de  la  même  efpèce  fe  tiennent  encoie 
en  erand  nombre,  comme  nous  lavons  dit,  fur  le 
corps  écailkux  des  Scarab^s,  où  aflurcmenî  elles  ne 
ttouver.t  point  de  liqueur  miellée  ;  elles  y  demeurent 
&  s'y  attachent  fans  doute  pour  tirer  ,  au  moyen  de 
leur  lu^oir  ,  de  la  nourriture  de  la  peau  même  des 
Scarabés.  De  Geer  rapporte  avoir  vu  une  de  ces 
Mittes,  dont  il  confidéroit  la  tête  &  la  trompe  co- 
nique ,  poullant  de  temps  en  temps  avec  beaucoup 
de  vîtcffc,  deux  parties  déliées  ,  ayant  de  petites 
dentelures  vers  leur  extrémité  ,  &  ■■'v<'C  Iclquellcs 
el!e  fuçoit  faus  doute  le  corps  du  'surdon ,  fur 
le  juc!  elle  le  trouvoit  placée. 

On  trouve  quelquefois  des  Mouches  domcftiqucs 
communes  des  api-irtcmcns ,  toutes  couvertes  de 
très-jietites Mittes,  fur  le  col,  le  dos  &  lous  les  ailes, 
qui  ne  font  ^ifibles  que  cou-.me  de  t:cs- petits  points. 
Elles  fc  tiennent  fit  1'.  Mvuche  dans  un  protond 
repos  ,  m..;s  l'cs  qu'on  les  ;oucke  ,  des  le  mettent 
à  courir  avec  beaucoup  le  vitcirc. 

De  Geer  a  trouvé  un  f^^rand  nombre  de  Mittes 
attachées  fous  le  corps  d'ur.e  Punailc  ircs-applatie  , 
qui  vit  fur  l'agaric  du  Bouleau;  elles  font  extrême- 
ment petites  ,  8ê  lemllables  aux  plus  pcriis  points 
qu'on  puifi's  faire  avec  la  plume  ,  de  forte  qu'il  faut 
fc  fcrvir  d'un  bon  microfcope  pour  les  leconnoître. 
Ce  qui  rend  cette  iMittc  lemarquabie,  ce  font  des 
parties  applaties  ,  blanches,  dont  le  corps  &  les 
pattes  font  tout  héiillés.  S:  que  l'Auteur  que  nous 
venons  de  citer  ,  xompate  aux  écailles  qu'on  voit 
fur  le  corps  du  Coudn.  Ces  écailles  fervent  comme 
d'oruenicn:  à  la  Mitte  ,  étant  alTez  grandes  à  pro- 
portion du  volume  des  pattes  ,  &  la  plupart  appla- 
ties ,  mais  d'att-res  font  déliées  ,  ou  plus  femblablcs 
à  des  poils ,  &  quelques-unes  font  attachées  au  corps 
&  aux  pattes  par  une  efpèce  de  pédicule  délié. 

Les  diverfcs  cfpèces  de  Mittes  que  l'on  trouve 
«icorc  fur  les  Faucheurs ,  fur  pluficurs  cfpèces  de 
Mouches  Se  autres  infcdcs ,  fur  les  Libellules ,  r.c 
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préfcntrr.t  rien  de  bien  remirquablc.  De  Geer  Ht 
n'avoir  vu  fur  une  Mitte  de  Libellule  que  quatic 
pattes  ;  mais  dans  la  fuite  il  en  a  trouvé  fiir  J'ayies 
Libellules  de  plus  piandcs,  qui  avoicnt  fix  pattes 
diltindles ,  en  forte  que  les  pattes  paroilfciit  fe  dé- 
velopper à  mcfure  que  l'infcfte  croît  &  avance  en 
':•'.]>:  :  ces  dernières  Mutes  fe  tiennent  dans  un  parfait 
itpos  ;  à  peine  o:\  leur  voit  quelquefois  donner  un 
peu  de  mouvement  à  la  trompe  &  aux  pattes,  & 
elles  relient  toujours  dans  la  même  pofition  ,  foie 
qu'on  les  mette  fur  le  dos  ou  fur  le  côté.  On  a 
obfcrvé  qu'après  la  mort  de  la  Libellule  ,  elles 
meurent  auili  5c  fe  dcfsèchent  avec  elle. 

Certaine  efpèce  de  CouGii  eft  cxpofée  encore  à 
erre  fucée  par  de  très-pentes  Mittes.  Lts  Puceicns 
même  ,  quoique  des  infeftes  très-petits,  Ibnt  néan- 
moins fiijets  à  être  attaqués  par  des  Mittes  ,  qui 
s'attachent  fortement  par  la  trompe  ,  tan:6t  fur  la 
dos  ,  tantôt  fous  le  vcr.ire  ,  &  fouvciu  aux  côtés. 

Pe  Geer  ayant  trouvé  une  efpèce  de  Staphylin  , 
remarqua  qu'il  avoit  en-dcflous  S:  vers  les  côtés  du 
corps  ,  des  pelotons  de  ttès-pciites  jna.Tcs  ovales  , 
dont  l'infcAe  paroiiïbit  être  bien  tourmenté  ,  &  qui 
rcmbatraffoicnt  dans  fa  marche  ,  car  elles  ctoienc 
tortemei;t  attachées  ;  &  au  moyen  de  la  loupe  ,  cet 
Auteur  vit  que  ces  petites  malTes  étoient  d'aitccs 
infeftes  pleins  de  vie  ,  du  génie  des  Mittes.  Ce  que 
CCS  Mittes  ,  qui  ne  font  pas  plus  giandes  qo'uu 
point  ,  ont  vtaimcnt  de  remarquable  ,  c'eft  la  façon 
dont  elles  font  attachées  au  corps  du  StaphyiM. 
L'aircmblage  de  ces  différentes  Mittes,  qui  ont  de 
la  communication  entre  elles  par  leur  pédicule  , 
forme  les  pelotons  dont  nous  venons  de  parler.  "Voila 
donc  des  inicftcs  ,  qui  fc  trouvent  attachés  à  la  peau 
d'un  autre  infcdle  plus  grand  ,  moyennant  un  iilet 
ou  une  efpèce  de  queue  en  frtme  de  pédicule  , 
comme  les  plantes  tiennent  à  la  terre  par  leurs  ra- 
cines. Ce  filet  ou  cette  queue  eit  ttès-déhcc  &  cylin- 
drique ,  tianfparente  &  tlexible  ,  attachée  au  dcr- 
licsc  de  la  Mitte  par  une  efpèce  de  pied  circulaire; 
ou  ,  ce  qui  revient  au  même ,  la  queue  fe  dilate 
dans  cet  endroit ,  ic  y  forme  comme  une  bâfc  appla- 
tic,  en  forte  qu'on  pourroit  comparer  ce  filet  ait 
cordon  ombilical  d'un  fœtus.  A  quelque  oiftance  de 
ce  même  bout ,  le  filet  a  quelquefois  ,  mais  pas 
toujours ,  un  petit  renflement  en  forme  de  nccud  ; 
&  l'autre  bout  ,  ciui  ell  attaché  à  la  peau  du  Staphy- 
lin  ,  fc  dilate  aufli  en  entonnoir,  ou  en  utie  efpèce 
de  pied  conique  ,  qui  y  tient  ferrement.  Les  Mittes 
ne  font  pas  unies  chacune  fcparément  par  leur  queue 
au  corps  du  Staphylin  ,  mais  (  &  cela  augmente  la 
fiiipulatité  )  pluficuts  Mittes  font  attachées  à  la  file 
les  unes  des  autres  ,  comme  les  chaînons  d'une 
chaîne  ;  le  filet  ou  la  queue  de  la  Mitte  ,  qui  cft 
à  l'extrémité  de  cette  chaîne ,  cfl  attachée  au-deffbus 
du  ventre  de  la  fçconde  Mitte;  la  queue  de  ccllc-^i 
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tient  au  rentre  de  U  troiCème  ,  &  alufi  de  fuite  juf- 
c]u'à  la  dernière,  dont  la  queue  cli  implantée  dans 
h  pcan  du  Stapliylin.  Chatjiie  illemblage  de  .Mittes 
atiacliccs  enfcmble  d'une  telle  manière,  forme  un 
peioton  féparé  fur  le  corps  du  grand  infcûc.  «  J'ai 
vu  ,  dit  De  Gcer,  tout  cela  diflinc^ement ,  &  aulli , 
que  toutes  Us  Mitte?  cnchamécs  iftoicnt  pleines  de 
vie  &  temuoicnt  leurs  petites  pa::cs.  Il  paroît  c;:r- 
tain  cjuï  ces  Mittes  le  trouvent  attachées  li  lînguiiè- 
rcmcnt  au  corps  du  Staphylin  pour  en  tirer  leur 
fubf.lhccc  ,  puifqu  elles  y  vivent  &  y  croillent. 
Comme  elles  ne  ticnnei-t  à  la  peau  de  cet  inieiflc  , 
&  les  unes  aux  autres ,  que  par  des  petits  file;s  cylin- 
dri]ues,  &  non  par  la  tête,  il  ell  clair  qjï  le  fuc 
r.ourricicr  doit  palier  par  ces  filets  pour  le  rendre 
dat.s  le  corps  des  M  ttcs  ,  à-peu-ptcs  comme  le 
fcctus  clt  nourri  par  le  cordon  ombilical  qui  tient  au 
placenta  ,  en  forte  qu'elles  ferablent  fucer  le  Sta- 
phylin au  moyen  de  leur  queue.  Mais  ce  qui  eft  bien 
plus  Cngulier  encore  ,  c'ell  que  les  Mittes  fc  fuccnt 
les  unes  les  autres  ,  k  que  le  fuc  nourricier  .  attiré 
du  corps  du  Staphylin,  doit  palTer  d'une  Mitte  à 
l'autre  par  les  filets  qui  les  uniilent  enfcmble  :  c'eft 
comme  ii  pluficurs  fortus  comrauniquoient  enfemble 
par  autant  de  cordons  ombilicaux.  Je  ne  consois 
aucun  autre  animal  qui  fe  nourrifle  d'une  fjçon  (i 
particulière  ,  &  ces  Mittes  tefTemblent  en  cela  en 
quelque  façon  aux  plantes,  qui  tiicnt  le  fuc  &  Ihu- 
niidité  de  la  terre  par  leurs  racines.  Mais  elles  ne 
rcftent  pas  toujours  dans  cetie  fituation  ;  elles  fe 
détachent  enfin  de  leur  pédicule  ,  ou  de  leur  queue  , 
&  j'ai  vu  diflinélement  comment  fe  fait  cette  fépa 
ration.  La  Mitte  s'accroche  par  fes  pattes  au  prc  , 
mier  objet  qu'elle  peut  atteindre  ;  &  faifant  alors 
des  efîorts  pour  fe  délivrer  ,  la  queue  'e  détache 
enfin  du  derrière  à  fon  origine  ,  &  dans  le  moment 
même  la  Mitte  fe  trouve  libre  &  fe  Eiet  à  marcher. 
J'ai  obfervé  que  ces  Mittes  ,  après  avou  été  féparécs 
<îu  Staphylin  ,  ont  btfom  de  l'iiumicité  de  la  terre 
pour  rcftcr  ci\  vie  ,  car  celles  que  j'ai  voulu  garJer 
hors  de  terre  ne  vécurent  pas  long  -  temps.  .\<i 
commencement  du  mois  d'août  de  l'année  1767, 
pourfuit  cet  Auteur  ,  je  trouvai  dans  mon  jarem  ,  , 
fur  une  plante,  une  Lepture  rouge  ,  de  l'elpèce  de 
celles  dont  j'ai  donné  la  defcripiion  ailleurs  (ous  le 
nom  de  Lepture  noire  ,  à  corcclet ,  à  étui  &  à 
jambes  d'un  ronge  obfcur  ;  elle  étoi:  prcTque  mé- 
connoifiable ,  à  caufe  que  tout  fon  corps  étoit  cou- 
ve: t  d'une  quarit:-'  innombrable  de  petites  Mittes 
rou/Tes  ,  dures  &  écailleufes  ,  de  la  mtnie  efpcce 
que  celles  du  Staphyliu  .  dont  je  viens  d  achever  la 
defcripiion.  Elles  y  étoient  en  fi  grand  nombre  , 
qu'elles  couvroient  prefque  toutes  les  parties  de 
fon  corps  ,  pariiculièrcment  en-dclTcus  ,  où  elles 
formoient  comme  une  épaiile  couche  ;  elles  pcn- 
doient  encore  aux  pattes  en  grcfics  niailes  ,  & 
donnoient  à  cette  Ltpiure  un  air  ces  plus  hideux  &c 
4cs  plus  déeciiLans  ,   couverte  comme  tlie  létoit 
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d'une  il  gïaade  qn-intité  de  vermine.  EHc  pcuvoit  à 
peine  marcher  &  :.■  remuer  avec  cette  d/goûtante 
charge  ,  qui  l'incomniodoit  beaucoup  ,  comme  il 
patO!froit  par  les  n:oiivcmcns  qu'elle  fr.ioit  ,  mais 
en  vain  ,  pour  fe  d;b.urafier  de  totitcr  les  Mittes, 
dont  plufîcurs  étoicnt  attachées  à  f^n  corps,  &  les 
unes  ii  les  au:r-s  ,  par  des  hlcrs  tels  que  c;ux  que 
I  QUS  avens  vus  fur  les  Mittes  du  Staphylin  ;  nia:s 
les  autres  marclioiciu  librement  ft  te  promenoienc 
fur  le  corps  de  la  Lepture  ,  cù  elks  ctoient  accu- 
mulées par  couches.  Le  fort  de  cette  Lepture  étoit 
donc  bien  atFteux  ,  ayant  ."i  nourrir  de  ii  propre 
fubllauce  une  fi  grande  quantité  de  Mittes,  qui  la 
fuçoicnt  coniinuellement.  Je  la  gardai,  avec  tous 
fes  hôtes ,  dans  un  poudrier  ,  mais  je  m'appcrçus 
bientôt  que  pcu-à-peu  les  Mittes  l'abaudonnèrerit , 
&  matchèrcnt  de  côté  &  d'autre  dans  le  poudrier, 
enforte  que  dans  peu  de  jours  elle  fut  enriircmcnt 
délivrée  de  toute  ia  vennire  ,  après  quoi  les  Mittes 
ne  vécurent  pas  long-temps  ,  F.aitc  de  terre  fraîche 
pour  y  entrer.  Au  t"(lc  ,  elles  avoient  la  vie  allez 
dure,  car  les  ayant  plongées  dans  de  l'clpri:- de-vin  , 
elles  continuèrent  cependant  de  Vïvrc  aflez  long- 
temps dans  cette  liqueur  ,  qui  d'ailicuts  nie  dans  le 
moment  tous  les  iafeélcs  qu'on  y  jette.  I!  eft  bien 
finnulicr  ,  à  mon  avis,  de  voit  des  inlcc^es  vivans 
implantés  (ut  le  corps  d'autres  îiîfeitcs  fduf  grands  , 
dont  ils  tirent  leur  fubfiftancc  par  le  moyen  c'en 
filet  ou  d'une  tige,  qui  leur  fort  du  derrière.  Ce  qui 
approche  le  plus  de  ce  phénomène  ,  c'eft  ce  qu'en 
obferve  à  l'é^jard  de  certains  rcufs  rouges  ,  qu'on 
trouve  attachés  par  un  petit  pédicule  au  corps  &  aux 
pattes  de  pluûeuts  infedes  aquatiques.  " 

En  paffant  aux  Mittes  de  la  cinquième  farKille, 
qui  fe  tto.ivent  fur  les  arbres  &  les  plantes,  nous 
parlerons  d'abord  de  celles  qui  fe  tiennent,  au  rriois 
d'août  &  pendant  l'automne  ,  fur  les  feuilles  de  [>!u- 
fieurs  aibres  &  plantes,  en  particulier  fur  celks  du 
Tilleul  ,  où  on  les  voit  en  très-gvand  nombre, cou. 
rarit  avec  vîtcll'e  fur  le  dcilous  des  feuilles  ,  d  'ne 
elles  tirent  leur  nourriture  en  les  piquant  &  les  fii- 
cant.  On  voit  également  fur  le  dc'Jas  des, feuilles 
leffet  de  ces  piqûres,  qui  y  produifen  de  très- 
petites  taches  d'une  couleur  jaunâtre.  Linné  a  ob- 
fervé que  ces  Mittes  fe  trouvent  encore  en  nombre 
prodicrieux  fur  les  feuilles  des  plantes  exotiques  de 
plufie'ufS  efpèccs,  qu'on  cultive  dans  les  ferres,  & 
qu'elles  font  fouvent  périr.  Elles  font  des  pli.s  pe- 
tites &  à  peine  vifibles ,  rellembiant  à  une  piijûre 
d'épingle  ou  i  un  point  ;  on  en  trouve  toujours  dans 
leur  fociété  de  plus  ou  moins  grandes,  fuivant  leur 
âge  HifF.'rent.  De  Geet  a  trouvé  parmi  ces  Mitres 
plufieurs  de  leurs  dépouilles,  qu'elles  avcient  quittées 
dans  la  mue  ,  &  qui  étoient  toutes  blanches.  Ce  que 
ces  Mittes  ont  fur-tout  de  remarquable  8t  de  b;ea 
fc'ngulier,  c'cfl  qu'elles  favent  filer  comme  les  Arai- 
gnées. Elles  tafiircnc  la  fuifacc  des  feuilles  où  elles 
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demeurent  ,  d'une  toile  de  Co'.':  fort  mince ,  & 
marchent  continuellement  fur  cette  toile,  ou  bien 
cr.c:e  elle  &  la  fuperficie  de  la  feuille  j  qui  en  efl: 
fcuvcnt  entièrement  couverte.  Linné  croit  avec 
railon  que  c'eft  cette  toile  (]ui  fufFoque  &  fait  périt 
les  feuilles  où  ces  Mutes  fe  (ont  établies.  Lapetitclfe 
extiê.'iic  de  l'ai-.imal  n'd  pas  encore  permis  d'obfcr- 
ver  de  quelle  partie  du  corps  forient  les  fils  avec 
lefquels  il  travaille  à  fa  toile.  Geoffroy  a  dit 
que  le  vent  emporte  fouvent  les  toiks  en  l'air;  que 
ce  font  ces  toiles  qu'on  voit  tomber  en  quantité  ,  en 
automne  ,  dans  les  campagnes  &  les  ;ardins  ,  & 
que  le  vulga're  nomme  des/ j  de  la  Vierge.  DeGect 
combat  ce  fcntiment  :  ces  toiles  ,  dit-il  ,  font  trop 
minces  &  trop  fines  pour  pouvoir  former  ces  grands 
flocons  de  fils  qu'on  voit  voltiger  en  l'air  &  s'atta- 
cher à  tout  ce  qu'ils  rencontrent;  il  dit  en  outre 
avoir  toujours  trouvé  dans  ces  flocons  de  petites 
Araignées,  dont  ils  font  certainement  l'ouvrage  ,  & 
même  il  a  vu  de  nouveaux  fils  fe  former  par  Ls 
mêmes  Araignées  ,  qui  les  dévidoicnt  tout  en  volti- 
geant dans  l'air. 

Dans  les  mois  de  l'hiver,  on  peut  trouver,  fous 
l'écorce  un  peu  détachée  du  tronc  des  vieux  arbres 
huiliers,  tels  que  les  Poiriers,  comme  auflî  fur 
des  branches  Si  de  perits  morceaux  de  bois  qui  ont 
féjourné  long-temps  fi^r  le  terrain  ,  de  très-petites 
Mutes  ,  qui  reflcmbicnt  à  de  petites  Araignées, 
ayant  une  cfpèce  de  corcelct.  Elles  ont  l'extrémité 
do  leurs  pattes  très-remarquable  ,  en  ce  qu'elle  eft 
terminée  par  trois  longues  parties  déliées  ,  placées 
fort  près  les  unes  des  autres  à  leur  origine  ,  mais 
s'éloignant  eijfuite,  &  ayant  le  bout  courbé  cn- 
deflbus  en  forme  de  crochet.  Ces  parties,  écaïUeufcs 
&  d'un  brun  ol)rcur ,  font  les  véritables  ongles  de  la 
Mitte,  avec  lefquels  elle  s'accroche  aux  objets  fur 
lefquels  elle  marche.  Ces  ongles  ou  crochets  ,  re- 
marquables ,  autant  par  leur  nombre  de  trois  (  pref- 
que  tous  les  aunes  infctftes  en  ayant  deux  ou  quatre) 
que  par  leur  longueur  peu  commune  ,  loiu  mobiles, 
de  façon  que  la  Mitte  peut  les  écattcr  &  les  rappro- 
cher les  uns  des  autres.  II  faut  encore  remarquer 
que  le  dernier  article  de  la  patte,  auquel  les  trois 
crochets  font  attachés  ,  eit  également  très-mobile 
&:  très  -  fiexiblc  ,  pour  rendre  le  mouvement  des 
crochets  d'autant  plus  aifé  &  plus  libre.  En  hiver  , 
lorfque  le  froid  eft  fcniîble,  ces  Mirtes  fe  tiennent 
fort  tranquillement  fous  l'écorce  ;  mais  quand  le 
temps  efl  doux  ,  &  que  le  foleil  brille  ,  elles  fortent 
de  leur  retraite  pour  fe  promener  fur  le  tronc  &  les 
branches  de  latbie  ,  Se  leur  démarche  efl  très- 
lencc. 

11  eft  une  autre  efpèce  de  Mittes  ,  des  plus  petites, 
&  femblable  à  un  peint  ,  qse  l'on  trouve  fous 
'écorce  des  arbres  £;  fous  les  lichens  qui  couvrent 
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les  branches  ;  elle  y  vit  tant  en  hiver  qu'en  été  ,  car 
on  l'y  trouve  en  février  comme  en  mai.  EHe  eft  fur- 
tout  didinguée  par  un  rebord  applati  qu'e'le  a  de 
ch.iquc  côté  du  devant  du  corps  ,  &  qui  y  forme 
comme  une  pointe  angu'aire  ,  en  forte  que  le  c^rps 
eft  comme  encadré  dans  une  marge  plate. 

La  fixième  famille  ,  compofée  des  Mittes  vaga- 
bondes, préfenre  une  efpèce  aflci  rare,  qui  coure 
avec  tant  de  vîtefTe  fur  la  terre ,  qu'on  a  de  la  peine 
à  l'attraper.  Elle  eft  afl'cz  grande,  pu  à  peu-prèf 
du  volume  d'un  Pou  ordinaire  ;  mais  elle  a  de  très- 
longues  pattes,  en  forte  qu'elle  relfemble  aux  Fau- 
cheurs. Il  faut  l'ciâinen  pour  la  rcliituer  à  fon 
véritable  genre,  O.i  peut  remarquer ,  entre  les  an- 
tennules  ,  un  peu  en-deflbus ,  une  affez  longue 
trompe  conique  ,  mobile ,  &  terminée  par  une 
petite  touffe  de  parties  d;'liées,  membr-ineufes  8c- 
blanchcs  ,  avec  lerqucllcs  il  y  a  apparence  que  la 
Mitte  lèche,  coni.r.e  avec  une  broife ,  le  fuc  qui 
lui  fert  de  nouiriture.  L'e  Geer  dit  avoir  fouvent  vu 
fottlr  du  bout  de  cette  trompe,  &  y  rentrer  tout  de 
fuite ,  une  petite  goutte  de  liqueur  très-claire. 

Dans  la  même  famille  font  des  Mittes  qui  ne  font 
pas  tout-à-fait  inconnues  aux  gens  de  la  campagne  , 
qui  rampent  fur  la  terre  5c  fur  l'herbe,  dans  les  jar- 
dins Se  les  prés,  î:  l'on  croit  que  les  vaches,  qui 
par  mégarde  les  avalent  avec  1  herbe,  en  peuvent 
mourir  :  c'eft  au  moins  ce  qu'a  dit  Lirtet,  qui  les  a 
regardées  mal-à-propos  comme  des  Araignées.  Elles 
font  un  peu  plus  petites  que  les  graines  de  chenevis  , 
Se  rien  de  plus  beau  que  leur  couleur ,  qui  eft  d'un 
rouge  d'écarlate,  le  plus  éclatant  qu'on  puiffe  voir  ; 
la  furface  de  leur  corps ,  tout  couvert  de  poils  couits 
&  très-ferrés  ,  eft  femblable  à  du  velours  couleur 
de  feu  ,  donr  elle  a  l'éclat  &;  le  luftre  changeant.  Or» 
voit  fur  la  tète  deux  petits  points  noirs,  dont  un  de 
chaque  côté,  qui,  au  microfcope,  pavoiffent  comme 
deux  petits  corps  cylindiiques ,  ayant  un  petit  bou- 
ton noir  au  bout ,  &  qui  apparemment  font  les  yeux, 
placés  fur  une  efpèce  de  fuppott  ou  de  pied,  comme 
ceux  des  EcrevilTes.  Les  pattes  font  terminées  par 
deux  crochets  fins  ,  qui  ont  paru  être  mobiles  Se 
rctraûibles,  de  façon  que  la  Mitte  peut  les  retirer 
dans  le  pied  ou  dans  le  tarfe  ,  comme  les  Chats  re- 
tirent leurs  ongles.  Les  poils  courts  &  ferrés ,  qui 
couvrent  toute  la  peau  du  corps  '.  h  rendent  comme 
veloutée  ,  ne  font  pas  pointus  au  bout,  comme  les 
poils  ordinaires  des  animaux  ;  mais  ils  font  par-tout 
de  grolleur  égale  Se  arondis  à  leur  extrémité ,  comme 
de  petits  cylindres  :  il  faut ,  pour  voir  cela  ,  fe  fervii" 
d'un  microfcope  à  liqueur  ,  Se  alors  toute  la  peau 
paroîi  comme  une  brofTe  :  ces  p:itties  cylindriquet 
paioiffent  même  garnies  de  véritables  poils  d'une 
fineffe  extrême.  Le  même  microfcope  fait  encore 
voir  que  les  antcrnules  Se  les  pattes  ont  des  poils  qui 
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Membracis  lanctolata  ,  thoracis  cornu  fapra  caput 
porrcHo  incurva  ,  corpore  atro  :  maculis  duabus  dor- 
falibus  albis.  Fab.  Manc,  inf.  t.  p.  %6).  n".  lo. 

Gmel.  Syft.  nat.  i.  10^4.  <y. 

Elle  cft  petite.  Le  corcelet  s'avance  beaucoup  au- 
delTus  de  la  tête  :  il  eft  comprime  &  courbé  ,  podé- 
ricurcment  alongé  ,  aigu  ,  acre  ,  marqué  de  deux 
taches  dorfaies  blanciies.  Le  corps  eft  atre  ,  fans 
taches.  Les  pattes  antérieures  font  très-cotnptimées. 

Du  muféum  de  M.  Rohr. 

Elle  (e  trouve  à  Caycnne. 

10.  Membracis  épincufc.  ,    . 

Membracis  fpinofa. 

Membracis  fpinofa,  thorace  tricorni pojîeriùs  pro- 
duHo  loigicu^ine  aijrum.  Fab.  Syjl.  cnc.  6y^.  4. 
—  Sp.inf.  i  p.  il6.  n".  f.  —  Manc.  inf.  t. p.  jtfj. 
a*.   II. 

SuLZ.  Hi/l.  inf  t.  9.f  6. 

Gmel.  Syft.  nat.  1.  1094.  66. 

HouTTtriN.  liât.  htfl.  \.p.  t^f. 

Stoll.   Cigal.  p.  Sj.pi.  ti  fig,  116,. 

Cette  Cigale  a  la  tête,  les  yeux  ^  le  corps,  les 
pattes  &  les  ailes  jaune  -  foncé.  Son  corcelet  eft 
grand  &  couvre  tout  le  corps  ,  ayant  fur  le  milieu 
une  pointe  aiguë  faillante  ,  où  l'on  découvre  fix 
raies  rouge-de-fang.  La  figure  de  ScoU  la  lepréfcnte 
tirée  avec  une  loupe  moyenne. 

Elle  fc  trouve  à  l'Amérique. 

II.  MiMBRACis  acuminée. 

(2,    Meubracis  acuminata. 

Membracis  acuminata  ,  thorace  tricorni  :  cornu 
intermedio  longiori  comprrjfo.  Fab.  Sp.  inf  1.  pag. 
117.  n".  ^.  —  Munt.  inf.  i.  p.  léj.  n'.  j  1, 

GMtL.  Syjl.  nat.  1.  1094.  ^7- 

La  tête  cft  verdâtrc  ,  fans  taches  ;  !e  corcelet  ver- 
dàtre  ,  obtus  a  fa  partie  antérieure  ,  avec  trois 
cornes  latérales  ,  courtes  ,  aiguës  ;  celle  du  milieu 
eft  moins  longue  ;  elle  eft  comprimée,  droite, 
arondie  à  fon  extrémité.  Le  corcelet  eft  alongé 
poftéricHrement ,  &  de  la  longueur  des  ailes  ;  il  eft 
ftrié.  Les  ailes  font  blanchâtres  ,  brunes  à  l'ex- 
trémité. 

Du  muféum  do  M.  Bancks. 

Ob  la  trouve  dans  la  Penfylvanie, 

11,  Membracis  cornue. 

L-/   MiMBUAcis  cornuta. 

Membracis  cornuta  ,  thorace  iicorni  nigfo  pojlt' 
Hift.  nat.  Jnjtàes.   Tomi  VU. 
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riùs  fuhutflto   Ungitudine  dbdomiriis  ,   alis  fufcis. 
Lin.  Syft.  nat.  1.705.  ■—  Faun.  fuec.  879. 

Fab.   SyJ}.   ent.  iy6.  8.  —  Spec.  inf.    i.  pag. 
i  '7-  "*•  9-  —  Mànc  inf  tom.  t.  pag.  i(Î4.  n*.  i  j, 
Gmel.  Syft.  nat.  1   1094.  6. 

CiciiJa  thorace  acute  bicorni ,  pone  produSo. 
Geoff.  If.  par.  i.  pag.  415.  ««.  18.  Le  petit 
Diable. 

-^Cicada  cornuta.  Schreb.  Inf.  ii.  fol.  j.  4. 

Cicada  fufca  ,  thorace  bicorni  pcflice  fubulato  , 
longitudine  h'bdominis.  Degeer.  hij'.  y  pag.  181. 
n".   j.  t.   II.  f.  2.1. 

-J RanaCra  cornuta.  Petiv.  Ga^oph,  t.  47.  /.  i,  }■ 

SuLz.  inf  tab.  ic.  fig.  ^5, 

ScHAEFr,   Icon.  tab.  ^i,  fig.   1. 

Scop.  Ent.  carn.  340. 

Sa  tête  eft  écrafée,  peu  faillante  ,  &  comme  tc- 
courbse  en-dellous.  Son  corcelet ,  qui  eft  aflcz  large, 
a  deux  cornes  aiguë': ,  qui  fe  tennuient  en  pointes 
affcz  longues  fur  les  côtes.  Sur  le  milieu  du  corcelet, 
cft  une  crête  ,  qui ,  fe  prolongeant  en  une  efpècc 
de  corne  fînuée  &  tortue,  va  fe  terminer  en  poiate 
fort  aiguë  ,  un  quart  avant  l'estrémité  des  étuis. 
Sous  cette  corne ,  cft  l'ccuflbn.  Les  étuis  font  obf- 
curs,  veinés  de  brun,  &  les  ailes  plus  courtes  que 
les  éiuis  ,  font  aflez  tranfparentes. 

On  trouve  cet  infefte  dans  les  bois  ,  arrêté  fur 
les  hautes  tiges  de  fougère  ,  de  cirfiunt  Se  iafcUpias. 

Il  faute  très -bien,  &  il  n'eft  pas  aifé  de  te 
prendre. 

Sa  figure  fingulière  lui  a  fait  donner  par  Geoffroy 
le  nom  de  petit  Diable. 

Elle  fe  trouve  en  Europe ,  fur  les  cardons ,  îcj 
faules ,  &c. 

15.  Membracis  taureau. 

e.J  Membracis  taurus. 

Membracis  taurus  ,  thorace  bicorni  fufco  pcfte- 
riùs  produâo  filifoimi  longituaine  abduminis  :  cor- 
nubus  arcuacit  Fab.  Syft.  enc.  6y6.  5»  ---  Spec,  inf 
^-  P^e-  3  17'  '!°'  1°-  —  Munt.  inf.  t.  pag.  164, 
n".  10. 

Gmel.  Syft.  nat.  z.   lOjj.  6%. 

Sa  forme  cft  à  ptu-près  la  même  que  celle  de  la 
précédente  ;  elle  efl  feulcrnenr  moins  grollc.  Lj.  tête 
eft  brune.  Les  yeux  font  châtains  ,  marqués  en 
avant  d'un  point  blanc.  Le  corcelet  eft  brun  ,  armé 
de  deux  fortes  cornes ,  un  peu  arquées.  Il  fe  pro- 
longe poftéricuiement,  &  devient  filifitme.  Lescôiés 
de  la  poitrine  fonr  d  un  blanc  éclatant.  Le  corps  cft 
brun.  Les  aiks  font  obfcuies. 
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Du  muféum  de  Koenig. 
Elle  fe  crouve  dans  l'Inde. 

14.  MrMBRACis  veau. 
Membuacis  vUulus. 

Mcm'hracis  vitulus  ,  tkoracc  bicorni  viridi  pcfie- 
rihs  fuhuUto  longitudir.e  abdominis  ,  aiis  alh'n.  Fae. 

Syjl.  en:.  f7«-,'C. Sp ,  i:if.   ?..  p.  517.  „».  j  j. 

'—  ttlant.  inj.  2.  pag.  1.6 1.  ti^ ,  n. 

G.MïL.  Syfl.  nat.  i.  icpj.  65. 

Elle  reffemble  auffi  aux  deux  prtc  'dentés.  La  têre 
eft  jaunâtre.  Les  yeux  font  bruii<^  Le  corcc.'ct  efl 
ycrc  &  bicorne,  paifcnié  de  petits  points  blanc;. 
Les  cornes  font  ri.tvcs.  Il  c(t  poltciieurcmcnt  fa- 
bulé, caièné  &  tres-aigu.  Les  ailes  font  blanches, 
ja^unâties  à  leur  bo:d  poitérieur.  Le  corps  elt  jau- 
nâtre. 

Du  muféum  de  Drury. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

ZJ.  MtMBRACIS  buflc. 

-   '  MsMSRActs  honafia. 

Mimhracii  bonafui ,  tkorace  bicorni  pofleriùs  pro- 
duolo  :  marg.-ne  albo  ,  al'u  punSo  bafeos  aho.  Fab. 
Sp.  mf.  2..p.>g.  31S.  n°.  li.—Munc.i.tf.  1.  pag. 
2(!y.    n".    i^. 

Gmll.  Syfi.nat.  2.  icjy.  yo. 

Elle  eft  plus  pe.ite  que  la  Membracis  cornue.  Le 
corcclet  a  deux  cornes  avancées  ,  fortes  ,  aiguës  ; 
il  cft  ntir  ,  &  m^rquif  antéiieuicincnt  de  deux  points 
d'un  roux  peu  p:ono  ce;  il  cft  alongé  poltérieure- 
mcnt,  ca  èné  ,  très  aigu  :  le  bord  dl  blanc.  Les 
ailes  font  biut:c<  ,  avec  un  peint  blanc  à  leur  bâfe. 

Du  muféum  de  M    Hunter. 

Elle  fe  trouve  en  Amsiiqae. 

26,  Membracis  oreillaide. 

Membracis  aurita. 

Mimbracis  aurha  ,  thorace  biaiinto  ,  ctipitis  cly- 
peo  ar.trorfum  diUtato  rotund  to.  Fab.  Syft.  eut. 
6y6.  é.  —  Sp.  inf.  1.  ;,.  31-7.  n" .  t.  —  Munt.  inf. 
^.  p.  zéj.  n".  1 3. 

y^O     Cicada  aurita.  L;N.  Syft.  nat.  II.  -joS.  7. 
Gmel.  Syft.  nat.   i.  209^.  7. 

Ocjdj  thorace  obtuse  bicorni.  GeOpï.  I if.  par  2 
p.  411.  n°.  I7. 

Cicada  ci flata,  thorace  Ucorni ,  corniculis  fuhro- 
tundis.  ScMRiB.  Inf.  i.fy.x. 

SCLZ.  Hift.  inf.  t.  <)./.  7. 
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ScHaÉfï. /corj.  tai.  96./^,  5. 

StoLL.  Cigal.  pi.  21.  18. 

Cette  cfpèce  eft  d'une  couleur  brunc-verdârre  ; 
poinrillée  de  noir,  &  lavée  d'un  peu  de  rouge  :  les 
nervures  des  étuis  fur-tout  font  pointillécs  d'un  peu 
de  rougc-brun.  Sa  tête  cftapplatie,  faillaiite  en- 
devant  ^  en  pointe  moulfe  j  avec  trois  éiévaîi.>ns, 
une  au  milieu,  &:  dfux  fur  ies  côtés.  Sjncorc<.Lt, 
qui  cJV  Imguhèremtnt  conformé  a  dtux  cfpèces  àc 
cornes,  ou  ailes  larges,  qui  s'éU-vant  de  cha-^ue 
côté,  (c  portent  un  peu  obliquement  en  dehors  ,  & 
fe  terminent  par  une  crête  arondie.  Les  pattes  font 
veioâtrcs  ,  &  les  y  eus  font  noirs. 

Cet  infefte  efl  très-rare. 

On  le  trouve  fur  le  cbêne  &  fur  le  noifetier. 

Geoffroy  l'a  nommé  le  grand  Diable ,  à  caufe  de 
fi  forme. 

Il  habite  en  Europe. 

27.  IVIembracis  marginée. 

'  MiMiRACis  marginaca. 
Membracis  rnaigir.^ia  ,  thorare  bicorni  pofte'iîis 
proàticio  ,    ahcoinir.e  long  ori  utro  :  margine  flavej~ 
cente.    Fab.  Mani.  iiif.  1.  p.  163.  n°.  14.. 

Mem!>ia.is  fninjîs.  GutL.Syjl,  njt.  2.  105;.  71. 

StOll.  Cic,:d.  i.  pi.  11./^.  53.B. 

Le  corcclet  de  cet  ii^fefte  efl  bea.Koup  plu'  long 
que  tout  le  corps  ,  &  fc  rcniine  ,  vers  le  dcrrièie, 
en  une  pt.inte  aigië  ;  'il  cil  élevé  fur  le  dos  ,  Si  a  une 
forme  de  toî;.  Lev  deux  pointes  des  épaules  oiit  la 
figure  d'une  paire  de'cornes  recourbées  irttérieurc- 
ment  :  c'eft  pouiquoi  ,  quand  on  1  examine  aa- 
devatjt  de  I,  tête  ,  il  ne  rtllcmble  pa'.  mal  à  la  tête 
d'un  taureau.  Le  fond  du  corcelet  eft  noir,  à  bords 
jaune-brun,  avec  de  petits  points  cieux,  &  comme 
chagiiné.  La  tête  e(l  pstite  &  noire;  les  yeux  jaune- 
brun  ;  le  coips,  les  éxuis  &  ks  ailes  font  bruns, 
les  pattes  noires. 

Cet  infeûe  efl  très-rate  ;  on  en  connoît  encore 
une  variété  ,  dont  le  corcelet  cft  picoté  de  jaune  d'or, 

11  fé  trouve  à  la  Chine. 

1°.  Membracis  hsriiTce. 

Membracis  horid<J. 

Membrr.cis  korrida  ,  tho'ae  bicorni  pofleriîts  pre- 
duâo  biclavato  apice  trifpinofa.  Fab.  Mant.  inf.  i. 
p.   264.  n".  If. 

Gmel.  Syft.  nat.  1.  1055.  71. 

Sa  gfofleur  eft  médiocre.  La  tête  eft  noire,  mar- 
quée de  trois  lignes  jaunâaxs.  Le  corcelet  eft  holfu 
antérieurement  ,  &  accompagné  de  deux  lol^gues 
épines  j  il  efl  atre  ^  avec  ui»  hoid  blanc  ttcsravaucé 
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tc/Temblcnt  à  ceux  des  Chenilles  velues,  ayant  un 
grand  nombre  de  baibes  ,  ou  de  picjuans  des  deux 
côtfs  ,  qui  les  rendent  fcmblablcs  à  <!e  petites 
plumes  ,  ou  aux  antennes  à  barbes  de  quelques 
inledes. 

Déjij  fous  le  nom  d'Hydrachne,  genre  d'infedlcs 
micro fcopiques ,  établi  par  Muller  ,  nous  avens 
parlé  de  la  plupart  des  Mutes  a.juatiques  qui  doivent 
cociporer  la  fcptième  ûmille.  Nous  croyons  cepen^ 
da:u  re  pas  devoir  nous  di'.penfct  de  faire  mention 
ici  de  quelques  uns  de  ces  indues  des  plus  remar- 
quables,  Se  plus  particulièrement  connus  fous  le 
nom  de  Mittes,  qui  leur  convient  encore. 

On  trouve  d'abord  dans  les  marais  &  toutes  les 
eaux  dormantes  ,  une  efpèce  qui  cftdes  plus  reniar 
quables  par  la  fii-ure  ftngulière  du  corps  ,  qui ,  avec 
la  grolle  &  longue  queue  ,  rcprclentc  allez  bien  une 
bouteille  ou  une  caraffe  renverfée.  Les  Mittes  de 
cette  efpèce,  qui  re  font  pas  plus  grandes  que  la 
tête  d'une  petite  épingle,  nagent,  ou  plutôt  mat- 
cbent  lur  1;  Lmi  des  eaux  avec  beaucoup  d'agilité  , 
remuant  les  pattes  avec  vîtelle  &  prefqne  continuel- 
lement ,  en  Ibrte  que  pour  les  delliner  au  microf 
cope  ,  on  eft  obligé  de  verlcr  dans  l'eau  où  on  les 
place  ,  quelques  gouttes  d'cfptit-de-vin  ,  qui  les  tue 
en  moins  d'une  minute.  Quand  elles  font  en  repos, 
elles  tiennent  les  deux  pattes  poftérieures  élevées  en 
kaut. 

Dans  toutes  les  eaux  dormantes,  &  particulière- 
ment dans  les  marais  ,  on  trouve  ,  pendant  tout 
l'été,  un  afl'ez  grand  nombre  de  Mittes  d'un  très  beau 
rouge  d'écarlate  ou  de  cinabre ,  &  qui  y  nagent 
avec  plus  ou  moins  de  vîtelle  ;  on  en  voit  de  dilïé- 
rente  grandeur  ,  les  unes  étant  groifes  comme  de 
petites  lentilles  ,  d'autres  comme  des  graines  de 
moutarde  ,  &  enfin  d'autres  encore  plus  petites  :  elles 
paroiflent  former  auffi  ditférentes  efpèces  ,  d'après 
leur  figure.  Les  plus  grandes  de  ces  Mines  ont  leurs 
pattes  attachées  cn-dclfous  du  corps  ,  vers  les  côrés  , 
&  placées  tout  près  les  unes  des  autres ,  caradère 
particulier  qui  doit  les  diftinguer.  C'eft  au  moyen 
ic  ces  pattes  très-flexibles  qu  elles  nagent  avec  beau- 
coup de  vîtelle,  en  les  poullant  continuenement  & 
avec  beaucoup  d'agilité  en  arrière.  Pour  rcpouller 
l'eau  avec  plus  de  fuccès  ,  ces  mêmes  pattes  font 
pourvues  ,  tout  le  long  de  leur  côté  intérieur  ,  d'un 
grand  nombre  de  longs  filets  en  forme  de  poils, 
d'une  finelfe  extrême,  qui  y  forment  comme  une 
frange  ,  &  qui  flottent  librement  dans  l'eau.  Les 
pattes  des  deux  dernières  paires  font  le  plus  fournies 
de  ces  filets,  qui  manquent  cependant  entièrement 
au  dernier  article;  celles  de  la  féconde  paire  n'en 
ont  que  fort  peu  ,  &  on  n'en  voit  aucun  fur  les  deux 
antérieures.  Les;  pieds  ou  tarfes  font  terminés  par 
deux  crochets  extrêmement  petits  ;  &  outre  les  filets, 
Wji.  nat.  Jnfeaes.  Tome  VU. 
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les  pattes    font   encore   garnies  de   pluficurs  poils 
courts,  en  forme  de  piquans. 

Sur  le  corps  S:  les  pattes  de  plufieiirs  infcifl-s 
aquatiques ,  comme  les  Dytiques,  les  Nèpcs  ,  il  u'eft 
pas  raie  de  voir  dt  petit;  giams  ovjL-s  ,  d  un  rfugc 
très-vif,  qui  y  fout  fortement  attaciiés  &  comme 
implantés  dans  la  peau  par  un  petit  pédicule.  Tout 
le  deffous  du  corps  de  ctrtams  de  ces  inicûes  cfl: 
quelquefois  tellement  chargé  de  ces  grains,  qu'il 
n'y  relie  prefque  pas  une  icule  place  de  vuide  ,  & 
c'cfl  particulièrement  au  printemps  qu'un  les  cbiervc 
le  plus  fréquemment.  «Mais,  ditDeGeer,  les  in- 
fcftes  qui  en  portoient  un  fi  grand  nombre  ,  n'ont 
pas  long-temps  relié  en  vie  chez  moi.  Ayant  écrafé 
ces  grains  ,  je  les  ai  tiouvés  remplis  d'une  liqueut 
rouge.  J'ai  été  convaincu,  par  l'expérience,  que  ces 
petits  grains  étoient  de  véritables  œufs  de  Mitces 
aquatiques,  puifqu'il  en  fortoit ,  par  la  fuite,  de 
petites  Mittes  rouges,  à  corps  fphériquc  &.  à  longues 
pattes,  qui  nageoienc  d'abord  dans  l'eau  avec  beau- 
coup de  vîtelle.  Les  Mittes  aquatiqi^es  rouges,  à 
corps  fphérique  ,  pondent  donc  &  attachent  leurs 
œufs  au  corps  &  aux  pattes  des  autres  infeftes  aqua- 
tiques plus  grands  ,  auxquels  ils  rertent  attachés 
jufqu'a  ce  que  les  petits  en  éclofcnt  ;  &  puilqu'ou 
trouve  de  des  œufs  de  plufieurs  grandeurs  diffé- 
rentes, il  eft  certain  qu'ils  croill'ent  &  augmentent  en 
volume,  fans  doute  par  un  certain  fuc  nourricier, 
qui  paille  du  corps  de  l'infeéle  dans  l'œuf;  &  c'ell 
pourquoi  j'ai  vu  aulli  que  les  Punaifis  d'eau ,  très- 
chargées  de  ces  œufs,  étoient  foibles  &  ian"uif- 
lantes,  parce  qu'elles  fe  trouvoient  obhgées  ,  mal- 
gré elles,  à  leur  fournir  de  la  nourriture  aux  dépens 
de  leur  propre  fubiiance.  Ces  œufs  paroillént  encore 
leur  caufer  une  elpèce  de  démange.nfon  ou  d'inquié- 
tude, puifque  je  leur  ai  vu  fouvent  frotter  avec  leurs 
pat;es  les  endroits  du  corps  cii  ils  fe  trouvoient  pla- 
cés ;  peut  être  auflî  qu'elles  le  faifoicnt  dans  l'inten- 
tion de  s'en  d^batraflcr  entièrement  ,  à  quoi  cepen- 
dant elles  ne  parvinrent  guères  ,  parce  que  ces  œufs 
étoient  trop  fortement  &L  trop  intimement  attache's. 
Admirons  ,  à  certe  occafion  ,  ajoute  De  Geer  ,  les 
moyens  différcns  &  très- variés  que  l'Auteur  de  la 
Nature  a  donnés  aux  animaux,  S:  en  particuliet  aux 
inlcéfes  ,  pour  leur  propagation  &  leur  conferva- 
rion  :  car  il  eft  bien  fingulier  de  voir  des  œufs  croître 
U  pomper  du  lue  nourricier  du  corps  d'un  autre 
animal  vivant.  C'eft  encore  a-peu-près  de  la  mîmc 
manière  que  les  œufs  des  Mouches  a  fcic  croifTent 
Si  tirent  de  la  nourriture  des  branches  d'arbres  cii  ils 
ont  été  dépoles,  comme  Kéaumur  l'a  découvert  Si 
démontré,  s» 

Parmi  plufieurs  autres  efpèces  de  Mittes  qui  nagent 
toutes  avec  beaucoup  d'agilité  par  le  mouvement  de 
leurs  pattes,  on  ttouve  avec  elles,  dans  les  eaux 
lies  ma:-ais ,  une  efpèce  trés-diîFérente  ,  diftinguée 
d'abord  pal'  fon  mouvement,  oui  eft  fort  lent.  Loin 
R  r  r  r 
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de  ri-^cr  avec  la  même  vîcefl'e  que  les  autres,  elle 
ne  Cauroii:  même  nager,  fes  pattes  n'ayant  point  ces 
longs  filets  mobiles  que  l'on  voit  dans  les  autres 
efpèces  ;  &  fon  propre  poids  la  retenant  toujours  au 
fond  dï  l'eau,  elle  y  marche  avec  pefanteiir ,  &  y 
traîne  fo:i  gros  coips  fur  les  plaiiîcs  aquaticjuts 
qu'elle  rencontre.  Ces  Mittes,  dont  les  plus  grande? 
t;;al:nt  le  volume  d'une  petite  lentille  ,  font  entière- 
ment d'un  beau  rouye  d'tjcarlatc  oa  de  fang  ,  avec 
de  petits  points  noirâtres  fur  la  peau  ,  qui  ne  fon: 
vilibles  qu'à  la  loupe.  Le  corps  eft  couvert  d'une 
pcair  (i  molle  Se  f\  fouple ,  que  !a  Miae ,  ôtéc  de 
l'eau  ,  ne  femble  avoir  pas  plus  de  confillancc  qu'un 
morceau  de  gelée,  en  lorte  qu'on  craint  alors  à  tout 
irioment  de  la  bleller  &  de  l'écrafer  par  le»  fimple 
attouclicme:it.  A  caufe  de  la  foupIclTede  cette  peau, 
qui  n'a  pas  reniement  d.js  plis  &  des  ridts  qui 
prennent  différentes  formes  par  les  diifércns  mou- 
\emens  de  la  Mitte ,  mais  fur  laquelle  on  voit 
encore  des  enfoncemens  confidérables  &  vaiiés  ,  le 
corps  change  continuellement  de  figure  ;  l'infcile 
l'alnnge  Si  le  racourcit  à  fon  gré  ,  &  fouvent  il  lui 
donre  une  figure  irrégulière  ,  enflant  une  certaine 
portion  de  la  peau  &  contrariant  une  autre  portion. 
Enfin  ,  on  ne  connoît  guères  d'infede  plus  molalfe 
&  plus  flafque  que  cette  Mitte,  qui  même  parott 
avoir  moins  de  confitlance  qu'une  Limace.  La  tête  , 
qui  ell  également  molle  &  flexible  ,  &  que  la  Mitte 
alonge  &  racourcit  à  volonté ,  la  courbant  fou- 
vent  en  deiîous,  cft  en  forme  de  mufcau  conique  , 
nui  s'avance  beaucoup  ,  &  qui  relTcmble  en  quelque 
manière  à  celui  d'an  héri/Ton  ;  elle  porte  en-devant 
une  trompe  alongée  ,  cylmdrique  &  arondie  au 
bout.  «  Ayant  enfermé  au  mois  de  juillet ,  nous 
rapporte  De  Gecr  ,  deux  de  ces  Mittesdans  un  pou- 
drier rempli  d'eau  ^  où  il  n'y  avoir  aucun  autre  in  • 
fcfte  vifiblc  ,  j'y  découvris  par  la-fuite  un  grand 
nombre  de  très -petites  Mittes  rouges,  pas  plus 
f  randes  que  des  points,  que  je  ne  pouvois  mécon- 
noître  pour  les  petits  des  deux  grandes  Mittes ,  qui 
continuoient  toujours  de  vivre.  Ces  petites  Mittes 
avoient  le  corps  ovale  ,  la  tête  avancée  en  mufcau  , 
&  fix  pattes  beaucoup  plus  longues  ,  à  proportion 
du  corps  ,  que  celles  de  leur  mère  ;  mais ,  proche 
de  la  tête  ,  on  leur  voyoit  encore  deux  autres  pattes 
confidérablemcnt  plus  courtes ,  &  toutes  ces  pattes 
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étoicnt  gar.iies  de  poils  &  divifées  en  âfticiilatîonî. 
Elles  avoient  beaucoup  plus  de  vivacité  que  les 
vieilles  ,  courant  avec  alfez  d'agilité  ,  tantôt  au 
fond  de  l'eau,  mais  plus  louyent  encore  fur  fa  fu- 
perficie  ;  &  ôtées  d:  l'eau  ,  elles  conroicnt  éuale- 
nieni  vite  fur  le  fec.  Au  fond  du  même  poudncr, 
ajoute  le  même  auteur,  j  ai  découvert  une  ma:;e 
applatie  ,  en  forme  de  crouie  blanchâtre ,  mêlée  de 
rûUj;e  ,  toute  rcniplic  de  giains  rouges,  arondis  , 
^:ès-peiits  ,  8:  qui  y  étoient  placés,  en  quelque  ma- 
nière ,  co.mme  les  ceufs  des  Grenouilles  le  font  dans 
la  fubrtance  glaireufe  qui  les  environne.  Citte 
malle,  en  forme  de  croût  ■  blanchâtre  &  fpongicufc  , 
cfk  indubitablement  le  frai  des  Mîttes  de  cette  el- 
pèce  ,  &  les  petits  grains  rout;es  qui  y  font  conte- 
nus ,  lont  les  œufs  :  c'cH  de  quoi  je  ne  doute 
nullement,  &  d'autant  moins  ,  que  j'ai  vu  difiinc- 
temcnt  ,  dans  plus  d'un  endroit  de  la  malle,  les 
jeunes  Mittes  édufes,  mais  néanmoins  encore  ren- 
fermées dans  cette  matière  blanche.  J  ai  encore 
trouvé ,  fur  une  feuille  de  Gramen  ,  que  j'aveis 
jettée  dans  l'eau  du  poudrier ,  une  mafl'e  femblable  , 
mais  où  il  n'y  avoir  plus  de  grains  rouges  ou  d'œufs, 
parce  que  les  Mittes  en  étoient  ferries  j  c'étoient 
celles  que  je  vis  marcher  dans  l'eau.  » 

Enfin  ,  nous  terminerons  ces  généralités  biflo- 
riques  fur  les  Mittes  ,  en  faifant  mention  d'une 
efptce  qui  eft  d'un  noir  luifant,  pas  plus  grande 
qu'un  point,  &  que  l'on  trouve  fur  la  furface  des 
eaux  des  marais.  On  ne  la  voit  pas  s'enfoncer  dans 
I  eau  :  elle  s'y  tient  toujours  à  la  fuperficie  ,  cher- 
chant de  petits  Limaçons  &.  d'autres  inftftts  morts, 
qui  flottent  fur  l'eau  .  &  auxtjueU  el  e  ^'attache,  fans 
doute  pour  en  tirci  fa  nourriture  en  les  fucant.  Elle 
cil  tièvicnte  dans  fa  démarche  &  dans  tes  autres 
mouvemens  ,  refiant  prefque  Toujours  à  la  même 
place,  aulTi  long-temp»  qu'elle  y  trouve  de  quoi  fe 
nourrir.  Ce  qu'elle  a  de  plus  remarquable  ,  c'efl:  que 
de  chaque  côte  du  devant  du  corps,  elle  eft  garnie 
dune  appendice  a'ongée  ,  rouflc  &  tranfpareute , 
en  forme  d'écaillé  ou  d'aileron,  qui  s'avance  vers 
la  têre,  &  qui,  dans  quelques  individus  ,  eft  aron- 
liieà  fon  bout  antérieur ,  mais  pointue  dans  d'autres: 
l'ulage  de  ces  ailerons  e(ï  inconnu,  &  paroît  dilEcile 
à  déterminer.  (Manuel.) 
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A  C   A    R    US.     liK.     Fab.     Geo  VF. 

CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES. 

Bouche  formée  d'un  fuçoit  S<  d'aiueniuiles. 

Suçoir  coûte,  avance,  bivalvu»,  valvvs  l'galos,  demi-cylindriques. 

Deux  antennules  filiformes,  triutùculîes,  inférées  à  la  bâfe  du  fuçoir. 

Deux  yeuxj 

Corps  globuleux,  abdomen  confondu  avec  le  corcelet. 


ESPECES. 


1.  MiTTE  élephantine. 

Livide  ,  orbiculaire  ,    déprimée ,   tache 
ovale  noire  à  la  bafe, 

2.  Mixte  égyptienne. 

Ovale  y  noire  ,  èori  blanc. 

5.  MiTTE  ondée. 

Noire  ,    orbiculaire  ;    bords  ondes  de 
blanc  ,  avec  un  point  noir. 

4.  Mixte  de  Leipfic. 

Brune  ,  ovale  ,  bord  très-épais. 

5*.  MiTTE  de  l'Iguane. 

Ovale,  plane,  taches  dorées,  abdomen 
Jlrié  &  un  peu  crénelé  fur  les  bords. 


6.  Mixte  de  Cayenne. 

Ovale,  plane,  bigarée  de  gris  &  de  blanc J 
bord  pojléùeur  élevé  &  Jlrié. 

7.  Mixte  rayée. 

Ovale  ,  fcnugineufe  ,  avec  deux  lignes 
bliinches  ondoyantes, 

S.  Mixte  auréolée. 

Ovale  ,    avec  d<ux  lignes  &  une  tache 
pojlériture  pulmée  dun  vert  doré, 

§.  Mitte  alfacienne. 

Fcrrugineufe  ,  plane  ,   ovale;  corcelet 
brun. 

10.  Mitte  reduve. 

Ornée,  plane  y  tache  de  la  bafe  ovale. 
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MITTE.   (Infeftes.) 


1 1.  MiTTE  pallipéde. 


Brune  ^  ovale ,  ics  antennes  &  les  pieds 
palts. 

II.  Mixte  efpagnole. 

Noire,  ovale,  pieds  ferrugineux ,    les 

genoux  blancs, 

13.  Mit  TE  fangfue. 

Noire ,  ovale  ,  plane  ,  abdomen  ferrugi- 
neux ,  antennes  en  majfe, 

14.  Mixte  indienne. 

Ferrugineufe ,  ovale ,    tache  de  la  bafe 
ovale  ù  dire. 

ij".  MiTTE  américaine. 

Rubiconde  ,  ovée  ,  anneaux  &  genoux 
blancs, 

iÇ.  MixxE  vibrante. 

Jrondie  j  tejiacée  ,  fans   tache  ,  pieds 
antérieurs  plus  longs  que  les  pojiérieurs , 

17.  MiTTE  tique. 

Oiale  ,  arondie,  tache  de  la  bafe  blan- 
che ,  antennes  en  maJfe. 

18.  Mixte  craffipède. 

Pieds  de  la  féconde  paire  extrêmement 
épais . 

19.  MiTTE  de  la  Cliauve-fouris, 
Corcelet    anguleux     &    en    forme    de 


croix  ;   pieds   unguiculés ,  plus  longs  que 
le  corps. 


10.  Ml 


du 


Ovale  j  brune ,  pieds  pâles  ;    les  ttoi' 
fanes  cuiffcs  trcs-epaijfùs, 

2  1.  MiTTE  mourante. 

Tlave  ;    les  premiers  pieds  très-  longs  & 

remuar.s  avec  asilité. 


il.    MlTXE 


pucer 


Rouge;  premiers  pieds  très  longs  & 
curfeurs  j  abdomen  poférieurement  armé 
d'une  double  corne. 

23.  Mixte  coléoptère. 

Atre  ;  bords  anguleux  &*  aigus, 

14.  Mixte  de  la  dyiïentcrie. 

Pieds  accompagnés  de  diux  foies  ;  ab- 
domen ovale,  ayant  poférieurement  quatre 
foies  de  la  longueur  du  corps  &  hori:^on- 
tales. 

ij.  MiTXE  du  lait. 

Abdomen  ovale  ,  obtus  ;  quatre  foies 
poférieures  de  la  lo^igueur  du  corps  j  & 
déclinées. 

2.6.  Mixte  géniculée. 

Noire  ,  genoux  globuleux  &  en  maffe. 

27.  MixxK  tifférand. 

Rubiconde   &  tranfparente  ;     abdomeri 
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marqué    de     chaque     coté    d'une     tache  | 
brune.  \ 

28.  MiTTE  domeftique. 

Blanche  ,  avec  deux  taches  brunes  ; 
corps  ovale  rétréci  au  milieu, 

29.  MiTTE  ciron. 

Blanchâtre;  tête  &  cuijfes  ferrugineufes^ 
abdomen  foyeux. 

30.  MiTTE  ulcérante. 

Pieds  foyeu  x  très  -  alongés ,  les  deux 
antérieurs  plus  courts. 

j  1.  Mitte  de  la  galle. 

Blanche,  pieds  rougeâ^res'y  les  quatre 
pojîérieurs  accompagnés  d'une  Jcie  plus 
longue. 

32.  Mixte   des  baies. 

abdomen  rouge  &  dijlendu  J  bords 
ohfcurs. 

33.  MiTTE  de  Zotcera. 

Blanchâtre  ,  un  peu  arondie  ;  abdomen 
roux, 

34.  Mitte  des  Mouches. 

abdomen  roux  ;  pieds  pojîérieurs  très- 
longs  &  filiformes, 

55".  Mitte  des  Bataces. 

Sanguine  &  fcabre  •  pieds  antérieurs  de 
la  longueur  du  corps. 


MITTE.   (  Infeaes.  ) 

3(3.  Mitte  des  Gymnoptères. 


Abdomen  rouge  ,  ayant  de  chaque  côté 
deux  points  cramoifis. 

37.  Mitte  des  Coléoptères. 
Ovale  j  roujfe  j  anus  blanchâtre. 

38.  Mitte  de  Plialangina. 

Ovale  ,    rouge  j    bec    avancé  3    pieds 
alongés, 

39.  Mitte  du  Phaéton. 

Ovale,  pointue  par  derrière;  pieds  faf- 
ciculés  à  leur  extrémité. 

40.  Mitte  des  rochers. 
Brune  ;  ligne  dorfale  bicolore. 

41.  Mitte  longicorne. 

Rouge  ;   antennes  bifides  plus  longues 
que  le  bec. 

41.  Mitte  des  rivages. 

Ovale,  rouge  ;  bec  avancé  &  fabulé. 

43.  Mitte  des  fucus. 

Pâ.le  ,    deux  lignes  noires  finueufes  ; 
pieds  pofiérieurs  très-courts  &  recourbés, 

4^.  Mitte  des  champignons. 

Rougeâtre  ;  abdomen  un  peu  globuleux  ^ 
glabre ,  fans  taches. 

45.  Mitte  des  tremellcs. 

Globuleufey  bleuâtre. 
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MITTE.     (Infedes.J 


^6.  Mixte  foyeufe. 

Cendrée,  déprimée,  bords  fcahres. 

47.  Mixte  du  faule. 

Rouge  j'     une    double    ligne     dorfale 


brune  ,  bifurquée  antérieurement. 
48.  Mixte  jaune. 

Fauve  ;  bords  du  corcelct  accompagnés 
d'un  p^  lit  point  roux. 


Mil 

I.  MrTTE  eléphantine. 

AcARUs  eiephantinus. 

Acarus  orbicularis  dtprcjfus  llvidus  :  macula  ba- 
feos  ovata  nigra.  — Fae.  iiyfi-  ento.n,  pag.  8io.  n". 
l.  ~~Spc<:.  inf.  tom.  i.  pag.  484.  n" .  I.  — Munt. 
inf.  tom.  z.  pug.  371.  a",  i. 

LiNN.  5>y7.  nat.  éd.  Gmcl.  pag.  2914.  n" .  i. 

AcKirus  ovattLS  macula  bafeos  nigra  ai/oba  utrin- 
que  falcis  triius  Ijnghud.nal'tbus. 

ScHRANCK.  Bcytr.  1.  naturg,  pag.  118.  n'.  zç). 
tab.  6.Ji^.  14.  15. 

El'c  ell  de  là  grandeur  de  !a  graine  du  Lupin 
blanc  ;  (  Lwinus  nli.is  )  fon  corps  cO  di'primé  ,  de 
couleur  livide ,  avec  fes  to  ds  renfles.  Il  a  cn-deirous 
trois  cfpèceî  de  filions  ou  cannelures  ;  à  la  bâfe  de 
l'abdomen  on  appcrçoit  une  taclie  ovaie  Se  noire , 
qui  fe  divifc  en  trois  parties  à  Ibu  extrémité. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Inde. 

1.  MiTTE  égyptienne. 

Acarus  egyptius. 

Acarus  obovatus  niger,  margine  albo.  — Fab.  Syfl. 
enlom.pag.  81 1.  n° .  3.  — Sptc.  inf.  tom.  z.;;.  485. 
n°.  6.  —  Mant.  inf.  tom.  z.pag.  571.  n".  7. 

LiNN,  Syfi.  njc.  éd.  Gmel.pag.  1915.  W^.  1. 

Mus.  Lud.  Ulr.  pag.  415. 

Elle  reirereible  à  la  Mitce  reduve  ;  (  Acarus  redu- 
v:us  )  fon  corps  eft  brun  ,  r.ibdjmen  eft  lilTe,  avec 
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des  llries  au  nombre  de  dix  ,  vers  'a  partie  poflé- 
lieure;  il  eft  auffî  environné  d'un  bord  bijuc.  Le 
corcelet  eft  pci  t,  avec  une  tache  blanihàtre  au  nii- 
lieu.  Sa  bouche  cit  tiès  avancée  ,  fes  anrcn.ie>  font 
biuncs  Se  obtufes  ;  fa  trompe  eft:  blarche.  ;  les  pattes 
font  brunes,  avec  leurs  aiticulaiions  blanches. 

Elle  fe  trouve  en  Egypte. 

j.  MiTTE  ondée. 

Acarus  undatus^ 

Acarus  orbiculatus  ater  :  laterihut  undato-albis  y 
punSo  nigro.  — Tab.  Syjl.  entom.  pag.  Su.  n".^. 
—  Spec.  inf.  tom.  2.  pag.  48  j .  n°.  7.  —  Mant,  inf. 
tom.  2..  pag.  371.  n°.  8. 

LiNN.  Syfl.  nac.  ed,  Gmtl.  îjij.  n° .  58. 

Elle  eft  petite.  Sa  tête  eft  de  couleur  brune  ferru- 
gineufe.  Son  corps  eft  noir  cndel'iis,  avec  une 
grande  lâche  blanche  au  nu'ieu.  Les  côtés  fontcndés 
de  blanc  ,  avec  un  point  noir  au  milieu.  Les  patics 
font  roufïâtres. 

Elle  fe  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 


4  MiTTE  de  Leipflc. 
Acarus  Lypfierfîs. 
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Acarus  ,  ovatusfufcus  ,  margine  Incraffato.  —Fab 
Syfl.entom.  pag.  811.  n».  5.  —Spec.  inf  tom.  z. 
pag.   4&'y.  n".   8.  — Mant  inf'.  tom. 


1.  pog. 


LiNN.  Syfi.  nat.  ed.  Cmel.  pag,  i}i;.n°.  39. 

Cette  cfpèce  eft  auffi  grande  que  la  Mute  é<Typ,. 
tienne,  &  lui  rcffemble  beaucoup  3  mais  elle' eft 
entièiement  brune. 

Elle  fe  trouve  à  Leipfic. 

;.  MiTTB  "d'e  l'Iguane.  ;* 

Acarus  Ijuam. 

Acarus  ovatus  planus  aureo  maculatus ,  abdo- 
minis  margine  firiato  fubcrer.ato.  o~Fab.  Syfl.  ent. 
pag.  Si  I.  «<'.  6.  — Spec.  inf.  tom.  î.  pag.  \%f,.  n».' 
9.   — Mant.  inf.  tom.  z.  pag.  ^-z.  n" .  10. 

LiNN.  Syfl.  nat.  ed.  Gmel.pag.  2925.  n°.  40. 

Son  corps  eft  de  couleur  brune  obfcurc  ,  avec 
quelques  taches  dorées  &  irrégulièrement  difpcfécs. 
L'abdomen  eft  fortement  ponctué  ,  &  fes  bords  font 
ilriés  en-dellus  &  crénelés  en-deflous. 

Elle  fe  trouve  en  Améric^ue  fur  le  Lézard  Iguane. 
(  Lacerta  iguana.  ) 

6.  MiTTE  de  Cayennc. 

Acarus  CayennenfSs. 

Jcurus  ovatus  ,  planus  grifco  alboque  varius  : 
rnargi'.e  pofteriori  elevato  flriato.  — Fab.  —  Aftf«. 
ijif.  tom.  i.pag.  572.  n°.  n. 

LiNN.  Sy/l.  nat.  ed.  Gmel.  fag.  2515.  n°.  41. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Mitte  égyptienne. 
Son  bec  eft  avancé  &  applati.  Il  eft  gris ,  ainfi  que 
les  anteiii-.es.  Son  ceps  eft  arrondi, 'plane  &  gris, 
avec  une  hgr.c  branche  auprès  du  bcid  ;  f^cux  autres 
tiès--our!es  vers  le  milieu  du  corps ,  S;  il  y  a  fur  le 
bord  pofterieur  de  fon  corps  des  lignes  élevtes,  obf- 
cures ,  &  au  nombre  de  dix.  Les  pattes  font  gt'ifes. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

7.  Mixte  rayée. 

Acarus  lineatus. 

Acarus  ovatus  ferrugineus  ,  lineis  duabus  undatus 
albis.  — Fab.  Syfl.  entom.pag.  811.  n°.  7.  — Spec, 
inf.  tom.  1,  pag.  486.  n».  10.  — Mant.  inf.  tom.  1, 
pag.  371.  n«.  11. 

LiNH.   Syft.  nat.  ed.  Gmel.pag.  zyîj-,  n"'.  41. 

Son  corps  eft  pondue,  ferrugineux  &  obfcur, 
vec  deux  bandes  étroites,  longitudinales  ,  blanches 
£c  foitemenD  ondées.  L'anus  a  cn-delTus  deux  petits 
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poi'.)ts  blancs.  Les  ariicubtions  des  pattes  font  aufli 
blanches. 

Elle  fc  trouve  en  Amciiqiie, 

8.  MiTTE  auréolée. 

AcARvs  aureolaïus . 

Acarus  obovatus  fufcus  ,  lineoits  duabus  tnacula- 
que  pojleriori  palmatu  viridi-cuseis.  — Fab.  Spec. 
inf.  torn.  2.  peg.  406.  n".  1 1.  — Manc.  inf.  lom.  i, 
pag.  }7l.n".  15. 

LiNN.  Syjl.  nat.  éd.  6mcl.  pag.  ijlj.  /i'.  43. 

PaLL.  Spicil,   i^ool.  fiijc.  9.  pag.  41.  tab.  5.  jîg. 

10. 

Sa  forme  approche  de  l'ova'c  ;  clic  eft  marcjaée  de 
deux  lignes  &  d'une  tache  poftériciire  palmée j  qui, 
comme  les  deux  lignes,  clt  d'un  vert  doré. 

Elle  fe  trouve 

9.  Mixte  alfacienne. 

ylc.IRUS    hoIfdCUS. 

Acarus  ovatus  planus  ferruglneus  ,  tkorace/ufco. 
—  Fab.  Manc.  inf.  tom.  !•  pag.  371.  nP.  14- 

LiNN.  Sy({.  nat.  éd.  Gmel.  pag,  I91J.  ra".  44. 

Elle  approche  des  précédentes  pour  la  grandeur. 
Son  corps  eft  entièrement  de  couleuf  fcrriigineufc. 
Son  corcelet  fenlemcnt  cil  brun.  Les  pactes  l'ont  de 
couleur  obfcure. 

Elle  fe  trouve  à  Kicl. 

10.  MiTTE  reduvc. 

Ac.iKvs  rtduvius. 

Acarus  obovatus  planus  ,  macula  bafeos  obovata. 
— -Pab.  Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  4S5.  n",  3.  — Mant. 
inf.  tom.   i.  pag.  371.  n°.  5. 

LiNN.  Syfi.  nat.  éd.  Gmel.  pag.  ijij.  n".  3.  — 
Faun.  fue:.  r°.  1366.  pediculus  ovinus  — Raj. 
inf  9. 

Frifch.  inf.  6.  tab.  19. 

Acarus  obovatus  planus ,  corpore  antice  clypeo 
nigro  rotundo  ,  pedikus  aigris.  — Dëgeer  inf.  tom.  7. 
pag.  loi.  n" .  5.  tab.  6.fig.  I.  1. 

Son  corps  eft  applati  &  refl'emble  un  peu  à  celui 
de  la  punaife  des  lits.  Elle  a  une  tache  noire  ovale 
à  la  partie  antérieure  de  fon  corps.  Le  reftc  du  corps 
eft  quelquefois  de  couleur  grife  ,  &  d'autres  fois  il 
eft  jaune  ,  un  peu  rougeâtre. 

Elle  fc  trouve  communément  fut  lec  Moutons. 

11.  MiTTE  pallipède. 
Ac.iB.us  paUipes, 
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Acarus  ovatus  fufcus  ,  antennîs  peiibufque p'allt- 
dis.  — Fab.  Spec.  inf  tom.  i.  pag.  48  j.  n".  4.  — 
Mant.  inf.  tom.  z.  pag.    371.  «'.4. 

LiNN.  Syjl.  nat.  éd.  Gmel. pag.  ipiS.  n°.  45. 

Elle  eft  à-peu-prcsde  la  grandeur  de  la  Mitte  t'que. 
Son  corps  cit  ovale  ,  déprimé  &  applati  ;  il  eft  biun 
&  parfemé  de  poils  blanchâtres.  Les  antennes  &  Us 
pactes  font  pâles. 

Elle  fe  trouve 

11.  MiTTE  cfp  «jnole. 

Acarus  hifpanus. 

Acarus  ovatus  niger ,  pedibus  ferrug'ineis  :  genî- 
cuiis  albis.  — Fab.  Mant.  inf.  tom.  x.  pag.   571. 

LiNK.  Syl{.   nat.  éd.   Gmel.  pag.  2916.  n°.  ^6. 

Ses  antennes  font  courtes  &  renflées.  Son  corps 
eft  ovale,  applati  &  noir.  Ses  pattes  font  fcrrugi- 
neufcs,  avec  les  articulations  blanches. 

Elle  fe  trouve  en  Barbarie. 

13,  Mitte  fangfuc. 

Ac.tKus  hirudo. 

Acarus  ovatus  planus  niger^  cbdomine  fenugiree, 
antennis  clavatis.  — Linn.  Syfl.  nat.  edit.  Gmel. 
pag.  1.916.  n°.  47. 

Acarus  fa  nguifugus.  -—Fab.  Spec.  inf.  tom.  1. 
pag.  48 j,  n°.  J.  ---Mant.  inf.  tofrt.  i.  pag.  372, 
n".  6. 

Elle  eft  de  forme  ovale.  Son  corps  eft  applati  & 
noir.  Ses  antennes  font  terminées  en  mafTe.  Son  cor- 
celet eft  ferrugineux. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Norwege  ,  fm  les  hommej 
&  les  animaux. 

14.  Mitte  indienne. 

Acarus  indus. 

Acarus  ovalis  ferrugineus  ,  macula  bafeas  ovata 
atra.  —  Fab.  Syft  eniom.  pag.  812.  n°.  8.  —  Spec. 
inf.  tom.  !■  pag.  ^^6,  n".  i  z.  —  Mant.  inf.  :om,  z. 
pjg.  3  7Z.  n".  15. 

Linn.  Syft.  nat.  éd.   Gmel.  pag.  102.6.  n".  ^, 

Elle  eft  ovale  S:  un  peu  allongée  ;  elle  eft  de 
couleur  ferrugincufc,  &  a  une  grande  tache  brune 
à  la  partie  antéiieurc  de  fon  corps ,  ce  qui  lui  donne 
beaucoup  de  reflemblance  avec  la  Micce  tique. 
(  Acarus  ricinus  )  Ses  antennes  font  de  la  longueur 
de  fon  bec  j  elles  font  grolfes  &  tcnuiuccs  en 
malTe. 

Elle  fc  trouve  aux  Indes, 
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I  {•.  MiTTH  américaine. 

Ac.^fivs  ameiiciinus. 

Acarus  ooov^tus  ru.l}icundus  ,  fcutello  gcnictilifqu^ 
jedum  ulbii.  ---Fae.  Syfl.  cntom.  pag.  812.  n'-' .  9. 
—  Spet:  inj.  tom.  1.  j.d^.  4S6.  n".  1 3.  —Manc.  inj. 
tom.  :.  pag.  571.  n^.  16. 

LiNN.  5)7?.  nat.  éd.  Gmel.  pag.  i^i6.  n".  j. 

Acarus  (  Nigua  )  ovacus  pL:nus  rubcr  macula 
Àorfaii  ulha  ,  geniculis  pedum  albidis.  — DicEER 
inf.  tom.  -j.  pag.  ijj.  n".  i,  tab.  ^J.fig.  $■  lO. 

Kalm.  aU,  Stoclil,  1754.  p.  <)■  lO. 

Elle  cft  de  fi)rFiie  1111  peu  o»ale;  fon  corps  eft  très- 
appla'i  ,  Sf  Tes  boids  font  épais  ;  fa  tête  cft  petire  ^ 
Ion  bec  cft  avancé  &  roiJc  ;  fon  corcc'et ,  air.fi  ijui- 
fon  corps  ,  font  d'une  couleur  rouge  foncée  ,  avec 
«ne  ra.hc  ronde  &  blai.chc  ju  milieu  du  dos,  &  une 
autre  plus  petite  &  de  même  couleur  de  chaque  côté 
du  corcelcr.  Les  pattes  (ont  ^llcz  loi'gues,  de  cou- 
leur loulli:  ^  avec  leurs  articulations  blanches. 

Elle   fc   trouve  en  Amérique. 

16.  MiTTE  vibrante. 

Acarus  vibrans. 

Acarus  fubrotundus  teflaceus  immaculatus ,  pedi- 
ius  ancicis  longioribus.  —  Fab.  Mant.  inf.iom.  1. 
pag.  371.  n".  17. 

Lins.  Syft.  nat.  eJ.  Grrel.  pag.  Z'ji.6.  n." .  48. 

Elle  eft  très  petite;  fon  corps  eft  arrondi,  plane, 
&  de  couleur  teftace'e  ,  '•v  fans  aucune  tache.  Les 
pattes  font  de  la  mènx  ^oulcur  j  les  antéiieuies  font 
plus  longues. 

Elle  fe  trouve  à  CaJ'enne. 

17.  MiTTE  tique. 

Acarus  richius. 

Acarus  t^/olofo-ovatiis  ,  macula  hcfcos  rotunda  , 
antennis  clavails.  —  Fas.  Syft.  entom.  pag.  810. 
n°.  1.  —&}  ec.  inf.  tcm  z.  pag.  484.  n".  2.,  —Mant. 
inf.  tcm,  i.  pag.  ,71.  n".  i. 

\^\K.Syft.  nat.  éd.  Gmi.i.  p.  x^i6.  «'.  7.  -- Faun. 
fuec.  n°.  i;**?. 

Acarus  (  ricinoldes  ")  violaceo  niger ,  capite  pedi- 
bujque  fufcis ,  corpore  globofo-ovato.  —  Dec.  inf. 
tom.  T.fg.  9S    n".  4.  tab.  $.fig.  16.  17. 

Acarus  lividus  ,  antennis  brcvibus  fubctavatis  , 
abdomine  antice  macula  ovata  fufca  niteate,  GiuF. 
inf.  tom.  l.  Pitg.  6c I.  n"    l. 

La  tu.ue  des  Chiens.  GtOf .  ibid. 

ScOP.  Ent.  carn.   1057. 

Ric'nus  ranicus.  -— RaJ.  inf.  10. 
Uijï.Nac.desInfeiies.  Tom.  VU. 
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Aldrov.  in.  yjo. 
Frisch.  inf.  j,  tab,  19, 

Elle  eft  ovale  j  fa  couîcur  eft  rougeâtre  ,  &  quel- 
ijuefois  jaunâtre.  Elle  a  une  grande  tache  brune  , 
en  forme  de  corceltt ,  à  la  partie  antérieure  de  loa 
corps.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  b»c  ; 
elles  font  grofles  &  formées  un  peu  en  malle. 

Elle  fe  trouve  en  France ,  auj(  environs  de  Paris. 

18.  MiTTE  cradlpède. 
Ac.4Rus  crajfipes. 

Acarus  pedibus  fecundi  paris  craj/îjjîmis.  —  Fab, 
Syft.  ent.  pag.  811.  n".  lO.  —Spec.inf.  tom.  z. 
yag.  486.  n°.  14.  — Mant.  inf.  tom.  T-.pag.  375» 
n°.  18. 

liti.-Syft.nat.ed.  Gmel. p.  2517.  n°.  8.  —Faun. 
fuec.  1969. 

ScHRANCK.  Beytr.  2.  naturg.  pag.  115.  n°.  13. 
tab.   6.fig.  4. 

Elle  eft  petite.  Son  corps  eft  de  couleur  brune 
jaunâtre.  Les  cuirt'cs  de  la  féconde  paire  de  pattes  fon: 
grrlfes  &  eu  forme  de  pinces  ;  elles  font  cependant 
tei  minées  par  des  tarfes  fcmb'ables  aux  autres;  le 
long  de  ces  mêmes  cuilTes  il  y  a  quatre  petites 
épines. 

Elle  fe  trouve  communément  dans  la  terre  ^  &  fur- 
tout  dans  ks  jardins. 

19,  Mixte  de  la  Chauve-Souris. 

Acarus  Viffemlionis.  '' 

Acarus  thorace  angulaio  cruciato  ,  pedibus  urgur- 
cuLtis  co'j.ore  longioribus.  Fab.  Syft.  ent.  p.  8ii. 
n''.  u.  —  Spec.  inf.  tom.  r.  p  g.  487.  11°.  15. — 
Mant.  inf .  tom.  i.  pag.  57  j.  n° .   19. 

LrNN.  Syft.  nat.  ed  Gmel.  pag.  1917.  i°-  ^■'- 
Pediculus  vejperiiliunis.  Faun.  fuec.  1941. 

Scor.  Ent.  c.ira.  1058. 

Erisch.  Inf.  7.  tab.  7. 

Le  corps  eft  arc.ndi.  Les  pieds  font  également 
féparés  &  obtus  à  leur  eïttérnité.  Il  ne  peut  fe 
retenir  fur  un  corps  plane. 

Elle  fe  trouve  fur  les  Chauve-Souris. 

10.  MiTTE  du  Moineau, 
AcARl/s  pajferi.ms. 

Acarus  femorihus  tertiis  cra^i/pmis.  Fab.  Syft, 
entom.p.  811.  n°.  ii.  —  Spec.  inf.  tom.  %.  pag. 
487.  no.  i6.  — -  Miinc,  inf  tom.  1.  p-^g.  jy.j-' 
«».  10. 
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Lin     Sj/l.  nat.  éd.   Gmcl.  pag.   zpij.   n°.   ic. 

—  Faun,  fuec.   n" .    1970. 

Acarus  vefpercilionis  fufcus  ovctjs  ,  pedibus  pal- 
iîdis.  Gior.  Inf.  torn.  1.  pag.  6-lj.  11".  14. 

La  Ti.juc  de  la  Chauve-Souris.  Geoïf.  Ibid. 

Acarus  pedibus  tertil  paris  magnis  &  crdjjflffîmis ., 
Degeer.  I-if.  tom.  7.  p.  le?.  n".  7.  tab.  6.  fi^,  12. 

—  AB.  Stockh.  1740.  p.  34t.  tab.  i.  fig.  1. 

Baker.  Microfc.  tab.  ij.  Pcdiculus  vcfpert:- 
lionis. 

ScHRANK.  Beytr.  z.  Naturg.  p.  7.  n°,  3. 

Elle  eft  rrès-petite  ,  &  a  un  point  noir  fur  le  mi- 
lieu du  corps.  Les  pa:tes  de  la  troifième  paivc  font 
irés-Icngiies.  Les  cuifles  fetics  eCTa'ent  prefcjue  la 
longuc'.u-  du  corps.  Le<;  autres  pattes  font  petites. 
Ces  longues  pittes  ne  fervent  pointa  l'infede  pour 
marcher. 

Elle  fe  trouve  fur  difféiens  oifeaux  de  l'ordre  des 
Pafs'eies. 

iT.  MiTTE  mouvante. 

Acarus  motatorius. 

Acarus  fiavus  ,  pedibus  primis  longijjtmis  mota- 
toriis.  Fab.  Syji.  ent.  p.  81  •..  n".  1  5.  — '■  Sp.  inf. 
tom.  1.  p.  4S7.  n" .  17.  — Manc.  inf.  tom,  z.  pag. 
373.rî°.  II. 

LiNN.  Syjl.  nat.  éd.  Gmel.  pjg.  1917.  n" .  11, 
— -  Faun.  fuec.  197  i . 
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SCHRANCK.   BlVTR.    1.    Ndl'dl 
tah.   l.fig.   8.  r,. 

Elle  eft  de  couleur  de  cire,  blanchâtre  &  quel- 
quefois jaunâtre.  Les  pattes  anrérieures  fout  très- 
longues  ;  l'infeûc  élève  ces  pactes  en  marchant ,  & 
)es  remue  comm-;  ks  antennes  :  ces  panes  font  plus 
longues  que  le  corps.  Les  autres  pattes  font  courtes 
&  plus  pâles. 

EHe  fe  trouve  fur  les  champignons. 

11.  Mixte  puceron. 

Acarus  apk'dioides. 

Acarus  ruher ,  pedibus  primis  longijfmis  curfo- 
riis  ,  abdomine  pofienùs  bicorni.  pAB.  Syfl  en:,  p. 
Si  J.  no.  14.  —  Spec.  inf.  tom.  z.  p.  488.  no.  iç), 
•—  Mant.  inf.  tom.    1.  p.   iji,  no.  25. 

Lin.    Syjl.    nat.    cd.  Gmcl.  pag.   11,17.  n°.   11. 
.—  Faun.  fuec.  n°.  i^~i. 

Acarus  petrarum  ruber  ,  pedibus  anticis  loneitu- 
dtnt  corporis.  GiOf .  Inf.  loin.  i.  pag  éij,  „».  jq. 

La  Tique  rouge  des  pierres.  GEOr.  Ibid. 
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Acarus  faltatorius  ano  bicauduto.  Schranck. 
BtYfR.  tab.  I.  fig.  ^5.  54. 

Acarus  petrarum.  FouRC.  Lif.  pars  i.  pag.  519. 
n° .  10. 

Elle  eft  petite  &  rout;e.  Les  pattes  antérieures  font 
plus  longues  que  les  autres  ;  elles  égalent  le  corps 
pour  la  longueur,  &  elles  fervent  à  l'infedte  pour 
courir  ,  ainh  que  les  autres  ,  en  quoi  cet  infetle 
diffère  de  quelques  autres  de  ce  genre,  à  qui  les 
pattes  longues  ne  fervent  point  pour  cet  ufage.  L'ab- 
domen e(l  armé  poftérieuremen:  de  deux  petites 
pointes  comme  celles  des  Pucerons. 

Elle  fe  trouve  communément  fur  les  pierres. 

15.  MiTTE  coléoptère. 

Acarus  coleoptratus. 

Acarus  ater  ,  tateribus  ar.gulato  -  acutis.  Fab. 
Spcc.  inf.  tom,  i.  p.  488.  "*•  18.  —  Mantis.  inf, 
tom.   1.  p.    373.  n°,  12. 

Lin.  S)f.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  1517.  «".  i}. 
— ^  Faun.  fuec.  n°.  I975. 

Acarus  (  marginaïus  )  ovatus  cruflaceus  fufo 
cajlaneus  nitidus  ,  cor.^oris  lateribus  margine  piano 
angulato.  Degeer.  I if.  tom,  7.  pag,  153.  n''.  lO. 
tab.  8.  fig.  6. 

Acarus  ater ,  latcribas  ahdominis  antrorfum  acu- 
tis. GeOFF.  Inf.  tom.   1.  pag.  6i6.  n°.  11. 

La  Tique  noire  ,  à  ventre  anguleux  en- devant. 
Gfof.  Ibid. 

FoURC.  Inf.  par.    2.  p.    J50     B*.  Ii. 

Elle  eft  très-petite  ;  elle  eft  noire  &  lilTe.  L'ab- 
domen a  antérieurement,  de  chaque  côté,  un  angle 
avancé  vers  la  tête.  L'a'id  men  eft  bordé  comme 
ceux  de  quelques  Coléoptères. 

On  la  trouve  fur  les  pierres  &  les  vieux  murs. 

14.  MiTTE  de  la  dylTînterie. 

Acarus  difenteris,. 

Acarus  pedibus  fais  duabus  ,  abaomi'lis  ovatî 
pofleriore  fetis  quatuor  longiiudine  corpo'is  hori- 
^ontaliius.  Fab.  Syfi.  ent,  pag.  814.  ti° .  18. — 
iipec.  inf.  tom.  i.  pag.  4yo,  nr'.  14.^  Mant.  inf, 
tom.  1.  pag.  575.  f^-  -8. 

Lin.  Syft.  nat.  ed.i.  Gmel.  p.  2919.  n°.  17. 
—  Aniœn.  Acad.  ton.    j.  pag,   97. 

On  remarque,  à  l'extrémité  de  l'abdomen,  quatre 
foies  horizontales  ,  de  la  longueur  du  corps.  Les 
pattes  font  armées  de  foies. 

Elle  fe  trouve,  ditLiunéns,  dans  les  fentes  des 
tonneaux  oii  ou  confcivc  la  bière  ,  elle  donne  ladyf- 
fenterie. 
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15.  MiTTî  du  lait. 
AcyiRus  laHis. 


Acarus  abdomine  ovato  ,  obtufo  :  pefleilus  feiis 
quatuor  longitudine  corporis  dec/inatis.  Fae.  ^y/l. 
ent,  pag.  815.  nP ■  17.  —  Spec.  iaf.  tom.  i,  pag. 
490,  n".  ij.  — Muntis.  inf.  tom.  z.  pag.  373. 
n?.  17. 

Lin.  Syft.  nat.  edlt.  Gmet.  pag.  1918.  n".  16. 

Son  corps  cft  rranfparenc  &  ovale:  il  cft  g^rni , 
à  fa  partie  poftérieure,  de  quatre  foies  ou  poils  écar- 
tés, Se  de  la  longueur  du  corps  Sa  tête  &  fes  pattes 
font  de  couleur  teftacée. 

Elle  fe  trouve  ordinairement  fur  le  lait  gardé  & 
aigri. 

16.  MiTTEgéniculéc. 
Acarus  geniculatu^ 

Aarus  niger  ,  fcmorum  genicu/is  fubglobofis . 
F  AU.  i>yft.  ent.  tom.  ^.pag.  814.  ;i*.  lO.—Spcc. 
inf.  tom.  i.  p.  490.  n°,  ij.  —  Mant.  inf,  tom.  i. 
P''g-   Î75-  «^-  »9- 

Lin.  Syfi.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  zcjig.  n".  19. 
'••^  Faun.  fuec.  n°.  1977. 

Acarus  fimoribus  omnibus  davatis.  Schrank. 
Beytr.  1.  Naturg.  pag.  ii6.  n?.  16.  tab.  6. 
fis-  9-  1°. 

Cette  Mitte  eft  unie  j  les  genoux  globuleux  &  en 
maflc. 

Elle  fe  trouve  fur  les  arbres  morts. 

27.  Mitte  tilTerand. 

Acarus  telarias. 

Acarus  rubicundo  hyalinus  ,  abdomine  utnnque 
macula  fufca.  Fab.  Syft.  entom.  pag,  815.  n^ .  ij. 
—  Spec.  inf.  tom.  z.  pag.  488.  n^.  10. — Mant. 
inf.  tom.  1.  pag.  373.  n".  25. 

Lin.  Syft.  nat,  edit.  Gmcl.  pag.  2918.  n° .  14. 
— -  Faun.  fuec.  n'> .  1974. 

Acarus  fufcus ,  autumnalis  ,  textot.  Geoff.  Inf. 
tûtn.  i.  p.  6-2.6.  n° .  13.- 

Le  Tifîetand  d'automne.  GeOF.  Ibid. 

Acarus  oblongus  alho  virefcens  feu  flavefcens , 
pedibus  omnibus  iqualikus.  DegeeR.  Inf,  tom.  7, 
pag.   128.  nV.  18.  lab.   7.  fig.  20.  21.  22,  23. 

Acarus  elliptoideus ,  pedibus  fecundi  tertiique 
paris  diftantibus.  Schranck.  Beytr.  2.  Naturg. 
p.  35.  n«.  14,.  tab.  I.  fig.  ji,  j2. 

ScOP.  Ent.  carn,  1075. 


Acarus  tiXtor.  FoURC.  /"/  par.  t.  pag.  530. 
n".  13. 

Cette  cfjècc  cft  infiniment  petite.  Son  corps  e(l 
tranfparciit  ,  de  couicur  vcrdâcie  &  c]ue!c]ucf3iï 
jaunâtre  ,  avec  un  point  biun  de  chaque  côté  de 
l'abdomen.  Les  pattes  font  égales  en  longueur. 

Elle  fe  trouve,  en  automne  ,  fir  différcns  arbres, 
&  particulièrement  fur  le  Tilleul,  dont  elle  tongc 
les  feuilles. 

18.  Mitte  domcflique. 

Acarus  domefticus. 

Acarus  albus ,  macu/is  Unis  fufis ,  corpore  ovat» 
medio  coarUato  :  pilis  longijjimis  ,  pedibus  iquu- 
libus.  Degeer.  Inf  tom.  7.  pag,  89.  n".  i.  tab.  f. 
fig.  1.4. 

Lin,    Sj>ft,  nat,   edit.   Gmel,   p.   zyi8.   n" .  49. 

C'cft  cette  efpècc  qu'on  trouve  ordinairement 
dans  les  coUcâion';  d'mfedles  ou  d'oifeaux.  Son 
corps  eft  ovale  j  un  peu  alongé  Sa  couleur  efl  d'un 
blanc  fale,  avec  deux  points  bruns,  dont  un  placé 
à  la  partie  antérieure  du  corps  de  1  infcfte,  &  l'autie 
à  la  partie  poflérieure.  Le  corps  eft  aufTi  couvert 
de  quelques  poils  longs  &  clair  -  fcmés.  Les  pattes 
font  toutes  de  même  longueur. 

Elle  fe  trouve  dans  les  maifons, 

29.  Mitte  ciron, 

Acarus  ftro. 

Acarus  albidus ,  femoribus  capiteque  ferrugineis  , 
abdomine  fetof.  Fab.  Syft.  ent,  pjg.  813.   n".    16. 

—  Spec.  inf  tom.  1.  pjg.   489.  n".  21 Mant. 

inf.   lom.  2.  pag.    375.   a".   1$. 

Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  2j28.  n°.  ij.' 

—  Faun.  fuec.  n",  1975-. 

Acarus  {farinA)  oblongus  albus,  capite  rufef- 
cente  ,  pedibus  conicis  crajfijflmis  iqualibus.  Dec. 
inf.   tom.  7.  pag.  97.  n°.  3.  tab.  j,  /g.  15, 

Acarus  lateribus  fublobatis  ,  abdomine  bifeto  ," 
fetis  corpore  bnvioribus  ,  pedibus  quatuor  pofticis 
graciitbus.  Schranck.  Beytr.  pag.  121.  n.° .  22. 
tah.  6.  fig,  2. 

Bonann.  Microgr.  fig.  112. 

Ri  VIN,  Prur.  iZ.fig.  D.  E, 

Eph.  nat.  cur,  dec.  2.  ann,  la.  app.  34, 

BlanK.  I-f.  tab.  14.  fig.  A.  B. 

Leuwenh.  Epift.  If.  tab,  ijo.fig.  Cf.  10, 

Leder  MULLER.  Microfc.  éi.  tab.  i^.fig.  1.' 

Elle  cft  très-petite  8c  à  peine  vifîble.  Son  corps  eft 
Sfff* 
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aronôi.  Sa  hou.he  anifi  ^l'c  f"'  patr«  fonr  d'un 
brun  rlair.  L  abdomen  cfl  ovale,  trar.fpareiu  ,  & 
a  dcliiis  deiii  liRnei  courbes  &  brunes;  il  c!t  tej- 
uiiné  par  deuï  petites  foies. 

Elle  vit  dir,s  la  farine  ,  le  fromage  ,  &c. 

^O.  Mute  ulcérante. 

Ac.^r.us  exulccrar;!, 

Acc-us  j-ed'tbtis  longijftmts  faaceis  :  anticis  duo- 
t.us  hievibus.  Fab.  Syft.  enc.  p.  814.  n? .  19. 

Lin.  Syft.  n,n.  edit.  Cmel.  pag.  xylç.  n**.  18, 
—  Fcun.  fuec.   n" .  1976. 

Cette  Mittc  a  les  pieds  très-longs  &  fétacés  ,  les 
4tux  de  devant  plus  courts. 

11  fe  trouve  dans  la  gale  des  animaux  de  proie. 

3 1.  MiTTE  de  la  gale. 

Ac.jRUS  fûaèiei. 

Acarus  alhus  ,  pedibus  rufifctntibu  s;  po/!crlo- 
ribus  quatuor  faa  long:fima      Fab    i>yft.  ent.  pag. 

Si  j.  n°.  ï6.  Spec.  inf.  tem.  z.  p.  4  9.  n°.  2.Z. 

— >  Mant.  inf.  tem.  X.  p.  57;.   n° .  ij. 

Lin.  Syfi.  nat.  éd.  GmeLpjg.  1918.  n".  50. 

yicarus  (  jcahiei  )  fubrotundus  a/bas  ,  pedibus 
TufefantiLus  brevibus  ,  pojt'cis  quatuor  fêta  longif- 
fima  ,  pluniis  quatuor  aniicis  fijîulatis  capitula 
ttrmiii.it is.  UcgeeR.  I if.  tom.  7.  p.  94.  «".  i. 
lab.    f.fig     IX.   15. 

Acarus  hiimanus  fubcutaneus.  GlOFF.  Iif.  tom.  1. 
p.  6 II.  ft".  Z. 

Le  Ciron  de  la  gale.  Geoïï.  iiid. 

RlVlN.  Prur.  li.  fi;-.  A.  B. 

BoNANN.    Mi<rofc.    II  3. 

Acl.  angl.  n".  285.  tab.  9.fig.  127.  liS. 

Baker.  M  .  ofc.  195.  tab.   13.  fig.  2.  a.  b.  c. 

Acarus  firo.  FOURC.  Inf.  par.  x .  pag,  ^1-j.  n* .  2. 

EJlc  eft  plus  petite  que  U  Mitte  ciron.  Son  corps 
e(l  ovale,  Sa  tête  &  les  pattes  font  brunes.  C'cft  cet 
infeûc  qui  occahonne  itS  démangcaifons  qu'éprou- 
vent les  "Talcux,  &  il  eA ,  fuivant  M.  Gcoft'ioi ,  la 
feule  caufe  de  cette  maladie ,  par  le»  Vvificules  qu'il 
fait  naîue  fjv  la  peau. 

32.  MiTTS  des  graines, 

AcAKVS   baccarum. 

Acarus  abdonjÏKe  éijiento  rubro  :  lateribtis  obf- 
curiorious. — Fab.  .jy/2.  ent,  pag.  Si 4,  n°.  11. — 
Spec.  i-^f.  tom.  1  pag.  49.0.  /j".  1<1.  — —  Mant. 
inf.  tom.  2.  p.  37J.  .•>".  \o. 
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LiM.  Syft,  nat.  edii.   G-net.  p.  lyij.   n" .  t^. 

—  Faun/uec.  n",  1980. 

ScHAFFF. /coi.  lab.  i-l.fij.  I. 

ScHKAN  K.  uEYTR.  1.  Naturg.  pag.  34.  n',  13. 
tab    I.  fig    10. 

S.or.  Ent.  carn.  1O74. 

Elfe  eft  plu<!  petite  que  les  précédente-;.  Soii  eoiPS 
ell  un  pru  renfli  &  uni  :  toui  le  corps  de  l'infcclc 
clt  rouge  ,  &  a  feulement  ,  de  chaque  cô:é  du  cor- 
celet  ,  un  point  obl'cur ,  duquel  foitcnt  quelques 
petits  poils. 

Elle  fe  trouve  dans  les  graiucs  de  grofeillcs. 

35.  MiTTE  du  Zodera. 

AcaKus  Zoftera. 

Acarus  fubrotundus  alb'dus  ,  ahdomine  rufo.  Fab. 
Spec.  inf.  lom.  l.pag.  491.  n° .  ij ,  ■ —  Munt.  inf. 
tom.  1.  pag.  573.  n"^'.  ji. 

Lin.  Syft.  nat.   éd.   Gmel.   p.    1919.   n°.   51. 

Elle  cft  blanchâtre, un  peu  arondie.  Son  abdjtncn 
ïft  roux. 

Elle  fe  trouve  fur  le  fucus  de  la  mer  de  Norvège. 

34.  Mttte  des  Mouches. 
Ac.tRus  Mufcarum. 

Acarus  abdomine  rufo  ,  pedibus  poflerioribus  loi- 
gijftmis  filiformibus.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  814. 
«'.   il.   —  Spec,   inf.    to-n.    l.  pag.  491.    n".    iS. 

—  Mantis.    mf.   tom.    1.   p.    573.  n'* .    jz. 

Lin.    Syft.   nat.  éd.   Gmel.  pag.  1919.  n°,    24. 

—  t aun   Juec.  n".    1981. 

Decker  Inf.  tom.  y.  pag.  114.  ;;'.  10.  tab,  y, 
h-    •• 

G  £  O  F  F.    Hift.   inf.    tom,   2.  pag.   624.  n° .  i. 

La  Mitte  brune  des  Mouches.  GeOF.  Ib. 

FoURC.  /';/.  par.  %,  p.  J18.   n".  6. 

File  clt  très-peritc  &  brune.  Ses  pattes  poftéiieures 
font  longues  Se  très- déliées. 

Elle  fe  trouve  far  les  Mouches, 

3  y.  MiTTi  des  Bâtâtes. 

Acarus  Batatas. 

Ac.trus  funguineus  fcabriufculus  ,  pedibus  anti- 
rioniitis  longitudia^   corpoiis.  Fab.    Mantis.   inf, 

!  tom    1    f .  )'75.  ;!^.  3  3. 

I 

j        'Liu.  S\ifl.    nar.  eai;,   Gmel.  p.  T.^'-^    n''.  25. 

I       lïile  cH  loagc.  Sou  corps  n'clt   point  uni ,  mais 
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au  contraire  un  peu  iabo;eux.  Ses  pattes  antiîrieures 
fuQt  de  la  longueur  de  Ion  corps. 

£lle  fe  troiivc  à  Surinam  ,  fut  les  Bâtâtes. 

36.  Mixte  des  Gyiniioptères. 

AcARUS   G^m.-iopierorum. 

Ac-'>'us  urduntine  ruoro ,  utiinque  puiiHis  bmis 
tocc.neis.  Fab.  Syfi.  tnt.  pug.  i  4.  n".  ij. —  Spic. 
inj.  tom.  2.  pu^.  451.  n" .  1^.  —  Mantis.  i;tf. 
tom.  1.  pag.  ^75.  n".  54. 

Lin.  Syfl.  nat.  edit.  Gmel  pug.  1913.  «  .  16. 
—  Fi-un.  fLtc.   n".   1982. 

Acirus  [^Liieiiuia)  globofus  ruber ,  ped'bus  bre- 
X'ijjimii  ,  jU^mate  àorj'ali  concavo,  Qec£ER.  Inf. 
tom.   7.   pag.    I  19.   n" .  14.  tub.  7.  fig.  9. 

GiofF.  Inf.  :om.  i-.pag.  623.'»*'.  J. 

^  La  Mittc  rovjgc  des  Mouches.  Geoi.  U, 

tcURC.  Inf.  par.  1.  p.   jlS.  n°.  J. 

Reaum  Itf.  tom   y.  tab.  ji-fig.  i.  !•  }. 

Gc'.te  cfpèce  eft  un  peu  moins  petite  que  la  précé- 
dïnte.  Son  coips  eil  d'un  beau  rouge,  avec  deux 
points  d  un  rouge  encore  plus  vif,  de  chaque  côté 
de  l'al/doiuen  y  ces  points  font  placés  l'un  au-deilus 
de  i'autre.  Ses  pattes  font  très-courtes.  Se  ce  n'eft 
qu'avec  peine  qu'on  les  diftingue. 

E'.'iC  fe  trouve  or 'inaircment  fur  ks  Mouches,  & 
quelquefois  fur  lesCohoptères. 

37.  MiTTE  des  Coléoptères. 
AcAKUs  CoUopiratorum. 

Ac-jrus  ovatus  rufus  ,  ano  albicante.  Fab.  Syji. 
tntom.  pag.  8  1  4.  rC^ .  14.  —  Spec.  inj.  tom.  2. 
/.  491.  n".  50.  —  Mdnc.  inf.  tom.  z.  pjg.  j-j. 
n".   H- 

Lin.  Syfi.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  2930.  n",  27. 
—  Faun.  Juec.  n".  1975- 

Acarus  (fucorum)  pdtUde  Fufus flavefcflis  ma- 
tiila  aorfati  triungulari  objcura  ,  peaibus  anticis 
longioribus.  DïG.  Inj.  tom.  7.  pag.  112.  n°.  9. 
iab.  7.  ^g.   15. 

Acarus  iiiftclorum  rufus ,  ano  albicante.  GbOïF. 
Inf.  tom.  1.  pag.  éij.  n".  4. 

La  Mitte  des  Coléoptères.  GïOf.  Ibid. 

RPAUM.  Mem.  tom.  6.  tab.  4.  fig.  1  5.  14, 

Rois.  Iif.  tom.  4.  tab.  l-fi^.  10.  15. 

Blank.   /;:/  tab.  1^-  fig.  H. 

Irisch.  Inf.  tom.  4.  tab.   10. 

SkHASTF,  Icon,  tab.  27.  fig.  2. 
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SCHRANCK.    BtVTR.   1.  N.ltUrg.    pag.    lO     >'" .    &  ■ 

tab.    i.  fig.  12,.  «4. 

FûURC.  Iif.  par.  X.  pag.  jiS.  n' .  4. 

Son  c-rps  ef>  dur  ,  liffe  ,  Se  de  con'enr  fauve  «n 
p-u  blanchritre  en  dev.inr.  S-.-;  paucs  poftciieurcs 
font  longues.  L'extrémité  poftérieure  de  l'abdonitn 
eiï  blanchâtre. 

Elle  fe  trouve  trèscommunémenr  fur  les  Coléop- 
tères ,  &  principalement  fur  les  Scarabés ,  qui  en  ont 
quelquefois  le  j'effous  du  ventre  entièrement  couvert. 

58.  Mitte  du  Pha!angium. 

Acarus  Pkalangii. 

Acarus  ovitua  ruher  ,  rofl'O  porrecïo  yedihus  'ort- 
gioribus.  —  Fab.5a'CC  inj  tom.  1.  p.  492."".  î<- 
—  Mantis.  mf  tom.  2.  p"g.  574.  n".  36. 

Lin.  Syjl.  nat.  ed  Gmel.  p.  1950.  r.^.  çi. 

Degeer  /n/.  tom.  7  pag.  II7.  n".  12..  tab.  7. 
fig'  S- 

Elle  efl  rouo;e.  Sa  forme  efl  ovale.  Sa  trompe  eft 
plus  longue  que  dans  les  autres  efpèces  de  ce  genr.e. 
Son  corps  eft  lifîe  &  couvert  de  qiieK]ucs  poiU  court'  ; 
ces  mêmes  poils  font  i^in.is  d'autres  poils  qui  Us 
rendent  hérilTés  comme  des  petits  bâtons  d'épinea, 
Ses  pattes  moins  rouges  que  fon  corps  ,  &  toutes 
d'égale  longueur. 

Elle  fe  trouve  fur  les  Faucheurs  ,  &  fur  quelques 
efpèces  d  Araignées. 

j9.  Mitte  du  Phaëcon. 

AcjRUS  Phattontis. 

Acarus  ovatus  yo/lei'tiis  acumînatus  ,  pedibus  aritt 
fjfciculatis.  Fab.  Syfi.  entom.  p.   Sij    n".  ij,  -  — 

5  ec.  inf.   tom.  i.  p.   492.  n" .    31    -—  Mdnt.  i  if. 
tom.  t.p.  374.  n°.  57. 

LiNN.  Syfi.  nat.  ed.  Gmel.  pag.  1930.  rz».  5;. 

Elle  eft  petite  .  ovale  ,  brune  ,  &  fa  ;'anie  pof- 
térieure termmée  en  pointe.  Ses  pattes  font  courtes 

6  terminées  finement;  leur  extrémité  eft  garnie  d'un 
petit  faifceau  de  poils. 

Elle  fe  trouve  fur  l'oifeau  nommé  Phaëcon. 

40.  Mitte  des  roches. 

Ac.4KUS  rupcflris. 

A  arus  fufcus  ,  linea  do'fali  bico'.ore.  F.aB.  Svjl. 
ent.  pog.  8,5.  n".  16. —  Stec.  inj.  tom.  2.  pa^. 
4«2.    n°.   33.  Muni.   inj.   tom.    1.  pag.    374, 

n°.   38. 

Lin.  Syfl.  nat.  edit.  Gmel,  pûg.  ii>30,  n°.  28. 
-—Faut.  fuec.  iy84. 


6c)4 


M  I  T 


S>;hrancic.BeYtr.  1.  N.iturg. p,  p.  n*.  j.  tai.l. 
fig.  11.  II. 

Son  corps  e/l  brcn  ,  &  a  cn-dcflus  une  ligne 
blanche  &  quelquefois  rouge.  On  en  trouve  allez 
fouvcnc  qui  ont  cerrclignc  blanche  à  la  partie  anté- 
rieure ,   &  rouge  pollLncuremcnc. 

Elle  fe  trouve  eu  Europe  fur  les  pierres  &  les 
rochers. 

41.  IViiTTE  longicornc, 

Acakus  longicornis. 

Acurus  ruèer  ,  antennts  bifidls  roflro  lengioribus. 
Fab.  Syft.  en:,  pag,  8ij.  n^,  27.  —  Spec.  inf. 
tom.  1.  p,ig.  4J1.  n°.  54.  —  Mant,  inf.  tom.  2. 
p.  374.  n«.  55. 

Lin.  Syjl.  nat.  eàu.  Gtnel.  p.  ijjo.  n".  29. 
—  Faun,  fuec.  n°.  198/. 

Ckellfer  totus  ruber ,  antennis  extremo  bifctis. 
GeOF.  Jnf.  tom.  2.  pag.  618.  n" .  2.  tab.  20. 
fis-    5- 

La  Pince  rouge.  Geoff,  Ibiu. 

Chelifer  longicornis.  FoURC.  Inf.  par.  2.  pag. 
$16.  no.  2. 

Cet  infedle  eft:  pyriforme  &  de  couleur  rouge.  Sa 
tétc  &  fa  tionipe-  forment  une  efpèce  de  cône 
alongé.  Ses  antennes  font  très  longues,  coudées. 
Se  terraioécs  par  deuï  filets  de  la  longueur  de  la 
moitié  de  l'antenne.  Ses  pattes  font  de  couleur 
rouge  ,  un  peu  plus  pâle  que  le  relie  du  corps. 

Elle  k  trouve  aux  environs  dcParis,  fous  les 
pierres  &  les  écorces  des  arbres, 

41.  MiTTË  des  rivages. 

AcARus  littoralis. 

Acarus  ovatus  ruber ,  rojlro  porreHo  fubulato. 
Iab.  Syfi.  ent.  p.  glj.  n°.'28.  —  Spec.  inf  tom.  1. 
p.  493  n°.  35.  —  Mantis.  inf.  tom.  2.  pag,  374. 
«".  40. 

Lin.  Syjî.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  2930.  n^.  30, 
—  Faun.  fuec.  n",  1986. 

Son  corps  eft  ovale  &  fans  aucuns  poils.  Les 
antennes  font  filiformes  ,  &  compolées  de  quatre 
articles,  La  tête  &  le  corcelcc  font  de  couleur  rouc^e 
un  peu  fanguine.  L'abdomen  eft  brun  ,  comme 
tronqué  polUrieurement  ;  il  a  de  chaque  côté  quel- 
tjues  points  enfoncés. 

Elle  fe  trouve  fous  les  pierres  au  bord  des  eaux. 

43.  MiTTE  des  fucus. 

AcMRUs  fucoriim, 

Acarus  paUidus  ,  lineis  duabus  fltxuofis  nîgris  , 
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pedlbus  pojlerioribus  brevijjîmis  incurvls.  Fab.  Spec, 
tnf.  tom.  2.  p.  493. 72°.  3(5.  ——'  Mant.  inf.  tom.  2. 
p.  374.  n".  41. 

Litl.Sy/l.  nat.  edit.  Gmel.pcg.  393  r.K**.  54. 

Cette  Mittc  eft  pâle  ;  clic  porte  dcaï  lignes  noire» 
finutes.    Les  pieds  pollérieurs  font   trèi  -  courts  SC 

recourbés. 

Elle  fe  trouve  fur  les  fucus  des  mers  de  Norvège. 

44.  MiTTE  des  champignons. 

Acarus  fangorum, 

Acarus  fufco-rufefcens  y  abdimine  fubglobofo  g/a- 
bro  immaculaio.  ):ab.  Syfi.  ent.  pag.  8ij.   n^ .  19. 

—  Spec.  inf.  tom.  2.  p.  493.  n°.  37.  ——Mant. 
inf.  tom.  i.  pag.  374.  n^.  41. 

Lin.   Sy/l.  nat.   edit.  Gmel.  p.   195 1.    n''.    31. 

—  Faun.  fuec.  n°,  1987. 

ScHRANCK.  Bentr.  i,  Nuturg.  1.  p.  1  Ij .  n° .  Ij. 
tab.  6. fig.  11.  12. 

Elle  eft  très  -petite  ,  de  couleur  brune  un  peu 
roufsâtre.  L'abdomen  eft  un  peu  convexe  ,  fans  au- 
cunes taches  ni  poils. 

Elle  fe  trouve  ,  vers  la  fin  de  l'été,  fur  les  pieds 
des  champignons. 

4J.  MxTTE  des  tremelles. 

Acarus  tremelU, 

Acarus  fuhglobofus  atro  cs.ruhfcens.  Fab.  Syfl. 
ent.  p.  8i6.  n°.  30.  —  Spec.  inf.  tom.  i.  p.  493, 
n°.  38.  ^—  Mant.  inf.  tom.  2.  p.  37  t.  n".  43. 

Lin.  Syft.  nat.  edit.  Gmel.  pag.  2951.  n°.  31. 

—  Faun.  fuec.  n?.  1991. 

Un  peu  globuleux  j  noir,  tirant  fur  le  bleuâtre. 
Elle  fe  trouve  fur  la  tremelle  junipérine. 

4tf.  MiTTÉ  rude, 

Acarus  fcaber. 

Acarus  cinereus  deprejfus  ,  lateribus  fcabris.  Lin.' 
Sy/l.  nat.  éd.  Gmel.  p.  1951,  n^.  33.  —  Faun.  fuec. 
n".  1988. 

Elle  eft  très-petite.  Son  corps  eft  déprimé  &  de 
couleur  cendrée  obfcure.  Les  côtés  de  l'abdomen 
ont  quelques  points  élevés  à  leur  partie  pofté- 
rieure. 

Elle  fe  trouve  dans  la  terre ,  au  printemps. 

47.  MiTTE  du  faule, 

Acarus  falicinus, 

Acarus  ruber,  linea  dorfali  dupUci  fufcûf  ante* 
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riùs  bifurca.  Fab.  Syft.  ent.  p.  Si(?,  n" .  51.  •-  Sp. 
inf.  tom.  X.  p.  494.  n".  59.  ---  Mantis.  inf.  tom.  i. 
pag.  374-  «'•  44- 

Lin.  Syfl.  nat.  edh.  Gmd.  pag.  193».  n^.  ,'4- 
—  Faun.'fuic.  n".   1989. 

Elle  cft  de  !a  grandeur  de  la  Alittc  aquati£]ue.  Elle 
eft  rouge  ,  &  a  mie  petite  bande  longitudinale  brune 
&  bifuvtjuée  anténeurement.  Ce  petit  infciîle  court 
très-vîte. 

Elle  fe  trouve  fur  le  fauie. 

48.  MiTTE  jaune. 

AcAR'Js  croceus, 

Acarus  fulvus  ,  thoracls  lateribus  pu-iâo  rufo. 
Fab.  Sy^.  entoif.  pag.  816.  n" .  31.  —  Spec.  inf. 
tom.  1.  pag.  494.  n^ .  /^a.  —  Muntls.  inf.  corn.  1. 
IH--  Î74-  «°-  4f- 

Lin.  Syjl.  nat.  tdtt.  Gmel.  p.  1931.  n".  3J. 
Faun.  fuec.   n°.   1990. 

Cette  Mitte  eft  à  peine  vifible.  Elle  eft  de  cou- 
leur jaune  foncée  ,  approchant  celle  du  fafran.  Son 
corcelec  a  de  chaque  côté  un  point  roux. 

Elle  fe  trouve  fur  les  faules. 

Efpccei  moins  connues, 

I.  Mitte  ourfonne.    . 

Acarus  urfellus, 

Acarus  dîaphanus  fupra  convexus ,  Jubtus  plcniuf 
culus  ,  macula  média  nigrante.  — Linn.  Sjft.  nat. 
éd.  Gmel. pag.  1914.  n*.  ^6. 

EicHHORN.  naturg.  Kl.  Wnjfeth.  pag.  74.  tab.  7. 

GOEZî.  Apud.  Bonn.  infcBol.  ahh.  "i-i-ii.  pcg. 
367.-575.  rai.  ^.  fig.  7. 

Naturf.  10,  pag.  106.  &c. 

MuLLER.  Apud  Fuejl.  arck.  inf.  6.  pag.  15. 
tab.  56. 

Mitte  diaphane ,  convexe  ea-defTus,  un  peu  ap- 
platie  en-defl'ous  ,  avec  une  tache  noirâtre  au  milieu 
du  corps. 

Elle  eft  diaphane  ,  très-petite  ,  lente  dans  fa  dé- 
marche. On  remarque  trois  angles  à  fes  pactes. 

Elle  fe  trouve  dans  le  mucus  ochracé  des  eaux  qni 
recouvre  fouvent  les  œufs  de  Grenouilles.  Elle  fe 
rencontre  rarement  fous  la  lentille  d'eau  ,  &  ftrt  de 
nourriture  aux  têtards. 

X.  Mixte  groffe, 
AcAKVs  groffus. 
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Acarus  ovaius  dcprelfufculas  ex  olivaeeo  fnfus  : 
ftriis  exilijjîmis  ftihvorticofs  ,  fcutello  nigridzr.te  : 
bj(î apiceque  cupno-aui  atis.  —  Pall.  Spicil.  Zool. 
fifc.  9.  pag.  45.  tdb.  ).fig.  12. 

Linn.  Syjl.  nat.  éd.  GmeLp^ig.  1914.  n° .  57. 

Mitte  ovale ,  un  peu  déprimée  ,  de  couleur  brune- 
olivâ:re. 

Elle  eft  grolTe  comme  un  noyau  de  ccrife  ,  &  fe 
trouve  fur  les  animaux  dans  l'Amérique  méridionale. 
Elle  paroîc  peu  différer  de  la  Mute  élépliantine. 

j.  Mitte  fangfue. 

Ac.iRVS  Janguifugus. 

Acarus  ubdomine  pofleriùs  crenato  ,  fcutello  ovato 
fulfulvo  rcfiro  trip.mito.  — LjNN.  Syfi.  nat.  ed, 
Gmel,  pag.  1916.  «".  6. 

Markgr.  Braf  14J.  Jatcbucu. 

Mitte  à  abdomen  crénelé  poftérieurement ,  l'é- 
cuITon  ovale  &l  un  peu  fauve  ,  le  bec  divifé  en  tiois 
parties. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique  ;  elle  s'introduit  fous 
la  peau  des  jambes  &  y  fuce  le  (ang  Ses  pattes  étjnc 
garnies  d'épines ,  dirigées  en  arrière  ,  on  a  beaucoup 
de  peine  àl'arraclier. 

4  Mitte  à  pattes  roufles. 

Acarus  rufipcs. 

Acarus  ovatus  albus  ,  anteriîts  coleoptratus  fer- 
rugineus  ,pedious  ferrugineus,  —  LiNN.  Syfi.  nat.  ed. 
Gmel.  pag.  1931.  n^.  55. 

Mitte  ovale  blanche. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

j  .  Mitte  du  Lichen. 

Acarus  Lichenis. 

Acarus  pedibus  primi  quartique  paris  longîoribiis  , 
fecundi  crujfiufcuLis.  — hl^n.  Syft.  nat,  ed.  Gmel. 
pag.  1951.  n°.  jé.  ' 

ScHRANCK  Beytr.  Z.  naturg.pag,  ^o.inf  aujlr, 
;;.'g-.  510.  ra*'.  1048. 

Mitts  à  pattes  de  la  première  &  de  la  quatrième 
pares ,  un  peu  longues ,  celles  de  la  féconde  paiie  UQ 

peu  plus  gtofles. 

Elle  fe  trouve  fur  la  face  inférieure  des  Lichens, 

6.  Mitte  de  la  conferve. 

Acarus  conftrva,. 

Acarus  fufcus  ovatus  ,  pedum  articalo  fecundo  mi- 
nimo  ,  tertio  apice  fêta  Honga  armato.  —  LiNN.  5j/// 
nat,  ed.  Gmel.  pag,  1931,  n" .  jj. 
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ScHRANCK.  BtYTR.  inf.  aujlr.  pag.  Jn.  n*.  IOJ4. 

Mitre  brune  &  ovale,  le  fécond  article  des  pattes 
très-petit,  Sl  le  troiiiéme  garni  d'un  poil  long. 

File  fe  trouve  (ur  les  filamcns  de  la  conferve  ,  & 
fc  proinèiic  fous  l'eau  ;  elle  meurt  auflî-tôc  qu'on 
l'en  fait  fortir. 

7.  Mixte  des  cadavres. 

AcARUs  cadaveram. 

Acarus  corpore  fubbilobo  ,  pofleriorlbus  Jeùs  qua- 
tuo'-  corpore  longioribus.  —  LiNN.  Syfi.  nat.  éd. 
Gmel.  pag.  ij^i.  n*.  (So. 

SchRtANCK.  Beytr.  Z.  nacurg.pag.  1 18,  inf.  aujl. 
pag.  SIX.  n°.  loyj. 

Mitte  à  corps  prefque  bilobé  ,  &c  garni  poflé- 
tieurement  de  quatre  poils  plus  longs  que  le  corps. 

Eile  fe  trouve  dans  les  cadavres  pourris  ,  fur  les 
inftftes  qui  les  rongem. 

8.  MiTTE  fauterelle. 

AcAKUS  lùcufla. 

Acarus  fetls  quatuor pojierioriius  totidemque  late 
rallbus.  — LiNN.  Syjt.  nat.  ed,  Gmel.  pag.  ty]\.. 
n.".  j8. 

ScHRANCK  BïYTR.  Z,  naturg.  pag.  1 10.  inf.  auftr. 
pag.  jii.  n'^.  lojj. 

Acarus  ,  aùdomen  fetofum  .  lateribus  fublobatii  , 
pedes  poftici  lor.gijjir.-ii.  — ScOP.  Enc.  carn.  n" . 
1060. 

Mitte  avec  quatre  £oics  o  j  poils  à  la  partie  poflé- 
ficuic  de  l'abdomen  ,  &  àucaiu  fur  les  côtés. 

Elle  eft  blanche,  mais  fa  tête  &  fes  cuiflcs  font  de 
coul--ur  fifrnigintufc  ;  l.i  partie  antcrieui  e  de  fon  coi  ps 
eft  prefque  qua-réc  K  un  peu  convexe  ;  l'abdomtn 
elt  garni  poftérieuremeiit  de  quelques  poih  ou  foii-s  ; 
il  y  en  a  autant  fur  les  tôt^'s  :  l;s  pattes  antérieures 
font  fouvcnt  palmées;  les  fui'.antes  font  plus  lon- 
gues &.  très-minces ,  &  elles  ont  moins  de  poils. 

Elle  fe  trouve  fur  la  niéfangc  bleue.  \  Parus  cte- 
rULus  ), 

y.  Mixte  parefleufe, 
Ac.i&vs  piger, 

Aca-us  rubcr  .  pedibus  pallidioriSus  ,  abdominc 
pofteriusfuutisnigis.  —  LiNN.  Syft.  nui.  ed-  Gmel. 
p^'g.  itst,  n" .  67. 

RothbSchjid/us.  —Schrancu Beytr.  Z.  na- 
"^S-r-^ê'  »4-  —  14-  aufir.  pag.  jiy.  tî".  ic68. 

Mitre- rouge,  les  pattes  un  peu  f lus  pâles,  l'ab- 
dofijçn  couYcit  polié!:icur«;iîicnt  de  pe.its  poils  noirs. 


M  I  T 

Elle  fe  trouve  fur  les  MoulTes. 

10.  Mixte  de  la  vigne, 

AcARvt  vitis. 

Acarus  ovatus  rvber  feiofus ,  ped:uus  Aqualibus 
fpurftm  feiofis.  —hl^tti.  Syft.  nat^  ed.  Gmei.  pag. 
2951.  n°.  66. 

ScHRANCK  inf.  aujlr.  pag.  jij.  «".  1067. 

Mitte  ovale,  rouge  &  foyeufc  ,  les  pattes  égale! 
&  couvertes  de  po-ils  clair-feraés. 

Elle  eft  de  la  grandeur  o'un  grain  de  millet  ;  fe« 
pattes  fant  ttès-Lngues. 

Elle  fe  trouve  fur  la  vigne,  &  court  très-vîtc. 

11.  Mitte  du  gramen. 

Ac.iRvs  graminum. 

Acarus  rufus  pediius  prime  paris  longljfimis  ,  ab- 
dominc pofteriiis  crenuto.  —  LiNN.  Syft.  nat.  ed. 
Gme/.  pag.  içi^i.  II".  6^. 

ScHRANCK  Beytr.  1.  naturg.  pag.  g.  — Inf.  auftr, 
pag.  J15.  n".  1061. 

Mitte  roufle  ,  les  pattes  de  la  prem-èrc  paiie  très- 
longues  ,  l'abdomen  crénelé  poltcrieurcment. 

Elle  fc  trouve  fur  les  tcuilies  du  gramen  ,  &  c'cft 
cet  infcfte  qui  caufe  les  taches  qu'on  y  appcrçoit. 

11.  Mitte  de  l'Alouette. 

Acakus  Alaudi. 

Acirus  ano  pofterius  emarginato.  -~Linn.  Syy?, 
nat.  ed.  Gmel.pjg.  xg^z.  n° .  65. 

ScHRANCK' Beytr.  Z.  naturg.  pag.  11.  —Inf, 
aufir.  p.ig.  yij.  n°.  1060. 

Mitte  à  anus  bordé^oRérieiiremcnt. 

Elle  fe  trouve  fur  l'Alouette  des  champs. 

1 5.  Mitte  des  livres, 
Acmrus  eruditus, 

Acarus  pedibus  primi  paris  craftîjjimis  chelatis  , 
fecuidi  /ongi£îmis  apice  bifetis.  -~  LiNN.  Syft.  nat, 
ed.Gmii.  pag.  ijji.  n°.  6i. 

ScHRANCK  inf.  auftr,  pag.  515.  «^.  ioj8. 

Mitte  à  pattes  de  la  première  paire,  trèf  grolîes  8c 
en  forme  de  pinces  ;  celles  de  la  féconde  paire  ar- 
mées de  deux  poils  très-longs. 

Elle  cfl  fî  petite  qu'on  ne  peut  i'appcicevoir  à  l'-xil 
nud  ;  elle  eft  tranfparcnte  ,  l'on  abdomen  elt  ovale. 

Elle  fe  tiouve  dans  les  livtes  eipofés  à  l'hurai- 
(jitc. 

14. 
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«4-  MiTTÉ  leucuic. 

ÂG.IKifS  liucurus. 

Âcarus  pedibus  fecundis  crajjljfimis ,  corpore  u^a- 
cto  :  ano  pallidiort,  —  LiMN.  Syft.  r.ac.  eu.  Gmel. 
fag.19,1.  n°.^-j. 

ScHRANcr  Beytr.  Z.  naturg.  pag,  ll\.  —  Inf. 
*ujlr.  pag.  jio.  «s.  lojo. 

Mittc  à  corps  teftacé  ,  l'anus  plus  pâle  ,  les  pattes 
de  la  féconde  paire  trèsgroifïS. 

Elle  fc  trouve  dans  les  charognes. 
ly.  MiTTE  dcftruftive. 

Acmrvs  defirudor. 

A:.urui  oVftiLs  ^  ani  ftiis  lon^is  plurikus  ,  ptdum 
unna.  --  Li>JN.  S'^fi.  nai.  cd.  Gmtl.  pag.  1951. 
n^.  61. 

ScHRAN«r  inj.  aujlr.  pag.  p  2.  n°-  1057. 

Micte  ovale  ,  la  partie  poftérieurc  de  l'abdomen 
garnie  de  plulïeuis  poils  longs.  Se  un  Icul  poil  aux 
pactes. 

El!e  n'eft  pas  vifible  à  l'œil  nud.  Elle  Ce  trouve  fur 
les  infeiles  qui  font  confervés  dans  des  lieux  humi- 
des ,  .V  les  dctruit.  Elle  fai:  beaucoup  de  tort  aux 
col  cdtions.  On  la  détruit  avec  peine.  Il  faut  tranf- 
poner  \cs  infeJles  aitac]ués  dans  un  lieu  fcc. 

16.  MiTTE  dç  la  pourriture. 
AcARUS  pufefcentit. 

Acnrus  ovatus  hyalinus  feto/ùs ,  pediius  fab- 
tqualibus.  — LiNN.  Syft-  njt.  cd.  Gmel. pag.  193  5. 
n"-.  7Î. 

ScHRANCK  BïYTR.  Z.  nttturg.  pcg.  j4,  —  Inf. 
ûufir.  piig-  5JI.  n°,  1079. 

Mitre  ovale,  tranfparcnte  Se  foyeufe  j  les  pattes 
prefc]o'cgalc!. 

Elle  fe  trouve  dans  la  terre, 

17.  MiTTE  des  feuilles. 

AcAHis  foliorum. 

Acarus  ovaius  hyalinus  nudus  ,  pediius  omnibus 
équ.i.ihus.  —lAtm.  Syft.  nat.ed.  Gntei.pag.  2.95}. 

ScHRANCt  Beyir.  Z.  tiaturg.  pag.    33.  —  Inf.    ■ 

auftr.  pag.  f  il .  n".  1078.  ' 

Mittc  ovale  ,  fans  poils  &  tranfparentc  ,  toutes 
ks  ['jttes  égaies. 

Elle  fe  ttoBvc  en  été  fur  les  feuilles  de  difiFérences 
plantes. 

iS.   MiTTE  du  Chardonneret. 
Uift.  Net.  IttftUes.  Toru,  VU. 
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AcjROi  Carduelis. 

Acarus  ovatus  fubftyallnus  nigricans  nudus  ,  pe- 
dibus  fubs.qualihus  infiat':s.  ■  n  LlWH.  Syfl.  nat, 
éd.  Gmel.  pag,  1935.  n^'.  -jS. 

ScHRANCK  Beytr.  Z.  naCurg.  pag.  j8.  —^-'InJ, 
auftr.pag.  jti.  n°.  1080. 

Mittc  ovale  ,  un  peu  tranfparente  ,  noirâtre  JC 
fins  poils  ,  les  pattes  prcfqii'égales. 

Elle  fc  trouve  fur  le  Chardonneret. 

1$.  Mixte  des  moudès. 

Ac.ARt/s  mufci, 

Acarus  corneus pi'ofus nigtr,  — —  LiNM.  Syft.  nat . 
éd.  Gmel.  pag.  195  J.  n'.-ji, 

ScHRANCK  Beytr.  Z.  laturg.pag.  40.  —^  Inf. 
aujtr.  pag.  jzl.  n? .  I07J. 

Mitte  cornée ,  velue  Se.  noire. 

Elle  fe  trouve  dans  les  nioulfes. 

xo.  Mitte  féconde. 

AcAKVS  prugnans. 

Acarus  ruber  glokofus  glaherrîmus  ,  pediias  pallî- 


diortius  :  anticis  longionbus. 
éd.  Gmel.  pog.  1955.  «".   71. 


LlKN.  Syfi.  nat, 

ScHRANCK  inf.  auft.  pag.  ;io.  «°.  1074. 

Mitte  rouge  ,  globuleufe  Se  très-glabie  ,  les  parrcs 
d'une  couleur  plus  paie  que  le  corps  ,  ks  pattes  an- 
térieures plus  longues  que  les  autres.  Elle  eft  invifi- 
blc  à  l'œil  nud. 

Elle  fe  trouve  dans  le  terreau. 

XI.  Mitte  rouge. 

AcAKus  ruber.s. 

Acarus  luber  ,  ovato-oblonjus  ,  ped'.busfub  iqua- 
lihus.  — —  LiNN.  Syft.  nat.ed.  Gmil.  pag.  lyji. 
n*.  70. 

ScHRANCK  Beytr.  Z.  na'.urg.  pag,  40.  —  Inf. 
auftr.  pag.  jze.  «".  1073. 

Mitte  rouge  ,  ovale  &  oblongue  ,  les  pattes  pref- 

qu'égates. 

Elle  fe  trouve  fur  les  moufles, 
xî.  Mitte  teftudinéc. 

AcAtius  tefiaaineus. 

Acarus  abdoTiine  gtabriufato  fub  ire  ffu  ^lobofs. 
-— LiNN.  Syft.  nat.  éd.  Qmel.pag.  151 33./!".  69. 

ScHRANCK  Beytr.  Z.  natarg.  pag.  1  tj.  —  I.-f 
auftr,  pag.  fto.  n'^.  107  t. 

Tttt 
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Mine  à  abdomen  un  peu  glabre,  &  globuleafc 

co  delFous, 

Elîc  fc  trouve  dans  la  terre. 

ij.  MiTTE  dccticu'éc. 

jic.iROS  dentîcu/ûtut. 

Acaruî  cor-pore  antcrius  dentiBus  quatuor.  — Lin. 
Syjt.  nat.  cd.  Gmel.  pag.  1955.  ""•  **• 

ScHRANCK  Beytr.  t..  naiurg.  pag.  irj.  ■- Inf. 
au^r.  pag.  510.  «".  1070. 

Mirte  à  coips  armé  antérieurement  de  quatre  dents 
eu  f'pincs. 

Elle  fï  trouve  dans  les  pots  de  terre  qui  fervent  à 
mettre  des  fieuts. 

14.  MiTTE  appendiculce. 

Acakvs  appendiculatus . 

^  Acttrus  fubglobofus  coccineus  ,  pedi'uus  longis  pal- 
Itdioribus   :  pojierioribus  longionlus.  n  Linn. 

Syfl.  nat.  éd.  Gmei.  pag.  19 ji.  n" .  65. 

ScHRANCK  inf.  aujlr.pag.  jig.  n^.  io6f. 

Mirte  c'carlatte  ,  les  pattes  longues  &  rougeâtres  , 
les  polténeures  plus  longues.  Eile  eft  rare,'  grande 
&  luifante. 

Elle  fc  trouve  fur  le  lichen  pulmonaire. 

2;.  MiTTE  des  Limaçons, 

Accrus  Limacum. 

Acarus  Limacum  —  Link.  Syft.  nat.  éd.  Gmel. 
T'fg.-  195 5-  ""•  73- 

ScHRANCK    BiYTR.     Z.    UûtUrg.pag.    JJ.    —-Iif. 

Aulir.  pûg.  ^11.  n".  1076. 

RiAUM.  AU.  Parif.  1710. 

Mittc  des  Limaçons. 

Elle  fc  trouve  fur  le  Limaçon  des  vignes. 

26.  MiTTE  végétante. 

Acarus  vegetans. 

Acarus  cruflaccus  fufcus  marginatus  convexus  fuB- 
tus  planas.  — — -LiNN    Syji.  nat.  éd.    Gmel.  pag. 

ScHRANCK  inf.  aufi.pag.   {14..  n",  1084. 

Mute  cruftacée  ,  brune  ,  marginée  &  convexe  en- 
ieflus  j  plane  en-delTous. 

Elle  fe  trouve  fur  plufieurs  efpèccs  de  Coléop- 
tères. 

x-j.  MiTTï  écarlatt. 
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AcjROs  coccineus, 

Acarus  ovatus  coccineus  ,-corport  funplici.  —Lin. 
Syfi.  nat.  éd.  Grmel.  pag.  19  j  3.  n".  77. 

ScHRANct.  inf.  auftr.  pag.  jir.  n°.  icSi. 

P-diculus  cocciHfus.   corpus  ovatum  ,  coccineum 

oculifufci,    pedes  paUidiores.    Scop   hni 

carn.  n".  loyj, 

Mitte  ovale,  de  couleur  écarlattc ,  le  corps  dé- 
pourvu de  poils.  ' 

Son  corps  eft  ovale  ;  la  partie  poftérieure  de  lab- 
doraen  eft  obtuîe  K  velue.  Elle  a  en-devant  deux 
petits  points  noirs  ;  les  pattes  font  pâles  &  placées 
à  une  diftance  égale  l'une  de  lautre. 

Elle  fe  trouve  fur  les  Hémérobes,  les  Cynips  & 
quelques  autres  infedes.  * 

t%.  KiTTE  du  fureau. 
Ac.iRvs  fcmbuci. 

Acarus  ruber,    pcdibus   palplfque  vallidioribus 
corpore   pr.dibufque  fais   loagiufculis   confperfis    — 
LiNN.  Syfl.  nat.  éd.  Gmel.  pug.  19  H-  n".  yp.  ' 

ScHRANCK.  /,:/  aufi.  pjg.  514.  „P.   108  f. 

Mitte  rouge  .  les  antennes  &  les  pattes  de  couleur 
plus  pale ,  le  corps  &  les  pattes  parfemés  de  quelques 
pois  un  peu  longs.  Elle  .elt  rare,  lente,  &  a  deux 
yeux  noirs. 

Elle  fe  trouve  fur  les  feuilles  du  fureau  noir 
\jumbucus  nigra..) 

19-  Mitte  Jes  Mouches. 
Ac.-iRL'S  Mufcarum. 

Acarus  Mufcarum.  —  LiNN.  Syft.  nat.  éd.  Gmel  ■ 
pag.  1934.  n".  80. 

■   ScHRANCK  inf  auftr.  pag.  514.  „o,  log,;, 

Scop.  Ent.  carn,  n",  \  066. 

Mitte  des  Mouches. 

Elle  fe  trouve  fur  les  Mouches. 

}o.  Mitte  des  Mittes. 

Acarus  Ac^rorum, 

Acarus  kcmifhs.ricus  pallidus  gloser,  ptdibus 
iqualibus.  .-.  LiNN.  Syft.  nat.  éd.  Gmel.  p.  19,4 
«°.  01.  t-     yj-t 

ScHRANCK  inf.  auft.pag.  514.  n",  1087. 

Mitte  hémi-fpliéiique,  glabre  &  de  couleur  pâle 
les  pattes  égales.  * 

Elle  fe  trouve  toujours  en  grand  nombre  (ur  le 
,  corps  de  la  Mitte  cia/fipcdc.  (  Acarus  crajjipes.  ) 
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MONOCLE.  MoKoct/Lus.  Genre  d'iijfeftes  de 
la  ttoifième  Sccton  do  l'Ordre  des  Aptères ,  conte- 
nant les  CrulUcics. 

Les  Morocle<! ,  ri^utiis  fous  un  feul  genre  ,  font 
fcparcs  cil  dc;:x  ,  les  Monocles  ii  les  Ru.ocles  ,  par 
GeoSioy  &  De  Ge.r.  Alullcr  les  a  r^ruMS  en  une 
fiin;ile  ,  les  E.-.iO'ntftriich  ,  dont  il  a  toimé  neuf 
genres.  Voy^i  ce  aiot. 

L  s  anterii'.cs  de  ce  genre  !ont  fiiiipics ,  fétacées 
ou  braiichues  j  conpofécs  d'articles  tiès  jiombteux  , 
'&  qu'il  cil  diiticilc  de  oiltii  guïr  ,  dunt  le  picmier 
airiile  cft  ordiiiauemenc  plu')  lonj^  que  les  àuires 

La  b.iuclic  ?ft  co.Tijofee  J'une  Icvic  fupéiicure  , 
de  deux  nundib'.ilcs  £c  de  deux  niû'hoircs  ,  d'une 
lèvre  inférieure  ,  Se  de  quatre  antennules. 

La  lèvre  efb  membrancufe,  arondic,  entière. 

Les  m.îclioircs  font  membraneufes  ,  bifijes  ,  à 
huilions  iiiii;alcs,  dont  l'extérieure  cft  plus  courte 
que  les  auties. 

..    Les  mandibules  font  cornées  ,  ëpaiiïei  ,  bodues, 
globa!eules  ,   tronquées  d  un  cô»é  îic  dcnti;ulées. 

Les  antennules  font  au  nombre  de  quatre^  &  iné- 
gales. 

Les  antérieures  font  compofccs  de  quatre  articles, 
dun:  le  [rcmicr  elt  peut  S:  le  dernier  alfez  gros,  atta- 
chés à  la  tète  fous  le  telt. 

Les  pollérieures  de  trois  ,  dont  le  dernier  cft  con- 
cave 6:  a  forme  d  oreille,  adhérent  iux  màcfcoires. 

La  tê:e  cft  tranfparentc  ;  au  milieu  cft  un  point 
noir  qui  reçoit  les  rayons  de  tous  les  côt(<£  :  c'eit 
l'ctil.  Quelques  Monocles  ont  deux  yeux  ,  ordinai- 
rement placés  l'un  (devant  l'tutre  ,  &  inériteiit  par 
là  plutôt  le  nom  de  Binocles. 

Le  ci>tps  eft  compofé  de  plufieurs  anneaux  ,  & 
terminé  par  une  q  leue  pointue,  Craple  &  fourchue, 
&  dont  la  dircdlion  varie. 

Il  cd  couvert  d'une  enveloppe  cruftacée,  ou  d'un 
telt  univalve  ou  bivalve. 

Le  nombre  des  pattes  varie  de  huit  à  dix  & 
plus. 

La  1.UVÏ  reffemble  beaucoup  à  l'infefte  parfait  : 
elle  a  de?  pattes  i  elle  court  avec  agilité  ,  &  ne  fait 
que  changer  de  peau. 

En  rédigeant  l'article  Eniorr.ofiracé  ,  nous  avons  , 
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en  quelque  forte ,  pr 'paré  les  voles  qui  devrient 
nous  conduire  h  cet  article  Mor.ocie  Nous  ne  ir-'é- 
terons  pas  ce  que  nous  avons  pu  dire,  pour  hier 
1  intérêt  S:  1  aticntion  fur  réi'idc  des  i.-ijcci.s  mLrof- 
coi-iqucs.  Dans  ce  prjci':  hiiSnijUC  des  Monocles  , 
nuus  allons  ra  emhler  'les  diif^'ientes  oi  fervations 
ks  piu5  remarquables,  auxquelles  ces  petits  inietlc» 
ont  pu  donner  lien  ;  &  (ous  ce  nom  p'nérique,  nous 
Cv-r.i,  rendrons,  nonfculcuient  les  diiférentes  efpèccs 
qui  lui  appartiennent  m  .is  quelques  diveis  gcntcs 
qu'on  a  cru  devoir  établir. 

Les  Monocles  font  des  infcftes  aquatiques  ,  ordi- 
nairemcii,  fi  petits  &  (î  varies  dar'  leur  fosmc  ou  les 
d.ficff  ntts  patries  de  leur  oU;anifatu>n  ,  'Mi'il  dcvcit 
étie  aTcz  ''iSktieder,  déternmer  {>■•,  tarr.ifterc<  (;^né- 
ri';iies,  appji.-aliles  =  toutes  les  efpè'.es  i!s  fe  iclTem- 
bient,  en  l'énérai,  datis  leurs  caraclercf  ies  plus  appa- 
rens  ,  en  ce  qu'ils  ont  des  patres  branchues ,  propres 
à  la  nage  ;  deux  antennes  ou  force  de  bras  articuîts  ,  • 
égilcment  branclins;  le  corpv  cotivert  dune  écaille 
eirforme  de  coquille  ordi'.uii'-enicri:  bivalve  ;  les  yens 
placés  dans  la  tête  ,  &  fi  j  tes  qu'ils  ienibient  ne  for- 
mer qu'une  petite  malVc  conique  y  crfîn  ,  une  queue 
fourchue. 

Le  premier  de  ces  caradères  qui  doit  le  p'us  frap- 
per ,  comme  appartenant  plus  particulièrement  aux 
infeÛcs  ,  conlillc  dans  !a  forme  des  sa'cnr.es  ,  qu'on 
.a  aufli  conlîdérées  £c  défiances  comme  des  bras.  Les 
Morrocles  ont  leurs  antennes  branchues ,  divilees  & 
fubdiv'ifées  comme  les  braaches  d'un  aibr--.  Oa  eu 
trouve  donc  les  antennes  font  tellement  divilécs  juf- 
qu'à  'cur  bâîe  ,  qu'elles  repréfentent  deux  antennes 
de  chaque  côte  :  on  remarque  encore  qi:c  ces  an- 
tennes funt  ornées  ,  fur  les  côtés ,  de  poils  atîcï 
apparens ,  qui  les  font  paroître  plus  rouftuts  •?-:  plus 
finguliètes.  Dans  la  plupart  des  cfpèces  ,  les  .intcn.nes 
font  comme  attachées  au-dehors  de  la  coquil'e  ; 
dans  d'autres  ,  elles  font  cachées  dans  la  coquille 
même  ,  ou  entre  les  deux  bactans  dont  elle  eŒ  coie- 
polee. 

Le  fécond  caraftcre  nui  appartient  aux  f-uls  Mono- 
cle?, &  qui  devoir  leur  doiuier  le  nom  i;.n;'!'iquL  qu'ils 
portent  ,  c'eft  de  n'avoir  ou  de  ne  préfcnccr  qu'un 
tvil.  Qiiel:jaes  NatptaliRes  croient  cependant  que  , 
dans  la  vérité,  le  Monocle  a  réellement  deux  yeuj  , 
mais  que  ces  yeux  font  li  près  l'un  de  l'auire  ,  qu'ils 
fe  confondent  &  femblent  n'en  faire  qu'uni.  D'autres 
prétendent  que  quelqu'exaraen  qu'ils  aient  fait ,  ils 
n'oik  jamais  pu  appercevoir  qu'un  feul  œil  dans  ces 
infeétes ,  &  que  c'eft  en  vain  qu'on  voudioit  fe 
perfuader  qu'ils  en  ont  deux. 

Outre  ces  deux  caradères ,  pour  ainfi  dire  propres 
Si  elleniicls  aux  Monocles  ,  ces  infectes  en  ont  en- 
core pluficurs  autres,  mais  qui  leur  font  ccniriiuus 
.ivcc  iliffércns  genres> 

Tttt  1 
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Les  patte;,  qui  varient  en  no  nbrc  dans  les  difTë- 
fînteseTpèces,  font  fouvent  très  ditf  ciies  à  démêler, 
en  /brte  qu'on  ne  fauroit  fixer  f rëcifénwnt  leur 
f  ombre  ;  oa  peut  en  difiingUL-i  liï,  huit  ,  ou  même 
âx  ,  dans  plufiears  cl£>ècc5. 

D-^is  ti'jeîques  efpè-'cs  ,  la  queue  fourchue  ,  qui 
tPîininc  le  corps  ,  cft  placée  en  dehors  de  la  co- 
q'.;  lie  ,  au  lieu  que  dans  d'auttcs  elle  cft  rccouthce 
&  fituéc  entre  les  deux  p:è:'.i,  ou  dans  la  cavitë  de 
cette  même  coquille  ;  il  y  2  même  de  certains  Mu- 
r  ;clcs  qui  n'ont  qu'une  queue  fimple  ,  Si  non  pas 
fuiirchue. 

Li  croûte,  qui  recouvre  le.  corps  des  Monocles  , 
e^  'À  fcrrac  &  l\  dure  dais  quelque^  cfpèces  ,  qu'elle 
Ttiremble  a  une  vaitable  coquille  pour  la  dureté. 

Tons  les  Monocles  connus  jufqu'à  préfent ,  font 
a  ;uatiqucj  ;  iU  vivent  dans  l'eau  des  lacs  &  des  ma- 
rais ;  on  les  trouve  eu  quantité  dans  les  eaux  dor- 
mantes CCS  mares  ,  d-s  baffins  Si  même  des  baquets 
F;Ui  font  da;.s  les  jardins.  Leur  r.ianièrc  de  (e  inou- 
vofr  efl  alTcï  linguliîrc.  La  plupar:  fe  fervent  de  leurs 
antennes  brancLues  ou  ramifisci  ,  coni  11e  de  vén- 
ta'oies  bras,  pour  nager;  ec  aVLC  l'.iule  de  ces  an- 
tennes ,  i's  s'av£ncent  &  s'clivent  dans  l'eau  ,  comme 
r-.r  bond»  ti  en  fautiîlaut.  Leuis  paitts  les  aident 
aiîVi  à  la  narfî  ;  car  ccsinftdes  ne  s'en  fervent  que 
p<;ur  allet  dans  l'eau  ,  &  même  la  pLîfition  de  ces 
prîtes,  dans  la  plupart  des  efpcccs ,  les  rend  tout- 
à-i'ait  ipuritcs,  fi  ce  n'eit  à  cet  ufa^c.  Elles  foiicnt 
Kjutes  de  la  hnic  qui  fc  trouve  entre  les  deux  lames 
écaillcu'-cs  ou  cruftacées,  dont  le  corps  eft  couvert , 
&  fc;u  tclleT.cnt  ferrées  qu'elles  ne  peuvent  faire  de 
mouvement  que  de  haut  en  bas,  &  nullement  (ur 
l:-s  côcës  ;  oar  ce  moyen,  elles  peuvent  fetvir  de 
tiines  au  Monocle  ,  lorfqu'il  na^e.  L'mfcde  cft  en 
ji.êrae  temps  muni  d'une  autre  p'aitie  qui  hii  fcrt 
û  aviron;  c'cft  fa  queue,  fourchue  dans  quelques 
ef;  èces ,  fimp'e  dar.s  d'autres,  mais  toujours  plus 
O'-i    n^PUis   nicbiic. 

Les  Monocles  font  ovipares  ;  &  comme  ils  font  la 
plupart  t;aiit|  uteiis ,  on  appciçoit,  à  travers  leur 
peau  ou  la  croiitc  qui  les  couvre,  les  œufs  contenus 
dans  l'intéiicur  de  leur  corps.  L'infeâe  les  garde 
dans  f.i  coquille,  julqu'à  ce  que  les  petits  en  foient 
édos  ;  i:  alors  ,  en  courbant  le  corps  en  delfous  , 
qui  ne  tient  à  la  coquille  que  par  la  partie  antérieure  ^ 
il  leur  liifTc  un  pafl'age  libre  pour  en  fortir,  &  ils  fe 
mettent  d'aboid  à  nager.  Il  y  a  quelques  Monocles 
oii  CCS  ttuK  Conz  encore  plus  appaiens  :  ces  infedes 
kv  portent  co-d<;hors  du  corps,  près  de  l'origine  de 
)a  queue,  où  ils  font  talfcmjlés  en  deux  paquets 
ovales,  un  de  chaque  cô:é .  !i  renfcimés  dans  des 
cfpf-ces  de  facs ,  qui  pendant  en  forme  de  sçrappes. 
Les  Monocles  ne  quittant  jamais  leurs  aufs  avant 
que  les  pettis  en  foirnt  fortin  ,  on  a  pu  les  regarder 
fonimt  tciian;  aux  a.'iirjaui  vivipares. 
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I^a  ncurriture  des  Monocles  ne  doit  pas  être  confi- 
dérable.  On  a  pu  croire  qu'ils  fe  nournllcnt  d'autres 
animaux  beaucoup  plus  petits  qu'eux.  On  a  cru  aii/S 
.u'ils  (ont  trop  petits  eux-mêmes  pour  pouvoir  être 
..irnan.crs ,  &  que  quelques  débris  de  plantes  doivent 
:eur  fuffire  :  c'cR  de  la  diftVrentc  teinte  d:»  lues  de 
•  antcs  dont  ils  fe  iiourrilicnt  ,  qu'on  a  fait  réfiiiter 
h  diftércnce  de  couleurs  de  ces  inftiîes.  On  a  ob- 
lervc  ,  du  moins  dans  j  luficurs  cfptces,  qu'ils  va- 
lient  du  blanc  au  vert  &  au  rouge  plus  ou  moins 
foncé  :  ceue  dernière  couleur  devoi:  prHentcr  l'inMfc 
du  fang,  dont  l'eau  jaroit  quelquefois  couverte  ;  6: 
ce  phénomène  devoit  lufliie  pour  porter  l'effroi  dans 
bien  des  gens,  pour  jeter  autant  de  terieui  djns  les 
clpiics  ,  que  ces  prétendues  pluies  de  fang,  qui  ne 
font  formées  que  des  gouttes  de  liqueur  roupe  que 
rendent  les  l'apillons  eu  fortant  de  leurs  ccqiies.  Le 
vulgaire  avoir  encore  befoin  ,  pour  être  dértwn'pé  , 
de  robfervation  des  Naturaliites  :  en  examuiant  de 
piès  cette  eau  ,  que  l'on  prctcndoit  être  cban?,re  en 
.'ànç,  on  a  bientôt  vu  que  fa  couleur  rouge  iïe  dé- 
pendoicquc  des  infedles  dont  elle  fourmilloit. 

Les  Monocles  fervent  de  p.îrure  à  beaucoup  d'in- 
Icéles  aquatiques.  Il  n'y  a  pas  jii'iqu'a'jx  Poirpcs  qui 
n'en  mangent  &C  n'en  dciiuiin.t  une^rande  quar.rité, 
iur-tout  de  ceux  dont  .h  peau  eit  un  peu  mains 
dure. 

Plus  l'objet  efl  intércfTant  par  lui-même,  précifé- 
uent  parce  que  la  nature  fembie  avoir  voulu  le  déro- 
ber à  nos  regard? ,  plus  a'jfîl  on  s'.ntache  à  tous  les 
détails  qui  pcuvsnt  lui  être  propres,  parce  qu'ils  font 
plus  difficiles  à  recueillir.  Après  les  obfervations  gé- 
nérales que  nous  avions  à  d.)nner  fur  les  Monocles  , 
il  nous  r.:fte  ,  (ans  doute  ,  à  ptéfcnttr  les  ohCcrvz' 
tions  particulières  auxquelles  quelques  cfpèces  plus, 
communes  ou  plus  remarquables  de  tes  petits  inî'eile» 
ont  pu  ds>nncr  li:u. 

Dans  les  eaux  douces,  &  pirticolièrement  dans 
celle  des  marais»  on  irouve,  dans  toutes  les  fai- 
fons  de  l'année  ,  des  Monocles  qui  nagent  ave« 
vue/Te  ,  &  que  Swammerdam  a  décrits  fous  le  nom 
de  Pulcx  aquachus  ariorefcens  ,  parce  que  leurs 
.mtennes  rcllembicnt  i  deux  efpèccs  de  bras  ramifii's 
ou  branchus  ;  ils  y  (ont  fouvent  en  fi  grand  nombre , 
que  l'eau  en  paroît  comme  teinte  de  lang,  félon  la 
remarque  de  cet  auteur  :  car  fouvent  leur  couleur 
ed  rougcârre  ,  quoiqu'ordinaircment  clic  foit  d  un 
vert  pâle,  &  queiquefiais  blanche,  ou  d'un  blaïc 
fale.  Ils  font  moins  grands  qu'une  graine  de  chanvie, 
&  vi-ici  un  abrégé  des  obfervations  que  nous  cli- 
vons à  Swammerdam. 

Il  dit  d'abord  qu'en  regard.int  ce  petit  infeAe  à  la 
vue  (Impie  ,  il  ne  paroît  avoir  qu'un  leul  oeil;  mais 
qu-e  ces  yeux  étant  pîjcés  au  fomaict  de  la  tète ,  ou  , 
curriiit  dit  i'autcu:  ,  cn-dcffus  de  fa  trom/e ,  fou 
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•rès  l'on  de  t'jiitre^  ils  ne  f'.mWcnt  former  cju'nn 
feul  œil ,  parce  que  la  ttrc  cft  mince  k  plate.  De  Geer 
fzvfï:  que  Swammeruam  le  tiomj>c  ,  en  ce  (]iie  le 
Monocle  n'a  rcfUemont  qu'un  fcnl  œil  ,  qui  e!t  à 
rr^  «au  ,  comme  leç  yeux  Je  U  pliipait  des  avinée 
infecles. 

Son  bec  on  fa  trompe  ,  dir  Swammerdam  ,  eft 
pointue  X;  tra-ir,iareivc  ,  &  r'clî  avec  elle  qu'il  fuce 
fa  nourricu-c.  C'efV  ici  une  erreur  de  cet  auteur,  fi 
eélèbr;  H'ailf-urs  &  à  julte  titre;  le  Monoclî  n'a 
point  de  trompe  ,  mais  une  bouche  munie  de  mar.- 
dibulcs  ,  de  ni:ichoirt;s  &  d'aiiter.nulcs,  &  avec  la- 
<)ue!Ie  il  avale  fcs  alimcus. 

Ses  parties  b-a-icliues  ,  ou  les  antennes,  partent 
cliacunc  d'un  feul  tune,  placé  fur  les  épaules,  qui 
(:■  divife  en 'ui:e  eri  deux  brandies  :  cba  jue  branche 
clt  fubJivifte  fn  tiois  aiticuUtions  ,  dont  les  deuit 
prc-iiiière  ,  à  corrpter  du  tronc ,  jettent  chacune  une 
petite  partie  iii  forme  de  poil  ,  &  la  troifième  arti- 
cula-.ian  |r  dui:  tioii  petites  parties  femblables , 
ijuj  toutes  feiiibiciit  être  encore  fabdivifées. 

Son  nv'uvcment  dans  l'eau  fc  fait  de  trois  ma- 
nières. Preni>c:emcnt,  il  rage  en  ligne  droite  ou  ho- 
lizoiita'c'îient ,  tcnuia  n  les  tras  bianchus  fans  in- 
tciriiptioii.  En  fécond  lieu,  il. nage  inégalement  ou 
eii  zigzag  ,  tantôt  haut  &  tantôt  bas  ,  defcendant 
quelquefois  au  fond  de  l'eau  ,  Se  remontant  d'autres 
fjis  jufques  près  de  fa  fu  face  ;  fon  mouvement 
imite  a'ors  ,  en  quelque  manière  ,  le  vol  des  Moi- 
neaux ;  il  tait  comme  de  pctis  lauts  dans  icau  ,  ce 
qui  eft  la  raifon  pourquoi  l'Auteur  lui  a  donné  le 
nom  de  Pu'.t  aquatique.  Son  troili^me  mouvement 
eft ,  en  quelque  manière  ,  (emblable  à  celui  de  cer- 
tains Pigeons,  qui  font  la  culbute  en  l'air  ,  eu  bien 
à  celui  d'une  roue  en  aâ  on  j  car  il  baille  la  tète  & 
relevé  le  derrière  feul  fans  interruption,  &  avec  vî- 
teffe  ,  ce  qui  le  fait  tourner  en  loud  comi.i,  une 
loue.  Quelquefois  il  fc  tient  plufieurs  jours  de  fuite 
lufpen.lu  à  ta  (uifarc  d-:  l'eau  ,  &  fi.uvcnt  il  y  refte 
au  fond,  mais  fans  pourtant  y  être  jamais  en  parfaite 
tranquillité. 

Son  corps  eft  couvert  d'une  peau  sranfparente , 
en  forme  d'écaillé  ou  de  coquille  ,  qui  fe  joignant 
par-derrière  fut  le  dos  ,  efk  ouverte  par-devant  tout 
le  long  du  ventre  ,  &  au  travers  de  laquelle  on  peut 
Toir  la  queue  ,  les  pattes  &  les  autres  parties  du 
torps.  L'infeifle  poulTe  fouvent  la  queue  en  dehors 
de  l'ouverture  de  l'ccaille  ,  &  la  retire  en-dedans  un 
inftant  ajirès  :  on  peut  diftingucr  dans  cette  queue 
on  intei^in  qui  y  eft  -enfermé  ;  &  fon  bout  efl  divîVc 
en  ôeuï  pointes  roides  &  déhées  comme  d:s  che- 
T'îoi  ,  d'oti  l'on  voit  lortir  deux  autres  [  e:i:cs  parties 
en  forme  de  poils.  Ses  pieds  ou  les  pattes  font  placés 
comme  ceux  des  éertviiles ,  ayant  à-peu-près  le  même 
ihouvïtient ,  dit  l'Auteur, 
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Dans  la  partie  pcfti'iicuic  de  fon  corps ,  du  côté  ^ 
du  dos  ,  on  voit  de  petits  points  noirs  ,  qui  font  les 
ccufs  dont  il  fe  dcch  irgc  dans  la  fuite  ;  aprè?  quoi  on 
trouve  da.is  l'ca-i  un  grand  nombre  de  petits  ani- 
maux blanchâtres  ,  fcniblablc!.  i  la  inere  ,  ^^  qui  y 
nagent  com^nc  elle  ;  ec  fout  les  petits  fottis  de  ces 
mêmes  aufs. 

La  couleur  de  cet  infifte  eft  rougeâtre  &  reffemblé 
allez  i  cc'le  de  la  cluir  ,  qui  a  trem.'é  ijuelq.ic  tetnj 
dan<.  I  eau  ;  fa  peau  exréiieure,  ou  l'éciiile  ,  efc  alf  2 
fcmblai>.e  à  celle  des  poill.uis  ,  dont  les  écailles  font 
difpofées  comme  les  mailles  d'un  filet.  Il  change  de 
peau  comme  les  Poux. 

On  trouve  ordinairement  ces  infeâe":  cins  les  ci- 
ternes ou  réfervoirs  d'eau  de  pluie  ^  qui  Co^^i  en  u;age 
dans  les  vi.les  de  la  Hollande  ,  comme  aafn  dar.s  ies 
eaux  douces  des  foliés  leniplis  de  la;  >•  :  &  de  bour- 
be Quand  ils  s'y  rencontrent  en  grand  nombre  , 
leau  paroît  comme  changée  en  fang  ,  à  taufo  de  leur' 
couleur  rougeâtLC. 

Voilà  le  précis  de  ce  que  Swammerdam  a  obfervë 
fur  ces  Monocles.  Mais  aucun  Auteur  ne  les  a  dé- 
crits &  txaminésavec  plus  d'cxaûitudc  que  Schcrfrer, 
qui  ne  p  .flc  rien  de  ce  qui  a  quel  ]ue  rat']  ort  a  leur 
figure  iS:  à  leurs  p  oprietés  ;  1!  enirî  lu:  iuut;s  le» 
parties  ,  dans  un  grand  détail  ,  ne  néglige  pas  la 
moindre  petite  circonftance  qui  les  regarde  ,  6^  l'on 
peut  dire  qu'il  s'arrête  même  louvent  a  des  nùiutics, 
qui  rendant  fou  récit  très-long  &:  tiès-diftus;  nous 
ne  parleroBS  que  de  ce  qu'ils  ont  de  plus  lemarqua- 
b  e  Ci<  de  plub  ailé  a  être  vu  ,  avec  un  Auteur  bien 
rccumniandable  j  de  Geer, 

On  remarque  d  abord  que  la  tête  &  tout  le  corp* 
font  couverts  d'un;  rcau  écailk-ut'e  ou  crultacéc,  eu 
pljtôt  d'une  coqui'l;  ovale  ,  ouverte  en-devant  de- 
puis la  té:e  jul.ju'au  derrière  ,  ou  jufqu'a  Uiic  longue 
p.iinte  roide  iiialement  écailleufe  ,  q^i:  fc  trouve  a  la 
pairie  pritérieuie  de  la  coquille,  &  qui  diilingue  ce 
Monocle  d'une  aune  ïfjccc  ,  qui  lui  vciremble  beau- 
coup. Cette  coquille  t{\  comme  béante  tout  le  long 
du  dell-ius,  mais,  fermée  du  côté  du  dos,  oii  clie 
forme  un  tranchanr  très-aigu;  car  le  C0:p5  de  l'in- 
fcde  &  la  coquille  font  très-appla'is  vers  les  côtés  , 
ou  feulement  trè'-pcu  convexes,  de  façon  que  leur 
grand  diamètre  e{\  du  delfus  en  delfous.  On  ne  peut 
les  repréfenter  que  comme  cou  hés  fur  l'un  des 
côtés  ,  parce  qu'il  cft  très  difficile  de  leur  donner  urrc 
autre  attitude  ,  &  de  les  y  maintenir  fous  le  microf- 
cope  ,  &  qu'il  faut  toujours  les  tenir  dans  l'eau  en  les 
deifinant.  La  lêîc,  qui  eft  comme  boifue  ,  n'eft  dif- 
tinguée  dn  corps ,  du  côté  du  dos ,  que  par  un  léger 
cnfoncem-nt ,  m.ais  en  devant  il  v  a  entre  ces  deux 
parties  une  longue  &  profonde  incifion  ,  qui  les  fé- 
paie  l'uue  de  lauire. 
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Les  ÔAnx  i^Js  tam'^Ris ,  eu  antennes ,  places  près 
de  !a  têrr,  au-devant  de  cha;jae  c6:é  du  corps,  & 
pcrpeiiificulaitement  à  fa  (urface  ,  éren du:  a  la  fa- 
çon des  ùilcs  d'iin  oifcau  cjui  voie  ,  font  tres-joiis 
ijuand  on  les  i'*ç;aide  au  nncroic^pï  ;  leur  coukur 
tflolanche  &■  riaiifparentccoir.mc  djcrylial  Chaque 
'bras  ell  compofc-  d'une  gioll:  tige  cylir.diique ,  atta- 
chée au  corps  par  quclcjucs  ar  iculatioii<;  aunulaiics  j 
au  nioven  liefkjuel.'cs  elle  fe  meut  en  tout  fens  comme 
fur  un  pivo:.  Cette  tige  jette  deux  bianches  plus 
di'li-ies,  ég.ilement  a-peu-piès  cylindrii^ues,  ic  com- 
polccs  chacune  de  tiois  articles,  jointj  eufcmhle  par 
dt^  articulation',  mobiles;  la  branche  ellc-mcme  eft 
a-illi  ar:iculée  à  la  tige  Le  miciofci.pe  fait  voir,  dans 
ia  ii(;c  &  dans  les  branches  .plufieurs  raies  iranlVer- 
la'es-  &  lorgitudir;ales ,  qui  apparc.T!ii,ent  fuiu  ics 
inufcies  ou  les  tendons,  qui  leur  donnent  la  force  & 
ia  roideiir  convenables.  La  branche  extérieure  tfl 
çari:ic  à  l'un  de  ces  côcés  ,  de  d;ux  loi.gs  filées  très- 
a'-l:is  en  foi  me  de  ^oils  ,  qai  partent  des  deux  arti- 
culariuns  qui  joignent  enfemble  les  trois  atiides  de 
cette  brsrich;  ;  mais  l'autre  ,  ou  l'inrérieure  ,  n'a 
conftînimcnt  qu'un  feul  filet  latéral  ,  uni  à  l'articu- 
),i;'on  qui  fe  trouve  entre  le  fécond  &  le  troilicme 
articles  de  la  branche  ;  l'une  &  l'autre  branches  font 
tcrr.iiiiées  a  leur  extrémité  par  trois  filets,  entière- 
ment femblables  a  ceux  qui  le  trouvent  aux  côt:.?. 
Tous  ces  iilcLS ,  qui  lont  ti:xiblcs  ii  mobiles  à  leur 
bcfe  ,  font  garnis  des  deux  côtis  de  petites  barbes 
a-fcu-ptès  comme  les  plumes ,  mais  qui  font  fi  fines, 
q;rcllcs  lie  paroilTent  qu'à  peine  au  meilleur  des  mi- 
crolcopes.  Cirâque  filet  eit  rarni  d'une  articulation, 
environ  au  milieu  de  fa  Icr^gueur  ,  où  fe  trouve  une 
petite  vertèbre,  5c  d'une  leconde  articulation  près 
de  fon  extrémité,  qui  eft  d  un°  fineffe  excciîîve  : 
ces  aitictiiaticiis  aUj^meiitent  la  flexibilité  du  fiiet. 

C'cft  par  I;  mouvement  de  ces  deux  trui  branchus 
ciut  le  Monocle  nage  ;  ce  font  ces  véritables  na- 
Kvoircs  ■d\cc  îefquellesi!  bat  l'eau  avec  vîtclîe  ,  en 
jcs  liajJun:  S  en  les  b^iiilant  altvrnaiivement ,  ce  qui 
le  fait  âva;i..er  dans  l'eau  ,  ordiiiaireaieiu  comme 
par  fecciiiies ,  ou  comme-  par  de  piïtics  élans  ;  mais 
il  fc  meut  encore  de  plufieurs  aunes  manières  II 
rage  i.|i;clqijcfoJs  perpendiculairement  en  haut,  & 
d'.iUtres  fois  il  dcfccnd  dircûemcnt  en  bas,  faifant 
cncoïc  des  tCHr>  ,  des  détours,  &  des  circonvo^u- 
ti'jrs  de  toutes  les  façons  ,  en  lorte  que  leurs  mou- 
V'.-mcns  ne  {e  borneni  pas  uriqucment  aux  trois  ma- 
II  èirs  dent  parle  S'î'amraerdam.  Les  pattes,  félon 
de  Gecr,  n'aident  en  rien  a  la  nage,  mais  la  queue  y 
lc;;-ib'e  contribuer  quelquefois,  quand  le  ''.:onoclela 
pccflc  avec  f.'zct  en  ariièrc.  Dès  qu'il  tient  les  èras 
eiitiéremect  en  repos,  il  defcend  peu  à  peu  au  fond 
de  l'eau  par  fon  propre  poids ,  parce  que  U  gravité 
fpéciSque  furpalTe  un  peu  celle  de  ce  fluide. 

L.".  tète  fc  termine  cn-dcirous  en  une  efièce  de 
iic  pci.au,  mais  iin;r.obilc  &  fai:'iinr  corps  nvcc  le 
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!  teflc  de  la  peau  écailieui'c,  ou  de  la  coqt;iI!c ,  iont 
iln'eft  qu'un  prolongement.  C'eit  ce  iec  avancé  que 
Swamnierdam  a  f^ullemcnt  regard-"  comme  une 
trompe,  au  moyen  de  la:]ueile  il  a  "cru  que  l'animal 
lu^oit  fa  nouriitute,  a  la  façon  des  Punaucs  d'eau, 
&  d'autres  infcdtes  a  ]uati.|Ucs  qui  réelle, nent  ont 
une  trompe  faite  i  cet  uiage.  Le  Monocle  n'a  point 
de  trompe,  mais  une  véntabic  bouthe  bien  orga- 
iiilre,  j'iaeée  dans  la  coquille  ,  à  lorifice  du  grani 
intehin  ,  qui  paicourt  tou;  le  coips.  'Vcis  ie  iiauc, 
ou  au  fonnnet  de  ia  tête  ,  on  voie  ui.e  cache  circu- 
laire noire  ,  qui  eft  réc'le;ient  une  mal^e  arrondie, 
placée  dans  la  lê.e  ;  on  ;a  ■. oit  d;(linctement  en  re- 
gardant le  .Monocle  en-delious  ,  &.  de  chaque  côté 
a  îiaveis  l'écaillc  tranfparente.  Cette  malieiioirc, 
qui  ,  ,elon  de  Geer ,  clt  u:  iqje  .  c'efl-à  dire  ,  qui 
n  eft  point  compolée  de  deux  gl'jbcs  réunis  ,  e'il 
le  vérir*ble  a-il  de  l'irifede  ,  &  a  une  fi.rfaee  rabo- 
teufe  e''  inégale  ,  ou  toute  .-.ouverte  de  petits  points 
clairs  ic  ti»i;.''paren!s  ,  coniii'^  :  de  petite;  perle"?  ,  que 
cet  Auteur  croit  être  nitant  de  petits  yeux  ,  comme 
on  en  voit  fur  ia  c  n  ée  J.-'  yeux  a  réftau  des 
Mouches  &  autres  inled'tc:.  Cette  malle  eft  mnbilc  i 
on  lui  voit  prelque  continuellenr-ni  nu  mouvement 
de  trémoullcment  ,  &  en  quelque  lorte  de  rotation 
fur  fon  axe  ;  on  voit  encore  très-diilinétemciit  qu'elle 
ell  renteimée  dans  un  vailfeau  traiiiparcnt ,  en  forme 
de  tuyau,  qui  après  avoir  travetfe  la  tê:<?",  le  rend 
dans  le  corps,  auquel  il  femble  communiouet  inté- 
rieurement. 

La  coquille  qui  couvre  le  corps  de  toutes  parts 
feroit  exaClement  ovale  ,  fi  elle  n'étoit  terminée  au 
derrière  par  la  longue  pointe  conique  immobile, 
dont  il  a  été  parlé.  Cette  pointe  ,  qui  n'eft  qu'un 
prolongement  de  la  coquille  ,  efl  hériffée  des  deux 
côrés  de  petites  épines  ttes-courtes,  dont  il  y  en  a 
de  femblâbles  fur  une  portion  du  trandiaot  de  la 
coq..ille  même.,  particulièrement  en-defious.  Swain- 
merdum  a  irès-bien  oblcrvé  ,  .lue  fur  la  fiirface  de 
la  coquille  il  y  a  des  raies  d, (polies  comme  les 
mailles  d'un  filet  ,  ou  des  hgncs  qui  fe  croileut  Se 
qui  forment  tint  infinité  de  petits  carreaux. 

Les  pattes  ,  qui  font  ca:hées  dans  la  coquille  & 
attachées  le  long  du  côté  du  corps  ,  font  cr  forme 
de  nagcoiies  barbues  ;  mais  leur  nombre  &  leur 
véritable  figure  lont  difficiles  à  démêler  au  travers 
de  la  ccquiii:  ,  parce  qu'elles  font  très-tranfparentes 
&  garnies  de  plufieurs  longues  parties  en  forme  de 
poils  ,  qui  les  rendent  très-embrouillces  à  la  vue. 
Cependa:ù  étant  parvenu,  dit  de  Geer  ^  avec  beau- 
coup de  patience  à  ô:er  hors  de  la  coquille  le  co.'ps 
d'i  Monocle  ,  après  l'avoir  tué  dans  une  goutte  d  cC- 
prit-de-vin,  quelques-unes  des  pattes  fe  montrèrent 
alFcz  diftindement.  On  voit  quelles  ont  une  forme 
peu  régulière  ,  les  unes  étar.t  a^otrgces  &  divifécs  en 
aiticukti.'>np  ;  les  autres  applaties  en  fo-me  de  laines 
f'.   coûtes  teiminées  pai   plufieurs  filas   mobiles  «n 
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forme  de  poils ,  garnis  de  barbes  très-fines.  Les 
pièces  platccs  ont  à  leur  bord  inférieur  une  (uitc  de 
longs  filew  un  peu  courbés ,  placés  fort  près  les  uns 
des  autres^  &  repréfentant  aflez  bien  les  dents  d'un 
fei[;ne  :  ces  rangées  de  filets  fc  trouvent  un  peu  en 
recouvreinenc  les  ures  fur  les  autres,  &  tout  cela 
eft  la  caufe  de  la  difficulté  (]u'il  y  a  de  bien  dJmèler 
les  différentes  pattes.  Mais  il  fuffit  de  favoir  tjuc  ces 
efpcce<  de  pattes  en  nageoires  lont  très-compoises 
Si  garnies  d'un  grand  nombre  de  différentes  paities. 
Quoiiju'un  les  compare  à  des  nageoires,  elles  ne 
feivfnt  pourtant  pis  à  la  nage,  félon  de  Gecr  ;  mais 
dans  de  certaines  occafions  le  Monocle  leur  donne 
Un  mouvement  très-vif ,  &  elles  ferablent  avoir  de 
la  conformité  avec  les  ouïes  de  certains  autres  in- 
feâcs  avpatiques,  comme  les  Ecrevilles ,  les  iaives 
des  Ephémères  Si  d'autres. 

A  l'extrémité  du  corps  le  Monocle  eîï  garni  d'une 
gtande  queue  mobile  ,  qui  dans  le  repos  le  trouve 
entièrement  enfermée  dans  la  coquille  ,  &  recourbée 
en  deflfous,  ou  vers  la  rê;e  ;  mais  l'infcdc  peut  la 
déplier  &  l'étendre  en  arrière  ,  en  la  faifarit  alors 
fortir  en  partie  d'entre  les  deux  baitans  de  la  co- 
quille. Cette  queue  eft  terminée  pat  deux  longues 
pointes  roides  ,  courbfes  &  mobiles,  qui  reprélen- 
tent  comme  des  oncles  d'oifeau  ;  en-deffous  de  ces 
ongles  elle  el^  garnie  de  deux  rangs  de  pointes  , 
diriaccs  en  arrière  ,  entre  lefquelles  (e  trouve  l'iflue 
du  grand  intellin  qui  paicoutt  la  queue  ,  &  dont 
l'ouverture  doniie  fortie  aux  excrémens.  A  l'endroit 
où  fc  fairla  courbure  delà  queue  en  forme  de  coude, 
on  voit  deux  filets  coniques ,  dirigés  en  arrière  ,  & 
faifant  toujours  un  angle  enfemble  ,  comme  les  deux 
pieds  d'un  compas  .uvert,  ils  ont  au  milieu  de  leur 
longueur  une  articulation  qui  augmente  leur  flexibi- 
lité. Enfin  le  bord  pollétieur  ,  ou  fupérieut  de  la 
queue  y  félon  l'atriiude  que  tient  l'infeile  ,  eft  garni 
de  quelques  pièces  c>  forme  de  lames  plattes  &  an- 
gulaires, qui  le  rendent  comme  découpé,  mais  dont 
l'ufage  n'ell  pas  connu. 

La  grande  tranfparence  de  la  peau  ou  de  la  co- 
quille de  cesMono-cles  a  permis  de  voir  alfez  diftinc- 
tement  au  travers ,  la  (Irudture  des  inteflins  &  de 
quelques  autres  parties  internes.  Vers  le  haut  du 
dos  ,  immédiatement  au-delTus  de  la  raa|]e  des  œufs, 
on  voit  une  partie  ovale  très-tranfpatente  ,  qui  a  un 
mouvement  continuel  de  contraélion  ic  de  dilatation, 
qui  paroît  être  comme  involontaire ,  &  qui  dure 
c,onftamment  iufqu'^  la  mort  de  l'animai  ;  c'eft  fans 
doute  le  cccur,  doué  d'un  mouvement  de  fyltole  & 
de  diaftole.  J'ai  encore  vu,  dit  de  Geer  ,  circuler 
dans  toutes  k-s  parties  du  corps  Se  de  la  coquille  une 
infinité  de  très-petites  panicales  tranfpareiites,  qui 
peut-être  font  les  globules  du  fang. 

Au  milieu  du  dedans  du  corps  il  y  a  un  gros  vaif- 
fcau  cylindrique  tortueux  ,  de  couleur  verte  ,  qui 
prend  intérieurement  Ion  origine  près  de  la  bâfe  des 
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irat  brauchus  .  Se  qui  s'étend  cntuite  en  ferpcntant 
jufques  bien  aTant  dans  la  queue,  ou  jufc]ues  près 
de  fon  extrémité  ,  où  il  a  fou  ilTue  ;  ce  vaifleau  eft 
le  principal  inteftin  qui  reçoit  &  digère  les  alimcns 
dont  on  le  voit  prefque  toujours  rempli ,  S^'  qu'  'ui 
Joniic  la  couleur  verte  dont  on  a  parié  ;  il  fait  une 
courbure  vers  la  tête ,  cii  fe  trouve  fon  emboucliure, 
qui  eft  la  véritable  bouche  de  l'infcde."Onaieniar- 
qué  à  cet  inteftin  ,  pourluit  de  Geer,  un  mouv  .nient 
vermiculairc  ,  un  gonflement  &  une  contradlion  qui 
fe  fuccédoient  alternativement,  comme  on  le  voit 
dans  les  inteftins  des  glands  animaux  ;  &  ce  qji 
prouve  encore  davantage  que  ce  vailleau  eft  le.'to- 
mac  &:  l'intellin  tout  cnfem'>le  ,  c'clt  que  j'y  ai  vu 
palFcr  les  alimens  querinleftc  avaloit ,  &  qui  en- 
fuite  furent  pouflés  dans  la  queue  ,  ou  ih  fc  mon- 
trèrent en  forme  d'cxcréiiicns ,  qu'-  le  Monocle  re- 
j;troit  par  l'anus,  ou  par  l'ouverture  de  l'intellin  , 
qui  fc  trouve  près  de  l'extrémité  du  deilous  de  la 
queue". 

La  manière  dont  ce  Monocle  fe  nourrir ,  &  dont 
il  attire  les   alimcns    qui  lui    font    néceiïaires  ,   eft 
tout-à  fait  lingulicre.  Quand  il  ne  nage  poi.u  ,   ou 
quand  il  fe  tient  dans  l'eau  en  repos ,    il  remue  les 
pattes  &  leur  donne  une  grande  agitation,  coaime 
s'il  ramoit  avec  elles.  Ce  mouvement  rapide  produit 
dans  l'eau  un  petit  courant,  qui ,  dirigé  vers  la  iê;c 
&  le  corp^  de  l'animal ,  y  entraîne  toutes  les  matières 
menues,   &  probabiement   aulTi  les  petits  animaux 
microLopiques,  dont  l'eau  des  marais  eft   remplie 
en  tout  temps  ;    ces  difféiei.'tîs  luatiércs  ,  ainfi  atti- 
rées ,  font  portées  &  accumulées  dans  la  grande  ca- 
vité qui  fe  trouve  entre  les  deux  biUtans  de  la  co- 
quille ,  où  la  bouche  de  l'infecte  eft  placée.  «  Apres 
avoir  fait  ainfi   une  certaine   provilion  de   matière 
alimentaire,  je  lui  ai  vu,  continue  de  Geer,  remuer  de 
certaines  petites  parties  ,  placées  en-deflcus  de  [\>- 
rigine  des  iras  branchus ,  ou  bien  tout  f>rès  de  l'em- 
bouchuie    du  grand  irteftin ,    mais   ie  n'ai  pu   dé- 
mêler la  fisure  de  ces  mêmes  parties  ,   ne  les  ayant 
remarquéts  &  reconnues  que  par  leur  ailion.   (  Ce 
font  les  parties  de  la  bouche  que   nous  avons  indi- 
quées).A  chaque  niouvcment  qu'il  donnoit  à  ces  par- 
ties ,  de  petites  malTcs  de  la  maiière  qui  SoiSoit  dans 
l'eau,  furent   entraînées  Se   comme    pouflées  dans 
1  lateftin  ,  comme  je  le  vis  diftindemsnt  dans  un 
Monocle  placé  au  microfcope  ,   dans  un  petit  verre 
concave  où  j'avois  verfé   un  peu  d'eau  ;   à  chaque 
fois  il   fcnibloit  avaler  des  parcelles   de   cette  ma- 
tière, comrne  des  alimens  qui  entroient  dans   l'in- 
teftin.  Je  crois  donc  que  les  partK-s ,   dont  il  s'agit 
ici,    font  de  véritables  dent^,  qui  fervent  à  broyer 
les  alimens  avant  qu'ils  foient  avalés  ;   c'eft  ce  que 
leur  aiftion  &  la  déglutition,  dont  elle  eft  d'abord 
privée,  femblent  confirmer  pleinement,  &  c'eft  auflS 
le  fentiment  de  Schœffer,  qui  a  obfervé  la  mêEnc 
chofe  ,  &  qui  même  a  donné  la  figure  de  ces  dents. 
J'ai  etitote  remarqué,    que   les  matières  avalées 
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montoicnt&dcC:cndo:ent  à  diirérciues  reprifc?  dans  j  la  cnquiHc  même  fe  lenouvejiant  éeaîîmcnt  dans  la 
l'iiucftin  ,   avant  qiicd'èire  poulîécs  plus   loiu  dans  |  mue  ,  comme  lécaillc  dc";  Rcreviires  ,  clic  ii'til  donc 


Je  corps  ,  mais  qu'enfin  elles  difparoifloient.  Le  f'u- 
perfiu  ,  ou  !cs  plas  groires  particules  des  diltércntes 
matières  qui  flottent  dans  l'tau  ,  &  qui  par  le  petit 
courant,  pr  diiit  par  le  mouvement  des  pattes, 
font  également  entraînées  entic  les  deux  harrans  de 
la  co  juillc  où  elle'!  s'accumulent,  font  enlevées  & 
repoullées  de  tcmp'  ;i  temps  par  un  mouvement  cjiic 
le  Monocle  donne  :  la  queue  dans  l'eau  ,  en  l'avan- 
çant du  bord  ,  &  puis  la  repouiTant  en  anière  ,  ce 
qu'il  repère  à  plulieurs  repri'cs  j  je  crois  que  les 
deux  pointes  courbées  &  mobiles  ,  qui  termuicnt  la 
queue  ,  (ont  principalement  faites  pour  enlever  & 
dégager  ces  matières  hors  de  la  co-iuille  ». 


«  C'eft  à-peu-prcs  de  la  même  manière,  que  les 
Jarves  des  Coulins  ,  Se.  quelques  larves  aquatiques 
de  certaines  Tipules  attirent  leurs  alimens  vcis  la 
bouche  par  le  mouvement  de  certains  organes  qu'el- 
les onr  a  la  tête ,  Si  qui  ptoduifcnt  dans  i  tau  comme 
de  petits  courans  ». 

^  "  Vers  le  haut  du  grand  inteftin  ,  tout  près  de  la 
tête,  )'ai  vu  deux  autres  vailleaux  courts,  cylin- 
driaues  &  arrondis  au  bout,  qui  rellembloiejit  a  des 
inteltins  avcu_,;,les ,  &  dans  lefqiiels  j'ai  remarqué  un 
mouvement  de  contradion  &  de  dilatation  ,  l'em- 
blableà  celui  du  grand  inteftin  ;  mais  je  n'y  ai  point 
▼  u  palier  des  alimens.  La  tranfparence  de  la  co- 
quille permet  encore  de  voir  des  mufcles  ,  qui  par- 
tent des  environs  de  l'inteiîin  ,  fc  rendent  vers  le 
dos  ,  ou  ver;  la  furface  intérieure  de  la  coquille,  &: 
jjui  fervent  fans  doute  à  attacher  3c  a  unir  le  corps 
à  h  coquille  ,  qui  couvre  l'animal  comme  une  peau 
cruftacée  », 

On  voit  très-fouvciit  de  ces  Monocles,  qui  ,  pla 
ces  de'cô:é  ,  furiiagcnt  à  Cec  ,  &  bottent  fur  la  fur- 
face  de  l'eau,  oti  ils  font  des  cfrorts  continuel»  poui 
s'y  replonger  ,  en  remuant  Icuis  ércs  ,  qui  les  foii; 
aller  alors  tn  rond  &c  en  lignes  fpiralcs  fur  cette  fur- 
face  ;  mais  tout  cela  en  vain  &  Tans  qu'ils  puillcit 
réulTir  à  s'enfoncer  dans  l'eau.  Cela  leur  arrive  quaii  ri 
ils  s'approchent  de  trop  près  de  la  lupcrficie,  &  leur 
peu  de  pefaateur  les  retient  alors  dans  cette  pofition  ; 
l'our  les  faire  enfoncer ,  il  faut  leur  donner  un  cou- 
affei  rud^  ,'  après  quoi  ils  fe  remettent  à  la  nag-: 
corame  a  l'ordinaire, 

SvyamnierJam  a  déjà  remarqué  qu'ils  muent  ou 
cl;aniient  fouvent  de  peau,  comme  les  Ecreviik-, 
Ê:^d'aM!res  mlee^ies  ;  j'en  ai  eu  ,  dit  de  Geer,  moi- 
niênjc  une  picuve  fur  ceux  que  je  gardai  dans  une 
t.i!le  a'eau  ,  &  qui  étoient  déjà  parvenus  à  leur 
piandeur  parfaite  :  un  jour  je  trouvai  auprès  de  ces 
f/lonoclcs^  une  dépouille  comp!e:tc  ,  dont  un  d'eux 
s'étoïc  défiit  ,  qui  é:o::  rrès-trai.f-arente  ,  &  h  îa- 
^u4.c  il  .10  4U:  l'iuK  m:iut:  iiSiLiks  de  l'i^fecle  : 


pas  delà  nature  de  celle  d;s  Meules  eu  des  Huîtres; 
mais  on  doit  plutôt  la  regarder  comme  une  peau, 
crultacée ,  qui  fait  pariie  du  corps  de  l'animal  , 
abfolument  comme  l'écailie  dans  les  Ectcviffes. 


Ces  Monocles  ,  prcfquc  dans  tous  les  temps  ,  ont 
au-dedans  du  corps  un  grand  nombre  d'œufs  ,  placéi 
Se  amoncelés  tout  le  long  du  dos,   ou  plus  exaéèe- 
mcnt  entre  le  dos  de  la  coquiile  &  le  grand  intcltm  , 
ui.  qui  paroillent   diliinclement   au  travers  de  cette 
cojui.le  ,  ou  de  cette  écaille.  Ils  font  d'abord  par- 
faitement ronds,    ayant  dans  leur  milieu   un  petic 
corps  circulaire  ,  qui  repréfcnie  en  quelque  manière 
le  jaune  des  œufs  des  oifeaux  ;  mais  on   a  obictvé 
«|ue  peu  a  peu  ,  &  de  jour  à  auti  e  ,  ils  perdent   leu» 
hgure  arrondie,   &  deviennent  alors  alongés  &  de 
forme  irr.giilière,   augmentant  de  plus  en  plus   en 
volume  ,  uilqu'a  ce  qu'enfin  on  y  apperçoit  du  mou- 
vement produit  par  les  petits  ,  qui  commencent  a  fe 
développer  &  i  fe  remuer  dans  le  ventre   de   leur 
m<.iej  &  c'efl;  alors  que  le   moment  de  l'accouche- 
ment  approche.   Le  Monocle   b-nlfc   pour   lors    fa 
q-icue  iSc  la  fait  fortir  en  grande  partie  hors  de  U 
coquille,  &  dans  l'inffant  même  les  petits  fortent  de 
loi  corps  tous  à  la  fois  &  comme  a  la  hâte  ,  par  une 
grande  ouverture  que  lauTe  réioigncmcnt  de  la  queue 
eiitic  les  deux  battans  de  la  coquille  ,   vers  fa  partie 
poiférieure  en-dcllous  de   cette  mêitie  queue.    DèJ 
leur  naillancc  les  jeunes  Mnnocles  ,  qui  alors  ne  font 
pas  plus  grands  .jue   de    très-petits  points  ,    nagent 
avec  vîtclle  ,  &  ils  (ont  femblables  .\leur  mère  ,  ex- 
cepté que  la    pointe  ccailleuCe  ,  qui   termine  la  co- 
quille ,  c(t  3  proportion  plus  longue ,  un  peu  courbée 
en  arrière  &   placée  prcfque  dans  une  même  ligne 
avec  le  dos,   qui  efl:  3-peu-piès  tout  droit  ,  n'ayant 
pas    encore   la   courbure  oC  !a  convexité  qu'il   aura 
dans  un   âge  p:us  avancé  ,  &  qui  clf  plus  rar^proché 
du  grand  intefiin  ;  car  a  mefure  que  le  petit  Monocle 
augmente   en  grandeur,   (on   dos  s'élève  &   devient 
plus  voiîié  ,  pour   foimer  entre   lui   &   l'intelim    la 
grande   cavîte   deftinée  a  louer  les  ci:i:fs,  &  qui  eil 
la  vétitable   matrice    ;le    !  uileiffe.    L'S  petits  nou- 
veau-nés font  blancs  gc  trèi-traniparents. 

SchœlFer  croit  que  ces  Monocles  font  herma- 
phrodites ^  qu'ils  pioduifent  tous  des  peiits.  mais 
que  Cependant  lis  saccouricnr ,  comme  les  Lima- 
çons; il  a  même  cru  entrevoir  leur  accouplemeut  , 
mais  pas  allez  diltindeincnt  pour  en  povivuic  décider 
avec  afluraucc. 

Ltnué  a  pari"  d'un  retit  Monocle  allez  remar- 
quable ,  dans  les  termes  fuivars:  ««  C'clt  une  CO' 
l'Uii!':  ,  dit  i!  ,  plus  ^?randc  que  la  gtaine  dcsthoi^x, 
ova'e  ,  alongéc  ,  éga^e  des  deux  bouts  ,  boifuc  en- 
dcvaiit  ce  arrondie,  tlle  reflemble  donc  entiètCincnt 
à  uae  coquille  a  dcu>'  Ù4.ttâ;is  j  iua:&  diiis  ics  coquilles 
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à  deux  battanç ,  l'ouverture  elî  du  côté  le  plus 
ini:ice  ,  ûi  la  ch.iit  de  l'animal  du  cà;<:  le  plus  gros  ; 
c'eit  tout  le  contraire  dans  ce  Monocle  Quand  on 
le  tire  hors  de  l'eau,  la  coijui.ic  fc  f  m.-  enticre- 
ment  ,  &  alors  on  le  prcndroic  pcin  la  Janine  de 
quelque  piai'te  ;  mais  étant  ouverte  djni  1  eau  ,  011 
jureroit  cjue  c'cft  une  coqui;Ie  à  deux  baicans.  Il 
nage  dans  les  eaux  avec  beaucoup  de  vît^lTr,  cuuirne 
les  autres  Monocles.  La  coquille  e(l  de  couleur  fjlc 
&cendiéej  &  quand  l'inlcde  l'ouvre,  il  ta  r  fortir 
par  un  de  fes  bouts  plulieurs  filets  é^aux  5^  blai 
châtres  ,  en  forme  de  poils.  C'cft  en  remuant  ces 
fiîecs  qu'il  nag;;  avec  célérité,  &  il  ne  Te  repofc 
point  avant  d  avoir  rencontré  un  LinDçon  ou  quel- 
qu'autie  objet,  fur  lequel  il  Te  place  volontitis  avec 
fcb  camarades  ;  il  y  marche  &.  s'y  ar  ête  avec  fes 
pattc^.  Quand  il  fe  rcpofe  ,  le  corps  entier  cft  caché 
dans  la  co,|'iillc.  «  Cette  courte  dcQ:rip-ion  donne 
une  idée  géiiéial.-  de  cet  nifeéle.  Nous  allons  joindre 
les  remarques  l'uivantes  de  de  Geer. 

«  Ces  petits  Monocles  varient  en  grandeur ,  félon 
l'âge  ,  les  uns  n'étant  pas  plus  grands  que  des  graines 
<le  millet ,  &  qui  font  d'un  vert  clair  ;  mais  les 
autres  ,  qui  font  verts  ,  avec  des  taches  plus  obf- 
cures  ou  foncées,  (onrprcfque  de  la  grandeur  d'une 
petite  graine  de  chanvre.  On  trouve  encore  de  ces 
Monocles ,  donc  la  coquille  eft  également  verte  ,  mais 
bigarrée  de  raies  irrégulières  d  un  vert  plus  foncé,  Sz 
d'une  (»rande  tache  couleur  d'orange  vers  le  dos  ,  Se 
qui  [  aîoît  être  produite  par  des  parties  internes  ^  qui 
fe  font  voir  au  travers  de  la  coquille.  Il  y  en  a  en- 
core d'autres  tout  jaunes;  d'autres  bruns,  à  taches 
obfcures  ;  enfin  ,  ils  varient  beaucoup  par  leurs 
couleurs  ,  mais  tous  patoilfent  néanmoins  d'une 
même  efpèce.  » 

«   L'enveloppe  extérieure  du  corps  du  Monocle 
eft  de  la  fia;ure  d'une  véritable  coquille  bivalve  ou 
à  deux  bartans,  entièrement  ferabiable  à  celle  d'une 
petite  Moule  de  rivière  ,   dont  les  deux  pièces  lont 
ovales  ,  convexes  a  l'extérieur,   un  peu  bollues  vers 
le  dos,   &  un  peu  concaves  du  côté  du  ventre.  Ces 
deux  battans   de   la  coquille  font  féparés  l'un   de 
l'autre  dans  toute   leur  citconférence ,  excepté  du 
côté  du  dos  ,  oii  ils  font  unis  enfemble  dans  un  cer- 
tain efpace  par  une  efpèce  de  ligament  ou  de  char- 
nière mobile  ,  fut  laquelle  ils  fe  meuvent ,   entière- 
ment à  la  façon  des  Moules.  Cette  coquille  ,  dont  j 
les  bords  font  garnis  tout  autour  de  petits  poils  très- 
courts  ,   eft  exadement  fermée  quand  l'infeâe  fe 
tient   en  repos  ;  mais  quand  il  veut  fe  donner  du  1 
mouvement ,  il  l'ouvre  comme  une  Moule  ouvre  la  I 
ilenue  j  enfin  ,  elle  eft  dure  ,  cruftacée  &  callance  ; 
mais  c  eft  dommage  qu  elle  ne  foit  pas  plus  tranfpa-  1 
rente ,  pour  qu'on  puille  voir  au  travers  les  dilfé-r  ' 
rentes  parties  dont  l'animal  eft  compofé  ,   U  qu'il  j 
tient   toujours  enfermées   dans  la  coquille  pendant 
cju'il  eft  en  repos  ;  ou  ,  quan4  il  les   fait  ojfpjtie  i 
Hifi.hiui.aei  Injeàts.  Tom.  Vil. 
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en-dehors  de  cette  même  coquil'c,  il  les  rcjHi.c 
fans  celle  avec  tant  de  viiclVe,  ciu'i'.  eft  très-difticilc 
d'en  démêler  le  nombre  &  la  figure.  Néanmoins  ,  à 
force  de  les  obferver  alliducmcnt  ,  &  de  faific  les 
nuimens  favorables  où  il  tient  fes  membres  quelque- 
fois en  repos  &  a  découvert ,  j'ai  rema'qué  que  ceux 
qu'il  fait  (01  tir  de  la  coviuille,  font  de  trois  (ortcs, 
c'eft-à-dire  des  bras  ,  des  pattes  &:  une  queue.  » 

>j  Les  Acuj  bras ,  qui  fortent  du  bout  antérieur 
de  la  coquille  ,  Si  que  L  nié  a  nommé  des  filets  ea 
foinie  de  poils  ,  font  longs,  très  flexibles  3c  cour- 
bas en  arrière,  divifés  en  pl-iieuis  aiticulations, 
»iUi  leur  donnent  beaucoup  de  foufLiic  &  de  flexi- 
bilité. Ils  prennent  leur  oiigine  fort  avant  dans  la 
coquille  ,  ou  allez  loin  de  fes  bords  ,  &  l's  font: 
garnis  vers  l'extrémité  ,  d'une  toufle  de  longs  poils, 
qui  forment  une  aigrette  au  bout ,  Se  dont  les  uns 
partent  des  différentes  articula  ions  &.  les  autres  de 
l'extrémité  du  l>rjs.  Le  mouvement  que  l'inleilc 
donne  a  ces  bras  ,  eft  toujours  dirigé  en  arrière  ou 
du  côté  du  dos  J  il  peut  les  courber  conlidérable- 
ment  dans  cette  direélion  ,  &  c'eft  au  moyen  de  ces 
parties  qu'il  nage  avec  vî;eire ,  s'en  lervant  alors 
comme  de  nageoires ,  à  la  fa^on  des  autres  efpèccs 
de  Monocles.  » 

«  Les  pattes  qui  fortent  d'entre  les  deux  battans  de 
la  co.[uille  du  côté  du  ventre  de  l'irifede  ,  font  plus 
difficiles  à  reconnoître.  Il  y  en  a  d'abord  deux  paires 
allez  diftinélcs  ,  placées  l'une  en  devant  Se  l'autre 
vers  le  derrière  du  corps  ;  ces  pattes  font  divjlées 
en  articulations.  Se  garnies  de  po  li  ;  les  deux  an- 
térieures, qui  font  plus  longi.es  que  les  autres,  Je 
dirij^ées  ou  courbées  en  ar.ière  ,  ont  pluliturs 
longues  parties  déliées  ,  qui  reHèmblenc  à  des  poils  , 
maib  qui  font  l'office  de  crochets  .•  car  ''ai  vu  I  in- 
feéle  fe  cramponner  contie  le  plan  de  pofition  ail 
mo\en  de  ce'  parties  courbées,  qui  font  fiiuées  au 
bout  de  la  patte  ;  mais  on  y  voit  encore  vers  les 
côtés  quehiue  peu  de  véiirables  poils.  Les  doux  pattes 
poltérieures  ,  qui  1  mt  couibées  dans  un  fens  con- 
traire ,  ou  du  côté  de  la  lête  ,  font  terminées  par 
un  feul  crochet  pointu  ,  courbé  Se  alftz  long.» 

>•  Mais  outre  ces  quatre  pattes,  1  infcéle  en  a 
encore  d'autres  plus  peti.es,  couib'es  ^  garnies  de 
poils  ,  &  terminées  par  des  poinics  ci o  hues ,  fem- 
blablcs  à  celles  des  deix  grandes  pattes  antérieures. 
Ces  petites  pattes,  qui  (ont  également  divifées  en 
articulât. ons  ,  &  placées  entre  les  deux  paires  des 
grandes  ,  ne  partent  que  fort  peu  les  bor  Js  de  ta 
coquille  ,  &  elles  ne  le  fonr  uniquement  que  quand 
le  Monocle  marche  fur  qucL]ue  objet  ,  comme  il  le 
fait  fouvent;  c'eft  alors  que  je  les  ai  vues,  &  tou- 
jours dans  un  mouvement  connuuel  ;  quoique  je  les 
)iie  encore  remarqu'es  dans  des  cooii  Iles  'jiir  j  avois 
ouveites  ,  il  m'a, pourtant  éié  impullible  de  compter 
leur  poiubre  ,  paice  cpau  moindre  attouclitiiVini 
V  vv  V 
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elle»  fc  ccîifci.ic'rit  tnù'nî'jli; , 
xfconnoiilablcs  a!p2:s. 
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>i  Le  mouvement  qu'il  .-lç>nne  à  ces  pattes  n'ert  pas 
moins  rapide  que  celui  des  i'jux  brus  en  aigrettes^ 
0;  piut-ttrc  qu'elles  a'dcnt  autl'i  à  la  nage  ,  ijuoique 
Je  Mo!i6clc  feroblc  s'en  fcivir  principalement  pour 
j;iarchcr  furies  difF^rcas  ol-jets  qui  fe  trouvent  dans 
l'caù,  &  fa  démarche  cft  allez  lente  ,  en  forte  qu'il 
fcrab!c  alors  perdre  une  partie  de  la  vivacité  qu'il 
lucntic  en  nagiant  ;  mais,  foit  qu'il-niarche  ou  qu'il 
iiaçe  ,  la  coquille  fe  trouve  pour  lors  toujours  placée 
■vcrticahp.e'.it  fi:r  le  tranchant  des  battans  ,-od  elle 
efl  oiivc'rte.  " 

51  La  partie  poftérieurc  d'i  corps  cft:  garnie  d'une 
tjuttic  doiiblc,  prcfqu2  toujours  enticrctuint  cachée 
<îans  la  co.juille  ,  le  Monoçje  ne  la  faifant  paroîtrc 
c]je  dar.s  de  ceitaines  occafions ,  en  forte  qu'il  efi: 
allez  ûifïiciie  de  Ja  voir.  Qiicl.jUifois  je  les  ai  vus 
taire  foitir  cette  queue  d'entre  les-^ttans  de  la 
,  coquille  par  en  bas ,  &  tout  de  luitc  la  rccircr  dans  la 
coquille  avec  une  éf aie  promptitude  ,  6:  cela  a  plu- 
ficurs  reptiles;  mais  il  m'cioit  im;o(ïible  alors  de 
■voir  fa  véritanle  figure.  Pour  y  p;avenir,  j  ouvris  la 
coquille  d'un  Monocle,  qoc  j'aVois  ptéalab'cmcin 
fait  moufic  dans  une  goutte  d'cfprit-de- vin  :  car, 
fans  cette  préparation  ,  il-ra'^étoit  impofliWe  de  fé- 
parêr  les  deux  pièces  de  la  coquille  fans-lcs  rafTet  &: 
ians  déiangcr  le  corps  de  l'animaL  parce  qu  il  per- 
lirte  alors  a  les  tenir  fermées  lie  fajfemcp.t  appliquées 
l'une  contre  l'autre,  aufli  p-iifaiicmcnt  que  le  font 
les  Huitres  &  les  Moules.  Ap: os  l'ouverture  de  la 
coquille,  il  m'étoit  aifé  d'y  diftingiier  les  irai  ,  les 
quatre  grandes  pattes  8c  la  queue,  qui  pour  lors 
ctoit  le  principal  objet  de  ma  recherche.  » 

5'  Cette  queue  ,  qui  eft  attachée  à  la  partie  poflé- 
rieure  du  corps  ,  elt  a'ongée  ,  plus  grolle  à  fon  ori- 
gine qu'à  fon  extrémité  qui  ell  tiès-déliée  ,  courbée 
&  dirigée  en  avant  dans  la  coquille  ,  ou  vers  les 
pattes,  &  ayant  piès  de  fon  extrémité  ur^e  féconde 
courbure  oppofce  à  l'autre  ,  en  forte  qu'elle  a  une 
inflexion  qui  lui  donne  la  figure  de  la  lettre  S  j 
comme  elle  eft  mobile  à  fa  bâfe,  le  Monocle  peut 
la  poufler  en  arrière  5c  fa  faire  fortir  en  pattie  hors 
de  la  coquille.  Mais  il  faut  encore  obferver  qu'elle 
eft  double  ,  ou  compofée  de  deux  branches  dé- 
liées ,  refendues  dans  prefque  toute  leur  longueur, 
&  dont  cbacui:e  eft  terminée  par  deux  petits  filets 
déliés  en  forme  de  poils  ;  £<  comTie  c;s  deux  bran- 
ches .  qunnd  la  q.icue  eft  dans  l'inaétion  ,  font  tou- 
jours '.Xiiilemiiit  appliquées  l'une  contre  l'autre, 
elle  ne  patoît  que  ilmplc.  «    • 

»  J'ai  encore  trouvé  .dans  le  corps  de  ce  Monocle 
«quelques  pctr.s  gtain»;  ronds  de  couleur  rouge  ,  qui 
avoient  l'air  d'être  des  œufs.  Les  excrémens  qu'il 
Kjettc  en  abondance,  (ont  des  ibîJIcs  ooiiâctcs  aâez 


grofil'S ,  cylip.Jriq' 
bcui;.  " 
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5>  Ces  petits  infcftcs  changent  de  per.u  ccnitnc 
toutes  les  autres  efpèce";  5  mafs  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  ,  c'eft  que  ce  tfçft  pas  feulement  le 
corps  même  de  l'animal  qui  rnue  ,  mais  que  l»  co- 
quiik  eile-méme  fe  défait  cirtaiêmc- temps  d'une  dé- 

I  pouille ,  comme  font  les  Ecrcvillcs  à  l'égatd  de  leur 

,  écaille.  Ce  fut  par  un  heuicuxhafatd  que  je  fis  cette 
découverte  fur  tm  Monocle  de  cette  efpèce, <]ue  j'a- 
vois    placé    d-ins    une   petite    taflc    rem;>lic    d'eau. 

,  L'ayant  obfervé  le  Icodemain,  je  m'apperçus  d'un 
certain  coips  mince  &  très'ttanfpaicnt  qui  flottoit  à 
fcs  côtés ,   &  que  je  recoanus  d'aboid  avec  étonnc- 

,  ment,  à. l'aide  du  inicrofLope  ,  pour  ur,:  dépcuille 
complette  du  Monocle,  a  laquelle  il  ne  manquait 
aucune  des  parties  de  linfedc  ,  ou  plus  exadement 
des  peaux  vuidcs.de  ces  mêmes  p.utics.  On  y  voie 
d'abord  les  di:ux  pièces  àc  la  coquille  ,  qui  ont  un 
rebord  replié  dans  tout  leur  contour ,  &  qui  font 
tout  ouvertes,  n'étant  unies  que  par  la  (culc  char- 
nière qui  fe  trouve  leiîong  du  dos  ,  "en  forte  qu'elle 
repr'éfeme  une  petite  Moule  eniiéremeiit  ouvert?. 
Au  milcu^de  ces  deux  pièces.  Se  vis-à-vis  de  la 
chatniire'on  ob.^crve  les  dépouilles  du  corps  S:  de 
fes  membres,  particuliérci-aent  des  deux  6ias  &  ia 
quelques  unes. des  pattes;  mais  le  dérangement  des 
autres  parties  empêchoit  de  les  reconnoître  ex  aile- 
nu  nt.  Ce  qu'il  faut  fur-tout  remarquer V^^c'cft  que 
la  coquille  mène  fe  renouvelle  da.is  la  mue,  ce  qui 
démontre  qu'elle  fait  panie  du  corps  de  l'animal  , 
auquel  elle  fi;rt  d'enveloppe  ou  de  peau  cruttatéc, 
pour  eu  défendre  les  parties  molles  dont  il  eft  coiii- 
pofé  ,  8:  c'efl  en  quoi  ces  peùis  inlciacs  rellemblent 
encore  aux  Moules' ,  avec  cette  différence  néanmoins 
que  ccllcs-ci  ne  muent  jamais,  leurs  coquilles  (toif- 
fant  toiij.  urs  ii  mefure  que  le  corps  de  l'animal  aug- 
mente en  grandeur."  D'aboid  apiès  lanxue,  le  Mo- 
nocle eft  d'un  YSjrt  plus  claie  &  plu*  gai  qu'aupara- 
vant ". 

En  voulant  préfénter  l'hiftoire  d'un  genre  com- 
pofé  d'raiffi  petits  infedcs ,  dont  la  découverte  eft 
une  forte  de  conquête  faite  fur  la  nature  ,  &  attefte 
la  puifTance  de  l'art  ,  dont  l'étude  n'a  pu  être  en- 
core que  très-peu  cultivée  ,  &  mériteroit  bien  ,  fans 
doute  ,  de  l'être  davan-age  ,  nous  ne  croyons  pas 
pouvoir  mieux  remplir  no'tre  tâche  ,  qu'en  expofant 
toutes  les  particularités  recueillies  pat  qucl.]ues  ob- 
fervateurs  ditùngucs,  fur  quelques  efpèce  s  plus  f.i- 
ciles  à  découvrir.  Nous  allons  encore  emprunter  l'œil 
&  la  plume  de  de  Geer,  peur  faite  connoîtie  une 
autre  efpèce  de  Monocle,  dort  aucun  autie  Auteur 
que  Schœlfet  ix'avoit  fait  mention  avant  lui. 

On  trouve  ces  Monocles  dans  toutes  les  eaux 
douces  part  culiércment  dans  les  mares  &  tes  .lurrcs 
eaux  doimantcs ,  oti  Us  vivent  en  très-gt and  nombre  5 
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on  en  rencontte  de  granacur  différente     félon  Jcur  î 
â<Te  ;  les  plus  grands  ayant  environ  le  vofupn;  d  une 
petite  graine  de  chanvre. 

«.Le  corps  de  l'infede  eft  de  figure  i- peu- près 
ovale,  mais  applatie  d:s  deux  côtés,  &  convexe  le 
long  du  dos.  La  lête  ,  qui  ell  couverte  d'une  peau 
écaillcufc  ou  crullacc;  ,  et  cojlfexc  en-diflus,  mais 
comme  tronquée  en-devant,  ou  couÇiîe  perpemii- 
culairtment,  eii  forte  ■^u'tiic  a  urte  figure  iirégu- 
lière  &  comme  difforma,  ayant  à  fa  partie  infé- 
rieure, ou  tout  près  de  la  coquille  qui  couvre  le 
corps  ,  une  elpèce  de  hcc  avaHcé,  mais  immobile  & 
qui  ne  fait  c^uunc  même  pièce  avec  le  refle  de  la 
tcte.  Immédiatement  en  dcflous  de  cq  bec ,  que 
Svammerdai})  a  mal-i-propos  regardé  comme  une 
trompe  de  fa  Puce  d'eau  braiichue  ,  la  tête  eft  garnie 
dune  grande  cavité,  formée  par  une  écha^K-mre 
demi-circulaire  très-profonde  ,  ou  qui  s'avance  fort 
loin  dans  le  corps;  les  parois  de  cette  cavité  font 
minces  &  écailleufes  ,  Se  ne  font  qu'm.e  continu.irion 
de  Ja  peau  cruftacée  qui  couvre  toute  la  tête.  Cette 
profijnde  cavité  m'a  paru  être  l'oriffee  de  la  véritable 
bouche  de  l'infcéle  ,  qui  fe  trouve  plus  avant  dans 
Je  corps  ;  car  j'y  ai  vu  entrer  les  m.itièrcs  qui  lui 
fervent  de  nourriture,  &  qui  y  font  apportées  par  le 
mouvement  des  pattes.  la  vraie  bouche  ell  d.iH'ile 
à  voir ,  à  caufe  qu'elle  eft  placée  entre  les  coquilles 
&  à  l'origine  du  grand  inteftin.  En-dedans  du  haut 
de  la  tête  fc  trouve  1  œ  l  unique  de  l'infeéle  ,  qui  pa- 
roît  comme  une  tache  circulaue  noire  ,  mais  qui  récl- 
Iciiienreft  un  corps  fphérique.  compofé  à  l'cxtéiicur 
de  pltiHcurs  pe.its  grains. 

"  Vers  les  côtés  «Je  la  tète  fe  trouvent  les  deux 
parties  remarquables,  que  nous  avons  nommées  les 
bras  branchas  ,  au  moyen  defquels  le  Monocle  nage 
S:  fe  tient  en  équilibre  dans  l'eau  ;  ils  font  entière- 
ment femblables  à  ceux  du  Monocle  Puce  branckue 
de  Swamixierdam.  Chaque  bras  elt  d'abord  com;olé 
d'un  tronc  fi;r.ple  ,  articulé  à  la  tête  ,  &  par  confé- 
quent  très  mobile  à  fa  bâfe  ,  &  qui  jette  deux  bran- 
ches cylindriques  ,  mais  un  peu  moins  grofles  vers 
l'extrémité  ,  divilées  chacune  en  trois  articles  mo- 
biles ;  ces  articles,  de  même  que  le  tronc,  d'oii 
ils  partent  ,  font  compofés  de  fibres  ou  de  mufclcs  , 
les  uns  longitudinaux  ,  &  les  autres  tranfverfaux. 
L'une  des  deux  branches,  ou  l'extérieure ,  jette  deux 
parties  latérales  déliées  en  forme  de  poils  ,  qui  font 
mobiles  &  articulées  aux  jointures  des  divifions  de  la 
branche  ;  mais  l'autre  branche  ,  ou  l'intérieure  ,  n'a 
qu'une  feule  partie  latérale  fcmbjable  ,  qui  fe  trouve 
placée  à  la  jointure  du  fécond  au  troiliJme  article  ; 
c'eft  ce  qu'on  obferve  conftaniraent  dans  tous  les 
individus.  Fnfin  chaque  branche  eft  terminée  pat 
trois  parties  fcrablabics  ,  également  mobiles.  Ces 
partfcs  fétacées,  qui  à  la  vue  fimple  ne  paroilTent 
que  comme  des  poilî ,  font  fubdivifées  chacune  en 
Quatre  articles  mobiles  à  leur  bâfe  j  donc  le  fécond 
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eft  confidérablemcnt  plus  court  qutj  les  autres  ,  Sx. 
celui  de  î'extrémicé  terrniné  en  p<8j|te  ttès-linc. 
Comme  le  Monocle  doit  naiier  pdt  le  rtiouvemcnc 
cotïtinuel  de  ces  br^ts  ,  ils  ont  Befoin  d'Ctre  exrrém.c- 
ment  fouples  &  flexibles  ,  &  c'çft  à  quoi  contribue 
le  grand  nombre  d'articulations  mobiles ,  dont  toutes 
leurs  parties  fout  garnies. 

»  Le  corps  même  du  Monocle  eft  enfermé  dans  une 
efpèce  de  coquille  crullacée  ,  à  deux  battai>s,  de 
figure  à  peu-près  ovale,  fermée  le  long  du  dos,  qui 
cïl  convexe  ,  mais  oi^vertc  le  long  du  ventre  depuis 
la  tète  jufqu'au  derrière  ,  Se  formant  iutérieureir.ent 
une  grande  cavité  ,  qui  contient  toutes  les  patties  du 
véritable  corps  ,  entre  autres  les  pattes  &  la  queue, 
qui  paroiffcnt  au  travers  de  la  coquille  tranfpatcnte. 
les  deux  côtés  de  la  coquille  ,  à  laquelle  le  corps 
eft  uni  intérieurement ,  ne  font  que  médiocrement 
convexes,  en  forte  que  l'infeéle  clt  allez  applati,  ce 
qci  l'oblige  ,  quand  il  fe  trouve  au  fond  de  l'eau  , 
d  être  toujours  couché  de  côté.  La  furface  de  cette 
coquille  n'cft  point  travaillée  en  téfeau  ,  mais  on  y 
remarque  feulement  des  traits  fins  un  peu  courbés  , 
dirigés  félon  fa  largeur,  &  non  travetfes  par  d'autres 
lignes.  Il  faut  enfin  obfetver  que  cette  coquille  u'cft 
pas  terminée  en  pointe  par-derrière. 

33  Du  côté  du  dos ,  tout  près  de  l'endroit  où  il  y  a 
comme  une  féparation  entre  la  tête  &  le  corps ,  j'ai 
vu  dans  l'intérieur  de  l'anim.^l ,  au  travers  de  la  co- 
quille tranfparente,  une  petite  partie  également  pcl- 
lucide  ,  qui  y  étoit  dans  un  mouvemcut  contiuuel. 
Si  qui  me  patu^ètre  le  coeur. 

M  Les  pattes  ,  qui  fe  voient  également  au  travers 
de  la  coquille ,  tiiais  qui  n'en  pallent  point  les  b.^rds, 
font  placées  tout  le  long  du  ventre,  &:  l'infede  les 
tient  fouvent  dans  une  grande  agitation  ;  mais  comme 
elles  font  très-coiapofées  &  enicrinécs  entre  les  deux 
pièces  de 'a  coquille,  je  n'ai  pu  les  examiner  afiez 
pour  en  faire  la  defcription  ,  &  pour  démêler  leur 
nombre  Se  leur  véritable  figure.    ' 

w  Le  ventre  eft  terminé  par  une  longue  queue  mo- 
bile ,  recourbée  en-defl"ous  &  dirigée  dans  l'inaé^on 
vers  la  tête ,  fe  trouvant  alors  entiéreirieiit  renfer- 
mée dans  Ij  coquille  ,  au  travers  de  laquelle  on  la 
voit  cependant  alTez  diflrinccerrien:  ;  mais  l'infeéle  la 
pondant  fouvent:  en  bas,  &  la  dirigcint  en  arrière, 
c'eft  alors  qu'on  en  voit  ure  portion  alïez  grande 
hors  de  l'écaillé.  Cette  queue  ,  qui  eft  beaitcotio 
plus  large  qu'épailfe  ,  eft  mobile  dans  deux  endroits, 
c'eft-i-dire  ,  à  fon  union  avec  le  corps ,  Se  dans  l'en- 
droit de  fa  courbure  ,  Si  c'eft  par  ces  endroits  mo- 
biles que  le  Monocle  peut  la  haujfer,  la  bai/Ter, '& 
la  diriger  ou  étendre  en  arrière  ;  car  dans  l'état  de, 
repos  elle  eft  comme  coudée  ou  pliée  en  deux.  Elle  ' 
eft  terminée  par  deux  parties  courbées  ,  pointues  & 
âflcz.  longues  ,  égaîiir.ent  mobiles  ,  qui  rellcmblenc 
V  V  V  v   i 
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à  Jeux  longues  gritTos  ,  &  .c]ui  ortîinairement  font 
a;^j>!i.]  j.;es  i  u-e  cou:rc  l'ôiure  ,  ne  paroiflanc  alors 
nue  omnie  une  j^iccc  unique  ;  mais  des  qiie  l'iiifeéle 
icniLie  û  queue,  on  les  voie  pour  un  inilant  fe  fë- 
parcr  l'une  de  l'aytre.  Tout  près  de  ces  pointes  cour- 
»b«c<  ,  au  bord  «.xtéiieur  de  la  queue  ,  on  voit  quel- 
que»: autres  pauics  trèr- rranfparenres  ,  également 
<..r!b.'cs&  pcii^ucs  ,  lie  longueur  inégale  ,  ât  pla- 
i  s  eu  deuxi^an^s  ,  mais  dont  l'ufage  m'eft  iuJ 
cui.t:u. 


î;  Dati?  tout  le  io;i2  de  i'ip.f'ricnr  de  cette  queue  on 
voi'  un  gros  vailleau  cylind'ique,  qui  cil  1  iuccCiii 
qui  renferme  les  ctcrémcns  de  r.minial ,  &  ces  excr^- 
iv.cns,  qui  fout  de  couleur  i>b(cuic  ,  fuii:  compofés' 
Ccinatï'cs  a'oiigées,  3-^eu-piès  f  mWal'l^-s  aux  crottes 
de  Souiis.  J^'intell in  finit  à  quclqt.'c  aiftancc  du  bout 
de  'a  quu'e  ,  qui  n'efl  point  garnie  J'appendice!>  an- 
oulaives,  comme  on  en  voit  fur  cilie  du  ?vîonocle 
r'uce  branchuc.  Un  Monocle  y  que  j'avois  mis  à  par:  , 
fe  déchaigcaen  molos  d'une  heure  de  tous  le?  excté- 
mens  q.ii  fe  irouvoicnt  dans  fon  inrefliu  ,  d'où  l'on 
peut  conclure  qu'il  a  certainement  bcfoin  de  prendre 
fouv  nt  Je  la  nouvelle  nourriture.  Pour  d.'couviir 
loi-.vcrture  par  où  pa/Tentlcs  cxcrémcns,  j'ai  regard^' 
Je  Moi'.oclc  fixement  &  fans  interruption  affrz  long- 
lenips  j  &  enlîn  je  lui  ai  vu  rejetter  quelques  crottes, 
qui  toutes  iortotent  tout  près  de  l'endroit  de  l'extré- 
mité de  ia  queue  ,  oii  fc  trouvent  les  parties  courbées 
&  pointues  dont  nous  avors  pcirlé  ,  en  forte  que  c'eit  j 
la  ou  eîl  l'o^vcrtuie  qui  leur  dsnr.e  illuc.  Ccfl:  dans  1 
cet  endroit  de  la  queue  que  j'ai  cru  voir  une  grande 
cavité  alongéc,  qui  intérieurement  a  une  commu- 
nication avec  l'extrémité  de  l'inteftin  ,  où  fans  doute  ' 
eft  le  véritable  anuç  :  car  l'nv.eflin  ne  s'ctendant  point 
jufqu'au  bord  de  la  queue  ,  il  s'arrête  à  quelque  dif- 
tance  de  ce  même  bord.  Si  les  excrcmcns  en  forrent 
néanmoins  librement,  dès  qu'ils  font  poulTcs  jufqu'à 
l'orifice  eu  l'extrémité   de  cet  inteftin. 

V 

«  A  l'autre  bout  ce  même  inteRin  fc  prolonge  juf- 
que  près  de  la  tète  ,  oii ,  pour  mieux  dire  ,  c'eft  là 
qu'il  prcn(I'''Tûn  oripine  ,  ayant  communicstion  avec 
la  bouche,  &  parcourant  en  fcrj-cnrant  tout  l'inté- 
rieur du  corps,  pour  fe  rendre  enfuiie  dan';  la  queue, 
où  il.jrouve  foii  iiTue  ;  tout  cela  fe  voit  allez  diftinc- 
tcmenr  au  travers  deja  coquille.  'Tout  près  de  la 
courbure  de  la  queue  ,  au  bord  intérieur  &  à  côté 
de  l'iuteflin,  j'ai  o'Tcrvé  intérieurement  un  corps 
opaque  ,  compolé  de  plufieurs  globules  ,  mais  dont 
j'ignore  l'uTage. 

j>  Ce  n'cfl:  pas  feulement  par  h  mouvement  des 
hras  branches  que  le  Monocle  nage,  la  queue  y  fn-- 
vant  aufîî  quelquefois  ;  car  j'aiîobfervé  qur  fouvei't 
iVia  recourbe  confidérablement  en  avant,  &  jufque 
près  de  la  tête  ,  &  qu'cnfuite  il  la  redrefle  f  ibite- 
raent ,  en  la  p;  ulTant  en  arrière  ,  &  que  lc  mouve- 
nicnc  fait  avancer  l'animal  dans  l'eau  ^  les  parties 
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cjjurbces  de  la  queue  fervant  peut-être  alors  tomme 
de  nageoires  pour  repoulfer  l'eau.  J'ai  remarqué 
que  pendant  qu'il  nage ,  foit  pat  le  mouvement  des 
bras ,  ou  par  celui  de  la  queue,  il  tient  pour  lors  fcs 
pattes  dans  un  parfait  repos  ;  mais  que  dès  qu'il  s'ar- 
rête ,  il  met  d'abord  les  pattes  en  jeu  ,  les  remuant 
fans  ce/Te  comme  de  petites  nageoires  ;  les  pattes  ne 
fervent  donc.point  à  liinagc. 

"  Dans  leur  jcunelTe  ces  Monocles  font  d'une  cou- 
leur blancli?ire  &  tranfpatcnte  ,  &  les  deux  longues 
pointes  mobiles  qui  terminent  la  queue  font  brunes; 
mais  parvenus  a  leur  grandeur  complette ,  ils  font 
verdntrcs  mêiés  de  brun.  C  eil  alors  qu'ils  portent 
ordinairement  dans  le  corps  nn  aOemblage  d'œufs 
ronds  d'un  vert  obfcur  ,  placés  près  du  dos  dans  une 
grande  cavité  qui  fe  trouve  entre  le  véritable  corps 
uc  !e  bord  fupérieur  de  la  coquille.  Ces  œufs  devien- 
nent oblongs  par  la  fuite,  &  peu  à  peu  les  parties 
des  jeunes  Monocles,  qui  y  font  enfermés,  fe  dé- 
veloppent S;  s'animent ,  fans  cependant  quitter  en- 
core le  fein  de  leur  mère,  dans  lequel  on  les  voit  fe 
remuer;  mais  parvenus  à  terme ,  la  mère,  baifTant 
la  queue  confidérablement ,  leur  donne  un  palia!;e 
libre  ,  dont  ils  piolitent  dans  le  moment,  fortant 
tous  à  la  fois  de  leur  prifon  ,  ou  de  la  coquille, 
comme  j'en  ai  été  le  témoin  pluficurs  fois,  en  forte 
que  les  petits,  qui  ont  à-peu-près  la  figure  de  lejr 
mère  ,  éclofent  étant  encore  enfermés  dans  fou 
ventre  ,  d'où  ils  forcent  pleins  de  vie  &  de  vi- 
gueur ". 

C  eft  particulièrement  cette  efpèce  de  Monocles 
dont  la  couleur  &  la  multitude  faifant  quelquefois 
paroître  les  eaux  rouges  comme  le  fang  ,   dévoient 
répandre  une  forte  de  terreur  dans  les  efprits  vul- 
I  gaires.    Cette  prétendue   tranfmutation  de  l'eau  en 
!   Ung ,  a  été  remarquée  en  tout  pays.  En  Suède,  dit 
Linné      l'un   des  trois  étangs  tjui  fe  voient  dans  le 
I  jardni  d  Upfal,  &  dans  lequel  il  n'y  a  pointde  plantes 
I  aquatiques,  parok  toujours  fe  changer  en  fang  ,  au 
!   temps  du  folftice  d'été,  fuitout  par  le  temps  calme  : 
a'ois ,  tous  les  matins,  ajoute  le  même  auteur  ,  cet 
étang  puroît  ,  de  t.uis  les  quatre  coins,  comme  fi  on 
y  avoit  répandu  de  la  poucjfe  à  canon.  Cette  poudre 
voyage  peu-à  peu  des  bords  au  centre  ,  comme  au- 
tant d'armées  marchant  en  bon  ordie,  &  au  bout  de 
quelques  heures  ,  elle  s'arrête  &  s'ademblc  toute  au 
centre  de  I  étaug.   L'eau  fur  laquelle  cette  poudre  a 
paflé  ,    paroît  couverte   d'une   pe'licuic  g;i"..î  re  Se 
prefqu'imperceptible.  Si  l'on  ramalTe  uu  peu  de  cette 
poudre  dans  uneoiiHer,  on  voit  avec  étonnement 
que   tout  eft   en  vfs.  En  même  temps  on  voit  (o.us 
l'eau  une  fubdance  fiiiigiiir;e  ,  qui  rougit  l'eau  où 
ellt  fe  trouve  &   la  fai'N^^aroîtie  couleur  de  chair; 
cette    fubftance   paroît  taî^ôt  plus ,  tantôt   n-jgins 
i  foiidc  ;  elle  fe   dilfout  quelquefois   &  devient  invi- 
I  fible  ,  pendant  qu'une  autre  nou>sJle  prend  fa  place. 
l  L'eau  en  eft  alors  C  remplie,  que -perfonne  n'ofe 
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t'en  fcrvir  pour  la  cuifine.  Ver?  neiif /*  """'^  icnres 
iu  matin,  tout  fcmble  fe  diflôr'"  ""^^''^''iiroître; 
mais  le  même  phénomène  fe  renOu>SïlcX'y'Jle  foir. 
On  l'obferve  aufli  de  grand  macin ,  fur-tout  lorf- 
qu'il  a  plu  pendant  la  nuit. 

On  trouve  aflez  communément  une  autre  efpèce 
de  Monocle  dans  toutes  les  faifons  de  l'annt'e  ,  dans 
les  eaux  des  marais,  des  étangs  &  des  ruidcaux, 
cii  Couvent  ils  fourmillent  &  fe'multipliet^'èxiraor- 
dinairement  ;  qiuiid  ils  ont  tout  leur  ac5^^ement , 
ils  ne  font  guèrcs  plus  grands  que  des  Puces,  & 
proportiouBclicmenc  plus'  petits  dans  ftur  ien^-'^j- 

CCS  petits  inleiles  ,  &  parmi  ceux-là' 3-cuwenhockj 
qui  le  premier  de  tous  en  a  donné  une  bonne  figure, 
&  qui  a  fait  a  leur  fujet  les  remarques  fui  vantes  : 

«Ils  ont,  dit-il,  une  queue  fourchue,  dont  cUaque 
moitié  eft  encore  diviféc  en  quatre  parties  ,  garnies 
d'un  grand  nombre  d"efpèces  de  poils.  Tout  près  de 
la  queue  ,  ils  portent  deux  parties  en  forme  de 
grappes  de  laifins  ,  qui  font  efFedlivement  deux 
malles  d'oeufs,  ayant  une  petite  tache  au  milieu,  & 
d'où  fortcnt  enfuite  les  petits  ,  les  uns  après  les 
autres  j  laillant  les  coques  vuidcs  flotter  dans  l'eau. 
Ils  pondent  leurs  aufs  dans  un  feul  jour,  ou  dans 
une  feule  nuit,  &  le  troifièm;  jour  éclofent  les  pe- 
tits, qui  fou  vent  font  dévorés  par  leur  mère,  quand 
d'autre  Dourrkure  leur  manque.  Us  produifent  des 
oeufs  à  tout  â^Cj  comme  les  poiflons.  Si  ces  œufs 
ne  diffèrent  pas  entre  eux  en  grandeur,  quoique 
pondus  par  des  mères  d'âge  difrJrent ,  mais  feule- 
ment en  nombre.  Ils  ont,  en-deflous  du  corps, 
huit  inflrumens  divifés  en  plufieuts  parties  ,  au 
moyen  defquels  il  nage  comme  en  ramant  &  en 
les  pouflant  tous  à  la  fois  en  arrière,  ce  qu'ils  font 
avec  beaucoup  de  vîteffc.  C'eft  le  précis  des  obfer- 
vations'de  Leuvt-enhoek  fur  ces  Monocles.  Nous 
allons  les  étendre. 

Leur  couleur  eft  vetdâtre  &  tranfparente ,  mais 
dans  les  jeunes  elle  eft  blanchâtre  &  quelquefois  rou- 
geâtre.  Leur  corps ,  qui  eft  de  figure  ovjle  un  peu 
alongée ,  eft  couvert  en-delfus  &  aux  câtés  d'ui.e 
efpèce  d'ccaille  ,  qui ,  le  long  du  ventre  ou  cn- 
delfous  ,  foime  une  grande  cavité ,  dans  laquelle  fe 
trouvent  placées  les  pattes  ou  les  nageoires.  Le  de- 
vant du  corps  eft  arrondi  ,  &  l'on  ne  voit  aucu-ic 
réparation  entre  lui  &  la  tête,  qui  eft  confondue 
avec  le  corps  ,  ayant  feulement  au  milieu  une  pecie 
tache  noirâtre  ,  qui  eft  l'œil  de  l'infetfte  ;  mais  la 
partie  poftéricurc  du  coçps  eft  divifée  en  quatre  ou 
cinq  anneaux  ,  par  des  incifions  tranfverfales. 

f.  Le  corps  eft  terminé  par  une  longue  queue  droite 
&■  fourchue  au  bout ,  dont  la  dircftion  eft  dans  une 
même  ligr.c  avec  le  corps,  &  qui  eft  fiexible  &  mo- 
bile à  fa  bâfe ,  ou  dans  l'endroit  où  elle  eft  articulée 
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au  corps.  S3^gure  eft  tout-à-fait  remarquable.  A  foii 
origine,  elle  eft  grolTc  &  cylindrique,  diminuant  en- 
luite  peu-a-peu  de  volume  jufaues  environ  aux  tleux 
tiers  de  fon  étendue  .  où  elle  fe  divife  en  deux  bran- 
ches  comme  une  fourche.  La  portion  de  la  queue 
qui  fe  trouve  entre  fa  bâfe  &  les  branches ,  eh  divil 
lee  en  quatre  anneaux  ,  &  chaque  branche  eft  ter- 
minée par  quatre  parties  fétacées,  très-d.:iitc;  qui 
a  |a  vue  funple,  ne  paroillcnt  que  comme  des  poiIs 
ttes-hiis.  Ces  quatre  parties  ,  qn,  font  très-iréoalcs 
en  longueur  ,  les  deux  iLHtrm  diaircs  ,  d'aiU-uis 
égales  ,  étant  confidéiablement  p'us  longues  que  les 
3Sftïn^\^Ffoi.f8Dhffé"gïôTiaii,-&  fi  ù-rminkteu 
pointe  très-fine  ;  à  leur  origine  elles  fe  to.ich.nt, 
mais  enfuite  elles  s'ccaircnt  île  plus  çn  plus  les  unes 
d;s  autres,  formant  enfenible  des  ang'es  aicus.  Dans 
toute  leur  éter.'uc  elles  font  ga- nies  des  deux  côtés 
d'une  fuite  de  poils  e.\tiêmcmeRt  fins,  placés  régu- 
lièrement à  l'oppofite  les  uns  des  autces ,  &  diiTs^és 
vers  l'extrémité  du  filet  conivjuc  ,  avec  lequ>;l''ils 
font  un  angle  aigu  ;  les  poils  qui  fe  trouvent  au 
miheudu  filet,  font  plus  longs  que  les  autres,  qui 
diminuent  toujours  de  longueur  a  mcfure  qu'ifs  ap- 
prochent du  bout  du  filet ,  oii  ils  ne  font  prcfuue 
plus  vifibles.  Le  filet  intérieur  de  chaque  branche  de 
la  queue  eft  du  double  plus  long  que  rcxtérieur 
mais  il  n'a  que  le  tiers  de  la  longueur  des  deux  in- 
termédiaiies.  Outre  ces  quatre  file  s,  on  voit  encore 
deux  poils  alTez  longs  au  bord  extérieur  de  chaque 
branche  de  la  queue. 

La  tête  eft  garnie  en-devant  de  quatre  )on<rues 
cordes  ,  deux  de  chaque  côté  (  ce  font  les  dcux^an- 
tcnnes  &  les  deux  antenniiies  qui  font  très-dévelop- 
pécs  dans  ces  inftracs).  l'une  eft  placée  en-devant 
&  un  peu  en-de(1us  de  l'autre  j  les  deux  antérieures 
font  plus  longues  &  plus  groftcs  que  les  pofténeures, 
&  toutes  quatre  font  très-mobiles  &  flex  blés,  parce 
qu'elles  font  divifées  en  plufieurs  articulations  de 
longueur  inégale  ;  elles  font  encore  garnies  d'un 
grand  nom[n-e  de  poils  également  isobiles  ,  qui 
jartent  pour  la  plupart  des  jointure?  de  ces  articu- 
lations. Ces  cornes  ,  qui  ,  à  leur  origine,  font  alfez 
grciles,  &  qui  répondent  ^^irai  des  autres  efsèccs 
de  Monocles,  lunt  à  filets  coniques,  ou  diminuant 
pL-u  a-pcu  de  volume  jufqu'à  leur  extrémité,  qui 
néanmoins  n'eft  pas  pointue,  mais  comme  uiï  peu 
énioulfée  ,  Se  terminée  dans  les  deux  plus  Ijnrues 
par  fix  poils  de  longueur  inégale,  &  dans  les  deux 
petites  par  fept.  Le  Monocle  peut  leur  donner  diffé- 
rens  mouvemens  ,  naais  ordinairement  il  les  porte 
étendus  vers  les  côtés.  ^ 

Les  pattes,  ou  plutôt  les  nageoires,  puifqu'ej/es 
en  font  l'office  ,  &  qui  font  au  nombre  de  huit,  pla- 
cées par  paires  ou  de  deux  en  deux  en-de/Tous  dn 
corpSjfontgrofl'esà  leur  origine;  environ  au  milieu  de 
leur  longueur  elles  fe  divifcntj^  font  refendues  cha» 
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cune'en  dîuv  branches,  garnies  d'un  grand  nomWe 
de  pardes  en  forme  de  poils  ou  de  filets  déiiés ,  arti- 
cules*» la  nas^ccire,  en  forte  qu'ils  font  ir.obiles  S: 
fervent  à  pouller  l'eau ,  quand  le  Mopocle  na'j!,c.  La 
pcfiion  naturelle  de  cts  n?geoires  ell  telle,  que 
tiaaud  le  Monocle  les  tient  en  tepos ,  elles  font 
toutes  dirigées  par  leur  citr^mité  vers  la  tète,  ce 
qui  cft  digiiï  de  tcraarque  ;  mais  il  peut  c'galenncnt 
les  replier  entièrement  en  arrière  &  les  porter  juf- 
ques  piès  de  la  queue,  comme  il  le  fait  réellement 
en  nageant  ;  il  les  poufle  alors  avec  force  &  vîtelfe 
en  arrière  ,  s'en  fervar.t  comme  de  rames,  &  en 
parcourent  à  chaque  coup  un  plus  grand  efpace  dans 
l'eau  ,  puifqu'ayanc  d'abord  leur  direction  vers  la 
tête  ,  elles  font  enfuies  repliées  jufques  vers  la 
queue. 

Ces  Monocles  nagent  d'une  grande  vîteffe  & 
comme  par  fecouffes  re'itérées ,  au  moyen  du  mou- 
vement de  leurs  nageoires  ,  redoublant  de  vîtelTe 
quand  ils  font  pourfuivis  par  leurs  ennemis ,  qui  les 
cherchent  pour  les  dévorer  ;  leur  mouvement  dans 
l'eau  elt  à--peuprès  femblable  à  celui  d'une  chaloupe 
que  les  rameurs  font  avancer  ,  Se  pour  peu  qu'on  les 
couche,  on  les  voit  partir  comme  un  éclair.  Les 
cornes  Se  la  queue  fourchue,  avec  leurs  poils  ou 
leurs  filets  ,  i'cmblent  aulli  par  leur  mouvement 
contribuer  à  la  nage  ;  car  on  les  a  vus  battre  l'eau 
avec  la  queue  ^  qu'ils  baillent  alors  &  qu'ils  re- 
dtellent  cnfuite  avec  promptitude.  Ils  font  à-peu- 
près  en  équilibre  avec  l'eau  ,  au  milieu  de  laquelle 
ils  peuvent  refter  long- temps  comme  fufpendus  ; 
rpais  peu-à-peu  ils  s'y  enfoncent  néanmoins,  quand 
ils  ne  fe  donnent  aucun  mouvement. 

La  propagation  de  ces  petits  infefles,  &  dont  il 
a  été  déjà  touché  un  mot ,  en  parlant  des  obferva- 
tioiis  de  Leuwenhock,  efc  des  plus  fingulières.  Dans 
tous  les  temps  on  en  trouve,  qui  portent  au  bout 
du  corps,  ou  tout  près  de  l'origine  de  la  queue  , 
deux  grandes  madcs  ovales ,  qui  ne  repréientent 
pas  mal  deui  grappes  de  raifins,  &  qui  rendent 
obliquement  aux  deux  côtés  de  la  queue.  Chacune 
de  ces  malles  cfl  un  alfenjblage  d'œufs  parfaitement 
roiids ,  de  couleur  jaunâtre  ou  verdàtre,  &  quelque- 
fois d'un  vert  très-foncé  &  ptefque  noir,  pondus  par 
le  Monocle,  &  renfermés  dans  une  cfpèce  de  fac 
membraneux  ,  attaché  au  corps  par  un  filet  délié  , 
mais  qui  s'en  décache  facilement  &  au  moindre 
frottement  un  peu  rude  ;  les  oeufs  font  comme  em- 
paquetés dans  ces  facs,  que  la  mère  abandonne  & 
dégage  Ji  (on  corps  ,  quand  les  petits  ca  font 
fortis.    ^ 

ce  Je  plaçai,  dit  de  Geer ,  un  de  ces  Monocles , 
chargé  d'oeufs ,  dans  une  goutte  d'eau  fur  un  verre 
concave  ,  pour  l'examiner  au  microfcope  ;  mais  les 
{fiQUYçiwsns  continuels  ^u'il  fç  donnoit ,  jn'çmpê- 
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chant  dede  la  q»tc;mplet  à  mon  aife  ,  je  fus  obligé  de 
le  tuer  i'\<:i  pour  r^j'aprcs  (a  mort  les  deux  mafî'cï 
d'œufs  f(îit  flacïi.O*nt  de  fon  corps  8c  fiottoicnt  dans 
l'eau.  Le  lendemain  au  matin  ,  ayant  remarqué  que  • 
les  œufs  s'étoient  féparés  les  uns  des  autres ,  &  qu  ils 
étoient  difperfés  dans  l'eau  ,  je  les  regardai  d'abord 
au  microfcope  ,  &  je  trouvai  que  tous,  à  l'excep- 
tion de  quelques- uns ,  étoient  changés  en  autant 
d  animaux  vivans  ,  ou  pour  mieux  duc  ,  que  les 
petits  en  .étoient  fortis,  &  que  les  coques  vuides 
flottoient.1!«is  l'eau.  Cette  obfervation  démontioic 
que  pour  IcJ^s  les  petits  n'avoient  pas  befoin  des  fe- 
"v"  À^  leu^mète  pour  fortir  des  œufs  ;  il  rcftc 
du  corps  de  l^niète  ,  peuvent  fe  palTer  d'elle,  Se 
en  être  détachés  fans  qu'ils  en  fouftrent  d'imeou 
d'autre  façon.  Pour  s'en  éclaircir,  il  ne  faudioic 
que  féparer  les  œufs  du  corps  de  la  mère,  dès  l'inf- 
tant  qu'ils  auroicnt  été  pondus  ;  mais  j'ai  négligé  de 
faire  cette  expérience,  d'ailleurs  fi  facile, 

»  Ayant  enfuite  placé  dans  un  petit  verre  rempli 
d'eau  ,  un  autre  Monocle  ,  chargé  d'œufs ,  pour 
voir  les  petits  en  fortir  ,  &  pour  co'inoître  ,  s'il 
étoit  poflible,  le  tems  qu'il  leur  faut  pour  parvenir 
à  leur  jufte  grandeur ,  l'obfervai  que  les  pciits 
étoient  éclos  &  qu'ib  nagcoicnt  avec  leur  mère  j 
mais  j'eus  pour  lors  le  foin  d'en  ôcer  cette  dernière  , 
parce  que  j'avois  obfervé  auparavant  que  le  Mo- 
nocle de  cette  cfpèce  mange '&  dévore  tous  ces 
petits,  fuit  faute  d'autre  nourriture  convenable  ,  ou 
par  un  naturel  voracc  &  carnacier,  tel  que  celui  des 
Brochets  &  des  Araignées,  qui  s'entie -"Tnangenc 
quand  elles  en  trouvent  l'occafion, 

»  Ayant  examiné  des  jeunes  Monocles  à  un  mi- 
crofcope à  liqueur,  ma  furprife  fut  extrême  ,  en 
voyant  qu'ils  n'avoient  aucune  refli.iiiblance  avec 
leur  mère  ,  qui  les  avoit  produite.  Je  m  aïti  ndois 
d'autant  moins  à  une  telle  obfcrvatiin  ,  que  les 
petits  des  autres  efpèces  de  Monocles  r.airtcnt  covtC- 
tamment  à-pcu-près  avec  la  même  figure  ,  qu'ils 
confervent  enfuite  pendant  tout  le  cours  de  leur 
vie.  Je  trouve  que  Leuwcnhoek  s'efl:  auffi  apperçu 
de  la  différence  qu'il  y  a  dans  la  figure  des  petits 
&  de  la  mère ,  mais  il  parut  cmbarrairé  de  cette 
décoiyfcrte  inattendue ,  6c  n'y  a  infifté  que  très-» 
Ifgètement. 

»  Ces  jeunes  Monocles,  nouvellement  nés,  font 
d'une  petitelfe  extrême  &  prcfqu'imperceptibles  à 
l'œil  fimple  ,  d'autant  plus  que  leur  couleur  cfl 
blanche  &  trés-tranfpatentc  comme  l'eau  même,  en 
forte  que  pour  voir  leur  figure  il  faut  fe  fervir  d'un 
bon  microfcope.  Leur  corps  eft  plat  &  de  contour 
ovale  ,  plus  pointu  par  derrière  que  par  devant ,  oib 
de  la  figure  de  la  coupe  d'un  œuf  de  pouie.  Ils  n'ont 
point  de  queue  à  l'extrémité  du  corps  ,  où  l'on  ne 
voit  que  deux  petits  filets  en  foirec  de  poils,  Lc{ 
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eas;eoires  foiit  aufli  trcs  -  difFîrciitcs  Je  celles  des 
grands  Monocles  ,  tant  en  nombre  qu'eu  fioiiire  } 
ils  en  ont  Gx  ,  ilciix  en  devant  &  quatre  vcis  les 
côtés.  Les  deux  antérieures  répondent  {?eiit-êtrc  aux 
cornes  de  li  mère ,  étant  dirigées  en  avant  en  ligne 
droite  ,  &  n'ayant  point  leur  extrémité  fourcliue  , 
comme  les  cjnâtre  latérales  ;  cependant  ils  les  re- 
muent également  en  nsgcaTit  ;  ciîfiii  ellcS  font  a-peu 
près  par-tout  de  grollear  égale,  &  leur  extrémité 
efl;  arondie  ,  garnie  de  quelques  petits  filets  en  forme 
de  poils.  Les  quatre  nageoires  latérales  font  divifées 
au  bout  en  deux  branches  courtes ,  garnies  de  quel- 
ques parties  en  forme  de  poils  ;  elles  fe  rclTemblent 
toutes  quatre  ,  excepté  que  les  deux  poflérieures 
font  un  peu  plus  petites,  &  que  leurs  branches  font 
plus  courtes  2;  plus  déliées  j  au  refte,  toutes  ces  na- 
geoires ,  de  même  que  les  deux  cornes  antérieures, 
font  très-tran(|  a'.cntes  &  divifées  en  quelques  arti- 
culations. Au  milieu  du  corps  ,  entre  Icc  quatre  na- 
geoires, on  voir  une  gr.uide  lache  obfcurc  ;  &  en- 
devant  ,  entre  les  cornes ,  i:!:e  petite  tache  noirâtre  , 
q  lelquefbis  rouge  ,   qui  fans  doute  cft  l'oeil, 

M  A  moins  d'avoir  vu  ces  petits  infeéles  finguliers 
naître  des  ccufs  de  cette  efoèce  de  Monocles  ,  on  ne 
Jes  prendroit  jamais  pour  leurs  petits ,  tant  leur  figure 
c(l  dificrente;  &  pour  m'en  ailurer  davatupgc  ,  j'ai 
répété  la  même  expéiicnce  pluiieurs  fois  ne  lune,  & 
toujours  avec 'le  même  fuccès ,  les  œufs  de  cette 
efpèce  m'ayant  toujours  3onné  de  petits  Monocles, 
tels  que  ceux  que  je  viens  de  décrire. 

»  J'en  ai  placé  trois,  mais  chacun  fcparément, 
dans  quelques  gouttes  d'eau,  que  j'eus  toujours  foin 
de  renouveller  ,  à  meure  qu'elles  s'évaporoient  , 
dans  l'inteption  de  voir  ce  qu'ils  deviendroient  ,  & 
je  les  (ibfervai  chaque  jour  a  plus  d'une  reprife. 
Enfin  t  je  remarquai  que  deux  de  mei  petits  Mo- 
nocles avoient  cli.'a>gé  de  figure. ,  mais  ,  autant  que 
j'ai  pu  voir,  fans  fe  défaire  d'aucune  dépou  lie  ;  les 
deux  cornes  de  la  têre  s'étoicnt  abaillées  vers  les 
côtés  ,  les  deux  nageoires  antérieures  s'étoient  aulli 
un  peu  pliées  en  bas ,  &  les  deux  poftérieures  fe 
trouvoient  dirigées  en  arrière  &  appliquées  contre 
ces  mêmes  côiés.  Peu  de  temps  après ,  il  leur  arri- 
voit  un  fécond  changement;  la  partie  antérieure  du 
corps  •étoic  alors  très-changée ,  &  s'écoit  alongée 
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confiJctablcmcnt  ;  mais  la  partie  poftértciire  avoic 
encore  conftrvé  f.i  premièrc'figure  ,  exccpti  qu'elle 
t toit  aufli  un  peu  plus  a'onL^ée  j  les  quatre  nacrcoircs 
latérales  n'éroicnt  pas  changées  ,  m.iis  fe  troilvoienc 
alors  placées  environ  au  milieu  du  corps.  L'animal 
n'étoit  plus  alors  fi  trantfirent  ,  fon  ccrps  pa- 
roiliaiu  comme  rempli  dune  infinité  de  petites 
bulles  d'air  ,  qui  le  rendoient  plus  opaque.  Ce 
chaniicment  remarquable  leur  arrive  encore  lans 
dépouillement  de  peau  ;  mais  ,  à  mon  grand  regret , 
je  n'ai  pu  pouller  plus  loin  ces  obfeivations  inté- 
reflantcs,  parce  que,  peu  de  temps  après,  tous 
mes  petits  Monocles  moururent  accideiitelkment.  » 

Nous  terminerons  là  les  indications  que  nous 
avons  cru  devoir  recueillir  fur  les  Monocles  Nous 
terminerons  là  cette  forte  de  galerie  d'aulli  petits 
portraits  j  qui,  au  milieu  même  de  leurs  rellem- 
blances,  dévoient  préfentet  tant  de  différences  à 
l'œil  exercé  de  l'obfervateur  ,  &  qui  doivent  encore 
en  faire  loup^onner  tant  d'autres  pour  une  attenticni 
qui  téroit  plus  continue  ou  mieux  fervie  par  l'art  «c 
les  circoniianccs  fortuites.  Nos  «cquifitions  en  ce 
genre  font  fins  doute  trop  boinées  oc  trop  fufcep- 
tibles  d'accroillement ,.  pour  pouvoir  en  ce  moment 
fe  permettre  de  les  généralifcr  davantage  &  d'une 
autre  manière  ;  mais  expofer  fimplement  &  à  nud 
ces  connoiifonces  acquifcs ,  c'eft  tout  à  la  fois ,  en 
s'emparant  de  l'attrait  de  la  curiofité  ,  exciter  le 
defir  &  fournir  les  moyens  de  les  accroître  ,  d'en 
acquérir  de  nouvelles.  Dans  l'article  Entomoftracé , 
nous  ne  poiivions  nous  difpcnfer  de  payer  à  Mullcr 
le  tribut  d'éloges  qu'il  a  fi  Lien  mérité  ,  par  le  tra- 
vail précieux  qu'il  a  donné  fur  des  infcdes  microf- 
copiques.  En  invitant  les  Naturaliftes  a  marchet  fur 
fes  traces  &  à  ponrfuivre  fa  carrière,  nous  ne  (au- 
rions trop  les  engager  auffi  à  prendre  pour  récrie  fa 
marche  &  fa  méthode.  On  ne  peut  ignorer  qu:  ^  £ 
les  êtres  dont  toutes  les  formes  font  apparentes 
n'ont  befoin  que  de  quelques  traits  principaux  & 
caraéîériftiques  pour  être  reconnus,  plus  par  leur 
pecitelTe  ils  parviennent  à  échapper  à  la  vue  ,  plus 
leur  defcription  doit  être  détaillée  &  complette',  plus 
ils  ont  befoin  d'être  circonfcrits  dans  un  ordre  mé- 
thodique ,  &  d'être  défignés  par  tous  les  traits  ou 
caraélèxes  particuliers  qui  leur  font  propres. 
(Manuel,) 
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Suite  de  l' Introducllon  a  l'ffijloïfe  Naturelle  des  Infectes. 


MONOCLE. 

MONOCULUS.     L.      G  e  o  F.      F. 

M  O  N  O  C  U  LUS    BINOCULUS.     G  e  e  R. 

ENTOMOSTRACA.     M  u  l  l  e  r. 

CARACTERES     GÉNÉRIQUES. 

Deux  antennes  fimples  fétacées  ou  branchues  ;  articles  très-nomb.eux  à  peint 
diftiucts ,  plus  courtes  ëc  plus  groiFe*  daas  le  mâle.  Qucl-^ues  efpèws  n'en 
ouc  pas. 

Mandibule  cornée ,  épailTe  ,  denticujée  Se  tronquée  J'an  côté. 

Mâchoire  fous-membraneufe  ,  bifide  j  divilions  inégales  ,  l'antérieure  plus 
courte. 

Corps  terminé  par  une  queue  pointue  fimple  ou  fourchue. 

Quatre ,  ou  huit ,  ou  dix  pattes. 

■  ■■I  I   ■  I  ■        -i    -I   —      —  I  ■-   ■■      r ' 

ESPÈCES. 


*   Un  feul  œil. 

"f"   Corps  crujiuce. 

-+—   Point  d'antennes. 

PoLYPHEME  de  Muller. 

I.  Monocle  osil. 

Deux  palpes  alpnge's  €r  dichotomes  j 
juetic  infléchie  ^  point  dantennes, 

+-  -H  Monocle  à  dexx  ou  quafre 
antennts. 


CrcLOPES  de  Muller. 
•f  Quatre  antennes. 

1.  MoNociE   quadricorne. 

Quatre  antennes  ;  queue   droite  &   il- 
fide. 

■\  -j-  Deux  antennes. 
q  Antennes  linéaires. 

3.  Monocle  nain. 

Queue  terminée  par  deux  foies. 
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MONOCLE.  .(Infères.) 

4.  Monocle   bleu. 
Btej  ;  queue  droite  à  deux  lobes, 

5.  Monocle  roiigiirant. 
Rouge.ltre  ■  queue  droite  hifourchue, 

6.  Monocle   laciiuilé. 
Queue  bifide  ,  courte. 

7.  Monocle  longiconie. 
Queue  lifide  ;   antennes  trh-longues 

8.  Monocle  captif. 
Queue  b  fide  ^  droite  ;  tejl  dilate'. 
ç).  Monocle  mimuicorne. 


Queue  bifide ,   terminée  'par  deux  fioles  j 
antennes  courtes. 

n  n  An:enn;s  un  peu  en  maffe. 

10.  Monocle  claviger. 

Queue   bifile  ;    antennes    roides    &   en 
mafi[i. 

n  n  n  Antennes  dilatces. 

1 1.  Monocle  craHîîcorne. 

Queue  à  deux  pointes  ;  antennes  courtes  ; 
antennes  d.Luées. 

1 1l  1  ''^'■'^^""^^  terminées  par  trois 
poils. 

II.  Monocle  courrecorne. 

Petites    an-ennes    droites  ;    corps  fians 


articulation  ;  m.iins  inutiques  •  queue  ter- 
minée par  deux  fioies. 

7  7  '^  7  7  •^'"^""^^  recourbées. 

1 5 .  Monocle  chclifer. 

Antennzs  courtes  ,  corps  fians  articu^^a- 
tion  ,  pieds  antérieurs  dilatés  ;  queue  ter- 
minée par  deux  joies. 

1 1 1 1  '^1    Anteniîes  du  mâle  un- 

gi.iiculées. 
I  4.  Monocle  bréviconie. 
Soies  de  la  queue  très-courtes. 

-j-  ■[  Monocle  bivalve. 
4-  Tête  apparente. 
Daphnée  de  Millier. 
ij  Qaeue  rélL'cKie, 

1 5.  Monocle  puce. 

Tefi  muzroné  pofiiérieurermnt, 

16.  Monocle  longue-épine. 

Tejl  ficié  antérieurement ,  avec  un  ai- 
guillon à  Ij.  partie  pofiérieure. 

17.  Monocle  quadrangulare. 
Tejl  quadrangulaire  ,   mutique, 

18.  Monocle  camus. 
Tfi  ovaie ,   mutique. 

19     I\ÎonOcle  rcd  !oft;e. 

Tefi  cilié  antérieurement  ^  'vec  deux  pe 
tites  cornes  alongé-'S  ,  relevées     ■ 


csr. 
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MONOCLE.     (  Infedes.  ) 


xo.  Monocle  curviroftre. 

Tejl  poilu  antérieurement  ;  petite  corne 
pendante, 

11.  Monocle  mucronc. 

Tefl  armé  d'un  aiguillon  dejfous  fa  partie 
antérieure, 

n  n  Queue  réfléchie, 
zi.  Monocle  crydallin. 

Tejl  mutique-y  petites  cornes  relevées  & 
très-courtes. 

7  7  7  Q'ieue  réflécliie. 

15.  Monocle  pou. 

Queue  réflécKr, 

t^.  MoNOGtE  fttifer. 

Queue  droite  ;  angles  antérieurs  accom- 
'  pagnes  d  un  paquet  de  poils. 

+-  4-  Tête  cachée. 
y  Huit  pattes. 

Cytherb  de  Mulkr. 
2j.  MoMocLE  vert. 
Vert  y  tefl  unifo:  -e  &  tomenteux. 

16.  Monocle  gris. 
Gris  ;  teji  renlfcrme  ;  glabre, 

17.  Mcnocle  fl.  ve. 

Tejl  oblong,  glabre. 


28.  Monocle  bo(Tu. 

Teji  ovale,  hifpide  ,  puflulé  de  chaque 
côté. 

2.^.  Monocle  boflu. 

Tejl  ovale  ,  glabre  j  bipujliilé  de  chaque 
côté. 

n  n  Quatre  pattes. 

Cypkis  de  Muller. 

30.  Monocle  découvert. 

Te(i  reniforme  j   tranfparent, 

ji.  Monocle  labouré. 

Tejl  réniforme  j    roux  ;    trois    bandes 
blanches, 

31.  Monocle  orné» 

Tejl  ovale ,  Jlnué  à  fa  partie  antérieure  j 
Jîriée,  verte. 

33.  Monocle  poilu. 

Tejl  ovale  f  roux  ^  cilié  antérieurement 
tf  pojlérieurement. 

34.  Monocle  candide. 
TeJlfuboYalCy  très-blanc, 

J5.  Monocle  ilfle, 

Tejl  globuleux  3   ovale  j  glabre. 


Il 
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M  O  N  O  G  L  E.    (  Infedles.  ) 
ji».  Monocle  veuf. 
Tejl  globuleux i  trois  bandes  noires. 
j7.  Monocle  teleme. 


Tejl  fubglohuleux  ,    tridenté  pofie'rieum 
rement, 

j8.  Monocle  lenticulaire. 

Tefî  comprimé  y  leniiforme, 

3p.  Monocle  conchaçé. 

Teji  ovale ,  tomenteux. 

40.  Monocle  fafcié. 

Tejl  alonge'i  bande  verte, 

^1.  MoNOCLB  moine. 

Tejl  tronqué  antérieurement  ;  Jlrits 
noires, 

4Z.  MonoclB  épais. 

Tejl  un  peu  en  majfe ,  phi  large  à 
fa  partie  antérieure  ;  bande  oblique , 
fauve, 

yj  '7  Univalve. 
■i-  Quatre  pieds. 

Amymone  de  MuIIer. 

45.  Monocle  fatyre. 


Tejl  ovale  ,  antennes  ohtufes  vertica- 
lement  étendues. 

44.  Monocle  filene. 


Tejl  ovale  ,    un  peu  large  j    antennes 
obliquement  étendues. 

45.  Monocle  mœnas. 

Tejl  ovale  ;    antennes  horifontalement 
étzndues  ;  corps  tronqué  à  fa  bâfe. 

j^6.  Monocle  fauve. 

TeJi  obloag  j   antennes  relevées, 

47.  MoNocLK  bacchus. 

Tejl  orUculaire  ;  antennes  horîfontales  j 
queue  denticulée  de  chaque  côté. 

48.  Monocle  thyas. 
Tejl  dilaté 'y  antennes  couchées, 

4-  4-  Six  pattes. 

Nauplius  de  Mullef. 

49.  Monocle  culotté. 
Tejl  orbiculaire ,   muti-juc. 
^o.  MoKocLE  fauteur. 
Tejl  ovale  ;  poilu  pojlérieurentent. 

Xzsz  & 
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MONOCLE.     (Infedes. 
**  Diux  yeux. 

Bii.ocLE  de  de  Geer, 
f   UiiivaUe. 


■^  Yeux  infcrieiirs. 
Ap.gulus  de  Muller. 

/i.  Monocle  chairoii. 

Quatre  pattes. 

Ji.  Monocle- dauphin. 

huit  pdttcs. 

53.  Mokocle  armigere. 

Six  paties, 

"+"  4-  Yciix  dorfauXi 
LiMULus  de  Wuller. 

54.  MoNOCLh  polypfieme. 

Tcjl  ùih.culaïre  ,    future  mitoyenne  en 
croijfant  ,   qiuue  triangulaire  fubuke. 

5  5.  Monocle  apur. 

Tejl  ûhlong ,  future  en  croijfant  &  an- 
tin.-.lre  ^  queue  à  deux  foies. 

56.  Monocle  pennigere. 

fl  h-Imifpheri.iue  j    future   linéaire  ; 


1 — I—  Yeux  mnrgiiians. 
Caligus  MuUeri. 


57.  I^.IONOcLE  poiiïbn. 

Cjrps   court  y     queue   bifide   «S*  mono- 

phyle, 

58.  Monocle  produit. 

Corps    long  ;    queue   embriquce    téira- 
phyie. 

59.  JIoNOCLE  bracliioiire. 
Queue  réfléchie ^  tejl  glo' ulcux. 

60.  ^Monocle  fphérique. 
Queue  infléchie  ,  tefl  glohuleux. 

61.  MonOcle  quadranguhire. 

Queue    infléchie  ,      tefl     quadn./igu- 
laire. 

6i.  Monocle  lamelle. 

Queue  infléchie,  compofèe   de  lames-, 
tefl  neutre, 

6^.  Monocle  trigonelle. 

Queue  infléchie,  foy'ée ^  tefl  hojfu  anîé 
rieunment ,  &  mutique. 


Suite  de  l' IntroduBion  à  l'HiJîoire  Naturelle  des  Infectes. 
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MONOCLE.    (Infédes.) 


6^.  Monocle  tronqué. 


Ç^ueue  infléchie  ,  fciee  \  teft  dmtlculé  à 
fi  bâfe. 

6/.  Monocle  macroure. 


Queue  droits  j  teft  alongé, 
66.  Mo.NOcLE  pareiïeux. 
Queue  rdevéi  ;  tejl  ovale. 


^f'^^fef  ^ 
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Pnnr  rrntire  tlu^  ficiic  la  rcclicfclie  <3cs  tC[<ècK  ]  occupc  toutt  la  tête.  Le  corcelet  cft  conwre  &  trèsJ 
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dins  ce  genre  nombreux,  nous  le  fcparerons  d'a- 
bord en  deux  giandcs  divilîons  ,  d'après  le  nombre 
des  yeuï. 

La  première  com^Tendra  tous  ceux  de  ces  infeûes 
qui  méritent  véritabiemcnt  le  nom  de  Monocles  , 
puifqu'ils  n'ont  cju  un  œil. 

La  féconde  tous  ceux  qui  ont  deux  yeux. 

*  Monocles  à  un  feul  œil. 

Cette  première  divifion  peut  encore  fe  f^parer  en 
trois  fous-divifions  ,  d'après  la  nature  de  la  fubflance 
qui  enveloppe  le  corps  de  ces  infeAes. 

La  première  fera  compofée  des  Monocles  dont  le 
corps  eft  cruftacc. 

La  féconde  de  ceux  tjui  ont  un  teft  univalve. 

La  troifièmc  de  ceux  qui  ont  un  tcft  bivalve. 

f  Monocles  dont  le  corps  efi  crufiacé. 

Les  Monocles  dont  le  corps  eft  cruftacé  difftreM 
encore  pat  la  prcfence  ou  par  l'abfence  des  an- 
tennes. 

Monocles  fans  antennes. 


PoLrruEMES   de  Muller. 


diilindV  de  l'abdomjn  ,  marqué  de  lignes  roufTes  lon- 
girudmales  ;  le  corcclet  porte  Jeux  rames  fourchues 
(X  honfontalement  étendues.  Les  piods ,  au  nombre 
de  huit,  font  terminés  pat  trois  crochets  ;  ils  font 
attachés  à  la  jonÔion  du  corcclet  &  de  l'abdomen. 
Celui-ci  eft  courbe,  formé  d'anneaux  cru^'^acés  , 
quelquefois  fafciés  de  jaune  ,  ou  femés  de  t,l'.>bulcs 
verts  didans;  dans  d'autres  l'abdomen  vX''  titnlpa- 
rent ,  vuidc  ,  avec  un  feul  g!obe  rond  aflcz  grand  ; 
ceux-ci  font  peut  être  les  mâles.  Quandil  court  dans 
l 'eau  on  oUfcrve  un  globule  notr  à  chacune  de  fes 
extrémités  ;  ce  globule  eft  peut-être  l'ovaire  d'où  Ici 
œufs  verts  fe  répandent  entuite  par-tout  l'abdomen. 
La  queue  ,  amiccie  ,  fe  recourbe  fur  i'abdomen  ,  & 
couvre  la  bâfe  des  pieds.  A  fon  extrémité  pend  ua 
petit  dard  alongé,  géniculé  ,  cryflallin,  lancéolée 
terminé  par  deux  fcics  de  la  même  longueur. 

Lorfque  cet  infeâc  nage  fur  le  dos  ,  l'œil  patoît 
de  la  moitié  delà  grandeur  du  corps  ;  il  eft  ceint  d'un 
croillant  clair  ;  quelquefois  il  porte  la  queue  éten- 
due ,  le  plus  louvcnt  cependant  il  la  recourbe  corjrc 
l'abdomen  ,  &:  il  replie  continuellement  fes  rames. 

On  voit  louvcnt  ces  Monocles  en  troupes,  depuis  le 
commencement  de  Mai  jufqu'i  la  fin  de  Septembre, 
dans  les  eaux  des  lacs  Se  des  marais. 

H-  -)-  Monocles  a  antennes, 

CrctotEs  de  Muller, 


=f- 


Cette  famille  n'eft  compofée  que  d'une  feule  e 
pèce  j  c'eft  le  genre  polypherac  de  Muller.  Son  ca- 
radère  confifte  dans  fon  œil  unique  ,  le  défaut 
d'antennes  ,  cet  œil  noir  comprend  toute  la 
tête. 

I.  Monocle  œil. 

MoNOCULVS    OCuluS, 

Monoeulus  palpis  duobus   elongatis  dickotomis  ; 

cauda  infiexa, 

Polyphemus  oculus.  MuiL.  Entomofirac,  p.  ir^. 
n" .  I.  tom.  lo.jîg.  loj. 

ZoOL.  Dan.  prodr.  Z417. 

Gmil.  Syft.  nat.  1.  I996.  lo. 

Monoeulus  brachiis  dickotomis  cauda  hlfida  rtc- 
tiufcula  exfata  pediius  nudis. 

GlER  Injeii.vol.  7.  p.  /^6j.  tom.  li.fg.  9.  I3. 

La  tête  de  ce  Monocle   eft  Iphérique,  noire  & 
ceinte  de  points  brillans,  ou  plutôt  un  œil  trés-noir 


Parmi  les  Monocles  à  un  feul  œil ,  il  n'y  a  que  le 
polyphême  qui  n'ait  point  d'antennes  ^  tous  les  autres 
en  font  pourvus  ;  mais  leur  nombre  varie  de  deux  i 
quatre  dans  cette  famille ,  ce  qui  nous  fournit  diffé- 
rentes fous-divifions. 

Les  Monocles  à  aatennes  compofent  les  Cyclopel 

de  Muller. 

•j-  Monocle  à  quatre  antennes. 

1,  Monocle  quadricorne. 
MonocuLus  quadriformis . 

Monoeulus  antennis  quaternis  cauda  reSa  bifidâi, 
L.  Fn.  fuec.  1049.  Syfi.  nat.  il.,  p,  I0j8. 

Scov.  Ent.  carn.  iii^. 

Geoff.  Inf.  par.  i.  p,  656.  t.  t-\.fig-  S' 

Fabr.  Sp.  inf.  I.  p.  374.  n°.  8.  Mant.  inf.  l.  pi 
140.  n°.  8. 

Cydops  quadricernîs  pediculus  aquaticus. 

MuLL  ZooL.  Dan.  prodr.  1416,  Entomoflr,  pi 
10}.  a".  48.  t.  iS.jig.  I.  14. 
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Baker  M'urofcov.  p.  49^.  r.  i  j./^,  i.  4.  MUrofi. 
tmend.  t.  y.fig.  i.  2. 

Leuwenh.  Eont.  arc.  njt.  141.  /g-,  i.  :^,  3. 

Blanc,  Inf.  f.  149.  f.  J^.fig.  B.  G.  ;  \. 

JoBLOT  Microfeop,  1.  p.  1.  t.  14.  /]g.  C.  D, 

Acl.  angl.  abbr.  i.  p.  158.  r,  i-o.  fig.  ;.  <?. 

PoDA  //;/.  Afji/I  Grif.  t.  i.fig.  II.  II. 

Manocu/us  corn'ihus  quaternis  mobilibus [etacch  , 
corpoïc  ovaio  ,  ctuda  longa  recta  cylindrica  hif.da. 
Degeer  Aci.  Stockh  1747.  t.  6.  fig.  1.  Inf.  7-  pag. 
483.  [.  i^.fig.  II.  II.    6-  t.  J./jr.  I.  j.  9. 

ROES.  Inf.  3.  t,  y^.fig.  I.  1.  4. 
EicHKORN.  Microf.  p.  54.  f.  j.jîf.  M. 
Sdlz.  H//Î.  /n/  t.  ^c.fig:  9. 
Gmel.  5yj'?.  naC.  1.  p.  z^i)6.fig.  6. 

Le  corps  ert  ovale  ,  obîong  ,  le  dos  eft  cmbriqiic' 
comme  celui  des  cruilacés  ;  il  eil  fouvenc  velu  dans 
les  femelles  ,  &  il  conlillc  en  quatre  fegmens ,  donc 
le  premier  eft  plus  long  &  plus  large  que  ks  trois 
autres.  La  femelle  eft  [:lus  gtofle  que  le  m.ile  ,  le  dos 
eft  femé  de  petites  taches  rouées,  c'cft  h  réunion  des 
œufs.  L'œil  eft  un  point  noir  qui  le  féparc  t\  Ton 
extrémité  en  deux  lobes  ;  ce  qui  a  pu  tromper  Baker, 
te.  lui  a  f  lit  dire  que  cet  infefte  avoit  deux  yeux. 

'  Les  antennes ,  au  nombre  de  quatre,  font  arquées, 
plus  longues  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles  j 
toutes  font  formées  d'articles  fctifcres  ;  les  inférieures 
doivent  plutôt  ê  re  confidéiées  comme  des  palfes  , 
&  elles  en  tiennent  la  place;  &  c'cll  à  caufe  de  leur 
longueur  infoiite  Cju'on  leur  a  donné  le  mm  d'an- 
icnncs.  Les  antennes  tupérieures  du  mâle  font  plus 
fortes  ,  mais  plus  courtes  du  double  que  celles  de 
la  femelle.  Wullcr  aohfcrvé  au  milieu  des  antennes 
noires  d'un  individu  mâle  une  véficule  vitrcufe  don: 
il  n'a  pu  deviner  l'ufage. 

Les  huit  pieds  font  poilus  à  leur  extrémité.  Paker 
compte  cinq  paires  de  partes,  mais  lia  confondu 
deux  ariennes  avec  elles,  la  queue,  compofée  de 
cinq  articles  ,  cfl  amincie  à  fon  extrémité  ;  les  foies 
fauves  &  fe  pc.dant  dans  quelques  individus  ;  dans 
les  màlcs  ces  foies  ont  fouvent  l'air  de  plumes. 

A  l'er.dioit  cù  la  queue  fe  joint  au  corps ,  on 
oblecve  lia-  la  femelle  deux  petits  dards  auxquels 
peu'Jent ,  das  certains  temps  de  l'année  ,  deux  grap- 
pes A'<x  ifs  j  vC  d;!  lacs  nKmbrar.eux  remplis  d  œuf;. 
Avar.t  /.ij  t-r  œufs  parviennent  ju(qiies-h  ,  ils  fouc 
\i/îblcs  a  tra'  ers  je  corps  de  1  animal ,  entre  le  dos 
&  les  iuteft'.v:.  Ain (î  les  Cyciopes  ont  une  grande 
aSaité  avec  ks  Cancers. 
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Cci--  infeiSes  fe  trouvent  dans  toutes  '.es  eaux  cou- 
lantes i.u  ilagnantts,  cxcepié  dans  celles  de  la  mer. 
On  les  avait  'ouvent  â^ic  le  Mtnocle  rcugijjhnt.  Le 
mâle  ,  amfi  que  le  Monocle  rougiflant,  a  Ici  piitics 
génitales  fur  les  grandi;s  antennes  j  la  femelle  les  a 
à  la  joiiiftian  de  la  qiicac  &  de  l'abJomtn.  Le  ir.âie 
applique  à  cet  endroit  le  milieu  de  fts  oi:reiine'^  ;  la 
femelle  étend  les  iicnncs  pour  lui  fervir  d'aMp'ii  pen- 
dant qu'elle  élevé  la  queue  ,  à  laquelle  le  mî.''i:  fc 
foutient.  Ils  palTent  ainll  pluficurs  jours  accouples  , 
la  femelle  trainaiu  le  ra.ilc  par- tout  où  il  lui  [laît, 
tan'ôt  fur  !c  dos ,  tantôt  fut  le  ventre.  Leur  cou- 
leur varie  ;  ils  fon:  blanchâtres ,  roulTâtres  ,  verts  Se 
rouges. 

t    Deux  antennes. 

Cette  fous-divifion  eO  la  plus  nombreufe  ,  &  elle 
peut  même  fe  partager  d'après  la  forme  des  antennes, 
qui  lont  linéaires  ,  un  peu  en  malle ,  d.lacc:s ,  à  trois 
poils  j  recourbées  ou  onguiculées. 

■7  Antennes  lincaires. 

Cette  fous-divifion  des  Monocles  à  deux  an- 
tennes eft  la  plus  nombreufe  j  elle  eft  compolce  de 
fept  efpèccs. 

}.  Monocle  nain.  ^ 

hloNocvivs  minutas. 

Monoculus  cauda  b'ifeca. 

Cyc'.ops  minutas.  Mvtt.  ZooL  dan.  prodr.  1409. 
Entontojir.  p.  loi.  n'.  43.  f.  17.  /.  1.7. 

EicHHORN.  Microfc.  p.  53.  t.  y./.  K.  L. 

Gmel.  Syft.  nat.  2.  205)7.  11. 

Cet  infeifle  a  ,  au  premier  coup  d'ail ,  beaucoup 
de  rapports  avec  le  Lepifme  fucjhunn.  Son  corps 
blatîc  ,  alooi^é  ,  cruftacé  ,  e(l  compofé  de  huit  an- 
neaux ,  fans  y  corepiendrc  la  queue.  Le  premier 
feginîîit  renferme  la  létc  :  c'eft  le  plus  gros  ;  il  tft 
arondi  par  devant  ,  &c  porte  un  œil  rond  dans  fon 
roi'ieu.  Les  deux  antennes  font  (impies,  celles  du 
mâies  plus  courtes  &  plus  épailfes  ;  les  deux  palpes 
font  triarticiilés ,  poilus  à  leur  extrémité  ,  &  termi- 
nés par  deux  petits  crochets. 

Les  pieds  ,  au  nombre  de  dix,  font  très-longs  & 
très-poilus.  Le  fegmcnt  de  la  queue  eft  terminé  par 
deuï  papilles,  d'où  forcent  deux  foies  plus  longues 
que  le  coips.  L'accouplement  eft  le  même  r.ue  c  .ns 
l'cfpèce  précédente.  La  femelle  porte  fouveir.  fes 
œufs  rademblés  en  grappe  entre  fcs  pattes.  L'ovaire 
eft  un  pédoncule  rouge  6c  rigide;  je  l'ai  fouvent 
obfervé  nud. 
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On  trouve  fréquemment  cet  infedlc  dans  les 
étangs  Se  dans  les  matais  ,  entre  les  Ltmnu. 

4.  Monocle  bleu. 

MoNocuL  us  aruleus, 

Monoculus  cAruLus  ,  cauda  reBa  ii/oia. 

Cyeloys  CAfuhus.  Mull.  Zool.  dan.  prodr.  241 1. 
Entomojlr.  p.  loi.'»".  44.  t.  ij./.  I.  p. 

Gmel.  Syfl.-nat,  x.  2997.  il. 

Cet  infedle,  bigarré  de  pluficiirs  couleurs,  eft  du 
triple  plus  gros  que  fcs  co'- génères.  Le  corps  cl> 
bleu  ;  la  tête  rouge  ,  avec  lin  ai!  noir  dms  fon 
milieu.  La  queue  &  les  antennes  foru  rouges.  Les 
pieds,  bleuâtres  ,  ont  leur  extrcmité  loyeufe  & 
veri.arre.  L'abdomen  eft:  vert  en-deflous,  avec  un 
croilîant  rouge.  La  femelle  porte  fes  œufs  fous  fa 
qu-.uc. 

On  trouve  cette  cfpèce  dans  les  lacs. 

/.  MCNOCLE  rcugi.Tant. 

MosocuLUs  ruhens. 

Mur.oculus  ruicris  ,   cauda  reBa  biftirca. 

Cyc'o-s  rubens.  Mull.  EncoTiofu .  p.  \o^.  n°. 
4;.  .'.  1(5./  I.  j. 

Gmel,  Syfiem.  nut.  2.  209-    13, 

Cet  infcfte  eft  cxrrèmemcnt  roux  ,  ou  d'un  rouée 
pâJc.  L,:  corps  eft  obîciug  ,  compcfé  de  cinq  leç;- 
Kiens.  La  poirrinc  porte  quatre  organes  toujours  en 
mouvement.  Les  anrc-nnes  'ont  piefque  de  la  lon- 
gueur de  iuifede.  Cet  infcûe  reflcmble  en  général 
beaucimp  au  précédent. 

On  le  trouve  toute  l'année  dans  les  eaux  douces , 
vives  eu  flagnantes. 

6.  Monocle  lacinulé, 

Moi^ocvLvs  lacinulaïus, 

McnoctLlus  cauda.  carva  b'furca. 

Cyclops  Idcinulatus.  Muli.  Zool.  dan.  prodr. 
2.4IÛ.  Emomojtr.  p.  icjj.  /,  iCi.f.  4.  G. 

GfiEL.  Syft.  nat.   2.  I997.   14. 

^  Le  corps  oblong  iH  c^mpofé  de  cinq  fcemens.  La 
tête  eft  pc/ftjrienrttnent  à;ondie  ,  ê:  occupée  dans 
fcn  milieu  ^ar  unœil  quadrangulaire.  La  pojtrine 
tit  déprimée  j  elle  porte  trois  îlints  d'organes  qui 
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font  l'office  de  rames  &  de  palpes.  Les  deux  antennes 
font  blanches ,  plus  lonoues  que  le  corps.  L"^  pieds, 
au  nombre  de  fix  ou  de  huit,  font  très-ùifliciles  à 
difiingucr.  A  la  bâe  de  la  queue,  pendent  cinq 
déchirures,  que  Muller  croit  particulièics  à  la 
femelle,   mais  dont  il    n'a   pu   déterminer   l'ufage. 

7.  Monocle  longicornc. 
MoKocuLvs  loiigicornis, 

^lonoculus  antcnnis   longijjîmis  ,    cauda  h'ifida. 

Cyclops  finmatchius.  MULL.  Entcmoflr.  p.  iij. 
n°.'sz.  t.  19./.  7.  9. 

Ml'Li.  Zool.  dan.  prodr.   1415'. 

Gl'NNER.  jicl.  HuVn.  10.  p.  175,  /.  20.  25. 

Gmel.  5yj?.  nat.  1.  2997.  ij. 

î  es  antennes  font  extrêmiiraent  longues  ,  &  com- 
pofécs  d  3ix  moins  feize  arrides  foyeux. 

On  le  trouve  dans  îa  mer  de  Finniatk, 

8.  Monocle  captif. 
MosocuLus  captivus. 

Monoculus  clypeo  dilatato  ,  cauda  reciafijfa. 

Cyclops  captivus.  MuLL.  Entomoflr.  p.  \l6,   n", 
f3.  f.  19-/.  'o-  13- 
Gmelin.  Syft.  nat.  z.  2998.  16. 

Les  deux  antennes  font  déiîéchies  vers  les  bords 
du  corps.  Le  cjrps  cfl  couvert  d'un  bouclier  tranf- 
parent  &  ovale,  La  queue  eft  cpmpofée  de  l:\  ar- 
ticles ,  dont  le  cinquième  Se  le  lisième  l'ont  paitagés 
en  deux. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  eaux  habitées  par 
la  Monle   comeflible,   il  pénètre  quelquefois  entre 

fcs  valves  avec  l'eau  de  la  mer. 

fi.  Monocle  minuticome, 

Monoculus  minuthornis, 

Monoculus  antennis  brevibus  ,  cauda  fijfu  hifaa. 

Cyclozs  minuticornis.  MuLL.  Entomoftr,  p.  11 7. 
n".  5^,  t.  19./,  :4    ij. 

C-MtLiN.  Syftem.  nat.  i.  2998.   17. 

Il  rc/l'i.  mhle  d'.-ibord  beaucoup  m  Mo-ioclc  qiia- 
dricorni  ,  mais  fcs  antennes  font  p!n«  courus,  ,3;  il 
habite  la  mer  &  non  l'eau  douce.  Il  ditfcre  aulli  par 
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fes pieds,  qai  font  difficiles  à  diftingoer.  Les  înter- 
médiaiies  font  pendans  &  arn.<s  de  trois  angles. 

1  -j.  Antennes  un  peu  en  majfe, 

10.  Monocle  clavigète. 
Mo  y  o  eu  LUS  clavigtr. 

Monoculus  ancennii  rigidis  ,  cauda  bifida, 

Cyclops  c/aviger.MvLL.  Zool.  dfn.  prodr.  z^.ii. 
Entomoftr.  p.  io8.  n".  47,  t.  ï6.  f,  7.  9. 

G.MîLiN.   Syjicm.  nat,  1.  2998.  18. 

Ce  Monocle  eft  un  des  plus  petits.  Son  corps  efl 
oblong  ,  le  dos  blanc  ,  le  ventre  rouge  ,  accompa- 
gné d'organes  pcdiformcs  Latéce,  arondie  en-dci!us, 
le  termine;  en  btc.  L'ccil  eft  placé  fur  ie  vertcx.  Les 
ant.:nnes  font  rigides  &  en  malfe.  L'infcûe  a  qua- 
rancc-!iim  pieds  ,  ou  plutôt  iiu:t  rudimens  do  pieds. 
S-i  ijucuc  cil  ii-.artic»lce ,  petite  &  bifide.  11  fe  meut 
en  t.iurant  :  il  nage  aulli  alternativement  fur  le  dos  , 
fur  k  ventre  Se  lur  les  côtés  ;  foiivent  il  fc  dtelle. 

1 1 1.   Antennes  dilatées, 

1 1 .  Monocle  craflTcorne. 
Mo2foci;j.us  crajjtcurnis, 

Mor.(,culuS  antennis  brevibus ,  cauda  iicujpi. 
Cyclors    crjJpKO-nis.   MULL.    Entomoftr.  p.  I15, 

«".■49.  t.  i2.f.  15.  17. 

Gmel.  Syft.  r.ùt.  z.  2998.  19. 

11  efi:  encore  plus  périt  que  le  Monocle  nain ,  mais 
plus  laig^  quoique  plus  court.  Il  approche  ,  pour  la 
forme  ,  du  Monocle  quadricorne  ,  mais  i!  en  diftèrc 
par  la  brièveté  du  corps ,  par  le  défaut  de  la  peau  , 
qui  cil  remplacée  par  deax  épines. 

On  le  trouve  dans  les  eaus  douces. 

Il  eil  très-rare. 

m  !•  -Antennes  terminées  par  trois  poils, 

ij..  MoNocLi  conrtecorne. 

M0XOCUI.US  curticornis, 

Monoculus  antennis  minutis  reSis ,  eorpore  inar- 
ticulaf  ,  manibus  muticis  ,  cauda  bifeta. 

Cyclops  curticornis,  Moll.  Entomoftr.  p.  \ïi. 
n",  Ji.  f.  19  f-  4.«- 

Gmelin  Syftem,  nat.  1.  2998.  10. 
H'ftoirc  l^aturelle  des  Infeèes.  Tome  VJJ, 
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I!  diffère  peu  du  Monocle  chelifere.  Ses  antennes, 
courtes  &  droites  ,  font  biariiculées ,  tsrminces  par 
trois  poils.  L'ail ,  éloigné  du  fionc ,  eft  placé  fur  la 
nuque. 

On  le  trouve  dans  les  eaux  croupies. 

n  m  Antennes  recourbées. 

ij.  Monocle  chelifere. 

MoxocuLus  chei'fcr. 

Monoculus  antennis  brevibus ,  corrore  inartica-' 
lato  ,   maniùus  citelatis  ,  caudu  bifeta. 

Cyclops  chcdfer.  MvLt.  Entom.  p.  114.  n*".  yo. 
t.  19.  /.  I.  5.   Zool.  dan, prodr.  1^1  j. 

Gmelin.  Syft.  nat.  i.  2998.  if. 

Au  premier  afpedV  ,  on  le  prendroit  pour  le  Cf- 
clcpe  nain  ,  mais  il  en  diffère  cllenticllcmcnt.  Soa 
corps  eft  alongé  &  poftéiieuremenr  aminci.  Son  œil 
eft  un  point  noir.  S^'S  deux  antennes  ,  courtes  & 
triariici:lées,  font  foyeufesa  leur  extrémité.  La  tête 
ie  termine  en  roftre.  La  poitrine,  proéminente,  eft 
.xccompagnée  de  deux  palpes  pcdifornics.  Les  deux 
premières  paires  de  pattes  font  di.'iinèles  &  triatti- 
culées  ;  le  refte  eft  un  amis  de  pieds  très-déliét. 

On  le  trouve  dans  l'ca'J  de  I3  mer. 

Il  eft  rare. 

n  mi  -antennes  du  mâle  onguiculées, 

14.  MoKOCLi  brevicornc. 
Monoculus  brcvicorn-s. 
Monoculus  fetis  cauds.  brevijjimis, 

Cyclops  brcvicornis,  Mmi.  Zjoi.  dan.  prodr. 
1414.  Ento'noftr.  p.  1I8.  n".  jj. 

Stkoiu.  Aci.  havn.ç),p.  5510.  t.  9./.  i.  10. 

Oth.  FabR.  Fn.  groenl.  240. 

Gmelin.  Syftem.  nat.  2.  1998.  22. 

Il  reflemble  beaucoup  au  Monocle  quadricorne  ; 
mais  il  en  diffère  par  les  organes  de  la  poitrnie  8c 
pat  l'ovaire  qui  eft  unique.  Les  anwnnes  de  la 
femelle  font  onguiculées  ,  celles  du  mâle  fooc 
fourchues. 

On  le  trouve  dans  les  eaux  matécageufës. 

Moxoczgx, 

•f-  Bivalves, 

Les  Monocles  bivalves  forment  la  féconde  divi- 
fioa  de  ceux  qui  n'ont  i^u'un  ceil.  Les  uns  ont  la  têto 
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apparente,  !t; autres  la  tête  cachée  ;  ce  qui  fournit 
tti)  fécond  moyen  de  ics  caraiS-TUcr, 

+-  Têce  apparente, 

Daph^^e  de  Millier. 

Les  Monocles  bivalves,  à  tê:?  apparente,  font 
cc;ix  qui  tVirmenc  !â  fôiiiiiîe  des  D.ijhncs  dans  l'oii- 
via^e  de  Mullcv.  Leur  caraflère  tîi  d'avoir  dc.ix 
a'ttennes  lamcafc; ,  de  liait  à  douze  pattes,  un  feul 
œil ,  la  tête  afpaicnte  ,  &•  le  teli  bivalve. 

La  direction  de  la  que;ic  ,  infléchie  ,  déflichie  , 
i^fiïclîie  ou  droite.  Fourn't  encore  d'autres  «arac- 
tètcs. 

1   Queue   iitjléçhit. 

ij.  Monocle  puce. 
MoNocuLus  Pulex. 

Monoculus  tefla  pcfieriùs  mucronata. 

Monoculus  antennis  d'ichozomis  ,  caudn  infiexa. 
—  Syftem.  nat,  XII.  x.  p.  1G58.  n".  4. —  l'a.  Suec. 
i°47- 

Monoculus  antennh  d:choror::s  ,  caiida  inf^exa 
ttcuca.  Fab.,5;j.  inf.  i.  pag.  jyj.  «".4. —  M^nt. 
inf.  I.  pag,  Z40.  n?.  4. 

Monoculus  Fulex  auciorum.  —  Apk.  8.  361, 

Animalculum  aquaùlc.  RîD.  Opufc.  -.  t.  16. 
f.  j.  Anim.  negl.  anim.  viv.  t.  15.  /.  5. 

Kermès  minimi  rubri ,  &c.  Merrzt  Pin.  p.  107. 

Pulcx  aquaticus.  Schaeff.  Monogr.  lyj;.  t.  i. 

f.  I.  8. 

Daphnia  Pu!ex.  O.  Fab.  Fn.  groenl.  158. 

Dapknia  Pulex.  Mut.  Zool.  dan.  prodr.  2400. 

Daphnia  pennata.  Mull.  Entomoftr.  pag.  8i. 
a».  34.  r.  II./.  4-  ?• 

Lederm.  Murofcop.  p.  14*.  f.  7S-  /■  ^' 

TrIMBI.   Polyp,  p.  148.   f,  6.  /.  II, 

ScHAETE.  /c.  f.  150./.  ji  a.  i.  —  Clem.  t.  29. 
/.  3-4. 

Poda  mus.  —  Inf.  p.  1I4. 
GmeL!N.  Syfl.  nat.   l.  1999.  4. 
Natureorsch.  7.  Sr.  ;>.  ici. 
Ce  Monocle  a     ic  tedovalc  &vcnttUj  jaucâtre. 
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nn  pea  fînué  poflétienrement.  Se  accompagné  d'un 
petit  aiguillon  à  f.i  ;>art!e  infé,'ieu.re.  La  tête  t)t  com- 
primée, &a;com[>ag')ée  de  deux  foies  proéniincnres. 
Les  anttni;es,  dichort'ine'.  ,  runc  attachées  au  co! , 
&  ramcufi-s.  L'œil,  noir  ,  eit  environné  Hc  globules 
niobilcî  iX  brULiDS.  Les  picJs  fVnt  au  nombre  de 
dix  ;  liiii? ,  à  caule  de  leur  mobilité  ,  ont  fouvent  été 
coiifoHdus  avec  les  antennes  ,  &  ont  fait  regaideï 
ce  Monocle  comme  bipède.  Ces  pieds  ,  l'abdcncn 
&  l'inicltin  ,  qui  iormcnt  une  linuolité  depuis  la 
bouche  julqu'à  la  queue,  loue  noiis.  La  queue  tlt 
infléchie,  dentée  en  fcic  &  onj;uici,lce.  La  vulve  q; 
la  femelle  cit  double  ,  &  formée  de  deux  crorhc.-s 
proéminens.  Les  œufs,  au  nombre  de  huit,  i]U(I- 
quefois  de  douze  ,   font  ronds  &  verts- blanchlicrcs. 

On  tronve  fur  plufieurs  une  grande  tache  d'nn 
noir  brillant  &  trani'parent  ,  q';ariée,  qui  entoure 
le  des  depuis  l'inteftin  jnfqu'à  l'endroit  où  les  œ.ifs 
font  rallemblés  :  au  mihcu  font  deux  points  ii.::rs  ; 
on  les  res^ardcroi:  comme  des  o  aires  ou  des  oeufs  , 
mais  le  Monocle  s'en  dépouille  avec  toute  fon  enve- 
loppe ,  &  dans  l'aiiimid  renouvelle  on  ne  voit  aucun 
rudiment  de  cette  cfpèce  de  fellttte  ;  on  la  voit 
quelquefois  rcftant  feule  fur  les  eaiiï 

La  femelle  efl:  plus  f;rofrc  »îu  double  que  le  mâ!e. 
La  partie  intérieure  du  tèt  cil  tellement  charç;ée 
ci'a'ufs  ,  qu'elle  en  paoît  toute  opa.:|Ue,  &  i;n'on 
Il  y  peut  difcerncr  111  les  piciî  ,  ni  aucune  p.!rt:e  du 
turjji  ,  on  n  y  .ippciçoit  que  la  queue.  Vers  la  tère 
elt  un  point  rouge  qui,  à  la  i.i  d'oelobre ,  paraît 
compofé  d'une  multitude  de  petits  globules  rouges, 
fe.iiblablcs  à  des  monades ^  ce  font  les  œufs  quii 
bientôt  doivent  éclore. 

Cet  irfcclc  a  reçu  le  nom  de  Pulcx  ,  à  caufe 
de  la  forme  de  fes  antennes.  Il  eft  quelquefois  innom- 
brable dans  les  eaux  ,  &:  c'cft  delà  qu  eft  venue  cette 
croyance  fuperftitieufe  de  ruilleauii  roulant  du  (ang. 
Le  Monocle  quadricorne  îi.  le  Monocle  rougijfant 
teignent  auffi  les  eaux  de  la  même  manière. 

16.  MoNOciE  longucpine. 

Monoculus  lor.gifpinus. 

Monoculus  tejia  amenas  ferrulata  ,  pofltriùs 
aculeatu. 

Dapknia    longifpina.   MulL.    Zool,   dan,  prod, 

1401. 

Daphne  longifpina.  ~-  Entomojif.  p.  88.  n'.  JJi 
r.  12./.  8.  10. 

Mono..uiUs  Pulex  ramofus.  Deg.  Inf.  7,  p.  44t. 
i.  27.  /.  1.8. 

Pulex  aquaticus  arberejcens,  Swammerp,  Biii. 
nat.  t,  3i'/.  I.  }•. 
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Baec.R.  Microfcop.  p.  595.  f.  II./-  14. 

Gmelin.  Sjflem.  nat.   z.  tÇ)<)<),  15. 

17.  Monocle  quadianguUitc. 

MoNocuLVS  qUddrungularis. 

Monoculus  te/la  qaadrangulari  mutica. 

Dupknid  quadrangula.  Mull.  Entom.  p,  JO.  n'. 
36.  f.  15./  5.4. 

C'B.Ott.  laf.  par.  1.  pag.  6^^.71".  t, 

Gmelin.  Syjt,  nat.  1.  2999.  14. 

Sa  codieur  eft  d'un  blanc  vetdâtrc  un  peu  rouge. 
Sa  lète  fe  termine  par  une  cfpèce  de  bec  pointu  ,  ré- 
fléchi en-dc(lous  ,  &  proclie  letjucl  eft  un   feul  œil 
noir,  qui  pjroît ,  des  deux  côtés  del'infeftc,  comme 
s  il   y    en  avoir   deux.  Les   antennes,  qui,  à  leur 
naliance  ,  ne  font  qu'au  nombre  de  deux,   une  de 
cbaque  côté,  fe  bifur.juent  peu  après ,  &  fe  divifent 
chacune  en  deux  ,  comme  fi  l'intefte  en  avoir  quatre. 
El'es  fout  compofées  de  pluûeurs    articles  ,  &   de 
chaque  jointure  fort  un  long  poil,  ce  qui  fait  l'effet 
des  diviiions  &  fubdiviCons  des  branches  d'aibres; 
aulfi  a-t  on  appelé  cet  inîtiilc  Pulcx  arboiefcens.  Ses 
»nte,-ines  font  piefqiie  delà  longueur  du  corps.  L'in- 
fe£le  eft  applati  des  côtés,  comme  la  Puce,  &  fon 
corps   eft   ferme,  dur,  &  couvert  par- tout  d'une 
efpèce  d'écaiile  ,  qui  n'a  qu'une  ouverture  en-deflous 
en   forme  de  rainure.  C'eft  dans  cette  rainure  que 
font  fituëes  les  pattes  dont  il  ne  fait  guères  d'ufage  ; 
au  lieu  d'elles  ,  f^^s  antennes  lui  fervent  comme  de 
bras  pour  avancer  par  fauts  &  pat  bonds.  A  l'extré- 
mité de  la  même  rainure,  eft  la  queue  qui  fe  divife 
en   deux   branches,  Jont  chacune   fe  (ubdivife  en 
deux  antres.  L'écaillé  qui  couvre   cet  infcds  ,  eft 
tranfparente ,  &  l'on  voit  fouvent  à  travers ,  du  côté 
du  dos,   un   nombre    confidérable    de  petits  œufs 
bruns.  La  figure   de   ce    petit  animal   eft  prefque 
<]uariée.  On  le  trouve  fouvent  dans  l'eau  des  mares. 
11  vane  un  peu  pour  la  couleur,  étant  quelquefois 
d'un   blanc  rougcâtre  ,    d'autres  fois   verdatre  ,  & 
quelquefois  rouge.   Cette  dernière   couleur    donne 
dans  certains  temps  un  œil  rouge  il  l'eau    lorfqu'il  y 
a  beaucoup   de  ces  infeétes  j  ce  qui  a  quelquefois 
caufô  beaucoup  de  frayeur  en  certains  endroits  ,  où 
l'on  croyoit  que  l'eau  étoit  changée  en  fang, 

18.  Monocle  camuj. 

Monoculus  fimus. 
Monoculus  tejla  ova/i  mut'ica. 

Daphnia  fima.   Mull.    Eutom.  p.   91.  n*.  37. 
t,  li./.  II.  11. 

Monoculus  {U\is)  untcnnis  diçhoiomis  ^  cauia 
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eljr.gatafib  cor-ore  injkxa.  F.^S.  Sptc.  inf  \.  pag. 
575.  n".  5.  —  Muni.  inf.  I.  pag.  !  40.  1".  {. 

Monoculus  exfyi:tûfus.  Deceer.  Inf.  7.  p,  ^fj, 
M7./9.  13. 

Lance.  Nuturf.  Vande.  t.  t.f.  l. 

Pou  aquatique  ,  fécond  Cyclope.  Jobl.  MUnfc, 
I.  p.  X.  t.  13./.  P.  Q.R. 

ScHAEFf.  Monogr.  r.  i.  /.  9, 

Gmbun.  Syftem.  nat.  t.  50OO.  Zf. 

Le  têt  eft  fubrhomboiJil.  L'œil  eft  un  petit  point 
noir  vers  le  fommet.  Les  antennes  font  dichotomtj. 
Les  pieds  au  nombre  de  huit.  La  queue  eft  infléchie. 

On  le  trouve  toute  l'année  dans  Ict  eaux  maré- 
cage ufes. 

ij.  Monocle  tcâiroftre. 

Monoculus  rcHirofiris. 

Monoculus  tefta  anteriks  dilata ,  corniculis  por' 
reHts  lo.igis. 

Daphnia   reBirofiris.   MuiL.    Zool.    dan.  proiK 

2401. 

Daphnia  rellirofiris.  —  Entom,  p,  pz,  n°,  }8< 
t.  12. /.  1.3. 

Gmel.  Syft.  nat,  1.  5000.  x6. 

Le  têt  eft  ovale  &  brillant.  La  tête  ,  arondie  ea 
avant ,  eft  crénelée  en-dcflbus.  Les  pieds  fe  dif- 
tinguent  difficilement  ;  ils  font  au  nombre  de  fix  ou 
de  huit.  L'inteftin  eft  très-apparent. 

On  le  trouve  dans  les  eaux  pure«. 

lo.  Monocle  cutviroftre. 
Monoculus  curvirojlris, 

Monoculus  te  fia.  anterius  pilofa  y  corniculis  ptn- 

dulis, 

Daphnis  curvirojlris.  Mull.  Zool,  Dan.  prodr. 
2403. 

Daphnia  curvirojlris,  Entom,  pag.  jj.  n^.  jji 
t.  15./.  1.2. 

Gmelin  Syji,  nat.  1,  3000. 17. 

Ce  Monocle  a  le  teft  mutique  ,  fi  poilu  vers  fcj 
bords  antérieurs  ;  deux  petites  cornes  recourbées 
vers  le  front;  la  tête  poftérieurement  arrondie  ;  l'œil 
n'eft  point  entouré  d'un  bord  bnllant  j  ks  piçds  font; 
au  Donibrc  de  huit., 

y  y  y  y  « 
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On  le  trouve  dans  les  eaux  ttoubleS"* 

21.  Monocle  mucroné. 

MofocuLus  mucronatus. 

Monoculus  cefiu  antrorfum  fabths  aeultata. 

Dupknia  mucronata.  Mult.  Zool.  Dan.  proir. 
£404- 

Daphnia  mucronata.  Entom.  pjg.  93.  n°.  40.  t. 
ii.f.6.7. 

Monoc'jlus  (  bifplnofus  )  antennis  dickotomis  , 
cauda  injlexa  tefta  poftice  bidentata  ,  capice  acumi- 
nata.  Fab.  Sp.  inj.  -j.pag.  }7J.  n" .  6.  Mant.inf. 
l.pag.  i^o.  n°.  G. 

Monoculus  bifpinofds.  DtcEER.  inf.y.p.  4*5.  n° . 
3.r.  z8./.  5.4. 

Gmelin  Syft,  nat.  x.  5000.  i.%. 

Ce  Mor.ode  nage  fouvem  fur  le  do?  ;  dans  cet 
état  il  fe  fait  remarquer  par  quatre  bandes  longitu- 
dinales. Ses  pieds  font  au  nombre  de  douze.  Sa  tétc 
a  une  aigu  lie  à  fa  partie  antérieure.  S:i  tèie  eil  acu- 
Hiinée.  Sun  corps  diaphane  laiife  appetcevoir  un  in- 
teftin  roui  &  verdâtre. 

On  le  trouve  dans  les  marais. 

T  "7    Queue  réfléchie. 

21.  Monocle  cryftallin, 

Monoculus  cryJlalUnus. 

Monoculus  tcjia  mut'u'a  ,  corniculis  porreâis 
^trtis. 

Dapkne  cryftallina.  Mull.  Zool.  Dan.  prodr. 
240;. 

Daphnia  cryflalUna,  Entomojlr.  pag.  56.  n".  41. 
i.  14./-  1.4- 

DtGEER  Inf.  y.  p,  470.  t.  z$.f.  ï.  4. 
Gmelin  Sy(i.  nat.  z.  ^cco.  ij. 

En  voyant  nager  cet  infci£le  fut  les  eaux  ,  on  le 
prendroit  pour  des  petits  de  Vor.ifcus  puUx  ,  auquel 
n  rcfîeirible  j  ar  la  facie  &  par  la  curvatuie  du  dos. 
Ilelloblong,  blanc,  tics-tranfpartnt,  vivipare. 
Ses  pieds  font  au  nombre  de  douze  &  poilus.  Ce 
Monocle  cft  très  délicat  ,  il  ne  peut  vivre  que  dans 
l'eau  très-pure.  Le  cadavre  d'un  fcul  fait  périr  tous 
ceux  qui  font  dan?  le  même  bocal.  Jamais  il  ne  fe 
place  fur  le  côté  ,  quoique  ce  foit  lafuaation  la  plus 
erdinaire  à  fes  congencics. 

On  le  trouve 
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T  n  0"^"'  réfléchit. 

ly.  Monocle  pou. 

Monoculus  pediculus. 

Montculus  cauda  reflexa.  Fit.  Satc.  Z04t. 

ï/iB.Si>ec.  inf.  i.p.  374  n°.  7.  Mant.  inf.l. 
p.  140.  n".  7. 

Monoculus  ped'culus  ramofus.  Degeer  Inf.  7.  p. 
467.  a'^.  4.  t.  18./.  j).  10. 

Suiz.  Hifl.  inf.  c.  }./  ». 

Geoeî.  Inf.  par.  i.  ;;.  6^6,  n°'.  i. 

Gmelin  SyJT.  nat.  z.  5001.  j. 

Cette  efpèce  paroît  fi  femblible  à  la  précédente  , 
que  je  les  avois  d'abord  confondues  enfcmble  Elle 
n'en  diffère  que  parce  que  la  vjueue  efl  retruulfée  ca 
dcllus  j  du  côté  du  dos  ,  au  lieu  que  c(ik  du  précé- 
dent ell  recourb;-c  en  devant  ;  du  refie  ces  deux  in» 
fcdtes  fe  rellcmblent  pour  tout. 

n  n    Q"''"«  droite. 

14.  Monocle  fctifere. 

Monoculus  fitifer. 

Monoculus  te/la  angulis  anticis  fufcicuto  fetarum. 

Daphnefetfer.  Mull.  Zool.  Dan,  prodr,  1406. 

Daphniafetifer,  Entomojlr.  p.  58.  n^.  41.  i.  14. 
f.  J.  7. 

Gmelin  Syjl,  nat.  1.  3001.  jo. 

Ce  Monocle  eft  tranfparent ,  ovale  ,  oblong.  Ses 
antennes  font  trichotomes  ;  fcs  pieds  trèspoiius ,  aa 
nombre  de  huit  ou  davantage.  Son  inttftin  cil  mince 
6:  à  peine  vilible.  L'extrémité  de  fa  queue  fc  divife 
en  deux  crochets. 

-f-  ■*-   Tête  cachée. 

Les  Monocles  bivalves ,  à  tête  cachée ,  différent 
par  ie  nombre  des  pattes  j  les  uus  en  ont  huit ,  Us 
autres  feulement  quatre. 

•j  Huit  panes. 

Cythere  de  Mu  lier. 

Les  Monocles  bivalves  à  tête  cachée  ,  Se  à  huit 
pattes ,  font  ceux  qui  compoftnt  le  j;enre  Cythere  , 
dans  l'ouvrage  de  Mullcr  fur  les   lintomoliiacés. 
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Les  cfpéces  de  cette  famille  font  a»  nombre  ie 

CUl]. 

aj.  MoNOCLi  Tcrt. 

M0NOCUZU3  viridis. 

Mono.uluj  :cfia  reniformi  comentofa. 

Cytkere  viridis.  Mull.  Entomojîr.  pag.  «4.  t.  7. 
/  I.  2. 

CÎMaiiN  Syfl.  nat.  1.  jcof.  31. 

Le  teft  cft  f^nifoirnî  &  tomenteux.  L'extrémité 
de:  antentie'i  cil  a  c  impagnéc  do  iiois  poils.  Les 
pieds  a-itérieuis  font  en  furme  de  faulx  ,  tronqués  à 
leur  cxtrémiié.  Les  pieds  poilérieurs  font  plus  longs 
&  armés  d  ati  ongle  plus  robufte. 

Oii  trouve  ce  Monocle-dans  les  fucus  &  les  con- 
fcrves. 

i6.  Monocle  gris. 

MosocvLas  luteiu. 

Menoculas  tefta  reniformi  glahra. 

Cythere  lutea,  Mull.   Entomojlr.  pag.  6j.  t.  j. 

Gmelin  Syft.  nat.  z.  5001.  31. 

Ce   Monocle  rel'Hmb'.e  beaucoup  au  précédent, 
excepté  par  fa  couleur  grifâtri;  &  pat  le  teft  cjui  n'eft 
pas    ttimcntcux.    L'extrémité    de    fes   antennes  n'a  ^ 
aulll  qu'un  feul  poil  au  lieu  di  trois. 

On  le  trouve  dans  les  fucus. 

17.  MoNOciE  flave. 

MoNocjLus  fiavidus. 

Moioculus  tefia  oblonga  glahra. 

Cythere  ^avida.  Mail.  Entomojlr.  p.  6(.  a°.  ix. 
*.7./.  j."<. 

Gmelin  Syft.  nat.  X.  3001.  jj. 

Son  teft  eft  oblong,  lifTe  &  flave ,  obtus  à  chaque 
extrémité.  Les  antennes  font  articulées  ,  grêles  U  a 
peine  fétiferes.  Les  pieds  antérieurs  font  ronds  Si 
articulés  i  les  autres  comme  dans  fes  congénères. 

On  le  trouve  abondammeat  dans  le  Flufira  li- 
neata. 

lï.  MoNoeLE  bofTu. 
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lat^'"""'''^    "^'^    '""""i^'/P''^"  "trinque  pujiu 

Cytkert  gibba.  MuH.  Entomoftr.  p.  66.  ni.  ti; 
'■7-/-7-9- 

Gmelin  Syft.  nat.  i,  5001.  14, 

Teft  pâle  couvert  de  petites  foies  ,  &  renflé  dans 
Ton  œiiKU,  &  pullulé,  légèrement  incliné  en 
avant ,  &  ramaflé  en  arrière.  Les  antennes  &  les 
yicd,   articulés   &  égaux.    L  œil  oblitère,  à  peine 

On  le  trouve  dans  ï'Uiva  /in^a. 

X?.  Monocle  boffu. 

MONOCULUS  gibbus. 

Monoculus  tefta  ovata  glahra  utrinqu):  bipuC- 
tulata.  ■' 

Cytkere  gibba.   MuiL.  Entomcjlr.  p.  66.  n".  là. 

'.  7-/.  10.  12.  * 

Gmelin.  Syft.  nat.  2.  3901.  te. 

Teft  ovale  &  glabre,  bipuftulé  de  chaque  côté. 

Les  deux  pullules  fe  réunilfent  dans  le  milieu,  & 
tV.iment  une  boffe  ;  ces  pullules  /ont  vcttes.  L'œil 
ell  a'un  noir  très-biiiknt. 

On  trouve  ce  Monocle  dans  les  conferves. 

q  T  Quatre  pieds. 

Cr F R! s  de  Muller. 

Cette  divifion ,    qui    comprend   treize    efpèces 
compofe  dans  Muiier  le  genre  Cypris.  Les  antennes 
(ont  capillaires.    Cette    tamillc   approche  ,   par  1« 
forme  ,  des  coquilles  bivalves. 

}o.  Monocle  découvert. 

Monoculus  dcteSus. 

Monotulus  tefta  reniformi  pellucida, 

Cypris  deteBa.  Mull.  Zool.  dan.  predr.  i^Z6i 
Entomoftr.  p.  49.  n".  4.  t.  ^.f.  \.  3. 

AcT.  Angl.  vol.  61,  1772. 

Lederm.  Microjc.  p.  140,  t.  73, 

Gmelin.  Syftem.  nat.  2.  3001.  3Ô, 

Le  teft  de  ce  Monocle  eft  oblong  ,  plane  *  un 
peu  Cnué  vers  fon  ouverture,  &  très  glabre,  blanc 
Se  fans  taches.  Les  deux  antennes  font  ordinairement 
en  repos  j  quand  elles  ù  meuvent  f  clîcs  le  diligent 
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en  arrière  8c  rarement  en  arant.  L'œil  eft  un  petit 
point  noir,  fur  la  nuque.  Les  pieds  font  au  nombre 
de  ouacre  &  articulés.  La  ttte  cft  acuminée  ,  &  le 
toftre  fe  recourbe  en-defTous.  Les  ovaires  font  «le r- 
tière  les  yeux.  La  queue  eft  découverte. 

Cet  infeâe  fe  trouve  dans  les  conferves. 

ji.  Monocle  labouré. 

MoNocuLVs  ftrigiitas. 

Monoculus  tefla  ren'formi  fufca  :  fafciis  tribus 
alhis. 

Cypris  ftrigata.  Mull  Zool.  dan.  prodr.  l^Zj. 
Encemofir.  p.  54.  n^.  15. 

Gmelin.  Syjlem,  nat,  1   5002.  Jy. 

Le  tcft  eft  fubovale,  glabre  ,  cilié  fur  fon  bord. 
Les  valvules  font  roullcs  ,  &  marquées  de  trois 
bandes  blanches  :  la  valvule  pofténeure  eft  en  croif- 
fant  ;  celle  du  milieu  oblique  ;  celle  de  devant,  ar- 
quée. Les  antennes,  compofécs  d  anneaux  cylin- 
driques ,  font  accompagnées  d'onze  foies.  La  queue 
cft  découverte  comme  dans  l'cipèce  précédente.  La 
bouche  eft  marquée  de  noir. 

On  le  trouve  dans  les  endroits  limoneux, 
ji.  MoNoctE  orn^. 

Monoculus  ornatus. 

Monoculus  tefla  ovata  anterlus  Jinuata  :  ftrrgis 
vlridibus. 

Cypris  ornata.  Mull.  Zool.  dan.  prodr.  2391. 
Entamoftr.p.  ji.  o".  10./.  3./.  4.  6. 

Gmelin.  Syftem.  nat.  2.  5002.  38. 

Cet  infeftc  telTembie  beaucoup  au  précédent  ; 
mais  il  en  diffère  cependant  par  quelques  caraâèrcs , 
&  fur-tout  par  la  beauté.  Il  eft  glabre.  Les  bords 
font  hifpides.  Les  valvules  font  couronnées  d'un 
blanc  verdâtre  ,  avec  des  itries  d'un  vert  plus  foncé 
&  une  grande  tache  orangée.  L'œil  eft  un  point 
noir. 

On  le  trouve  dans  les  gramiii  jes. 

33.  Monocle  poilu. 
Monoculus  pilofus, 

Monoculus  tcflt  ovata  fufca,  anterihs  ^  pofierius 
ci  liât  u. 

Cypris  ptlefa.  MuiL.  Zjol.  dan.  prodr,  1388. 
Entomofir.  p.  59.  n" .  16.  t.  6.  /.  j.  6. 

Gmïlin,  Syftem.  nat.  2.  3002.  39. 
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■ViDîNSK.  Sclsk.  Skrift.  I.  410.  4.  y. 

Le  teft  eft  ovale  ,  glabre  &  opaque ,  mais  feule- 
ment  cilie  a  (a  partie  auténcire  ic  poUeiieurc.  Il 
rcflemble  beaucoup  au  Monocle  lillc. 

On  le  trouve  dans  les  utricales  de  la  petite  utri- 
culaire. 

54.  Monocle  candide. 

Monoculus  candidus. 

Monoculus  tcfta  fubovata  candidiJJIma. 

Cyj-ris  car.didi.  MuLL.  Zjol.  dan.  prodr.  2385, 
Entomoftr,  p.  (ji.  n" .  {^. 

Gmelin.  Syftem.  nat.  2.  3002.  40. 

Le  têt  eft  fubovale  &  candide,  L'infeéle  eft  plus 
petit  que  le  Monocle  découvert,  mais  la  queue  eft 
éi'alcmcnt  découverie.  Le  teft  eft  ovale  ,  ventru  , 
très  blanc,  très  gUbrc.  Les  valvules  font  convexes 
&  un  peu  opaques.  Entre  la  queue  ,  on  oblcive 
dans  cette  feule  cfiècc  deux  foies,  qui  font  éten- 
dues quand  rin'célc  nage,  &  qu'il  cft  difficile  de 
diftinguer  des  pieds. 

On  le  trouve  dans  les  maiais. 

3  j.  MonocLE  lifle. 

Monoculus  levis. 

Monoculus  tefta  globofc-ovata  glabra. 

Cyfris  Uvis.  Mull.  Zjo/.  dan.  prodr.  138}. 
Entomoftr.  p.   51.  n" .  il,  AH.  dan,    1.  pag.  4J2. 

Geofp.  Inf.  par.  2.  pag.  <5j8.  n".  j. 

Gmilin.  Syftem.  nat.  2.  3C02.  41. 

On  trouve  alTez  foiivent  cet  infc(île  avec  le  Mo- 
nocle conchacc.  11  paroît  n'en  diffcicr  que  par  la 
forme  de  fa  coquille  ,  qui  eft  plus  courte  &  beau- 
coup plus  grofie  j  ce  qui  la  rend  globuleufc  ou  de 
forme  ronde  :  du  refte,  le  rorps  &.  les  parties  de  c«C 
inftdle  paroillent  femblables. 

jS.  Monocle  veuf. 

Monoculus  vidua. 

Mouoculus  tefta  globofa ,  fafciis  tribus  nigris, 

I       Cypris   vidua.   Mull.   Zool.  dan.  piod'.  1384, 
E.aorr.oftr.  p.  jj.  n'"'.  I4.  t.  4./.  7.9, 

Gmelin.  Syftem,  nat.  1.  jooi,  41. 

Il  cft  un  peu  plus  g>aud  que  le  Monocle  liffc.  Le 
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teft  cft  rubglobuleux  ,  glabre  en  ipparepce  ',  mais 
to-ne  tcux  (ous  la  lentille  d'un  fort  microfcopc.  Les 
Talvules  (ont  bolluts  Je  blaiicli.î'.rcs.  Lc^  aiueiines 
purr;-;  environ  i\x  luics.  Il  a  qua;re  pieds.  Il  marche 
&  n.',<;c  courbé. 

Le  citoyen  Hcrman  l'a  trouvé  dans  les  folKs  de 
Str.;sbourg. 

37.  Monocle  telème. 

Mo^OCDLUS  tcLnuts. 

Monoculus  tefij  fubglohofu  ,  poflcriùs  trldentata  j 
4nur,ùs  lahio  fimo. 

Gmïlin.  Syjlcm.  nat.  i.  ;oci.  9. 

Cet  inftclc  cft  diapbanc.  Son  reft  cfl  fendu  anté- 
rieurement juliju'aa  milieu, &  ftric  tranfvcrfaicmenr. 

Gmeliii  ,  cjui  le  place  dans  Itr  fyflême  d'après 
Brandir,  dit  i^n'il  n'ert  p.iS  t!cs»cettain  qu'il  aj^par- 
tiennc  au  genre  Monocle. 

On  le  trouve  à  Al^cr. 

38.  VioNOCLE  ienticiilaire. 

MoNocvLus  lent'iCuljr  j:. 

A'oKOcuLs  lejla  comfrejfd  ùniiformi.  —  Tn.  fucc. 
2051. 

Gmel.  Syjlim.  nat.  1.  5003. 

Le  tcfl  eft  comprimé  ,  kntiforme  ;  il  cft  de  'a 
groli'eur  du  dernier  articie  du  doigt. 

39.  Monocle  conchacé. 

Mosocuius  conchticeus. 

MoKocu-'us  tcfta  ovati  tomentofa.  —  Syft.  r.at, 
Xll.  1.  p.  'OJ9.  n°.  7.  —  Fn.fuec.  2050. 

Monoculus  antennis  capîUaribus  multipUcihus  , 
tefij.  Oivalvi.  Fab.  Spec.  inf.  i.  pag.  374.  n" .  9. 
^—  Mant.  inf.  i.  pjg.  14.0.  n°.  9. 

Monoculus  ovato-.oncAaceus.  Deg.  Inf,  7.  pag. 
4^6.  n".  6.  t.  29./.  y.  7. 

Cypris  pubera.  MuiL.  Zool.  dan.  prodr.  2382. 
Entomofti.  p.  56.  7:".  15.  t.  5./.  I.  j. 

JOBLOT.  Microfc.  t.  13./  o. 

Baker.  Microfc.  t.  if.f.  8. 

CsoF.  Inf.  par.  2.  p.  6j7.  n".  4. 

MuLL.  Fn.  Fridnckfd.  8jl. 

GmeliN.  Syjlcm.  nat.  2.  3003.  7. 
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I  Cette  efpcce  eft  renfermée  dans  One  coquille 
bivalve,  c'cft- à- dire  ,  compofée  de  deux  parties 
appliquées  l'une  contre  l'autre  ,  oblongiie  ,  lide  , 
prefque  de  la  même  groiïeur  aux  deux  bouts ,  & 
de  couleur  cendrée,  dette  coquille  s'entr'oHvre  en- 
dclTous  ,  &  c'eft  par  une  des  extrcraités  de  cette  ou- 
verture que  raii;inal  fait  Ibrtir  fcs  antennes  divifces 
en  plulicuis  filets  bianci  âivcs  ,  avec  Icfquelles  il 
court  très-vîte  de  côté  &  d'antre  ,  en  nas;'.  ant  dans 
',"";  L°'''"'l""''  rencontre  quelque  corps'fi.lide ,  il 
s'arrête  Si  marche  avec  fes  pactes,  qui  (orient  un 
peu  le  long  de  la  même  ouvcrtuie.  Si  ou  tire  l'in- 
fede  de  l'eau  ,  il  fe  renferme  tout  entier  dans  fa 
coquille. 

On  troiive  communément  ce  petit  animal  dans  Ici 
ruifftaux  bouibeux  &  dans  les  eaux  dormantes, 

40.  Monocle  fafcié. 
Mo  NocuLus  fafciatus. 
Motoculus  tefla  elongata,  fafcia  virhli. 

Cypr.s  fafc':ata.  Mull.  Zool.  dan.  prodr.  2389. 
Eniornoftr.  p.  53.  n.° .  12.  t.  4.  /  i.  3. 

Gmelin.  Syficm.  nat.  2.  3003.  43. 

Cet  infedte,  de  la  groiTcur  d'un  grain  d'or£re,  fe 
trouve  fouvent  dans  les  lieux  aquatiques  ^  fous  les 
aulnaies.  Son  tefi:  eft  oblong  &  blanc  ,  un  peu  (înué 
a  ion  ouverture.  L'ail  elt  mobile.  Les  i-.ntennes 
lo":'.  au  non-.bre  de  deux,  droites,  &  accomp.ijnées 
d.;  foies  d'inégale  longueur.  Les  quatre  picJs  anté- 
rieurs out  leur  extrémité  en  forme  de  pinceau  ;  les 
poftciicurs  ,  irès-tra;!fparens,  font  terminés  pat  ua 
onglet. 

41.  Monocle  moine. 
MoNoeuLus  monachus. 

Monoculus  tefla  anterius  truncata ,  flrigis  nigris, 

Cypris  monacka.  Mull.  Zool.  dan.  prodr.  2390, 
Entomojlr.  p.  60.  n°.  17.  t.  ^.f.  6  8. 

Gmelin.  Syftem.  nat.  2.  5003.  44. 

Cet  infede  eft  vifible  à  l'œil  nud  ,  varié  de  jaune 
&  de  fioir.  Le  teft  eft  glabre ,  arondi  à  fa  partie  pof» 
téticurc  ,  opaque.  Les  antennes  font  relevées  , 
accompagnées  de  cinq  à  huit  loies.  Il  nage  le  plus 
fouvent  fur  le  dos. 

41   Monocle  épais. 
Monoculus  crajfus, 

Monoculus  tcjla  fubclavata  anterius  iatiori ,  fafcia 
obliqua  fulva. 

Cypris  crajfu.  MuLL.  Entomojlr.  p.  61.  n".  iS. 
t.  6.  f.  i.i. 
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GmeuM.  Syftem.  nat.  1.  jooj.  4f ,' 

Ce  Monocle  refTemblc  beaucoup  au  Monocle 
fafcié.  Ildiifère  par  la  partieantérieiire  Ju  teft.qtii  eft 
plas  larçe  que  la  poftérieurc,  &  par  le  défaut  de  la  raie 
Yette.  Le  tcft  eft  alongé.obtus  &  cilié  de  chaque  côté. 

II  eft  rare  Si  Ce  trouve  dans  les  eaux. 

It  t  t     Univahes. 

Les  Monocles  univalves  font  ordinairement  (ï 
petits  ,  qu'on  ne  peut  les  apperccvoir  à  l'œil  nud 
que  par  leur  ii.ouvemcnt.  Ils  ont  quatre  ou  lix 
pactes. 

4-    Quatre  ycttcs. 

Amymone  de  MulUr, 

Les  Monocles  univalves  à  quatre  pattes  font  au 
nombre  de  lix  :  ils  compolcnt ,  dans  1  ouviagc  de 
MuUer  ,  le  genre  AraymoriC. 

45.  Monocle  fatyre, 

MoNocVLvs  fatyrus. 

Monoculus  tefta  ovaca ,  antennis  obtujîs  vcnica- 
liter  extenps. 

Amymone  fatyra.  Mull.  Zoo/,  dan.  prodr.  2570. 
Entomofir.  p.  41.  nP.  },  t.  l.  f.  1.  4, 

^AKER.  Microfc.  p.  408.  t.  II./.  25.  ij. 

ElCHH.  Microfc. p.  41.  t.  l.f.P. 

KOEBLER.  Nacurf.  10, p.  104.  t.  l.f.  10.  II. 

Gmelin.  Syfiem.  nat.  1.  5005.  46. 

Ce  Monocle  a  d.ux  antennes  rigides ,  l'œil  au- 
deflbus ,  noir  &  tranfparent  dans  (on  centre.  Les 
quatre  pieds  antérieurs  font  épais  &  bifides.  La 
queue  efl  acumlnée  ,  tronquée  ,  fendue  dans  fon 
milieu  ,  terminée  par  un  aigai  Ion  &  par  un  bou- 
quet de  petits  poilç.  Le  teft  elt  ovale  &  plane  ,  mem- 
braneux ,  &  tellement  tranfparent  que  l'animal  en- 
tier fe  voit  à  travers.  II  fe  courbe  en  arrière,  &  il 
a  un  mouvement  rapide,  fuivi  d'un  repos  de  quel- 
ques minutes.  Rarement  il  fe  couche  en  avant,  & 
alors  l'œil  paroît  plus  clair. 

Les  figures  de  Baker  &  d'Eichotn  ne  font  pas  très- 
eiades.  L'infeûe  que  De  Geer  a  figuté  comme  une 
larve  du  Cyclope  quadricorne  ,  dans  fon  premier  âce  , 
vol.  7.  t.  }o.  fig.  (,  reffemble  beaucoup  au  Cyclope 
fatyre. 

Il  efl  commua  dans  les  eaux  pares. 

[    44.  MoNOcl»  Silène. 
j^OKocuLi/t  SiUnus. 
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Klonoculus  tefta  ovali  latiufcula  ,  antennis  ohli- 
que  extenfis.  , 

Amyi-none  Silena.  Moii..  Zool.  dan.  prodr,  2400  ', 
Eiitomojlr.p.  44.  n".  4.  t.  l.f.  12.  i;. 

Gmel.  Syft.  nat.  1.  3004.  47. 

Ce  Monocle  eft  plus  petit  que  le  précédent.  Les 
antennes  font  terminées  par  une  double  foie.  L'œil, 
placé  entre  les  antennes,  reflcnjblc  à  un  point  par- 
faitement quairé.  Près  du  bcrd  du  teft  font  deux 
petits  points  écartés,  trcs-noirs  ,  font  les  yeux  véri- 
tables. L'œil  ou  ces  points  ne  s'appcvçoivent  pas 
dans  quelques  individus.  Les  pifds  font  fimples  & 
rcrmii^és  par  deux  ou  trois  foies.  Le  teft  eft  afi'cz 
large  5:  un  peu  opaque.  Sur  le  dos,  vrri  la  queue  , 
eft  un  corpufcule  orbiculaire  ,  ayant  dan^  (on  centre 
une  petite  papille  mobile,  q'ii  ,  par  fa  (îtu2:ion  & 
fon  mouvement ,  reilemble  beaucoup  à  la  valve  des 
Araignées. 

Cet  infefle  avance  dans  les  ciux  à  l'aide  des  an- 
tennes. On  V  trouve  fouvent  fe5  G.'potiillcs;  cl'cs  fe 
rompent  à  la  partie  antérieure  ,  fous  les  antennes. 

Le  petit  animal  figuré  par  Degecr  ,  fig.  7,  comme 
une  laive  du  Monocle  quadricorne  ,  dans  fon  âge 
moyen ,  reftemble  beaucoup  à  cette  efpècc. 

Il  n'eft  pas  commun  dans  les  eaux  ;  on  le  con- 
!'crve  très  bien  tout  1  hyver  dans  un  bocal,  avec  dc« 
fuillcs  de  Lcmna  &  de  Peuplier  ,  ainfi  que  le  pro- 
feflcut  Herman  la  fait  à  Strasbourg. 

45-.  Monocle  niœiias. 

Moyoc^irs  rr.vencis. 

Monoculus  tefta  ovall  ,  antennis  horifontaliter  ex- 
tcnjis  ,  co  -pore  bafi  truncaio. 

Amymone  rrœnas.  Mull.  Entomoftr.  p.  45.  n**. 
6.  t.  l.f.  18.  15. 

Gmelin  Syft.  nat.  i.  3004.  48. 

Teft  ovale  ,  convexe  fur  le  dos  &  roux  ;  corps 
qui  s'avance  eïtérieurement  ,  tronqué,  avec  des 
ongles ,  &  une  feule  foie  ;  aHtenp.es  ayant  une  vi- 
bration horifontale  ;  quatre  pieds  fimples  ;  tache 
fphérique  placée  au  milieu  du  ventre,  qui  tft  peut- 
être  la  vulve. 

TI  aime  à  nager  fur  le  dos  ,  en  rapprochant  le$ 
pieds  de  la  poitrine. 

Ou  le  trouve  dans  l'eau  marioc.  Il  eft  rare, 

4<.  MoMocLi  faune. 

lHoiroccrLns  /aunus. 

Menocului  tejla  »hlvng»  ,  *nutnitfurjûm  extenfis. 

/ImymeM 
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Amymonefiit'.na.  Mull.  Zool.  Ds-a.'^rodr.  i  •  8  i . 
Entomofir.  p.  4.(1.  t.  x.  f.  J.  8. 

Gmelin  Syfi.  ru:.  1.  }004.  49. 

Les  antennes  ont  trois  poils  à  Inu  cxtr'mitc  ^  les 
quatre  pieds  font  termines  cli;iciin  par  iiuarr;  l'^iigs 
poils  ;  le  tclt  eft  ovale  ^  oblon;;  i:  tianTpaicnc. 

On  li  trouve  dans  les  eaux  eu  croît  le  Leama. 
I!  eft  rare. 

47.  Monocle  pacclius. 

Mo^rocuLUs  Bucckiiî. 

Monocu'us  tcfia  orSicu'an' ,  antennît  harifintall 
ter  extetifis  ,  caudaucrinquc  dcnticuUt.:.      '     • 

Amymone  Buccha.  A^ilt,.  Entomofir.  p.  46.  n".  7. 
r.  i.  /.  <>.  11. 

Gmf.liN  Syft.  nat.  i.  3004.  jo. 

Antcni\cs  articuîr'es ,  foyfiîcs  d.iiis  leurs  intc.fe: 
rions  ;  pieds  a.ittcicurs  prééminents  hors  du  telt^  ac- 
eon\pagii<'s  de  quatre  foies;   les  polkétieurs   en  ont 
trois  j  tcft  fuborbiculaue. 

Oo  Je  trouve  dans  l'eau  fluviacilc, 
Jl  cfl  très-fare. 

48.  Monocle  tliyas. 

Mo^iOcuLVs  thyas, 

Monoculus  tefta  dilatata  ,  anteinls  iniumben- 
tl'uus. 

Air.ymone  thyas.  MULL.  Entom.p.  47.  /i*.  8.  t,  i. 
f.  16.   17. 

Gmelin  Syft.  nat.  z.  5004.  yi. 

Cette  cfpèce  reffcmble  beaucoup  à  la  pri?c. 'dente, 
mais  elle  ell  plus  longue,  &  habite  la  mer.  Le:;tr<i- 
Biitc  de  Tes  antennes  porte  deux  foies.  Les  pieds  an- 
térieurs font  dichoiomcs. 

Elle  fc  trouve  dans  l'eau  marine  croupie. 

+-   4-    Six  pattes. 
iiA'jPLtus    de  MulUr. 

4».  Monocle  culotté. 
iloNocjLvs  iraâeatus. 
Monoculus  tejîa  orhîculdri  mutîca. 

Nauflius  bruHcatus.  Mull.  Zool.  Dan.  prodr, 
IJ77.  Entomofir.  p.  40.  «",  l.  t.  j.f.   1.  1. 

Cmehn  Syft,  nat.  î.  jooy.   ft. 
iiift.  nat.  Injcâes,  Teint  VIL 
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Lcj  snttnres  de  ce  Monorlc  fort  pédifouv.es  ;  il  ' 
£x  pieds  (ir.iplcs,  épais  dar.s  leur  milieu;  les  pollé" 
rieurs ,  plus  petits  ,  font  terminés  par  tr>i'S  foies.  Le 
tcft  cfl.  tti-j-tranfparcnt  te  fubotbiculairc. 

On  !c  trouve  dans  les  eaux  putes. 

Il  cft  rare. 

jo.  MoNOCiE  fauteur. 

Mottocvi-  vj  fd!ta,tonus. 

Mar.oculus  tifta  ovata  pofieritts  fttofa. 

Njup/ius  fa/tiitôritif,  MuLi.  Zooi.  Dan.  prodr. 
i}78.  Entomofir.  p.  40:  rt°.  l.  f.  I./.  5.  7. 

Gmelin  Syfi.  nat.  z,  JÔC5.  fj. 

Les  antennes  de  cette  cfpèce  font  droites  ,  &  prcf- 
que'dela  largeur,  des  pieds,  qni  font  dichotomes  & 
tcimincs.pat  trois  fuie?.  L-;  celc  eft  ovale  &  tranfpa- 
renc.  Vers  le  rrniieu  de  la  ioiif^ueur  du  corps  (ont  les 
molécule-  inteltinales  r.ues  .i  la  partie  mféricurc, 
biillantc  à  travers  le  tefc.  A  !a  partie  ant^îrieurc  ,  ou 
appeiçoit  encre  les  quatre  pieds  anicrients  un  mufclc 
mobile  ,  &  un  autre  petit  organe  entre  les  piedj 
poftérienrs. 

Le  mouvement  trèsrapile  cft  alternativement  ia" 
terrorapu  par  un  repos  de  quelques  minutes. 

On  peut  le  confeiver  1  liyvcr  dans  un  bocal  aveo 
du  Lemna. 

On  le  trouve  aufll  dans  l'eau  pure.  Millier  croit  fa 
déglutition  fans  danger  ;  cependant  il  confe:lle  à 
ceux  qui  boivent  l'eau  fans  avoir  cté  cuite  ,  d'y  faire 
attencioo. 

*  *    Veux  yeux. 

BisocLEs  de  Digecr. 

Les  Mccoçles  qui  ont  deiix  yeux  ne  méritent  pai 
allurément  ce  nom  ,  Se.  c'ell  avec  raifou  rjiic  Degeer- 
lui  avoic  fubftitué  celui  de  Binocle  ,  qui  vaudioic 
beaucoup  mieux.  -  •' 

Le  infedles  de  cette  divifion  font  «nivalves  ott 
bivaiyes. 

T   U.iivaivcs. 

Les  Monocles  univalves  fe  dift!r2''<^"t  P^^  '*  P®* 
fiiiou  des  ycui. 

■*-  Yeux  infcrieun, 

Argul'js   de  Mallf' 

ji.  Monocle  charon. 

Mox9cvLUS  charoit.  * 

ZZZ2 
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Mottoculu:  ;  Ji'.ï'i'j  qui::uor. 

Arguas  diaran.  M.V1.L.  Entomojlr.  ^.  iii.  n^".  J7. 
C.  10  /."  1.  X. 

G.MEt:N  5yy?.  ncr.  i.  jooj.  54. 

Cet  infe<flî  eO-  trc<--r«narni:aî)!e  par  fes  grands 
yeuï  î:rcs  ,  K  p^ar  l'élcgancc  de  fa  forme.  Il  a  qaatrc 
cil 'lies  papiJiaccs  infcr<^s  près  des  yeux,  deux  de 
chaque  côté  ,  de  la  dcinc  longueur  qac  le  teft.  lis 
confiftcut  c;i  un  article  cylindrique  aloagé  ,  ter- 
miné par  trois  à  quauc  poils. 

Au-dciTus  des  deux  yeui ,  «jyi  font  très  noirs  ?■: 
écartés,  font  deiix  organes  cylindrinuts  terminés  p,:r 
une  fose  qu'on  peut  ^.^^cllst  an:tnr:es.  La  poitrine  tfl 
très-hr:;e  ;  les  pieds  font  au  nombre  de  deux ,  la 
^ucue  cft  acuir.inéCj  le  tclt  tmivalvc. 

Les  antennes  ,  aiafi  que  dans  tous  les  entornoftra- 
cés,  excepté  dans  les  univalvcs,  fo«t  de  véritables 
lames ,  &:  c'cll  ce  qui  a  fait  donucr  par  Î.Sulîer ,  i 
ce:  infecte  ,  le  noai  du  Nautonier  charen. 

On  le  trouve  dans  les  foffi:s  avec  le  Monocle  em- 
penné. 

Il  efl  très-rare. 

51.  Monocle  dauphin. 

Manocvj-us  dclphirzus. 

Mor^oculus  pcdibus  ûcîo. 

Argulus  deîpkhtus,  Mull.  Entomojlr.  pag,  izj. 
a°.  -58. 

Lifcclum  aquaticum.  Ledirm.  Microfc.  i.p,  76. 
lom.  37. 

Pediculu:  cyprinî.   Baker  Microf-.  p.  a^t.  t    14. 

/  K.  P.  J    ^  -i  }     ■    '^ 

Pediculus  percs.  Baker  Microfc.  p.  4S9.  t.  14 
f.  ij. 

Frtsch.  lif.  6.  p.  27.  t.  II. 

Gmelin  Syfi,  nat.  z.  jcoj.  jj. 

C-  Monocle  a  huit  piedv  ;  on  le  tronve  fouvent 
dans  l'eau  fluviatile^.  Il  s'attackc  aux  poiflons  du 
genre  Cyprij,  &  de  fî  per.Le. 

5}.  MoNOCLi  armigerc. 
MoNocvLus  armiger. 
Menoculus  pcdlhus  f(x. 

Argulus  armiger.  MuLt.  Entomofiraca ,  p.  114. 
«".   59- 
jStAJB,  Microfc,  t,  6.fg.  i. 
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Ce  Monocle  rclTcmtk  beaucoup  ai  ftécédentj 

mais  il  a  llx  pieds  au  lica  de  ^aic. 

+-  4-   YtuM  dotfaux, 

LiMuzvs  dt  MulUr^ 

j4.  Monocle  polypheme. 

Alosocuzut  polypacmus. 

Manocu'.us  tefla  orbiculari  :  fatura  lurtata.  médita 
ca::da  triquetro-fukulata. 

Syjl.  nat.  xii.  1.  p.  ic^-.n°.  l. 

Muf  Lud.  Ulr.  4fio. 

Manoculus  te/lu  plana .  convexd  futura  lana:^  , 
pc/lua  dentatu ,  ctuda  fuhuîata  lor.gLjfima.  Fab. 
Spe:.  inf.  i.  pag.  3-1.  .i^.  i.  Manc,  ir.f.  1.  pag, 
140.  n°.  I. 

•     Cancer  Motuccanus.  Cl-US.  Exot.  l.  6.  c.  14.  pag. 
118. 

Cancer  marlnus  perverfus  Molaccanus.  SiBa  Muf. 
}.  t.  17.  /.  1. 

Xipliofura.  Gron.  Zooph.  955. 

LimiJus  gigas.  Muit.  Enzom.  p.  lij.nS.  ^c, 

Olear.  Muf  t.  18./.  1.  2.. 

WoRM.  Muf.  145.  t.  149, 

RuMiH,  Muf.  II.  t.  11./.  a.  b, 

Knorr.  Délie,  t.  F.  1, 

Kœmpî.  ]ap.  t.  l-,.f.  8. 

Laet.  lid.  $6. 

Bout,  Jirv.  L  j.  c.  31. 

ScHAEEî.  Monog,  p.  ït^.  t.  7./.  4.  ;i 

BicKMANN  Naturf.  6. p.  ^j. 

Spengler.  Bcfch.  Berl.  Naturf.  Fr.  1.  p.  44t. 

Degeir    /:/  7.^5.  467.  t.  li.f.  p.  13. 

Gmelin.  Syfi.  nat.  i.  3005,  i. 

Ce  MoRode  cfl  an  des  plus  grot  iofeâes  cannas; 
il  acquiert  qucli^nefois  juf^u'à  quatre  pieds.  Son  teft 
eft  orbiculairc  .  avec  une  f-iture  intermédiaire  en 
croifi'aut.  1!  a  fept  paires  de  pieds.  La  première  paire 
doir ,  fclon  Muller  ,  et  e  plutôt  regardée  comjae 
des  palf>ei.  La  queue  cfl  canaliculée  ,  I;  prcfque  4e 
la  longueur  du  corps.  Ce  ^tos  Monocle  cA  conas 
fous  le  nom  de  Ca~ccr  dc^.  Moluques, 

11  fe  trouve  aax  L'idcs. 

J5.  Monocle  Apus. 
MonocBLos  Apus, 
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'    K<niocu!i'.s  tejla  ohlonga  ,'futura  lunaia  aittici 
(diiia  b':fetii.—'Syft.  nai.KÎl.  i.  f.  t058.  rP .  5. 

Monocidtis  teftd  fubcon'.rrejfa  andic  leii^fj  ;  vy.ice  \ 
truicata.  — Fn.  j'aec,  104e.  ."4 

Monocutus  unninis  tiifidis  ,   c.:..^'.;     fidnl  F  A  B.  | 
Sp.  htf.  t.  p.  57i.  «".  3.  —  iyi.t.-.c.  r.if.    1.   p.  140.  ! 

""■'•  ! 

Binocu'us  cc-.uda  h'feCii.  Geofb.   Lf.    rr.  _ 
660.  n°.  I.  /.  ;  './.  4. 

Bir.ocu/us  {pa.iu[ir!s)  ocalis  fuperts ,  t-Jt.:ycji:  :i  \ 
nuncata  y  cauda  bifeta.  M«tL.   Zoû/..  daa.  prâdr.'S 

Limulas  pa/UjIn's.  Mutt.  Entomofir.  pug.  117. 
1^".  61. 

'^Xpus  caitcriformis .  Schaeff.  Monogr.  i~;6.  c.  1 . 
6.  —  Eli  n»  f .  29.  /.  I . 

^r?.  yï'rtg/.  40./.  I  jo.  t.  i.y;  2. 

Frisch. //r/.  10.  /.  i.f.  a.  g, 

SuLz.  Inf.  taè.-S^.  f.   ijj. 

Scor.  E.-:c.  cârii.  li,?^ 

LoscHcl.  Katurf.  l'cj,  ^.  ^a.  f.  ^.f.l.  12. 

Gmïlin.  Syjiem.  nat.  2.  3006.  3. 

Ce  Binocle  efl:  fort  grand  :  le  côté  de  fa  tcre  efl 
plus  'ar[^e  ,  iS:  celui  d:  fa  queue  plus  tîtrcir.  Sa  :è:e 
a  une  petite  poir.te  cn-devaiu  ;  &  près  ai  cette 
pointe,  cn-dcflus,  deux  yeuï  afî'cz  proclus  l'un  di 
l'autte.  Le  corps  efl  couvert  de  deux  écailles  ,  qui  , 
vers  le  bout ,  s'écartent  &  fc  (iparcnt ,  formant  aa 
an^,le  aigu  vere  les  bords  extérierrs  ,  &  iailiaut  voir 
entre  elles  la  queue.  Le  bord  inférieur  ,  par  lequel 
fe  regardent  ces  écailles ,  eft  un  peu  centelé  en  fcic. 
La  queue  eft  écailleule ,  &  fe  ttrn^itîc  en  deuï  Inngs 
fikts  adcz.  durs,  En-  delious ,  i'anirual  a  fx  pactes 
cruftacées. 

On  trouve  cet  animal  dans  l'eau  :  il  cfi  rare  ici. 

5*.  MoNOCiE  penuigcre, 

MouocUlus  pennigerus. 

Monoeulus  tefta.  kemiffktrUa  ,  futura  Uneari 
Ciiiidii  pennata. 

Limulus.  pennigerus.  Mull.  Entomojir.  p.  117. 
«''.  62. 

Blnoculas  hemifphtricus .  Groi.  //:/.  par.  2.  pag. 
<56o.  t.  2!.  /.  3. 

Gmelik.  Syft.  nat.  2.  J006.  $j. 

la  couleur  de  cette  efpcce  eft  d'un  jaune  un  peu 
brun.'  Elle  eft  crufia.ée  comme  la  précédente  ,  mais 
tonde  i   liéiiiilphérique   ,    prefqu'aufli    large    que 
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lor<;uc  ,  rcT.  •  U  figure ,  à  une  Cocci- 

nelle ,  &  Q^:.K.:.^  ^L-Bkl!ous.  Ses  antennes  (ont 
petites  ,  trcj,-  courtes  ,  difficiles  à  appercevoir  , 
coiDpofées  de  cinq  avticljs,  &  placées  .proche  les 
yeux^^  Ceux-.ci  ,  (l^igaéSi  l't^n  de  l'autre  S:  litués 
jiUx-dçu;?  CQiés  de  la  tèrc',  font  noirs.  Outre  ces 
yeux,  il' y  a  cnct^re  er^tre  ci;x  ,  fur  la  tête  ,  trois 
taciies  l- runes  ,  pufce:- en  triangle.  La  mâchoire  de 
devaut  fc  termine  en  pointe,  mais  recoui bée  cn- 
'lïlTôwS  Après  la  têt*  ,  qui  eft  allez  grande  ,  fc 
voient  deux  écailles  liflcs ,  terminées  par  un  bord 
(alliant  ,  qui  couvrent  le  corps  comme  les  étuis  de* 
Scarabés  ;  mais  elles  ne  vont  pis  jufqu'aii  bout,  & 
elles  laifleot  à  ni;i  ime  qicue  écaireufc  ,  formée  de 
cuairc  at'r.caux  ,  .qni  fc  terminî  par  ù-ux  appen- 
(li- es  b.!(bus  tomme  des  plumes,  que  rinfccVe  étale 
en  couiart  daps  l'eau.  Endeifous ,  ce  Binocle  a  fijc 
panes  courtes  ,  dont  les  origines  font  éloignées  les 
unes  des  autres. 

■On  trouve  cet  infe(Se  dans  les  ruilTeaux;  il  tef- 
femble  d'abord  à  un  petit  Coléoptère  ,  mais  fa 
démarche  vive  Ci  la  qoMie.  qu'il  agite  précipitam- 
ment, le  dccc'cnt  bientôt, 

H 1 — r-    Yeux  rnarginaii^:, 

Caltcus  MuL'eri, 

57.  ■Monocle  poiiTou. 

MosocuLus  pifciniif. 

Ti'wrtoctdus  corpo'e  bref' ,  caui^a  b'jld''  mâno- 
pkyllj.  —  Syfiem.  nit.XII.i.p,  105:7.  n^.  t.  ■ 

Ma:!ocui'us  tejla  cor.'daia  plana.  ¥\S.  Sp.  inf.  t. 
p.   ^JZ,  n*.  1.  —  Ma'^-'ir/.  I.  p:  2.hO.  r.".  2.. 

Mot-.oculus  {foliàceus)  tefla  foliàcea  pla-a  ,  & 
Monoculùt-  (^  pifcinus  )'  pllb:iuj1u/fts  ,  tlypeo  jubro- 
tundo ,   cerpore  oh.orda'.o^  -  ■-,'En.fu.ee^  -^o^a-  ^ 


l'Io'Jocidus  ti'!Or.::€  a^dorr::,icj:fe  ovato  ,  cauda 
loh^t.i.  AcT.  Ht: II.  le. p^.  1  ; .  r,  7.  /.  i.  7.  6"  Nov. 
Ait.  kiivfl',  l .  f .  98.  «".  4. 

B'r'.ocuïus  (^pifclnus}  oculis  marginalibus ,  tejfa 
ohlongo-cordata ,  cauda  iib'jrevidla  ,  arpendiculis  % 
weriùus  corport  lo.igloribus.  Oth.pABR.  Fn.groenl, 
2;  a. 

Blnoculus  (p-fiinus)  otulif  m.irginaiibus  ,  uflu 
pofi'ue  .unata  ,  cauda  retro^exa.  Muil.  ZooL  dan, 

prodr.    l/ÇoS. 

Cnligas  curtus.  Muii.  Eniomoflr.  p.  ijc.  'J*,' 
6^.   t.  II.  /.  I.  1. 

Forskeluus.  Stroem.  Sundm.   l.  pag.   167.  t.  u 

/.  4.  6. 

Z  z  z  z  a 
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Vtduulm  flcuror.eciis  L' Aj'Ml.  Bast.  Op.fubfec.  j  cfl  pnrtaft -e  en  trois  paicics  j  lart^ieure  renferme 


a,  f.  1 3-. .'.  S./  ■).  10. 
;'   Fl:!iài.r--d:-  lîJUluutilaus.    Hère  st.   Schrifi. 
àer.-ier/.  kiiiur^. //.  3.  /.  f-f-  '•  '•/•  4-  i- 
CiiîLjN^  S\ji.  ncc.  r.  30'.7.  i. 

Cette  cfpèce  a  été  confondue  p.u  Geoffroy  avec 
Ia- précéder  :c  ,,  mais  ellts  (6;;:  vialp/içit  diiliuclcs. 
lje,to,yT9\\  pîjfr.e  ix4infn;braTîciis  ,  uii  peu  cor.vcJK'  ■■ 


fur  \<  i 
boucl; 

eher  .; 
et  la. 

comp; 


ccnc.iV  Je  t);illaiit  cn-dv-Mous  J  nwrcjùc 
;;•  ^.■al;■.d^ies  d'un  jaune  obt'cyr.  Le  tclC'ou 
ît  lurinhictiLirc  ,  cojnii.c  plie  ciideiix, 
.  Les  deux  yeux,  qn'il  fiw:  ciicr- 
...  ,  ;  ,  l'ont  en  croiilaiu  ,  diiians  j'  *: 
m  cLi  corps.  L'abdom<:n  ci\  tKS-coi;rt  fi 
;  ct'jr  ar.r>c,iox  ii;n'àux  :  cii.icuii  tii  mar- 


t)uc  de  (juatrL*  points. .L,i  queue  ck'.diîaitée  dans  fon 
milieu.  La  poitnne  l\\  travérffc  pai  le  canal  al'incii- 
taite  J  lur  iiijiicl  rll  poië  ^x^^  ore.ine  niobilc.  Le 
GŒ'.ir,  qa'il  c.ù  tièî  ail"-;  d'apptrcevoii  au  niierol- 
copc.  LtS  jU'.-ds  fuiic  tciiuinéi  par  des  crocliCts,  les  ; 
palltiic-i.irs  par  des  i.ic:-.  A  l'angle  du  clypéns  & 
tfc  i'abdci'n.-n  ,  cil:  ur  bi;as  aloi.j;c  ,  cil;d  Se  iroL-j  de 
deux  po'nKS  a  Ion  cxitémic;- ,  au  moyen  dclquclics 
i!  l'àer.rochi;  ;;ui  )o.):oa.<!,  £c  (jul  lui  a  aié;iié  fcn 
nc:n.  L'aïucfa  inrcriiii.'d.aire  '  roi:c  deux  lof.ifs  lîla- 
KiciiS  ,   qui  pa.oi.-.eu;  eire  les  uvair^s. 

Ce  .'  '.  i:>.(.L-  s'jtra.he  aiii  Mc.ues,  aux  Mer- 
lans ,  il.:-.  S.u  l'ii-..-;  ;  li  courr  rapidi-m^iu  fur  i.111  , 
£i  nage  .ive;  e^iciiié  daiis  Ij.  mer. 

hlosocVLUs  frod.Stus. 
or^  oe  lo". 


cinq  ghindcs ,  dort  deux  font  pofécs  oWiqucnxnt 
vers  chaqoc  côté  J  deux  [:ecs  ;ir.r,éj  de  crochets, 
&  un  rclhe  déliéclii  conir.ie  cclni  des  Punaises.  La 
p;\i:ie  du  milieu  ftit  d'atfCfhe  a  de'-ix  grauds  pieds 
armés  de  c,iociieis,.I.^  milieu  de  la  partie  potit^iieuic 
c!c  occupé  pâi  une  la,nie  cilirc  ,  actacliée  à  fa  1  aie 
K.r  un  tuteicu'c  s^'nv  --.■  !  '■  '  -v-n  cft  p!i;s  écroit 
S;  plus  lonr,  du  oo'j!.\  .An  n-.:!ieu  fon: 

d.u.x  laniei  KitniLiu   ti.  iLiînribknt  il  des 

a'ies  ou  à  des  t'iytus,  ::  .^u:  d.>:.i.c::t  à  cet  ùifeete 
i'arpartiKC  d  un  Coitor:t;e.  Des  deux  côiés  (c 
waenc  les  folioks  de  id  double  queue,  acci^s^pa- 
gr.ies  de  ii^its  qui  :'aroifiei.t  être  les  ovaiics.  "   • 

Cet  i«fe^e  fe  trouve  fur  IV-.s   Requins.   Celui  q^uc 

La'Mùrtiniere  a  ticc;if  Co.i.s  le  io'.ir.'iai  de  phjlîquc, 
odi^bre  17S7,  p.  164,  pi.  1.  hg.  S  ,  ne  patoîc.  pas 
en  diiFcùer. 

59.  MoNOCLt  brichyouie. 
Moiioc'J LUS  bicxhyurus. 

Mor,oc.dus  cauda  àcfi^xa  ,  icfia  globofa. 
Lyiicens   hrt^chyurus.     Mull.  ZcsL    c.:ti 


CJuUa  imoncata  tetra- 
E/uo-icJlr.  p.  iji. 
Faer.    Fn.  grocnl. 

'ïl'.BST    Schrifi.    dtr. 

■ .  f.  1 .  7. 


M^r.o:iilus 
phytlii. 

CuiigiiS    f-roducins.    Mu  11 
b".  64.  c.  11./.  3.4. 

Binocuius  falmoncus.    O. 

r-  164. 

Secljus    ■vomKtmorfifih .    ] 
herl.   natirf.fr.  l.p.  s 6    t. 

Gmelin.  5v/?.  -::t.  i.   ...c 

Cet  infedte  ef}  fdus  long  &  plus  pros.   Sa  couleur 
efï  celle  de  la  corne.  Son  ciypni'i  ou  i  ft  fit  orbi- 
eulaiie  ,   convexe  rn-ditrus  ,  c.  nciva- en   delfous  S: 
bordé  de  ciU.  l.cdi'quc  a  da-'.s /fvi  mtlic<j  dc;:x  points 
rapprochés,   cSc   de  chaque   côté  u' e  siiapie  raehe. 
Le  bord  an;é:icureft  un  pcu>-jr*)ni|ue  ,'  &  acconi"a-  i 
gné  d"une   antcnnule   fétucée,   courte*!*  atrachée  à  ! 
un  tubercule  kr.ticn  aire    Ces  ptrit,.  inb^ruiles  (ont  i 
de  véritables  yeux  nèb-JifiTuilcs  a  diftingucr^ même 
au  microfcope,  dans  l'individu  mort.  i 

La  cavité  du  têt  contient  ditTérens  organes  ;  elle  ' 


13^8.   L::como(ir.  p.  65J. 

GMltiN.  Sy^.  nat.  1.  500-,  jp. 

Ce  Monocle  cft  regardé  comme  un  des  plus  gros 
S;  des  plus  beaux.  S-ni-  teft  el!:  fphériqi:e  .;<  uanf'p'a- 
rcin  comme  de  la  corne.  Les  valvule-  ,  convexes  en- 
debors  ,  concaves  en  dedans,  font  égaie;.  La  tête, 
qui  a  la  forme  d'un  roflre ,  eft  cachée  dans  k  repos  , 
ô:  foitante  dans  le  Jiiouveincnu.  Les  dcu-.;  yeux  font 
preù,i!'éi:£ux.  Les  denx  palpes,  pîscé^fous  le  roftre, 
fûu;  cou'-ts ,  cylindriques,  poilus  à  lent  extrémité. 
î.cî  antennes  .  au  nombre  de  quatre  ,  font  compo- 
fée5  de  douze  anneaux.  Le  corps  eft  comj  oîé  de  huit 
fe^mens  ,  qju  ,  en  décroiliant  prourcirr.einent  » 
pieitnent  la  forme  d'une  tjueue.  Les  pieds  font  ca- 
pi!:ac!-s ,  pa'fem:s  d'une  »juar!:ité  conlld'hable  de 
Cils,  Entre  les  palpes  &  les  pieds  cft  un  oigcjic 
double  ,  termine  par  un  onglet  &  p.ir.dcs  foies.  La 
queue  el>  fetite  &  déflécbie.  Les  œufs  font  verts. 

On  le  trouve  dans  les  Inarais. 


io.  MoMOciE  fpliéiique. 

MoNOcuLVs  fplurcus. 

Aîoaocutus^citidu  fnfiexa  ,  uj!a  glohofa. 

Lynceiis   fpk/fkus.    Muii.    Zuol.    dan. 
ijyi.    Entoir.oftr.  p.  yl.  «*.  i<5.  t.  9.  f.  7. 

Gmejlin!"  Syft.n.ii.  1.  joo8.  60. 


prov^ 
9- 


i.  Lt  itfl  de  ce  Mnnoçle  cft  globuleux  &  fphériqite. 
Son  rofre  eH  irocbii.  Il  a  deux  yeux  ,  dont  le  pof- 
léticur  el^  le  plus  grand  j  &  fous  le  rollte  ,  deiui 


MON 


yalncs  courts,  deux  anre;5i'.es  coisporées  d'un  grind 

iio;r,b:c  d  aràcu'.Atr-ns  ùjfliV-liics  ;  foi.'^  les  [-.lii^c  , 


lii  p;cds  de  chaoïie  côcé  .  ûi 

rrfi'.iicr'î  fonc  i.  ,v%  U  ?o\\ 


■  'iiijjMCi  ;   les 
û:i    le    bord    des 


C.K1X. 

6i.  Monocle  quadranr,i:!.iir.e. 

Monocù.'us  CiHtJi  inj]ex:- ,  '.■  '•  j'  '  -i'.iadratgKLa. 

Lyr.ceus  quadrang'Ml^is.  'hlvi.L.  Zool,  tian.j  rodr. 
IJS5.  ErJOTiojlr.'p.  71.  /i°..  z'7..f.'9.  /".  l'.  3. 

CKEtlN.  ^;?.  nat.    z,   3008.  (?I. 

Ce  Monocle  n'cft'pas  rlus  gvos  qu'un  point.  Son 
ul\  cH  fubovalc  :  i:r.  y  àilHngite  des  fhics  à  l'aidi: 
du  iiiicrofcopi:.  Le  rollre  cil  aigu.  Les  yeux  fon: 
rangc's  fur  deux  lignes  ;  le  plus  j^iit  cft  dînant  le 
plus  (;!and.  Les  palpes,  rtès-pccits  ,  (aitcnt  de  la 
cavicé  du  ro.'hc.  ha  anicnncs  ,  au  nombre  de  deux  , 
font  longuis  &  conipofécs  de  quatre  petits  acriclcs. 
Les  pieds  font  au  nombre  de  ii\  ou  de  huit.^cc  qu'il 
n'eft  pas  aifé  de  ditcrmiuer,  lis  fe  meuvent  rare- 
ment, m«is  au  de/Toui  d'eux  font  d'autres  pieds  ca 
grand  nombre  ,  qui  font  daiis  un  mouvement 
coi'.cinucl. 

On  le  trouve  dans  les  eaux, 

61.  Monocle  lamelle. 

MoxocULirs  lan.e'.liituSi 

Mono^ulus  caudj  indexa  laminata  ,  tejta  ven- 
iricoja. 

Lynceus  hmeliatus.  Mull.  Zool.  dtin.  prodr, 
IJ96.  Entomoftr.  p.  73.  n".  a8.  t.  o.  f,  4.  G. 

G.MEliN.  S-j^.  nat.  1.  ;ooS.  éi. 

Le  tel  eft  vi  nf  tr  le  roftre  cd;  c)  lijid.iquc  Se  cro- 
chu. Les  d^iix  yeux  f  nr  p!ac^«  dans  uoe  fpric 
obli  lie.  Les  deux  palpes  fjnt  lictjcs  frus  le  ro!!'e  5 
cnircMi  K>iit  les  a:  tei.nes  d^flérhies.Lts,  pielv  fort 
très-i'irtits  &  difficiles  à  dift.iii^u.-r.  La  qucuo  elt 
infléchie     L'inti-ftiu  cft  (inncux. 

On  le  trouve  tout  1  été  dans  les  fleuves  &  dans 
les  lacs. 

65.  Monocle  trigonelle. 

MoxocuLus  iriconcUus. 

Moioculus  c.tuda  infiexa  fcnulata  ,  tefla  ante- 
riùs  gii/ba  mucicu. 
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Lynceuf  tiigor.tllas,  M'-at.  Zcol.  d-ir.  yrodr, 
13?5.  E-!to:noji,.  ;•.  -j.  rt°.  ip.  f.  10./.  5   0. 

liu'.Kif.  y,  p.  103. 

ElOlKORN.   O.    3,-7,  t.  l.    f    P. 
Ur.ULtN.    Mun     ■  .  ■:  '• 

G.MîL-N.  5-y/?.  ,-;j..   i.J-CN.  6:. 

Ce  Mhîlirric  n'cfi:  pas  ^his  gr(is_q:'tin  poir.f/  le 
IkH  cit  vci>t:u  ci>de/l",|..  l.c-'iollic  cfc  i"i|.bulij&  îtès- 
aii;u.  L'i;  1  de;  'dcia  yeux  cft  placi  vcis  le  bord 
extérieur  du-rortti>  5^  !e  "plii!  petit,  vers  l'inD'riear  , 
a  '-iei:!  paires  tiès-petits;  H  qua're  antennes  fur  le 
roi'trc)  elles  fout  tcrMiit-Jes  pzr  trois  ioics.  Entre 
k".  palpes,  au  dellus  des  pieds,  c(l  un  organe  épai', 
courbe,  pcdifonric  ,  armé' en-delius  de  lix  dunti- 
culcs  :  ils  font  dans  un  continuel  mouvcmcnr.  Il  a 
deux  pieds  tpaiS  &  deux  papilles  qui  foiu  dans  un 
niDuvcni^nt  perpttucl.  Lintcitin  eifc  linucux.  11  a 
deux  ova.rcs  noir.'-  entre  le  dos  Si  rintclbn. 

On  le  tiouve  dans  les  ni.irais  &  dans  les  fofl'és. 

64.  Monocle  tronqué.. 

Mortocu LUS  truiicaïus. 

Monoculus  cJuda  iilfc;^^  ferru'ata  ,  tejla  bafi 
denticuUtd. 

Lynceus  triincjtur.  Mi'Li.  Enccmcftr.  pag.j^, 
n".  50.  f.  ii.f,  4.  8. 

Gmelin.  Sj/h  nat.  z.  3oc8.  64, 

Le  refide  ce  Monocle  cft  friié,  cilié  à  fa  partis 
antérieure.  Il  a  un  r.Tftre*  deux  yeux  ,  dont  le  plus 
grand  cft  deiucre  l'i.utre.  Ercre  ic  roftre  &  les  a'n- 
tennes  font  les  palpes  ,  plus  courts  que  le  roflie  Se 
tranfparens.  Lt!.  antennes  (ont  aii  nombre  de  quatre  ; 
les  pieds  fupérrcurs  ,  au  nombre  de  deux  ,  plus 
grands  &  plus  gros  que  les  auties.  La  queue  elt 
lufléchic,  Lrge  ,  iciée  ep-deliui;s  ,  terminée  pet  un 
ongle  vi^^ourtux. 

On  le  trouve  dans  l'eau  ,  parmi  le  Lemna. 

6j.  MoNOCLS  macroure. 

MoNocuj-Us  macrouras. 

Mor.oculus  c^iud.i  ereSia  ,   tefla  tlongata, 

.■    Lyj.eeus   mucrourus.    MutL.    Zool.   dan.   prodr. 
23    7-  Eutomofir.  p.  77.  nP.   ^2.  t.  10.  f.  1.4. 

G.MiLiN.  Sjjl.  nat.  2.  5008.  6f. 

Ce  Monocle  a  le  tell  tranfparcnt;  quatre  antennci 
c-piliacées  ,  terminées  oar  tri'i«  foies ,  &  ncfîéchies  ; 
dr  .X  ciès-pciits  palpes  ;  unrcftic  un  peu  a;t;u  ;  deux 

I   ycx  .    ojnr    le  plu«   pcr.t  eu  devant  le  pliis  p;rand  ; 

I  quatre   pieds.  Sa  queiie  eft  Lnccok'e  ,  fciée  en- 
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dcflous  ,   perptndiculahcraciu   infléchie  ,    longue  , 
terminée  par  deux  ongles. 

On  le  trouve  oans  les  lacs. 

gg.  Monocle  pareffeiix. 

Moî!0!:^LVt  facors. 

Monocubs  cauda  porreHa  ,  tejla  ovata. 

Lynceus  focors.  MoLt.  Entomofir.  p.  78.  n" .  55. 
r.  p./.  I.  5. 

Gmeiin.  Syfi.  r.ac.  i.  3009.  66. 

Le  teft  lie  ce  lîonoolc  eft  ovale.  Il  a  deux  an- 
tennes palpii'ormes ,  terminées  par  de  tj.ès- petites 
foies.  Les  pieds  fapérieurs  ,  au  nombre  de  quatre, 
font  palpiformes  j  lès  inftrieuts  font  capillaires  ,  &: 
propres  à  la  natation.  Les  yeux  font  deux  points 
r.oirs.  La  queue  cft  coucliée  &  liorizontaletncnt 
étendue  ,  Se  terminée  par  deui  pointes. 

On  le  trou7e  dans  les  fleuves. 

MORDELLE,  infedc  de  la  féconde  daffe  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

Les  antennes  fonr  pccflinées  ou  moniliformes  ;  le 
prttnier  article  cft  plus  long  que  les  autres,  le  fé- 
cond plus  court  5i*globuls'.ix  ;  le  dernier  ovale  & 
Un  peu  aigu;  tous  les  autres  Ibnt  triangulaires. 


U  OR 

La  boudie  ert  garnie  de  mâchoires  &  de  palpes? 

Les  pdpes  font  au  nouibre  de  quatre  Si  inégaux.' 

les  antérieurs  font  plas  long»  que  lespoftérieuts^ 
avancés,  ^adriaxticulés  ;  les  articles  Gjst  égaux, 
le  deri-.icr  eft  plus  épais  :  il6  font  attachés  au  dos  de 
la  mâchoire. 

Les  palpes  poSc-rieurs  font  plus  courts  que  les 
antérieurs ,  fflifor.iies  £i  triarttculés  :  les  articles  font 
égaux  as  inférés  vers  la  moitié  de  la  lèvre. 

Les  mandibules /ont  cornées,  arquées,  ixicrmes. 

Les  mâchoires  mcmbraneufss  ,  liaéaires  ,  bifîdss  ; 
les  déchirures  font  obtufes  &  inégales  :  rcx:cricure 
eil  la  plus  grande. 

Lèvre  al«ag^e  ,  membraxieufe  ,  Ut>^aiie  ,  .ivaocée 
eutre  les  palpes ,  dllaiée  ,  arondie,  bifide  :  les  déchi- 
rures font  égales  &  arrondies. 

La  forme  du  corps  eft  convexe;  il  cA  rittici  fus 
le  devant. 

Les  efpèces  de  ce  genre  fe  trouvent  ordinaire» 
ment  fur  les  fleurs. 

Leur  génération  &  leur»  larves  font  inconnues. 

On  l'a  nommée  Niordcllt  ,  quoique  ce  nom  lui 
convienne  peu  ;  car  il  cft  très-innocent. 


Suitl  de  l'Introduction  à  tWJIoîre  Natureilc  ie'i  Infçdes', 


lis, 


M   O   R  D  E  L  L  E. 

MORD  ELLA.     L  i  N  K.     &  e  o  f  f.     Fabri  c. 

CARACTERES    GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes,  fouvent  un  peu  en  fcie,  quelquefois  pedinées ,  de  la  lon- 
gaeiir  du  cotcelec. 

Quatre  ancennules  inégales.  Les  antérieures  un  peu  plus  longues  ,  compofées  de 
quatre  atticles ,  dont  le  dernier  un  peu  plus  gros  &  alongé.  Les  poftt'rieures  lilifor- 
mes  ,    compofées  de  trois  articles  égaux. 

Corcelet  convexe. 

Abdomen  terminé  en  pointe  dans  les  femelles. 


ESPECES. 


*  Antennes  pecline'es, 
1.  MoRDELLE  ferrugineufe.n 
Roujfe  ;  poitrine ,  anus  &  pieds  no:rs. 
z.  MoRDEiLB  naHque. 
Corps  aire  &  fans  taches, 
},  MoRDfiLiE  peâinée. 
Roujfe  ,  élytres  noires. 

4.  MosoBLLE  paradoxale. 
Bords  du  cortelet  &  élytres  tfjlace's, 

5.  MosDELLE  cveatail. 

TeJInce'e  ;  bouche ,  corceUt  &  dot  de  i'ah- 
domcK  âtres. 


6,  Morcelle  pondues. 

Corcelet  tejltcé^  noir  ,  ponclué  ,  élytres 
noires  ^  bord  tejlacé. 

*  *    Antennes  moniliformes. 

7.  Morcelle  fix-maculée. 

Acre  ;  corcelet  ferrugineux  ;  élytres  tef 
lacées  \   tacht  noire. 

S.  Morcelle  bii»aculée. 

Farugineufe  i  coreelet  âtre ,  élytres  tef 
tacees ,  lache  noire. 

5.  MoBDELLE  hûit.pdnduée. 

Anui  armé  d'un  <figuillon  j  élytres 
noires  ;  quatre  points  Jlaves  ;  te  premier  en 
crojjfunt. 


Vj<S 


Sij'ite  de  l'Irtroduclhn  à  ^'Pljiolre  Natur^Ik  des  InfePfes, 
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lo.  MoKDELLE  teftacée. 

Atre  ;  éljtres  tcjlacés;  bords  noirs. 

1  i'  IVJORDjîir.iE  abdoni'uAlo. 

A'  iri  \co'cc!et&  ahdomen  fauves  ',  anus 
armé  d'un  ûi^uilion. 

I  2_  MoPDSLLE  hiimerale. 

Acre,  bcuchiy  bords  du  corce'ct  &  p'eds 
Jîavcs. 

13.  MoRDELLE  pdjtagée. 

Acre  j  élytrcs  fidves  à  Lur  hâfe. 

14..  MoRDELLE  bordée. 

Ferrughicufe  •fommitéda  corcelet  ayant 
le  dijque  âtre  j  élytrcs  de  la  même  cou- 
leur. 

1 5.  MoaoELLE  à  aiguillon. 

Atre  i  anus  terminé  par  une  pointe. 

ï6.  MoRDELtE  fafciée. 

Noire  \  anus  armé  lîunc  pointe  ; 
élytres  portant  deux  bandes  cendrées, 

ij,  MoRUEttE  frontale. 

Atre ,  front  &  pieds  jaunâtres. 

18.  MoEDELLE  thoracique. 

Atre  i  iê(e  &  corcelet  fluvcs. 

10.  MoKDELLE  flave, 

Flave  'y  extrémité  das  éljtrtis  noire. 


E.   (  Infedtes.  ) 

10.   MoBDELLE  iricufpide. 

Flave  •  lame  abdominale  cyane  ;  ély- 
tres mi'.rguces  de  trois  jio'mis  noirs;  corce- 
let voJlc:ieurcinent  tricufp'iae. 

21.  MoRDELLE  marine. 

Undul'-'e  ,  puhefccnte  ,  cendrée,  trois 
tachis  noires  fur  le-corccct, 

IX.  MûRDELLE  (îx- pondu  ce. 

Atre  brillante  ;  trois  points  blancs  fur 
les  élyires, 

13.  MoRDELLE  de  l'aube-épine. 

Tefiacée  ;  tête  noire  ;  corcelet  roux. 

24.  MoRDELLE  melanope. 

Noire  -y^ytres  ,  corcelet ,  tête  ^  pieds 
teflacés. 

25.  MoRDELLE  b'colore, 

Atre  ;  élytres  ttflacées  ;  extrémité  noire; 
bande  noire  dans  leur  milieu, 

16.  MoRDELLE  perlée. 

Noire  j  brillante  ,  un  ptupointve  ;  bord 
pofléricur  du  corcelet  &  des  élytres  à  quatre 
taches  perlées. 

i-j.  MoRDELLE  rufipède. 

Roujfe ,  pieds  ferrugineux. 


j«iyt;.ii[«— ^1— 
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♦  Antennes  ptSinèes, 
I,  MoBOEtLE  fcirugiacufc. 
MotDELLA  ferrig'nea. 
Moidella  rufa  ,  peilore ,  ano ,  pedibufque  nigrit. 

Fab.  Sy/f.  ent.  261.  i.  —  Spec.  nf.  1.  pag, 
J31.  «".  i.—-  Mant.  inf,  tom.  i.  pag.  117.  «*.  i, 

Gmel.  Syft.nar.  i.  z*tt,»j. 

Cette  Mordelle  relTemble  beaucoup  à  la  Mordelle 
doutcule.  Ses  antennes  font  noites  &  pedinées.  Son 
corps  cft  ferrugineux ,  à  l'exccptio  \  de  l'anus  j  de  la 
poitrine  &  de  fes  pieds ,  cjui  fon.  noirs.  Elle  a  les 
ëlytres  acuminëcs  ,  &  les  ailes  roulTcs. 

Elle  fe  trouve  aux  ladcs. 
Du  cabinet  de  Kœnig. 
t.  MoRDïiLE  nafique. 
MoRDELL.t  nafuta. 

MordeUa  corpore  atro  immaculaco,  Thuhb.  Nov. 
inf.  fp.  }.p.  <tf./.  77. 

Fab.  Mant.  inf.  1.  pag.  217.  n°.  2. 

Gmel.  Syfi,  nat.  t.  p.  2G11.  8. 

Cette  Mordelle  a  le  corps  âtrc  &  fans  tachei. 

Elle  fe  trouve  au  Japon. 

Du  cabinet  de  Tbunbcrg. 

}.  MoRDELiE  pedinée. 

MoRDEiLA  peciinata. 

MordelU  rufa ,  elytris  nigris,  Fab.  Syfl.  ent. 
t<5.  î.  —  Spec.  inj.  i.  pag.  3;!.  n* .  }.  —Mant. 
i.if  1.  yag.  xiy   n".  5. 

Gm£l.  Syft.  nat.   JoZi.  >. 

•  Cette  Mordelle  a  un  grand  rapport  avec  k  Mor- 
delle doutcufe.  Les  antennes  fent  peétinées  ,  f^fci- 
cutécs  &  noires.  La  tète  cft;  grande  &  roarte.  Les 
yeux  font  noirs.  Le  corcelct  ell  rétréci  à  fa  partie 
antérieure  ,  glabre  j  roux  ,  Se  aciuniné  poftérieu- 
rcment,  à  là  place  «le  l'écull'on.  Les  élytres  font 
auénués ,  noirs ,  niaïqués,  fur  le  milieu  de  la  bâfe  , 
d'iipc  laie  cendrée.  Les  ailes  font  noires.  L'abdo- 
men eii  court  &  bi  ffu  ,  rrux,  couvert  de  chaque 
côté  ,  à  !a  bfife  ,  d'une  écaille  ovale.  Ses  fieds  font 
roux  ,"  fes  genoux  noitsf.''«ki    ^  jf  "    '■•.■'  "  " 

On  voit  ainlî  fes  rapports  ii/tc  la.  Mordelle  doa- 
teufe  &  la  Mo: délie    terrugineufe  ;   elle    en  dilFèrc 
par   les  antcaccs,  M.  Fabricius   foupçonne  que  ce 
poHrroit  être  un  ^enre  particulier. 
Hifi.  nat.  Irjt^es.  Tom  VII. 
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Elle  Te  tronvt  en  Amctifji'e. 

4  MoRDtLLE  paradoxale. 

MoRD£Lj..4  paradoxa. 

Mordclla  thoracis  lateribus  elytrlfque  tejlaceis. 
Lin.  Fn.fuec.  851.— 5y_/î.  nat.  ».  <8t.  i. 

Fab.  Syfi.  ent.  l6t.  z.  — Sp.  inf.  l.  pag.  55». 
n».  i.  — Manr.  inf.  l.p.  ti8.  n».  4. 

GMiL.  SyJ}.  nat.  x.  loii,  I. 

Ccft  !a  plus  grande  de  tout  ce  genre.  Les  bord» 
de  fon  corcelet  &  des  élytres  font  teftacés. 

On  la  prend  ordinairement  fut  les  Ombellifèxes. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

j.  Mordelle  flagellée. 

Moe.DELLA  flabcUata, 

Mo-dellateflacea,  ore  peSore  abdominifque  dorfo 
atris.  Fab.  Sp.  iitf  i.  app.  p.  joi.  — Munt.  inj. 
\.  p.  118.  n".  5. 

Gmel.  Syft.  nat.  i.  102 x.  10. 

Elle  eft  tcftacéc.  La  bouche,  la  poitrine,  l'ab» 
dumen  &  le  des  font  âtres. 

6.  Mordelle  Roncluéc. 
MoKDELLA  pf^mata. 

Moràdla  tkorjce  tiftacco  n'igro  pttnHato ,  eljtris 
nigris  ,  margine  tejlacto.  Fab.  Mant.  inf.  i.  p.  »l^. 
n*.  6. 

Gut.L.  Syfl.  nac.  l.  ioil.  il. 

Elle  eft  de  la  grandeur  des  précédentes.  La  têto 
e(ï  teftacée ,  fans  taches.  Les  antennes  font  eîl 
éventail  &  lioires.  Le  corcelet  eft  teftacé  4;  marqué 
de  p;  ir.ts  noirs.  4.  i.  ^.  Les  élytres ,  noirs  ,  Ont  Ic 
bord  &  la  future  teftacés  ;  elles  font  marquées ,  à 
leur  extrémité  ,  d'un  point  noir.  Le  corps  cft  âtc^ 
Les  pieds  font  noirs  ;  leur  bâfe  eft  teftacée. 

Elle  le  trouve  à  Cayenne. 
Du  cabinet  de  M.  Rohr. 

7.  Mordelle  fix-maculée. 

MoRDELLA  fexmdculacu. 

MordflLa  atra  ,  thorace  fcnugiveo ^  etytris  ttfla* 
cas  :  macula  nlgra?  f  ad.  S'^ft.  tn.t.  i6j.  4.  —  Sp. 
inf    i.    f.ig.   J  JZ.  «■*.  4. — Muni,  iiff.   l.  p.  II 8, 


'GwEt.  Syft.  nat.  i.  iOii.  it. 
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Corps  ^r.ir,.!,  tète  noire  ,  front  élevé  &  ferru- 
gineux, anccnncs  peu  pcit>n^cs,  corcele:  obfcuiément 
ïfïrriiginciiXj  tlytics  tcltacées.avcc  trois  tachcsnoiics, 
l'une  à  la  bâî'c,  l'une  au  milieu,  l'autre  au  fom- 
iset  ;  abdomen  &  pieds  âtres  ;  jambes  de  couleur 
de  poix. 

Elle  fe  trouve 'en  Am^fk]ue, 

Du  Riufcum  de  Htintcr. 

*  *  Antennes  monillfomtes. 

S.  Mordille  bi-maculée. 

MoRD£Li.A  Hmâculata. 

Mordellii  fenu^lnea  ,  fcHore  atro  ,  eytris  tcjla- 
cc'rs  :'.macitla  nigm.  Fab.  Maht.  inf,  i.  p.  zi8. 
r.".  8. 

Gmel.  Syji.  rat.  i.  iOïj.  Ij.  . 

Cctie  {grande  Mordelle  a  la  tcte  iîjar.-)U(?e  d'une 
barde  fenugincufc  ,  Se  la  b'onche  âtre.  Les  antennes 
pcâuifcs  «lu  iviâii:  ont  JcS  rayons  complitjués  ,,  &: 
iclTerablent  à  uii(;^tnairue.  Le  côrcelet  eft  boflu  & 
f:ruigineux  Les  élyttcs ,  téftacêcs ,  ont  une  grande 
ta'.he  noi'.c  devant  leur  fommet»  La  poitrine 
ell  acre  ;  l'abioiôtn  très-cobit,  ell:  ferrugineux, 
boiïu  ;  l'anus  ci  obtus  &  pre.'que  tronque;  le  bord 
cft  f-roéminent  ;  les  pieds  feriugineux,  ont  les  ge- 
noux «ujrs.  La  couleur  du  mâle  cil  plus  obfcure. 

Elle  fe  trouve  en  Mongrie, 

5.  MoRDELtE  partagée.    ^1^ 

MoifDELLA  dimi  ii   ta. 

Mordellti  atra,  clytris  h,iftjlavU.  Fae.  Spec.  inf. 
'•^/.-3  5^-."°'  S-  Mant.  in{.  p.  xï%.  n°.  9. 
Gmel.  Syfi.  nar.  i.  1013.  14. 

Elle  eft  de  la  longueur  des  précédenres.  Les  an- 
tennes font  courtes,  pt-dinée";  &  âtres.  Le  corps  e il 
cntiirc:i!tnt  âne  &  brillant.  J,es  élytrcs  feules  ('ont 
flaves  d.<;is  le  u.ilicu  vers  leur  bâfe.  L'abdomen  tll 
très-objus  &  ptefque  tron-jué. 

Du  cabinet  de  M.  Yeats. 

"    '1.      '' 
10.  MoRDELiE  bordée. 

MoRT)E'LL.i  limbata. 

Mordilla  fcrruginea  ,  vertke  thorach  dlfco  ely- 
ir^qu.atns.  Fab.  Sp,c.  irf.  ,rp.  ,;l.n\6. 
Mant.ihJ.  i.p,  2.1%,  n".  10. 

G»EL.  Syfl.nat.  I.  Î015.  ij. 

Les  anrenîes  f.nt  cour-es  &  en  fcie  .  noires  ;  leur 
premKr  anmau  fnilenic.t  e/t  ferrugineux.  Le  côr- 
celet atre  dans  fon  milieu ,  &  le  limbe  tntièrcmcL 
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ferrugineuï.  L'écuffon  eft  également  ferrueineux-f 
h  poitrine  l'eft  aufïï  ,  maif  elle  a  une  tache  latérale 
âcrc.  Les  élytrcs  font  lifles  &  fans  taches.  L'abdo- 
men court ,  un  peu  obtus ,  ferrugincuï  ,  a  de  chaque 
côti;  une  grande  tache  âtre.  Les  pieds  noirs ,  ont  les 
cuilks  ferrui'inejrfes. 

Du  muféurn  de  Î\L  Ycats. 

II.  MoRDLiLE  à  aiguillon. 

MoRTirLLA  acultitfa. 

MordcUa   atra,  ano  fpina  terminato.  Fit.  fucc. 

ScOP.  Elit.  carn.  192 . 

Mordella  oblonga  atrj: ,  cauda  actiho  terminuta, 
F,i.  ft'.cc,  ^24, 

MordcUa  ano  aculçfito^forpore  atro  immacularo. 
I'ab.  Spec.  inf.  I.  p.  5  3?.  «".  7.  Mant,  inf.  i.  p. 
118.  II".  II. 

Moràtliaatra  caudata  unicolor.  G1.OTT.  inf. par, 
I.  p.  36J.  n".  i . 

SuLZ.  Hifi.  inf.  t.  7./.  46. 

Sci^rr.  Elem.  t.  84. 

Je.  t.  117.  f.  7. 

Lepech,  It.  x.t.  10./.  55. 

Gmel.  Syft.  nat,  i.  102-3,  2. 

Cette  Mordellc  eft  toute  noire  ,  fa  têteçftliffc;  (es 
antennes  ,  placées  devatitles  yeux,  fontcompofécsde 
■<jnzc  artic'cs,  lion  tics  quatre  premiers  font  ronds  &gl  - 
buleuij  &  les  fept  derniers  font  triangulaires  & 
forment  un  peu  la  fcie.  Ces  antennes  font  de  la  lon- 
gueur du  corcclct.  Celui-ci  eft  convexe ,  uni,  fans 
que  fcs  bords  foicnt  relevés.  Les  étuis  font  aufli  ttèr- 
lilîes,  ?>i  moins  longs  que  le  ventre,  qui  fc  termine 
en  pointe  aQez  aiguë  &  lojigue  ,  mais  qui  ne  pique 
point.  Les  p  ittcs  font  longues,  ainfi  que  les  tarfcs , 
dont  les  aujtics  font  alongés  &  vont  en  décroifi'ant, 
en  lorce  que  le  premier  tft  le  plus  gros,  &  le  der- 
nier ,  qui  termine  la  patte,  le  plus  petit  :  je  ne  lats  (î 
cet  infeûc  faute  ;  je  l'ai  cependant  trouvé  fouvent 
fur  les  flcuis. 

M.  Geotfroi  a  aufîi  obfcrvé  une  variété  toute 
fcmblable  ,  mais  plus  petite  des  deux  tiers ,  &  dont 
les  r.ntenni.3  font  moins  en  fcie.  Peut-être  ne  difr^rc- 
t-ellc  que  par  le  fcxc. 

Elle  fe  trouj^e  en  Europe. 

II.    MOKDELLB  fafcicc. 

MORDILLA  fafciala. 

Morde/la  nigra  ,  ano  aculeato ,   elytris  fufciis 
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daahus  cînereii.  Fa b.  5;)rc.  inf.   \.  p-   55  3'""-  ^■ 
Mant.  inf.  I.p,  ni.  n9,  ii. 

Mordilla  atra  c^udata  ,  fiiÇcUs  riL'oJo  aurcis. 
GîOïF.  inf.  par.  i.  p'    354.  k''.  1. 

Gmel.  Syfl.  nat.  l.  ioij.  16. 

Sa  grandeur  varie;  i'  y  en  a  de  plus  grandes.  & 
de  plus  petites:  du  rcdc  elie  tft  tcuc-à-faii  (cm- 
blable  à  la  prcccdence  pour  la  tormc  ;  ni.ù'>  cllir  en 
diffère  par  les  poils,  dont  clie  «ft  joliment  orri(!e. 
Ces  poils  couvrent  prefque  tout  le  defljos  du  corj'S , 
qui  parcîr  jaune  &  com.-nc  dorii ,  vli  à  un- cirtaiit 
jour.  Le  tour  du  corcclec  a  de  fcniblablcs  poih.  Le^ 
étuis  ont  deux  larges  bar.dcs  tranrvetfes  de  fcmt>la- 
bles  poils,  qui  paroilFcnt  d'un  jaunç  doré  j  &  dont" 
la  couleur  forme  l'nis  ,  &  cluHge  Suivant 'qu'on, 
tourne  l'animal  en  diftérens  fens.  '       '     .  -  _. 

On  trouve  cet  infcûe  avec  le  précédent. 

Elle  reiremblc  beaucoup  à  la  précédente  ,  &  Lin- 
néus  l'y  réunit  :  elle  en  dirtcre  cependant  par  les 
ëlytres  brillantes,  &  ayant  un  duvet  cendré  ,  &  par 
les  taches  du  milieu  &  de  la  bâfe. 

15.M0RDELLE   huit-poncluée, 

MoRDELL.i   oiîopunduca. 

Mordetlu  ano  acuUuto  ,  elytris  aigris  ;  punBis 
quatuor  fiavis  ;  primo  lunato.  Pab.  5y7î.  er.tom. 
163,  7.  Spec.  ir.f  i.  p.  535.  11°.  y.  Miint,  inf.  i. 
p.  218.  ny,  i^. 

Gm£l.  Syft.  nat.  i.  1025,  17. 

Tête  roulTe ,  corcelct  jaunntre  &  cotonneux , 
ayant  anféricurement  quatre  points  ,  &  poftérieure- 
mcnt  des  raies  ondulées  'nruncs.  Les  ély très-,  font 
âties  ,  tronquv's,  a,vec  quatre  points  blancs ,  dont 
le  premier  d,-  la  bfife  ell  en  croilfant.  Le  torps  ell 
gris  ;  l'anus  a  un  aij^uillon  âtrc. 

Elli  fe  trouve  en  Amérique. 

Du  Muféum  de  Bancks. 

14.  MORDEtLE  teftacée. 

Mordilla  tcflacea. 

Mordilla  atra  ,  elytris  tefiaceis  :  marginibus  ni- 
gris.   Fab.  Mant.  inf  1 .  p.  Zl8.  h°.  14. 

G.MEt.  Syfi.nat.   1.  lOij.  1 8-. 

Elle  eft  de  la  grofTeur  de  la  Mordelle  aiguillon- 
née. Le  corp'i  e(t  âtre  ,  les  élyttes  feules  f(jjii  tLfta- 
cées  ;.Ie  bord  eft  tris-mmce  &  noir  ;  l'auus  eft  armé 
d'un  aiguillon. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique  fur  le  DaiKUS, 

D>i  Muféura  de  M.  Yalil, 
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ij.  Mordelle  abdominaîi;. 

Mordilla  abdominatis. 

Mordilla  niç^ra,  thorace  abdcmineque  fulvisj  ano 
ocuUato.  1-AB.  Syft.ent.  164.  8.  Sptc.  inf.  i.  p. 
533.  n'.  1.0. 

Mjnt.tnf.  i.  p.  119.  n^.  ij. 

Mordelld it<olor.  .SsJJ.2,.:Iftft.  inf  t.  y.  f.  1$. 

'    Gmel.  •Sy^.',"«af.  I.,ici4."i9. 

Tètë  ,  poitrine  ,  élytres  ,  cpinc  de  l'anus  ,  ëc 
pieds  noirs;  cotcîlct  £c  abdomen  fauves,  bililaiits 
1:;;  fans  tâickcs. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Allemagne. 

Du  cabinet  de  M.  Hattotf, 

16.  Mordelle  humerale. 

MlRDïLLLA  kumc^'c.Hs. 

Mordella  atni  j  o^è  latericus  thoracis  pedllnfque 
flavis.  YkB.  Syjh  enc.  264.  <>.  S^ec.  ihf  i.p.  355. 
'1°.  II.  Miinc.  inf  i.p.  11.9,  h'*. '^6. 

Mordella  atra-,   ors   lateribus   thoracis   bofeofque , 
e'ytrurum. 

Fl-ivefcentiius.  Syfl.  nat.  xii.  i.  p.  68i.  n° .  3. 
Fn.fuec.  88}. 

Gmel.  Syjl.  nat.  1.  zoi-i.   3. 

Cette  Mordelle  eft  âtre  ,  la  bouche  ,  les  bords  d* 
corcelet  &  les  pieds  font  flaves  ,  ainli  que  la  bâf« 
des  élytres. 

Elle  fe  trouve  en  Eufope'fur^j^  %liff« 

17.  Mordelle  frontale. 

MoRDEizU  fiont'dlîs. 

Mordcll-t  atra  ,  fraritc  p^iiufgàe  fluvefientihus , 
—  Fn.  fuec.  s  3  4.  ■'.. 

Fab.-  Sp.  inf.  \.p.  J35.  n".  12. —  Mand  inf.  i. 
r.    2  I9.'n°.  17. 

Gmel.  Syfl.  nat.  i.  1014.  4, 

Elle  cil  atre.  Le  front  &  les  pieds  font  jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Europe,  fur  les  fleurs. 

18.  MoRDLLLE  thorsciqu;, 

Mordella  thoracici. 

Mordella  atra  ,  capiie  tkoraccque  fiavis.  —  Fn, 
juec,  n°.'  8;y. 

Fab.  Sp-  inf.  i.  p.  554.  n".  14.  — Mant.  mf.  \, 
p.  11g.  ni'.  I?, 

K  a  a  a  a  î 
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CutL.  Syfl.  nat.  l.  10:4.  j- 
Atre  ;  tète  &  corcelct  flave». 
nie  fe  trouve  en  Europe, 
ij.  MoRDELi»  flave. 
MotiDCLLA  fiavu. 

Mordilla  flava  ,  clytrorum  apicibus  nigris.  — 
Fn.  J'uec.  8;j. 

Fab.  Sp.inf.  i.p.  JJ4.  n".  14.  —Marlt.inf.  i. 
p.  iij.  n^.  19. 

Gmei.  Syjl,  nat,  1.  1014.  6. 

Elle  cfl:  flave.   Les  élytrcs  ont  l'extrémitë  noire. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

10.  MoRBELLE  tricufpiJe. 

Mordilla  tricufpidita. 

Mordella  fiava  ,  lamina  abdominali  cyanea,  ely- 
trorum  punclis  tribus  nigris  thorace  pofttniti  tricuj- 
fidat'o.  Lepech,  /.'.  I.  t.  19.  f.  8. 

Cuih.SyJt.  nat.  l.  1014.  lO. 

Elle  eft  flive  ,  avec  une  lame  abdominale  cyanc. 
Les  clytres  ont  trois  points  noirs ,  8c  le  «orcelet  a 
poftérieurcaient  trois  pointes. 

M.   Lepechins  l'a   trouvée    dans   les   dcferts    de 

rur.,!. 

zt.  MoRDELLE  murine. 
Mordella  marina.  . 

Mordel/j  pùB'efcetis  -ûididata  ,  c'merei  thorach 
fiaculis  tri'n'S  nig-is.  V{zwii%T .  Apu^.  fuejl'..  arc'i. 
'iif.  6.  p.  14S.K''.  j."'    . 

Gmel.  Syft.riat,  i.  ici^.  zi. 

Elle  cfl;  p'.:bcfcer,te  ,  ondulée  ,  cendrée.  Le  cor- 
celct purte  trojs  ta.lics  neues. 

On  la  trouve  à  Berlin. 

*r.  Mordille  fix-poiiduée. 

MoRDEZ-LA/expunciata. 

Mordella  atra.  r.itida  ,  elytrorum  puaSis  tribus 
tfbis.  Herbst,  Jipud  Fuejl.  arch.  inf.  6,  p.  148. 
«^î.  4. 

Gmel.  Syjl.  nat.  i.  2014.  11. 

Elle  eft  âtre  ,  noire.  Les  élytres  font  {nar(]oées  de 
trois  points  blancs. 

1-3.  Mcirv»iii.E  de  1  aubépine. 
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Mordella  oxyacantht. 

Mo'della  tejlacea  ,  capite  nigro  ,  thorace  fufco. 
foKsr.Nov.mf.fp.  i.  p.6^.  n^.  i^. 

Gmii.  Syfi.  nat.  i,  1014,  13, 

Elle  tftieftacéc,  la  tête  eft  noire  ,  le  corcekr  roux; 
fa  gnff^ur  approche  de  celle  de  la  MordcUc  a'guii- 
lorméc. 

On  la  trouve  en  Angleterre  ,  (ur  les  fleurs  de 
l'aubépine. 

i\.  MoRDEiiE  rnclanope. 
Mordilla  melanopus. 

MardelU  nigra  ,  elytris  thorace  capite  pedibufqut 
ttjfaceis.  Forst.  Sp.inf,  nov.  i.  p.  64.  n".  (4, 

Gmel.  Syjî.  nat.  i.  1014.  24. 

El'e  elt  roire.  Les  élytres,  le  corcclc:,  la  tête  & 
ks  pieds  font  tef^acés.  Sa  grollèur  eli  celle  d  ua 
g.  os  Pou. 

On  la  trouve  avec  la  précédente. 

15.  MoRPEiiE  bicolore. 
Mordella  bicolor, 

Mo-dclia  atra,  elytris  tefiactls  apice  nigris  faf- 
daque  nig'-a  in  medio.  FoRST.  Nov.  inf.  fp.  I. 
;;.   6%.  n°.  6j. 

Cuyt,  Syfi.  nat.  i.  1014.  2j. 

Elle  eH  atre.  Les  élytres  font  teflacées  ,  noires 
à  leur  extrémité  ,  avec  une  bande  noire  dans  leur 
milieu.  Elle  eft  de  la  grofTeur  d'un  Pou. 

Forfler  l'a  aufli  trouvée  en  Angleterre  ,  fur  les 
fl^-iirs  du  Crarac^ii"^,  du  Rumcx  &  des  OnabellitèreJ. 

Elle  fe  trouve  en  Angleterre. 

16.  M' .Rnii-iE  perlée. 
Mordella  perluta. 

Mordella  xig  a  nit'.da  fub^ilofa  ,  thorjcis  mar- 
glne  pofleriore  ,  clytrorunrque  macu!i.^  quatuor per- 
aiis.  SuL2.  Hift.  inf  p.  6y  tab.  7.  jig.  14. 

Gmel.  Syft.  nat.  i.  lO^J.  1.6. 

N  jirc  ,  brillante  ,  avec  quelques  poils  ;  bord  pof- 
téiieur  du  corcelct  ii  des  élytres  marqué  de  quatre 
taches  perlées. 

On  la  trouve  en  Suitfc. 

17.  Mordille  rufipède. 
Mordella  rufipes. 

Mordella  fafca,  pedihus  ferrugineis.  CïOïF.  lif. 
par.  I.  pag.  35  y.   h",  y. 

Gmii.  Syfi,  nat.  ii  zo»;.  17.  ^__. 
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Lei  antennes  ie  cette  Mordelle  font  prcfquc  aulTi 
longues  <jue  le  corps,  font  moins  fonrf'es  en  fcie 
<]«e  dans  la  troilièmc  ef(iccc  ,  &  plus  tjuc  dans  la 
Ijivantc.  Leurs  bâics,  ainil  cjue  les  antennules  ik 
b-i  pattes  ,  font  4c  couleur  fauve  ;  le  relie  de  l'in- 
fctlc  eft  brun.  Les  yeux  font  faiîlans.  le  corcclrt 
Je  les  étuis  font  (emcs  de  petits  points  prefquc  imper- 
ceptibles à  la  Yuc  ,  avec  un  petit  duvet  clair-femé  & 
«ourc.  Sur  les  étuis  on  voit  quelques  ftvies  peu  en- 
foncées &  peu  apparentes  ,  principalement  vers  les 
bordt.  Les  ailes,  qui  font  fous  les  étuis,  font  noi- 
râtres. Cet  inr^.'ifte  vaiic  beaucoup  puut  la  grandeur. 

Ef.èci  a'outeufe. 

i3.  M->RD£LLE  clavicorne. 

MoRDELLJ  cUvicornis. 

Mordtla  tota  picea.  Fonsr.  A'ov.  inf.  fp-  l. 
p.  (6.  n".  6i. 

Cm£L.  Syfi.  nat.  i.  loij.  zS. 

Elle  eft  entièrement  de  la  couleur  de  la  poix  ,  un 
peu  plus  g'olîe  que  la  Modclle  thoraciqui.  II  eft 
douteux  ^a'eiie  a}<paiticnne.|^  ce  genre. 

On  la  trouve  en  Angleterre ,  far  la  rkubarbe  ,  où 
clic  court  avec  a^ihtc. 

Mouche,  infcac,   de  lordre  des  Diptères. 

Ses  antennes  font  courtes,  rapprochées  ,  conipo- 
fées  de  fepr  article?  ,  doiit  ie  troifieme  grand  &  di- 
laté, a  une  elpccede  dent  latérale.  Les  trois  derniers 
ibnt  courts  ,  peu  apparcns  ,  &  terminés  en 
pointe. 

La  bouche  eft  muiiic  d'une  trompe ,  de  fumoirs 
&  d'ancennuks. 

La  trompe  eft  Tonante,  courte  ,  canr.elée  ,  bnlée 
à  fa  b.î(«  ;  îe  dos  eft  canaliculé  peut  recevoir  ttuis 
foies  j  I-  ùipp;m  efl  avancé,  cj'lindiiquc  ,  &  g'u,;c 
fut>ftan;e  cornée;  la  fomrtiité elt  ovalî,  vélîculeufe, 
bilahiée  ;  les  lèvres  font  ovales  &  a-guës. 

Le  façoir  eft  beaucoiipplus  court  que  la  trompe, 
&  acura  :ié  p.ir  le  bout  ,  i.  fans  gaîiie.  Il  ek  divifé 
en  fcpt  pièces  j  ijUi;te  fupétieutes  laiges  &  appla 
ïics  ,  contenant  trois  foies  inférées  a  !a  fraélure  de 
la  trompe  ,  &  placées  daos  fa  cannelure. 

Les  deuxanteiinulcs  font-grandes  ,  épaiffês  ,  com- 
primées ,  compofées  d'articles  égaux  ,  peu  dif- 
tinAs,  &  tuférées  à  la  bâfe  kteralc  de  la  trompe. 

tir- 
La  larve  eft   apode,   annulée,  molle  ^   FouJ  cy- 
Lodiique ,  K  a'.ténuée  poftétieutegDeat. 
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I.a  nymphe  eft  immobile  ,  ovale  ,  couvtlte  d'un» 
peau  dure  &  coriace. 

S'il  eft  des  infcftcs  qui  ont  dû  êcre  connus  de  toiu; 
lestcmpi,  &.de  tout  le  monde,  ce  font  les  Moi.'cKes. 
Quel  lieu  n'habitent-elles  pas  î  &  combien  ne  fonc- 
eiles  pas  tiop  louvent  incommodes  l  Auflî,  comme 
le  nom  d'abjrd  attaché  a  lobjet  le  plus  commun  5: 
le  plutôt  connu  ,  dcvoit  être  enfuitc  indiftinCicment 
appliqué  à  tous  les  autres  objets  plus  ou  moins 
rc<lemb'ans  j  fi  le  nom  indéfini  de  Scurubé  avoir  été 
don.né  à  tous  les  infectes  à  elytrcs,  comme  celai  de 
Pupillon  a  tous  les  iufcdei  à  aÛes  farincufes,' le 
nom  de  Mouche  avùit  été  d(uiiic  encore  plus  iudéli- 
uimctit  a  rou:>  les  infeéles  à  deux  ou  qua:re  ailes 
membiraneufes  ,  ou  à  rélcau.  Reaumur  fcn:it  bien  la 
nécellli  i  de  fouir  de  la  confuiioa  que  le  même  nom 
répandoit  fur  tant  d'êtres,  de  génies,  ou  même 
d  ordtcï  tics  -  diftércui  ;  mais  i!  éioit  rtlcrvc 
à  i'is  lucceifcurs,  qui  fc  font  plus  atBàth:S  que  lui  a 
la  partie  .mjihoaiqui: ,  de  détciniiticr  politivcaicat  les 
caraélcres  génériques  qui  convicnnmt  aux  Mouciies 
proprement  ducs.  '.i 

Les  Mouches  font  diftingiiées  par  des  catadùes 
génériques  très-bien  maïqués.  iJes  porteiiu  fur  la 
16! e,  des  antennes  à  pnlcttts  ,  ou  formées  par  une 
petite  malle  fo!ide  défigure  différente,  qui  tantôt 
eft  en  forme  d'un  grain  lenticulaire  ,  tantôt  plus  alon- 
géc  ,  comme  r.n  tufeau  ,  *:  fouvent  elle  a  la  figure 
d'an  prifhie.  Cette  maffe  ou  cette  paictre  placée  fur 
un  ardclc  qui  fe  trouve  uni  à  la  tête ,  &  qui  fouvent 
eft  compolé  de  deux  ou  trois  pièces  ,  eft  toujouis 
accompagnée  d  ui  poil  diftinû,  qui  fort  d'un  de  ces 
côtés  ,  &.  q.,i  eft  ou  fimpk- ,  ou  btanehu  ,  c'eft-a- 
dire  ,  aya.t  des  barbes  aux  côiés ,  qui  le  rendent 
tout  velu.  Elles  ont ,  en  l'econd  lieu  ,  une  longue 
tr.^mpe  mjbik  ,  terminée  par  dciixav.es  chariuies , 
&  qui,  dans  l'état  de  repos,  fe  trouve  phee  en  deux 
pour  pouvoir  fe  cacher  dans  une  cavité,  qui  fe  ren- 
conrrc  cn-de(lous  de  l.r  tête  ,  &  qui  lui  fert  alors  de 
loge.  C'eftau  mo^en  de  cett.-  tiouij  e,  que  la  Mouche 
peut  ordinairement  gonfler  plus  oîi  moins  félon  le 
befoin  ,  &  de  l'aiguillon,  roidc  &  écaillcux  qui  l'ac- 
compagne ,  qu'elle  ^-erce  ics  nia'ières  i  i'ucc  les  li- 
quei  rs  4ui  lui  fervent  de  noiirriuire.  Les  Mouches 
ont  do:)C.  p.-ur  premiers  caraél^^rcs  génériques  ,  d»s 
ar.tennerà  a'ettcs  avec  i.n  poil  latéral,  &  une  trom- 
pe terminée  par  deux  lèvies  thaii.ucs. 

Annoncer  (^ue  Reaumur  s'eft  paniculièremcnt  oc- 
cupé de  ces  infc<ftes ,  c'eft  annoncer  une  ample  moif- 
ion  d'obfervations  aulfi  curieufcs  qu'exaâes,  auflî 
intéreifautes  qu'inftrudives  :  c'eft  en  mêmc-tcnips 
nous  impofcr  l'obligation  d'en  recueille  aflez  pour 
difpenfer  de  recourir  à  l'ouvrage  ttoo  peu  répandu 
de  cet  Auteur,  &  d'en  er'richir  ce  dépôt  univcrfd 
qui  doit  tenir  heu  de  tous  les  autres  ouvrages. 

Nous  alloi^s  d'abord  préfcntcr  les  traits  principaur. 
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ou  les  pluîifaillans ,  que  !c  premier  coup  cî'ocll  fm 
l'enferablc,  d;s  .Moaciics  elt  dans  le  as  de  lailir. 

ta  C,°re  des  MoMclics ,  t]U'.  cft  joinx  au  corcclet 
pr..  un  col  niuiculeux  ,  cil:  ordinairement  arrondie  , 
toujcuis  ijainie  de  dcuxigtaiids  yeux  à  r^leaa,  places 
vers  les  côtes  ,  &:  de  tt^>is  [/etits  yeux  liilcs  cn-det- 
fus  ,  atraiigiSs  en  ttian^J^le.    .  - 

le  corcelei  eftgros,  rtialîïF,^&  çpuvett  d'une  pc?ji 
cciiace,  bti  ikini-ccaii/Luf^e,' <fc  c'eil  a  cette  p^tîie 
qiiS.ront  atrach^^le^  dtux  ailes ,  les  (iï  ^a  tes ',  5: 
les  deux  baiS'ftciW.  On'  y  vo:c  encore  quatre  l>ig- 
in.itcs  ou  ouveituixs  de' icfp;rr.tion ,  dont  dcui  de 
chaque  coté. 

Le.  ventre  ,  ou  abdomen  ,  eft  ordinairement  ova'e 
&  rep.fl^ijî'.iis  ou  i-.icins  atoiigéj  ftlou  les  ditÇv-icntc^ 
cl[ièc;:s,  rtiîffle  jifus  louven:  court  &  gros  ,  &  c'cR 
dins  k-  dcniere',  (|ui  fe  icrmine  en  cône  ,  cjue  font 
pidc^s  'l'Snus  &  le:  pan:cs  du  fexe.  Le  vfiitre  des 
Mouches  til  diviie  er.  annca'jx,  garnis  de'lfi«;matts 
de  chaque  côté.  Chaque  anner.u  eii  enticienjcnt  re- 
couvert cn-delTus ,  &:  en  grande  partie  cn-dellous , 
par  une  feule  &  même  pi^ce  écaillcufc  ,  pat  une  ef- 
pèce  de  cerceau  dontks  deux  bouts  neife  joij;ncnt 
point;  il  rcflè  entr'eux  un  (îllon  ,  fur  lequel  elt  pla- 
ct'c  une  écaille  plus  ou  moins  large  dans  les  diffé- 
renteî  ei'nèces.  Entre  cette  écaille  S:  le  grand  r.rc  écp.i!- 
leujt ,  elt  une  membrane  qui  peut  fe  plifTer  ou  fc 
déplier  ,  félon  que  le  ventre  a  befoin  d'avoir  moins 
ou  plus  de  volume,  ou  bien  de  fe  gonfler  plus  ou 
moins  ;  ce  <;onflcmcnt  ne  poiirroit  pas  avoir  lieu  fi 
chaque  a.ineau  étoit  d'une  Itulepièceou  d'un  cerceau 
entier  d'écaillé. 

Les  deux  ailes  font  mcnibraneufes  ^  ou  faites  d'une 
membrane  mince  &  tranfpaveyfe,  comme  du  talc, 
&  garnies  de  plulieurs  nervures;  leur  figure  eft  or- 
dinairement d'un  ovale  alone^-.  Toiîc  prcs  de  leur 
origine,  cn-dtilous,  on  voit  une  dotibie  pière  très- 
mince  &  mcmbrancufe  ,  que  Reaumur  a  coitirarée  à 
des  ailerons  ou  k  des  ailes  manquécs,  &  il  les  nomme 
atiilî  les  doubUs  coquilles ,  parce  qu'elles  rciTemblent 
aux  coquill.'s  bivalves.  Au-delious  de  l'une  de  ces 
deux  coquilles,  ou  de  l'ijiféiieuie ,  efl  placé  le  ba- 
iancler,  qui  e;l  en  forme  d'une  tige  déliée  ,  terminée 
]  at  une  eipîce  de  petite  tête,  ou  de  bouton  en  fcumc 
d  .■  lentille  ,  çti  bien  de  boule  alongée  ,  un  peu  irré- 
gu!i''-,ii.'  ,  •-jui  fouvent  qIï  crcufe  d  un  côté.  On  trouve 
dos  ba:r>p.ciers  à  tous  les  infeftcs  i  deux  ailes  y  mais 
dans  ks  autres  gf:nrcs  ils  font  ordinairement  placés  à 
tuid  &  point  c.-.chîs  Ibus  des  coquilles  mcnibraneufes 
ou  trilqueufcs,  comme  dans  les  Mouches.  L'infefte 
peut  agiter  ces  balanciers  avec  beaucoup  de  vîtcfl'e  ; 
ruais  leyr  Véritable  uiage  n'«^ll  pas  connu.   .  •   , 

Les  aileroiis  bu  ks  donbles  coquilles  que  lesMbll- 
ckes  o;;t  de  cha^uçkôté  du  corps ,  à  la  bàfe  de  leurs 
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ailes  j  font  des  m.embranes  très-mîneet,  compoféïS 
de  deux  pièces  attachées  eclcmble  pat  u a  de  lecrs 
cotés.  L'une  de  ces  pièces  c(l  unie  à  l'aile,  en  lotte 
tyuc  quand  la  Mouche  agite  l'aile,  cette  mcrr.btanc 
t'a  dès-lors  niife  en  mouvement.  Quand  cile  rcpole 
j,  &  qu'elle  tient  les  ailes  appliquées  fur  le  corps  ,  les 
deux  pièces  de  l'aileron  étant  placées  l'une  fur  l'au- 
tre ,  fe  ferment  alors  çom;ric  les  battaus  d'jns  co- 
quille bivalve  ;  mais  qua  d  elle  ouvre  les  aile-s  m  les 
tcatte  du  corps  pour  voler -,  la  pièce  fupérieure  s'é- 
loigne de  l'autre,  éiant  ei  traînév-  avcclaîlc  ,  &  l'uijc 
&  l'autre  (é  trouveiit  alors  puf.iii.e  dans  un  mfemc 
plan  ,  en  lotte  q.'ti.c,  ue  ii  touchent  que  par  le  côté, 
qui  les  up.it  eniluibic. 


Xoutes  les  M' 
enteuji;  t  \i:i  1 
i5n  Icstlsnt  >;,. 
cfpccQs  ;  elles  n 
fon  très-aigu. 


:z  f:-nt 
^tiaiid 
i  leurs 


Les  lîx  pattes,  qui  ont  leur  attache  en-delTons  dii 
corceiet ,  l'ont,  comme  a  l'ordina-tc,  divjfécs  en  han- 
che, en  cuilfc,  enjambe,  &.  en  tarte  o'.i  pied  La  cuilfe 
tient  au  corceiet  ,  par  cette  partie  intermédiaire 
courte,  noimnh  la  h.inWe  ;  la  jambe  ell  terminée 
par  plaficurs  pointes  écaùl  ufes  roides  ,  en  forme 
d'épines  ou  d'épeton  ,&  le  tarfe  eft  fubdiviCé  en  cinq 
articles  ,  dont  le  dernier  eft  terinint  par  deux  ongles 
ou  gros  crodicts  ,  au-deflous  dolquels  font  placées 
deux  parties  ovales  eu  forme  de  pclottes,  garnies 
de  poils  courts  très-prc(Iés  les  uns  cojitre  les  autres.  . 
Dans  plulîeurs  efpèces  de  îyiouches  ,.  les  pattes  font 
garnies  de  pluliems  poils  roidés  en  forme  de  pi- 
quants, mais  d.;ns  d'autres  elles  ne  (pue  couvertes 
que  <le  poils  fins  Se  comme  laineur. 

Les  Mouches  font  Ji^s.  i/ifeéleî  i-t  in- 

commodes, &  qui  fans  cell'e  tDL'.:m.;.teiii  le',  hum- 
ines  &  les  bètcs  ,  comme  on  en  peut  avoir  journelle- 
ment l'expérience.  Celles  qui.  volelftt  dans  nos  appar- 
tement ,  &:  qu'on  peut  non^mcr. do/ne/liques  ,  le  pla- 
cent conlinuellemeiit  &  eu  fouie  fur  les  via;idcs  qu'on 
nous  lert  à  table  ,  &  particiihèrement  fur  les  pâtilT*. 
ries  Si  confitures,  qu'elle',  fucent  atfcc  leur  trompe^ ;_^ 
car  ejks  ainunt  extrêmemcr.t  le  fa-l'.-  £:  tout  ce  qui 
eiè  doux.  Elles  g.îrçnt  cotorelcà  di;fl^cs  des  lambris 
&  des  cadres  des  tableaux ,  en  y  dépofant  leurs  ex- 
crémens,  qui  font  d'abord  en  formed'uue  liqueur  ou 
bouillie.  Les  Mouches  doiBClUqUes  fe  trouvent  fou^ 
jours  en  quantité  p".ndant  tout  l'été  ,  .mais  partiçur» 
lièrcrnent  en  Juillet  &  Août  ;  cepenciant  on  a  re- 
n-a'-qué  comme  une  chofc  (inguhèrc  dans  certaine 
année,  &  certain  1  eu  ,  qu'il  n'y  a' eu  preTquc 
point  de  Mouches,  il  falloit  même  a!«Jrs  iaiic  d'e- 
xactes M^ierchc^  pour  en  trouver  feulement  une 
diJuVain'^  la  cau'fc  de  ce  phénomè.-.c  eft  entière- 
ment incbiinue.  Les  Mouches  fe  nourriflcnt  donc  du 
fuc  des  viandes  Se  de  toutes  les  liqueurs  douces ,  5i 
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plufiems  He  leurs  clpcces  fe  rendent  fur  les  fleurs  , 
pour  en  fiiccr  le  miel;  d'autres  cherchent  les  cala- 
■vres  ,  &  d  ancres  les  niarières  les  plus  fales  ,  les  ex. 
crémcns  de  touccs  fortes. 

Les  larves  des  Mouches  (Vnt  d'u'ic  fif;'-rc  alon- 
gcc  Se  ovdiiisircnient  cylindrique  ,  &  d'une  lubftance 
inollc  &  flexible  ;  mais  le  devant  du  corps ,  où 
fc  trouve  la  tête  ,  cft  pointu  &  conique  ,  au  lieu  que 
le  derrière  eft  gros  &  arrondi.  La  tête  eft  molle  & 
charnue  ,  n'ayant  poiiit  de  fij^urc  confiante  ,  mais 
variable  &  garnie  d'uiiou  dé  deuxcrochcts  écaillciix, 
q'ii  ierveiu  »  hacher  lc!>rubflanccs  dont  l'infeiSo  doit 
fe  nourrir.  l.c  corps  ell  diviié  en  aaneauxê:  garni  de 
iH^mates  par-devant  S:'par-dcvricrc  ^  qui -varient- en 
figi'.re  &  en  npinbrc  ,  félon  les  différences  cfpèces. 

La  plupart  de  ces  lawes  n'ont  point  de  pattes  ; 
elles  ne  marchent  que  par  le  mouvemeut  des  anucaux 
du  corps,  qu'elles  alongent  Se  coritradent  alternati- 
vemenr,  s'aidunt  en  même  temp.-!  des  crochets  écail- 
leux  qui  fe  trouvent  à  la  tète,  &  qu'elles  fixent  & 
accrochent  aux  objets  fur  iefijuels  elles  fe  trouvent 
placées ,  en  retirant  ou  raccourciflant  cnfuite  le 
corps.  D'autres  ont  des  pattes  charnues  en  forme  de 
mamelons  ,  donc  quelques-unes  font  armées  de  cro- 
chets j  telles  font  ks  larves  appellées  à  queue  de 
rat. 

Les  larves  de  ce  genre  fc  nourriflent  de  différentes 
mancres,  tant  animale;  que  vcg^^taks.  Les  unes  dé- 
vorent la  chair  des  animaux  morts  ^  à  laquelle  elles 
donnent  en  même-temps  la  qualité  de  fe  corrompre 
tout  de  fuire  ;  d'autres  vivent  dais  les  cxcrémens , 
dans  le  fumier  &  dans  la  rerrc  gralTe  ,  d'autres  man- 
gent le  fromage.  Il  y  en  a  plalieurs  cfpèces  qui  fe 
tiennent  fur  les  arbres  &  les  plantes  peuplées  de  Pu- 
cerons qu'elles  dévorent ,  &  qui  font  leur  unique 
aliment.  D'autres  fe  trouvent  dans  le  corps  des  Che- 
nilles &  de  plu'îcurs  autres  larves ,  qu'elles  ronî;ein 
&  qu'elles  confument.  Parmi  cclhs  qui  le  nourriiient 
de  fu'oftances  végétales  ,  les  unes  vivent  dans  les 
feuilles  ,  qu'elles  minent  int/rieuiemcnt,  les  autres 
dans  des  j^alles,  d'autres  clans  des  chajnpignons  , 
d'autres  dans  les  graiiic-;  des  plarres.  Les  larves  a 
queue  de  rat  vivent  dacs  l'eau  bouibeufe  "<  maréca- 
geufe,  où  elles  fe  iicuriiffeticde  la  (ubftance  qu'elles 
y  trouvenr.  L'ntdité  g.'ne'ak  des  larves  carnacieres 
de  ce  genre  parok  dofic  erre  de  confumer  les  ca.l,i- 
vres  des  animaux  qui  fe  trouvent  difj  erf^s  dans  ks 
bois  &  le' campagCes ,  S:  qjt  ks  bece^  féroces  ont 
épargnés;  pai-  kur  multitude,  clks  font  capables  de 
m^in^C'  up  tel  çarl-v'e  ct  fort  peu  de  temps,  &  d'en 
confumer  tonte  ïx  chair.  Celles  qui  mandent  .les  ej- 
crémens  fembknt  être  fi.i,tes  pour  purger  la  tcrie  île 
ces  immùodicçs  &  le*  Aphidivurcs,  ou  mariacuies 
de  Puçcr-.'n'»,  di  hvi-er'Ck-'i  plantes  de  cette  engeance. 
Les  .vIoAvhes  aulTi  fervent  de  pâture  aux  pctits^oi- 
fcauz. 
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La  larve  des  Mouches  ns  quitte  point  fa  peau  pour 

fc  transformer  ,  mais  cette  peau  extérieure  fe  durcie 

&   devient  tcaiUcufc,  formant  comme  une  coque 

oblonsruc  ,  ordinairement  de  couleur  brune- roueea- 

I  1  ■         r    ■  "  1 

ttc  ,  ou  conkur  de  marron  ,  qui  reircrmc  toutes  les 

patries  de  l'animal.  Dans  ccttv:  coque ,  ainfi  form'c 
de  Li  propre  pcaii  de  la  li:  ve  ,  elle  prend  d'aborci  la 
figure  d'une  boule  ;-loiigée  ,  à  laquelle  on  ne  voit 
aucune  partie  diftincte  j  clk  n'eft  que  comme  une 
finiple  malF':  di-  chair  moll.-.  C'eft  une  découverte 
que  Hclis  devons  à  la  fagacir?  de  Rcaumur.  Enfiiite 
cette  boule  fe  divclo  >pe  £:  prend  la  figure  d  une 
nymphe,  à  laq'icUe  on  voit  routes  les  parties  exté- 
rieures de  la  Mouthc.  Apres  un  certain  temps ,  celle- 
ci  brife  &  fait  fnuter  une  certaine  portion  de  li  co- 
qne  ,  qui  lailVc  nj,e  ouverture  par  l.iqutUc  elle  fort 
de  (aprifou.  La  Mouciie  ne  paroît  al  irs  qu'avec  des 
ailes  pbirpc?  &  rntortillées  ,  &  fi  courtes ,  qu''.  !i  s  ne 
relIcmbLnt  qu'à  des  moignons  d'ailos,  mai-,  qui  bien- 
tôt fe  développent ,  s'étendent  &  dcviennci  t  planes 
&  unies,  comme  cch  arrive  anx  autres  infetlcs 
ailés. 

To'Jt:s  les  Mouches  femcHs  doivere  s'accoupler 
avec  kur  m.îlc  poi;r  êrrc  féccSidécs,  "Dans  cette  ;.Ction 
le  mâle  ef:  placé  fur  le  dos  de  la  fcmolk  ,  qui  après 
l'accouplement  doit  p'ndre  &  d-'poier  fes  œufs  là 
oïl  les  larves  doivent  vivie.  Mais  ce  qui  eft  fin- 
<;ulicc,  c'clt  qu'on  trouve  aufii  des  Mouches  vivi- 
pares ,  quoique  du  même  genre  que  ks  ovipa;cs  ,  & 
qui  mettent  au  monde  des  larves  toutes  vivantes. 

Telle  eft  ,  dans  un  abrégé  très-rapide  ,  l'hiftoire 
générale  des  Mouches.  Nous  allons  mainrcnanc  en- 
trer dansks  détails  particuliers ,  &  donner  fucccla- 
vcmentà  chaque  patrie,  ou  .à  chaque  obJLt  principal, 
tous  ks  développemens  qui  dévoient  réiulrer  d'ure 
étude  approfond.e.  Les  fourccs  où  nous  allons  puifer, 
en  méritaat  de  notre  part  la  plus  entière  co.ihance  , 
d:.ivent  fa^.s  doute  la  mériter  de  même  de  la  par:  de 
ceux  qui  voudroienr  parfaitement  coniioitre  des  êtres 
(i  fouvent  cxpofés  à  leurs  regards ,  &  pénérrer  avec 
nous  dans  de.'  découvertes  qui  ne  pouvoicnr  être 
réiervées  qu'à  la  fagaci^e  la  plus  exercée,  jointe  à 
l'attention  la  plus  coHtinue. 

La  première  partie  principale  que  préfenre  la  Mou- 
che, comme  tous  les  autres  animaux  ,  c'efi:  la  tète; 
?cce  que  l'on  remarque  d'abord  fur  la  tête  de  cet  in- 
fcâe  ,  ce  font  fv;<^  deux  grands  yeux  à  réfcaux,  c'efr- 
à-dire,  qui  offrent  au  microfrope  un  affembiage  de 
plufieur-:  milliers  d'yeux  d'une  petueffc  extrême  ,  & 
lymmétriquement  arrangés  enfcmble.  Quelqu'ad- 
mirabks  qu'ils  ptiillcnc  être  ,  nous  nous  arrêterons 
peu  à  les  çonlidérér  ici,  foit  parce  que  nous  en  avons 
déjà  fait  l'objet  de  notre  attention  dans  l'artick  In- 
secte ,  fot  parce  que  nous  doun  propofons  d'y 
donner  une  nouvelle  attention  particulière  ,  en  par- 
lant de  ceux  des  Papillons. 
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Lcsjtux  à  réfc;iux  des  Moucliej,  fcfon  Rv'arm-r, 
ne  différent  Jcs  yeux  a  ttfoaux  des  Papillons  ,  qu'en 
ce  qu'ils  font  plus  gros ,  non-fculcm-nt  relativcmeut 
au  volume  de  la  Mourhî  ,  mais  réellement  ci»  eux- 
mêmes.  Les  mailles  de  leur  r^leau  paioillcnt  cepen- 
dant audi  petircs  qne  celles  des  yeux  des  Papillons  : 
il  y  a  dore  un  nombre  de  ces  mailles  fur  chaque  œil 
dx  certaines  Mouches  ,  plus  gran  !  <^ue  le  nombic 
de  mailK's  <]ut  eli:  fut  chaque  oeil  d^:  H.xrillin,  dans 
le  /iicme  rapport  que  la  luiKace  totale  dv  m^nic  œil 
de  Mouc^ic-  urpaife  celle  de  l'oeil  du  i'apillou  :  on 
juge  que  tel  rcil  de  Mouche  a  deux  ou  trois  fjis  plus 
d-?  fiirfacc  que  l'œil  d'un  gros  Papillon  :  or,  pi,'-fquc 
chaque  mail'e  cit  un  petit  œil,  chaque  gros  ce»;  de 
certaine  Mouche  a  deux  ou  trois  fois  plus  de  pcMts 
yeux  qu'un  gros  oeil  de  Papillon,  qi  i  a  cepcndaru 
fluficurs  mille  de  petits  yeui.  La  portion  de  cha  jue 
côré  de  la  tète  ,  qui  cft  (aillée  à  tant  de  facettes,  cft 
feulement  un  peu  plus  relevée  que  le  relie,  plus  ou 
imins  cependant  dans  des  Mouches  de  diffrrentes 
clpeccs  ,  dans  Itfquelles  aulU  elle  a  des  coiuoi.rs 
diliétcus ,  Jic  tft  plus  ou  moins  étendue. 

Il  y  a  des  yeux  à  réfeaa  de  différentes  couleurs  ; 
il  eft  des  MotJches  qui  les  ont  bruns  ,  d'aiurcs  veits  , 
ou  jaunes,  ou  rouges,  ou  de  différentes  nuances  de 
ces  couleurs. 

Outre  les  deux  grands  vfux  \  réfcau  ,  placés  vers 
les  côtes  de  la  têre   des  Mouches  ,  on  .levuit  en  re- 
marquer trois  autres  p'us  peiits,  au  d.'lVus  de  la  rête 
ra'igés  en  triangle.  Voici  coiiiT.s  s'exprime  Reaurmr 
à  ce  fujet  : 

«  I!  nous  doit  paroîtrc  qu'n:^c  Abouche,  qui  a  tant 
de  milliets  de  petits  yeux  lalleiiibics  pour  tornier 
chaque  œil  i  téfeau  ,  en  a  bcaucou  ■>  plus  qu'il  ne  lui 
en  faut.  Celui  qui  a  fait  les  Mouches,  celui  qui  voit 
les  fhofcs  il'une  manière  infiniment  fupciicurea  celle 
dont  nous  les  voyons  ^  a  cependant  jugé  viu'clies  n'en 
avoient  pas  afl:z  ;  il  a  jugé  que  d'autres  yeu:;  leur 
étoienc  néceflaires,  &  il  leur  en  adonné  d'autres. 
Les  nouveaux  ^fCvixquc  nous  voulou'-:  faire  connoîire 
ont  une  lurface  qni  ,  eximinée  avec  les  ineilleurs 
microfcopcs  ,  parcît  liiFc  Cic  polie,  une  fiirface  fur  la- 
quelle on  ne  voit  point  de  vcfeau  ;  ils  font  beaucoup 
plus  petits  que  les  yeux  a  rcfeau  ,  &  par  oppofition 
a  ceux-ci  lous  le,  nommerons  les  peàts  yeux  ,  ou 
les  yeux  lilfcs.  On  trouve  ces  trois  ycuiliiTcs  dif- 
pofos  tnaiv.;uLiireiiient  fur  le  derrière  de  ia  rère  des 
Mouches.  Si  nous  conno.lfons  le  nombre  &  |,i  po 
fition  de  ces  yeux  ,  nous  femmes  très-peu  inftruits 
fur  leur  ufage  ;  quoique  très-petits  ils  font  de  très - 
grands  yeux  ,  quand  on  l^s  comp  ue  avec  chacun  de 
ces  yeux' de  l'aiiemblage  defquels  ch.-ioue  œil  à  rc- 
feau eft  formé.  Les  uns  font  moins  convexes  que  les 
autre»  ;  n'y  a-c-il  pas  apparence  que  les  uns  grof- 
filfent  moins  les  objets  ,  &  que  les  autres  les  grof- 
^encplusj  que  les  uns  font  faits  pour  voir  les  objets 
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p!uj  itoîçn's  ,  ti  les  autres  pour  voir  diP.ir.élcmffiï 
les  ob;ets  plus  proc!;cs  2  E  i  géne'rsl  les  yei;x  liilci 
femblcnt  plus  :ranfparens  que  ceux  à  rcfeau  i  cepen- 
dant les  yeux  hfles  que  j'ai  ajurtt's  à  uo  microfcopc 
à  la  place  d'une  lentille  .  n'ont  pas  laifié  p alfci:  aifez 
de  lumière  pour  me  faire  voir  diuii:d'tcnKnt  un  petit 
objet,  qui ,  regardé  au  travers  de  !a  cornée  d'un  œ.l 
àiéfeau,  eût  oam  très-net  &  ttès-inuliiplié.  Mais 
peut  être  que  les  yeux  lilfcs  ,  fut  lelq  4eU  inoa  «.hoix 
.iiombé,  n'éioientpa'  pa'  -ux- mêmes  des  plus  tranl- 
parens,  ti  qu'ils  avoiert  mê.iie  pen'u  dcli-uttranfpa- 
rcncc  pendant  les  préparatifs  de  l'opéfatloa  ». 

Ledcr  Muller ,  dans  fcs  Arruftmens  mic-ofcopl- 
qiies ,  apiis  avoir  obfcrvé  que  la  cornée  d'un  œil  de 
Mou.hc  ,  vue  à  un  bc.n  inictofcope ,  prélente  des 
hexagones  très-réguliers  ,  emboîtés  dans  une  rame 
étroite  ,  fait  la  réflexion  fuivantc  :  «  On  diroit  que 
la  Nature  ,  dans  la  produttion  de  quantité  de  fe$ 
ouvrages ,  ait  clioifi  l'hexagone  préf.'rabienient  i 
d'autres  figures  de  géomécrie.  On  peut  s'an  con- 
vaincre pat  la  limple  vue  non-feulement  fur  diverfes 
eipèces  de  cry  Itaux,  de  iels  &  autres  minéraux,  mais 
a  iaidc  du  microùopc,  dans  le  régne  iLs  animaux  , 
des  plantes ,  S:  dans  la  plupart  de  leurs  parties....  Lî 
cornée  des  yeux  de  la  plupart  des  infectes  piélentc 
des  hexag  iucs  ,  de  même  que  les  cellules  des  Abeil- 
les ,  &c.  »  C'étoit  a  la  Géométrie  à  rendre  raifon  , 
non  pas  du  choix  de  la  Nature,  mais  de  la  nécertitc 
d'admettre  cette  figure  plutôt  que  les  autres  ,  dans 
la  plupart  des  circof-flanccs  où  on  la  trouve. 

Le  mêrr.:  auteur,  LcJer  Muller,  parle  auffi  del 
trois  yeux  lilles  :  «J'ai  vu,  dit-il,  encore  trois 
verrues  ,  d'un  noir  luifant  ,  lur  chacune  delqucllos 
étbit  auffi  un  ptiil  noir  ,  rolde ,  'droit  .  pointu  ;  elles 
f.irmoienc  un  triangle.  Peut-être  ces  trois  verrues  ont- 
elles  été  prifcs  pour  autant  d'yeux.  M..is  a  quoi  bon 
que  la  Mouche  eiit  encore  trois  yeux  ,  outre  lc« 
deux  ordinaires  ,  puifque  chaque  œd  ell  compote  à-î 
pkilicuts  mille  autres  petits  )  eux  ,  par  Icfquels  elle 
peut  voir  par  en-haut,  par  en-bas ,  par  devant ,  par- 
derrière  ,  &  obieiver  tout  ce  dont  elle  a  bcfoin  î 
J'ai  donc  fujet  de  douter  de  ces  trois  yeux  fupcrflus 
à  la  Mouche,  & 'de  croire  qu'elle  n'eu  a  pas  cinq, 
mais  deux  feulement  », 

Ou  fent  bien  qua  nous  ne  (ommes  pas  ph;s  fondé» 
à  douter  qu'à  croite  à  cet  égard  ,  &  nous  dinns 
avec  Reaumur  :  en  voilà  allez  pour  fc  convaincre 
qu'il  y  a  bien  des  merveilles  ralVc.>»ib!ées  dans  les 
yeux  d'une  Mouche  j  qu'il  y  en  a  ran^,  &  qui  fonc 
d'une  telle  nature ,  qu'il  ne  nous  clî  p.is  permis 
d'elpércr  de  parvenir  jamais  à  les  connaître  allez  j 
contentons- nous  «le  ce  que  nous  avons  r.nttevu. 

Les  antennes,  qwi  viennent  fc  p:éf;ncet  -a  nous  , 
font  ail'cz  courtes,  nuis  grolfcs.  par  rapport  à  leur 
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longueur.  Ori'  'yii  iHnguc  bien  que  deiixou  trois  arti- 
cula ions  j  deux  ou  trois  s^rains,  pofôs  I  un  lur  i'aucie, 
forment  un  pied,  un  (upporc  a  un  grain  d  un  volume 
plusconii Jetable,  par  lcquciranteiiiiei.lt  tcrniinte.  Ce 
dernier  grain  a  louvcnt  la  figure  d  une  petite  palt;e, 
d'une  lentille.  La  petite  palette  elt  par  quelque  en- 
droit de  fcs  bor  js ,  cnciuIRe  dans  le  dernier  grain 
du  pied  ,  qui  cfl:  fendu  pour  ia  recevoir.  Le  peut 
corps  qui  termine  ces  furies  d'antennes  ^  n'a  pour- 
tant pis  toujours  la  forme  de  lentille  ;  dans  quelques- 
unes  il  fcroit  une  lentille  trop  aloiigce  ,  une  lentille 
plus  qu'elliptique.  Il  a  même  ,  dans  beaucoup  d'au- 
tres ,  la  figure  d'un  pnfine  ;  dans  d'autres  le  dernier 
grain  ell  lemblablc  à  ceux  qui  prccèdenr.  La  lot.pe 
taie  cncoïc  voir  que  chaqne  palette,  ou  chaque  petit 
corps  qui  termine  urc  de  ces  fortes  d'antennes,  a 
un  grand  pci!  :  ce  poil,  fouvent  fi  brancliu,  qu'il 
paroît  une  petite  antenne  à  barbes  ,  part  du  bord 
de  la  palette,  ordinairement  de  fcn  côté  extérieur. 
Dans  ccttainci  Mouches  ce  poil  eft  (impie.  Les 
Mouches  qui  nous  incommodent  dans  nos  appartt- 
mens  ont  leur  palette  faite  en  prifme  ,  &  un  poil 
très-branchu  forr  de  leur  bâfc.  Le  poil  de  la  palette, 
en  forme  de  lentille,  cfl  fouvcot  un  poil  fans  barbe. 

Les  Mouches  écoient  defiinées  à  ne  prendre  pour 
aliment  que  des  fubilanccs  liquides.  Se  l'organifation 
de  leur  trompe  devoir  partaitcmcnt  re-pondre  a  cette 
dïftination.  C'cft  à  l'égard  de  cette  partie  fur-tout, 
que  nous  ne  devons  penfer  qu'à  cire  le  iîdelle  copilte 
de  Rc'auinur.  Nous  ne  faurions  nullemeut  afpirer  à 
mieux  voir  &i  à  mieux  décrire. 

31  La  plupart  des  trompes  des  Papillons  font  d'une 
confiftaucc  tblidcj  comme  cartilagineufe,  &  longue 
par  rapport  a  leur  propre  grolfeur.  Quand  le  Papillon 
ne  fait  point  ufage.  de  la  lîenne ,  il  la  tient  roulée 
coiiun  :  i  crt  un  relFoit  de  m:^na£  ;  ce  rouleau  ,  ap- 
p'i  [ué  contie  la  tète  leulement  par  une  portion  de 
fi  ci.co.it-rence  ,  cil  cach'-  entre  deux  barbes  ou 
/îicts  baibus.  La  rrompe  des  Mouches  bleues  de  la 
Viande  ,  plus  giolle  par  rap.oit  a  la  longueur  &à 
c.  Ile  de  îinfcète,  que  celle  des  Papillons  ,  ell  char 
riue  ,  &  n'efl  point  faite  pour  être  roulée.  Lorf- 
<(  j'clle  iic  doit  point  agir  ,  la  Mouche  la  lait  cacher , 
K  aulli  bien  que  le  Papillon  cache  la  lienne,  mais 
d'une  manière  différente.  La  Mouche  peut  augmenter 
Je  vo'ume  de  la  tiompc  &  le  diminuer  juf  |U'à  un 
cettam  point  ;  elle  peut  la  raccourcir,  &  de  plus  la 
pher  en  deux  ,  Se  c'cft  ce  qu'elle  f a  t  routes  les  fois 
qu'elle  veut  la  tenir  en  repos.  Elle  la  fait  rentrer  dans 
une  cavité  dedinée  à  la  recevoir,  où  elle  cft  lot^ée 
comme  dans  une  boëte  fans  couvercle.  La  cavité 
dont  nous  parlons  ell  en-devant  de  la  tête  ;  elle  elï 
beaucoup  plus  longue  que  large  :  fe»  deux  bouts  , 
dont  l'un  ell  antciieur  &  fupérieur  ^  &  l'autre  infé- 
rieur Si  polléiicur,  fo  it  arondis  ;  fes  deux  côtés 
font  parallèles  entre  eux  ;  toutes  fes  parois  font 
d'une  fubirance  écailleufe  ou  crullacéc.  Dans  diffé-  i 
H'fi,  nat.  lafetîci  Tome  y  11. 


Tvî  O  U 


■î 


rentes  Mouches,  cette  ca  it.'-  n'a  v^^  f  réciAm.n;  a 
nicmc  forme  ;  les  côtés  de  ;a  caviti  n'otent  tivn  a  14 
rondeur  de  la  teu;  des  Moiahcs  bleues  ,  les  même» 
cotés ,  plus  lailians,  alongent  un  peu  le  devant  de 
Id  tète  de  quelques  autres  Àîouchcs.  Enfin,  la  cavi  é 
deltinéc  a  receveur  la  trompe,  tft  caufe  que  quel- 
ques Mouches  jaioiifent  avoir  un  bec  allez  lein- 
biable  à  celui  des  oiieaux.  Ce  bec  eit  un  prolonge- 
ment de  la  parte  antérieure  de  la  tête  ,  qui  , 
cn-del!oi!s ,  a  une  couliiie  dans  laquelle  la  trompe 
peut  fe  logvT. 

■»  On  force  alfcment  une  Mouche  à  montrer  fa 
trompe  toute  entière,  bien  étendue  &  bien  gonflée  ; 
on  n'a  qu'à  prelltr  entre  deux  doigts,  foit  les  deux 
côtés,  foit  le  deii'us  &  le  delious  du  corcelet  ;  il 
fcmble  qu  on  oblige  fur-le-champ  la  fllouciie  à  tirer 
la  langue.  Mais  c^  tte  partie,  qu'on  prendrai:  pour 
la  langue,  (i  on  ne  la  regardoir  pas  de  plus  près, 
coniiJérée  atrcntivement ,  &  fur  -  tout  au  travers 
d'une  loupe,  paroît  avoir  une  toute  autre  confor- 
mation ;  c'cft  la  trompe.  On  peut  encore  ,  avec  une 
épingle  ,  la  faire  fortir  de  fa  cellule  ,  &  l'obliger  de 
s'alonger  plus  ou  moin^  Quand  on  en  obfcrve  une 
qui  e(l  hors  de  fa  cellule,  on  voit  qu'elle  efl  comme 
compofée  de  deux  parties  articulées  enfemble  ,  ou 
au  moins  d'une  partie  qui  peut  fe  plier  en  deux  ;  vers 
le  milieu  de  fa  longueur,  il  y  a  un  an~'c  ,  dont  la 
concavité  efl  en-del3us,  &  qui  eft  plus  (  um  lins ou- 
vert ,  félon  que  l'on  force  la  trompe  à  être  plus  ou 
moins  étendue.  Il  eft  pfef  [u'cffacé  ,  quand  on  la 
contraint  à  être  aulli  alo-igée  qu'elle  le  peut  être.  La 
première  portion  de  la  rrompe  ,  ce'le  qui  part  de  la 
tête  ,  &  qui  fait  un  des  côtés  de  l'angle  ,  cil  pref- 
qu'entièrement  membiancufc;  elle  a  alfez  !a  forme 
d'un  entonnoir,  &  nous  la  nommerons  la  partie 
conique.  C'eft  à  fon  origine  que  fon  diamètre  ell  le 
plus  grand  j  il  va  en  diminuaut  jufqu'au  fommet  de 
l'angle.  La  féconde  poition,  cède  qui  commence 
où  l'autre  fin  t,  eft  au  contraire  plus  menue  à  fon 
origine  que  dans  le  refte  de  fcn  étendue;  mais  foa 
bord  ,  qui  n'a  rien  moins  qu'une  figure  confiante  , 
eft  confidérablemcnt  plus  renflé  que  ce  qui  le  pré- 
cède y  Se  lui  forme  une  foite  d'cmj  âtement.  Nous 
la  nommerons  aullî  la  feco'  de  portion  ,  ou  celle  qui 
a  un  empâtement.  Le  de/fous  de  celle-ci  eft  en  partie 
carrilagineux  ou  écailleux  &  d'un  brun  luifant  En- 
defl'us  de  la  portion  conique  ,  s'élèvent  deux  efpèces 
d'antennes  oblongues ,  (  les  anjennules  )  de  cou-» 
leur  de  marron  ,  &:  garnies  de  poils. 

M  Avant  que  d'aller  plus  loin  fur  la  ftruélure  de  la 
trompe  ,  permettons  à  celle  que  nous  tenions  aîou» 
gée  ,  en  prellant  le  corcelet,  ^c  rentrer  dans  fon 
efpèce  de  boëte  ;  nous  verrons  dans  l'inllant  I3 
partie  conique,  celle  ejui  cfl  entièremenr  mLmbra- 
neufe  ,  comme  charnue,  &  par  conléquenr  mufcu» 
leufe,  fe  retirer  en  dedans  de  la  cavité.  Sa  bâfe  eft 
fixe  ,  &  le  rcfte  fe  raccourcit  en  (e  plilfant,  comme 
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fe  plilTe  le  cuir  d'un  foufflet  dont  on  chaiïe  l'air ,  en 
approc liant  un  des  panneaux  de  l'autic  :  elle  Ce  rac- 
courci-, c.'i  faifant  dei  plis  para'li^les  au  fond  de  la 
cellule  ;  cile  y  c;r.r..îne  avec  cIL  les  deux  baibcs  ou 
antennes  dont  elle  elt  chargée.  Ces  deux  antennes  te 
placent,  chacune  de  leur  cô:é  ,  contre  une  des  pa- 
rois. La  fcc'jnJi  portion  ell  en  même  temps  rir.'c 
dans  !a  cavité  j  mais  dans  l'indant  où  elle  comnunce 
de  l'ctrc  ,  elle  fe  rcdrcire  ,  elle  fait  fucccdiveivient 
de;  angles  de  pL-s  aif^us  en  plus  aigus  avec  la  rre- 
mierc  partie  ;  de  façon  que  -juand  elle  arrive  à  l'oii- 
vertore  de  la  cdliilc  ,  Ùi  lo.-giicur  eil  paiallèlc  à 
celle  de  cette  cellule  ,  cj'ji  a  ;ou:e  la  capanta  nicef- 
fai:e  pour  rccevo'r  cerce  feccnde  partie.  Le  bout , 
l'enioarement  s'alonge  alors  &  s'aj-platit  un  peu  ;  il 
dcfcerd  en  br.s  !ut  Icfpccc  de  tige  dont  il  part,  &  il 
la  recouvre  de  façon  que  loifi^ue  li  trompe  eft  bien 
entrée  dans  fa  loge  ,  ce  qui  en  paroît  n'tft  gutrcs 
que  la  tranche  de  cet  empâtement ,  car  on  ne  voit  c!c 
plus  qii  une  aikz  petite  por:ion  de  la  féconde  partie 
d:  la  trompe  ou  de  la  tige  de  l'empâtement.  En  un 
inotj  toutes  les  parties  de  la  trompe  s'arr.ingent  à 
merveille,  &  en  un  infiant,  dans  l'efpèce  de  petite 
boëte,  qui  a  ptéclfcment  la  capacité  néccflairc  pour 
les  contenir. 

«  Obligeons  une  féconde  fois  la  trompe  à  paroîtrc 
étendue  pour  mieux  l'cxEminerj  &  pri- cipalemenc 
pour  donner  plus  d'attention   à  fon  bout  ;  c'eft  là 
que   fe  trouve   l'ouverture  qui   peut    être  refardée 
comme   la  bouche   de  la   Mouche,  &    comme  une 
bouche  munie  de  deux  grandes  &  épaifles  lèvres.  La 
partie  que  nous  avons  nommée  l'empâtement ,  eft 
conifolee  de  ces  deux  lèvres,  dont  la  Urudure  eft 
digne  d'être  décrite.  Quand  la  Mouche  alor.f^c  de 
bon  gré  fa  trompe  ,  ou  cjuand  on  la  force  de  la  tenir 
alongée  ,    les   deux    lèvres    forment    enfemble    une 
efpèce  de  difcjue  perpendiculaire  û  l'axe  de  la  trompe. 
Ce  difque  eft  ovale;  il  eft  pourtant  un  peu  éthancré 
à  un  des  houts  de  fon  grand  diainetre  ,  au  bout  an- 
térieur. Ce  grand  diamètre  eft  marqué  par  une  efpèce 
de  fente  ou  d'entaille  ,  q'ii  divife  le  difue  en  deux 
parties  égales  &  femblables  ,  dont  chacune  peut  être 
prife  pour  une  des  lèvres.  Le  corps  de  .'a  :r. mpe  eft 
fonfidérablcmeiit  débordé  par  les  deux  lèvres  j  m..is 
il  ne  l'eft  pas  également  en  tous  les  fens  ,   parce  que 
fon  axe  ne  répond  pas  a  beaucoup  près  au  ccntie  du 
dilque ,  au  moins  dans  le<  trompes  aux-jucll-^s  t^ous 
nous  (ommes  fixé    :   dans  celle-ci,  le   cirfS   de   la 
trompe  eft  polé  (i  proche  du  bout  dj  dif [lie  échan- 
cté;  que  la  furface  antérieure  eft  h   prefqu'a  fleur 
du  bord  de  c^  difjue.   Les  1  vre*  .   cxan  inées  à  la 
loupe  ,  paroiifent  extrêmement  travaillées  ;  e'le«  ont 
chacune  un  ijrand  nombre  de  ca'nelrires  parallèles 
les  unes  aux  autres,   &  toutes  àpcii  près  perpendi- 
culaires i   l'efpèce  de  fente  ou  grand  dia-nètre  de 
l'ovale.   '   rdinairement,  ces  deux  demi-difqucs  ne 
font  pas  abfolument  plats  ;  &  plus  on  prefle  le  cor- 
«elet  ou  la  tête,  plus  ils  fe  lenflent,  plus  ils  prennent 
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de  conTexité  ,  mieux  aulfi  on  déeouvrc  leur  ftruc* 
ture  ;  on  reconnoîc  que  toutes  les  cannelures  font 
formées  par  une  fi;ite  de  vaiifcaux  pofcs  les  nns 
auprès  des  autres.  Quand  on  conlidère  à  la  loi^pe  les 
lèvres  de  certaines  Mouchis,  dans  un  temps  ouelles 
ne  font  que  médiocrement  goiiHées ,  les  côtés  de» 
cannelures  ,  les  filions  entre  lefquels  elles  font , 
paroiflent  des  fibics  noires:  qu'on  prefle  cïrtéme- 
ment  la  trompe  ,  5c  qu'on  oblige  les  lèvres  a  fe 
gonfler  autant  qu'il  leur  eft  polllblc ,  alors  les  libres 
noires  ou  noirâtres  deviennent  plus  giollcs  Se  blan- 
ches ,  &  on  rcconnoîc  que  chacune  délies  eft  un 
vailleau  qui  a  été  diftendu  par  la  liqueur  qui  y  a^té 
intrcduite.  Ce  oui  aide  à  en  coiivaincre  ,  ce  tont 
des  bulles  d'air  qui  y  font  portées  avec  la  liqueur  , 
&  qui  y  font  des  fépavarions  leniiblcs.  Nous  venons 
de  faire  par  violence  ce  que  la  Mouche  exécute 
quand  il  lui  plaît  ;  elle  l'exécuie  toutes  les  fois  qu'elle 
a  bcfoin  d'appliquer  fes  lèvres  tur  quelque  corps 
dont  elle  veut  ti.cr  le  fuc. 

"  Lorfqne  la  Mouche  ne  cherche  pas  à  faire  u^'age 
de  fa  trompe  ,  lorfqu'elle  ne  la  tient  dépliée  qu'en 
partie,  &  fur-t'iut  quand  elle  l'a  lenfeimée  dans  la 
cellule  ,  les  deux  lèvres  font  appliquées  l'une  contre 
l'autre  ,  de  manière  que  les  c.innelurcs  de  l'une  font 
pofées  contre  les  cannelures  de  l'autre;  ou,  pour 
continuer  à  nous  fcrvir  de  la  comparaifon  du  difque  , 
les  deux  moitiés  du  difque,  cuniTi"  fi  elles  étoient 
aflcmblées  par  des  charnières  ,  peuvent  fortir  cha- 
cune de  leur  plan  ,  &  venir  mutuellement  fe  cher- 
cher &  s'appliquer  l'une  contre  l'autre.  Alors  la 
trompe  ,  au  lieu  d  avoir  à  (on  bout  cet  empâtement 
elliptique  qui  y  foimoit  une  forte  de  couronne  corn» 
pofce  de  deux  dciiii-dif'|Ues ,  eft  terminée  par  une 
efpèce  de  gros  ciochet  charnu  ,  &  cela  ,  parce  que  , 
comme  nous  l'avons  fait  remarqi:er  ci- levant,  le 
corps  de  la  trompe  cil  pofc  prcfqu'à  fltiir  t'u  bout 
cchancré  cm  antérieur  des  lèvres;  l'autre  bout  des 
lèvres  ,  qui  devvoit  fal'ir,  eft  rameni' vers  la  tige, 
contre  la;|U(llc  il  cil  (ouvent  polé,  &  dont  il  cache 
une  £r.inje  partie  :  la  figur.-  dv  la  tromf^e  en  devient 
méconnoillable  ;  les  deux  lèvres  qui  fe  font  appla- 
ties  ,  &  qui  fe  cachent  mutuellement ,  femblent  être 
difparucs. 

«  Il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  fût  aufli  aifë  d* 
connaître  Us  ufagcs  de  toutes  les  partiei.  des  ani- 
maux, qu'il  l'cli  de  coiinoître  queKjues  -  uns  de 
ce  'e-  des  lèvres  de  la  trompe  ;  &  qu'il  fût  aulTl  aifé 
de  les  obfrrver  da::S  l'adlion,  qu'il  eft  aifé  d'y  obfer- 
vcr  celleiî-ci.  Il  n'eft  peifonne  qui  n'ait  vu  mille  & 
mi'le  fois  CCS  Mouches  qui  appli.|Uoient  le  bout  de 
leur  trompe  ou  fes  lèvres  fur  du  lîrop,  fur  du  fucre , 
qu'elles  fuçoiert  ;  mais  ceux  qui  ont  vu  tant  de  fois 
cette  petite  opération  ,  ne  fe  fout  peut-être  jamais 
mis  à  portée  de  la  bien  voir  ,  &  de  fe  donner  le 
fpeélacle  philofophique  qu'elle  peut  offrir.  Le  moyen 
de   fe  procurer   ce    fpeétacle  ,    eft   pourtant    biea 
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fîmpic  ;  fur  les  parois  intc-rieurcs  &  minces  d'un 
poudrier  d:  verre  bien  blanc  5c  bien  tranlparcnt , 
j'ai  étendu  de  iégcie<;  coudies  d  un  liu'p  épais  ;  j'ai 
renfermé  enfjire  des  Mouclies  ,  &  des  Mouches  de 
différentes  eîpèccs  ,  dans  ce  poudrier  ;  friandes 
comme  elles  lune  des  lu]iieurs  lucrces ,  elles  ou- 
blient alors  qu'elles  font  c  prives ,  ii  il  y  en  a  tuu- 
jours  quelques- uues  qui  fur-le  ciiarep  vont  le  tixer 
lur  les  ciidioits  qui  leur  elFient  des  mets  agréables. 
Qu'on  s'attache  a  en  obîerver  une  de  celles  ci ,  on 
vena  qu'elle  coinnicnce  par  f'diie  fouir  la  iicnipe  de 
la  cevLle  ;  qu'elle  l'^longe  ,  qu'elle  en  applique  le 
b%t  ,   oa  la   furtace    cmneiée   des  lèvrei  ,  lur  le 

•  lirop.  Li.s  parois  tranfpai entes  du  poudrier,  &  !a 
cvuciie  mince  de  fimp  ,   n  empêchcroiu   pas   qu'on 

,  ne  puiiR-  bien  v^ir,  avec  une  luupc,  ce  qui  fe  palle 
au  bout  Je  la  tro;iipc.  J'in'  icc  ks  curieux  a  le  donner 
ce  Ipcdaclc  ;  ils  en  feiont  ùd.irément  (aiisraits , 
comme  je  l'ai  été  b.en  des  fois.  Pendant  que  le  corps 
le  la  trompe  elt  fixe  ,  (on  bout  efl  dans  une 
g''ande  agitation  ;  on  y  voit  des  mouvement,  de  pl.i- 
iieurs  clpèccs  ^  &  tous  d'une  vîtcfle  furprenan;e.  Ce 
iOiit  les  livres  qui  agiflcnt  continuellement,  Se  de 
cent  façons  dilKremcs  ,  &  toujours  avec  rapidité. 
Al.ernaiivemcnt  le  petit  dianièttc  du  ditquc,  qu'elles 
fo  «i:ent ,  s'alonge  Se  Ce  raccourcit;  tantôt  la  lur- 
fa:e  des  deux  lèvres,  ou  des  deux  dcmi-difques  , 
elt  d.ns  un  même  plan  ,  tantôt  ces  deux  lèvres  font 
enCenibic  un  angle,  Si  un  anijlc  qui  varie  à  chaque 
inltant,  qui  de  très-obtus  palle  a  être  très  aigu  ;  fou- 
Yent  elljs  le  difpofent  en  enionnoit  ,  plus  ou  moins 
evaié  ;  radL  autres  mouvcmens  le  coinbine.it  avec 
ceux-ci;  tantôt  les  lèvres  deviennent  plus  afplaiics, 
&  tantôt  tUes  deviennent  plus  gonflées  ,  tantôt  ce 
font  k-s;  ièv.es  entières  qui  fc  gonflent ,  &  tantôt  ce 
n'en  lont  que  des  portions.  Quelquefois  les  deux 
bouts  de  1  ovale  s'approchent  ou  s'éloie,fierit  l'un  de 
l'autre  ,  mais  cela  eft  plus  rare  ;  ce  qu  il  y  a  de  plus 
confiant,  c'efl  une  efpècc  de  mouvement  d'ondula- 
tion qu'on  peut  appetcevoir  dans  toutes  les  canne- 
lures des  Ici'ics  ,  &  des  vibrations  vives  dans  le 
to:al  ,  ou  dans  quelques  parties  Jes  mêmes  lèvres. 
Enfin  ,  je  le  répeie  ,  tous  ces  niouvemens  fe  varient 
&  s'cx';cutent  avec  une  rapidité'  qu'on  ne  fauroit 
décrire,  &  qu'oQ  ne  fe  lafle  point  de  voir.  lU  don- 
nent une  j;rande  idée  de  l'organifation  de  la  partie 
qui  les  exécute. 

"  La  fin  à  laquelle  tendent  tous  ces  œouvemens 
n'eft  pas  équivoque  ,  ils  tendent  à  faire  entrer  le 
(iiop  dans  l'intérieur  de  la  trompe.  Pendant  qu'on 
confidère  le^  lèvres  ,  on  doit  remarquer  ,  &  on  re- 
maraueraaifémeot  ,  qu'elles  fe  touchent  toutes  deux 
vers  le  centre  du  difque  ,  &  rans  une  affcz  grande 
portion  de  fon  diamctre  ;  mais  elles  femblcnt  laiiTcr 
e-nti'elles  deux  ouverture;  ,  l'use  proche  du  bout  an- 
feiitur  ou  l'chsncré  ,  5:  l'autre  pro'lie  du  bout  pofté- 
licuv,  [.a  piemiè.rc  de  ces  ouvertures  pounoit  être 
af  pelléc  la  bouche  de  la  xVloschc  j  c'eft  à  cette  ou- 
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l  vcrturc  qu'cft  conduite  la  liqueur  qui  doit  être,  & 
qu!  cil-  bientôt  introduite  dans  la  trompe.  On  s'ea 
alfure.  lion  efl  atter-.tif  à  obfervcr  ce  qui  fc  palle, 
loilquc  la  liqueur  ,  fui  laquelle  la  tiompc  tft  jolée  , 
cft  très  fluide  ,  comme  l'elt  ur.e  limplc  eau  fucrée. 
On  dilhnguc  dans  Li  goutte  piulieuts  pctus  couians 
qui  abounllént  tous  a  cette  ouverture.  Ce '^  qu'à 
niefuie  que  la  liqueur  y  ariive,  elle  entre  dans  la  (rom- 
pe. Ncus  n'en  lommci  pas  encoie  à  examiner  U  con- 
duit pat  lequel  elle  monte,  mais  no ji  pouvoiis  dé- 
ni ndcr  d'avance  ,  quel  que  foit  ce  canal,  quelle  efl: 
la  force  qni  contraint  lai. qiieur  a  iiioiuer  dedans.  H 
)  a  grande  apparence  que  c'tlt  celle  de  la  fuctioii  ; 
peut  étie  poufiant  que  la  fuftion  n  eft  pas  la  (luic 
force  qui  y  ell  em|'loyée  ;  on  peut  ap,  cicevoir  dans 
le  corps  de  la  truir.pe,  des  mouvemcus  d'ondulaiion 
de  longues  port  ons  ijui  s'enfoncent ,  qui  fe  rappio- 
cheat  de  l'axe  ,  U.  qui  eniuite  s'en  éloignent,  ce  qui 
peut  produire  des  piclllons  capables  dc'f.iire  avancer 
vers  la  tête  la  hqueur  introduite  dans  le  canal. 

"  On  ne  peut  pourtant  s'empêcher  de  regarder  la 
fudion  comme  la  princip.ile  caufe  qui  fait  monter  la 
li.jUeur  d.ins  la  tionpe,  de  lesîar.ler  cette  trompe 
comme  une  forte  de  pompe  afpirâ;:tc  ,  dan-,  laquelle 
la  liqueur  elt  poiillée  par  la  preilion  de  l'air  exté- 
rieur ,  quar.d  on  fait  attention  a  une  circonftance  '\ 
c'e  i  que  ,  dans  certains  inftans  ,  la  portion  de  la 
goutte  fur  laquelle  le  bout  de  la  trompe  efl  a.pli- 
qué  ,  devient  toute  raoulleufe  ,  parce  qu  elle  fe  rem- 
plit ce  bulles  d  air  que  la  trompe  y  inrroduit.  Là  de 
temps  en  temps  fe  font  des  bouillonncmens ,  c'eft- 
à-dive  ,  qu'ils  s'y  font  dans  des  inftans  ou  les  petites 
bulles  d'air  y  font  feringuées.  Suppolons  donc  que  la 
Mouche  ait  vuiJé  d'air  le  can.i!  de  fa  t!ompe,&,  fi 
on  veut ,  une  partie  des  caraux  intérieurs  ;  en  un  mot 
luppofons  dans  le  caaal  de  la  trompe  un  vuide  d'air 
ou  un  air  plus  raie  que  l'extérieur  ,  &  fuppofo-is  en 
même-temps  uise  goutte  très-liquide  appliouée  con- 
tre l'ouverture  delà  trompe,  cette  gouLte  doit  être 
afpirée  dans  l'inllant,  c'eli-à-dite,  que  la  preilion  de 
l'air  extérieur  doit  la  faire  entrer  fur  le  champ  dans 
le  conduit  de  la  trompe ,   &  l'y  faite  monter. 

s3  iMaison  demandera  peut-être  comment  Ja  trom- 
pe ,  com;  ofée  en  grande  partie  de  membranes  molles 
li  flexibles  ,  peut  conferver  un  vuide  dar.s  fon  inté- 
rieur ,  comment  fes  membranes  peuvent  Ce  foutenir 
contre  ia  preilion  de  l'air  extérieur;  La  répor.fe  à 
cette  difficulté  eft  que  les  membranes  fonr  mofcu- 
leufcs  ,  que  ce  font  de  vrais  murdcs ,  dont  la  force 
ell  conlîdérable  par  rapport  au  volume  de  ia  tiompe  • 
que  la  force  de  ces  mulcles  eft  capable  de  ré.'iiier  à 
l'aclion  de  l'air  extérieur.  Pendant  que  par  la  preilion 
des  doigts  on  cootrair.t  une  trompe  à  être  gonâee, 
elle  peut  conferver  la  forme  contre  une  force  plus 
çrandc  que  celle  de  l'air  qui  eft  appliqué  dcii'us",  3c 
par  le  moyen  de  les  mufclcs  la  Mouche  pcuî  mettre 
fa  trompe  dans  le  même  état  ou  laprefiîon  des  do'ots 
Bbbbb 1  ° 
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la  met.  Le  t'tfTou";  il;  h  rairif  qui  port-:  tes  lèvres 
cft  (i'ai  leurs  fortifia'  F"'  ^■'^^  P=^"-'  ^cailkufes  ,  &  le 
dîT/lus  de  c-tcc  f.iuie  ift  tixs-  foliJe. 

»  Mais  enfin  c'cft  far  un  firop  trh-(?pais  ,  peu 
coulant ,  que  nous  avons  vu  la  trompe  de  la  Mou- 
che appliquée,  comment  ui-.e  telle  liqueur,  malgré 
ia  ténacité  .  peut-elle  moni;r  dans  un  conduit  irès- 
itroit?  U  y  a  plus ,  les  Mouches  ne  cherchent  pas 
feulement  des  licjueurs  fucrées  ,  elles  font  attirées 
par  le  fucre  le  plus  dur  &  elles  favent  le  fujcr.  Les 
rapilloiis  nous  ont  déjà  donné  un  dénouement  de 
cette  difficulté  ,  que  nous  avons  admiré.  Nous  avons 
\u  que  la  Nature  leur  a  appris  à  délayer  &  a  rendre 
très-liquides  les  fubUancts  vifqueufes  ,  &  même  du- 
res,  dont  ils  doivent  fe  nourrir,  &  qu'elle  les  a 
pourvus  de  ce  qu'il  faut  pour'y  parvenir.  L'expédient 
cju'cllc  a  donné  aux  Papillons,  elle  l'a  aulli  donné 
aux  MoMchcf.  Quand  une  Moti:he  rencontre  un 
firop  trop  épais ,  elle  fait  le  rendre  fuflîfamment  li- 
ouide  ;  quand  elic  rencontre  du  fwcre  très-dur,  elle 
fait  en  fondre  de  petites  poi  lions,  h'ilc  a  dans  fon 
corps  une  provilion  d'une  liqueur  trè<-fluide  ;  dans  le 
J)efoin  elle  en  fait  fortir  u  ;e  courte  par  le  bout  de  fa 
trompe;  elle  ne  manque  pas  de  faire  tomber  cette 
goutte  fur  le  fucre  qu'elle  veut  mettre  en  état  de 
palTer  dans  fa  trompe  ,  &.  fur  les  liroj'S  trop  épais  , 
j;our  y  être  introduits.  Uae  Mouche  qu'on  tient  en- 
tre fts  doigts  ,  même  fars  l'y  trop  pretler ,  fait  fou- 
vent  voir  la  liqueur  dont  nous  parlons  ,  elle  en  con- 
duit une  ooutte  au  bouc  de  fa  trompe.  Cette  goutte 
cft  ordinairement  très  fluide  &  très-tranfparente. 

n  L'eau  verféc  ,  pour  ainfi  dire  ,  fur  le  firop  ,  ne 
«'infinucroit  j  as  toujours  a''cz  vite  entre  toutes  fes 
parties  ;  le  mouvement  des  lèvres  de  la  Mouche  hâte 
l'o;>ération.  Les  lèvres  retournent  ,  manient  &  paî- 
trilVcnt  le  firop,  afi  i  que  l'eau  le  pénétre  prompte- 
jner.t ,  comme  on  manie  &  paîtrit  avec  les  main'; 
une  pâte  dure  qu'on  veut  ramollir,  en  y  failant  en 
t'.cr  Icau  qui  la  couvre.  C'eft  ainli  encore  que  la 
^louche  en  ufe  pour  le  fucre.  Quand  la  trompe  efl 
ob!it;ée  dagfr  fur  un  grain  d  une  figure  irrégulière 
&  r'aboteule ,  fur  lequel  elle  ne  peut  plus  s'ap- 
pliquer commodément  ,  fon  bout  fc  contourne 
pour  le  faifir  ,  pour  rembra''er.  Qiclquefois 
il  eft  nès-plaifani  de  voir  comment  la  M.uchc  re- 
tourne le  grain  en  divers  fens  ;  il  f.mble  qu'elle  joue 
avec  ce  grain  comme  un  finge  joue  avec  une  pomniir  ; 
ce  n'eft  p..  irtan:  que  pour  paivinir  à  le  '  ii.n  rei-.ir  , 
à  le  moirllcr  avec  plus  de  fjccès  ,  &  à  pomper  cn- 
fuite  l'eau  qii  la  diiiout  m  partie. 

M  Ce  n'c"  pas  feulement  loi  "que  les  M  '.iches  veu, 
Ientd'la\;i  du  iucre  ,  ou  de  '.queuts  t:  p  t|'aifl  s, 
qu'ellci  font  paraître  un',  goutte  d'caiè  au  bout  de 
leur.tiompCj  j  ai  vu  (ouviii:  >  cfe  goutte  d'eau  au 
bou-  des  ttOiiipi.s  de  dlFeren.i^  îvLouclies  ,  q  li  ve- 
ooicat  de  le  laûkUïr  >  au  poim  d  eue  inditFiieutcs 
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pour  l'aliment  qu'elles  avoicnt  ch  rcli'?  aTCC  avidité. 
Mais  la  même  gouitr  que  'a  Mou  he  avoir  conduite 
au  bout  de  fa  tronip:  ,  el.c  la  faifcit  icnt'cr  fut  le 
diamp  ;  quelquefois  ce  manège  a  été  répété  fous 
mes  >cux  plalieur:.  fois  de  fuite,  .;V  ap.'arcmmcnt  ce 
n'étoit  pa».  l'ans  récc  flité.  Il  femble  q.  e  cc>  Mouch-  s  , 
comme  pluneuis  efpèces  de  ne  s  quad  iipîdcs,  aient 
be  oin  de  ruminer;  que  ptui  m  eux  digéier  ia  li- 
queur qu'elles  ont  tait  palier  dans  leur  cftomac  ,  elle* 
(oient  obligées  le  la  faire  revimr  dans  leur  trompe, 
pour  l'y  faiie  entrer  e  fuite  mieux  prépaice.  Ce  qui 
patoît  ajpuyer  cette  idée  ,  c'cli  que  j'ai  g'ùté  de 
l'eau  quavoit  ramenée  au  bout  de  fa  trompe  une 
Mouche  qui  s'étoit  foulée  de  fuc:e  ,  &  j'ai  trouvé 
cette  tau  fucrée.  Une  autre  obic  vation  m'a  encore 
prouvé  plus  décidvement  ,  que  la  liqueur  que  la 
M'JUihe  failcit  revenir  au  bout  de  fa  trompe  étoit  . 
celle-là  même  qu'elle  avoit  fucée  auparavant.  J'ai 
offert  de  la  gelée  de  grufcille  à  une  Mouche,  qui 
l'a  trouvée  fort  à  fon  gi  ût.  Quand  j'ai  jugé  qu'elle 
s'en  étoit  iufli (animent  remplie  ,  je  l'ai  prife  douce- 
ment par  le  corps ,  pour  confidércr  à  mon  aile  le 
bout  de  la  trompe  ,  &  j'y  ai  vu  arriver  fucccflive- 
mcnt  plusieurs  gouttes  d'une  liqueur  d'un  beau 
iou?e  ,  d  une  liqueur  de  la  couleur  que  devoir  avoir 
de  1  eau  tres-ch.-rgée  de  gelée  de  grofeille.  Il  étoit 
i/lez  mutile  de  goûter  cerre  e^u ,  je  l'ai  goûtée  ce- 
pendant, ii.  je  lui  ai  trouvé  le  goût  que  fa  couleur 
lui  eût  fait  croire, 

"  La  facilité  qu'ont  les  lèvres  de  la  trompe  à 
prendre  une  infinité  de  figures  difF-reiues ,  celle 
Qu'elles  ont  à  fe  gonfler,  à  fe  contrafter  ,  foit  en 
total,  foit  en  partie,  montre  qu'il  eft  aifé  à  la 
Mouche  de  les  appliquer  exadlement  fur  les  corps 
des  figures  les  plus  irrégulières  ,  qu'elles  peuvent 
coutci?ir  l'eau  que  la  trompe  a  laillé  tomber  fur  les 
corps  qui  ont  befoin  d'être  délayés,  La  plupart  dci 
mouveraens  des  lèvres  tendent  à  pouder  la  liqueur, 
avec  laquelle  cette  eau  s'ell  mêlée,  vers  l'ouverture 
qui  lui  donne  entrée  dans  le  canal  de  la  trompe;  la 
force  &  1  agilité  de  ces  lèvres  nous  apprennent  en-* 
cote  qu'elles  font  en  état  d'exptimer  le  (uc  dont  cer- 
tains corps  font  mouilles,  par  exemple,  celui  qui 
humetfte  les  fibres  d'un  morceau  de  viande  ,  de  raf- 
femblcr  ce  fuc  .  &  de  le  conduire  jufqu'oii  il  deit 
être  conduit. 

>î  La  ftrud'jre  de  la  trompe  de  nos  Mouches  feroit 
d  ja  très  admirable  ,  quand  il  n'cntrcroit  dans  fa 
compolition  que  les  parues  dont  nous  avons  parlé  i 
inaii  il  lui  faut  plus ,  elle  a  bcfcin  d'être  munie  d'un 
iiillrumcnt  dont  la  cunltrudion  fuppofc  bien  de  la 
niéchaiiique.  Les  Mouches  ne  ttouvent  pas  tou- 
jours à  leui  portée,  des  lues  liquides,  &  tout  prêts  à 
être  avalés ,  ou  elles  ne  trouvent  pas  toujours  des 
flics  épaillis  comme  le  lucre  ,  qu'elles  n'ont 
qu'a  délaycravcc  l'eau  qu'elles  jettent  parleur  trompe. 
l!>c$  licjui^ucs  donc  les  ivloucbes  font  fdaudes,  funt 
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»enfcrmi*cs  feus  la  pcaa  d'une  poire,  d'une  prune  , 
d'iHi  lailiii  ,  l:  ions  celle  de  ii.iile  aunes  f.  uitî.  Eicn  : 
des  e{['èces  de  Mouches,  dont  les  trompes  n'ont 
point  lie  fouri  eaux  ,  dont  les;trompes  font  leiicsqr.e 
nous  CJiamiiioiis  ,  n'abl-orre:!t  pai  le  fart^ ,  Scelles 
aimcn: encore  le  lue  des  animaux.  Cen'tlt  pas  l'eu- 
)e  :  ent  Ivir  les  viandes  coupées  par  morceaux  qu'e'l.s 
yor-t  chercher  leur  nourriture, elies  s'aitèteiu  fur  des 
chairs  couvertes  d'une  peau  lèche  Ok  ferme  ,  (ur  la 
peau  des  annnaux  vivans.  Quand  elles  le  pofent  fur 
des  aninîauu  paiiens  &  peu  fenfibics  ,  ou  lur  des  cn- 
d:o.ts  du  coips  doit  l'aniipal  le  peut  les  chafier , 
elles  viennent  a  bout  d'en  fucet  le  iang,  ou  quel- 
<)u'au.re  des  liqueurs.  Comment  la  Mouche  par- 
vient elle  à  tiret  le  liquide  contenu  d^uis  des  vaif- 
fcaux  cachée  lous  les  peaux  des  fi  uns ,  ou  tous  celles 
des  animaux  '■'  L.a  tioniie  auiou  beau  alpirer,  elle 
ne  contramdroit  pas  les  i'iics  à  s'échapper  ,  elle  pour- 
ri it,  tout;  au  plus,  produire  une  petite  éiévaiion  de 
la  peau  Se  des  cl)a;ri  qui  font  dellous  ,  faire  en 
petit  ce  «.[lie  'es  vcntoulcs  font  plus  en  graiid  ;  mais 
pour  faire  fcni;r  quelque  chofe  de  la  chair  tuméfiée, 
il  taut  des  fcarlfîcacioris. 

»  Ces  rc'flcïions  m'ont  paru  prouver  que  nos 
Mouches  or^ina-ies  dévoient  être  pourvues  d'un 
inItruiTicnt  propre  a  C(.iUf>er  ou  a  percer  ,  qu'elles 
avoie  t  quclqu'eff  èce  d'a'guillon.  Lorfqu'en  été  l'es 
Mouches  s  arrêtent  fui  quelque  j  aitie  de  n>)tre  corps, 
fur  nos  ja  i.bes , ,  par  exemple ,  eiks  nous  fwnt  fcn- 
tir ,  au  traveis  même  des  bas ,  une  douleur  femlla* 
ble  à  celle  d'inie  pi. jure  ,  i\  qui  ne  relîenible  point 
du  tout  à  celle  qui  feri-it  prod'.;ite  par  la  linijik' 
fuClion  de  la  trompe.  La  trompe  étant  le  feu!  urj;ane 
par  lev]uei  les  Mouches  agillcnt  fur  les  co:ps  dont 
elles  tircnr  leurs  alimens  ,  il  faut  donc  qu'elle  luit 
munie  d'une  effcce  d'aiguillon.  Convaincu  que  la 
trompe  des  Moiuhcs  le^  p;us  communes  en  devoir 
avoir  un  ,  je  me  lui-  oblHné  à  le  découvrir,  ic  j'y 
fuis  parvenu  5ur  le  dclTn»  de  la  féconde  partie  de 
la  tiompe,  fur  le  deilus  de  celle  qui  efc  terminée  p.ir 
les  lèvres,  on  peut  obferver  une  pa. ne  d'un  brun  de 
marron,  qui  a  du  lui'ant,  &  qui- kuible  écaillcule; 
on  pourroic  penfer  qu'elle  eit  un  tendon  ,  ou  au 
moins  qu'elle  fert  à  foutenir  la  portion  de  la  tronv.  e 
fur  laquelle  on  la  voit  ,  à  lui  d.  nnet  de  la  lolidité. 
Comme  je  cherchois  a  trouver  un  a:g  Hilou  ,  je  luup- 
^onnai  que  cette  paitie  l'dtoit,  ou  qu'elle  le  conte- 
noit.  Mon  foupçon  fur  fctifié  par  la  fi^^ure  même 
àe  cette  partie  ,  qui  diminue  infenlibleMienr  de  lar- 
geur ,  en  s'approchanr  du  bout  de  la  trompe  ,  &  qui 
le  termine  par  une  piinte.  Il  le  fut  bien  davantage  , 
lorfqii'après  l-'avoir  tâac  avec  une  épingle  à  pou. te 
fine  ,  pour  jui.-,er  de  fa  folidité  ,  je  m'avMai  de  cher- 
cher a  la  fouievcr;  elle  céda  aifémcnt ,  elle  le  lailia 
féparer  du  corp^  de  la  trompe;  elle  fortit  d'une  cou 
lillc  charnue  dans  laquelle  elle  étuic  logée, 

»  La  confiance  de  cette  partie  ,  fa  figure  8c  fa 
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portion  étoient  donc  ccll:-s  .-îe  '.'inOruniTrt  dert  la 
Mouche  peut  le  fetvir  pour  percer.  Sa  pointe  ;  ojr- 
tant  me  paro'iToit  un  peu  groile,  un  peu  moulk ,  &; 
par  là  difficile  à  introduire  dans  les  chairs  ;  il  me 
paroillou  qu'elle  ne  pouvoir  y  être  introduite,  lans 
laire  des  bl-.-llures  plus  coniidérab'es  que  celles  qjc 
font  les  Mouches  auxquelles  elle  eft  propre  :  ainfi  , 
il  e'toit  naturel  de  penfer  qu'elle  n'étoit  point  une 
partie  lîmplc,  qu'elle  étoit  l'étui  folide  deftiné  .à 
recevoir  un  aiguillon  extrêmement  fin.  Elle  n'elt 
aiilli  que  1  étui  du  véritable  aiguillon  ,  mais  qui  y 
cil  fi  bien  caché  &  fi  bien  contenu  ^  quoiqu'il  n'y 
foit  placé  que  dans  une  coulille  ,  que  j'ai  défrfpété 
de  le  trouver  après  lavoir  cherché  a  diverli  s  reprifes 
pendant  plufieurs  années.  C'eft  dans  les  infetlcs  oui 
ne  viennent  que  de  fe  metamorphofer ,  qu'on  aé- 
couvre  le  plus  aifément  certaines  parties  de  la  natorc 
de  celle-ci  j  alors,  celle:  qui  doivent  être  dans  des  »,  "y^ 
fourreaux,  ou  n'y  (ont  pas  encore  bien  ajuflées,  oa  'v,  ^»^ 
elles  n'y  tiennent  pas  autant  qu'elle":  y  t'cndronr  par  [^ 

la  luire.  C'elt  de  quoi  d'autres  efp èces  d'aiguillcii»  ^  \^ 
nous  donneront  aiileuis  d'autres  exemples.  tJ'ie  X-.)  \  \ 
grolfe  Mouche  bleue,  qui  n'avoir  pris  q.ie  dej  i.is 
quelques  inftans  la  forme  de  Mouche  ,  (i.  que  je 
formai  d'alongcr  fa  trompe  ,  mt  tir  voir  cet  aii.V'uii'":'  > 
qui  m'a  voit 't-chappé  jufques-là.  LorCque  ie  fcu'evai 
la  partie  brune ,  il  s'en  fépara  de  lui  même.  Il  a  plus 
de  largeur  que  d'épaiffeur ,  &  depuis  fa  bâ''e  jufqu'à 
fon  extrémité,  il  devient  de  plus  étroit  en  plus  étroit, 
pour  fe  terminer  par  une  pointe  extrêmement  fi^e. 
Sa  couleur  eft  beaucoup  plus  claire  que  celle  de. 
1  étui  ;  celui  ci  efl:  très  brun  ,  &  laiguillon  eit  blond. 
Enfin  ,  continuant  de  nie  fervir  d'ure  loupe  forte  , 
je  vis  dans  la  greffe  pièce  l'entaille  dans  laquelle  l'ai- 
guillon peut  entrer. 

■n  Quand  l'aiguillon  eft  dans  cette  entaille,  il  la 
remplit  parfaitement,  &  il  y  tient  fi  bien  ,  que  je 
n'ai  pas  réulli  à  l'en  faire  fortir  ,  en  lentant  de  l'en 
tirer  avec  une  poinie  fine,  ni  en  coupant  l'ctui.  Ce- 
pendant, les  circonflances  où  il  peut  erre  vilible  , 
font  plus  communes  .|ue  je  ne  l'avois  cru.  Il  ai  rive 
alfcz  fouvenr  ,  lorfqn'on  retire  l'étui  de  la  coulilTc 
charnue  ,  que  l'aiguillon  relie  couché  lur  le  fond 
de  cette  coulifle  ;  on  l'y  apperçoit  comme  un  trait 
un  peu  brun  ,   &  il  efl  aifé  de  l'en  faire  fjrtir. 

»  La  partie  btune  cft  même  plus  grofTe  &  plm 
épailfe  ,  qu  il  ne  feroit  nécellaire  pour  conferver 
l'aigu  lion  ;  aulfi  cet  ufage  n'eft  pas  le  fcul  auquel 
eik  eit  delHuée.  Quand  elle  e!l  logée  dans  la  cou- 
lîfTe  charnue,  elle  femble  unie  a  la  trompe  ,  faire 
iorps  avec  elle.  La  nature  a  cherché  à  l'y  tenir  bien 
.ippiiquée  &  bien  allujeitie  i  non  feulement  elle  a 
voiilu  empêcher  qu'elle  ne  pirt  aller  à  droite  ni  à 
.;auche  ,  elle  a  f-  ngé  a  l'empêcher  de  s'élever  ,  8c 
".  our  cela  ,  el'e  a  piacé  ,  prés  du  bout  de  la  cou- 
l.lfe  ,  deux  portions  charnues,  deux  efpèces  de 
^  mamelons  ,    tjui  viennent  fc  touther  l'un  l'aucte 
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au-dcfTiis  <iu  boiu  de  l'aiguillon,  &  qui  par  confé- 
qucRC  le  couvrent  &:  l'arrêten:  ,  nuls  ne  font  cjuc  le 
tcn:clicf3  elles  ne  l'.ii  ibnt  aL:ci:ncincnt  adhi-rmces. 

"  Kous  avons  parlé  d'une  ouverture  que  laiirer.t 
les  deux  lèvres  einr'ciles  ,  prùs  de  leur  pûr;ic  anié- 
ricure  ou  ccliancrtc,  où  fe  rciidcnr  des  ruiilcEux  de 
la  liqueur  fut  laquelle  les  lèvres  agilîcnt.  C'cit  prcci- 
fcinciu  dacs  cette  ouverture  qiic  Ce  trouve  le  bout 
de  ra:guillo;i ,  &  ceici  de  fon  étui;  c'cft  là  que  l'ai- 
puilloii  eft  eu  état  d'agir  contre  l.i  peau,  Ibit  d'un 
fruit ,    foi:  d'un  ar.iuia!  ,  iur  laquelle  ks  lèvres  Ce 
loiît  appliquées.  Cette  ouverture  peut  prendre  difFé- 
icntes  formes  ,  elle  peut  devenir  plus  ètio;te  ou  plus 
large  ;  pour  l'élargir  ,   les  lcv:cs  s'écartent  l'u.'ic  de 
l'autre;  ce  qui  leur  clV  ail'é,   p.icc  que  là  elles  ne 
tiennent  point  l'une  à  l'autre;  elles  y  font  réellement 
léparccs  :  mais  il  ne  leur  eft  pertriis  de  s'écarterTunc 
de  l'autre  que  jufqu'à  un  ceriain  point  ,  &  les  mou- 
vcincns  quelles   doivent  fe  donner  en  divcrfcs  cir- 
co!i(fances,  les  écarteroient  par-deli  ce  point,   fans 
une  bride  que  la  nature  a  employée  pour  les  retenir 
dans  le  bcioin.  Cette  bride  ell  digne  d'être  connue; 
c'efl:  un  filet  d'un  biun  prefquc  noir ,  qui  a  l'air  cai- 
tilagincux  ,  &  qui ,  giofiî  par  la  loupe ,  n'cft  pas  plus 
gros  qu'une  bonne  hbre.  Cette  efpèce  de  filet  tendi- 
neux eft  piié  en  deux  également  ;  il  forme  un  angle , 
tantôt  plus  S:  tantôt  moins  ouvert  .don:  la  concavité 
cil  tournée  vers  ia  tête.  Un  de  fes  bouts  eft  attache 
alfcz  près   du  bout  antérieur  d'une  des  lèvres,   & 
l'autre  et}  attaché  femblablciricnt   à    l'autre   lèvre. 
De-là  il  eft  évident  que  lorf;ue  les  bouts  antérieurs 
deslèv:es  fe  touchent,  l'angle-tiuc  font  entr' elles  les 
«Jeux  moitiés  de  ce  ligament ,  clt  très-aigu  ;  que  cet 
angle  croît  à  mefurc  que  les  Ièvr:s  s'écartent  l'une 
de  l'autre  ;  mais   que  Icrfqu'clles  veulent  s'écarter 
trop  ,  le  ligament  les  artête  ,  &  que  peut-être  il  fcrt 
à  1rs  ramener  l'une  contre  l'autre  ,  quand  la  force  qui 
les  fépaioit  s'eil  alîoiblie  ;  peut-être   a-t-il  encore 
un  autre  ufagc  ,  peut-être  donne  t-il  un  appui  folide 
\  l'aiguillon. 
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efpacc  cfl  bouclié  par  une  membrane,  mais  fi  mince 
Se  Cl  tranlparente,  que  je  n'ai  pu  l'appercevoir  que 
lorfqi;e  le  hafard  a  voulu  que  j'aie  rcgaiJi  três- 
obiiqutmcnt  une  troiDjie  (jue  je  tenois  gonflée  entre 
nies  doigts  ,  comme  elle  eft  quand  elle  fuce  Je 
reconnus  alors  que  ce  que  fait  le  ligament  par  r.ip- 
port  au  bout  aritéiicur  de  ciiaïuc  livre  ,  inic  mem- 
brane le  fait  pour  le  contour  intérieur  de  chacui-.c 
d'ilics.  Cette  membrane  cil  attachée  au  cordon  qui 
les  borde  ;  quand  les  bords  intérieurs  des  lèvres  le 
touchent  mutuclicmcr.t ,  la  nieinbrai:e  en  quei'lion 
eft  raccourcie  Ik  app.ircmment  pliilée  ;  quinJ  elles 
veulent  s'éloigner  l'^nc  de  l'autre,  la  membrane  le 
permet  jufqu'à  un  ccrt<!in  point  .  mais  elle  ne  leur 
permet  pas  de  pa.:cr  outre  :  dans  les  endioits  où  les 
lèvrts  fc^nt  autant  f-patéc?  qu'elles  le  peuvent  étie  , 
la  membrane  ell  p.;rtdi'.emcnt  étendue,  5;  fi  tianf- 
parcntc  ,  qu'elle  ne  peut  être  appcr(j-uej  à  moais 
qu'on  ne  la  regarde  très-obliquement. 


"  Un  filet  brun ,  de  même  couleur,  8:  qui  femble 
de  même  nature  que  celui  qui  fait  l'oitlce  de  liga- 
ment ,  borde  3c  fortifie  le  contour  intériet;r  de 
chaque  lèvre.  Lorfqac  nous  nous  lommes  ariêtés  à 
taire  confiJérer  une  Mouche  qui  iuçoit  un  firop 
clair  ,  étendu  fur  un  verre  tranfparcnt  ,  nous  avons 
fait  remarquer  que  non- feulement  on  apperccvoit 
une  ouverture  à  la  partie  antérieure  des  lèvres  ,  mais 
q-j'on  en  apperccvoit  encore  une  ,  S:  même  plus 
grande,  à  leur  partie  poftéricute.  L'ufage  dune  lî 
grande  ouveitute  ,  par  laquelle  je  ne  voyois  rien 
entrer  ni  fortir  ,  ma  embarralTé  pendant  lono-- 
tcmpsy  auai  ,  cette  ojvetture  n'eft-cl'e  pas  réelle", 
quoique  je  l'cu!e  cru  telle.  Ce  qu'il  y  a  de  réel,  c'elî 
que  les  deux  lèvres  s'écartent  U  l'une  ce  l'autre 


»  Les  lèvres  ne  laiiTcnt  donc  cntr'elles  qu'une  feule 
ouverture  ,   que   celle  oii   aboutii'.ent  l'aiguillon  SC 
fon  étui.  C'eit  à  cette  ouverture  qu'elles  cor.duifenc 
toute    la    liqueur    qu'elles    ramalient  ,     &    qu'elles 
mètrent   en  mouve.irenr ,  comme   nous  l'avons  vu 
(■aiie  à  des  lèvres  qui  étoient  pofécs  fur  du  lirop  ; 
c'eli  là  que  cette  hqueur  doit  être  fucée  :   &  il  cil 
tcmi'S  que  nous  diliors  que  la  pcmpe  ,  que  le  fumoir 
qui  s'en  empare  ,  eft  cette   même  partie  que  nous 
n'avons  confidérée   jufqu'ici   que  comme  l'étui  de 
l'aiguillon  ,  elle  ell  le  fcul  canal  par  lequel  la  li.-jueur 
peut  monter.  On  veut  fur  le  bouc  autérie'Jr  5;  lupé- 
ricur  de  chaque  lèvre  ,  deux  petits  enfoncemcns  qui 
femblent  deux  petits  tious,  mais  leur  ulage  m'cft 
inconnu  ;  ils   ne  donnent  fortie  ni  entrée  à  aucune 
liqucir  ,  peut-être  donnent-ils  l'un  ou  1  autie  a  l'air. 
Ce  qui   me  difpo'eroit  à  le   croire,   c'eft  que  j'ai 
ttouvé  fouvent ,   dans  l'intérieur  d'une  trompe  ,  un 
filet  qai  partait  de  !a  tcte  ,  qui  égaloit  la  trompe  en 
longueur,   &  qui  Icmbloit  une  trachée.  J'ai  cru  voir 
aulli ,  à  l'origine  de  la  couliflc,  une  efpèce  d'ouver- 
ture ;  mais  la  paitic  que   je  nomme   à   préfent  le 
fufpir,  eft   la   feule  par   laquelle  j'ai  vu  fortir  la 
liqueur.  Je  lui  en  ai  vu  jeter  de  feule  ,  je  lui  en  ai 
vu  jstter  de  mêlée  avec  des  bulles  d'air  ;  je  lui  ai 
vu  rép.'iudre  de  la  ii:]ueur  dans. la  coulille  des  lèvres; 
j'ai   vu  enfuite  que  cette  liqueur  a  écé  repompée, 
&  je  ne  voyois  aucune  autre  partie  qui  la  pût  repom- 
per ,  que  celle  que  j'appelle  le  fuçoir.  Mais  i'ulage 
que   nous   lui    attribuons  ,  fur  des  preuves  (î   peu 
équivoques  ,   fera  encore  prouvé  par  l'analogie  qui 
fe  trouve  entre  cette  trompe  &   celle   de  quelques 
autres  Mouches  dont  il  nous  tefte  à  parler. 


'■>  Cette  même  analogie  nous  lailTe  incertains  fi 
cet  aiguillon  ,  qui  u'.'us  a  r'chajpé  li  k-ng-temps  pir 
fa  finciïe  ,   n'elr  pas  ccpendaut  lui  niêine  un  alfer 


mais  elles  ne  laifient  pas  pour  cela  entr'elles  un  vuidc  !  blage  de   plufieurs  aiguillons  ;   (a  furface  fupérieure 
par  où  quelque  liqueur  ou  de  l'ait  puiifc  palier  ;  cet  ^^  eft 'cacinelée  comme  l'cft  celle  des  aiguillons  compo- 
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ftsj  ou  des  aiguillons  rafl'cmblés  plufienrs  enfcmble  , 
que  nous  feioos  bientôt  coniioîtie.  Outre  ces  parties 
dont  nous  venons  de  tracer  une  qrofllère  im,H'.e  , 
eoiiibien  en  entie-t-il  d'aïuves  dan';  la  conipclicion 
de  la.  cro:npe  de  ce  Moiclies  ,  rjui  ne  itmbl'.-nt 
faites  que  pour  nous  inco;nniûdcr  ?  Le  pl'.is  adroit 
&  le  p'uspatienranaromille  trouveroit  de  ijuoi  s'cxcr- 
ccr  long-temps  à  diniêler  les  parties  employt'e".  au 
j;u  de  l'aigiiilioa,  à  celui  da  fuçoir ,  à  "alor.ger  la 
trompe,  à  en  gonfler  les  ièvrcs  ,  à  les  faire  agir 
avec  tant  de  raii.iité.  Quand  on  tient  la  trompe 
gor.flîc  ,  en  prcii.int  le  corcele:  de  la  Mouche  ,  la 
prcmièie  partie,  celle  qui  cil  faite  en  entonnoir, 
a  une  tranTparence  qui  permet  de  voir  cj.iaïuité  de 
vaillcaux  ,  de  voir  la  liqiiçur  qu'on  fait  entrer  dins 
les  uns  ,  l'air  &  la  li-jucur  qu'on  fa'c  palier  dans 
d'autres.  On  découvre  de  ch.-.que  côté  deux  tendons 
bruns  j  qui  von.t  fe  terminer  au  fuçoir;  tous  les 
qua:re  enfemble  paroiilent  fcrvir  au  jeu  de  l'ai- 
g'.iilion.  On  voit  de  même,  dans  rmtiJrieur  ,  d'au- 
tres parties  brunes  ,  d'un  volume  plus  co;ifidérable , 
qui  fout  un  prolongement  du  fuçoir,  5c  qui  font 
employées  à  le  faire  mouvuir.  On  en  voit  encore 
d'autres  plus  proches  de  la  tête. 

»  C'efl  aux  trompes  des  Mouches  les  plus  com- 
munes dans  nos  ma.fons  ,  que  j'ai  d'abord  chaxhé 
un  aiguillon  ,  &  ce  ne  font  pas  celles  où  il  eft  le  plus 
facile  à  nouver.  Plufieurs  .uitresefpèce,  de  Mouciies, 
&  entr'autres  certaines  elpèces  qui  ,  quoiqu'elles 
n'aient  que  deux  ailes  ,  ont  beaucoup  de  rellem- 
blance  avec  les  Abeilles,  en  ont  un  ,  ou  mèmç  plu^ 
fleurs  ,  q.iMlc;  ne  tiennent  pas  fi  obllinément  caché 
dans  la  coulilFe.  Des  qu'on  force  ces  Mouches  d'é- 
tendre leur  trompe.  i'.i'guiUon,  ou,  comme  nous 
1  avons  déjà  dit ,  les  aiguillons  fe  montrent ,  fe  dé- 
gagent de  la  cavité  cha:nue  où  ils  étoient  loi^és ,  & 
s'élèvent.  La  féconde  partie  des  trompes  dont  nous 
voulons  parier  aduellc  nent ,  la  partie  qui  c.11  ter- 
minée par  les  lèvres  ,  eft  beaucoup  plus  lorgne  que 
ia  pi£:nièrc  parti-,  ou  que  celle  qui  elt  conique  , 
&  elle  eft  .apable  dêcre  plus  aiongée  ,  lorfou'on 
prclTe  !e  corcelet,  que  ne  l'eft  la  partie  des  Mouches 
de  .'a  v'ande,  qui  lui  eft  analogue  :  elle  a  en-deiTus, 
comme  cette  dernière  ,  une  coulille  dont  l'uîàtre  eft 
le  mê.nc,  c'tft- à  dire,  de  loger  l'aiguillon  o^u  les 
aiguillons.  Lorfque  ,  par  la  preificn  du  corcelet  on 
fuice  cette  paitie  de  s'alonger  beaucoup,  elle  s'ap- 
pljtit  un  peu  ,  &  la  co  .lilfe  s'ouvre  ;  on  s'arrête 
volontiers  alors  à  confidérer,  près  de  chacun  des 
bords  des  côtés  de  cette  couliffe  ,  un  cordon  noir 
une  efpèce  de  tendon  qui  fcrt  à  les  fortifier,  &  qu'i 
va  enfiiite  bord;r  le  -ôté  intérieur  des  lèvres  5  on 
remarque  dans  le  fond  de  la  même  couliiie  deux  au 
très  cordons  noirs  pai.iUcles  aux  précéJens  ,  ou 
pour  parler  plus  exaftcment ,  un  cordon  dont  les 
deux  inoi-.iés  font  pra  lelcs  l'une  a  l'autre  ,  &  qui , 
afin  quilL-s  prerment  cette  pofitjon,  fe  recoude  vers 
l'extrémité  de  la  coulille  3   ià  les  deux  lèvres  s'écar- 
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tent  l'une  de  l'antre  ,  &  lainènr  entr'elles  anc  grande 
échancrure.  Les  parties  qui  étoient  renfermées  djus 
cette  coulidc  font  donc  alors  en  liberté,  rien  ne  les 
retient,  £c  l'c-fTort  qu'on  fait  contre  la  trompe  tend 
a  les  faire  dteller.  Au  lieu  d'une  feule  ,  ou  au  plus 
de  deux  parties  qu'on  tire  avec  peine  de  la  coubilc 
des  Mouches  de  la  viande  ,  on  en  voit  fortir  (ix  , 
ptcfque  patureilcment  des  autres  tr.  mpes.  'fouies 
ces  parties  font  brunes  ,  caràlagir.e.ifcs,  o;i  comme 
écaiiicufcs,  incsp.'.hks  dalongement,  &  par  confé- 
quentde  fuivre  la  coulille,  quand  elle  dévier.:  plus 
longue. 

"  Elles  font  placées  deux  h  deux  ,  Bc  cela  pnrce 
qu'il  y  en  a  trois,  dont  chacune  eft  dcllinée  à  fnvir 
d'étui  à  une  des  trois  auci.s  ;  elles  font  pofées  fur  U 
même  hgne  ;  les  deux  pièces  du  milieu  font  r-lus 
longues  au  moins  d'un  quart  quç  celles  des  co:."*. 
Deux  de  celles-ci  font  combécs  en  gouttière  ,  elle'; 
le  terminent  par  une  y^ointe  ;  leur  contour  eft  bor<ié 
de  poils  roux  ;  dans  chacutie  de  ces  pièces  en  gout- 
tière peut  entrer  une  des  autres  pièces  des  côtés. 
Celles-ci,  plu,  larges  qu'épaillcs  ,  diminuent  de  lar- 
geur depuis  leur  origine  jufqti'à  leur  extrémité,, o.ui 
eft  une  pointe  uès  fînc.  La  iîgure  de  ces  dernières 
pièces.  S:  la  matière  dent  elles  fjrit,  faites  ,  veulent 
que  nous  les  prenions  pojr  des  aiguillons  ;  car  il  eS 
a  remarquer  que  ce  q'.ie  nous.  neVavons  faire  qu'a- 
vec des  inftruraens  d'acier,  la, Nature  le  fait  faire 
aux  infeélcs  avecdesinftrumensd'untefoccede  corne 
ou  d'écaillé  ;  les  aiguillons ,  les  tarières ,  les  icies 
&c.  des  infectes  ,  car  ils  ont  desinftrumens  de  foures 
ces  efpèccs ,  font  tous  d'une  matière  analogue  à  U 
corne. 

"  Dans  le  premier  inftant  de  ia  preflîon  ,  il  ne 
paroît  quelquefois  qu'une  feule  piice  placée  entre 
les  quatre  dont  nous  venons  de  parler  ,  elle  icmble 
firaple  ;  mais  dès  qu'on  la  conudère  attentivement 
dès  qu'on  cherche  à  la  développer  ,  ou  reconnoît 
qu'elle  eft  au  moins  double  j  queià  eft  un  étui  dans 
lequel  eft  logée  une  lame  platte  &  cartiJa<Ti:]e;;fc 
comme  l'étui  ,  &  dont  le  bout  eft  l'ine  poi'ute  très- 
fine,  &  que  par  conféquent  cette  dernière  pièce  eft 
encore  un  aiguillon,  &  même  le  grand,  le  plus  con- 
fidérable  aiguillon.  Cet  aiguillpn  n'a  .qu'une  de  fes 
deux  grandes  faces  qui  fou  cachée  dans  l'étui  ;  Us 
bords  de  celui-ci  recouvrent  feulement  un  peu  les 
bords  de  l'autre  face  ;  mais  cet  aiguillon  &  les  deux 
petits  n'ont  befoin  ,  pour  ainfi  cire  ,  que  de  derai- 
Fourreaux  ,  parce  que  la  couliire  de  la  trompe,  dans 
laquelle  ils  font  logés  ordinairement ,  cache  ce  que 
des  fourreaux  peu  complets  laiffent  découvert. 

»  Ces  fortes  de  trompes  ont  donc  trois  aio-uil'ons 
ch.rcun  delquels  a   fon  étui  particulier.   0n  deman- 
dera peut-être  à  quoi  peuvent  fervir  les  deux  petits 
aigudions  î  Le  plus  long  eft  toujaurs  celui  qui  doic 
percer  le  premier  ;  mais  les  autres  aident  appareia- 
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ment  à  a!»f  ranJir  les  trous  iiu'ii  a  ouverts.  Quand  la 
Mouche 'ic-;  fait  aeu  tous  trois ,  ils  ne  loiit  fus  écar- 
tes les  uiisdes  auties,  &  relevés,  ils  l'ont  tous  con- 
tenus <1a:is  ïd  couiilVe  ,  &  par  couf  .juent  iciinis  les 
uns  auprès  des  autres  comme  dans  un  j)a.|uct  i  ali  rs 
la  partie  de  la  trompe,  cjui  elt  terminée  pai  des 
lèvres,  n'elt  pas  alonjjée  ,  elle  n'a  iju'une  K  ngneiir 
telle  que  les  pet.îs  aij^'.iilli^ns  peuvent  at.ei;id:e  i  ar- 
delà  l'origine  des  lèvres.  Celles-ci  étant  applK]iKes 
fur  le  corps  dont  la  Mouche  vent  tire:  le  lue  ,  les 
trois  aiguillons  lent  en  état  d  ai^ir  contre  le  cotp<  , 
de  percer  les  vailli-aux  ijui  conneiaKiii  le  fluide  que 
la  Mouche  veut  fucer. 

M  Au  rcftc  ,  ce  que  nous  avons  dit  de  t'ctui  de 
l'alouillon  des  M^jUcUcs  de  la  via.ide  ,  nous  le  de- 
vons duc  de  l'étui  ,  du  plus  grana  di.$  aiguill-ns  des 
trompes  que  nous  conlidetons.  Cet  é.ui  n  ell  pas 
uniquement  dclhrié  a  confeiver  un  inltrument  déli- 
cat ,  il  a  un  uiat;e  plus  im,.ortant  ,  il  elt  le  fuçuir, 
k  canal  par  le^ju'.!  monte  la  iijueur  qui  entre  dans 
le  corps  de  la  Mouche.  On  sallure  aiftment  qu  il  a 
une  ouverture  lufEante  pour  di>nner  pallagc  a  la 
liaueur ,  puiiqu'il  en  iairie  lortir  d'ali'ez  grolies  gout- 
tes, fouvcnt  mêlées  de  bulles  d  air,  lor  qu'on  force 
la  '.rompe  a  s'étendre.  D  ailleurs,  on  a  beau  conli- 
dcrct  les  autres  endroits  d'une  trompe  irès-gonflcc  ^ 
Si  la  gonfler  exccllivement  par  la  pielllon  ,  pour 
rendre  toutes  (es  parties  lenhbles,  on  n  y  appeiçoit 
aucune  ouverture  ;  fa  partie  charnue  n'en  a  rcelle- 
mciit  aucune  même  capable  de  lailR-r  échapper  l'air. 
Ce  qui  le  prouve  ,  &  qui  prouve  en  même  temps 
que  l'air  ell  employé  en  grande  partie  à  gonfler  la 
ttompc,  c'cll  que  quand  on  la  force  d'être  diftendue 
par-delà  un  certain  point  ,  on  entend  un  petit  bruit 
tel  rue  celui  d'une  veflie  que  l'air  trop  pre/lé  a  fait 
crever ,  &:  fur  le  champ  la  i rompe  s'affaiflc  &  devient 
incapable  d'être  gonflée.  Enfin  ^  fi  on  obferve  cette 
p.iitie,  que  nous  voulons  être  le  fuçjir  ^  on  peut 
appercevoir' qu'elle  n'cft  pas  entièrement  de  nature 
de  corne  ,•  fon  côté  inférieur  ,  celui  contre  lequel 
l'aiguillon  s'applique  ,  a  quelque  chofe  de  charnu  ; 
on  découvre  même  un  pcdt  bourrelet  de  chair  alfez 
pioche  de  fon  extrémité  ,  qui  patoît  comme  le  bout 
d'un  tuyau  charnu.  Son  bout,  au  refte  ,  n'cft  pas 
terminé  par  une  feule  pointe,  comme  l'eft  celui  des 
aures  étuis,  an  lieu  d'une  pointe  il  en  a  deux,  mais 
placées  difTéremment  ;  il  eft  courbé  en  gouttictc  , 
£c  ^c  chacun  des  bords  Ja  bput  de  ia  gouttière  part 
une  pointe  », 

C'eft  ainG  que  tout  s'agrandit,  tout  fe  développe , 
tout  s'éclaircit  fous  l'œil  d  un  obfervateur  inllruit  & 
fh'Isfophe  ,  qui  fait  appeler  fans  celTe  au  fecours 
del'induftric  &  des  fens  ,  la  comparaifon  ou  l'ana- 
logie ,  &  toutes  les  reflources  d'une  intelligence  aulîî 
picfoi'de  cjue  variée  dans  fcs  moyens.  Nous  ne  crain- 
drons pas  avec  Reaumnr  ,  qu'on  trouve  qu'il  s'cft 
beaucoup  trop  arrêté  à  con&dgtcc  les  parties  d'un  û 
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peut  orgîre  que  celui  l'c-  .i  irOitipe  c'une  Mouche. 
Combie:i  de  uouve.uix  détails  ..uUi  Mitèrcllaiis  au- 
tions-iious  encore  a  ieiirer  &.  a  recueillir,  li  d'autres 
obfcrvateurs  ,  pciiuad^rs  i|Ue  ce  luiti  cil  loin  d'a- 
voir été  épuife  ,  vouloient  en  ùire  égalemenc 
1  o'' jet  de  leur  attention  fur  diiit:.>itcs  elpèccs  dc 
Mouches  ! 

Le  eorcelct,  cette  féconde  partie  principale  dit 
corps ,  eit  attaché  à  ia  tête  par  un  petit  étrangle- 
ment, en  foime  de  col  court  a.  délié  ,  par  lc>|ucl  la 
téie  peut  tourner  comme  fur  un  pivot.  Sur  le  dos, 
vers  la  j.onuc  du  coiceiet ,  ((..  t  attachées  les  deux 
ailes,  ju  on  remaïque  d'abord.  Sur  les  côtés  du  cur- 
celet  le  trouvent  quatre  ftigmates  ,  deux  de  chaque 
côté  ,  un  plus  haut ,  1  autre  plus  bas  ;  &  à  la  partie 
intérieure  du  corcelet  cR  placée  l'origine  des  fir 
partes.  Nous  allons  entrer  dans  quelque  détail  fur 
ces  divers  objets. 

Les  ailes  des  Mouches  font  minces,  mcmbrancu- 
fes  ,  claires  &  tranfparentes  comme  du  talc  ,  garniet 
dc  plulienrs  nervures  longitudinales  ,  &  de  quelque 
peu  de  nervures  tranfverlales. 

On  peut  voir  dans  l'ouvrage  cité  de  Le  1er  Mulîcr, 
combler,  une  aîlc  de  Mouche  ,  avec  la  membrane 
ou  peau  fubrile  ,  fes  poi'>  pointus  ,  ou  petites  plu- 
mes fi  déliées  ,  &  fes  nervures  ,  eft  encore  un  t;bjec 
d'giic  de  hxcr  l'at'ention  humaine ,  lorfqu'ellc  eft 
vue  fous  le  miciolcope.  «  La  Nature,  dit  cet  Auteur, 
a  fans  doute  muni  dc  plumes  les  ailes  dc  ta  Mou- 
che ,  de  peur  que  la  pluie  ou  1  humidité  ne  les  em- 
pêchent de  voler  ;  car,  fans  ces  plumes,  la  tendre 
peau  fe  rclâchcroit  bientôt  dans  l'eau.  Pour  avoir 
l'aile  bien  cnt\ère  ,  il  faut  l'arracher  un  peu  avant 
dans  le  dos  dc  la  Mouche,  l'ar-la  on  a  auflî  le  nerf 
de  l'épaule,  auquel  tient  l'aile.  Si  l'on  avoir  foin, 
ajoute-t-il  ,  quand  on  arrache  une  aile  d^;  Mouche, 
de  la  prendre  bien  avant  dans  le  dos  ,  &  de  la  tirer 
tout  d'un  coup,  l'on  poutroit  toutes  les  fois  arra- 
cher le  nerf  entier,  &  l'on  verroit  avec  étonneraent 
que  dans  le  mictolcope  il  relfcrable  parfaitemeut  à 
un  cheveu  de  tête  ». 

Ce  fera  encore  Rcaumur  qui  nous  fera  connoître 
les  doubles  coquilles  ou  ailerons  ,  &c  le  balancier  ^ 
que  l'on  peut  remarquer  fous  l'origine  de  chaL^uc 
aile  ,  &  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Les  Mouches, 
proorement  ainû  nommes,  ont  été  trop  b'en  ca- 
raclétil'ées ,  pour  qu'on  ne  doive  pas  toujours  le» 
dillinguer  aifément  au  milieu  dc  tous  les  autres  in- 
fcé>es ,  non-feulement  de  genres  ,  mais  d'ordres 
différens  ,  auxqticls  cet  Auteur  applique  le  même 
nom.  Ne  croyant  pas  pouvoir  mieux  fatisfaire  la 
cuiiolïté  qu'en  le  copiant  lui  même  dans  tous  le» 
détails  qu'il  donne,  nous  nous  difpenfcrons  de  l'ia- 
terrompre  fans  ceffe  ,  pour  faire  remarquer  des  dif. 
tiHÛioùsii  faciles  à  faire ,   &.  de  détruire  par-là. 


MOU 

en    dartbiblir    Tinti^rêt    que    la  ledore    doit   irf- 
pi.cr. 

>.  Il  n'eft  pa<  qiie!qtiefoi<  aurtî  aifé  qu'on  le  croi- 
roit  àe  rtrconnoîtie  fur  :c  cham;',  li  une  Mouchc  n  a 
que  iL-iix  ailes  ,  ou  li  elle  en  a  qiutie  :  quand  clic 
en  a  d  extiêraemcnc  minces  ,  les  intfiKurc».  s'a)u('eni 
fouvcnc  fous  ies  jupérieuns  de  fa^oi-i  que  deux  n  en 
feiublenc  être  qu'une  ,  &  qu  dlct  (ont  d'flv.i  es  a  ié- 
parer.  Mais  des  qu  on  apf  eiçoic  Us  partie  que  nous 
allons  décrire,  qui,  quoique  petites,  peuvent  être 
facilcnitiu  aipciçue-,  ,  or  cit  sU!  quf  la  M.uichc  n'a 
que  ûeui  ailes  ;  ces  [artics  ieitiblef  t  lui  avoir  ère 
actordecs  en  dtdoiTiuiaj^em'îiit  des  deux  ai'es  q  i  Uii 
oiic  été  donrécs  de  inoiuj.  Ou  coiuoîr  les  balanciers 
qu  on  appii<,ue  à  diver'cs  machines,  pour  en  rét;!cr 
hi  Une  durer  les  icouvcinens  ;  ils  ne  (oi:t  louvenc 
qu  une  verge  de  fer  ,  3  iha  ]ue  b  ut  de  bquelle  il  y 
a  ure  malle  de  meyiie  ircrai  ou  de  plomb  ,  qui  o 
quejquerois  la  torme  d  une  lentille.  Le  baianeier  de 
la  machine  des  monnoie' ,  a^'ec  laquitile  on  ma -que 
les  e'i  ices  ^  ou  fixons ,  a  dev  boues  à  les  e>uéu  '.es. 
Au  dellous  de  ciiacun-  des  ailes  de  nos  Moucht';  , 
<|ui  lien  ont  que  deux  ,  fit  une  petite  panie  qiior 
devroit  a^peilct  un  d.m:  baian:ie^  ,  &.  qic  pour 
abresi^er  nous  appeilcruns  le  é.i^a.uitr  :  c'elt  ui  c  tigt , 
une  elpèce  de  petite  vei^e  arrêtée  au  corcclfC  de  la 
Mouche  par  un  de  fes  bout?  ,  &  donr  lautre  bout  fe 
termine  par  une  tête  qui,  dans  qticiqne  Mou:liej  a 
la  figure  d'une  lentille  ,  dans  d'ziirns  prcfque  c.lic 
dune  boule  alon^ée  ,  &  dans  d'<.i!tres  celle  d'uue 
eircce  de  cuiliier  a  pot,  je  veux  dire  qnun  des  côiés 
de  !a  ienfii.e  de  celle  c  elt  ciiulV  ;  la  tê'c  clt  toujours 
grorfl-  par  tappoità  la  tige  ;  e!te  tome  une  cfpèct  de 
tere  de  maillet.  Sv/imnierdam  a  auflî  aprie'ic  'a  partie 
a.t-*ri(uie  lin  mui'e:  ,  roni  Jo-i:  }e  me  lervirai  aufli 
voljnriers  que  de  celui  de  balancier..  Q.  el  ues  Au- 
teurs ont  ncmm  '  te<:  deux  pain?'  Ac.  coitrrtj-oids , 
&  i!s  ont  imaiï^iné  quils  croient  aux  Mouches  ce  que 
fo  r  aux  Danfei't'  de  roriîe  ces  grandes  percli'^s  qvi 
porr.-nt  le  ro.r>  de  cor/r^oids  ,  Si  au  moyen  de(- 
q;icllcs  lis  parvieriucrr  à  conl'-rver  leur  équilibre  ou 
à  le  repr:  ndre  Le  vrai  clique  les  Mouches  n.  nnerii 
foL  veut  leurs  balanciers  i-pcu-prss  para!  èles  a  leurs 
ailes,  qu'elles  les  favent  ag  ter  avec  beaucoup  d: 
viitlfe  ;  mais  le  volume  de  ce?  baUnciers  elt  li  ;  ei.' 
de  cliole  par  rapport  à  relu:  du  cor:.s  d'une  Mour)ie  , 
&  par  rapport  à  ce  ui  de  (es  ailes ,  que  je  re  v.  i>  pai; 
qu'un  pareil  contrepoids  puilTc  lui  être  d'aucun  le- 
couiS.  C.et:c  parte  a  alfuréiiic.it  des  ui'a^'est  mais  il 
vaut  mieux  avo:ier  .'c  bo-iP'.-  Foi  oiie  n  jus  les  igno- 
rons ,  que  de  hii  en  donner  qui  ne  répaiideni:  pas  à 
fap^ritelle  J'ai  vu  des  Mouch-:-  q'ii  le-  a^iito-ent  r.jr 
rcpn'es  ,  ma'S  allez  lentement,  pendant  que  leur 
tromp.-  fuçoic  du  f-icre. 

M  Les  balanciers  d:; s  Confins  fontprorhit  -îeî'oriiire 
des  aiics  ^  &  trèsaife»  à  voir;  c.'ox  de  divriTes  autres 
Muuehes  fo  t  Un  ncu  p!u«  c.ich;-'  ,  &  ils  ne  font  pas 
Mil.  nat.  Ljliiei.   Tome  KU. 
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pofés  pr^cifi?mert  dans  le  mèm*  enti-oit;  plufieurt 
Mouche;  à  c  ips  court,  coninie  l'eft  celui  des  Mou- 
ches b  fîtics  de  la  viai  de,  t.nt  k  biiLncic  p  acé  de 
ch.,que  côté,  j/ieï  près  du  b  ut  eu  cortilet  ,  allez, 
piès  de  fa  jo.  élion  avec  le  corps. 

r>  Pour  peu  que  l'on  ait  de  difpofition  à  coireqnc 
ces  balanciers  fupplécn'  en  q^  elqx  chof.  aux  deux 
ai'es  qui  manqient  aux  Mouch  s  de  p'uficurs  genf  s, 
on  r  gardera  <  nco-e  c^  ninie  des  fupplémers  à  ces 
mêmes  ,.il  ■<^  j'  u  rcs  partie:  qu'on  ne  trouv  à  a  :  tune 
des  Mou  hcs  qui  ont  qu.itr^  ailes  ,  &  qu'on  torive 
au  plus  g..i  d  nombre  de  celles  qui  n'en  ont  q'ic 
dei'x.  Outre  la  g  «nde  aiie  que  ces  d  rniè  es  ont  de 
chaque  côté  ,  lle>  feu  blent  en  r.v  nr  de  chaque  cô*é 
une  ,  u  mèni-.'  de  x  ff's  ;  tire».  Q  '  n  ie)ettc  fur 
le  corps  l'dilf  d'u  e.  grofle  Mou  lie  bleue  ,  ou  qu'on 
lu  coupe  a  f  n  orii^me  ,  aie  s  on  m.trr  a  découvert" 
ics  deux  parties  dont  nms  voulons  parle  ,  qui  paroî- 
t.'ont  des  ailes  'ma- quée- ,  ou  àe^  ai'es  nairt  mtes, 
l.  In^é^ie'^re  cir  la  plus  gr  nde  ,  elle  a  fon  -itt-.cl.'e  au 
corcc  c-  de  la  Nîo'i.he  ,  &  poche  de  1'- tt„che  de 
l'ai'e.  St  fo-mt  cft  ^ell.-  d'une  peirc  coquille  ,  d'a-e 
des  deux  moitiés  v^'une  ..oqu  '1  bivalve  :  fi  c  ne  viré 
et  tournée  vers  le  corcelct ,  &  l'-n  bord  eft  ,.;ppiiqt:ë 
diffus.  Ptè'  de  ce  boid  ill;  ;i  un  co  don  (lus  opaque 
que  |r  relie,  S:  prcq-ie  brun,  horde  d'une  cfpêre  ce 
fr.ingc  d  poils  très-fins  ;  e  rc  e  t!e  cctt."  tf)  èce  de 
coquille  eft  d'i  ne  fubf.an.:e  ttèî-tran(paren-e,  & 
rom.iie  d'u  e  <orte  de  talc  ;  on  n'y  "voi;  point  de 
fib  es.  A  -deifus  de  <  rtt^  ,  (^>i.ce.  de  coquille  tal>)uei:('c 
efi  une  .'litre  pièce  plus  court.-  i  de  mém-  inauère, 
S.r  q'.'i  aii'o  t  une    foniie   appo  l-ante   -le  relie  de 

'nufe,  fi  e'Ie  n'étoit  pa'  qucuiuefoi"  comtve  ch  .^- 
fonnée  *  plié,-  c  deui  -pe'i-'  rès  également. S  :  po-- 
tior  ,  que  le  p'i  r  mè'ie  er.-d  fllus ,  s'  u^p'ujue  cour  c 
!e  dcflii    de  la  p  èce    n  c  q  i  le.   Ce:tc  ?iè.-.c  fujé- 

icu  e  a  „  c  miiie  i'aur  c,  ui  ^ebo'd  b  rd''  d'une 
frange-  de  poils  ;  rn„is  !e  rebord  de  cette  dernière  eft 
fouvenr  noir  ,  &  fa  fr.  nç^c  cIr  n.  i  e  ,  p  nda- 1  qur'Ie 
rebord  A.  l'.'.utrc  t{\  cfé  ,  &'  que  fa  frange  cil  blan- 
che. A'.:  re  c  ,  <c>  de  x  p--èc'-s  re  '"  r.r  p.is  rTe!!err.fnt 
r  p-:tét  s  5  el  es  on:  po-  rt  inr  chacune  1  ur  attad  c  pa"- 
ti-u!ièie  'U  corceitt,  &  polée  dai  s  'e  n-êm  end  oit  j 
m.i.  fî  on  fut  le  contout  d  li  pli  s  p^ti":  ,  ou  de  la 
fi'j'éiieurc  ,  oii  r, luvera  qu'il  fc  joint  an  bord  de  l'ii  - 
fé  i.-U!C.  Ce  qu  noui  av,  n-  .  onfiJ-ré  ccuime  dei-x 
parties  ,  peut  donc  et'  e  rcg=r  é  corn--  e  upc  feule 
partie  ,  dont  un  grande  p  tion  tft  f  ite  en  coqiii  le, 
*:  oui  t'upè  de  fon  fommct  a  un  ppen-^icc  qui  s'é- 
largit à  mef -re  qu'il  ''éiève  au-dei^us  de  la  coquiLe  , 
Se  o'i!  fe  rep  i- .  Qnoi  q-.'il  ci  (oit,  nous  pouvons 
nommer  ces  pièces  la  aouhU  coqu'dU  .^  ou  les  ai- 
Urors. 

)•>  Nous  içn-  ton?  les  u'"iges  des  doubles  ccquj!!'-? , 

comme  nou^  i-nr>.o>iS  ceux    des  b.darciers;  m.iis  au 

moi  ?fr-voiis-.  eus  que  c^s  i:i'evorî'  r'^rt  été  accordes 

qu'aux  Mouches  à  q.  i  di;iix  .  lies  fnt  Jcé  retranchés^. 

.  C  r  c  c  c  ■ 
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j>  Jufqu'ici  j'ai  trouvé  ces  coquilles  ou  ailerons  à 
toutes  es  Mouches  à  deux  ailes  qui  ont  des  trompes 
fcn-iblables  à  celies  des  grolTes  Mouches  de  la  viande, 
eomme  font  les  Mouches  ordinaires  dei  appartement , 
les  Mouches  de  même  forme  dont  le  corps  eft  vert , 
&c.  ;  ci.ân  toutrs  le>  cfpèces  de  Mouches  à  corps 
coure,  auxquelles  j'ai  cherché  ces  ailerons,  'iiic  les 
ont  f-  t  Toir.  I 

3j  M.ii\  les  ailcror.s  des  Mouches  de  diffe'rcntes  ef 
pèccs  n'oiu  pas  cxaûcmen':  une  même  forme;  la  ro-  ; 
q  ille  fupé  icurc  d  s  Mouche? ,  dor^t  i:  co'ps  t.fi;  d'un   ; 
vert  doré  ,  n'cll  point  repliée   comme  l'elt   fe^uvens   ; 
eclh  des  g  ol!c5  Mouches  b'eucs  ,  elle  forme  une  vé-   | 
(itable  coquil  e  comme  l'iii  ér  eure  ;  h  partie  par  la-  ] 
quelle  e'ies  ticnn  nt  l'une  à  l'autre  t(l  très-étioitc.    i 
Dans  plufieuvs  Mouches  ,  &  fur  t;  ut  dans  i(  s  giolfes  ! 
Mouch  s  de  la  v  anje ,  le  bord  de  la  granje  coquille 
ou  de  la  coquill;  inférieure,  vajufqu'a  la  j  nilion  du 
co  ps  avec  le  c  rcclct ,  cette  ccqu  lie  c.  uvre  le  balan- 
cier Se  le  (icrnicr  il.gmate,  fcioi:-cc  la  (on  u'.ag?  ?  Il 
femble  qu'elle  devroit  arrê  e-  k  mouvcrtient  du  ba- 
lanci.r ,  miis  peut-être  qu  elle  l'empèche  feulement 
de  s'élever  trop  ». 

En  faifant  connoî're  auffi  les  organes  de  la  refpi- 
ration  ,  voici  comme  s'exprime  Rcaumur  :  «  La 
nature  a  bien  foit  entrer  un  autre  nombre  de  trachées 
&  de  bronches  da  s  k  corps  des  inkdes  que  dans 
le  nôtre.  Ce  n'eit  k)ue  dans  notre  poitrmc  que  l'on 
peut  fuivre  ks  ramifications  des  trachées  ;  &  on  en 
trouve  des  milliers  ,  dont  les  eiitrclaccmcns  lout 
admirables  ,  dans  toutes  les  parties  du  corps  des 
infedes.  Nous  n'avons  qu'une  bouche  pour  lefpiier 
1  air  ,  &  nous  avons  vu  que  les  Cheni'ks  en  ont, 
ou  des  ftigmates,  prefque  tout  le  long  du  corps; 
que  les  vers  en  ont  au  moins  à  leur  partie  pollé- 
rieure.  La  mécanique  de  la  rcfpiration  elt  i:nc  des 
plus  belles  de  celles  qui  entrent  dans  l'organifation 
des  corps  animt's ,  &  cette  mécanicjuédépcnd  ,  dans 
les  lîifeclcs  ,  d'un  nombre  de  parues  qui  'urpalle 
confidérablement  le  nonibre  de  celles  qui  y  kint 
employées  dans  les  grands  animaux.  Les  Mouches 
ont  aulTi  beûiin  de  refpircr  ;  elles  doivent  donc 
avoir  auflî  leurs  fligmates  ou  leurs  bouches  de  icf- 
piration  ,  &  elles  en  ont  un  bon  nombre.  Mais ,  où 
leur»  ftigmates  font-ils  placés?  comment  font-ils 
faits  î  c'cft  ce  qu'il  n'eft  pas  bien  aifé  de  découvrir, 
quand  on  ne  Tait  pas  où  il  faut  les  chercher  ;  ils  font 
fouvent  cachés  dans  des  enfoncemens  ,  o~il  on  ne  les 
diftincue  des  autres  inégalités  qui  s'y  trouvent,  que 
quand  on  les  connaît.  » 

»  Toutes  les  Mouches  ont  quafe  fligmates  à  leur 
corcelet,  deux  de  chaque  côté.  Elles  en  ont  auflI 
fur  les  anneaux  de  leur  corps  y  mais  ceux  du  cor- 
celet font  les  plus  confidérablcs  :  un  de  ceux-ci  eft 
placé  de  chaque  côte  de  l'origine  du  corcelet  ,  un 
pcii  au-delTus  de  1  infettion  de  la  première  paiic  des 
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jambes  ;  &  un  autre  eft ,  de  chaque  côté  ,  un  peu 
au-dc(Tus  d'une  des  jambes  de  la  troifième  paire. 
Les  deux  premiers  ftigmates  Ibut  ordinairement  les 
plus  confidérablcs.  » 

"  Les  ftigmates  du  corcelet,  tant  les  antérieurs 
que  les  poftéricurs,  (ont  obloi.gs  6i  dirigés  oblique- 
ment à  la  longueur  du  corps  ;  un  de  leurs  boucs  , 
plus  élevé  que  l'autre,  eft  le  plus  proche  de  la  tête  ; 
leur  grandeur ,  fur-tout  cel  c  des  deux  premiers ,  eft 
aiïèz  confidérablc  pour  ks  rendre  fenfiblcs.  Si  on  a 
vu  une  coquille  bivalve,  telle  que  celle  d'une  Moule 
de  rivière  ,  plus  d'a-moitié  enfoncée  dans  la  vâic  , 
au-dcflus  de  la  ju;lk  elle  ttoic  entr'ouvertc  ,  on  peut 
k-  faire  une  idée  alfcz  juftc  de  la  figure  d'un  de  ces 
lligmates.  Il  llmbic  fait  de  deux  demi-coquilles, 
tantôt  plus  &:  tantôt  moins  enti'ouveites  ;  ou  ,  fi 
l'on  veut,  leur  fente,  oblongue  comme  celle  d  un 
wil ,  eft  d:  niïF.ic  entourée  du  "deux  paupières,  mais 
proportionnellement  plus  cpailles.  Ourrc  les  deux 
paupières  ,  qu'on  peut  appeler  extérieures ,  c'eft- 
à-dire,  outre  ces  deux  parties  qui  cnfcmble  font  le 
contour  du  ftigraate ,  on  en  découvre  deux  autres 
au-delfoiis  des  précédentes ,  qui  font  bordée-s  de 
poils  très-courts  ,  mais  très  preflés  les  uns  contre 
les  autres.  On  voit  fouvent  ces  paupières  a  1er  à  la 
rencontre  1  une  de  l'autre  ;  quelquefois  elles  bou- 
chent entièrement  l'ouvertutc.  => 

«  La  couleur  de  ces  ftigmates  peut  aider  à  les 
troi:ver  y  alFez  fouvent  elle  eft  dii-F'rente  de  celle  du 
corcelet.  J'ai  vu  des  ftgmatcs  jau  âtrcs  ,  de  couleur 
de  café  ,  ou  de  quelque  couleur  fauve  ,  a  plulicurs 
des  Mouches  dont  le  coice'ct  tfl  brun  ,  ou  '>oir  ,  ou 
bleuâtre.  Enfin  ,  ks  Mouches  ont  des  ftigmates  aux 
anneaux  de  leur  corps ,  &  peut-être  a  lous  les  an- 
neaux ;  (ouvent  ,  néanmoins  ,  je  ne  fuis  parvenu 
à  en  découvrir  qu  aux  deux  nu  trois  premiers.  La 
forme  des  ftigmates  des  anneaux  n'eft  pas  feniblablc 
à  la  forme  de  ceux  du  corcder  ;  kur  contour  eft 
rond  :  ceux  de  quelques  Mouche^  fonr  de  petits 
bourors,  ou  plutôt  comme  de  petites  têtes  d'épin- 
gles. Ce  qui  les  rend  fouvent  plus  diffi.iks  à  trouver 
<|ue  les  autres,  c'eft  qu'outre  qu'il  ton'-  beaucoup 
plos  petits,  ik  (ont  foivent  cachés,  foit  fous  un 
recourbemcnt  de  l'anneau,  (oit  par  des  plis  paral- 
lèles a  la  lorgueur  du  corps  ,  qui  fe  trouvent  à  la 
jonélion  des  anneaux.  Chaque  anneau  a  deux  ftig- 
mates ,  un  de  cha'.jue  côré  ;  ils  font  ordinairetneilt 
placés  fi'us  le  ventre  ,  mais  près  de  fajondion  avec 
la  partie  lupérieurc,  » 

5)  Avant  que  d'avoir  vu  ks  ftigmates  des  Mou- 
ches ,  je  favois  qu'elles  en  avoient,  mais  je  ne 
favois  que  ceux  du  coicekt.  J'avois  fait  périr  fur- 
k-champ  des  Mouches  dont  j'avois  enduit  le  cor- 
celet d'huile  ;  au  lieu  que  d'autres  Mouches  ,  dont 
j'avois  huilé  le  corps ,  avoient  furvécu  à  l'opération  , 
Si.  n'avoicQt  pas  paru  en  foHiftù.  La  raifon  de  ce 
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dernier  fait  cft  (Impie  :  les  fligmates  in  corps  étant 
beaucoup  p'us  petits  que  les  autres  ,  pour  peu  que 
la  Mouïlic  lc5  ferme  ^  ils  ne  permettent  plus  l'entrt'c 
à  ^^»•.'e:  d'ailieuis  ,  t'tant  recouverts,  comme  ils 
le  fi'  c  louvcnt ,  (ou  pai  !c  iccuuibenient ,  toit  par 
les  jiis  Gc  l'aîiiitau,  on  peut  étcndri!  de  1  huile  fur 
le  corps  ,  laiis  l'appliijiicr  fur  ces  Ait;ii\atc?.  Ils 
avoient  belbin  auffi  d  être  mieux  défendus  contre 
les  •liO|Ueius  "iffiuciifcs  ^  t.'ra(1i:s.  Si  mt-me  contre 
l'eau  ,  que  les  (l''g').:,iîcs  dii  corceler.  Lots  même 
que  la  M<  uche  eit  (~ic  >:s  jambes  ,  Con  ventre  peut 
être  touclié  par  la  liqueur  qui  fe  trouve  fur  le  plan 
fur  lequel  elle  eft  pofée  ,  &  fur  lequel  elle  marche  , 
pendant  que  le  corcelet  ,  plus  élevé  ,  &  par  confé- 
ijuciU  les  (tijjmatcs,  reftcut  très-fccs.  » 

«  Les  jambes  des  Mouches  de  différens  genres  , 
pourfuit  Reaumur,  funt  conflruites  fut  diltérenres 
proportions  ;  elles  foin  uon-feulement  plus  ou  moins 
grandes,  par  rapport  à  leur  giandeur  du  corps, 
jnais  chacunes  de  kuis  parties,  ccmpiifes  entre  deux 
articulations  ,  diffèrent  plus  ou  moins  en  longueur 
cntr'elli;s.  Ce  qu'elles  ont  de  confiant,  c'eit  que  la 
pa'iie  analogue  au  pied  ,  celle  fur  laquelle  la 
Mouche  fe  pofc  ,  eft  toujours  munie  au  moins  de 
deux  ongles  ou  crochets ,  qui  fiiiiilent  par  des  pointes 
C  (înes  ,  qu'elles  trouvent  prifc  fur  les  corps  les  plus 
P',>lis.  Les  Mouches  Je  la  viande,  &  celles  de  quan- 
tité d  autres  cfpèccs  ,  ont  la  comme  deux  paumes  de 
main  ,  ou  plutôt  comme  deux  plantes  de  pieds  ;  on 
pourroit  donner  ces  noms  à  deux  parties  égales  & 
(emblables  ,  auxquelles  nous  donnerons  pouitant 
celui  de  pelotes.  Ces  pelotes  ,  qui  ont  chacune  un 
contour  ovaie  ,  (e  touchent  à  l'endroit  ou  elles  (ont 
attachées  au  pied,  &  laillent  entrelks  un  vuide 
angulaire.  L;ur  face  inférieure  eft  un  peu  convexe  , 
&  garnie  de  poils  courts  tiès-ptellés  les  uns  contie 
les  autres.  Ces  poils  peuvent  s'engrainer  dans  les 
inégalités  des  corps  les  plus  polis  a  nos  yeux ,  &l 
doivent  aider  à  foutenir  Ls  Mouches  contre  le  verre 
plat,  pofé  même  verticalement,  comme  celui  de 
nos  fenêitcs.  Hombcig  a  obfervé  des  Mouches  qui 
ne  pouvoient  plus  marcher  fur  des  carreaux  d;  verre  ; 
il  a  cru  que  c'étoicnt  celtes  qui ,  par  la  viciUellc  , 
avoient  perdu  les  poils  de  leurs  deux  pelottes  ou  pe- 
tites plantes  de  pied.  Celles  dont  les  crochets  fe 
ttouveroicnt  émoullés,  fe  trouveroient  dans  le  même 
cas  ;  d'ailleurs ,  entre  tant  d'efpèces  de  Mouches 
qui  marchent  lut  le  verre,  même  placé  verticale- 
ment, il  y  en  a  p'ulîeurs  cfpèces  qui  n'ont  point  de 
ces  pelote».  ;  il  fiiffit  de  citer  les  Abeilles  pour  exem- 
ple de  celles  a  qui  elles  manquent,  èc  qui  n'en  mai- 
chent  pas  moins  bien  fur  le  verre.  " 

Selon  Ltder  Muller,  dans  fes  Amufemens  microf- 
copiqius  ,  ch.iciine  des  pattes  de  la  Mouche  lui  a 
paru  ,  au  micro'cope  ,  avoir  fept  jointures.  «  Si  on 
ajoute  ,  dit  il ,  1  emooîn-'nertc  qui  foit  de  la  poitrine  , 
&  dàiis  lequel  joue  la  partie  la  plus  groiie  ,  ou  la 
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}  culjft ,  comme  dans  une  noix  ,  il  y  a  huit  jointur;s  , 
chacune  garnie  de  poils  roidcs  &  crochus.  Au  bout 
de  la  feptième  jointure  font  deux  ongles  lecouvbés 
en  dedans  ,  entre  lefqucls  cfl  une  paire  de  balles  en 
forme  a'ampoule^  Il  y  en  a  qui  croient  que  la 
Mouche  peut  faire  fortir  àtspons  de  cts  balles  une 
certaine  li.^ueur  gluante  ,  qui  lui  fert  à  fe  tenir 
ferme  dans  les  pas  les  plus  glilTans  ,  comme  aux 
vitres  &  aux  miroirs.  »> 

Les  pattes  des  Mouches ,  comme  dans  les  autres 
infedles  en  général ,  font  compofées  de  quatre  pièces 
principales  ;  la  hanche  ,  la  cuill'e  ,  la  jambe  ,  &  le 
tarfe  qui  eft  corapofé  lui-même  de  cinq  pièces  ou 
articles  ,  ce  qui  donne  ks  huit  atticulations  trouvées 
par  Lïder  MuUer.  C'eft  le  dernier  article  du  tarfe 
qui  eft  garni  de  deux  efpèces  de  grilîes  ou  ongles 
crochus,  âc  d'efpèces  de  pelotes  ou  éporges,  die 
GeolFroy  ,  «  qui  fervent  à  l'infeûe  à  appliquer  inti- 
mement fa  patte  fur  les  corps  les  plus  lilies ,  &  à  le 
fcutenir  dans  une  polition  perpendicula:rc  ,  dans 
laquelle  il  fembkroit  devoir  tomber.  Quelque  lilTe  , 
quelque  poli  que  nous  pareille  un  corps,  une  glace 
par  exemple  ,  il  y  a  une  infinité  de  petites  cavités  8c 
inégalités  que  le  microfcope  fait  appcrcevoir.  Ces 
pelotes  molles  des  pattes  ,  qui  peuvent  fe  gonder  , 
fe  retirer  ,  fe  mouknt  aux  inégalités  de  la  furfacc 
des  corps  ,  &  cette  application  intime  produit  une 
forte  adhélion  ,  à -peu -près  comme  deux  hémif- 
phères  dont  les  furfaces  (ont  très-unies,  étant  ap- 
pliqtiés  l'un  contre  l'autre  ,  fe  tiennent  par  le  contaiS 
inti.Tie ,  &:  i;c  peuvent  être  féparés  qu'avec  beaucoup 
de  peine  ». 

Pour  donner  un  exemple  des  variétés  que  l'on  peut 
toujours  trouver  quand  on  examine  les  parties  de 
diflérentes  cfpèces,  voici  comme  De  Geer  décrit  les 
deux  pattes  antérieures  d'une  Mouche,  qui  a  les 
autres  quatre  pattes  de  hgure  ordinaire  :  «  Elles  ne 
reircmbkn:  pas  mal  à  celles  des  larves  des  Cigales  , 
ou  bien  a  celles  des  Mantes.  La  pieniière  partie,  qui 
eft  la  hanche  ,  &  qui  eft  unie  au  corcelet ,  eft 
longue  &  malllve.  La  cuilfe  tft  très-grande  ,  large 
&  un  peu  applatie  des  deux  côtés  ,  ayant  le  plus  de 
largeur  au  milieu  ,  &  diminuant  enfuite  peu  à  peu 
julqu'au  bout  ;  fon  bord  inférieur  eft  garni  de  quel- 
ques petites  pointes  en  forme  d'épines.  La  jambe  , 
proprement  due,  eft  déliée  &  cUindrique,  courbée 
en-dedans  ,  Se  peut  s'appliquer  exailement  contre  le 
bord  inléiieur  de  la  cuilîe  ,  ayant  encore  de  (ingu- 
licr  ,  quel  e  eft  rerminée  par  un  long  crochet  fem- 
blable  a  l'ongle  d'un  oifcau.  La  Mouche  fe  feit  de 
la  cuiflc  &  de  la  jambe  ,  comme  d'une  pince,  pour 
fe  failîr  de  fa  proie  :  car ,  à  juger  de  la  conftruftion 
de  ces  parties ,  elle  doit  être  carnacière.  Tout  ce  qui 
vient  entre  la  cuille  ou  la  jambe  ,  quand  la  Mouche 
les  applique  l'une  conrre  l'autre  ,  e(t  d'abord  arrêté  , 
les  épines  de  la  cuilfe  &  longle  de  la  jambe  aidant 
encore  à  retenir  la  proie.  C'eft  ain(î  que  la  Mante 
Ccccc  % 
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fc  faifît  ^'j^alcment  dej  Mouches  &  des  autres  infcûe» 
^ui  lui  fetvcnc  de  nouriicurc,  » 

Voici  comme  Reaumur  expofc  la  conformaiion 
remarquable  des  aiiiicaux  du  ventre  des  Mouches  : 
«  Après  avuir  ccnhdc'ré  les  partitsextérieures  propres 
an  coicikt,  duDi.ons  un  iTmnicnt  d'atttr.tion  a  cciies 
qui  conii^ofcnt  le  corps.  Toute  fa  charpente  cft  for- 
mée par  une  fuite  d  anneaux  ,  dans  !a  plupart  des 
"«nrc»  de  Mouches,  au  moins  dans  les  genres  de 
cd.'es  a  corps  couir.  Ces  anneaux  font  ^càilleux  ou 
cartilagineux,  &  par  corféo^uent  d'une  matière  qui 
vit  peu  capable  dextenfion  ;  cependant ,  diftérenics 
opérations  de  la  Mouche  demandent  que  fon  corps, 
oii  que  certaitîes  pariie?  de  fon  corps  pinirent  fe 
gonfler  >ic  Ce  ccntradir  akerpativemei.t  ;  6c  II  chaque 
anneau  étoit  d'une  feule  pièce,  un  anuciu  entier 
à'ica.ile  ,  de  corne  ou  de  cartilar;'*  ,  il  fer;)U  peu 
propre  a  de  pareilles  a'terrîativcs.  La  niture  s'y  ell 
prife  de  dilt^frentes  mai^ièrcs.  pour  que  le  corp'.  des 
K.oiKhes  fii;  déft-ndu  par  des  envcl  'ppcs  commue 
«cairenres  ^  pour  que  leurs  anneaux  ne  lailHifrepU 
pasd  erre  di'a'abjes.  Dans  certaines  Mouches,  chaque 
anneau  tl^  entièrement  tecoHveit  far  djllos,  &  en 
ç;  a"de  par'-e  f:ar  den^>us  ,  par  une  feule  pèce  d'é- 
caille  ;  elle  eft  une  ef.^èce  de  cerceau  ,  dont  les  deux 
bouts  ne  fe  joignent  point  il  relie  entr'eux  un  filion 
tout  du  Ions,  du  ventre.  Ce  (ll'on  ei\  plu,<  "u  moins 
lirge  dans  des  Mouches  de  différentes  cfpèces  ;  la 
grolTc  Mouche  bleue  de  la  viande  eft  une  de  celles 
où  il  cil  le  plus  ftroit.  Ce  f'Ilou  n'eft  quelqucf  is 
rempli  que  d  une  (ublUnce  mcmbrane-ife  ;  pus  km- 
^el:t  il  a.  une  file  d't'tailles  étroites,  mifts  bout  à 
bi  ut  ,  &  dont  le  noi.bie  éj;ale  celui  des  anneaux. 
Ei.tie  chacun  des  côtés  de  cette  tîie  de  petites  pièces 
roides  ,  &  les  bouts  des  grands  arcs  écailleux  ,  eit 
une  membrane  qui  peut  le  glilfer  ou  fe  déplier , 
f  Ion  que  le  corps  a  befoin  d  avoir  moins  ou  plus  de 
Tolumc, 

«  D'autres  Mouches  ont  à  chaque  anneau  deux 
arcs  d'é^alle  qu;  Hil^èrent  peu  en  giandeui  L'un 
rtci^uvre  la  p.rtie  lupérieuie  ou  le  dos,  &  i'aatre 
recouvre  la  partie  inftricurc  ou  ie  ventre  ;  mai'  une 
membrane  inufcultufe  elt  employée  de  cliaiiiie  côté 
à  faire  la  réunion  des  deux  ar^s  :  quand  le  .  orps  a 
peu  de  volume  ,  qu'il  eft  applaii  ou  contr^dé,  cette 
membrane  fait  dirtérens  plis  irès-prefll's  les  uns 
contre  les  autr;s  ,  qui  la  réduifent  à  occuper  lî  peu 
d'cfpacc  ,  t]ue  l'arc  inférieur  pa  oit  attaché  mir.ié- 
diacment  à  l'arc  fLip^iieur,  Celui-ci  a  de  chaque 
côté  une  faillie  ,  ao-deiious  de  la.,uel.c  fe  place  le 
b.',ur  de  l'autre,  M«is ,  quand  la  Mouche  veut  pon- 
fier  fon  corps  ,  la  rocr.ibiane  de  •harun  des  côtés  fc 
déplie  pour  fournu  a  raitgmenia'i(-n  de  vo'nme  y  les 
bouts  de  l'anneau  inférjrur  tVloij^rnent  de  i'anncau 
fupéiieiir.  Les  Monchc<^  des  vers  aquatiques,  appelés 
d  i;uei,e  de  Rat  ,  nom  donnent  un  exemple  de  cette 
dcrucic  inccanique. 
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"  D'.tFirens  obfetvateurs  pourrofcnt  ne  pas  con- 
venir eiiit  eux  du  nombre  des  anneaux  d'une  mêr.e 
Mo..che ,  s'ils  n'ctoicnt  convenus  aaparavai  t  de  la 
uiénK-  manière  de  les  com,.tcr  ,  car  il  p-  .»  y  en 
av.  ir  plus  d'urc.  Celui  qui  ,  pour  voit  lous  les 
anneaax  dune  Mouche,  Iji  preileroit  le  corps,  eu 
c.jinpteroit  fouvcnt  davamaj^e  que  ce'ui  qui  le 
contenttioit  de  dérermiuer  le  nombre  de  ceux  qui 
paroiffent  ordmairenient.  Le  dernier  ell  '(oavtnt 
teiitré  f.)us  celui  qui  le  prétèdc.  Quar.d  un  a  recours 
à  la  prellion  ,  il  faut  enco'e  demeurer  d'accord  de 
l'endroir  oii  l'on  celfera  de  compter  les  anneaux  ,  U 
cela  parce  que  ,  dans  certaines  Mouches,  la  parce 
clurnu;  au  bout  de  laquelle  l'anus  fe  trouve,  peut 
(oriir  adci  loin  hors  du  corps  ,  S:  riu'clle  cil  quel- 
quefois entourée  de  cerccaix  éradleux  ,  qui  peuvent 
être  piis  pour  des  aiuiraiix  ;  mai«  ccux-ci  n'arpjr- 
tiennent  pas  ,  à  proprement  parler  ,  au  cor|  '  ,  6c 
n'ont  pas  la  ligure  de  ceux  qui  le  couvrent.  En  fe 
co-.ccntaut  de  déterminer  ie  nomb.e  des  annea'Ji 
qui  paroilTent  fans  y  ète  forcés,  on  n'en  trouvera 
que  cinq  aux  giOiTcs  Mouches  bU-iie>  de  la  vi.m.le  , 
dc'qjcl-  il  n'y  en  a  que  qnarre  de  bien  fenlibles  : 
le  j^remier  ,  celui  par  l:q.iel  fe  fait  la  jonction  du 
corps  avec  le  corcelet  ,  n'elt  qu'i.ne  calotte  d'un 
petit  diamètre  ,  &  percée  à  (on  centre.  » 

En  palîant  mainten  uit  à  la  defcription  des  parties 
intérieuies  de  la  Mouche,  pourrions  nous  ne  pas 
troiu  cr  toujours  djtis  Reaumur  le  digne  confident 
ou  ie  digne  irucrprère  de  la  nature.  »  \Jn  de  ces 
louhaits  ciiiniéiiques  ,  du-il  ,  qui  nous  échappent 
aliez  fouvcnt  ,  ell  que  les  médecins  pufleiit  voir 
dans  lintcrieui  de  notre  corps  ,  que  noue  corj>s  eiit 
de»  cfpèces  de  f mètres,  par  lefquelles  les  médecins 
pulieiu  voir  diftinclement  nos  parties  intérieures.  Il 
y  a  aflurément  des  cas  oti  on  en  fauroit  mieux  ou  eft 
le  liége  de  la  maladie  ,  mais  fouveut  on  n'en  feroit 
pas  plus  en  état  d'y  apporter  remède.  Plufieurs  in- 
fedes  ont  mieux  que  ces  furtes  de  fenêtres  ;  leur 
corps  ,  rrès-tranlpatent  ,  permet  de  voir  la  plupart 
des  parties  qu'il  tenfcime  ;  il  peruiet  de  voir  cer- 
tains nijuveincns  de  ces  parties  ;  de  forte  que  fi  on 
eft  attentif  a  obferver,  dans  les  différentes  cia/lcs 
d  infedis ,  les  efpèces  qui  ont  le  corps  ,  en  entier 
ou  en  partie  ,  tranfparent,  on  peut  fe  prometire  de 
voir  ,  même  dans  ceux  qui  font  ttès-petiis ,  des  par- 
ties &  des  arraogcmens  de  parties  qu'on  ne  parvieii- 
droii  jamais  a  découvrit  dans  des  infeites  de  la 
même  cialle  beaucoup  plu-  grands  ,  les  ditléquâr-on 
avec  une  aJiclic  ,  une  paàtnce  &  oj.e  intcll-gence 
(ui)crieures  a  celle-:,  qu'ont  montrées  Ma!^':ghi  Si 
Swamuurdam  ,  <K  c'eit  tout  dire.  C  eft  ainli  que 
rians  .ev  Mouchas  a  deux  al;s,  qui  viennent  de  'Vers 
manj^curs  de  Pucerons,  on  peut  obfci ver  des  chofes 
qu  i  n  cherchcroit  inutilement  dans  des  Mouches 
l-taucoup  .plus  grandes. 

u  Ai  on  prend  douccmcut  entre  xcs  doigts  la  tête 
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d'une  de  ces  Mouches .  dt  façon  qu;  \z  corps  foit 
dans  une  p.»lition  rcaverf^-c  ,  i.  qu'il  s'élève  a'J- 
dclliK  dis  doigci  qui  failillcut  la  tête  ;  &  (i  on  a  de 
pLs  l'atrertion  de  renvcr  ci  le<  ailes  fur  la  fjie  ,  afin 
ou'elics  n'a.lenc  pas  couvrir  l.-  dos  a  leur  ordioaiic  ; 
fi  ,  dis  je  ,  tei.anc  aiufi  diiucerwcnc  une  WoucUe,  on 
la  regarde  du  côté  du  vencre  ,  vis-j  vis  un  w'àiid 
jour  ,  &  au  Travers  d'une  îounc  ,  on  rec  jnnok  bien- 
tôt que  ces  M  juches  ont  un  véiiiable  cœur  ;  qu'elles 
li'oi  t  pas  feulcirfur,  pour  leur  en  tenir  lieu,  un 
long  &  gros  vailfeau  placé  tout  du  long  du  dos. 
fenib'able  i  ttlui  qui:  nous  avons  jugé,  apiès  Mal 
pi^lu  ,  en  faire  les  foi^ftioiis  dans  Icv  Papillons  S:  les 
Cii.-nilles.  Vcis  le  milieu  du  fécond  anns-au  ,  &  qael- 
qiiifols  dans  1-;  troiliine  -n.i'au  de  notre  Mouche  , 
en  con.mençant  à  cooipter  du  corcclet,  on  apper- 
Ç'.it  une  partie  qu'on  ne  fiuroit  prendre  que  pour 
k  v.ritable  cœur;  fa  figure  varie  pourtant  plus  que 
celle  de»  C'xur»  qui  nous  font  micuK  connus  ;  quel- 
quefois ce  cœur  a  la  figure  d'un  rein  pofé  rranfvcr- 
falement,  &  dont  la  partie  échancrce  elt  tournée 
vers  le  corcclet,  auquel  femble  (e  tendre  en  ligne 
droite  un  trè'^-gros  vailTeau  qui  part  d.i  milieu  de 
l'c  "lia -.cuire.  Dans  d'aurres  temps,  le  cô;é  échancré 
de  c  ■  caur  difpaioît  ;  le  caur  s'al  )nge  ,  &  prend  la 
figuie  dune  efpèce  de  bouteille  ,  à  laquelle  ic  vùif- 
fea  1  dont  nous  venons  de  ,.arler  f^it  un  long  col. 
Ta  toc  ce  cœar  eft  pjjs  &  taniôt  il  eft  moins  gonflé} 
qui  i.ji:tfois  le  diamètre  tranfverfal  furpade  beau- 
coup cel^i  qui  vit  pus  fuivant  la  longueur  du  corps, 
ii  q-iclq.ieto;s  celu.-ci  fiupalle  l'autre.  Mais  on  y 
voit  touji.uts  des  niouvemcns  alfez  alternatifs  de 
conttadion  5;  de  di!aration  ;  on  difUngiic  audî  très- 
conttainmcnt  le  gros  vaificau  qui  part  du  i6té  de  ce 
cœur,  vjui  eit  tourné  vers  le  corcelet,  &:  qui  s'y 
rend  en  ligne  dioite.  Ce  cœur  &  ce  vaiflcau  four- 
nilVetic  bicn.ôt  de  quoi  fixer  agrcablement  l'atten- 
tion ;  de  temps  f  ti  temps  on  voie  entier  dans  le 
vaiil'.a'i  un  jei  de  li.|ucur  qui  y  femble  ci  mme  ferin- 
gué  ,  comme  s'il  y  ctoit  ^'oulfé  par  la  contraftion  du 
cœur.  La  li.juejr  ,  quoique  blanchâtre  &  tranfpa- 
tctite,  eit  aulfi  aifée  ^  voir  -"ue  Je  l'eau  dans  un 
verre  j  on  la  fuit  dans  le  chemin  qu'elle  fait  très- 
vî  Ci  on  diltii'gue  rres-bien  les  endroirs  du  vaifleau 
cù  elle  ariive,  U  quiétoiL-n^  vuides  auparavant  ou 
prc!que,vi,ides.  Ce  qui  aide  à  la  rendre  fendble  , 
c'elt  c|U  elle  femble  épailTe  j  il  y  a  inême  des  inR^ns 
ou  la  li  :ueur  a  c-té  pouiiée  en  moindre  quantiié  dans 
le  vailleau  ,_  où  il  n'y  a  qu'une  pi  mon  de  ctlie  qui 
y  a  été  i'Uioduitc  ,  qui  pienne  la  figure  du  luyan 
cylindrique  1,111  la  reçoit  ;  tlle  ft  urmine  alors  par 
une  queue  femblable  a  cclies  dos  goutte':  des  liqueurs 
grajes  ,  a  celles  des  gouttes  de  vif-argent  chaigt  de 
plomb  .  On  voit  donc  diUini^e.-nciit  ce  jet  dcli.ueur 
dans  toute  fa  toute  ,  on  ne  ie  perd  que  loti  lu  il 
arrive  aiipiis  fie  l'endroit  cù  le  corps  fe  joint  au  1 
corcclet.  Souvent  il  y  cil  a  peine  arrivé  que  le  cœur  j 
poalie  ou  pluror  ver;e  ui  aune  jet;  car  ou  croit  voit 
cette    liqueur  tomber  du  cœur  dauis  le  vailicau  , 
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comme  tomberoit  d'une  aiguière  l'eau  qu'on  en  ver» 
feroit  à  diverfes  reprifes  dans  un  vafc  placé  au- 
dellous.  Cinq  à  fix  jets  de  liqueur  font  poulies  ait. A 
fuccefTivcment  ;  mais  les  inttrva'li;s  qui  (ont  entre 
chacun  des  jets  que  fait  le  cœur,  pour  amfi  dire, 
ne  font  pas  toujours  égaux  ;  peut-être  le  feroient  ils 
davantage  ,  fi  la  Mouche  ctoic  moins  mal  a  ton  aife 
qu'elle  ne  l'cll  entre  les  doigts. 

»  Ce  qu'il  y  a  de  très  (ingulicr  ici  ,  &  ce  qu'on  ne 
faaroit  attribuer  a  la  pofition  gênée  de  la  \louchc  , 
ceft  qu'après  qu'un  certain  nombre  de  jets  de 
liqueur,  après  que  quatre  à  cinq  jets  font  pains 
du  cœur,  on  voit  de  femblables  jets  r  venir  da 
corcdet  vers  le  cœur;  la  liqueur  paroît  retoumet 
précifément  par  la  même  route  par  laquelle  ou 
I  avoir  vu  venir.  Le  cœur,  après  avoir  poulie  une 
certaine  quantité  de  liijueur  jufqu'au  corce  et ,  au- 
roit-i)  la  force  d'afpirer  cette  même  liqueur  ,  ou 
plutôt  y  auroit-il  auprès  du  corcelet  ,  au  bout  du 
gros  vaiflcau  ,  une  efpèce  de  (econd  cœur  qui  ren- 
verroit  au  premier  une  partie  du  fang  qu'd  en 
auroit  reçu  î  Ce  qui  feinbleroit  appuyer  ce  foup- 
çon  ,  c'eft  q^e  dans  d.-s  Mouches  de  quelques 
tlpèces  que  j'ai  ouvertes  vivantes,  j  ai  vu  dans 
leur  corps,  auptès  du  corcelet,  une  partie  qui  a 
fair  plulicurs  niouvemens  alternatifs.  D'adlcuis 
ayant  obftrvé  la  Mouche  vivante  du  côré  du  dos  ' 
dans  UQ  endroit  très- proche  de  celui  oii  le  corps  (^ 
j.iint  au  corcelet,  j'ai  apperçu  là,  dans  fon  inté- 
rieur, un  mouvement  alternatif  &  t.-ès-vif,  nui 
avoir  plus  l'air  d'un  m  .uveraent  de  conrattiôn  & 
de  dilatation,  que  d'un  limple  mouvement  do.idu- 
lation  :  mats  la  portion  tranfparente  par  laquelle  il 
m'éioit  permis  de  voir  cet  endioit,  éioit  une  fcnècie 
trop  étroite  ;  elle  n'avoir  pas  plus  de  laigeur  qe'm 
fil  a  de  diamtt-e  ;  aulH  ,  ne  m'a-t  il  pas  été  pc/Fible 
de  ra'aflnrcr  de  la  figure  &  de  ié;endue  de  !a  pa^  tic 
dont  j'admirois  les  inouvemcns  Mais  nof  yeux  ne 
nobs  trompent  ils  point,  quand  ils  nous  font  ju'et 
que  le  fang  eft  leporré  an  cœur  par  le  même  vaill^aa 
qui  l'en  avoit  apporté  .>  Si,  au-delFous  ou  a  côté  du 
vaiileau  ,  il  y  en  avoit  un  autre  q'ii  lui  fur  rres- 
fembldble  ,  quand  la  li.jueur  pallero.t  par  ce  fécond 
vauieau  ,  elle  nous  paioîtroit  être  dans  le  premier. 
Une  obletvation  que  je  ne  dots  pas  omettre  ,  eit 
propre  à  faire  regaider  ce  dernier  dénouement 
comme  le  vrai.  Après  av.-ir  vu  bien  des  fois,  dan» 
diiférences  Mouches  de  la  même  ef(:ècc  ,  le  Uog:_ 
pouiié  du  cœur  vers  le  corcelet,  apiès  'avoir  eu 
qu'il  ne  palloit  que  par  un  feul  &  gros  vaiilcaa 
dans  une  circonftaace  particulière  ,  il  m'a  paru  que 
deux  vatlfeaux  égaux  &c  femb'ablcs  fervoient  s'  le 
porter,  &  que  j  avoi^  pris  pour  un  fcul  vailFeau 
deux  vaillcaux  i;.pii  ,ués  I  un  contre  l'autre  ,  Si 
renfermés  lous  une  enveloppe  comm-me.  Dans  de» 
remps  où  la  par;ie  riucœui  ,  qm  cil  ti.urnéc  ver»  ie 
corcelet ,  s'étoit  plus  élargie  ,  i'ai  vu  les  jets  de 
lisjueut  rentrer  dans  deux   vaurcaui  qui  îaidoient 
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cnctc  eux  un  efpacc,  &  il  eft  aifé  d'imaginer  cjue 
CCS  deux  vûillcaux  n'ctoicnc  alors  ccarris  l'un  de 
l'autre  que  jiarce  <]uc  les  parties  du  ciriir  d'où  i's 
partci;:.  s'étoleiit  clo';yv-cs  i'iine  de  IV.utre  ;  &  c-uc 
ïî-rCque  ces  itiémcs  parties  font  plus  rap-iroch-ic;  , 
ces  deuï  vailleatix  peuvent  fe  toucher,  iic  {cniblcnt 
Zi'cn  faire  qu'un.  Entre  ceux-ci ,  il  peut  y  avoir  un 
ai;;re  vaiifcau  dcfii:ié  à  reporter  la  liqu;;or,  qui  n'cft 
vii:L)!e  que  qi^and  il  la  reporte,  .-vî.iis  je  n'ai  carde 
de  YOHloir  donner  quelque  chofe  de  politif  lur  la 
manière  dont  fe  fait  la  circulation  du  fang  dans  de 
fi  petits  infedes  ,  où  ,  quoiqu'on  voie  plus  qu'on 
n'etpcroit  de  voir,  on  ne  voit  pas  pouitant  tout  ce 
qu'il  feroit  néceiraire  qu'on  vît.  Ce  que  j'ai  feule- 
ment prétendu  établir  ,  c'ed  qu'il  y  a  dans  ces 
Mouches  une  partie  qui  cft  le  rcicrvoir  de  la  liqueur 
qui  crt  analogue  au  Ung;  qu'elle  la  poulie  à  divcrfcs 
reptiles  vers  le  corcelet ,  &  qu'enfuite  une  partie  de 
la  même  liqueur  eft  repouliée  Se  reportée  vers  le 
cœur  à  différentes  repiifes.  Il  paroît  de-la  que  la 
manière  dont  fe  fait  la  circulation  du  fang  dans 
les  infcdes  ,  cft  d:fté:ente  de  celle  dent  elle  fe  fait 
dans  les  grands  animaux.  Nous  ne  connoIfTons  point 
dans  ceux-ci  des  interrupàons  Se  des  alternatives 
pareilles  à  celles  dont  nous  venons  de  parler.  Il  y 
a  cependant  dans  les  infcéles  ,  &  même  dans  nos 
Mouches ,  des  vallfeaux  où  le  mouvement  du  fan» 
eft  continu,  comme  il  l'efl  dans  \e^  i;rands animaux; 
tel  eft  le  riGUve.iicnt  du  fang  dan-  le  uros  vailieau 
qui  rè^ne  tout  le  long  du  clos  de:>  Ciicniilcs  ,  Si  de 
celui  des  Papillons  ,  &  tel  eft  le  mouvement  du  fang 
dans  le  gros  vaiiTeau  qui  eft  intcricuremen:  le  long 
du  dos  de  nos  Mouches  :  on  voit  dans  ce  vaiiïlait 
Jes  mêmes  mouvcmer.s  ccnf'ini<;  que  l'on  voit  dans 
le  vaifleau  fcn.b!able  des  Ciienilies  ,  la  tranf^arence 
des  anneaux  du  dos  le  pé  ni;t.  Mais  ne  pourtiotis- 
jicus  pas  (cupçpnner  que  le  fang  de  nos  infedcs, 
avant  que  de  d^ven.ir  propre  à  circuler  régulière- 
ment &  con:inucllcin'-nt ,  de  devenir  propre  à^alfer 
dans  les  plus  pei:t<  vaiffe^ux  ,  a  befoin  d  erre  a.'hr.é  , 
pour  ainli  dire,  d'érie  rendu  moins  groflier  JC  p'us 
coulant  î  que  c'cft  a  qvioi  fert  le  cœur  ;  que  le  Qpo- 
a  befoin  d'eu  fottir  &  d'y  rentrer  pluliirurs  fois, 
d'être  ba'oué,  pour  ainfi  dire,  à  bien  d:s  rcprifes  , 
pour  acquérir  la  flu  dite  qi;i  lui  eft  convenable  i 
La  liqueur  analogue  au  chyle,  eft  peut-être  portée 
des  inttftins  au  ca-ur  par  un  chemin  très-court , 
prefqu'immédiateuicnt  ;  le  citur  cft  p'acé  prcs  de 
l'endroit  où  les  inteftins  f.nc  le  pîu^  de  (înucliu's  , 
de  circonvolutions.  S:  prefjue  fur  eux-mêmeî  ;  le 
chyle  qa'il  reçoit  eft  retit-étre  encore  rtop  giolfier, 
il  a  befoin  d  être  travaillé  avant  que  de  prendre  la 
route  des  petits  vaiii'eaiix.  Au  rcfte  ,  ce  ne  font  là 
qoc  des  conjeftures  qui  ont  quelque  piobabilité. 

"  Les  M  •Ufhes  qui  viennent  de  difFérentes  cfpèccs 
de  Vers  mangeurs  de  Pucerons  ,  te  f^nt  pas  les 
feules  dans  Iciq^xlles  j'iic  vu  le  cœu-  ,  &  où  j:  bu 
«1  Vu  vcrfcr  de  la  liqueiu  dans  un  gics  vaiireau  qui 
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fc.Tible  fe  rcnirc  au  corcc'et  ;  je  dis  da^s  un  g-os 
YtiiiTcau  ,  parce  qu'  1  paioît  fimple ,  quoiqu'une 
obfcrv;.tion  ,  que  nous  avens  rappoitée  ,  donne 
lieu  de  croire  que  deux  v.iiilea'-ix  appliqués  i'ui 
confe  .'uut.'e  ,  ne  nous  en  paroillcrt  ici  qu  u.i  fcul. 
D.ns  des  Mouches,  dont  le  dcflbus  du  corps  a  qu-'<]U: 
tr.uifp.uenre  ,  quoiqu'il  en  ait  moins  que  celui  des 
Mouches  précédent,  s  ,  dans  piufieuts  efpèces  de  celle» 
qui  ont  la  forrrc  d  Abeilles  ,  j'ai  vu  le  cœur  ,  .jui , 
avtc  le  g  os  vairt  i.u ,  avoic  co -ftammen:  la  figure 
d'un:  bouteiilo  à  long  col,  mai^  tantôt  plus  &  tantôt 
moins  renflée;  &  j'ai  vu,  comne  dans  les  autres 
Mouches,  1.1  liqueur  poufTée  fav  jets  fucccllifs  du 
cœur  d.u.s  k  gros  vailTeau  ;  j'ai  vu  aulfi  des  reioufs 
de  cette  liquiur  vers  le  cœur,  &  qu-  >  e  .tic  paroillent 
fe  fiire  que  par  le  gvo^  ^  ailf  au.  il  y  a  lieu  de  c  oirc 
que  toutes  les  efpèces  de  Mouchc^s  ont  un  par'il 
cœur  ,  ou  qu'elles  en  ouc  un  équiv.dcnt ,  mais  on  ne 
p  ut  le  voir  qu:  J.i^s  celles  qui  font  traufparcntcs. 
.*. près  l'avoir  obfervé  dans  ces  dernières  ,  je  leur  ai 
fouve-  t  ouvert  le  corp.  ;  j'ai  enlevé  des  poiti.'n'i  de 
leurs  écailles,  &  aos  je  fuis  parvenu  a  v  ir  ic 
caur  j  qui  faifo  t  encore  qu-.-l.^uc  mouvement  ;  ra.'.is 
m  .iiis  plein  alors  ,  affaillé  ,  défit;uré  par  les  t'«;re- 
mcn^  que  j'a.  o  s  fait'  loufF  ir  aux  patries  auxq  itilcs 
i!  titi:t,  je  ne  l'tuffe  p.-.s  rceonnu  ,  fi  j'cuffe  moins 
fu  rù  il  dev.  it  être.  J'ai  vu  aufll  quelqu.f  is  les 
niouvemcns  d'un  pareil  caur  A  jes  Mouches  bleues 
de  la  viande  ,  que  j'av.  is  ouvertes.  Q>;'on  ne  te 
co  fond^  point  da"^  ces  dcr;  iè  es  Mcuch  s  ;''Ve  ■  u;  e 
p..'tie  t-b'i-ngue  &  blancl'.âtre  ,  qu  ei\  i-Lt:achéc  au 
l-remiet;  anneau  ,  vers  l'extréniité  où  cft  la  com  :  u- 
i  ication  du  co  ps  avec  le  co:ce!--t  :  cctre  partie  coa- 
fcrve  bi>.n  plu=;  long-tc  njs  les  mouvemtr.s  a  tern-.t  fs 
de  contraction  &  d'ondulaion  ,  que  ne  le  confcrvc 
ce  cœur  piicé  vers  le  centre  d.;  corps.  Cttte  j-artie  , 
qui  le  trouve  fi  proche  du  corte'et  ,  a  un  volume 
allez  co:  fide  able  ;  c'cft  ce'le  que  je  foupçonne  êtte 
e  r'fervoir  qui  reçoit  l.i  liqueur  qui  eft  poulTéc  hors 
du  civur  ;  c'eft  celle  qu'T  je  foupçonne  être  comme 
un  ti.-ondcœur,  qù  renvoie  au  pr-.mierla  liqueur 
qu'il  en  a  reçue.  On  ne  trouvera  pas  tort  étra  ge 
que  r.oHS  donnions  deux  cœurs  aux  J'ilcuches,  li  on 
fe  fi-uvient  que  Malpis^hi  en  a  donné  aux  Chenilles 
auta'  c  qu'cl  es  ont  d'arneau.x.  Ces  Chenilles  £c  les 
Papilbns  ont  peut-être  des  cœurs  ou  au  uio-ins  u:i 
cœur  :el  qu:  celui  que  nous  voy  -ns  aux  Mouches  ; 
pei.t-être  ne  rous  nunq  e-r-il  jk  u:  les  voir,  que  i-c 
(avoir  frifir  ou  faite  nn.îrre  des  circo!iftan:e5  favo- 
rables. Nous  avor.s  même  vu  la  liqueur  rero.'rnct 
dans  un  v.Ailfeau  du  Papillon,  dans  un  Icns  cor.t  -ure 
à  celui  cù  elle  y  avoit  coul?  d'abord  ;  ce  qui  a  aulîi 
été  obfervc  par  Malpighi ,  Se  qui  fuppof;  peut-êtc 
deux  caurs,  tels  que  nous  les  loupçonnoiis  dans  les 
Mouches. 

S)  Les  mouvcmcHS  du  cœur,  ceux  de  la  liqiiçur 
qu'il  darde  dans  ccrtai'is  temps ,  Se  qu'il  reçoit  dans 
d'autteî,  ne  font  pas  le  fcul   fpc<aii;le  que  puilTc 
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fournir  une  Mouche  de  Vers  mangeurs  je  Puceron";, 
à  l'oblcrvaceur  ,  qui  ,  fans  la  preller  trop ,  fans  la 
faire  trop  foufFrir  ,  la  tient  cnttc  les  doigts,  pen- 
dant qu'au  travers  des  anneanx  du  ventre,  il  examine 
avec  une  loupe  ce  qui  fc  palfe  dans  rin:é:ie<ir.  Un 
a'itrc  fj-cifticU  encore  piu';  fiigulier  ,  q.ii  a  quelque 
cliofo  i^c  p'us  n'uvcau,  ifc  moins  an.il'-j^ue  à  ce  qui 
nous  cft  connu  dans  les  animaux,  s'ofFic  à  lui.  Aii- 
P'ès  de  la  j  n  ai  >-i  du  co.p;  avec  le  corccitt ,  pan-ît 
rout-à-coup  u  e  efpèce  de  ounge  fi  mince  ,  qu'il  ne 
lemliJc  èire  qu'in  plan  pofé  fclon  une  coopc  ttanf- 
vcrf.de  du  corps  de  la  Mouche.  Ce  pi  i^  mitch.-  c  ju- 
joiirs  p.irallèkment  à  fa  pie.iiièïc  pofi:ion  ;  i  s'c'.èvc, 
c'cft-à-dirc  q'j'il  .ivjnce  vcr^  le  derrière  de  la  Mou- 
che ,  ci'.r  nous  la  tupporon?  'a  têre  en  bas  :  en  a^ian- 
çant,  il  ronfcrve  roujou.-s  fon  [ca  d'^paiifour  ,  il  a 
toujours  ia  figure  dune  c^upe  du  corps,  fait-  à  l'i-n- 
l'roic  où  il  ie  trouve.  On  k  fuit  d'autant  plus  aifJ- 
mcnt,  qu'il  ne  va  pas  vîte  ;  on  ne  k  perd  que  qu.inJ 
il  padc  par-delà  l'endroit  où  cfl  k  coeut  ;  mais  avant 
que  ce  nuage  foie  r'ilpjiu,  on  peut  en  appc  cevoir 
un  aute  qui  efb  déjà  en  route  ;  qu.'lquct'ois  on  en 
voit  trci  à  quatre  à  la  fuis,  quelqui.f()i>:  il  n'en  paroît 
q  j'un  (eul  y  il  y  a  même  des  temps  où  l'on  pfut 
olîfcrver  la  M  uche  fans  en  voir  aucun.  Une  couche 
a  huile  ,  ui  e  couche  de  ci:e  ,  ou  p'utôc  une  co  'chc 
de  fumée ,  mais  toujours  une  couche  trèi-mince  ,  qui 
s'ekveroit  bien  parai  èlera-iit  à  elle-même  du  fond 
d'un  veric  plein  d'eau,  cft  l'imij^e  d'iine  de  nos 
couches  ntbuleufes  ;  j'en  ai  vu  quclcjucfois  paioîne 
douze  à  ou  nie  de  lui-e,  après  quoi  elles  cclloi;nc  , 
&  ce  ii'éc  it  qu'au  bout  dune  ou  de  pluficurs  minutes 
que  j'en  voyois  revenir  de  nouvelles. 

»  Mais  ,  qucl'c  cft  la  matièr;  de  ces  ef,  èccs  de 
couches  de  fum'e  ?  quel  eft  leur  ufage  ?  que  de- 
vienne r-e  icsl  M  iqu'clles  difparo  fient  î  c'cft  f  .r  q  -oi 
je  ne  ru's  propofer  q  r.jne  conje  >ure,  irais  qu  me 
fcmb'e  extrêmement  pr  bab  e.  Je  ne':s  cnis  point 
ce  qu'cl'e  n 'US  pa  oi.'^ent ,  je  venx  dire  que  je  ne 
penie  point  que  chacune  loir  un  plan  qui  ait  U  forme 
de  la  coiipf  de  .'endroit  du  corps  où  ele  fe  trouve. 
Je  loupçonne  i  i  une  il  u  on  d'optiqu;  ,  qu'un 
aim  au  vi  ■  ar  fa  rrarche,  y  f^it  fur  nos  yeux  la 
même  imprtfli  n  qu'y  fcroit  un  plan  circulaire  ;  que 
ce  11 'cil  u'un  anneau  qu  m;'che.  Mais  comment  ce 
plan  anuul  Ire  eft-il  produ  r  ou  mis  en  mouvement  5 
je  pei.fe  que  t'ell  pa;  l'air  que  la  Mouche  refpire. 

n  Mais  je  ne  pu's  faire  entendre  co  ment  on  peut 
concevoir  que  l'air ,  introduit  dans  le  co  ps  de  a 
Mo  iche  ,  opère  ce-  effet  ,  qu'après  que  j'aurai  fait 
ccniioîtr'.  les  deux  grands  réfer-'oir-.  à  air  ,  qui  fe 
t;ouv  n  lans  e  co  ps  de  toutes  'es  Mouches  à  deux 
ailcs  &;  à  corps  con  t.  Da'lleurs,  la  placr  co  fidé- 
rable  qn'y  occupent  ces  réfcrvoirs,  ne  no^s  pe  met 
pas  de  hilTer  igr.orer  qu'ils  y  font»  Lf  s  ftigmates  du 
corps  des  Mou  hes ,  conme  ceux  de  tant  d'autres 
infeâcs  ,  ont  chacun  leur  grolfc  crachée  >  chaque 
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trachée  fe  dirige'  vers  quelqu'une  des  parties  inté- 
rieures en  fe  ramifiant  ;  le«  ramifications  d::s  unes 
s'entrelacent  avec  celles  de»  aiu:es.  Le  nombre  de 
ces  ramifications  &  de  leurs  entrclacemens  cft  prodi- 
gieux ,  &  fiirpalfc  tout  ec  qu'on  m  peu;  d  re  ;  i) 
ii'clt  aucune  des  paities  inférieures,  queloue  petite 
qu'elle  fjt,  qui  ne  loit  bien  fiuruie  Je  ces  v^^iflcaux 
à  air.  11  Icmblc  que  vhi-.que  partie  ait  befoin  d'a-'oit 
fon  p.umon,  Se  qu'cl  c  lait;  ou,  fi  l'on  Ycut ,  1 
fembic  que  les  p.nîmons  de  l'inlt^e  f  n:  répandus 
dans  1  s  plus  p.tiis  recoins  d-  f  n  corps.  La  Nlou.'he 
a  ce,  cndant  encore  de'.:x  trcs-gr.mds  f  oi  ir.vii  s  ,  &  fi 
grands  qu'ils  occupent  p  us  ne  la  moitié  &  plus  de» 
deux  tis  s  de  a  capjci  c  du  corps  Je  certaines  Mou- 
ches. Les  pairies  qu:  j'api-el  e  les  poumons,  &  a'ax- 
qaciks  je  ne  cro  s  pas  pouvoir  donner  un  rorn  p'os 
tonvenabi-.-  ,  font  deux  vcliles  ég  les  &  fcniblab';cs  , 
p  fées  à  rô'é  l'une  de  l'autre  ,  qui  tirent  eut  o:igiir~ 
de  la  joiition  du  coros  avec  le  lo  ce  et,  &  qui  > 
dans  p  nficurs  Mon  hes  dont  le  corps  n'a  que  cinq 
anne.iux  ,  s'étcn.-ie.  t  juiqu:s  par-de-à  le  ttoifièmc 
anneau  ;  elles  empiètent  tur  one  part  e  du  qna  riémc. 
La  grofletir  b:  Ij  figu  e  de  chaainc  de  c;s  veilles  foi:c 
telles  qu'il  faut  pou:  remplir  prcfqu.'c  tièrcmeit  la 
cavité  du  corps  ,  d^ns  l'étendue  où  tlics  fot  pla- 
cé s.  Ces  vedies  t  lechnt  les  parois  de  cette  c  .vite  ; 
le  coté  par  l.que'  el'es  fe  rcncontent  l'une  l'autre  , 
eu  a,  p  ati  ,  de  rnaniè  e  q'i';les  foi  ment,  par  icuc 
art  luchemen:  léJpr'.ique,  une  double  cloifo  i  dirigée 
félon  la  longueur  du  corps.  S:  cjui  le  pa  tagc  en  dcu.x 
égikment.  Cect;-  double  c'oifon  ne  s'élève  poortan: 
pas  précifément  jufqu'au  d-s,  &i  ne  defcend  pas  juf- 
qu'au  ver.tre  ;  av..nt  que  d'arriver  aa  pont  le  plus 
é  evé  ,  &  avant  que  dêt-e  dcfcenduc  au  plus  bas, 
ch  cune  de  vciïies  s'arrondit  ;  elles  kifle.  t  encre  el'es 
un  petit  vuid'i  tant  en  haut  qu'en  br.s.  Ce  dernier 
éto-t  néccfl'aiie  pour  donner  partage  au  conduit  dc^ 
alimcns,  &  le  preraitr  l'étoit  pour  que  la  principale 
artère  ,  le  vaiiîeau  qui  ièi,ne  tout  du  long  du  dos, 
trouvât  où  fe  loger  ^  &  que  fcs  mouvcmens  ne 
fuflent  pas  gêné?. 

jî  Avant  que  d'avoir  afTezcxa.T.iné  ces  deux  veflîe?, 
lorfquc  je  i  c  cnnnoifibis  pas  ecote  leur  forme,  je 
les  ai  prifes  aufil  pour  une  fimple  cloifon  ,  pofée 
ciimme  une  efpèce  de  niéd'aftin  ,  &  dont  l'ufagc 
étoi:  de  partager  en  deux  également  une  grande  p.Dr- 
t'on  du  corps.  Il  cft  aifé  de  les  voir  dans  l'état  ou 
elles  ne  fe  •.  blent  erre  qu'une  cloifon  ,  &  i'  cft  bin 
de  'es  y  voir  pour  s'afiurer  qu'elles  font  i  aturellcmcnt 
aprlaii'S  par  le  '.ô:é  par  lequel  elles  fe  t  ^uchent  mu- 
tuel ment.  D'un  coup  de  cilean  on  empo  tera  une 
portion  des  trois  ou  quarte  pr-iniers  anneaux,  on 
n'aura  qu'à  rf(;ar.^cr  par  la  fenêtre  q'i'on  vient  de 
faire  ,  &  on  verra  diltiniScment  une  efpèce  de  cloi- 
fon malcré  l'enfoncem  nt  dans  lequel  elle  ed  ;  (a 
couleur  ,  qi.iieft  tres-blanche,  aide  a  la  rendre  ier.- 
fiblc.  Pour  U  voir  ci;corc  mieux  ,  &  p.)ur  s'affurcr 
qu'elle  a  fiS  ôcux  facîs  fembUbies,  eu  fera  .i  l'autre 
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côté  de  la  Mouche  un"  ouverture  fcmblable  à  ccl'e 
(ji'oii  a  f.^iti;  du  (icniicr:  lors,  ;.ai  Lcj,.c  1;  dc\ 
di  MI  uv  r  n  €■  (]ni.n\  regarde  dan'  rn:é  ieu  de  la 
l^ioufh  ,  tou^n.e  vis-à-visk  griiid  jour  ,  or  vera 
une  (loi  on  fiml  Ublc  eiir  placée;  p.ii  e  ba- ,  il 
(cmblc»-a  que  cette  cl 'ifon  eft  ,  oléc  fur  >n  co  don 
d'u'  e  niitièr.-  n-cius  blanciic  Si  p  us  opaque  cjie  ce  le 
de  la  cloilo  ;  &  p^r  en  haut ,  cl'e  fcmbl  la  rcbor- 
dée  par  un  >iutr  cordon  un  peu  plus  mi  ce.  De  ces 
de.  I  cordons,  c]ui  ui  feu  b  e.i:  f.irc  ui.e  efuce  de 
cadre  ,  'i  ftri  ur  clt  le  conduit  ces  almicns.  &  le 
luf  éieur  eft  le  g'os  vaiileau  cjuc  nous  nommons  la 
pr  ncip.:l^'  artèi-e.  Lu  cloi  on  ,  comme  n;iis  1  av  ns 
d;c  ^'avance  ,  eft  f.jitc  de  deux  racinbr<tncs  ,  8:  c'i-ft 
cr  h  u  &ciib:squ.  la  membrane,  p  opre  à  une  d.s 
vefTes,  s'é  oi.-,ne  de  col-  qui  e't  ;nopre  a  l'autre, 
l.c  r.  cmes  coups  de  cil'eaux  ,  cjui  ont  f  li:  un:  m)ver- 
t  re  He  ch  qu.  côté  a  x  .m  eaux  de  la  Mouche,  e.i 
o  t  fait  une  ég.'em  nt  grande  à  ch<;ca\e  de-^  viAîes 
iipp'iquéjs  .ontrc  les  anneaux,  &  c'cll  par  l'ouvcr- 
t'.re  de  la  ve:!  e  qu'o"  appe-çoit  la  f..ce  intén  uie 
&  ajipl.iie  d-  cette  v^lfic. 

»  On  pput  »oi  les  deux  fxs  ou  Vi:flîe«  pulnio- 
nai  es  faire  aiiili  a  ;ioilon  dans  toutis  ksMouches 
dont  c  corps  i  "eft  pas  tr  'p  ap  lati ,  cO  .  m-  dan»  .«s 
KUu.tIi  s  dIcucs  de  h  vi.in.ie  ,  &  dans  beaucoup 
«".'au  rcf  ;  mais  des  Mouch'S  que  l'on  doit  ptridie 
par  ;rJféiencc  pour  cette  obfervat'on ,  tonr  de  celés 
à  forme  d'Abtiil  s  ,  qui  lont  ii  commis  es,  en  louic- 
fulf  11'  ,  fui  !es  fl  urs  de  n-s  j.rdiii'.  La  doilon 
qu'on  ol  fe've  lians  le  corps  de  ia  plupart  des  autus 
AI  uches ,  cA  prefque  lil-e,  conanc  l''  ft  une  «mem- 
brane reine-  &  b  en  tendue  ;  bc  la  ckifoi  qu'on 
découvre  da  s  le  c.>"psdc  elles-là,  plaît  a  x  yeux  de 
l'obi  rvKteur  ,  &  les  a  rêtc  pat  la  f-ç.  n  doiit  e  k  lui 
partît  t  avuii.ée  :  des  fibres  4UI  Out  qu  Ique  re'ief , 
tt  -proches  les  unes  des  au'res,  &  soutes  parallèles 
enrre  e  les  ,  font  croifécs  pai  un  pareil  n  mbre 
d'autres  h"b  es ,  ^  de  même  difpoiées  avec  une  réj;u- 
la  iié  ig'éaVle  i  >  on".  Nous  avon<-  ahez,  dit  que  cette 
coi  on  eft  doubk  ,  arcr  qu"  lie  clt  !:  i:e  pa>  l'ap- 
pliciio  d't.n  des  côtés  d  une  de-  vtflles  cwiitrc  un 
fem'.-.labk  côti  de  l'autie  vcirie.  Le  plan  d  s  fib'.es 
les  plus  ma  qu  es  appar  ien.  à  la  ve.lic  qu'on  voit 
miii  édia  eineM  ;  &  1  pUn  des  fibre-  qu:  croifct  les 
pocs'dciitcs,  appirtiei.t  i  l'.  ute  vsflie,  cc  n  eft  vu 
q  'au  tr.iTe  s  des  parois  ttanlparen  es  Je  U  prc- 
Duèi  e. 

"  Si,  au  lieu  de  ia  !  .r^c  ouvf  rture  ciu'  n«iu«  avotis 
Lit  3  chacun  -les  .  Ô4.é  dure  Morche,  on  cmpoitc 
le  bo'  t  ptj'.léij  uv  d'ane  auc  e  \^ouLhc  de  la  même 
s;f.it  e  par  un  coup  de  cifc  u  donné  pi  es  de  1-  n^ii  e 
du  q:'a  rièm.  anneau  ,  o  meta  écouvert.au  u.oii  s 
qu»  ques  fOrcio.is  .'u  bout  de  l'uiie  te  •'e  l'aut-ed^s 
vcfll-.s,  qd'c'  devint  pa-  liioicn:  ine  c'oiio  %  Ces 
p  'ft  on.s  fc  (biK  ciféai-ut  -trajrquer  par  ':i  Manche-  v 
£j  d  1-ur  et  jarticuliè.-e;  cjuou  ôt-  cn.ui  e  p:u-à-i.cu 
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avec  une  p  inte  €ne  comme  ce]l«  d'un  canif,  oU 
même  tcik  d'à;  e  •  pini  1  ,  1  -s  inctft;r,f  Si  les  autres 
pa  tiet  imériiures  q  1  le  tiouTvnt  pr.,ches  du  boid 
,ie  1;  cou,c,  &.  ou  a  hevv-ia  d.  ir,ctt:t  a  dJecuveic 
le  bout  de  ch-que  vlli.'.  L.t  de  x  bouts  eiAin^îlc 
forment  la  un  diaphragme  ,  cha.un  d'eux  en  cil  U 
ment  é  ;  au  liiu  que  its  vcfTies  ues  p.,r  'e  côt  ■  pm- 
bkrt  ê:re  une  ce  ion  Ij  git-.  d  n.  le  ,o-  on  nudicft  n  ; 
vues  pu  ic  b  ut,  el  es  fen.bicnt  être  une  cioifon  t-sni- 
vc  Ic.c,  ou  un  di.phr.  gme.  Chacune  des  1  o  tiés  de 
ce  did^hisrmc  n'tll  p.  s  pL.ne  ,  le  ^ô  é  qu"  Ile  nous 
péfcnte  alo  s  eft  un  feu  conveic;  tour  s  deux  plai- 
Icnt  aux  )  eux,  non-li  u  i  ment  p..i  1  v."  1  n:h -1:1,  nia-^s 
auin  p  r  les  fibres  qui  y  jarojlKnt  légu  iètcm  nt  dif- 
tribuées  &  ccintou-m  es,  qu  ique  fans  cr^i/emcin  fen- 
fiblc.  C'ell  la  ditf.ie  te  dueCtiou  des  fibre,  q  a  iùdc 
le  plus  à  dilbngucr  l'une  d  .'autre  ,  deux  p  ècc  q.ji 
ne  lont  pas  le  l.b  cniejit  lép  r  es  :  c  ■  a;  pe-çoit  feu- 
lement enit'clles  .  n  irait  diiigé  perpc  -j:  n  aiicnie  it 
vers  le  eos  &  vers  'e  Vcn;rc  d.  l'i  lefte  ;  mais  avant 
que  di  parvenir  a  touch  r  es  patois  iniéricur'S  ci.  les 
lupérieures ,  elles  s.  rro' dr  cnr  ,  &  Li  lent  de  l'ua 
fie  de  l'aitre  lôté  111  petit  c!pace  curviligne  ;  duPS  le 
lupérieur  on  t;ouvc  le  bout  ce  lo  p-in..p.ik  a  :ère , 
Se  d^r.s  l'inf  rieur  cehii  .ie  l'iHtcftin  ;  l'un  &  l'ai  tre 
tuy-ux  or.t   été    coU;és   la    qu-.nd    les  c  fea  x  ont 

•g- 

«  Ces  deex  virtiiS,  qur  nouj  ii'xvons  en.-ore  vues 
q"e  par  le  b  ut  ,  &  ^  ar  un  côté  iuiéiieur,  &  comme 
réunies,  pci'Vint  êtri-  vues  par-delfus,  par-de/lcus, 
&  par  le  côt;  extérieur,  &  njèm;  ttrc  ûjarvcs  l'une 
lie  r..utrc  ;  ni-is  ,  pi:ur  y  par.  e  r  ,  il  f_uc  emporter 
peu  a.  jCu  l.s  p  tt-i  n  d'à.  neaux  qui  Cochvni  les  fur- 
fjces  qu'on  veut  mettre  à  «iccouveit  ;  il  f.iut  Jonoer 
les  cOL'ps  de  cifcanx,  ou  de  lancette  ,  avec  bien  tic  ia 
circo:  fpeftion  ;  (1  ia  pointe  ic  l'inftrument  le  contre 
une  de-,  veflies  ,  el'.e  li  crève  :  on  a  pouitant  aliez  ce 
p  ;fc  pour  oupcr  ie-  anneaux,  d.us.  i''-fpace  cutv!- 
1-g;  e  Uipérieur  qni  n'eïr  p  ,5  rempli  par  ksve/lîcsi 
&  qu:  nd  on  a  .  uvert  les  ann  aux,  on  pi  ur  ,  îvec  la 
tèrc  d'i.nc  épirgie  ,  lcp;ivei  chaq-.e  veflî;  cl  s  pareis 
né  eurcs  co-  tre  leiquelles  el'e  tend  a  s'appliquer  ; 
e.  fin  ,  a-ycc  de  la  pati^nre,  rn  pru-  p:i  vc  ir  à  avoir 
l'une  ou  l'i.u  re  d  s  veffics  ei  tière  ,  fi  niêir.e  toutes 
les  deux  ;  mïi .  il  eft  alfe?  inutile  de  fe  donner  cette 
peine  ,  our  c  .  no!  le  qutUv  ell  la  tguve  de  ces  deux 
c.j  èces  de  bourfcs,  parcequ'ur.  L  ;uge  :  è--bie  telle 
qu'elle  ifi  ,  quoq  l'on  ne  voie  que  fuecefTivemcnt 
leurs  d  tf  rentes  face  . 

»  Nous  avons  alTcz  dont  é  l'idée  de  la  giand-urde 
ces  vcîlîes  ,  quin'  .ou6  ayons  dit  qu'ilks  uccupcnt 
plus  des  de  x  li  ts  de  la  cpac  té  du  corps.  He  ccr- 
tai  es  M.-L'chcb,  fe  ii  i-.'en  eit  guèLes  defp^cts  do  it 
elles  ne  rcmplilK.  t  au  m  itislc  ne  s  .'c  c,  tce  cap.icit-'.. 
CJet^endani  ces  deiix  vcflîes  ,  li  confiùéiabk-s  par  l  Lt 
v-d1  me,  ne  Ion.  toiles  cour  renferin.i  aucu;.e  p^r- 
ti..  ,  elles  pa.oijfént  p^tfaitemert  vuidcs,  &  elks  rc 
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font  rem-î'cs  que  d'air.  Ce  ne  peut  èï*  qu'à  \';.'\âi  de 
l'air,  nui  le=  tient  eoiiflïcs ,  qu'avec  des  pat'ùs  mi  - 
fi'  elles  confcrvenrics  placcsiui'fllcs  occi;pcnr ,  qiioi- 
•q'ic  prc(I<ics  par  des  parties  (olides  qui  fombicnt  ex- 
trêmement à  l'étroit  dans  le  rcftc  du  co  ps. 

»  Ces  vcflîes,  deftinées  Oii'emcnt  à  cnnccsit  de 
r.TT,  doivent  donc  êcre  'égard  es  comme  les  pou- 
mons de  la  Mouche  ;  liii  qj'i.l!ct  t'  ço  vent  ne  leur 
vi  nt  point  des  ftigma  es  du  co -ps  ,  de  .eux  qui  fo  t 
fu-  les  aniiiiaux,  éîles  ne  pr.roileut  avoir  aucu  ic 
C!>nimi!nication  avec  ces  ftigraucs.  Ce.iji  qui  i"6  t 
dclt:n's  à  Icut  en  fournir  foit  funs  doute  ceux  du  cor- 
c^lct;  c'cftlà  la  pà'icipalefoi  ûi-inde  ce^qiia-re grands 
ft'gm^tcs  :  auflî  (î  1  on  cou,.c  f  it  c  corp-:  près  dr  fa 
jo  d  ,  n  avec  le  co  cekt ,  foit  le  c  icclct  près  de  ia 
jonition  avec  le  corps  ;  <lans  la  coupe  qu'on  a  faite  , 
on  ti Olive  trofs  ouvertures  rirtuLiires  ,  deux  dont  une 
ell  de  ch  :que  côté,  font  ini-ux  rcbordt'ts  que  la 
troifiènic  ;  ce  font  les  coupes  de  deux  roncfùrs,  dont 
un  aboutit  a  une  des  vtflies ,  &  l'autre  à  lautre  ;  le 
tioilième  conduit ,  dont  li  coupe  paoit  moias  arron 
die,  par;e  i|U'elle  n'ell  pis  cel  c  d'un  canal  qui  ait 
une  confîilance  cartil.igi  -.eiiff  ,  comme  l'ont  les  tra- 
chées, elt  la  coupe  de  l'œfoplia'^e  ,  ou  du  conduit 
par  lequel  palfenc  les  alimens  ,  pour  pirvenir  à  l'ef- 
toinac  &  aux  intcftins.  Les  Mouches  à  quat  e  ailes 
ont  auflî  des  poumons  a'  alogues  à  ceux  des  Mouches 
«  deux  ailes  &  à  corps  court,  q.ic  nous  venons  de 
confadérer ,  mais  autrement  conltruits  ,  &  fouvcnt 
d'une  ftrudlurc  plus  compofée  ;  ceux  des  Abeilles  & 
des  Bout 'ons  ne  confi'tent  pas  en  deux  veflles  aulli 
fimplcs  que  celles  dts  Mouches  à  deux  ailes. 

»  Ce  font  au  refleces  poumons,  que  les  Mouches 
ont  dans  le  corps,  qui  m'ont  déterminé  à  donner  le 
nom  de  corceUt  à  la  partie  qui  eft  entre  li  tète  de  la 
Mouche  &  le  corps  ;  qui  m'ont  empêché  de  lui  con- 
Icrver  le  nom  de  poitrine  qui  l.'i  a  éé  donié  par  di- 
vers Natu  aliftes;  ce  dernier  nom  f.iit  imaguier  ue 
partie  dans  l.;queile  le';  poumons  font  coirenus  ,  & 
ceux  <ies  Mouches  ne  font  pas  dans  le  corcelet. 

"  Reve-ons  à  préfent  à  ces  nnag:s  minces  ,  à  ceç 
t'anches  obfcuics  dont  nous  avons  paie  ci-devant  , 
qu'on  voit  partir  du  corcelet,  &  avancer  peu  à  peu 
vc-s  la  partie  pilHrieure;  nous  avon«  dit  limple- 
men  qu.'  ncjus  croyons  devoir  attri  u;r  'ettc  appa 
re-.cc  a  l'ai  aui  s'intio  'uit  dans  le  corps  de  li  l\I-.u- 
che  ;  nous  fommes  e  i  érat  à  préfait  de  nous  mieux 
cTcpiiqoer.  Inuginoas  -'aborJ  les  facs  pulmonsires 
sutanc  ^:;r.fiés  qu'ils  le  peuvent  être  ,  &  appliqués 
contre  c>  parois  intérieu-es  du  corps.  Si  nous  iu9- 
po'on";  enfuiie  qu'une  pjtticn  de  ces  facs  j  une  bran- 
che tr>s-m  nce  prilc  auprès  du  corcelet ,  fe  fépard 
pou  un  inflinrde  la  paitie  de  l'anneau  ou'elle  ;ou- 
tîioit  i  que  dans  l'inftant  fuivant  la  tranche  la  plos 

firoch;  d-:  celic-ci  fc  lépare  de  même,   rendant  tjue 
a  pr-r-m-ère  reprend  fa  première  pofition  ,  &  que  ec 
Hijh  nat.  Lifecfes.  Tome  Vil. 
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I  mcuvemcnt  fe  contimie  de  tranche  en  tranche  ,  qu'il 
:  y  a  un  anneau  niiurit ,  ou  plutôt  un  plan  qui  du  cor- 
celet avarce  vers  11  p.irtie  prftérieurc  ;  d  c  oiui  voir 
;  deux  ou  trois  plans  ftinbl  blés  en  mouvement ,  fi  h's 
I  prcniièri::.  parties  des  v-dits  recominence  t  leur  jeu, 
avant  que  le^  dernières  pirtics  aijiit  fini  le  kur.  Il 
ne  iefte;oit  donc  qu'à  '■xpliquei  ce  qui  détt rminc  l<3S 
parties  de<  veflics  .î  fe  dct-ichc;  ainfi  fi.icccfllvcment 
des  paiois  des  arnca.Xj  pour  revenir  fui  le  champ 
s'y  i'<.ppliquer  ;  fi  ces  pa  1  is  .-ivoicni  bcfcln  d'.ivc-;r 
une  efpècc  de  n-ouvtment  vcim  cuLiiic  pour  agit  lur 
l'iiir  qu'elles  rcntcimcut,  ce  mouvement ''atisfeioità 
ce  que  nous  dema  dons.  1!  y  a  encore  uncatu  e  n;a- 
niète  dont  cet  effet  pou  rcit  ^-tre  pr  duit  ;  s'il  y  avoir 
de  r«i'  qui  ennâr  à  chaque  inOant  diP.s  le  corp? 
même  de  h  Mciiche  ,  &.  qu  il  'ut  p^.dVr  en-dehors 
des  velTics  à  melure  qu'utic  couche  le  cet  air  :  v^^a-? 
ccroif  du  corctlet  v.ts  la  pariie  pofiéii:ure  ,  iW.'pa- 
icroiî  les  parois  des  Vtflits  de  ccU.v,  des  an'V^uX- 
Mais  {'.  en  eft  c'e  ce  pb  uo.i  èn-i  c.emfr'i^  de  tant  d'au- 
tres que  la  phyliq  e  nous  otfe  ;  ous  enttç'/oyoïjy 
différentes  caufe'-  pir  UfqiicUes  i;  pounoit  è  re  pio- 
d'it ,  &  TOUS  ne  f  mnies  puS.frn  état  de  ficnon  er 
dcfcifîvement  à  laquelle  il  clt  diî. 

"  Outre  le  mouvem-nt  p-'opre  a'ix  de  i  pourroP^ 
outre  ce  ui  que  l'^ir  y  produit  qu-md  il  v  cntr.:  ,  ii?- 
font  agités  par  c;ux  A\x  œu'-  ,  loifrju'il  le  dilate  ;  v 
les  poulTe  l'un  &  l'autre.  N'Us  avo  s  dt  ci-  etuis 
qu'à  l'oricinedu  co'cele:  ill'nible  y  iivoir  un  l'eci'iid 
cœu: ,  qu'il  y  a  là  un  réfcvvoir  dont  le  di.;mctie  fur- 
p.^lfe  celui  de  la  principale  a  tèrc  Qu  .iid  on  r^çar-'e 
par  r  uve  turd  faite  à  un  d(.s  côts  A:  la  ^iouchc  , 
&  à  un  de  fcs  fjcs  purmon..ircs,  la  part  e  du  fac  po  éc 
comme  un  médi.:(l:  n  ,  ou  cncr  re  mie  ix  'oifqu'on  a 
détruit  l'  fac  le  plus  près  de  l'nuvcrture,  on  coit  quç 
les  battcnien^  du  dernier  réiervoità  liqieur  ag;lk  t 
contre  l'enveloppe  extétieuie  de  l'autre  l'ao  ,  qu  ils  la 
foulèvent.  .  • 

"  Dès  q'je  le  condui-  des  alitrirnî  eft  parvenu  par» 
delà  1  s  bouts  Jes  poumons,  p.ir  de!à  l'endroit  bù  i'i 
foim-nt  un  di.sphraome  ,  on  lui  trouve  une  efpèc* 
de  a;''os  oi  cou't  nœ-id  ,  dont  le  diamètre  (u  p,ll« 
trois  i  quatre  fois  celui  que  le  canal  avoit  auparavant. 
Ce  nœ  'd  eft  c;  mpof;  de  trois  lobes  chaînas  ,  dont 
deux  font  beancoup  plus  pi^tits  q  :e  le  troifi.ème^ 
L'affemi^lage  de  ces  trois  lobes  eil  apparcmaient 
l'eftomac  de  la  Mi  u  hc  ;  l  inelin  en  fort  adez 
piès  dv-  1  endroit  cii  c  premier  cimal  s'y  eft  intro- 
:'u  t.  Cet  inttftin  fe  dir<ç;e  veis  l'anus;  il  remonte 
enfuire  vers  le  d'aphr^gme,  ou  le  fond  is!.  f.ics  pul- 
mouiires.  &  ce  n'eft  qj'après  plulieurs  circonvolu- 
tions, qu'après  avoir  été  plulicurs  fois  en  arrière  , 
&  être  tevènii  phificsirs  f.^is  en  ^vant ,  qu'il  fe  rend 
à  l'anus  oti  d  tbbu<it.'  Nous  ferons  remarquer  ici 
qu'aa  heu  q ne  dans  les  Papillons  &  dans  les  Ciie-» 
nilles  ,  il  n'y  a  ,  d*  la  bonche  à  l'aif.s,  qu'ur.  canal 
prcfque  dro;t ,  datw  les  Moucha  &  dans  ks  Vtut 
Ddddd 
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qui  dolvfcnt  devenir  Mouches  ;  le  canal  anaîoguc-  au 
précédent,  eft  très-îortucux  ,  &  fa^t  beaucoup  de 
Circonvolutions  avasit  d'arriver  à  C:m  terme  :  d'où 
il  eft  a  fé  de  juger  que  les  variété";  qui  fc  trouvent 
lîanî'l'iméiicur  des  iiifeftcs  de  dîfF-rcnrcs  clafïcs  , 
font,  encore  plus  fonfiJérabes  que  celles  q'-e  leur 
extérieur  nous  préfente. 

»  Tous  les  acconplfmens  que  j'ai  vu  desMonchc? 
à  deux  a'ies  ,  rlit  R^aamur  ,  ont  été  onimen.rés  de 
la  même  manière  ;  j'.ii  toujours  vu  le  mâle  voler  ou 
monter  fur  le  corps  d:  hi  f.->T.e!'e  j  &  recourber  Ç-v. 
dcrritre  pour  parvenir  à  toucher  avec  fon  bout  le 
bout  du  dcricrc  de  h  f  mcl'e.  Les  mâles  de  plufuuis 
cfpèces  icftnir  dans  cette  psfiton  tant  que  l'accoi:- 
rl'ment  dure  ;  ceux  de  quelques  autres  efpèccs  de- 
meurent uns  à  leur  femelle  ,  fins  refier  fur  fon  dos. 
Après  que  l'accouplement  cfb  affermi  ,  le  inâîc  fc 
place  f«r  le  mcTC  plan  cii  tlt  la  femelle  ;  alors,  les 
têtes  des  deux  Mouches  font  tournées  vers  des  côtés 
oppofés. 

x>  Parmi  les  Moiches  à  deux  ailes ,  comme  parmi 
les  autres  infcûes,  le  mâle  eft  plus  pcti:  que  la  fe- 
melle ;  c'eft  la  règle  générale  à  laquelle  1  •  mâle  de  la 
Mi>uche  qui  prnd  des  œufs  à  ailerons  dans  les  excré- 
ment ,  eft  une  exception  ;  il  lurpafic  ,  ou  au  moins 
il  ferablc  fnrpaficr  la  femelle  en  grandeur;  le  volurac 
de  fon  corps  eft  conliJir.  blement  augmenté  par  ks 
çoils  jaunes  U  alTez  lon;^s  qui  le  couvrent  ;  1':  corps 
de  la  femelle  n'a  pas ,  à  beaucoup  près ,  autant  de 
pareils  poils. 

»  C'cft  encore  une  règle,  &  plus  générale  ,  elle 
l'eft  pour  toutes  les  cfpèces  d'animaux ,  que  le  mal-.- 
aille  agace'  la  femelle,  qVil  falfe  les  avances,  les 
premières  catclTes  ;  ceux  des  Moa;hes  à  deux  ailes 
la  fuivent*  II»  ont  tous  à  leur  derrière  des  pani  s 
propres  il  l'aiùr  celui  de  la  feincle  ,  des  parties  qui 
les  mènent  en  qu:".que  forrc  en  état  de  s'en  rendre 
maîtres.  Mais  dans  ^rtsines  cfpèces  ,  h  Mouche 
femelle,  qnï  fouve't  a  fcmbié  rcpiruffiT  le  mâle, 
non-feul-nunt  cède  lorfqu'il  s'eft  emparé  d'elle, 
comme  cèdent  en'pareil  cas  les  f.mcl.es  des  a'.'t-es 
ani.naux  ,  elle  achève  elle-même  l'opération.  Les 
feme  e*  ,  6^  fur-tout  celles  de  la  plupart  des  efpèces 
de  la  clad-  que  nous  cxaminom  ,  peuvent  ilon^icr 
beaucoup  leur  partie  poUéricure  par-d.là  le  dernier 
de  ieur^  a  neanx ,  «les  p  u>c'.:t  faire  foriir  de  leur 
corpi  une  cfpè  e  de  cône  h'vnu,  compofé  de  quatre 
ou  même  de  cii  q  ain-ai'X  :  l'anus  eft  au  bout  du 
dcri.ier  ,  &  je  .rois  que  l'ouverture  qui  cirad'rîfe 
la  fîiccUe  ,  cften-d  i*'  u-  'a  jonftion  de  celui-ci  avec 
celui  qui  le  •  récèd  .  Le  dernier  ann  an  a  de  chaque 
côté  une  petire  languette  prtfqu'écailleufc  ;  ces  deux 
pièces  éaillcu'cs  f  mbl.nt  être  fai'es  pou  fo  mer 
one  pince.  Q  oiq.'' 1  en  foit  de  cette  pince-,  ii  y  a 
long-  temps  qu'où  Lit,  &  Aiiftore  l'a  dit ,  mais  rrop 
généraleiacat ,  que  la  Mouche  fvinelk ,  ou  au  moins 
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la  Mouche  femc.lh  de  certaines  efpJces,  introduit 
dans  le  corps  du  raâle  cette  partie  ch'rnue  &  co'-ique, 
au  bout  de  laquelle  eft  fon  anus.  C  fl:  ce  qu'il  cft 
aife  de  vérifier  fur  les  Mouch:s  les  plus  communes  , 
en  automne  j  dcins  nrs  apparrcniw:  ;  elKs  r'y  ac- 
couplent par-iout,  &  foûvcnt  fur  Ks  carreaux  de 
vitres  :  qu'on  tue  un  couple  de  crlîcs  qui  font  unies, 
en  pre/lant  fubiteiBcnt  avec  dc-iix  doig;s  leurs  parties 
ancetieures  ;  après  leur  mort  elles  refteroiir  encore 
jointes  enfemble  comme  elles  1  é:oienï  pendant  leur 
vie.  Si  alors  on  leslépare  doucement,  on  verra  fottic 
du  corps  du  m.î'c  une  alVez  lon;.^uc  portion  de  la 
partie  conique  <!e  la  femelle.  On  ne  craindra  pas 
d'avoir  piis  la  Rmellc  pour  le  ma  e  ;  c'elt  fur  quoi  il 
ne  peut  y  a»oir  d'erreur,  parce  que  c'cft  ua  temps 
oti  la  femelle  a  le  ventre  plein  d'œafs. 

»  Ce  qui  cft  encore  très  à  remarquer  ici ,  &  qui 
nous  montre  combien  l'auteur  de  fi  petites  machi  es 
s'eft  plu  à  en  vaiicr  les  coi.ftruflions  ,  c'eft  que  ce 
n'eft  pr.s  par  l'anus  du  mâle  ,  comme  on  paroît  l'a- 
voir cru,  que  la  femelle  Lit  enrrcr  fa  p,:rtie  pofté- 
ricure  dans  le  corps  de  fcn  raâle.  Le";  f  melles  dcï 
autres  animjux  ont  une  ouverture  dcftinée  à  recevoir 
la  pairie  qui  doit  féconder  leurs  œufs.  C'eft  le  mâle 
de  i:os  Mouches  qui  a  une  ouverture  particulière  , 
&  placée  comme  l'cft  d.^ns  les  autres  i.  fecites  celle 
des  femelles  :  cette  ouverture  d<-  la  Mouche  mâle  a 
été  faite  pour  recevoir  &  LilTcv  intoduire  dans  fou 
corps  la  partie  poftérieure  de  la  Mouche  femelle.  ■ 

»  Si  on  obferve  le  derrière  d'une  Mouche  mâle 
de  l'eTpècc  fi  commune  en  automne  dans  nos  mai- 
fons  ,  &  fur-rout  fur  nos  tables  ,  on  verra  ,  au  bout 
de  l'échancruie  du  dernier  anncr.u  ,  comme  deux  pé- 
rîtes cuquilks  brunes  ,  ou  plutôt  comme  deux  pau- 
pières ,  tan'ôt  écartées  l'une  de  l'autre  ,  tantôt 
appliquées  l'une  contre  l'autre,  &  fcparées  par  une 
fe  re  ;  elles  font  deftinées  à  recouvrir  l'anus  :  un 
collier  écailleux,  ou  au  moins  cruftacé  ,  forme  le 
contour  de  l'er.ceinte  dans  laquelle  font  les  coquilles. 
Au-delfous  de  ce  collier ,  il  femble  y  en  avoir  un 
fécond  ;  mais  (x  on  y  regarde  de  plus  près  ,  on  voie 
que  celui-ci  ne  remplit  pas  toute  la  circonférence.  Il 
eft  ouvert  fous  le  ventre  ;  c'eft  une  efpècc  de  cer- 
ceau qui  s  été  coupé  ,  &  de  la  circonférence  duquel 
une  porrion  a  éré  retranchée.  Les  deux  bouts  de  ce 
ceceau  font  dentelés ,  &paroiircnt  propres  à  former 
une  pince  ,  avec  laquelle  le  mâle  peut  pren  dre  le 
derrière  de  la  femelle.  En  continuant  de  corfiJérer 
le  b'JUt  pollérieur  du  mâle  du  côté  du  ventre  ,  oa 
remarque  aifémerrt  fur  le  premier  anneau  uu'  plrique 
qui  a  (on  urigine  à  celle  de  cet  anneau  ;  elle  eft  plus 
brune  ,  &  feinble  plus  dure  que  le  refle  ;  elle  s'élar- 
git en  s'approchiint  de  l'anus  :  les  deux  angles  s'é- 
lèvent plus  que  le  rcrte ,  &  ils  forment  deux  piquajis 
avec  lefqv  els  le  mâle  peut  encore  arrêter  le  corps  de 
la  femelle.  C'eft  oii  finit  cette  plaque  écai  Icule  , 
yis-à-vis  le  railuu  de  fon  bout,  qu'eft  fituéc  la  fente 


MOU 

4eftin(?e  à  recevoir  la  partie  poftciicure  <îc  la  fem-l'c. 
QiianJ  on  prc/Tc  le  corps  da  mâle  ,  on.  rend  cette 
ouverture  fcnfiblc  ,  parce  ciu'on  obli.îe  'es  parties 
cent  nues  dars  le  ventre  à  cherrlicr  à  s'échapper ,  & 
à  fortir  par  le  premier  end  oi:  qui  le  leur  permet. 
On  fc  tromjcroit  cependant  fi  on  juj^coit  qu'elle  a 
été  faite  pour  L.ilVcr  for  ir  des  pairies  propos  au 
mâle  ;  elk  l'a  été  poui  la-fTcr  entrer  la  partie  pofté- 
ricure  de  la  femelle.  C'eft  de  quoi  il  eft  aifé  Je  fe 
convaincre  ,  lorf^u'.iprès  av  ir  tué  deux  Mouches 
accouplées,  en  vient  a  les  fép;:rtr  l'une  de  l'.iut  e  ; 
car ,  c'ef!:  par  cette  ouverture  qu'on  rc-tire  pcnj^i-pcu 
la  partie  cliarnue  de  la  fcmelic  hors  du  et  rps  du  mâle. 
Des  voiles  tro,>  épais  cachent  ce  qui  fc  pafle  dans 
l'intrtieur  du  mâle.  On  n-.  f  urôir  y  voir  agir  la  partie 
avec  laquelle  il  féconde  la  femelle. 

»  On  pcnr  obl'^cr  une  partie  ,  qu'on  poiirroit 
foi'pçon-er  être  la  partie  qui  caradérile  le  mâle  , 
de  le  monrrt-r  drhors  de  l'anus.  Quand  on  ne  prclfc 
que  jiïfqu'à  un  ccrtuin  point  b  dcirière  du  m.^le ,  on 
fait  (irr- lemînt  fortir  par  l'anus  un  peu  de  matière 
"risâric  8c  liquide,  un  peu  d'excrément  ;  prclFe-t-on 
oavan'agc  ,  on  voit  paroître  en-dehors  comme  l- 
bout  d'une  efpè-je  d'incelli:)  aveugle  ,  de  couleur 
jaune  ;  la  prefllon  ér.-înt  encore  un  peu  au<;mentée  , 
cette  efpèce  de  bout  d'intel;in  prend  une  figure  fphé- 
rique  ,  ru  qui  approche  de  la  fphérique.  De  cette 
efpèce  de  boule  jaune  foitcnt  les  ui.cs  après  les 
autres  quatre  cùrncs  coniques  ,  qui  ont  quelque 
rcflcmblance  avec  celles  des  Lim.içons  ;  fouvent  il 
y  en  a  quelques-unes  qui  fe  meuvent  ,  en  s'inclinant 
en  difFérens  fcns ,  en  fe  recourbant,  &  enfuite  en  le 
redrcdant  ;  celles-ci  ferablcnt  alors  être  de  petits 
Veis.  11  y  a  grande  apparence  que  ces  petircs  cornes 
agi/Tcnt  dans  certains  cas  dans  le  corps  de  la  Mouche 
mâle  ,  comme  elles  .igiflcnt  alors  en-dehors  ,  4c  il 
ïft  naturel  d:  foupçonner  que  c'eft  contre  la  partie 
poftéricure  de  la  femelle  qu'elles  doivent  agir,  (ur- 
tout  quand  on  a  vu  des  cornes  qui  leur  lemblent 
analogues  ,  contribuer  à  la  fécondaton  des  œufs  de 
Mouches  à  qu/itre  aiàs  ,  beaucoup  plus  grandes  que 
nos  Mouches  des  appartcmens. 

»  Mais  il  y  a  beaucoup  de  faits  qui  r.e  permettent 
pas  qu'on  )uge  ces  co  nés  de  l'intérieur  de  nos  pe- 
tites MoiTchts  ,  deftinées  à  l'uf  ge  pour  lequel  il 
fcitihloit  d'aborl  fi  n;  urel  de  les  croire  faites.  Les 
mâles  des  grolfcs  Mouches  bleues  ont  une  partie 
ainfi  armée  ie  cornes  charnue'  ,  cependant  la  fcmiUe 
de  cette  Mouche  n'insè.e  point  fa  p,îr;ie  pofléii'  l're 
dans  le  co^ps  du  nir.ic.  Enfin  ,  j'ai  f  it  forrir  du  der- 
lière  de  quelques  Mouches  feme'les  une  boule  char- 
nue ,  chargée  de  cornes.  A  quoi  donc  fervent  ces 
cornes  mabiles?  ne  fc  oient  elles  que  de^  appendices 
ie  l'inrcft  n  ,  du  redumî  Je  laiifcrai  encore  bien 
ées-chofes  à  démêler  fut  tout  ceci. 

«  L«  mâle  de  la  Mouche  qui  fait  des  œuf;  à  aile- 
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rons ,  &  les  mâles  de  plufieurs  autres  Mouches,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite  ,  ont  aii-dcrtbus  du  det- 
rièrcdcux  crochets  écaillcux  ,  b.uns,  toirré'  l'un 
vc.s  l'autre  ,  qui  font  cr.femble  une  forte  pin  c,  & 
bien  propre  à  laifir  le  derrière  de  la  femelle.  Si  on 
p  eîTe  le  derrière  de  cette  dernière  Mouche  ,  OB 
l'oMif^e  d'alonger  une  partie  charnue  ,  au  bout  de 
Ijqnciie  eft  une  ouverture  deftioéc  à  recevoir  la 
partie  qui  cataiftérife  le  mâle. 

»  Nous  venons  déjà  de  faire  entendre  que  racco«- 
plemci  t  de  toutes  les  Mouches  à  deux  ailes  ,  uc 
s'accomplit  pas  de  la  même  marière ,  je  veux  dire 
qu'on  ne  doit  pas  croire  que  toutes  les  femelles 
jouent  dans  cette  opération  un  rôle  aufll  difFérent  de 
celui  des  femelles  des  autres  animaux,  que  l'eft  celui 
des  Mouches  femelles  communes  dans  nos  maifons. 
Si  on  obfervc  à  la  loupe  la  partie  poftéricure  d'un 
mâle  d'une  groITe  Mouche  bicue ,  dont  on  aura 
pi  elle  le  ventre  ,  on  jugera  que  tout  fe  doit  pader 
dans  fon  accouplement  plus  conformément  aux  ac- 
couplcmcns  dts  autres  animaui.  Après  avoir  vu  que 
fon  anus  eft  logé  ,  comme  celui  de  la  petite  Mouche 
des  appartemens,  dans  l'échancrure  du  dernier  an- 
neau ,  &  de  même  reiouvert  de  deux  efpèccs  de 
coquilles,  on  pourra  remarquer  quatre  corps  lon- 
guets, comme  quatre  petites  baguettes  noires,  char- 
gées de  quelques  poils,  8c  raflemblécs  en  un  paquet, 
qui  tiitnt  leur  origine  d'au-dcSus  de  l'anus,  éc' (e 
couchent  contre  le  ventre  ;  plus  on  prclfe  le  ventre. 
Se  plus  on  oblige  ces  petites  oJguettcs  à  s'élever  Se 
à  s'écaner  les  uns  des  autres.  Leur  uiage  paroît  être 
analogue  à  celui  d?s  crochetî  qui  font  au  derrière 
de  divcrfes  autres  Mouches  mà'es.  Si  on  porte  Is 
prcllion  an  point  néceflairc  pour  ob  iger  les  crochets 
à  s'tlcver  lïfiifamment,  on  fera  paroitrc  Se  redreirer 
un:  petite  partie,  qui ,  p;)r  fa  ccrliftance  &  l'a  figure, 
rclîemble  beaucoup  à  celle  qui  caiaétérif;  le  niâ'c 
des  Papillons ,  Se  qui  doit  être  la  partie  de  la  Mouche 
mâle  propre  à  féconder  les  œufs  de  la  femelle.  Elle 
eft  écaiiieufe  ai  couleur  de  marron.  Sa  forme  a  dts 
contours  ûiJHciUs  à  d-'criie ,  &  qui  lemblent  rech:r- 
chés  ;  elle  fe  termine  par  une  efpèce  de  bec,  fait 
comme  le  bout  d'un  cure- Jeiit.  Au-dcfibus  de  ce  be.c 
il  y  a  deux  paities  angulaires  ,  qui  forment  deux 
ailer^,ns.  De-là  jufqu'à  fa  bâfe  elle  a  des  rerflcmens 
qui  forment  ces  conteurs  que  nous  avons  dit  difficiles 
à  décrire.  Allez  près  de  fa  bâfe  elle  paroit  percée 
à  joiu'  5  je  re  crois  pourtant  pas  qu'elle  le  foit  réclic- 
mcnt,  mais  je  crois  que  la  forrion  qi'i  paioît  per- 
cée ,  n'cft  recouverte  que  d'une  membrai  e  tranfpa- 
teiit-  ,  pcnd.iut  que  le  reftc  elt  écailieux.  A  quelque 
diftance  de  la  bâfe  de  la  même  partie  ,  on  trouve 
quatre  petits  corps  ,  deux  plus  proches  de  l'anus ,  SC 
deux  plus  proches  de  la  paitie  antérieure.  Ils  rellem- 
blent  ^ilez  à  ces  perits  corps  en  forme  d'.Jntenncs  , 
qui  font  fur  la  tri.rape  de  la  même  Mcucht.  La 
forme  feuie  du  corps  écailcux  ,  voudroit  qu'on  le 
prît  pour  la  paitie  du  mâle  ;  mais,  ce  qui  prouve 
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mieux  qu'il  l'eft,  c'eft  qu'après  avoir  pre/Té  le  ventre 
de  la  Mouche ,  j'ai  touvcnt  fjit  fortir ,  par  le  bec  de 
ce  petit  co  ps ,  un  filt  d'u'  e  matière  blanche  ,  fem- 
blablc  au  filet  qu'i  n  fait  fortir  eu  parti!  cas  de  la 
partie  du  Papi  !on  maie.  Si  à  lo.ir  ceci  on  ajoute  que 
l'on  ne  trouve  point  aux  mâles  de  ces  Mouches 
bleues,  &  a  ceux  de  pluficurs  autrts,  lafrnte  fingu- 
Hère  qui  cft  aifé.  à  trouver  aux  mâles  des  petites 
Mouches  brun;s  de  nos  maifons ,  il  paroîtra  décidé 
que  l'accouplement  des  unes  fc  hh  différemment  de 
celui  fies  autres  ;  que  les  mâles  de  certaines  Mouche 
font  fortir  hois  de  leur  corps,  &  introduil'cnt  dans 
le  coriis'dc  la  feme'lc,  la  pa  tie  qui  la  do.t  féconder, 
&  que,  dans  d'autres  elpèccs  de  Mouches,  la  fe- 
inePc  cft  obligée  ,  pour  fe  faite  fccoader  ,  d'intro- 
•  daitt  fa  partie  poiléiicurc  dans  le  corps  du  mâk-, 

»  Si  l'on  prc.i-l  arc  fcmelh  ,  de  quelque  ef,èce 
que  ce  fou  de  ces  Mcuch'.s,  qui  ait  le  ventre  lenflé 
èc  tendu,  on  parviend  a  fai.iiera':t  à  voir,  &  on 
■ve.ra  avec  piaifir  comment  les  œufs  f.nt  airancés 
daav  fon  (.o-ps.  Avec  du  cifeaux  à  pointe  fine,  tjui 
ibnt  ks  ni;-il'urs  de  lous  les  inftrume-.is  pour  des 
dilieéli  ns  tl.es  que  celles  qti'il  faut  faire  ici,  on 
coupera  une  par  iî  du  contour  ,  ou  tout  le  contour 
du  corps  de  la  Moucha  ,  eu  pren  nt  à  la  fois  un; 
portion-du  delius  &  une  du  deffbus  d'un  ou  de  ^lu- 
fieurs  annea'i.v.  L'ouvcitare  f.iic  ainrt  ,  feulement 
d'un  côié  ,  f  fli;a  p  u  me-tie  en  vue  les  ceufs  , 
ptiifqu'i's  o  cupcnt  toute  la  capacité  inrérieurc  depuis 
i'a-  us  jcfqu'à  .'endroit  où  font  les  facs  pulmonaiics. 
Mais  p  ur  \oir  à  la  foi;  les-œufs  qui  font  de  l'un  & 
^  «le  l'a  tre  côté  ,  a'près  avoir  coupé  tout  le  contour  du 
cor;s  ,  O'  enlèvera  la  pièce  conipofée  de  plulieuis 
denri-ani-caux  ,  qui  couvroit  1-  dos  ;  une  épin<'-le  , 
ou  quelqii'aut:e  outil  à  pointe  fine  ,  eft  celui  donc  il 
faut  fe  Itrvir  alors  ;  à  mtrfure  qu'on  tâchera  d'enle- 
ver tue  p:.itio-;  de  ccne  couveiture,  on  rompra  fcs 
attarhes  ,  dont  la  plupart  &  les  plus  folides  G  nt  des 
tradré-es;  on  lera  ei  fuite  en  état,  foit  de  renveifer 
cct.e  place  £..r  le  corce.'ct ,  foit  de  la  couper  près  de 
l'entir.'it  ou  i'  s'unit  au  corps  ;  on  mettra  ainfi  l'inté- 
rieur de  la  AÎCHchc  à  dtcouveit.  Ce  qui  y  fera  le 
plus  fcnfible  ,  ce  feront  deux  p.iqucts  d'œufs  ;  on  ne 
fera  pas  cnbairi/fé  à  Ls  dit.inguer  du  rcRe  ;  ils 
occupe;  t  "  dii  aircment  enfeinblc  plus  de  pLce  que 
n'en  otcu;  rnt  toutes  les  autres  p.anies.  D'ailleurs,  la 
figure  de  piufi.urs  de;  œ.ifs  cl(  trè  -viiible  ;  un  des 
paquets  cil-  d'un  côté  ,  &  l'autre  e!l  de  l'aiitie  cô  é  , 
vis-à-vis  du  [recèdent.  Les  oeufs  des  Mo.ches  font 
pour  l'odinaire  longuets  .  ceux  de  chaque  paquet 
iont  to  s  pa  illrls  les  uns  aux  aunes,  &  paroi/lent 
tre:-je.liment  an  i  gés  :  chaqu,  paque:  tfi  une  cfpèce 
dedilque  plus  ou  moins  épais,  fcion  que  les  œufs 
Iont  pkB  ou  ipoins  UM13  .  Souvent  on  déranee  un 
peu  le  pao,u-t,  q-ielq,  attencion.  r^u'on  ait  %  en 
ç.ilieciuam;  aulli ,  km  poliùon  re  paroic  p.-s  tcu- 
jours  pvecitemert  la  mê  1  c  rpeut- «re  auffi  e'\.elk- 
un  peu  différente  dans  des  Mouches  de  différentes 
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efpèees  ;  fouvent  le  paquet  paroît  rompofé  d'œufs , 
dont  la  longueur  eft  à  peu  pi  es  je  ocndiculai  c  au 
vent  e,  &  fouvent  les  œufs  fo.  t  tous  incinés  vcis 
le  derrière  ,  plus  ou  rajins. 

"  Qaoiqu-  nous  venions  de  donner  le  nom  slô 
jaq  '.et  a  «hacun  de  es  amas  d'œ  fs  ,  no  s  ne  voi- 
lons pas  du  tout  faire  pcnfcr  qu.-;  les  œuf  y  font 
lî  rpiement  pofés  les  uns  a'ip'èsd-rsaiirro  ;  i.s  font 
contenu';  daus  des  viifcjux  flexible  ,  di  t  les  coi  - 
tours  ,  les  phs  &  replis  font  tellement  aifpofés ,  que 
les  at/fs  le  crouvciit  tous  pi  al  è'cs  entre  eux.  <-iS 
vailfesux  fo  t  l,s  ovidudus  ;  iv.us  ne  laiilcr  n-.  pas 
de  le  appe  er  f  uvcnt  les  ovaires.  Ce  qu:  nous  avons 
dit  de  la  ciiipoiition  des  œufs  dans  1'  corps  des  Pa- 
p  lions  ,  &  de  la  m  nièrc  dont  i's  f^n-  conduit'  jiif- 
qu'.î  l'anus,  pe.it  f  rvir  à  faire  entend  c  i-oni  n  nt 
les  œ..fs  des  Mouches  arrivent  à  un  femb  iblc  -.cw.. 
D^  y  certaines  Muu  lies ,  j'ai  eu  trouv-r  de  \i^^]  c 
cô  é  quat  e  vaiiîeaux  ou  conduits  des  u:uf>  ,  qui  fe 
dir  gênent  vers  le  derrière  de  la  Mouche,  U  <]i  i  , 
avant  que  d'y  arriver ,  fe  réuuii'oicnc  a  111  rronc 
commun.  Les  ovaires  des  Mouches  de  Jilïérentcs 
elpèccs  o  c  des  <,iuantiié>  d'œuft  foit  différentes;  oa 
en  pc  jt  co.rptfr  p'us  d'une  cncaine  à  chaq  le  ova're 
■je  certaines  Mouches ,  &  il  y  u  telles  Mouches  dont 
chaque  ovaire  n'en  a  qi:c  huit  à  dix.  Mais  de  toutes 
I  s  Mouc.KS  que  j'^i  ouvertes,  celle  qui  en  a  le 
moins  ill  la  j;  o  fe  Mou  he  qui  vient  du  Ver  jaune 
des  boufesde  Va.hes.  Dans  tou  es  celles  qu'  j'ai  ou- 
V.  ites ,  je  n'ai  jamais  trouvé  que  deux  œufs ,  un  de 
chaque  côté.  Il  eft  vrai  q'ae  ces  deux  œufs  font  trè.s- 
gros,  &  qu'il  ne  f  roit  pas  poffible  au  corps  de  la 
vicuch;  d's  n  conienir  même  cinq  à  iix  d'un  pareil 
volume.  Cette  Mouche  ne  feroit-el'e  dans  fa  vie  q'ie 
deux  œuf,  ;  U  eft  p'us  vraifemblable  que  c'eft  que  fa 
pnnte  du:c  lonc-tcmps,  &  que  fes  ovidudus,  co.îime 
ceux  des  Poules,  fe  rciripliflent  journellement  ,  ou 
de  t  raps  tn  rcmps ,  de  nouveaux  œufs ,  qui  p  cnn;nt 
les  places  laiifées  par  ceux  qui  ont  été  pondus. 

"C'eft  quand  on  ouvre  certaines  Mouches  fe- 
melles dans  un  temps  où  icur  ponte  eft  prochaine  , 
qu'.  n  leur  trouve  devx  paquets  compofés  chacun 
d'un  grard  nombre  d'œufs  oblongs  ;  ouveries  dans 
un  temps  plus  éloigné  de  ia  ponte  ,  elles  n'o.it  que 
deux  paquets  qui  iont  ccmp'^fés  d'un  b  aucoup  plus 
petit  nombre  d'œ'jfs ,  &  d'œufs  q  i  ne  diffèrent  p^s 
fcnfiblement  en  grandeur  de  ceux  des  plus  gros  pi- 
quets. Mais  on  découvre  alors  dius  le  corps  de  ces 
M  uches  ,  tout  rrovhe  de'  p  umons,  pluficurs  vaif- 
fc.iux  dan?  lelquels  font  de  petits  giaiis  r  nds  ,  & 
p  fés  à  la  file  '.es  urs  des  autres  ;  ce  grains  fout  des 
œ'.if;  encore  très-petits.  Les  vaiflejux  où  i  s  font 
contenus  font  les  vrais  ovaires  ;  les  œufs  y  doivent 
pie  're  'cur  acct  fl'emem  avant  que  d'ètie  j  'ints  à 
l'un  ou ''autre  de^paq'rcr*;  Inrfqn'ils  y  (o.:t  réunis,  ils 
foie  a  paremiU'CKtdans  1  soviau<ftu<'.M<.is  il  refle  bien 
des  chofts  à  détouvrit  fur  les  endroits  où  ces  œufs 
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er  ifK-nt  ,  fur  la  niaiiisic  dont  i's  cr.-.il^cnt,  &  c'ont 
i  s  font  concilies  des  ovaires  j  fcju'à  l'on  :s.  Ce  lo;  t 
des  le^h^tthcs  aiixqur  les  je  n'ai  pu  donner  1:  temps 
qu'elles  cuiRnE  dcniinJé  ». 

Pour  ajouter  à  l'mtfrêt  que  ces  détails  méritent , 
no'iv  ioiiilrois  »  cette  dcfi;  i.'rio;i  ccl.e  qu'en  donne 
De  G  er  en  paihr.t  des  Mouehes  domeftiqucs  Ou  les 
pl.'S  comuiii  c  dans  i  os  mai  o:  s.  «  Il  ■'clt  pas  ia:e 
de  voir  dans  nos  appartcmcns  ,  &  fut  nos  tables,  dit 
ce'  Auteiir  ,  les  Mo.\.lies  ma  es  s'élsncer  &  m.intcr 
fui  le  coipsdes  feme  les ,  &  cnfuitc  appiiq  ler  cuV 
dcrviè  c  contre  celui  de  ces  dcr.lères,  comme  jour 
«Il  :vcr  li  elle  feiount  d'il  iiv.cor  d'accepter  leurs  ca- 
re/f  s  ;  car  comme  c'ed  la  fcme  le  qi.i  doit  achever 
lac^OLipkmeipIt  d  n-  ceci  n'eit  que  le  pr-lude,  le 
inâ  c  n  faiir  i  lien  f  aie  ,  à  m  i.i. qu'il  ne  tro  ,vc  la 
femel  c  difpi  fée  à  li  jor.ftii-n  ,  m.  is ,  q  i.nd  l'ac- 
couplement J^vient  réel ,  il  refte  pofé  (u  e  ;'os  de  /,i 
fem  lie  qui  l'emporte  ..inll  par-tout  où  elle  vole  ^  & 
ou  elle  a  envie  d'aller. 

n  Le  deniè  e  du  mâle  eft  terminé  par  un  bougon 
ariondi  &  étaileux  ,  gar  i  de  que  qi  es  pointes  dures 
en  forme  de  ciochcts,  qui  ferver.t  alo.s  à' s'accrocher 
au  vei.trc  de  la  femelle.  Près  de  ce  bouoi ,  en-dif- 
fous  d»  vcntie  ,  mais  pus  enaniè  e,  on  vcit  une 
p  aque  tcai!  ei:fe  noire,  ce;  minée  en-devant  p^r  d;ux 
autres  pointes  allez  longues  &  un  peu  rourbées ,  q.  i 
font  ei.core  des  i  flriimens  néceiTaires  dans  l'accou- 
p'çment.  La  place  qu'i  y  a  entre  le  botton  &  la  pla- 
que dont  je  viens  de  parler ^  eft  occupée  pat  des  chairs 
molles,  &  :  c'eft  ;à  que  le  tro'ive  l'ouvcrtue  du 
mâle,  dans  laquelle  li  femelle  introduit  fa  longue 
partie  charnue  Se  cr.niqvie  ;  ce  qu'il  eft  aifé  de  voir 
en  féparant  douceniert  &  peu-à-peu  deux  de  ces 
Mou  hcs  accouplées  ,  qu'on  a  eu  foin  cependant  de 
tuer  aiipa-avant ,  en  ;ei)r  preflant  le  coips  labite- 
ment.  Quand  cette  p  r  ie  fe  trouve  introduite  dans 
le  corps  du  mâle  ,  i  la  ti  nt  comme  ferrée  entre  'es 
crochets  duboiiton  é:ail  tux  &  de  la  plaque  en  forme 
de  lame  de  même  fubftîicc.  Aux  environs  de  ces 
parties,  on  obfe  ve  en;ore  philicurs  iurres  petites 
plaq'ies  noires,  éc  il  eules  ,  faites  apparemment  pour 
fo  tifier  le  derière  .!c  la  Mouche.  J\.i  prc;é  le  ventre 
du  '  aie  entre  d  ux  doigts  ,  le  plus  fort  qu'il  m'a  été 
poflîb  e  ,  fans  lui  crever  le  corps  ,  dans  l'intcnion 
d'en  fa  re  fouir  la  partie  propre  au  fexe  ,  mais  rien 
de  tel  n'a  paru  à  me'  yeux.  Il  faut  donc  q  e  cette 
paitic  foit  cachée  bien  avant  au-dedans  du  corps. 

j=  La  lo  gue  piitie  -harnue  que  la  Mouche  fe- 
melle de  ce  te  cfpèce  fii-  f  >  tir  de  l'ex'.témité  de  l'on  , 
ventre  dan'i  l'a.couple  i.e.  t  ,  pour  l'introùiire  dans  . 
le  c  irj's  du  mâle  ,  o  '  bien  qu'.-n  force  â  fe  mo  trer  ; 
6c  as  ,  llonget  q  uindon  prelie  le  ventre  ,  ei:  en  forme  I 
d'un  long  tuvau  conique,  ou  qui  peu-à-peu  dimi-  ■ 
nue  de  diamètre  ,  à  mefure  qu'il  s'éloigne  du  corps.  ; 
Cett;  partie  eft  compcfée  de  cinq  anneaux  charnus ,  ( 
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qui  rentrent  les  uns  da' s  les  rwf es  ,  ccmme  Us 
tuyaux  d'u  le  lunette  d'approJie  ,  &  le  de.nicr  c^e 
tous  eft  garni  au  buut ,  de  deux  petites  palettes  noires  ' 
&  velues  ,  entre  Icfquclles  fe  trouve  l'ouverture  di 
l'anus.  Les  fécond  &  troilièmc  anneaux  font  entourés 
d'une  ceinture  de  poils  1  pirs  &  ro  de<.  Sut  la  fuifàcc 
de  cette;  p-irtie  o  -  voit  de  I  -iiiçs  filets  noirs  écailleux, 
que  Reaumur  a  foupçonn-s  devoir  fervir  à  faire  ren- 
trer les  anneaux  les  uns  da;  s  les  autres ,  mais  que  je 
crois  p  utôt  être  faits  pour  donner  à^ette  partie  une 
roideur  nécciTaire  ,  &  que  d'.iutrcs  vailfeaux  ramifiés  , 
gris  ,  que  j'ai  vu  dans  fon  intérieur  ,  en  la  regardant  de 
côté  ,  qui  ne  lefl.mbloienc  pas  mal  a  des  trachées.  Se 
que  la  Moach-r  teaoit  dans  un  mouvcme.,!  conti- 
nuel ,  font  plutôt  les  m'-.fcles  ou  les  fibres ,  au  moyen 
defquels  elle  a'onge  &  contrade  la  partie.  îl  eft  le- 
niarquable  qu'elle  peut  allonger  cette  el'nèce  de  ta-  j' 
riè  e  ,  fi  confidé  ablement,  qu'elle  égaie  alors  toute 
la  longKur  de  l'infeélr.  Les  œufs  que  pond  la  Mou- 
che font  blanrs,  alongés  &  un  peu  courbés,  n'ayant 
au  rtfte  rien  de  rernarquablc  dans  leur  figure  »3. 

Nous  avons  fait  admirer  plnfieurs  feis  rinftin(!t 
qui  porte  les  inf(,<Jlcs  à  dtpofer  leurs  œufs  ftir  les  ma- 
tières ,  fur  les  feules  mati'^reç  qui  peuvent  furnir  un 
aliment  convenable  aux  petits  qui  en  doivent  fortir  • 
ils  connoilleiit  c<"s  matièr-.s  dé  manière  à  ne  s'y  point 
méprendre.  =' La  Mouche,  ditRauraur,  dont  les 
pc'  its  doivent  être  nourris  de  viande ,  ne  d'^pore  point 
l'es  œufs  fur  des  excrémcns ,  &  relia  don:  les  petits 
doivent  tirer  /éur  nourriture  des  eicrémens,  ne  laidera 
jamais  les  Cens  fur  la  viande.  Elles  ne  fivent  pas  feu- 
lement choifit  les  matières  de  nature  corvenab'e  . 
elles  favent ,  f  ntre  ces  matières  ,  ne  s'attacher  qu'à 
ccl  es  qui  font  bien  coiiditionnécs  ;  &,  ce  qui  eft 
plus  encore,  elles  femblint  prév  i:  les  crcnnliancts 


c  eft  de  quoi  les 


ou  ces  manèrcsQoiventteft;r  telles 
groflcs  M  uclics  bleue'  de  la  viande  m'ont'donné 
bien  des  preuves.  Souvent  j'ai  cxpofé  des  moreeaux 
de  chair  dans  dcsjaditiSj  je  l'.s  ai  artacliés  contre 
des  murs ,  contre  des  a  brc?  ou  des  arbuftes ,  fur  lef-  ■ 
quels  i!  y  avoir  beaucoup  de  ces  Mouche,  Je  croyois 
voir  en  peu  de  temps  les  viandes  que  j'cffiois  a  ces 
M-uches  ,  &  fur  lefqucUes  elles  fe  pofoient,  toutes 
couve:  tes  d'œufs;  néa;  moins  li  eft  fu  vent  &  prefque 
toujours  arrivé  qu'elles  n'y  e  ont  pas  laiflé  i.n  feul. 
Les  mo  ccaux  de  viande  dont  je  parle  étoient  minces 
ou  méd  ocremenc  épa  s  ,  i  s  étoient  ex;  ofés  au  foîeil 
&  au  vent  ,  ils  dévoient  être  bientôt  defléctiés  ;  ils 
r.uroient  été  avant  que  les  veis  fortis  des  œufs  de 
nos  Mouches  fullent  nés.  Or  ce>  vers  ont  bïfoin 
d'êt-c  fur  une  chair  humide  ,  qui  foit  en  état  de 
fe  corrompre  ou  de  ne  fe  point  deflecher.  Les  Mouches 
agilToient  d  ne  comme  fi  eUes  enflent  fu  que  la  chair 
qu'elles  r:rco  t'i.ient  ne  feroit  plus  une  chair  propre 
à  leurs  vers  lorfqu'ils  voudroienrs'cnnour-i'.  Quand 
j'ai  1  .iiré  dans  les  mêmes  jardins  des  morceaux  de 
viande  fur  une  terre  humide  ,  les  mêmes  Mouches 
n'ont  pas  manqué  d'en  profiter  pour  faire  leur  ponte 
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On  ne  fait  que  trop  qu'elles  s'introduifent  dans  îes 
cuifiiics ,  &  dans  loijç  les  endroits  cd  on  confcrvedc 
giolics  pièces  de  vmndc  ,  pour  lai/Tcr  leurs  œufs  fur 
CCS  viandes  qui  y  rcUcnt  toujours  humides. 

»  II  a  ère  de'môntré  de  tant  de  Tiçons,  &  en  ta'  t 
d'endroicîdiftércns,  que  les  inlcftcs  ne  n.iifl'ent  point 
de  poarrirurc,  qu'il  fcroit  inutile  de  dirj  que  quand 
on  tiendra  de  la  vianJc  renfermée  dans  des  endroit. 
oii  il  ne  fera  pas  pofll!:.lc  aux  Mouches  d'y  porter 
leurs  œufs  ,  ni  aux  vers  des  Mouchcj  d'y  farv.nir, 
que  cette  viande  aura  beau  fc  corompre,  que  jamais 
on  n'y  verra  de  vers;  mais  je  dois  rapp^iter  u  c  ob- 
f'crvation  de  Rcdi ,  qui  m  intre  combic-  Ic^  Mouches 
cherchenr  à  dcpof.r  leurs  œufs  far  des  matières  con- 
venables ,  &  ce  qu'cli.s  tentent  pour  y  parvenir.  Il 
^  avoir  rccouveit  avec  une  t.ile  cl  .ire  des  vafts  dans 
Icfqucls  il  avoir  renfermé  de  It  viande  ,  &  il  l'avoit 
fait  pour  prouver  que,  quoique  la  viande  fc  coi- 
lompit  dans  un  vafe  oiî  l'ait  auioit  un  affez  libre 
accès ,  d  n'y  viendroit  point  de  vers  dès  que  les 
Mouches  ne  j-ouiroient  y  pénétrer;  il  obferva  des 
Mouches  qui  introduifoicnc  le.bt-ut  de  leur  de  rièrc 
dins  ks  ma  ihs  du  réleau,  au  travers  ddquellcs  elle» 
tertoicnt  de  faire  pafTer  leur^  oeufs  ;  enfin  il  vit  d-  ux 
petits  v.-rs  venus  de  Mouches  vivipares  ^  qui  trou- 
vèrent le  moyen  de  paflcr  au  travcis  de  U  toile. 

"  Lorf'ue  les  cadavres  d'a^  imaUx  quelconques 
relient  eipofér.  fur  terre  dans  la  campagrne  ,  nous  le^ 
voyons  devenir  la  pâture  des  vc;s  de  Mouches.  On 
croit  que  ks  cadavres  cachés  i'ous  terre  y  font  de 
même  bientôt  mangés  par  de  fcmbkbles  vers;  ce- 
pendant les  expériences  :'e  Rdi  apprenne  t  encor: 
que  loifque  de  la  chair  cfi  enf -sncéc  fous  terr:  à  une 
profonde'ir  aikz  médiocre,  elle  s'y  coi-romp;  fins  y 
.être  maigée  des  vers.  Les  Mouch-s  à  deux  ailes, 
qui  cherciienr  la  chdir  corrompue  pour  en  fdire  vivre 
leurs  petits ,  ne  favent  poi  i:  fjuiller  h  terre  ,  &  ks 
*e  s  qui  hjbiten:  ri.:téricur  de  l.i  terre  ,  &  qui  po;- 
tçnt  le  num  de  vlts  de  terre  ,  ne  font  poiat  carna- 
cicis. 

M  Si  on  re  ferme  dans  un  poudrier  une  Mou  hj 
Me'.e  qui  a  le  ventre  gros,  c'eft-à  dire  une  femrile 
pleine  d'œufs  ,  fi  ,  dis-jc,  dii  la  rci, ferme  avec  un 
morce.iu  de  chair  frdî.he  ,  elle  oublie  bientôt  qu'elle 
cft  cptive  ;  apièb  avoir  fait  dcs  tentatives  iniriks 
ppui  s'échapper ,  elle  fe  pofe  fur  la  viande  ,  &  il  efc 
rare  qu'elle  reitc  dan:  le  foudricr  plus  d'une  demi- 
journic  fans  y  faire  fes  œi^fs  ;  elle  ks  dépofe  l:s  uns 
a'.ip-^s  dcî  autres  en  divers  tas  inégalement  gros. 
Tous  .ks  tas  crfembk  en  coniennent  environ  deux 
crnts,  &  il  n'y  en  aura  quelquefois  qu'une  douzaine 
ou  nvins  dans  un  tas  ,  |.enddnt  qu'il  y  en  aura  plus 
de  cent  da'^s  un  autre.  Ils  font  couchés  ks  uns  contre 
le-  autre;  leur  arrangement  n'a  ponrt.nt  rien  de 
bien  régulier  ni  de  b-.cn  confiant.  Kn  été  on  trouve 
plus  qu'on  ne  veut  de  ces  tas  d'ccufs  fur  la  viande; 
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on  les  appelle  comn.unéir.entdes  cf'iûres  de  Mouches. 
S'-l  arrive  qu'une  Mouche  laiiT;  quelquis  œ.ifs  fur 
ks  parois  même  d.i  vjfe  da'  s  lequel  ci  c  a  été  ren- 
fernifC  avec  de  !a  vian  e,  qu'on  n'en  tire  pas,  c  'rnmc 
l'a  faitBonani,  une  corlénuencc  défavaniâgeufc  à 
fa  piévoyance  ;  c'efl:  un  cas  r.ire  ,  il  a  une  ca..ïfc  felr- 
blable  à  celle  qui  détermine  quelquefois  u  e  poule  à 
laifler  fur  terre  un  œ  f ,  qu'elk  place  mieux  rdinai- 
rcmcnt.  La  Mouche,  irtquiète  ,  a  fiit  l'on  œuf,  pref- 
fée  pcr  la  néccllité  de  le  faire  ;  mais  jain.is  cU.  ne 
placera  lî  mal  un  tas  corrpofé  d'un  gran  !  nombre 
dœufs.  Son  attention  mérite  même  «ncore  .Vêtrc 
remarquée  ,  en  ce  qu'elle  mec  le  plus  or.'inaircmcnt 
ks  gros  tas  dœufs  lur  ki  panies  inf.'ucutes  d-  la 
viaide ,  toujours  plus  hum'dcs  que  les  fupétieures. 

sî  Quoique  d.s  imaginations  un  peu  délicates  foient 
bl  ifccs  à  la  (împ'e  vue  de  ces  tûs  d'œyfs  ,  chacun  de 
ceux  dont  il',  font  comp  fés  li'ont  rien  de  défagtéa- 
ble  ;  on  p,ut  même  s'anêtrer  à  les  conïidércr  avec 
pUiiir  au  tr.ivers  d'une  loupe  ou  d'-iin  microfcipc.' 
'  Ch.iquc  œ  f  ell  ixtrêmemcnt  bl.irc  ,  &  d'un  blanc 
qui  ,  comme  celui  de  la  nacre  ,  a  dci  itis.  L'œuf  a 
qfta'.re  à  •  inq  fois  plus  d'.-  lo  gueur  q'-e  de  di.iniè-re  ; 
le'  deux  bout^.  font  arrondis  ;  il  n'tft  p^s  parfaitement 
^roit  comme  un  cylindre  ,  i!  cft  u;)  peu  courbe  ;  un 
de  fc<;  côtés  eft  un  peu  concave.  Tout  du  long  de 
iclui-ci  tèrnc  une  pesiie  languette  ,  qui  cft  ce  qie 
i'ex.érieur  de  l'œufofFre  de  plus  fingulici.  Le  bori  de 
lalangri  te  eft  cannelé,  comme  il  k  iVroit  (î  fil  étoit 
fiitc'iesbordsde  d.ux  membranes  appliqué'  l'un  contre 
l'autre  :  aufli  toute  i'envcloppc  de  l'œuf  eft-elk  mcm- 
braneule  ;  îes  bords  de  la  r.iembrane  qui  la  forment 
f  rablctit  avoir  cj:(?édé  ce  qu'il  fal'oit  pour  fournir  au 
contint ,  &  avoir  été  rtu-is  récrement  .'un  contre 
l'autre  pour  compofer  la  linguette.  C'  qui  eft  de 
certain  ,  c'eft  que  cete  languette  s'cntt't-uvrc  près 
d'un  des  bouts  de  l'œuf,  loifque  le  vet  fjit  des  cf- 
fo  ts  p-^iir  en  foitir. 

»  Ordinaircmrnt  le  ver  cfl  en  état  de  paroîtrc  aa 
jour,  in.'ins  de  vitrgt-quarre  heures  après  que  l'œuf 
y  a  été  mis.  J'obfcrvai  dans  le  moi  d'Aoiii:  une  Mou- 
che qui  avoir  fait  fa  ponte  à  deux  on  trois  heures 
après  mi  .i,  L.i  température  de  l'a-.r  de  l'endroit  où 
éroic  t  les  œufs  étoit  ma-qu'C  par  quinze  deg- es  de 
mon  thermom.ètre.  Le  lenie-'ain  a  midi  \::  ph-parc 
des  veis  étoient  ;és ,  &  deux  ou  trois  heures  ph'S  t-rj 
il  n'eu  reftsit  plus  à  naître. L'œuf  ftmble  prendre  des 
anneaux,  lorfque  k  moment  cd  le  ver  en  d'  it  fortir 
-ipprcche  ,  ceux  du  ver  d'  viennent  plus  maq  'es  ,  & 
on  les  donne  à  la  coque,  au  travers  de  l'q  eile  on 
Icsvoit.  La  longueur  delà  fente  qui  la..ie  lortir  cha- 
que ver  a  p  us  du  tiers  de  la  longueur  de  la  coque. 
Les  coques  vuidcs  n'ont  plus  'e'jr  première  figure  j- 
elles  ne  patoident  fouvenc  que  des  membranes  ch;f-' 
for  nées. 

"  Ces  vers  ne  font  pas  plutôt  nés  qu'ils  cherchent 
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à  manger  ;  ils  fe  traînent  d'abord  fnr  le  morceau  de 
■viande  ,  &  enfuies  ils  s'enfoncent  dedans ,  au  moins 
en  partie  ;  ils  le  fervent  des  crochets  &  du  dard  donc 
ils  font  pourvus  pour  la  raiUrcr  ;  ils  la  (îlloiincnr.  A 
nicfurc  qu'ils  en  ont  dic,ch(-  jne  petite  portion  ,  ï.s 
l'avalent  5  ils  travaillent  fur  h  viar.dc  comme  nous 
avons  vu  travailler  ailleurs  des  vers  mineurs  fur  la 
fubftance  charnue  des  fciiiilcç  dos  plantes  ,  &  cntr.- 
autres  de  celles  de  la  jiii'qiiijmc.  Si  on  peutoit  qu'il 
fiiffic  à  CCS  vers,  peut  f."  nonrir,  d'exprimer  &  de 
boi^e  ,  poar?in{!  dire  ,  le  fuc  d;  U  viande  j  on  pour- 
roic  fc  couvaiiKie  aifémcnc  du  contraiicj  on  r,"a,iioit 
qu'à  confidércr  des  vers  dor^t  U  digeftirn  feioit  F-ite , 
des  vers  q  l'on  auruit  f.uvés  à  jcûnet  pendii.t  quclqijcs 
heures,  &  à  les  comparer  avec  des  vers  bien  ralTaliés; 
les  premivrs  paroîcroient  entièrement  blancî  ,  &  on 
verroit  au  travers  de  k  pcau  des  devnievs  une  parti- 
rougeâcti-.  Cct.e  partie  ell  le  condui  des  alimeis,  qui 
doit  alors  (a  couleur  rousse  aux  pciits  moiceaui  de 
viande  qui  y  font  «.ccumul'i?.  D'ailleurs,  fi  on  f  it 
pendant  quelques  jours  ceux  qu'on  aura  mis  fur  un 
morceau  de  viande  ,  dent  la  grolfeur  n'eft  pjs  afTcz 
pro  orrionnéc  à  leur  grand  nombie  ,  on  verra  ce 
morceau  de  viande  devenir  criblé  de  loutes  parts,  les 
vers  n'e  I  auront  ëpa  g-  é  que  les  fibrrs  les  plus  tcndi- 
neufes,  ils  en  auront  fait  une  efpècc  d'cponge. 

"  Quoiqu'ils  mangent,  &  qu'ils  mangent  beau- 
coup d;  viande  ,  ils  ne  rejettent  aucun  exçrémcn'. 
folide  ;  0:1  a  peine  même  à  parvcni-  à  s'affiirci-  qi.'is 
eu  rejettent  de  liquides,  parce  qu'ils  i  nt  t nij  ms 
envireNn-ss  d'une  H  |U:ur  gluante.  Certe  liqueur  ce- 
pendant efl:  four  ie  ,  au  moi  s  en  grande  partie,  pa" 
l'anus  d'.i  ver;  elle  feit  à  entretenir  fur  la  viande  une 
humidité  qui  la  rend  convenable  à  ces  infedcs.  Elle 
la  met  en  état  de  fe.mcnter  pus  vice,  de  fe  cor- 
rompre plutôt ,  ou ,  ce  qui  efl:  la  même  cbol;  ,  de 
devenir  plus  tcndft.  Souvent  je  n'ai  mis  qu'un  pe  it 
nombre  de  vers  fur  un  moceau  de  viande  d'jà  def- 
féiJié  à  fa  furface  ;  quand  ce  qu'ils  ont  four  i  d'ex- 
crfmcns  n'a  pas  fuffi  pour  rainoll  r  cette  viande  déjà 
trop  prête  à  /c  deiléclicr,  6;  pour  la  faire  fcrmcutC!, 
la  v  an-le  s'eUdsiTéoliéeen  ficu  d  jou'S  ,  &  les  vers 
fo  t  pé:is  deda  s  avant  qvc  d'être  parvenus  à  teu. 
parfait  accr.:ifle-nant.  A'iflî  les  cu'fin:ers  n'ignorent 
pas  que  ks  ve;s  des  Mouches  hâcent  la  corruption  de 
la  viande  .  &  /i  l'on  veut  en  avoi  une  preuve  pofi 
tivc ,  on  prendra  deux  morceaux  de  chair  égaux  ,  on 
en  mettra  un  dans  ua  poudrier,  avec  d.s  vers,  & 
Vaut  c  Jans  un  poudiirr^  fa>3S  lui  donner  des  vc s,  ii 
arrivera  fouvent  qu;  ce  dernier  trorc-  au  ne  prend  a 
qu'une  odecr  de  moifi  ,  &  ne  fera  que  fe  .irff-cber, 
penda- t  q'ie  le  premier  deviendra  plus  ml  &  exccf- 
fivement  puant.  Dt-là  on  voit  po'uquo  les  viandes 
delfëvhées  par  fa  fumée  ,  on  même  par  l'air,  aupci-t 
où  on  'es  deflèche  en  différeES  pays ,  ne  craignent 
plus  ks  Mouch;5. 

"  Ces  vers,  qui  mangent  beaucoup  ,  &  qui  ferri- 
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blent  s'approprier  tout  ce  qu'a  de  plus  fclMe  la  viande 
qu'ils  f>nt  p.;fler  par  leur  corps,  pétillent  avec  une 
rapidité  que  nous  avons  aJmirée  ;  en  moins  de  fix  a 
fept  j  -urs  ,  &  quelquefois  en  quatre  ou  cinq  jouis  , 
d.'.ns  esûifon;  favorabxs,  ils  font  p:'rvenus  à  i's'tat 
ori  ils  n'ont  plus  à  croître  ,  Se  cù  i's  n'ont  p'us  bcfo  n 
de  rendre  aucune  nourriture  ,  jufqu'àce  qu'i'.s  foieut 
devenus  Mouches  «. 

Mai?  poarrions  -  nous  pe  pas  nous  crapreffer  de 
recueillir  tous  l:s  développcmens  très  dét.iillrs  que 
Ré  tumur  nous  adonnés  fur  cette  larve  de  la  Mouche 
bleue  de  la  viande  î  D'.utant  mieux  que  la  plupan 
de  c:s  détails  peuvent  être  également  appliqués  ;H!X 
la'ves  de;  autre;  Mouches  ,  &  qu'il  nous  kra  enfiiite 
plus  fi'.cile  de  frire  connaître  ,  Je  ce  en  quoi  fe 
re(l(?mble'.t,  ^  ce  en  q;oi  diffèient  les  larves,  de 
diffé. entes  efpèccs. 

5)  Nous  fomiiies  acctiutuméî  ,  dit  cet  auteur,  à 
voir  une  figure  confiante  à  la  tête  d;s  animaux  qui 
nous  font  les  plus  familiers  ,  une  figure  qui  ne  peuc 
être  altérée  ,  au  moins  confidéiablement ,  fan',  qii;; 
l'animal  férilT:  ;  &  nojs  tiouvons  à  quantité  de 
Vcis  ,  qui  devicrneat  dss  Mouchas  ,  d^S  têtes  dont 
la  fi,;ure  eft  éfon-iamnient  vaiiab'e,  des  têtes  qui 
fo-.ir  t:intôt  plus  &.  tantôt  moins  longues  ,  taniô:  pius 
S:  tantôt  moins  appLities ,  tantôt  plas  Se  tantôt  ir  ins 
raccourcies  ,  q.i  font  contournées  tantôt  djns  un 
lens  '&  t mtôt  dans  le  f-ns  oppofé.  Non-fcukment 
I  ces  têtes  font  char.iUtS  ,  mais  elles  fcnt  f.dtLS  de 
chairs  très-flexibk*.  t,cs  bocccs  ofleufcs  ,  eu  comme 
olTeufes  ,  néceffaires  &  employées  par  la  nature  poui; 
défendre  le  cerveau  de  tant  d'autres  animaux ,  font 
donc  inutiles  au  cerveau  de  ceux  ci  ;  le  leur  ne  cjaint 
point  de  changer  de  forme.  Mais  les  "V'crs  do.'.t  nous 
parions  ont-i  s  un  cerveau  ?  Il  n'y  a  pas  lieu  d'en 
douter  ,  quoiqu'il  ne  foie  pas  aifé  de  mettre  en  évi- 
dence les  parties  qui  lé  compofcnt  ;  on  ne  pourroit  " 
nier  fa  réalité,  fans  admettre  «ne  merv.  illc  encore 
plus  grande  que  celle  qu'on  a  peine  à  recevoir. 
F.  fin  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  regarder  comme  la 
tête  d'un  animal ,  la  partie  antérieure  aiipvès  de  la- 
quclefe  touvcn;  les  organes  jécclîaires  pour  prendre 
1  s  alimens,  &  les  faire  palTcr  dans  le  corps  ;  auprès 
de  laquelle  fe  trouve  une  foi  te  de  bouche,  &  des 
accompagneraens  qui  lui  conviennent. 

"  Les  Vers  les  plus  déj^oûtans  pour  nous ,  S:  qui 
n'ont  peut- et;  c  pas  pu  contribué  à  l'averfion  que 
nous  avons  pour  tant  d'autr-  s ,  ces  Vers ,  trqp  cenniis 
dans  ks  ruifines,  parce  qu'ds  nailfent  fit  la  viande 
d'œufs  qui  y  ont  été  dépofés  par  de  groiTes  Mouches 
bleues,  foç.t  ceux  que  nous  a'ions  prendre  pour 
exemple ,  parce  que  ce  font  les  plus  aifés  à  voir. 

53  Ces  Vers  font  charr.us  &  blancs;  leur  corps, 
compcfé  de  dilFérens  anneaux  ,  peut  prendre  fuecef- 
fivcraert  différentes  figures  ;  il  eft  tantôt  plus,- tan- 
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tôt  moi  s  alop.gé  ,  &  par  confequciit  tantôt  p!ii<  & 
tantôt  moins  aonflé.  Quoique  dépourvus  itc  jambe; , 
il-  niarchsi-t  ,  &  iiiênic  afltz  vit.;  i  &  c'cft:  dans  leur? 
tncmiers  efforts  pour  faire  un  pas,  qu'ils  s'ulongcnt 
le  pus:  dais  ce  premier  inftant,  &  d.in  d  verte', 
aunes  circonttanccs ,  ils  premici-.t  une  figure  qui  tient 
de  la  coiiiqn.c,  dont  le  bout  ^'ointu  eil  l'a  f;ricur. 
L'anneau  qui  forme  ce  bout  n'eft  fcpa.é  Je  ce  lù  qui 
le  {.ir  ,  pa.  aucuui-  incillon  plus  ;narqu---e  que  ce.cv 
qui  for:  les  icpjration.  des  autres;  cfpeu!,inr,  ce 
prcm  cr  arneu  tft  la  t'te.  Eii  queli]U'^  ci'.onltan  es 
on  var  forcir  du  bout  de  ta  paaic  dpé::cure  dei'x 
eorncsn-iOûli'es. 

"  M.iis  ce  qu'on  rem.irq'  c  plus  nile.ncr.t  &  p'us 
vo'ontiers  ,  ce  font  deux  cr,  Juts  briin<;  '.V  écai  I  ux  ; 
tls  (ont  quelquefois  entièrement  cachés  ;  ils  oi'^t  cha- 
cun ,  dans  l'intéiieur  du  corps  ,  uni  etj'èce  d'étui 
p'.rriculicr,  dans  lequel  ils  peuvent  rei.crer.  Latrant- 
parence  des  ch-irs  permet  de  les  vo-r  laiis  leurs 
loges,  lorf.ju'iis  y  (bit  ;  &  lorfqu'ils  en  font  foitis, 
on  croit  e  tvevoir  les  pa  tics  qui  peuvent  l.tvir  à 
les  y  ramener.  L'ouverture  par  laquelle  ils  forcent 
eft  en-dc/fous  ,  e  viron  à  la  moitié  de  la  Ionique  .r 
de  l'anneau.  Q.ia' d  l'infeilc  f  .it  entièrement  tortu- 
fcs  deux  crochets  ,  il  peut  les  porte;-  pa-delà  le  bout 
de  la  tête.  Ils  font  r  courbés  en  arc  j  dont  li  coiua- 
vité  eft  tournée  ve:slc  plan  fur  lequel  le  Vc.  ell 
p~tj.  Depuis  leur  origine  jufia'^  kur  extrémité  ils 
di.  .inrenc  de  groffeur  ,  pour  le  termlnr  par  une 
pointe  fine  ,  quoique  roide.  Ce  qu'on  doit  fur-tout 
remarquer,  c'cA  que  la  p.fitioi  relptft  ve  de  ces 
crr^cliets  eft  dircflcment  (o  traire  à  la  pofition  des 
dents  ou  des  ferres  des  Chenilles,  Si  à  c.  les  d-S 
ferres  de  divers  inftdics.  Les  Jeux  crochctî  (ont  pa- 
r;illèlef  l'un  à  l'au'^te  ;  tl«  ne  viennent  j„inais  fc  ren- 
conner  l'un  l'autre;  ils  ne  font  ni  l'office  de  deits 
qui  agiife  t  l'une  contre  l'autre,  ni  même  l'oilice  de 
citcau^ï.  Je  veux  dire  qu'ils  ne  font  pas  d.s  inftrumens 
qui  doivent  agir  ['v.a  contre  l'aut  c  pour  broyer  & 
pour  couper  ;  ils  fervent  p  'Urtart  tous  deux  :  dé:a- 
eher  ,  à  lompre  en  petites  patcelks  les  fibres  thar- 
nucs  dont  le  Ver  fe  n  utr;t  ;  mais  c'eft  en  ratilLnt , 
cri  pochant,  p'mr  ainfi  di'e,  qu' Is  dépi^cena  la 
viaide.  Nous  avons  expliqué  ailleurs  comuie  t  des 
Veis  mineurs  des  feuilles  de  la  jufquia.nc  ,  piochent 
dans  le  parenchyme  de  ces  feuilles  avec  deux  c.o- 
çhcïs  fembkblcs. 

'■>  Gutrs  ces  deux  cocbets ,  ce  Ver  a  une  efpèce 
de  d^rA,  qui  n'a  pas  plus  du  tiers  de  leur  longueur; 
il  eft  pLicé  entre  eux  ,  a  diftancc  égïlc  de  l'un  &  de 
l'hUtif  ;  cotsme  eux  il  eft  brun  ,  iii  de  mèir.e  de 
nature  écp.illeufe'  ;  mais  il  eft  tout  avait  &  le  te  - 
mine  par  rne  p'iinte  (î  e  :  fi  fî'.'urc  &  fa  confif- 
lance  Icmbbnt  apprend  e  qu'il  e't  fait  pour  divifer 
pat  des  coi1\;s  redoublés  les  pct'ts  fragmc:  s  que  les 
crochets  détachent.  Les  crochets  ont  vers  les  bâfes 
comraî  4«ux  4,-'ines  écnillcuf  s. 
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»  Imnié-ii-teme-t  3u-''el1ous  --'es  deux  endroits 
percés  pour  laiiîer  fcrtir  les  crochets  ^  ell  !a  boucbr  ; 
car  on  ne  peut  picndre  peur  aune  chofe  une  pcite 
ouverture,  qu'on  ne  écoifvre  qjc  quand,  parla 
prcllion  ,  on  for  :e  le  Ve  -  à  la  montrer.  La  prélTion  , 
bien  ménagée,  f.iit  auffi  p  iroître  au  mlicu  décote 
bouche  une  petite  p.iitic  ci  !orme  de  mamm-lon, 
tjU'on  peut,  malgré  f-i  fis^'ure  ,  i.ommct  la  lang'ie  > 
ou,  fi  l'on  vent",  le  fumoir.  Ces  Vers  ne  fe  n>-ur- 
ritlent  pis  tim_,!-emert  .'e  lue  qui  s  o  t  exprime  Jfi 
la  viande  ,  ils  iont  palfer  de  pet  ts  grains  de  viande, 
pour  ainfî  liirc  ,  dans  leur  ir.téii'eur  ;  c  Li  l'C  fuiroit 
êrrc  apperçu  dà  s  le.  Ver  q.i  mange,  m.is  on  voie 
que  cela  eft  dinî  le  V"c  qui  u  beaucoup  mi  g^.  Ceux 
A|.,i  ne  fort  pas  roff.ifi'S,  qui  ont  bcfoiii  de  pr.n-irc 
des  alim.n<  ,  foi.t  bl..ncs,  &  ceux  qui  ont  beaucoup 
mangé  font  ro'.'gcàcre»  ;  on  reconnoit  que  ce  t"  caa- 
levr  roug'-âtre  vicni  de  l'intérieur  ,  qu'elle  eft  due  3 
la  fubftance  qui  rcirplic  i'cttomac  &  .es  iiitcltins. 

"  Les  crocl.ets  qui  ti:  n-.nt  li:u  de  dents  aux  Vers 
Je  ce  génie  ,  leur  ti  nnfn,  auffi  litu  de  jimbcs. 
,  Quand  ils  vcuknt  march.r,  ils  alongcnt  iu  moins 
leur  patie  antéiieurc  ;  pendant  qu'tUj  eft  alonge-  , 
ils  fo  t  tort  r  leuis  dei.x  crochets,  lis  les  ctam- 
ponnent  dans  ia  viande  ,  ou  dans  les  inégabtés  d  un 
ttrr  in  plus  ferme,  s'ils  fe  trouvent  deffus.  C  eft  fur 
ces  deux  crochets  que  tombe  cnfu  te  le  principal 
effort  du  Ver ,  qui  raccourcit  fon  corps  pour  le 
portet  en  avant.  Alcz  louvcnt  néanm.  ios  il  s  ai.-C 
de  fon  derrière  ,  il  s'e:i  le.t  peur  poullcr  1-  rcfte  de 
fon  corps  vers  la  tête  :  les  aui  eaux  u  ême  facilitent 
fa  marche; Ils  ont  chacun  vnc  ce.nrurc  étoire  de 
piquaus  ou  de  grains  roidcs  ,  fi  petits  ,  qu'ils  ne 
peuvent  être  vus  qu'avec  une  loupe  trè^-forte  ;  ils 
n'en  font  que  plus  jropres  à  s'.ngrainer  d.^ns  les  iné- 
galités des  Corps  qui  no  is  paroi^enr  les  plus  polir. 
Cts  grains  durs  fo::t  placés  dans  l'end  oit  où  un 
anneiu  eft  en  recouviement  fur  celui  qui  le  procède. 
Le  vcne  n.ênie  donne  piil'e  aux  c  oehcts  de  ces  Vers 
8c  à  leurs  autres  petites  in?ga!it:s.  Il  y  a  des  tcms  où 
ils  fav  nt  fc  donner  encore  plus  de  pri'c  fur  une  ma- 
tière fi  polie  ;  il  y  a  des  temps  où  ils  jettent  une 
1  queur  gluante  par  leur  bouche  ,  &  ils  font  cnfuitç 
pallïi  cette  liqueur  tout  du  long  du  dellous  de  leut 
corps. 

53  Ces  Vers  grofrufent,  quand  ils  vcul-nt,  leur 
panie  antérieure  ;  ils  font  rentre-  le  p  erai  r  anneau 
dans  le  ff^cond ,  &  le  f  cond  re-mpli  du  p  emier  dms 
le  troiiième.  Cepen  iant ,  leur  pdrtie  poiléneur?  eft, 
comme  nous  l'avoirs  dit,  plus  groie  que  l'anté- 
rifi^re  j  elle  n'a  pas  de  fo'^me  bien  conftame  ;  quel- 
que fois  fon  ^)ouc  ,  quoiqu'un  peu  goudroirné  ,  eft 
prefquc  circulaire  c  punc  celui  d'un  cy  indr:  ;  mai?  , 
dans  l'état  le  plus  o-diiarc  ,  &  qu'on  peut  a|  pe  e  le 
tlus  nuurel  ,  ce  bout  forme  un  plan  i  cliré,  une 
efpèce  d'onglet;  le  dos  s'abaiife.  S;  s'-baiffe  de  plus 
en  plus,  à  mefure  qu'il  devient  plus  ptoche  d'  l'ex- 
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tt^mit^  i<i  ventre  ;  près  de  ^en^•!ro^t  où  le  dos  com- 
mence à  s'abaiffer  ,  près  de  l'endroit  où  comancncc 
le  plan  incliné,  fort  place's  les  plus  remircjuibl  s  des 
organes  de  la  icfpiratioQ  du  Ver.  Deux  petites  taches 
b;  unes  ,  à-peu-près  rondes  ,  y  peuvent  être  apper- 
tics  d'autant  plus  aifémcnt  que  tout  ce  cjui  les  en- 
vironne cft  blmc.  Si  OQ  donne  à  fcs  yeux  1;  fecours 
d'une  loupe  ,  chsque  tache  paroît  érc  une  perte 
lentille,  une  plaque  circulaire  de  couloir  fenUe- 
morte  ,  un  peu  relevée  au-dt/Tus  des  chai  s.  Sur  cha- 
cune de  ces  pbqucs  on  voit  trois  efpèces  de  b  u- 
tjnnières  ,  de  figure  ovale  -  alongéc  ,  toutes  trois 
parallèles  ,  doL-t  la  longii;ur  eft  à  p"u  'e  chufc  pi  es 
perpeiidiculai  e  à  celle  du  corps.  Ces  efpèces  d; 
boutonnières  font  toutes  aura  t  de  fti,;mates,  aotant 
d'oavctturcs  d:fti'  ées  à  donner  partage  a  l'air  néccf- 
frir.:  pour  cntretniir  la  vie  de  l'i  fcûe.  Il  a  do:  c  fîx 
ftigTiates  f'ir  fa  partie  poftérieure  ,  doni  ti ois  font 
f  ofés  près  les  uns  des  autres  fur  une  même  plaque. 

»  La  tranfparfiicc  du  corps  permet  audî  d'apper- 
cevoir  qu'il  a  de  ch:quc  côté  ,  d^ns  toute  fa  lon- 
gueur ,  un  gros  viifTcau  blanc  :  la  route  d:  chacun 
de  ces  deux  vaideaux  eft  aifée  à  Cuivre  ,  fur-tr,ut 
vers  la  partie  potlirirure',  &  on  voit  aifément  que 
chacun  d'eux  va  ab-utir  à  la  plaqae  des  ftig"ites, 
<]ui  eft  de  fon  côté  ;  en  un  mot  ,  on  reconnaît  fins 
peine  qu'ils  font  les  deux  principales  trachées  pref- 
qu'égakment  grolfcs  ;  j'ai  même  cru  voir  ,  tout  près 
du  biiut  de  cette  par  ie ,  trois  trachées  dont  ch..cune 
alloit  joindre  à  un  des  ftigm»:cs. 

»  Nous  avons  fait  regarder  la  partie  fur  laquelle 
font  les  plaques  des  Oigmates,  comme  pLne  ,  & 
ayant  un  contour  qui  iipproche  de  la  fiinire  circu- 
laire. C;tte  image  peu  cxadc  fuffifoic  pour  Lire  en- 
tendre ce  que  nous  avions  d'abord  à  dire  ;  mais, 
pour  -n  donner  une  plus  vraie  ,  nous  devons  ajourer 
que  le  contour  de  crtte  partie  a  des  mammelons  ,  de", 
elpèces  de  r«yoTS  charnus  qui  fout  tantôt  plus  lo.-<;s 
&  ta'itôc  plus  coûts.  L  inftde  les  raccourcit  en  ccr- 
tiins  temps  ,  au  point  de  les  faire  entièrement  difpa- 
loitre  ;  dans  d'autres  temps,  j'en  ni  compté  jufqu'à 
onze  à  la  fois.  Le  bord  iuférieur  &  celui  des  côtés 
en  font  f  1  is  foimis  que  le  bord  fupérieur.  Au  ;cft- , 
non-feulencnt  c;tcc  para-  n'a  pas  toujours  la  fi'^urc 
pknefous  laquelle  nc-usL'avoisconfîdétée  ;  m  isfou- 
vcnt  el  e  cft  irès-coucavc  ,  trè=-creufe.  Pour  fc  faire 
une  idée  du  point  auquel  cTe  le  dcvicnr,  de  !.i  forme 
qu'elle  prend  quelqacfoi;,  Se  pourq'ici  cl  e  la  prend, 
i!  faut  fivoir  que  les  A'ers  qui  fe  rou;  rifle  t  de 
viande  ,  fe  trouvent  prclqu-  contin'jelîcment  dans 
l'eau  ,  ou  dans  une  liqueur  glaireuTe  qui  viert  de  la 
chair  qui  fe  corrompt  &  fc  diflout.  Si  cette  liqueur 
couloit  fu  les  ftii^niates,  fi  clli  s/y  attjchoit ,  elle 
bauch-roit  les  oalTag.s  à  l'a.r.  Les  Vers  font  en  étit 
d'empèchcr  ciuc  cela  n'arrive;  ils  rendent  creufe  la 
pairie  cù  les  (higmates  font  placés,  ils  e  relèvent  les 
bords  ,  &  les  rapprn  h.nt  au' point  de  fe  toucher  ; 
EIJl.  nac.  Infscies.  Tome  Vil. 
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de  forte  que  ,  quand  il  en  cft  bcfoin  ,  les  ftigmatc  ~ 
font  rcnferm's  dans  le  fond  d'une  efpèce  de  boutfe 
de  chair.  D'autres  Vers  de  la  viinde,  dont  nous 
parlerons  ?il  euri  ,  ont  une  bourfe  bien  mieux  for- 
mée. Nous  aurons  aiilTi  o.cafion  de  voir  plus  d'une 
f.ii<  que  a  nature  a  d  nnv:  u  feniblable  moyen  de 
metrc  eurs  ftigmates  .a  l'ab  i  de  l'eau,  à  pluficurs 
autres  Vers  qui ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  des  Vers 
aL^natiques  ,  d -ivcnt  croître  dans  certaines  titres 
oïdinairemcn  huraedécs  p  r  l'eau ,  &  que  l'eau  dé- 
laye trop  en  beaucoup  de  circoi.ftanccs. 

»>  Les  Naturaliftes  moderîies  ont  connu  les  ftig- 
m  itcs  poftérieifs  des  Vers  de  la  viande  ,  ou  les 
Itigm.a'-c''  analogues  de  q'  cloues  autres  Vers  de  la 
meîne  clalfe  ;  m  is  ce  font  peut-être  les  feuls  qu'ils 
aient  connus ,  ou  du  moin^  Ib  .t-ce  les  fculs  dont  ils 
aient  par  é.  Nous  avons  déjà  dit  ailleurs  que  des  Vers 
de  cette  clafle  oit  d-ux  ftigmates  antérieuts.  P  :ur 
L-s  trouver,' on  n'a  qu'à  fuivre  li  principale  trachée 
d'un  des  côtés ,  &  qui  y  paroît  au  travers  d'"s  chairs  ; 
quoique  l'une  &  l'aune  de  ces  trachée;  diminuent  de 
diamètre  à  m^fure  qu'e  les  s'approchent  de  la  tè.e, 
on  voit  fort  dillin'tenaent  oii  cil- s  vont  fc  terminrr  : 
en  prcnanr  la  tête  pour  un  anneau  ,  c'eft  à  la  jonc- 
ti  n  du  fécond  anneau  avec  le  troifièmc.  Je  loup- 
çonnai  qu'il  devoir  y  avoir  là  un  ftigmate  de  chique 
côté  ;  &  dès  qu;  je  l'eus  foupçonné  ,  je  recc^nnus 
bien  ôt  que  celt  étoit.  La  vue  lin^ple  m'y  fît  appcr- 
ccvoir  un  pe:ir  poin;  qui  méiitoit  li'ètte  obfervé  avec 
une  loupe  d'un  court  foyer.  Au  moyen  de:  ce  fecourS, 
le  périt  point  devint  un  ftigmate  très-fenfibic ,  & 
dont  la  figure  me  parut  digne  J'ètre  con.'îd'irée.  II  a 
celle  d'un  entonnoir  donr  une  moitié  a  l'té  emportée  » 
&  dont  les  bords  font  j- liment  dentelés  ,  &  com.-nc 
frangés. 

"  J'ai  depuis  trouvé  Us  deux  ftig.Tiates  antérieur» 
à  toutes  1  s  efpèce-  de  Vers  q"i  en  ont  de  p>^)ftéricu:s 
placés  comme  ceux  des  Vers  de  la  viande  ;  mai?  j'ai 
inutilement  cherché  ,  à  nos  Vers  de  la  viand^j,  dct 
Uig-maces  fur  le?  côtés  ,  dans  des  endroits  fera- 
blables  à  ceux  oti  font  les  Gigmaces  fcs  Chenilles  : 
je  n'ai  pu  parvenir  à  y  en  découvrir  ,  quoique  des 
r.J.ifons  très-for-cs  difpofaiient  à  croire  qu'il  y  en  doit 
avoir  ;  car  'es  iMouchc;  dans  letjucilrs  ces  Vers  fe 
méramorfhofcnt  ,  onr  deux  fl'gmatcs  de  chaque 
côté  de  leur  corcelet,  &  elles  en  o  it  fu  pi  ficurs  des 
anneaux  de  leur  corps.  Il  y  auioit  do;  c  dans  la 
Moti:he  ,  no'i  feulement  de  nouveaux  ftigmates, 
mais  auŒ  de  nou  el  es  trachée-  ,  ou  des  tiachéeS 
qui  fe  feroienc  d  veloppées.  J'ai  quelquefois  vu  avec 
pl.iifir  ,  dins  les  tr.ichécs  principales  des  Vers,  des 
mouvemens  d'ondulation  fe.mblables  à  ceux  qu'on  faic 
faite  à  une  corde  tendue. 

»  Les  ramifications  des  principales  trachées  peu- 
vent être  très-bien  vues  avec  la  lou.e,  &  n;  peuvent 
être  vues  ftns  piaifir.  On  alrni-e  'a  qua;ti:é  ptodi* 
E  ec  e  e 
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gieufe  de  branches  cjie  ics  cradiées  jettent  ,  les  di- 
visons d-  CCS  br-inches  ,  leu'S  fous-di'.'ifions  ,  leur 
cntrela-cmentavc  d'aunes,  tout  cela  forme  un  fpcc- 
taclf  q^e  jof  éi  c  lya  'd.  Le  cô  é  d.i  venir-  le  do;.ne 
p?us  beau  (.,ue  ce'ui  du  dos,  il  cft  plus  fourni  de  ces 
vailTeaux  d'air  :  mais  dans  l.i  diipofi:  on  dc«  bra  ches 
des  traclif-'-  je  n'ai  lien  vu  qui  pr  vât  q^'il  y  eût 
fur  les  côtés  des  fiigr.iates  qui  n.'échappa.Tent 

»  C'efl  in-tikm'-nt  atflî  q  'c  j'ai  cbe  ché  aui  Vers 
de  cette  cfpcte,  t- ut  du  lo  g  du  .<05 ,  un  vaifleau 
■femblalîle  à  celai  que  les  Ch:  illes  y  ont  ,  fembla- 
blc  à  celui  que  M.!l;'igb  a  icpardé  comme  une  fuite 
de  cœurs,  &  qu^  no  is  nous  finîmes  -ontentés  d'ap- 
pèller  îa  principale  an'ere.  Si  nos  Vers  avoient  ce 
vaiflcau  ,  il  feroit  très-aifé  à  apperccv.  ir,  au  moins 
s'il  avoir  des  contraftions  &  d>-s  dilatations  altuiia- 
tives ,  avifii  o^fliéiab!;s  qu-  foin  celles  de  U  giolTe 
artère  des  Chenil'es.  Mais  je  crois  avoii  bien  vu  à 
ces  Ye  s  un  véiii.ible  cœur  q  'e  je  n'ai  pu  obferver 
dans  les  ClieniUes.  Quelquefois  j'ai  apperçu  vers  le 
quatrième  anneau  nn:  pa'tie  chi  nue  qu'.  avo.t  des 
battemcns  alternat  fs  ;  j'ai  fait  de  longues  piaic  à 
pklîe'jrs  de  ce^  Vers,  en  leur  empoi tant  d'un  feul 
coup  de  cifeaux  ,  fut  un  des  orbites  ,  un;  portion  du 
quatrième  ,  du  ttoifième  &  du  lec^"d  ann  au.  Entre 
le<  parties  qui  f  nt  f-irties  fur  ic  champ  par  la  p'aic  , 
j'en  ai  vu  quelq  'C  f  is  une  qui  avoit  des  niouvemens 
de  courradion  &  de  dilatati.'n  p>:ndant  pUifieu'  nii- 
nu'CS,  &  qui  p^r-h  fembl  lit  être  un  cœur.  Tour  fe 
dérange  fi  fort  d  ns  des  par  ic-  fi  nioI.es,  pour  peu 
qu'on^'les  t;.uche ,  qu;  je  ne  puis  êtic  p.irfaitemcnt 
certain  q".c  c-.llc  que  je  voyois  a'ors  fu  la  tr.êine  , 
conme  il  y  a  grande  apparence  ,  que  j'avo.s  vu  bot- 
t'C  dans  le  corps  ,  Se  la  mêni:  qu.-  j'  i  vu  i  ranqui  1; 
en  divers  autres  temps  ,  &  de  laque  le  femble  pa  tir 
■  un  très-grand  nombe  d'-  petit-  cordages  q-n  re  fo  t 
fans  doue  que  d-:s  vaifTeaux  foii  à  fang  ,  fo.t  à  ai.. 
Parmi  ics  parti.-s  q  i  fortoient  du  corps,  ap  es  la 
oranle  b'.effuie  doit  je  vi  ns  déparier,  étoi'  une 
velW'à  col  tiès-long,  Icqu- 1  va  s'atta;her  auprès  de 
la  bouche  eu  A'er.  Cette  veffie  eft  enfle'e  ,  mais  lie 
s'affaifff  dès  qu'on  h  pique  ave:  une  ép  n  ;ic,  ce  qui 
,Rt6uve  que  quand  elle  elt  gnnfl'e  elle  "cft  par  l'air. 
îille  tft  piobab'emcnt  un  poumon  du  Ver  ,  &  ce  qui 
a  ^té  .'i  des  poumons  de  la  Mouche  difpofe  a  c.oire 
que  le  Vtt  en  a  deux  pardls. 

»  Quand  les  Vers  de  la  viande  ont  pris  tout  leur 
accroifTc  re-it,  il  ne  leur  cor.vi?'  t  plus  de  refter  fur 
cette  rhdir  c(^vrom,'u;  ,  MÎ  jvfqacs-là  ils  s'étoie.t 
trou^'é?  fi  bi  n ,  ils  la  quittent,  chacu  i  va  de  fon 
côté  ch  '-cher  un:  retraite  oii  il  puilfc  f»"  métaraor- 
phofc  .  La  première  foi';  que  je  reiis  dans  un  pou- 
drier de  la  vidnd  ,  far  laquelle  des  Vers  de  cette 
cfpè  e  vem  ent  de  naître  ,  je  f.is  furpris  au  bout  de 
«u-'lques  jour-  ,  de  n'en  trouv  r  pas  un  feul  dan  s  le 
p  m.l  ler  ;  quand  ils  n'eurent  piu-  ',)  -foin  de  prend  e 
«l'alimensj  i'S  cheichè:C:n  à  en  foriir  j  &  ils  paivin- 
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rent  à  percer  le  papier  qui  couvroit  le  poudrifr  ,  ce 
que  les  Chenilles  ii'eiiiTent  pas  f^it  en  pareil  cas;  je 
fo  'pçonnui ,  &  on  ne  pouvoir  2;:  ère  loupçDnner  que 
cela,  qu'ils  avoie.  t  ^téch.Tchcr  de  la  terre  pour  y 
entrer  ,  qu'ils  aimoicnt  à  être  lous  teirc  lori'qu'ils  fe 
tran^fom,  icnt ,  &  juf.ni'à  ce  qu'ih  fuiTent  devenus 
Mouches.  Je  n'ai  pas  rnanqié  depuis  de  remplir  ca 
partie  d;  terre  les  pou  iricts  da'^s  )efq  lels  je  rn fer- 
mois  de  la  v  andc  pleine  de  vers  eu  d'au  s  de  Mou- 
ch.s  ,  &  jamais  les  Vers,  quand  ils  n'ont  pl'S  eu  bc- 
foin  de  p  crdre  de  nourriture,  n'ont  fiit  de  tentative 
pour  foriir;  is  for.t  tonj.ni.s  ent  és  dans  la  terre  du 
poiidr  et,  &  fe  font  ordina'remcnt  arrètt^s  dans  celle 
qui  étoit  h  plus  proche  du  fond  ;  ceux  même  eu.  j'ai 
laifles  dans  des  poudriers  que  j'avois  négligé  de  cou- 
vrir,  n'ont  pas  cherché  à  en  fortir;  ils  trouvoient  à 
leur  portée  ce  qu'il  leur  falloir. 

M  Ils  r-ftcnt  fouvcnt  en  tcre  deux  ou  trois  jouts 
avant  que  de  -'y  métamorphofer  ;  j'e  .  ai  vu  même 
qui  y  font  rcftés  prrfqu'auta  t  de  temps  qo'ils  en 
avo.ent  employé  depuis  leur  (ortie  de  l'œuf,  à  pren- 
dre eur  paifait  accroiflement ,  fep-t  à  huit  jnurs.  lis 
fe  tiennent  tranqui  les  d,".ns  a  terie  qui  les  couv  c  ; 
quand  on  leur  eu  réf.  fe  ,  qurn.l  on  les  lai/Te,  co.nme 
j^'  les  ai  laides  puûe.jrs  fo  s  ,  da  s  les  poudricis  nets 
ii  cou/erts  de  parchemin,  en  les  voit  in.rr  hcr  con- 
ti  lu  l'emcnt  ,  ils  ne  fe  ia  et  de  clicr-her  la  terre 
qu'i  s  difircnt  que  loifqu'ils  font  près  de  perdre  leur 
forme  ;  mais  ils  U  perde  t  ,  il«  f-  méiamorphofent 
dans  ces  poudriers  comme  iLs  f:  feroi'.  ut  mét...mor- 
ph  lés  (ouv  terre.  Lacrconftar.ee  l'u  poudrier  net 
e'i  p  'rtant  n  uClIairCjje  veux  dire  qu  il  ne  faut 
pas  les  l  .i'ier  dans  vn  poudàet  où  il  y  uit  encore  une 
quantité  un  peu  onfiJér 'b'e  de  cette  cli-ir  pourrie 
q  i  les  a  no.j.ris;  ^or-  e  le  n'efi.  plus  p  -^pre  qu'à 
les  fiTC  pé  ir;  l'ea-'  qu'elle  rrnd  ,  en  co  ti-  uant  Je 
fc  dilfoudre  ,  ^es  oy  ;  ils  ne  f  nt  p'us  aiiffi  c-  état 
d  l'^mpèchv:  de  pénéirer  .la  s  leurs  trachées,  qu'ils 
l'ont  été  auparavai  t. 

"  Mais  le  V  r  qui  a  pénétré  fous  terre,  ou  le  Ver 
q.îi  d  été  1  enfermé  dâ' s  un  vafc  fec ,  y  perd  ordi- 
naircrjci.t  fa  pnmère  f  ime  au  bout  de  d  ui  ou 
trois  jours.  Ce  Ver  qui  d  oit  blanc  ,  tr.  nfpa  eut , 
char  u,  &  mêm-.  dont  la  chair  par  iffo  t  endrc  & 
molle  ,  oni.  le  bout  a  térieur  ér.  it  pus  me  u  que 
!e  p.jftér  eur  ,  pre  d  al-rs  la  figure  .i'un  œ'-f ,  de  c  au- 
teur ro'ig-.â-re  ou  .Je  marron,  &  il  f  mS  e  être  cinf- 
tjcée ,  du  moins  (on  cnvcl  ppe  efî-e  le  opaque  Se 
c  liant-..  Il  eft  i  capable  de  m-  vcincn:  ,  il  ne  peut 
plus  ni  s'alon^er ,  ni  s'ac  ourcir ,  ni  (c  go  fier  ,  ni 
fe  co  .traeVr  ;  il  ell  p  fiitemcnt  roidc  >  en  quoi  il 
dilFère  encore  d -s  Chryf.l  des  ,  dont  la  partie  ro  'é- 
neure  au  moins  cfl  rnobi'c  ,  &  fe  me  it  qucla  efois. 
En  un  mot  ce  que  l'on  voit  alors  n'a  pics  du  tout 
l'air  d'un  Ver,  &  ne  raroîr  être  ciu'iine  cfpècr.  d'œuf 
rougcâ  I.-.  P^edi  auffi  lui  en  a  donné  le  iv  m  ,  iC 
f:mbk   l'dvoir  pris  trop  rteilemeat   pour   u;.e  forte 
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d'œnf.  Nctr?  Ve.  blanc  &•  mcl  a  nonfciilcme'-.t  pf  rou 
fa  première  ligure,    il  t'cmb'c  aufii  avoir  pcr.iu  la 


»  L'infcftc  vit  pourtart,  &  les  chnngemens  c|in 
viemcntde  fc  fai'C  chez  b\i  en  p.tparfnc  de  plus 
confidérabits  qui  s'y  feront  par  la  fuice.  Mai*  avant 
«^tie  de  décrire  ceux-ci ,  ar  ê:o' s-no 's  à  confijcrer 
dava-  tage  les  premiers ,  à  voir  p/éciféme  t  en  cjuoi 
its  cor.fiflent ,  &i  comment  ils  fc  f  nt  faits.  Nous 
avons  adniré  a  ile;irs  l'arL  de  le  filet  des  coques  , 
connu  de  tant  dVfpètCs  de  Ciieni'ks  ;  ces  Clicnicks^ 
dont  line  eipèce  favai  le  fi  iiniement  pour  nous  ,  ne 
forgcu  qu'à  fe  co:ill  uire  .'es  C"  Iules  ,  dins  lef- 
quel  es  c'ies  puifTct  t  fe  m^ta'.norphofer  commodé- 
ment ,  &  relier  en  sûreté  après  leu'  métamorpliofe. 
Nos  \'ers  ne  favent  point  fe  faire  de  fi  jolies  coques; 
mais  le  moyen  que  la  nature  a  appris  à  chacun  de 
s'en  fiirc  une  trts-folidc  &  très-capable  de  les  bien 
co'.ivr  r  après  leur  métamorphole  ,  ne  doit  pas  nous 
paioître  moins  adi;.irablc.  C)n  nous  raconteroit  un 
prodige,  fi  on  no!i<;  apprcnoit  qu'il  y  a  un  quadru- 
pède de  quclqu'cfpèce  ,  de  la  grandeur  d'un  Ours, 
ou  même  de  celle  d'un  Bceuf ,  qui  dans  un  certain 
temps  de  l'année  ,  à  l'spproclie  de  l'hiver ,  par  txem- 
ple  ,  fe  détaclie  entièrement  de  la  peau ,  peur  s'en 
faire  ime  efpèce  de  boîte  de  la  figure  d'une  boule 
alongée,  qu'il  fe  renferme  dans  cette  boîte;  que 
non-feulement  il  lait  la  vendre  clofc  déroutes  parts, 
qu'il  fait  de  plus  lui  donner  une  folidité  qui  ie  met 
à  l'abri  des  injures  de  i'air,  &  des  inlultes  des  autres 
animaux.  Ge  prodiçic  ,  nous  l'avons  en  petit  d.ms  la 
métamorpliofe  de  notre  "Ver  ;  il  fe  défait  de  fa  peau 
pour  s'en  faire  un  logement  folide  &  bien  clos.  Nous 
avens  vu  iiilleurs  les  Chenilles  ,  &:  divers  autrei  in- 
feftes ,  laiffer  des  dépouilles  très-complettes  ;  leur 
o  ération,  quoique  diiîi:ile  ,  ne  nous  le  doit  pas  pa- 
roître  autant  que  celle  de  notre  Ver;  après  que  la 
Chenille,  par  fes  efforts,  aobli;j;é  f.i  peau  à  fe  fen- 
dre ,  elle  s'en  tire  par  l'ouverture  qui  s'y  rft  faite  ; 
mais  notre  Ver  doit  détacher  fa  peau  de  toutes  les 
parties  auxquelles  elle  étoit  adhérente  ,  &  relier  ce- 
pendant fous  cette  neau  ,  ce  qui  nous  doit  fcmbler 
bien  avitrcment  difficile  à  exécuter.  Il  doit  de  plus 
faire  prendte  à  cette  peau  une  certaine  figure. 

»  Nous  ne  pouvons  encore  nous  empêcher  d'aj- 
inirer  la  confillance  &  la  folidité  que  pi  end  cette 
peau  ^ui  é  oit  fi  tranfp  -.rente,  &  qui  nous  fembloit 
li  mince.  Quand  el  e  forme  une  coque  ,  elle  ell  ca- 
pable de  (outtnir  une  prelfi on  des  doigts  affez  forte; 
une  pareille  coque  de  parchemin  ou  de  véhn,  ne  fe- 
roit  peut-être  pas  capable  d'une  aulTi  grande  ré- 
fiftance. 

w  Quoiqge  le  Ver  foit  plus  menu  à  fa  partie  anté- 
rieure qu'à  fa  partie  peftétieute  ,  il  peut ,  quand  il 
le  veut,  rendre  la  première  auflî  grolle  à-peu-ptès 
^e  l'autre,  &  cela  en  la  racourciirant,   &  failant 
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rentrer  fa  tête  &  fes  premiers  anncjux  fous  ceux  qui 
fuivent  ;  &  c'tfl  ce  qu'il  ne  manque  pas  de  faire  des 
q  ril  c-c  p.iflé  fous  terre  pour  fe  préparer  a  la  trauf- 
tormation.  11  s'y  tient  lacour  i  ;  il  dilpole  fes  parties 
àprendre,  pour  ainfi  dire,  le  pli  qu'elles  doivent  avoit 
par  la  fui.e.  Quand  on  le  ret  le  de  terre  ,  huit  à  dix 
iicjircs  api  es  qu'il  y  elT:  entré,  il  a  (cuvent  cet  e  f  rmc 
d'oeuf  qui  lui  cfl  clfentl  Ik  apès  la  métamorph^fc  ; 
quoiqu'il  lot  encore  Ver  ,  on  le  cioiroit  déjà  méta- 
morphofé  ,  on  croiroit  qu'il  ne  m  inqu---  pU's  à  fa  peau 
qoed-  hjni;er  de  couleur.  Bientô:  po  itant  il  montre 
qu'il  ell  encore  dans  Ion  prniier  état;  bientôtil  f-.ic 
iortir  fa  tète  de  di  flous  le  anneaux  qui  la  cachoient, 
il  s'.dongc  ,  il  reparoit  te'  qu'il  étc;it  fur  la  viande,  il 
fe  remet  à  marcher,  ou  plutôt  à  fe  tr^înei.  Si  on  le 
l  ifle  rentrci  en  teire  ,  dès  qu'il  y  eft  ,  il  rrprend 
fa  figure  laccour^ie.  Dans  les  prcm  ers  i  ftans 
où  :1  a  pris  cette  figure  pour  n-  la  plus  quitter  , 
il  ellencorc  aulllblaîc  q  lil  l'étoit  aup^r^iVart;  alors 
on  ne  peut  di.iingucr  L:  Ver  qvi  s'ell  véritablement 
transformé  ,  de  ce'ui  qui  fc  prépare  à  la  tr,nsforma- 
tioii  ,  q  'e  parce  que  L  pteir.itr  ,  quoique  tenu  entre 
les  doigts ,  ne  s'ali  ngc  ,  ni  ne  f.it  de  tentatives  pouc 
s'alonger ,  au  'ieu  que  l'autre  n-  tarde  guères  à  mon- 
trer fa  tête.  Quand  le  chagement  ell  prêta  lé  faire» 
il  s'achève  vite;  tri  ver  qu;  j'ai  tenu  entre  mes  doigts 
pendant  cinq  à  lîx  minitet  ,  qui  d'abord  s'y  écoic 
montié  carable  d'^longeme  t  ,  s'y  efl  racourci  pout 
la  diiuiere  fois  de  (j.  vie  ,  pour  relier  toujours  ra- 
courci. -Alors  le  bKmc  de  la  pcnu  ptend  de  légères 
teintures  de  rouge;  en  m  -ins  d'iui  déni  ouavt-d'hcurft 
ces  teintes  font  feafibles  ,  &  au  bout  d  deux  i  u  trois 
heures  la  peau  eft  toete  rouge  ,  mais  d'un  afcz  mau- 
vais rouge,  &  qui  tend  à  la  couleur  du  marron,  qui 
patoît  au  bout  de  quelques  autres  heures. 

"Nous  ne  donnerons  p'us  à  cette  peau  rougeâtre 
que  le  nom  de  coque  y  elle  en  fait  les  fondions ,  elle 
ne  tient  plus  au  corps  de  l'infcde  ,  elle  ell  déjà  de- 
venue roide  &  fr  able  ,  84  elle  le  deviendra  encore 
plus  à  mcfure  qu'elle  achèvera  de  fe  delfécher.  Elle 
commençoit  fans  doute  à  être  roide  ,  dans  jp  premier 
icftant  où  l'infeâc  a  cefle  de  fe  pouvoir  alongcr, 
ou,  ce  qei  eft  la  même  choie  ,  dans  le  premier  inf- 
tanc  cù  il  a  cédé  de  pouvoir  écarter  les  un.  des  autres 
anneaux  dont  cette  peau  cCt  compofée,  &  de  pouvoir 
les  étendre  chacun  en  particulier.  Les  arneaux  de  la 
première  peau  de.cnus  trop  loides  &  trop  emloîtés 
les  uns  dans  les  autres  _,  n'ont  puêtic  dégngés  les  uns 
des  autres,  ils  n'ont  pu  céder  aus  efforts  qu'une  fé- 
conde peau  de  1  inlede  ,  plus  irtérieure  Se  plus  fou- 
pie  ,  faifoit  contr'eux.  Mais  les  efforts  de  cette  fé- 
conde peau  ont  produit  un  autje  tft'ct  néce£'aite  ,  ils 
l'or.t  féparée  de  la  pemière,  ib  ont  rompu  !:s  fibres 
Se  les  vaiffcaux  oui  les  l:oient  encore  cnfemblc.  La 
première  peau  a  cslTé  d'être  une  partie  du  Ver ,  fans 
cellcr  de  l'envelopper. 

»  Tant  que  le  Ver  çfl;  Ver  ,  fon  état  naturel  clt 
IL  e  e  c  e   i 
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d'être  alongft  ;  je  veux  dire  qu'il  a  b-fnn  de  metere 
fcs  mufclcs  Cl  conr -au  on  ,  pour  prcnJie  une  figure 
raco  rcie.  J'ai  tiré  de  terre  des  Vers  qui  avoiei.c  pris 
cette  figure  ,  ma  s  qui  ■  e  l'avoi'.nt  prife  encore  que 
pour  le  p  «parc  à  "avoir  crtnftamnjeit  &  uns  cfFortj 
je  !cs  di  jsués  dans  .le  l'eau  bouillante;  en  y  pëiiiidnt 
ils  fc  font  ail  ngés ,  leur  partie  antérieure  elt  reftéc 
irès-me  uc  n  comparaifoii  de  la  poftérieur-.  J'ai 
fendu  avec  une  la  cette  U  peau  de  qaclques-u«s  d  s 
V-rs  qu'  -voimr  amfi  péri  ,  je  l'ai  foolcvée,  &  j'ai 
■vu  .]U'ii  étoit  .liez  .:ifé  de  la  fépirtr  des  chairt  blan- 
ch  qui  étoieni  dcflous.  Le  temps  aurtl  où  -le  s'en 
fer  it  réparée  natur  1  ment  étoit  pr.  che  ;  elle  et  -it 
duc  ,  lemblab  c  à  un  par,  hem  n  très-m.nce  ;  je  n'y 
ai  pu  appciccvoit  de»  fibres  qui  cuiicnt  un  attan^e- 
mcnt   éguli  r. 

»  Dès  que  cet'e  peau  eft  devenue  coque  ,  lors 
mê  q  c  le  eft  encore  blanche  ,  rl!e  a  déjà  de  la 
folidit  .  (i  on  li  preHe  ,  .n  juge  que  pour  réfî  ^c 
aut  nt  qu'elle  f.it  ,  fur-tout  n'étant  pas  abfourent 
sèche,  il  faut  qu'  lie  foi-  épairte  :  elle  l'eli:  auifi  ;  & 
dan?  ccrt  .ins 'Vers,  don  n  us  parlero  s.iilleurs,  elle 
l'efr  au  delà  de  ce  qu'on  imagincoit  ;  elle  a  autant 
rf-p^'ilTeur  CjUan  cuiv  &;  pi  .s  de  doreté  La  nature 
fembl  HufE  ;voir  fo  gé  a  mén  iger  à  L  peiu  de  os 
'Vers  de  la  viauHe  ,  une  éfiaifl"  ur  telie  i;uil  !a  lui 
falloir  our  qu'elle  pii;  deve'ir  une  coque  folide. 
Nous  favo  s  que  lesCherailes  change  t  d.  peau  plu- 
£  urs  fois  d,ins''leur  vie,  av.^nt  que  de  fe  tran.for- 
mer  ;  'o  s  les  i.  f  ft  s  do  :  nous  avons  parlée  en 
cha  gep  plufie  rs  fois  ,  penda.t  que  leur  ac  roilfc- 
ihent  le  f  lit  ;  m  ,is  il  cit  lès  à  re.narquer  ^ue  tant 
que  nos  Ver»  de  la  vian  k  vvcnt  .-x  croilTe'  t  lous 
leur  forme  de  Vers .  i's  ne  fe  dtfont  d'aucune  peau  , 
d'au. une  .'époui  le  ,  du  moi  s  ne  fui  -je  j  m.iiS  ra  - 
"v<nu  a  leur  en  \oir  quitter  ,  ni  j  en  trouver  o-u'iU 
euffcnt  alTée.  Il  mut  p  s  été  polfiSle  ijue  les  peux 
quittées  par  p  ufi"  r  cenrainc'  de  Ves  dan-  le  même 
poudrier,  m'ciflent  éch.ipp  ;  ces  Vrs  fontapp  — 
remment  ^an  une  leiile  foi-  l'équiv.i'cnt  de  ce  que 
les  Chenijes  font  quatre  ou  cinq  fo  s  dan  leur  vie. 
X-a  p.<iu  q  e  le  Ver  ai/Te,  h  ptut-êrre  feule  'épaif- 
fcur  de-  qu  ne  à  ci  q  p  aux  que  \c<  Chenil  es 
quitten  fucc  (Tivcme  t.  La  pe;.u  du  Ver  lui  eft 
confe  vée  po  r  q  elle  -it  le  temps  d.  s'"p,ii(Iîr  an-  I 
«ait  qu'elle  en  a  befoin.  E:.fin,  l'épailleur  de  la  p^-au  1 
du  Ver  e(t  encore  aug-nenrée  par  une  aurre  circonf-  ' 
ian:e;  après  fa  met  morphof  ,  il  a  co  ilirléra^l-cmen:  i 
mo  ns  d  volume  qu'il  n'en  avoir  avant  que  de  s'être  î 
tran  (owré  ;  ce  qu.  la  peau  peid  en  fe  contradaiit 
«ft  employé  à  l'i'pailfir. 

»  Si  en  obferve   la  coque  ,   fur  -  tout  ave;   u  e 
lou:  G  ,   on    rei-cnn  ît  ,- u'ellc   e:-.    faite    d'une  fuite 
danneaix    q -i    fo  t   pu,   marqués  &   plus  aifts    à  ' 
eom  tei  qv:  ilb    e    'étoieiit  lut 'e  Ver  ;  «n  c.  trouve 
neuf  entre  les  caiotes  qui  forment  les  deux   bouts,  j 
Deux  anau^iujt  au  moirn  j  fans  comprendre  la  tête  ,'  [ 
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font  employas  à  mmpofer  la  calotc  du  bout  anté- 
rieur ,•  cei  e-ci  rft  f»onc--c  ,  c.mme  l'eft  i  ouverture 
d'une  bouile  ferm  e  ,  m  lis  qui  ne  l'cit  pas  rntièrc- 
ment  ;  je  veux  d  ic  q  e  les  pli-  ne  parvi  nnent  pa» 
jufqu'au  centre.  A  clia'ue  citrémité  d'  n  des  dia- 
(.  êtres  de  vctte  calote  ,  la  loupe  fiit  d  ftinL;uci  deur 
petits  corps  que  1î  t  .c  fi  'i.  le  <  e  f  u  qu'appe;  :eyoir, 
Chaeun  d'c  x  eft  un  des  ftigmates  antéiieu  s.  Sa  les 
deux  a-incaui  qui  fuivent  la  .a'oce  ,  imm  di.tem-;nt 
au-deffous  de  chaque  ftinma  e  ,  fe  trouva  un  petit 
coidon  ,  u;  e  pc:i  e  élévatio  qu  mérit  d'i-t -c  rein  it- 
qu  S;  par  la  fuite,  elles  ont  1  un  &  l'autre  un  vifagc 
impo  tan'.  Ces  devix  cor  ;on-  Itmblo-oicn'  être  lc$ 
ciid  itsl.s  plui  forts  -e  U  coqi:c  ,  i's  font  ce  c  Jant 
les  plus  foibie^  ;  c'eft  la  que  la  coq-  e  doit  fe  fend  e 
&c  s'en  r'ou  rir  pour  laitier  fouir  li  Mouche.  Il  :'» 
paru  que  chacun  de  ecs  cor  Ions  fe  rouvoit  au-deffus 
d'nne  portion  d'une  des  princi,Mi  s  tiachécs  ;  des 
ondulations  ,  des  cfptces  de  battemens  plus  vifs  qu'a 
l'ordinaire,  des  portions  des  tracl-'écs  qui  répondent 
à  ces  endroits,  &  des  b.uteraens  qui  fe  font  faits 
leirfque  le  Ver  éroi:  près  d>.'  fc  métaraorphofcr  , 
peuveut  aider  à  produire  les  Jc.x  él-vati  ^ns  ou  le» 
deux  coidons  do  ,t  no  is  parions.  J'ai  dé  à  cru  en  ap- 
prctvoir  d -^  vcliiges,  voir  un  peu  de  re!i---f  fur  la 
peau  du  Ver  qui  ne  s'éioit  pas  encore  tra-  sfornié, 
m.iis  qui  et  i:  tout  pi  es  •,!  e  f  ire  ;  Se  je  lev  li  iiiu- 
tilemeiit  cherché- à  des  Vers  dort  la  tra  sforraatioa 
ne  devoir  a  river  que  dans  deux  ou  trois  heures. 

"  Sur  la  ca!  te  qni  fait  l'autre  bout  de  la  coque  j 
on  retrouve  les  deux  ftigmates  p  .ftérieuft,  les  deux 
plus  confidJrables  du  Ver,  &  doni  chacun  e'  un 
adémblaee  de  troi  ftigmates  plus  prr  ts.  Les  deux 
grands  ftiginatcs  font  plus  rappr.j  h'-s  'un  de  l'autre  » 
p-iis  anpla  is,  &  p  us  bru  s  qu'il»  ne  l'étoient  o  fque 
le  Ver  av  it  fa  première  forme.  On  apperçoit  aufli  , 
f ir  cette  même  calote  ,  uie  cfpèce  de  courormc 
compolée  d'un  n  nibre  de  grain';  'gai  à  celui  des 
coi-res  ou  dis  i  yons  chir  us  qui  écoieit  fur  le  dcr- 
lièr.r  du  Ver  Chacu  e  de  ces  co  nés  a  été  réduite  à 
un  de  ces  petit-  grains, 

»  Mais  quelle  forme  a  le  V-,:r  immediarcrrcnt 
après  -ju'il  s'eft  Lit  u  .e  coque  de  la  p  opre  peau?  Je 
ne  vois  p^s  qu'on  ait  eu  d:  doute  iur  cela  ;  comme 
'la  Chenille  qui  s'^ft  transfo  mée  eft  devenue  une 
chryl".  lide  ,  comme  une  i  fiuité  d'autres  ii''e2es, 
&  nommémtnt  des  Veis  ,  font  des  nymphes  dès 
qu  ils  oi  t  p<  rdu  leur  première  peau  ,  on  a  jugé  que 
dè«  qu;  le  Ver,  de  l'efpèce  de  ceux  que  nous  exami- 
nons ,  s'étoi"  tiré  de  fa  dépouil  e  ,  il  avoir  a-ofli  la 
forme  de  nymphe.  Outre  que  l'analogie  po  te  à  le 
penfer  ,  on  (emble  en  av  ir  u  i  -  preuve  ,  lorfqu'on 
vient  àouvii"  la  co]uc  dans  un  temps  où  il  eft  per- 
mi  de  l'ouvri' ,  f  n  b'c  'ei  l'i  feinte;  a.'ors  o'^  met 
à  dé  ou>'ert  une  nympiie  à  laquelle  il  eft  aifé  de 
tr  uver  route  les  parties  d  une  Mou;hc.  Mais  des 
obfervaiious  ,   fuitis   de  œcilkutc   heure,    m'ont 
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ftoavê  que  la  tran<formation  du  Ver  en  nymphe 
n'etoic  pas  li  pr.mptc,  qu'elle  devoir  être  préparée 
par  inc  autre  ,  c  m  ■•■.c  celle  en  Papi  Ion  l'cll  par  la 
tr..n  formation  c  chryfa  iJe.  Lorlqu-  j'ai  ouvert 
des  coques  de  Ver^  qui  s'étoicm  métjmorpholés  de- 
puis "ins^t  quatre  hcuies,  je  n'y  «i  pu  trouver  a'.i- 
CUI15  veltigcs  de-  parties  propres  aux  ny.i  phcs  , 
tourne  des  j  mbcs  ,  de-^  ailes.  Je  ia  tête  ,  &c.  ,  & 
il  me  fcmbloit  que  d'autres  n'au  oient  pas  n  icux 
réulli  que  moi  a  y  en  rroiiver.  Mais  on  auroit  pu 
croire  q  ie  co  .imc  toui  l'uitérie  r  de  l'inlede  ne 
fe  i.bloit  olo  s  qu'une  b'  u  l:ie  de  lait ,  ton  es  les  par- 
tics  de  la  nymphe  éroicnt  d  molles ,  qu'elles  per- 
doi  nt  icur  forme ,  &  te  détiui  oient  pour  peu  ou'on 
les  toii».hât.  I  clt  vrai  que  l'infecle  eit  extrêmement 
mol ,  qu'il  c'i  prcfque  fl.  ide  dans  les  i  renlier^  temps 
eu  il  e  •  logé  dan<  fa  coque,  mais  il  s'y  afFcvmit 
pcu-à  peu  Nous  patle;ons  aill  urs  des  Vers  qui  fe 
nouriflent  d  .ns  les  intc  ins  duCheva',  ^  qui  n'en 
lortent  lue  lo  fqu'ils  font  prè-  de  le  t  ansforracr  ; 
ces  infeftcs  nftent  Hans  leur  coque  pi  is  long-tcn  ps 
que  nos  Vers  de  Viande  ne  relient  dans  la  leur  ,  ils 
lont  plus  lonv;-teinps  à  parvenir  il  prendre  la  forme 
de  Mouche.  J'ouvris  des  coques  de  ces  Vers  d;  Che- 
▼al  ,  plus  de  huit  jowis  apiès  qu  ils  fe  furent  trans- 
formes, le»,  paries  i«iérieurcs  .'voient  a'ors  de  la 
confiftance  ;  je  p;rvins  auffi  adésjiger  chaque  infeitc 
de  la  coque  ,  à  l'en  tirer  entièrement.  Sur  cet  in- 
feiftc ,  que  je  n'avois  aucu  ement  blcffé,  qui  éto;t 
bien  entier,  je  ne  pus  voir  m  jambes,  ni  ail-s  ,  ni 
auc  ns  des  parties  p'cp  es  aux  nymph  s  ;  il  n'étoit 
alors  qu'une  malle  de  chair  blanche  allez  informe  ;  il 
r'avoit  que  la  hguie  d'iinc  boule  al  nc,ée.  Cette 
malfc  ,  qui  ne  femblo  t  pas  avoir  vie,  étoit  c  pen- 
dant ce  ver  capable  auparavant  d'alongemens  ic  de 
raccourc;liemen«  ,  capable  de  c'ivers  mouveincns  ; 
&  c  tte  malle,  £  peu  f  çon  ée  ,  fevo  t  devenue  une 
nymphe  ,  fur  laquel  e  toutes  les  parties  extérieures 
d'une  Mouche  auroient  été  très-reconnoilTablcs.  Le 
Ver  s'éto  c  do  ic  transformé  dans  une  bou'e  alongée 
avant  que  de  fe  meta  :  ovphofer  en  n  mphi.  Tous 
ks  Vcis  de  ce;te  ifpèee  doivent  paffer  p.ir  ce  te  mé- 
tamorf hofe  ,  &  probablemen-  tous  les  Ve^s  de  la 
claife  de  ceux  qui  fe  font  une  coque  de  leur  peau, 
d.  ivent  la  lul:ir.  J'ai  re  iié  de  même  de  leurs  coques 
des  Vers  qui  fe  nou;rillent  des  chairs  des  anii"a'  x 
jerés  dans  les  vo.ries ,  &  je  les  ai  tro  vés  cvec  la 
forme  d'une  boule  a'ongée ,  qu'ils  ne  devoi<  nt  per  ^re 
que  par  la  fi  e.  Nous  donnerons  aufli  a  cete  pre- 
m(re  métamorphole  le  nom  -"e  métamorphofe  en 
boule  alongée  ,  ou  en  f^ihéroïde ,  ou  en  ellip- 
foide, 

55  Sans  beaucoup  d'adrcTc  Se  de  patience  ,  on  peut 
fe  conv.incre  qiie  no  V.rs  de  la  viande  ont,  comme 
ks  précédentes ,  u  e  première  transformation  ,  a^rès 
laquelle  is  ne  paroiflent  qee  d  s  homes  alouErées  : 
on  n'a  qu'à  faire  eu  r:  de  ceux  qui  (ont  en  côqu-  , 
c'clt-a-di:e  a.  ks  mettre  dans  de  l'eau  &:  le»  y  tenir 
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jufqu'à  et  que  l'eau  ait  donné  quelqu'S  bouillonf. 
On  n:  léullit  pas  toujours  (i  bien  m  le»  jee'.n:  dans 
l'eau  boui  1  ntc  ;  les  chairs  ,  trop  btufquement  fai- 
fics  par  la  chaleur  ,  &:  trop  go  fiées  apparemment 
par  l'air  qu'elles  contienne  t,  s'échappent  p-r  quel- 
ques endroits  de  la  coq'ie  qù'cl  es  ont  forcé  de  fc 
briler  Si  on  fait  donc  cuire  des  Ver  qui  n  fc  font 
mis  en  coque  que  Jepuis  douze  ,  vingt-quatre  ou 
trentc-lîx  heures  ,  la  cuiï'on  fait  prendre  de  la  foli- 
dité  aux  patics  de  l'infedc  ;  &  alors  ,  en  coa  mcu- 
ç.mt  à  ouviir  la  coque  p.r  les  deux  cor  ions  que  nom 
avons  fait  connoî  re  ci-devant ,  &  coniinu^iir  à  l'ou- 
vrir de  chaque  côté  avec  des  cifcâ'.  x  à  peinte  fine  , 
on  fera  en  état  d'enlever  la  coque  par  pièce  ,  fan* 
déranger  l.s  ■  arties  de  1  infede  ,  &  on  l'aura  ioui  la 
ferme  d'une  boule  al^n^éc. 

»  Les  Vers  qui ,  pour  devenir  Mouches  à  deuK 
ailes  ,  fe  font  un-:  coque  de  leur  propre  peau,  p  fient 
don  :  par  une  méiamorphofe  de  ph  s  q  le  les  Ch  mites 
qui  deviennent  Paprlons  ;  &  par  u  e  r  étamorphofe 
de  plus  que  beaucoup  de  Vers  de  difFérei-.s  çcnres, 
qui  deviennent  des  iV.oui.hfS  i  qua're  ..ilcs.  Dès  que 
tous  es  derniers  i -ledes  fc  fonr  défarts  d-  leur  pe^a  , 
ils  f 'nt  des  ch-ylalid  ;  o.^  des  n)m,  hes ,  au  lieu  que 
nos  Vers  qu  fe  font  des  coques  de  leur  peau  ,  doivent 
paffer  par  l'étar  de  bou  e  alorgée,  d  cl  ipfv'ide  ,  avant 
que  de  devenir  nymphe?.  Nous  verrons  de  plus  que 
le  palfage  de  l'état  .îe  boule  aloni;éc  à  celui  de 
Mouche  ,  ne  fe  f  ,ir  pas  comme  k  p^iTage  ce  l'état 
de  Che.'M  le  à  celui  de  chryf,.hde. 

»  Mais  on  demandera  peut-être  fi  on  doit  mettre 
au  'a-  g  des  métamorphofes  ce  nouvel  ét^t  de  l'in- 
fe<Se,  dans  leqijel  il  n'a  qu'une  form^  un  fci  plu» 
raccourcie  que  celle  qu'il  avoir  ci-dev„nt  ;  fi  c>  ne 
le  doit  point  rcg,  rder  co^mi  ces  chdngem<ns  de 
pea'' ,  qui  arrive  t  à  im-  C  enille  plu  euis  f  s  dans- 
la  vie.  Nous  do  no"s  le  <  om  de  mé  amorphcfe  à 
des  changemens  coi  (idér  bl.s  f  its  ta'  t  dans  1  exté- 
rieur q-e  diUs  'il  térie'r  ''e  i'an'n-al,  K  nous  en 
avo  s  ail  léa.ent  ici  d  tels.  Cet  inf  fte  ,  q^i  éto  f 
ci-devant  fins  gios  à  fa  .  ..rtie  p;  l'é  ie  le  qu'a  (4 
p.  rtie  a  .térieui-e,  a  aflu^U  h  en!  fes  Jeux  b.>.  ts  é.r-a- 
lemenr  g  .15.  H  eft  devenu  dans  l'impui'ance  dé  fe 
mouvoir;  en  p  rdant  a  peau  ,  i  a  perd,  fe  liig- 
m..t.-s  arté  .eu  6c  podéricurs  ,  fes  bou  hes  de  la 
rcfpiration  ,  ou  d  u  o  ns  i'  y  ell  arrivé  des  ch  n- 
gei'  e  s  co.  fi  érables  ;  ces  ftigm  tes  fo;  t  refiés  fur 
1  ne  pe.u  qu  ne  1  i  a  pavtient  pi  •.  Il  eft  vr.ji  qu'i  s. 
tiennei  t  encore  au  corps  par  les  trachées  qui  n'ea 
lont  as  oti>s,  mas  elles  en  lent  dég  gées  en 
parti-,  L<-  V  er  ;  'a  pas  encore  cntiènme  t  p.  r-'u  ces 
crochets  &  ce  dard  étaiiluix  ,  ui  lui  Ce  voient  de 
darn  ,  mais  il  elt  d..ns  le  même  es  que  «'il  les  avoif 
pc  du>  ;  il  e  ont  p  us  1  fon  ifage  ,  ilv  tiennent  à  ' 
l-i  Cl  lie  par  n  b  ut  ,  p.ir  la  pe  u  dis  ei  virons  delà, 
bâche.  Audi,  lor  qu'. .  e  p  ite  h  calotte  anté- 
rieure de  l'u.ledc  qu'un  a  f.it  cuire  »  ks  crochets 
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fuivcnt  celte  calotte ,  Si  liilTcnt  un  vuide ,  un  eiifjn- 
ceaicnt  dans  les  ch.i  rs  du  bout  antéiicur. 

»  Ccj  ciocliets  &  ce  f^ard  font  des  parties  qui  ont 
des  attache;  ccnfidér.ibks  ,  Se  p'acécs  adez  avant 
dans  l'intéiKur;  aufli,  cfl-cc  un  grand  travail  pi'ir 
l'infcde  que  de  rompre  de  pareils  lien'.  li  y  rcuffit 
apparemnni'nt  ,  &  y  teid  par  des  mouvemens  que  j  ai 
vus  :  ces  iiiftrumens  ëcailleux  font  bruns  ;  &  c^nt 
que  la  coq.e  e(i  bknchc  ,  &  qu'elle  conferve  quel- 
que tranfp.rcnce,  cl'e  permet  de  le!  voir.  Lorfque 
je  le':  al  oblcrvés  ,  peu  d'inftans  après  que  la  trans- 
formation s'ctoit  Elite  ,  j'ai  vu  les  bouts  des  tiges  des 
crochets  ,  qui ,  par  un  mouvement  aflcz  lent  ,  mais 
continu  ,  décrivoient  environ  le  quait  de  la  circon- 
fé:cnc:  de  la  coque ,  un  arc  de  90  degrés ,  en  Klhnt 
dans  un  feis  ,  &  qui  le  d^crivoien^  e  ùi'te,  en  reve- 
nant dans  le  Icns  contraire  ;  c'étoit  un  mouvcmeuc 
d'efcillati  m  ,  dont  la  pointe  des  c:ocliets  étoit  le 
centre.  Quelquefois,  ddns  les  niftans  fuivans  ,  mais 
plus  t  rd  ordnaircmcnt ,  j'ai  vu  les  b'^uts  des  tig  s 
avancer  vi-rs  la  partie  po  iérieure  &  et  urnercuUiitc 
vers  l'antérieure.  Les  chiirs  auxquelles  les  pointes  des 
crochets  ti'noicnt,  n'étoient  pas  encore  fi  bien  collé 's 
à  la  coque,  qu'elles  e  p.iflent  céder  un  p.u;  mais 
cl'es  ci.'oi 'nt  en  réfiftant  :  c'cft  leur  réfift„nc?  appa- 
remment qu  ,  lorfqu'cUï  devient  plus  forte  ,  acliev 
de  détacher  les  crochets  qui  font  tirés  vers  e  ierr  ère 
par  des  liens  plus  fo  bies  qui  hs  ch;irs  ou  le'  peaux, 
qiji  fe  font  dcffécLées  &  collées  à  la  ca  otte  anté- 
rieure. J'ai  quelquefois  appcrçu  les  ini-uvcmcns  aLc:- 
«atifs  des  tig-.s  t'es  crochets,  de  dc.rière  n  avant  ,  à 
des  Vc  s  qui  s'étoient  transformés  depuis  près  de 
vi.  gt-quatre  heures. 

»  L'infefte  doit  perdre  cette  forme  groïïiè  e  ,  fous 
laquelle  il  n'a  pas  l'air  d'un  animal  qui  ait  vie  ,  n: 
propre  à  vivre.  Si  on  ouvre  une  coque  ci'-q  à  fix 
30  1rs  a^rès  que  le  V»r  s'eft  trarsformé ,  on  tiouve 
<]u'elle  cfl  remplie  par  une  nymphe  biei  bian:hc, 
poutvuc  de  toutes  les  paui.;s  d'une  Mou.he.  Les 
jam  es  &  les  ailes,  quoique  contenues  dans  -ics  fi-ur- 
rc.-uï  ,  font  très-diflindes;  'es  f  rurrc-ux  font  ii  minces 
qu'il  ne  les  cachent  pas.  La  trompe  de  la  Mi.uchc  cft 
couche  fur  le  corcdet  ;  on  diftingu^  fes  lèvr- s  & 
l'i'tui  de  l'a  guillon.  La  tête  cfl:  j'io.'C  &  b  en  façon- 
née ;  (es  yeux  à  téfeau  font  très-rcconnojfrabks  ; 
mais  comniciit  notre  infc^  a-t-il  quitté  fa  fcconde 
■form  poiu-  prendre  cette  troifièrae  :  N'a-t-il  en  qu'à 
fedéfane  d'une  féconde  peau  pour  m^'ctre  en  évidence 
des  partiesqu'dles  tenoicnt  cah-esV  L'analogie  vo.i- 
droif  encoïc  que  cela  filt  ainfi  ,  &  elle  ous  tvonipe- 
roit  C'icore  ;  au  lieu  que  les  Chenil'e-  deviennent  fur 
le  champ  -hryfilide:,  &  qne  le  Vers  de^  Mouches 
à  quatre  ailes  devcnnent  nymihes  fur  le  ch.inip,  ce 
n'eft  que  peu  à  peu  que  nos  ii  fedes  ,  en  boule  alon- 
gée^  parviennent  à  paroître  des  nymphes  parf  ites. 

H  Rien  n'cfl;  plus  aifé  que  d'avoir  grande  proviCon 
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Ûe  Vers  de  la  vi  nde  en  coque  ,  Si  l'expédient  de  les 
f-iire  cnire  donn.  beauccui)  de  facdité  a  les  tiier  de 
leur  coque.  Si  de  ceux  qui  fc  font  métumorphvjfés 
à -peu  près  ai;  même  temps  ,  on  c  f  .it  cuire  chaque 
jou  qiteique-u  s  p.ndan'  plulicu  s  jours  de  fute  , 
on  pourra  voir  que  la  mécaino  fh  fc  le  fait  peu  à 
pC'  ,  &  en  (uivrc  les  progrès.  Au  bout  de  deux  ou 
tio  ■  j  iiirs  on  veriade.  j.mbe  tiès  courte;- a  I.1  partie 
antér'  urc.  Le  jour  fuiva  t,  l;s  ailes  comme  ceront 
à  fe  f.iirc  diftingutr,  5t  les  bouts  des  jamb  s  fc  foont 
rapprochésdu  icrnère.  U  autrejou'  f  ra  voir  le  bouc 
de  la  tron  pe  ;  1  .  trompe  e.  tiérc  paroîtra  e  .fuite,  8c 
h  tête  ff  montrer.';  enfin  on  ouviira  de  coques  donc 
les  nyniphs  a';ro- 1  .'es  jambes  q'ii  atteiudr  nt  le  der- 
rière ,  des  nymphes  d"<nt  la  tête  fer.-  très  bien  for- 
mée, &  ayant  les  yeux  à  téfcau  ciès-Ji.tinâs. 

M  Ainfi  on  pourri  voir  journe'lem.nt  la  fuite  des 
progrès  qui»fe  fo  t  faits,  ju!l|u'a  ce  que  l'in'eétc  foie 
dev  nu  une  nymphe  à  q.ii  r;en  ne  manque  ;  &  on 
rcconnoîtr.-:  q.ie  ce  n  eft  q  'en  pi  fieurs  jours  que  la 
1  ym  he  parv  ent  a  être  clic.  li  fe  blc  donc  que  les 
partie-  propres  s  la  Wou.-be  le  produilent,  ou  au 
moins  qu'el  es  croilfc  t  chaque  jo'r.  Cet  a.rroilTe- 
ment  de  cane  de  parties,   pendant  que    c   corps  ne 

roît  nul'ciTien- ,  c:ir  i  reniplit  oujo  r»  la  coque, 
méf  iite  b  en  de  diffi  ul  é';.  Les  att.iit  ons  que  j'ai 
faites  pour  en  ob:e  ir  le  Jén  uement  ,  nio  t  conduit 
a  V  ir  con-ment  fe  fait  le  paif-ge  de  l'état  de  boule 

longée  à  celu  de  kvyfalide  ,  &  m'ont  donné  une 
partie  des  écîai'cilfeme  s  que  je  dcfi  ois.  J'ai  donc 
r  conr.ù  qu'n  ne  f.!lIo't  pjs  cioire  que  les  ailes  ,  les 
j  mbes  6c  la  lête  de  la  nymphe  c  uflcn;  jounelle- 
meiit,  comme  les  apparences  fcmbloient  le  piouver, 
qu  il  n'y  avoir  ici  qu'un  développement  de  par-iet 
d'jà  tOL'teS  formées  ,  &  que  la  mechanique  quidé- 
v.loppot,  qui  étcndoic  ces  parties,  étoit  extrême- 
ment fimple. 

M  J'ai  parlé  d'une  cav'té  qui  paroît  au  bout  anté- 
rieur del'infééte,  qui  a  U  forme  de  boulr  alongéc, 
S:  qu'en  a  ti  é  h  rs  de  fa  coque,  d'une  cavité  d'oii 
font  fprtis  les.crv-hets  &  d.rds  d  'nt  1  infeéle  s'cft 
défait.  Je  rema  qnai  une  pareille  cavi  é  à  tous  les 
infede;  en  boule  oblougue,  que  je  tirai  de  leur  co- 
que ,  &  dont  j'obfe^v.^i  en  d',:ux  endroits  des  bords 
de  c-tte  cavité  diamétralement  oppolés  ,  une  ef^èce 
de  retire  co!  ne  ,  une  éini'encc,  dont  chacune  éto:t 
un  ftigmate.  Je  juge-i  que  ce^  ftigraitc  ,  f-:  ie  j.gcai 
bien  ,  dévoient  appartenir  a»  corcelet  de  la  Mouches 
de-ià  il  s'enfnivoit  qse  la  tête  de  l.i  Mouche  ,  ou  c« 
qui  la  devoit  devenir  ,  étoit  aftuellcment  plus  près 
de  ia  partie  poftérleure  que  ne  l'cft  le  corcelet  ,  Se 
qu'i'  en  étot  de  méir.e  de  toutes  les  parties  qui  ne 
paroifTcEt  pas  ;  en  un  mot  je  penUi  que  toutes  ces 
pa'tii-s,  qui  fcmbloiert  sroît.re  jour:icllenicnt,  étoiert 
réellement  biei-  formées ,  ma's  qu'elles  occupoient  le 
fond  de  la  cavité;  qu'elles  en  ioïroient  peu  a  peu  eu 
,,  fe  développant.  Pour  fe  faire  une  image  de  ce  qus 
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je  vfL'T  faire  entendre  ,  reprélentons-nous  une  ef- 
pècc  de  Bionihe  humain  ,  dont  nous  poumons  tcou- 
»cr  de^  exemples  d.ins  l'Hiilouc  de  Monftrcs  ,  mi 
e  if  nt  d  .lit  on  a'-:ioit  fak  tutti  r  la  tête,  le  c<;l,  les 
^p.iules,  les  bras  duis  la  CHvité  du  coips,  oii  tontes 
ce  parties  nroiunc  tnfoncées  fi  avant,  &  fi  bien 
cachet»  ,  qu'il  n\ii  paroîtroit  aucun  vertige  à  .'cxté- 
rieur^  Sz  raême  qu'il  lelteroit  un  enfo.icemciit  ju 
bout  du  ttarc.  Une  image  fi  bizarre  &  fi  difforme 
eft  celle  de  l'état  naturel  de  rotre  infede  ,  dont  la 
féconde  métaniuiiihofc  n'eft  pas  c  corc  commencée. 
Qu'il  ro"s  loit  p  dibie  de  ram  ner  peu  à  peu  i  otrc 
jr.onfire  kun.ain  à  la  fiiriire  d'homme  ;  les  msiis  for- 
tiront  d'à',  ord  de  la  cavré  ,  elks  vicndiont  (e  peler 
fur  la  poitrine  ;  les  bras  pa  oîtt  uit  enfuitc  ;  enfin 
peu  i  peu  la  tète  Ce  montera  fur  fo.i  col,  Se  tout  1  ra 
rérabli.  Pour  j;rouve!  inconteftab  cment  que  ce  qui 
eft  fi  bizaircT ent  im.iginé  6C  exécuté  fu'  une  figure 
humatoCj  eft  p  tc  fémcnt  ce  qui  fc  palfc  dan'  l'in- 
fcSe,  je  n'ai  qj'à  dire  que  j'en  ai  pris  un  qui  n'avoir 
gèix  encore  que  la  fo  m:  de  boule  ao  gée ,  il  qui 
il  ne  paroiiîoit  encore  que  des  bouts  de  jambes  ,  des 
jambes  txtè-  cment  courtes,  &  comme  cftaC'.'e>  , 
tant  elles  étoicnr  min:es  \  à  q -.oi  on  n?  v  yoit  ni  tête , 
ni  rien  d'appro  hanc  j  un  infedle  dans  .'é  at  fembla- 
blc  à  celui  de  notie  monlire  humain  ,  qui  ne  mon- 
t.eroit  que  les  miins  6c  un,-  partie  des  biasj  J'ai  pefTé 
le  corpsde  cet  i  Icitc^  ayant  attention  de  te  àrla  par- 
tie pot-.éricurefixe,  afin  que  our  l'.fFct  de  la  prefTun 
fiit  v-is  lapa  ti  ■inté/ie  rc.  Qtioque  je  preflafle  dou- 
cement ,  bientôt  j'ai  vu  la  cavité  du  bouc  antérieur 
difparoît  e  ;  des  pa  tis  c.mnie  cha'.nufS  fe  fo-t  pré- 
fentées  pou'  la  i  emplir  ;  c:s  pries  le  font  élevées 
au-defius  d:  l'end  oit  où  éto  c  le  bord  de  la  cavité  ; 
là  el'cs  oi;t  pr.'  une  conv  x  té  coiifid:rable  ,  &  cette 
convexité  a  été  bientôt  ailVe  à  econnoître  pour  la 
tète  de  la  Nymphe  oj  de  la  M.  uchc  :  cette  rê  ■ 
éto  ttrès  bi  n  formé- ,  tou  es  lesdé;  eudancej  éroi  nt 
très-difhnctcs  ;  les  yeux  ,  ks  antennes,  la  troi;  pe  s'y 
trouvaient  &  éto  cnt  a'-. Jlî  vtfibics  qu'on  pouvo'.t  e 
fouha  te-.  E  même  rcu  ps  les  j.mb-s  font  devenues 
plus  1  ngue'j  non -fev.lcmcnt  j'en  ai  v-j  paroi  re  de^ 
portons  qu'  étoie  t  Cich'cs  aupat^v^nt,  m?.<i  Lur 
f  HTtie  ,  qui  étoi  vifib!c  av.:  t  la  pieflTn  ^ ,  a  pris  plus 
de  relief;  il  en  a  é  é  des  ai'c  c  niiiic  des  j^m'-e. 
L'augnient  ition  de  r.lief  ào  t  du?  à  1.  liqueur  q  i 
étoit  forcée  de  pénétre:  dans  certaines  p  it  es  ;  ^n 
la  v.-y.  it  f  ire  i;<;  bulles  lorfqirclle  ent  .  ic  ds  s  les 
ailes.  Enfin  fur  le  ch  mp  j'ai  fà  une  Nymphe  ,  j'.i 
Ech.vé  far  le  chi  p  la  fe  o  de  t;!n<f jtmaioi  de 
cet  infeiSc  ,  qui  n'tài  dû  être  accomplie  qu'en  plu- 
ficurs  je  ors. 

»  Ce  n'-ft  que  pen  à  p:n  qac  la  nature  exécute 
ce  q-iej'ii  fai  trOj)  bru-quement ,  &  l'i  feéle  s'(n 
tro  V  mieux.  Les  patti^s  les  pbis  elTentielks  à  la 
Nymph-:  &  j  la  M-uche  ,  &  celles  dont  nous  fem- 
mes le  plus  ftoppés  ,  corn  r.e  la  tète  ,  les  aile;  ,  les 
jambes ,  iiç.  ÙM  donc  logées  dans  la  cavité  du  c-.rps 
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du  Ver,  qui  n'a  encore  fubi  que  fa  première  tranf- 
formatiou;  elles  y  fo,  t  chacune  avec  Icut  enveloppe  j 
car  e  les  en  fortcnt  av:c  ces  enveloppes.  Il  en  ell  de 
trutcs  ces  parties  comme  des  doigts  d'un  gand  qui 
feroient  enfoncés  dans  la  main  du  gand  ;  ces  parties 
font  bien  formées  dai  s  la  cavité  qui  les  contien-, 
elles  ne  demandent  qu'a  en  être  tirées  peu  à  peu  pour 
fc  déve'oppcr  &:  s'étendre. 

"  Il  eft  difli;ile  de  concevoir  comment  les  jambes  , 
dontleçbo.'ts  paroill'cnt  d'abord  à  la  partie  ai.térien-c 
de  la  coque,  paroiticnt  par  la  fuite  a  la  pattie  poflé- 
ri-.u'e  ;  comment,  étant  ruffi  molles  qu'elles  font, 
font-elles  tout  ce  chemin  fans  fe  ch  fl-o:nei- ,  bns 
fe  défigurer  j  m-dis  on  verra  que  le  chciriin 
qu'el'cs  ont  à  f.ire  eft  beaucoup  plu;  court  qu'il 
ne  paroît  d'abord ,  ii  on  fait  les  attenciotis  luivanrc". 
Soit  que  l'ir.feite  ait  la  forme  de  boule  alorgée  ,  foie 
qu'il  ait  celle  ■'c  Ny.Tiphc  ,  il  remplit  cntièreinent  Ca 
coque.  Quand  il  u'tft  cnccirc  qu'en  boule  alonge'c  , 
les  iligmates  du  corcelct  de  la  Nymphe  ou  de  la 
Mouche  ,  touchent  la  calotte  antérie  re;  3c  quand 
il  efl  en  Nym^h- ,  ces  i'ci^^mates  C-nt  éloignés  de  la 
mê.Te  ca'otte  de  tout  'e  diat-nètie  de  la  'ète.  Dans  Je 
pretyie;  é  at  le  corps  fembloit  remplir  feul  teute  la 
coqne,  &  dans  le  fécond  état  il  y  occupe  moiis  de 
place  qu'y  occupoient  'a  tête-  &  le  corcclet.  Quand  !e 
corps  fc  vuide  de  la  tête  ,  des  jambes,  des  aies  ,  Se 
de  pait-e  do  corcelct,  il  fs  raccouicit,  le*  anneaux  fc 
rapprochent,  p-arce  que  la  tête  &  .e  crrcelet  doive.c 
oCkUper  dais  li  coque  le  rr.ême  efpace,  &  un  plus 
g'andque  celui  qu  ils  occupoient  dans  le  cor:s.  De 
tout  cela  il  fuit  que  le-.,  bouts  des  jambes ,  qui  ont 
comn-icncé  à  fe  mrjn'rer  ,  étoi; ne  pofés  fur  le  pre- 
mier ou  le  fécond  anneau  du  cùrp(  :  q-jand  ilsrefte- 
r  itn-  filés  fei;-  le  leçon-)  an.^eau  ,  par  la  fuite  ils 
dv  vicn.-fro.enc  affez  proches  du  dernier  ,  parce  que  la 
tet;  ,  qui  cb.-rch-  fa  phcç,  foice  les  premiers  an- 
i.ea'x  à  s'aproeher  da  derr.ier. 

"  Mais  ce  qui  auroit  plus  bef  an  d'être  rxpliqué, 
c'eft  la  mt'ch.in  que  qui  fai:  for:  r  la  tête  &  les  autres 
paries  d:  la  cavité  dans  laque  le  elles  étoient  conte- 
nu s.  On  v,-,it  b  er.  qu'une  prefiion  plus  foible  Si 
mi  ux  mé'  âgé  ■  que  c  lie  à  laquci  e  nous  avons  eu 
rcê  urs,  peur  faire  fortir  f.-r-le  ch^mp  .-es  parties, 
les  fera  fortir  peu  à  peu  ,  &  que  fi  U  corps  t«n  i  a  fe 
.-icour:ir  &  à  fe  co;-itr..ûer ,  ilfr.jf.ir  les  parties 
eu'ii  r.nferm  -  i'efiet  de  cette  prefliDn  doue.  Mais 
nou-  ne  pourrions  d  nner  que  des  eonj  «fturcs  très- 
incertaiites  fu"  la  caufe  qui  le  fait  contraûcr.  Noas 
poi  rrions  o'ire  que  le  ,ue  nom  c  er  s'y  io  t--  moins 
abo  dan-m  nt ,  pe  danr  qu'il  s'unit  aux  parties  qui 
d-.  ivenr  pa  la  fuite  ptroîvre  au  jour  ,  Se  que  cel'iS- 
ci  acquièren  du  volume  pend.tiit  que  le  -Q-ps  perd 
du  lien  :  ma  s  to  t  e  que  n->;  s  ferions  ,  ee  fer  ic  d« 
rejerter  en  peu  plus  loin  la  diffieuhé  à  expliquer;  dti 
relte  ,  fi  on  nous  Jcman  Joit  pourquoi  il  a.rivc  alors 
que  le  cor^s  décroît,  peut  ainfi  di^c,  fendant  q*e 
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Il  tête  ,  les  jambes ,  les  ailes  acquièrent  ia  volume, 
▼oi)i  fur  quoi  il  r.ous  fcioit  imfoflible  de  rien  dite 
à:  fatisfailaai. 

M  Nous  avons  fait  remarquer  que  le  Ver  qui  vc- 
noic  de  fe  transformer  eii  boule  alongéc,  avoit  en- 
core Ces  CiO^hcc  &  fon  dard,  &  qu'illcur  failbit  faire 
diversmouvcm.-nsqui  tcndoientprobableme  tàtom- 
prc  leurs  attaches;  dès  qu'elles  font  rompues,  ces 
crochets  &  ce  dard  ceflcnt  d'appartenir  à  rinfeifle,  qui 
n'en  a  plus  bcfoin.  Il  ne  s  en  défa't  pas  pourtant 
alors,  ils  rcUer.t  encme  dans  la  cavité,  &  ils  n'ei 
fortent  qL.c  quand  h  têce  s'élève  ;  alors  elle  les  poufl"; 
devant  eik  ,  cl  e  les  coucli-- contre  la  coque,  à  la- 
q  clc  ils  tc.ioieat  déjà  par  leurs  pointes,  Se  ils  s'y 
co  knt. 

"  PIuCl-'-T'  circonflanees ,  &  for-tout  la  chaleur  & 

le  froid,  la  f^cbc:  c(1e  &  l'humidité  ,  peuvent  contri- 
buer à  1er.  rdcr  ou  avancer  ch^jcune  des  trois  méta- 
iiorphofes  de  nos  Vers.  En  été,  j'ai  eu  des  Vc  s  qui 
1  nt  reftéî  d.ns  une  terre  humik  pendant  fix  à  fept 
jsurs  ,  fans  fe  met  .morphofer  en  coque  ou  en  boul- 
;l'ng<;e,&  d'autre'  qui  fe  font  transformés  après 
;  "iiir  été  feulement  deux  jonrs  da'is  une  terre  fèche. 
L'humidité  doit  de  même  infiurr  fur  la  féconde  traif- 
i  ormation  ;  car  perdant  qu'cl  e  s'accomplit ,  il  fe  fait 
une  évaporition  qui  doit  être  plus  ieiite  dans  une 
terre  abrc  ivé*  d'eau,  que  dans  un  lieu  fec.  Je  n'ai 
point  cherché  à  déterminer  la  quantité  précife  de  ce 
qui  s'échappe  de  l'infed.'  en  coque  ,  julqu'à  ce  qu'il 
ioit  en  état  de  devenir  Mouche  ,  mais  je  fais  qu'elle 
cfl:  aficz  confidérable.  Quand  j'ai  jetié  dans  l'eau  des 
coques  que  ces  infcftes  i:e  s'étoient  faites  que  depuis 
peu  de  jours,  elles  ont  été  à  fond  ;  mais  qaan:!  j'y 
ai  jette  de  plus  vicilks  coques  ,  ce'.Us  qui  rtnfer- 
mo  enî  des  nymphes  ,  elles  ont  lu-nagé ,  elles 
étoient  devenues  plus  légères  que  l'eau ,  de  plus  pc- 
fantes  qu'elles  avoient  été  auparavant.  Le  froij  le- 
tarde  encore  beaucoup  plus  que  l'humidiTé  les  .r.êfrcs 
jnétamordiofcs  ;  rar  il  en  cil  des  Vers  de  la  viande 
conime  d-s  Ch:ri;îe'.  Ceux  qui  ne  fe  mettent  en 
coque  qu'à  la  fin  de  l'automne  ne  deviennent  Mou- 
ches qu'après  que  U  ruce  fuifon  cil  pafTée.  D;-là  il 
fuit  que  les  chacgcnicns  qui  fe  font  journellement 
dans  des  Vers  de  la  même  efpècc  ,  qui  fe  font  mis 
en  coque  ,  ne  font  p.-is  toujours  ;  ou  plutôt  font  rare- 
ment les  tnêmes.  Mais  pour  donner  au  moins  une 
idée  de  l'ordre  dans  lequel  ils  fe  font ,  je  vais  rap- 
porter les  obfcrvadnns  que  j'ai  faites  fur  des  Veis 
«jui ,  étant  entrés  en  terre  le  ii  Avril ,  rc  parurent 
Moi^chcs  que  le  16  M-ii ,  le  temps  ayant  toujours 
^téalkz  froid  pour  U  (a  fon.  Les  Vers  fe  trauôfor- 
jnèreaten  coque  le  itf;  &  k  17  Avril,  je  trouvai  l'in- 
fefte  en  f  rmc  de  b  ulc  a!onj;ée  ,  &  je  ne  pouvois 
lui  dêc  uvrir  aucune  des  pp.rtics  de  la  nymphe.  Mais 
ie  }o  Avril. j'ouvris  dts  .oqucs  dan?  lifouc  les  l'in- 
fedc  avoir  Jéjà  des  jambes  aufll  longues  que  k  tiers 
è^.  corps  j  j'ouvris  ceDcad.i;it  d'aucres^ccquis  donc  les 
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infc(£le$  avoient  les  jambes  plut  courtes.  Le  bouc  an» 
téricur  de  chacun  de  ces  infeftes  avoit  une  cavité 
dans  laque'lc  étoient  encore  les  tiges  des  crochets  & 
du  dard.  Les  infedles  tirés  de  leur  corps  le  i  &  le  j 
de  Mai  n'avoienr  plus  fe  cavité  à  leur  partie  anté- 
rieure ^  la  tête  s'étoit  élevée,  les  tig--s  des  crochets 
&  du  dard  étoient  appliquées  contre  la  calrtte  dtt 
bout  autéricut  de  la  coque ,  &  y  étoient  collées. 
Alors  i'infcdc  avoit  déjà  la  figure  de  nymphe  ,  au 
lieu  qu'avai'.t  que  de  montrer  la  tête  il  femble  une 
nymphe  tro  quée  ;  la  trompe  étoit  déjà  alongée.  Les 
nymphes  mife;  à  découvcit  le  4  Mai  avoient  encore 
luie  trompe  mieux  formée  ;  foa  bout  paroilfoit  ic- 
f  ndu  ,  parce  que  les  lèvres  étoient  devenues  fenfî- 
b'es.  Les  contours  des  y;ux  à  réCecux  étoient 
bien  marqués  ;  mais  on  démêloi:  affez  que  celles  des 
partifs  de  latt^e,  qu'on  voyoi  ,  n'étoient  vues  qu'au 
travers  d'un;  eivelopoc  faite  d'une  peau  mir.cc.  J'ai 
cru  bien  difl.nguer  de  l'eau  dans  l'intérieur  de  l'en- 
veloppe d  une  de?  aixs  ;  iifembloit  que  l'aile  nageoit 
ddns  cette  liqueur.  Sur  fil  nymphes  que  j'obfervai  le 
S  Mai  ,  je  vis  les  aitcnnes  en  palette  p;ifmatique, 
q.:c  je  n'avois  pas  encore  vues  diftinétement  ;  ellef 
paroiiToicnr  encore  fous  une  membrane  qui  fervoic 
d'cov-loppc  à  la  tête.  Cette  membrane  étoit  devenue 
pluî  fenfible  ,  quoique  plus  traifparenre  ,  peut-être 
paicc  qu'elle  étoit  pu;  foukvée.  Les  jambes  s'étoient 
alongées;  nuis  il  cfl:  à  lemarquer  que  lorfqu'i;lles 
etoient  .oiirtes,  elles  fernbl  uent  comme  grainées  , 
cuTiint  faites  de  grains  mis  bout  à  bout ,  &  que  dan» 
ia  dernière  obfervat'ion  le  g.auié  avoit  prcfque  d:f- 
paru.  Si  ce  gt..iné  eft  produit  pa;  une  efpèce  de  plif- 
kment  des  jambes ,  il  doit  s'évanouir  loifque  les  jam- 
bes s'étendent.  Le  6  de  Mai,  je  ne  difticguairien  de 
plus  fur  ie'- nymphes,  que  ce  que  j'y  avois  trouvé  le 
jour  précédenr.  Mais  le  7  je  commençai  à  voir  Ici 
yeux  iide;  fur  k  derrière  de  la  tête  de  quelques  nym- 
phes. Sur  les  ur.cs  ils  feinbloicnt  léuiis  dans  une 
mafle  ,  fc  fur  ks  autres  ils  étoient  écanés  corsrac 
ils  le  doivcut  ê.re.  Le  plus  grand  des  change- 
mens  que  m'offiit  le  même  jour  ,  fut  dans  les 
yeux  à  réfcRU ,  qui  avoient  p  is  une  teinte  de  cou- 
leur de  chair  ;  car  tout  le  relie  éioit  enco.c  d'un  très- 
gi-and  b!anc.  Le  8  Mai  ,  les  yeux  à  réfeiu  des  nym- 
phes étoleut  devenus  plus  roug  ât  e-.  Le 9,  les  mêmes 
yeux  d:s  nymphes  tirées  de  leurs  coques,  îvoient 
encore  une  cou  eu-  plus  haute ,  &  les  yeux  lilTcs  com- 
me çoient  à  fe  colorer.  Le  10  Mai,  le  rouge  des  y'ux 
à  rtkau  étoit  I^-'enu  plus  foncé,  Se  ks  ytui  lifks 
avoient  rougi  ;  on  trouvoit  encore  fut  les  figmites 
de  quelque:  nymphes,  des  trachées  du  V-.r  qui  y  te^ 
noient.  Le  11,  les  poils  pa  oilfoicnt  fur  la  p'upait  des 
nymphes  ;  ils  étoient  p  efque  noirs  {urq  'clquci-unes, 
&  fur  d'autres  d'an  châtaii  clai''.  Les  pi  s  gros  des 
poils  fembloient  de  g  olTes  fîb  es  qui  avoie  it  du  re- 
lief fur  la  peau  qui  fcrt  d'enveloppe  commune;  mais 
ils  étoient  réellement  fous  cette  pea.i,  puilquc  je  la 
pouvois  frotter  fans  es  déranger  auunemcnr.  Il  n'eft 
pas  à  cro  re  que  ces  poils  aicu:  été  formés ,  ou  qu'ils 
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••ient  pris  tout  leur  accioini-mcnl  d'^n  jour  à  l'autre  ; 
mais  ils  ne  rnmmciiccrcn:  à  i-tr.;  vliiblcs  r\iic  qudiid 
ils  curc:'t  p-i  une  coulciu-  dilférenic  ii  crlle  des  pa- 
tins qui  1  s  cntouroiant.  Le  ii,  tous  les  poils  des 
uyraphes  étoicit encore  m  eux  marqué»  ,  plus  co'orés, 
&  toos  rétoieir.  Les  ji'.mbes  qui  avoitnt  fait  tout 
leur  cherain  étoient  d.v.  nues  gr  f:s.  Les  lèvres  de  la 
tro  npc  écc/ieiit  plus  que  gri'cs ,  pcfquc  noires.  Les 
a. tenues  commcnçoitnt  a  fe  colocrr  ,  enfin  toutes 
les  pj  ti-s  d--  la  M  uche  éioieiu  nio  s  très-diftinâes. 
Les  dcr  iers  j  .u  s  ,  le  15  ,  le  14  S:  1<-  15  .  roi^t  plus, 
eu  de  cliin-^emc-s  n  ta'.>l:s  à  m'  ffiir.  Les  paît  es 
n'civount  bcfoi  que  d  achevé'  de  prendre  de  la  con- 
liiUnce.  L'iiteû.-  n  avcic  pl.is  bcfo  n  que  de  te  for- 
t-fier ,p?urêcre  en  ita'  de  fe  ti  crd^;  la  coque.  L'état 
de  foibl  fl":  dans  lec]ucl  il  r-fte  jufqu'.i  ccque  ce  mc- 
menr  loi:  jflvz  prè-  d'.irriver  ,  eii  h  i^iirid  que  toures 
les  nymphes  qie  j'ai  tirées  d'S  coques  la  veille  du 
jour  où  les  autres  ("e.  font  tirées  des  leurs  d'ellrs- 
n:èmei,  &  qu'e'Ls  en  lo.  t  lo;iics  Mouches,  que 
toute?  let  premières  nymphes,  dis  je  ,  ëtoient  ajj- 
tolumcnt  incapable";  dt  mouvement.;  quelque  faines 
&  eut  cres  quelles  f  ilTcnt ,  01  ne  pouvoit  1.  s  déter- 
miner à  fe  donner  la  plus  légère  agi:ation  ;  j'étois 
tenté  de  les  c.oire  outcs  moites,  &  )e  n'ai  été  ccn- 
Vaincu  qu'elles  et  ùcnt  vivar.re%quc  lot fque  j'ai  vu 
fortir  les  Mouches  ,  des  coques  que  je  n'avois  print 
ouvercs.  Mais  loifque  j'ai  ouveit  la  coque  le  jour 
mè.Tic  où  la  dernière  mécamorphole  devoit  le  faire  , 
j'ai  vu  que  '3  nymphe  fe  djnnoit  des  mouvct;.e.;s , 
dont  nous  allons  parler. 

»  Les  nymphes  dont  nous  av^ni;  vu  les  p.irties 
extérieures  ie  développer  &  fe  fortifier  peu-a-pcu 
dans  ces  coques  faites  de  la  peau  du  Ver  ,  y  font 
devenues  de  véritaMs  Mouches  ,  euimaillotées  dans 
une  m:nibrane  fi  mircc  &  fi  tranfparenre  ,  qu'el  c 
n'enij  èclie  p  s  ^ic  :econnoître  les  paît  es  q  'elle 
couvre;  les  ai  es  femblent  pourtant  e.'ccre  i  formes, 
parce  qu'cll  s  Ibnt  pliiT- es  ôc  conmie  empaquetées  : 
mais  ,  ce  qui  paroîc  le  p'us  manquer  2  chaque 
nymphe,  c  cft  à'<tre  anm-e.  Elle  le  devient  en 
que'que  forte  ,  quand  l:s  par  i.s  o^  t  acquis  la 
confifti  ce  qui  leur  cft  né  clfairc  ;  elle  d"vii-i.t  même 
force  &  ■  ig  ur  ufe  ,  £c  a  befoin  de  l'être.  Q  loiq  le 
la  m  m'iranc  qu:  li  revêt  immédi:;teiriet':  ,  Loit 
n'iiac*  ,  c'eft  puurrant  pou:  la  nymphe  un  giand 
ouvrage  que  do  s'en  tirer,  parce  que  cette  mem- 
brane fait  aue  ciiveloppe  particulière  ,  une  cfpèce 
d'i'tui  à  chacune  de,  puai  s  extérieures  ;  car  on  fc 
fcroit  une  far.fle  idée  de  cette  cr.velopp-,  fi  on  la 
regitd  i  comm'  une  e  pècc  'e  lac  ;  elle  a  plus  de 
rclicm'jlinc-  a-,  ec  un  gi  d  ;  eil--  a  uua  t  de  cavrés 
part'-- lié  es  qae  ia  M  u  he  a  'ep.ti^s  st.  rie  u  ^  s. 
C-  qui  femb  e  ex  g  r  le  plus  'c  force  ,  c'  ft  r^i  ouvrir 
cette  oque  que  nou  avons  vu  etie  épailf-,  foliJe  ic 
dure  ;  mus  t  iu:  1  et  p. épaté  's..  H  Ip  fé  ,-OU'.-  que  li 
Mouciie  e  t:oivâ;  pa^  une  réûltan  e  l'p^rieurea 
cci.ï  qu'cle  clt  c.;p  bl  de  v.incre.  No>,s  nvons 
MiJi.Nut.  L.JuUi.  Tom.  /II. 
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diflingué  deux  fortes  de  coques,  des  coques  en 
fo  liiè  d'oeuf-;,  &  de;  coques  loçnes  ctui  ont  U 
fiç'.-re  daVer.  Les  Mouches  ne  fo'ttent  p.s  préci- 
1.'.':  -nt  de  la  méncmanètc  des  unes  &  des  autres 
cooj;  ,  &  no-îs  allons  commercer  par  vci:  coca- 
mei.t  elles  fot.ent  des  pteniières. 

«  en  conftaramentpar  le  mèm^bcutdes  coq«c« 
en  forxe  d'œufs,  qur  chaque  Mou:he  fort  de  U 
fiennc  ,  par  celui  où  cft  fa  tétc  ,  &  où  ttoit  aupara- 
vant elle  du  Ver.  La  tétc  de  la  Mouche  n'a  pourtant 
été  pouivue  d'aucun  i  iflniment  propre  à  percer  une 
granje  ouve  tare  ;  car  l'aigu  Toi  à.-  la  t:ompe  rft 
encore  rrè.-mol ,  &  lorrqu'il  ell  le  plus  ferme  ,  il  ne 
p:atf.ûr:  que  des  trous  pielquc  -mpcrceptible'.  Mai» 
L  nature  a  donné  à  la  Mouche  un  autre  moyen  d'a- 
gir avec  fucfès  contie  le  bout  de  la  coque  ;  8c  ce 
OU!  clf  encore  à  remarquci- ,  c'eft  que  quoique  le  bouc 
coi;t  c  lequel  clic  coit  agir  parolife  aulTl  épais,  aulli 
fuliJe  que  le  relte  ,  il  a  été  co.  ftruit  de  f-çon  qu'il 
peu:  plus  aifé.ntn:  être  ouvert.  Ce  boït,  cette  partie 
que  nous  avons  ncroméi  Xîicalottc  ,  eft comme  cora- 
pofée  de  dcut  pièces ,  de  deux  demi-calottes  app'i- 
quécs  l'une  contre  l'autre.  Ces  dcL'jc  demi- calottes 
peuvent  ficilcmeat  être  détachées  l'ut^e  de  l'autre,  & 
du  refte  de  l.i  coque  :  qu'une  des  deux  ai:  été  déra- 
chée  ,  c'en  eft  allez  puur  la  Mouche  ,  clh  a.  u::C 
porte  fufnfante  pour  fo.tir. 

»  Nous  avons  déjà  fiit  faire  attention  à  deux  cor- 
dons ,  à  deux  arrê-.cs ,  à  deux  petits  reU-cf^  qui  fe 
trouvent  ilr  deux  des  côtés  de  la  cavité  diamétra'e- 
m.ent  oppofés.  Ces  deux  arrêtes  femblei  oient  être 
deiiinées  à  rer.forcer  la  coque  ;  elles  L;  font  au  con- 
traire à  l'aff.  ibiir  ,  &  c'eit  de  quoi  il  eft  très-aifé  de 
fe  convaincre.  Si  on  prend  cnc  coque  entre  Icpoucc 
&  liiid.x  ,  par  le  bout  oppofé  à  celui  où  font  cci 
c. adons,  par  le  portérieur  ,  5c  qu'on  la  prel'e  enfui  c 
atfez  pour  la  brife-  ,  les  fentes  qui  s'y  feront ,  fcrot-c 
irr  gulières ,  Se  les  pièces  qui  fc  détacheront  le  feront 
de  u.èm-.  Si  enfuite  on  prelTe  le  bout  antérieur  de 
la  coque  avec  les  deux  mêmes  do'gts  ,  on  s'apperce- 
vraaifément,  que  fans  avoir  employé  mie  prefllon  (i 
f  irtc  que  1  :  première  ,  on  obligea  ce  bo'jt  de  s'eu- 
tr'ouvrir,  &  qu'il  s'cntr'ouvrira  tout  du  long  de  l'un 
Se  l'autre  des  cordor.s.  Là  les  deux  demi-calories  te 
fépar.ront  1  une  de  l'autre  ,  uue  d^s  deux  tombca  , 
&  peut-èire  tombcronr-ell  s  toutes  deux  ;  au  moins 
ne  r  ftera-t  il  qu'à  po'aller  légèrement  avec  le  doigt 
c  11-  qui  eft  dem  urée  en  pkce  ,  pour  achever  de  11 
détacher.  Ainfi  !e  bout  ai  térieut  de  la  coque  femblc 
fait  îc  deux  pièces  ,.  qui  :e  font  que  c  i:lées  l'une 
c-.ntre  l'autre  ,  &  contre  l'anneau  à  qwi  eliet  tien- 
nent. 

*>  Ui  obferva  ea"-  qui  veut  fuivre  dans  les  coq-ies 

t.ius  le'    "t  çrès  d    l.i  nyiTphe    .'.oit  irjême  profiter 

ie  la  f.ciiit'  av  c  Lquclk  cil--  s'aitr'oiivrf-t  parle 

bout  que  nous  venons  d  indiquer  ;  d  n.  toute  coqus 
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oui  fera  devcnîie  dure ,  il  parviendra  toujours  ,  a 
moyen  d'une  prclHoT  l'îgôr.-- ,  a  m^m-  h  p.iitic  aii- 
tér  cure  de  l'ir.ftct^  à  découvert ,  uns  'c  b  c:;cr ,  Si 
il    en  pourra  o  ivrir   plus   commodément,    &    »vcc 
o.oins  (Je  rifquc  ,  le  rcftc  de  la  C(.que. 

»  Chacu  e  de  ces  a'rête^  fe  trouve  au-dç'^u";  d  un- 
^cs  pri  cipjlc  trachées  liu  Ver,  omme  je  !'ai  f^it 
r.:mirqutr:  aurti  e;t-c:  dan:;  l'intérieur  do  la  co.'jue  , 
vis  à-vis  chicuiic  des  ar 'êtes,  quelont  appliquées  les 
tr.!Cîié-S,  lorlquc  l.i  i.ymphe  s'en  dé  ait  ;  il  fcr.i- 
donc  nature  depc  fer  que  les  trach'es ,  pir  leur  pref- 
fion  ,  c  mtrib  jent  à  fo  ni;r  ks  deux  rcli  fs  ;  miis 
alors  il  devrait  y  avoir  dans  !a  coq  le  un  cr  i:x  ,  une 
cannelure  au-delfus  de  clii-U'i  de>  rc  icfs  ;  j'ai 
cherché  av,ec  £»ra  d  foin  ^e~  cannelures  ;  n'ayant  pu 
parvenir  à  les  trouver,  ..yant  vu  qu'au-dcfTou  des 
arr^  es,  comm  •  ail's:ur>,  tout  étoit  trè;-uni,  j'ai  été 
forcé  l'abandonner  une  explcition  qui  m'avo  t  paru 
très  vraif'' iibl  ib  c  ,  &  que  j'avois  en  quelque  foLtc 
adopt«c.  Une  autre  plus  vraie  s'eft  préîc  tée  iorfque 
j'ai  toniidéré  les  arrêtes  avec  uie  trè--fortc  loupe; 
j'ai  vu  qac  tojt  du  'o  »  du  milieu  de  chacune  il  rè- 
gnoit  U  c  fente  réelle  ,  quoique  très-étroite  ;  par 
conféqucnt  qu,'  chaqu--  arrête  étoit  corripolée  de  dcx 
parties  qui  ne  font  qu'appliquées  l'une  contre  i'^utrr. 
La  fente  q  c  j'ai  app£i(;ue  ne  pénètre  pis  à  la  vérité 
jufqu'is  dans  i'i/.réri.u':  de  la  coque  ,  mai'  app^rcm- 
ni  nt  qu'elle  p^  être  jlTcz  avant  po  r  que  la  coqu: 
fjit  pus  f.iibl-  où  fï  irouve  cetcr^  fc  te,  qu  pa-- 
toiit  ail:  urs.  Des  parties  de  la  peau  qui  fc  font  pli:  - 
fées  quind  le  V.r  s'eft  racourci,  ont  conc-ou  u  à 
fo  m-r  l'arrête  ,  les  deux  pli  !e  lont  toiciiés  tans  fe 
coll'  r  l'un  con'r-  raut:C  ,  &  on;  laiifé  i  Icurbâte  une 
p.  au  ,^lus  mine    que  celle  du  :cfte  de  la  coqie. 

»  Q  lOAUi'.iu  moyen  des  deux  arrêt -$  ou  !!ngu:ttç', 
ou  ;4uiôr  A-  le  rs  d  ux  L'ines,  :.s  de  x  c  lottes  d.i 
bo;it  a  lér  eur  d^.  a  coque  pui.''ent  être  déca.hfe.  p  r 
une  piefll  ,-.  Ac\  d«iigt  q  i  eft  léger'  p  ur  nou  ,  on 
^proi  c  pournnr  u:ie  réiill.  nce  qui  doit  être  confi- 
dér.dile  lour  une  Mouche  ;  on  a  p  ine  à  'magi'>cr 
que  11  V>ou.:he  puilfc  fu  mo  t.r  cette  réiiita  ce  ,  !k- 
sût'  ment  o.i  n'imagineroii  pa  comment  e  le  la  fur- 
monc,  puifque  c'eit  avec  de  putes  qui  f^nible  ■ 
les  mo'ns  propes  à  agir,  comnif  il  le  faut  i  i ,  &  par 
de^  mouvemcns  qu'on  ne  vi  it  poin'  faie  à  es  punies 
dans  rous  le;  jutre-  temps  de  a  'ie  de  l'iuleiSc,  fous 
la  farme  de  Mouche  ,  ni  dans  ceux  qui  oat  pré- 
cédé'. 

»  La  Mouch'T  cfl  renfe  mée  de  toutes  rarts  loif- 
qn'clle  travai  le  a  fe  mettre  en  liberté  ;  il  e(t  poiirta  t 
aifé  de  voir  quels  f^nt  les  moyens  dont  elle  fc  fert 
pour  y  parvenir^  quand  on  l'obfervc  dar  s  les  circon- 
ftances  où  j'en  ai  obfcrvé  plulîurs,  &  où  il  fera  aifé 
«l'en  obfcrviT  à  qui  m  aura  qu-iqu'envie.  Ayant  vu 
fortir  trois  à  cjuatre  Mouches  Je  trois  à  quatre  coques 
pareillcsà  celles  dont  il  rac  r«Qoit  un  giand  norobie, 
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&  qui  toutes  avoic.  t  été  faites  à-pcu-près  dans  Iem£nie 
jour,  jc-cîérachai  les  deux  dem:-calottcs  du  bout  an- 
térieur dune  Je  ces  coques,  &c  cnfuite  celles  de  plu- 
Ciiais  autres,  pour  voi  en  quel  état  étoit  la  Mouche 
qui  y  étoit  coitenue  ,  fi  elle  pn  fit  roit  de  la  porte 
que  je  lui  avois  o  .vert;  ,  &  fi  elle  et  it  en  état  d'en 
profiter;  pendant  q  c  je  te  i ois  entre  mes  doigt» 
ia  loque  Cl  verre  ,  je  vis  ds  mouvemcns  dan;  une 
pa  tic  de  la  Maucl;.; ,  où  je  ne  me  ferais  pas  attendu 
^l'en  voir. 

«  Le  ciâ  c  ces  Mou.hes  cf,  folide,  il  eft  fait  de 
p.itiics  pl-js  que  cartil.igincuf;s,  ci  comme  éciUenfcs, 
e  ■  un  mot  la  figure  de  la  tête  des  Mou.  lies  ,  comme 
la  fi:u:e  de  la  lète  des  gi-andî  «nimsux,  cit  co  î- 
t.intc  ;  Cfttc  figu  c  rélukc  i!e  rafVcii.bl.igc  de  parties 
peu  capables  de  cékr.  Je  fus  donc  firp-is  ,  &  je  du* 
l'être-,  Icifquc  je  vis  des  Mouches  qui  gonfl  lent  & 
qai  contralfoient  leur  tête  alt<ni.*.riv;-ment  ;  1  ifqae 
j-  vis  que  Irs  deux  yeux  à  réfeaa  et.  iint  tantôr  plus 
écartés,  5c  tan  ôt  pj  .s  proche-;  l'ui  de  l'autre ,  que  la 
Mouche  avoit  c  fin  une  tête  tantôt  p  us  g  olfe  Se 
tantôt  pbiï  p  tire  ;  que  la  tète  avoit  des  mouvemens 
lie  firtolle  &  de  d'altole.  Ce  u'cft  pas  le  fcul  mou- 
vcmcn;  .-u-  me  montrèrent  les  têtes  des  Mouches  , 
qui  é  .'ient  prêtes  à  naît  c  ,  &  qu'.l'.cs  mon'reronc 
toi  jours  e.i  pareil  cas  ;  elles  fcrabloient  d'inftant  en 
iiiUant  ,  &  cla  lorfqa'  U  s  fe  gonfl  ient  le  plus,  s'a- 
longer  en-d'Vanr.  La  parti  antérieure  i;  lupériearc 
du  crâne  piroît  fe  teim:.  cr  près  de  l'ori^jine  des  an- 
teai.es.  Là  on  p-iit  voir  un  petit  cordoa  en  arc» 
dont  la  conca- ité  eft  tourn^'e  ver*  le  devant  de  la 
tète  ;  en-dchoïs  de  cet  arc  cffune  fente  qui  n'ed  fen- 
li  le  qu'i  la  loupe.  De  cet  en'ir  it  la  Mouch-  prête 
a  !  aï  r  ,  &  mêm-  h  Monch-,  noi-Vcllcme..t  née,  fait 
fort  r  une  vcffie  blanche;  elle  pirt.-  foiivent  (i  1  in  le 
vo.  me  de  cette  velfie  ,  qu'il  g  de  ou  furp  (le  c.-lui 
du  re  e  de  la  ête.  L>  s  ant  •  nés  foiu  attachées  à  la 
iiem'van-  q  .i  forme  ta  vefli  ,  de  forre  qu'elles  font 
alors  trè  -  l^i^:  écs  d-'  y  ux  i  réfeau.  Que  quef  is  la 
"^'ouehe  f.it  icnt'er  lur  e  ch  imp  cette  vefli.;  d'une 
i;  a  deur  li  déirafi  ;'  ,  el  la  fait  to  alemen  difpi- 
■  oîrre  ,  t-our  a  montrer  a  liî  g'a  .le  ou  plus  grande 
an,  .'ni!  nt  luiv  nu  ;  e'.lr  lui  fjit  prendre  f'jccelli- 
v^n-cnt  ift'ien  s  fi  :u  e-  qje'  'uefois  e  le  lui  donne 
celle  d'i  e  forte  :e  n. if.au  ab  gé  ;  mais  el  e  ei  fait 
;:i  niufeiiu  bien  difforme  qumd  elle  l'arrond  t  en 
bo -le.  Au  bo  t  'e  ,e  mufiau  par  ît  un  p'i ,  un  petit 
Tifon:  me  t  q  n  m  ,  qu-  appa  er.iment  l'endroit  par 
C]uel  il  tfl  u  é  q  ail  i  r  ntre  fous  le  cran-.  Les 
jntenn.  s  font  ott  «elié  s  par-dcis  ce  p'i ,  le  fjnd  de  la 
_-  vie  ou  cl:ev  '.on-  dins  1  état  or-liniie  ,  &  lorfquc 
I  M  iich-  les  ient  baillées,  s'élève  dans  le  cas  que 
nous  confi  é  ons  &  prend  du  relief;  la  M;u,hc 
g.jnflc  le  mêm.-  les  membra 'es ,  les  hiirs  q-ai  lont 
a  lorigine  de  la  trompe  ;  li  on  voir  comme  d-.ux  pc» 
titcs  boules  bla-  ches.  Dans  les  .lus  viei  Ks  Mouches 
de  l'efpècc  de  celles  dont  il  s'..git  ici ,  ci  peut  voir 
un  échanti  ion  de  k  vtillc  de  grandeur  di-uiefuiéc  j 
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en  prcffanC  h  tê-c  .^e  la  M  i  clic,  on  en  peut  fair? 
fortirVns  veSicaie.  L'air  cft  la  (culc  matière  qi'e  la 
Mouche  nai^an:-  pniiir  cinployer  p.  ur  p  odii  rc  un 
fi  grand  ^o  flcment  ^ans  (o-\  cfjèc:  de  mufcau  & 
dans  tOLitt:  li  tète.  Nuis  ver'oni  bientôt  ufTi  vju'c  le 
fc  fcrt  paiei  Icmcn:  de  Y 'h  pour  jorflor  tout  Ion 
corps.  Enfin  on  ne  f.iuroit  aflVz  ad  l'ircr  ia  faci  i  é 
avec  l 'quelle  h  M'Hiche  prête  a  naître  ,  ou  nojv;!!-- 
n  eue  ree  ,  change  la  fi.; ■.ne  Je  la  tète  ,&  combien 
fubi  eincnt  elle  la  change. 

'î  Dès  qu'on  a  v»  f  ire  d-  pr.re'Is  mr>iiv"m"n5  à  'a 
tète  d'-.MK  Mîffli?,  r.n  d;.virn  fan<!  pei  c  à  ,uoi  is 
tendent  y  on  vo  t  .  (fez  qiie  la  veilic  Al  la  têt  ,  en  Ce 
go  fla  t,  pou/Tinc  !cs  deux  demi  .alottes  du  bout  de 
la  coiju-.' ,  Se  -juc  CCS  le  x  dcmi-ca!:tt:s  ne  font  p  is 
en  t't-ît  de  tcni:  i^ng  cnip-  c  >nirt  à  jiire.U  efForis; 
nuis  On  n'a  t'a'  pc  -fé  sp  arcrt  i  cnt  ou'il  y  avoir  un 
Wmps  où  11  Mjii  :h-  uvo  t  bcLaiii  de  ;  ojvoir  ;,'or,fl  r 
&  cent  tâer  fa  té:c ,  &  de  fiite  paroîi.c  un  tel 
itiulcau. 

"  Il  fuint  à  la  M.x'chc  qu":'nc  des  dcri  j'ièccs  du 
bojt  de  la  aotjue  -o  -h  ,  la  porf  c]U'.  nfcc  alors  ou- 
verte cft  air  z  g  »n<i::  pour  la  laifTer  forti';  ccpcidant 
il  y  a  des  Mo  i.hc.  de  ia  même  clpèce  qui  font  tom- 
bée les  deux  pièces,  kirs  cftorts  ont  tantôt  plui  & 
tantôt  me  m  de  fucsès  ,  m«u  ils  en  ont  toujours 
a/Icz. 

»  Enfin  l'aftion  de  mifeau  en  vcdle  que  la  Mouche 
montre  a'ors,  &  quel  c  ne  f.ri  plus  paruître  da  refte 
de  fa  vie  ,  te  Viiâ  on  de  la  lêtc  qui  le  gonfle  ,  vicn- 
droient  à  bout  ce  fj  monter  de  plus  grand-s  rélïf- 
tJ0c?s  que  celles  que  la  coque  op,"ofc,  s'il  en  étoit 
bctoin  ,  8:  :1  en  clt  bcfoia  pour  certaints  M  uch:s. 
Nousavo  is  décrit  ure  petite  &  très  jolie  Mouche  qui 
vient  d'.m  ver.  Il  crtît  dans  les  gailcs  du  chardon 
hémarroiJal.  C'cft  dans  cette  g*lle  ,  c  ofe  de  toutes 
parts ,  que  le  V(.r  fe  tranfformc  ,  qu'il  fc  fjit  de  fa 
peau  une  coque  en  forme  d'œaf ,  d^ns  laquelle  il  fe 
change  en  ny.-n;ke.  Q  aod  cette  nymphe  p.iffc  à  l'é- 
tat .-'e  Mouche,  la  moindre  paitij  du  travail  qu'elle 
a  à  faire  cft  d'ouviir  fa  coque  ;  clic  f;  trouve  dans 
une  féconde  prifon  p'us  difficile  à  forcer  que  la  pre- 
mière ;  il  fauc  qu'elle  brilc  &  lou  ève  plufieurs  fibres 
delà  ga'e,  q'ii  tcnnenc  bien  aotrcmert  enfcrable 
que  les  deux  dmi  calo  tes  ne  tien  ent  à  la  coque  j 
elle  n'a  c-pcndant,  pour  ea  venir  à  bout,  que  le 
go  flement  de  fa  rète  5c  de  ion  raufeau  :  c'cit  aalfi 
pour  e  c  un  très-gvand  ouvrage,  &  qncquefois  trop 
grand,  fur-tout  quand  la  ga'le  s'cft  dcfféchée ,  C:  que 
1:$  fibres  foct  devenues  rrop  roijcs  &  trop  dures. 
Aurtî  ai-je  va  v'hifieurs  de  ces  Moachej  périr  rprès 
flvoiralongé  !eiirmufeau:  &  gonflélear  têteiuic  infinité 
de  fois  pendant  une  journée  toute  entière  ,  fans  avoir 
pu  éuffriargrîr.diraÛez  l'ruvertiie  qu'elles  avo'cnt 
f  ire  c'.les  ivoien:  eu  le  m.ilhcur  de  trouver  des  fibres 
£ie^\bicn  liées ,  ti^p  dures,  &  qui  s'étoicnt  truf  dcf- 
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fichée»  chez  triei,  où  les  galles  avoicnt  é-é  dans  des 
poeJr  ers  tenus  en  un  ii-  u  fcc  pendant  pluCcurs  mois. 
Les  gr,l  es  du  même  ch-j'di  n  ,  qoi  refent  dans  la 
campagne  ,  f«nt  attendries  par  la  pluie  iV  à  dcm'- 
pourrics,  peut  être  lorfque  les  Vlo  che-:  doivent  en 
lortir.  Pkifieurs  de  ces  mêmes  Mott.h"S  font  cepen- 
dant fortics  heureufemciit  chez  moi  de  giUes  dcf- 
f;chérs. 

»  Quoique  la  Mouche  fc  frrve  atllcmetit  de  'a  fa- 
culté qu  IL-  a  de  jçcnfler  Ji  d  j longer  fa  tct;  dans 
1  inftant  qu'elle  veut  ouvii  fa  coqu:  ,  il  n'y  a  pour- 
tant pas  apparence  que  cetc  faculté  hii  aie  é.é  ajcoc- 
déc  pour  cette  feule  fin'.  Des  Moi-chcs  que  |'„i  tirées 
de  leur  coque ,  ont  contii.uc  de  faire  prendre  à  leur 
têre  j  alternativerr.enr ,  plus  5c  nions  de  vc-lume  , 
pendant  un  tciiip»  bien  plus  iong  |ue  ..elui  qui' leur 
cft  néceliaire  pour  s"  uivnr  un  porti  ,  &;  d^ins  un 
temp;  où  elles  n'avoirn,  p 'iiit  b.ioin  de  k  l'ouv  ir. 
On  pourroit  dire  que  la  nidchii^e  étoii'mon.ée  pour 
fe  monvoi  de  la  Ibrie  dans  le  temp  où  la  Mouche 
avoir  befoin  de  la  Lire  agir  pour  fe  mettre  m  liberté; 
mais  fi  e  le  n'étoit  montée  qu-r  pour  cette  fin,  des 
mouVwnicns  d'une  fi  f'ngne  durée  lui  fe  oient  inu- 
tiles. Il  cli:  vraifemblable  que  ces  grands  monvemais 
de  la  tècc  Ijnt  encore  réc.  Ifairts  pour  mettre  en  jeu 
toutes  Icî  parties  rie  î'itifedie  ,  &  fur-tout  les  liqueurs, 
psnir  détrminer  celles-ci  à  circuler  hvec  une  vîtefle 
plus  grande  que  celle  qu'elles  :;v.'  ient  auparavant,  & 
peut  être  à  élargir  des  vaificaux  trop  petits  ;  ce  qui 
le  prouve  ,  c".  ft  que  j'ai  vu  plufieurs  Mouches  qui  , 
après  être  nées,  fans  que  j'eufle  avancé  h  urnailTance, 
continuèrent  encore  à  taire  jouer  leur  mufeau  ea 
vcflie. 

n  Au  refte,  dès  que  la  Mouche  a  forcé  tinc  de» 
demi-calottfs  ,  ou  les  deux  calott.s  ,  dès  qu'el'e  a 
ouvert  à  moitié  ou  en  entier  k  bout  de  (a  coque  ,  elle 
prélcnte  la  tête  à  l'ouverture  ;  elle  l'avance  enfuice 
en-dehors ,  &  bientôt  même  elle  fait  fortir  une  pat  tic 
de  fon  corceLt.  Ses  anneaux  lui  aident  plus  alors 
pour  fort  r  que  fes  jambes  ,  qui  font  encore  empa- 
quetées. Tout  le  corcclet  n'eft  pas  long-temps  à  pa- 
roitre,  &  lorfqu'il  fc  tiouve  en  entier  par-dcla  les 
bords  de  la  coque,  les  jambes  achèvent  de  fe  tirer  de 
leur  enveloppe  j  la  Mouche  met  d'abord  les  deux 
premières  horj  de  la  coque  ,  &  enfuite  les  quatre 
autres.  Dès  que  les  premières  jambes  font  lorries , 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  à  faire  eft  fi',  la 
Mouche  s'en  fert  pour  fe  tirer  en  av  nt  ;  &  pour 
achever  de  dégager  les  autres  jambes  ,  &  f  n  corps, 
elle  laiife  en  ar  ièie  la  peau  mince  &  bhnch-  qui  lui 
fcrvoit  d'enveloppe  ,"&  les  trachées  qui  appartenoicnt 
tant  aux  Itigmates  poftéricurs  qu'aux  an:érieu  s.  Les 
itigomes,  tant  poftéricurs  qu'antérieui s  ,  fonr  collés 
contre  la  coque  ,  cliicun  eft  uni  à  fa  trachée  ;  d.là 
il  arrive  néceffairement  que  lorfque  la  nymphe 
avance,  fcs  vieilles  trachées,  oa  leurs  dépouilles,  font 
retenues  par  les  ftigraates. 

^  "        F  f'fff  t. 


78<3 


MOU 


La   MoucUe  <jiiî  vient  de  naître  e(l  encore  très-  j 
diffi^rcntc  J.t:  ce  cju'cUc  fera  hiciitôr   :  cctrc  Mouche  ! 
C  J:  doit  être    bicue  cft  alors  e,vil'ârre  ,  &  encore;  ne  j 
rcft-cllc  que  parce  qu'elle  a  dis  poils  noirs;  carie  i 
fond  de  1)  couleur  de  fon  corcelct ,  de  l^n  corps,  &  ' 
jnèmc  de  fjs  jambes ,  cfi  bl.mc  ou  bl  inchâtvc;  m>iis  ' 
peu  a  peu  ec  blanc  s'alrèic  de   f:içoii  qu'en  moins  de  i 
d.ux   ou  trois   henres  toutes  les  p.i.riies  d:vicnn(nti 
aurtî  colorées,  aufli  b'c.^es  qu'-  lies  le  f;iont  pc  dsnt 
le  reile  de  la  vie  de  [':n'kâ:.  Tout  nciicve  en  même 
tcnips  de  prendre  c  mfiftr.nce  ,   ks  anncniix,  le  cor- 
cclrt  &  ies  jambes  s'riftermiiic.it  ;  ces  difFérentcs  pa'- 
ties,  oiii  ne  lcmb!oicnt  d'abord  eue  irembranei^fjs,  de- 
vienr.cnt  f  lus  que  cardlngirxufcs,  comme  c'cailleufes; 
de  fi  gr.tnds  ch^n^imcns  fc  (ont  d.ns  un  temps  trts- 
cou;t. 

»  Ce  n'cfc  pas  fcidcirent  par  fa  couleur  &  par  fa 
cor.fiftance  que  la  Mouche,  qui  vient  de  paroître  au 
jour,  diffère  de  ce  qu'elle  doit  être  dans  la  fuite  j  on 
ne  lui  voit   alors  que  des  moignons  d'ailes ,   &  fi  : 
couvts,  qu'on  ne  croiioit  pas  que  de  tels   moignons 
puillcnt  jamais  devenir  les  grandes  ailes  qui  la  fou-  ' 
liendiont  dan<:  l'air  ,  Si  qui  la  porteront  par- tout  où 
c'ic  voudra  aller.  Msis  qu'en  l'obfcjve  ,    &  en  verra  I 
fes  cfpèces  de   moignons   s'éttnJre  ,   on   leur   verra' 
prendre  la   fig  re  d'un  ligxag    ccnipolï    d'u  i    f:h- 
g'and  nombre  de  , zigzags  lemb  ables  ,  appliqués  les 
uns  contre  les  suties;  ceuï-ci  font  'es  plis  de  l'aile. 
Enfin  peu  à  peu  cette  petite  mafl'e  s'aionge  &  fe  dé- 
veloppa ;  fouvcnt  le  dëvclcppcmcnr  eft  plus  de  trois 
heures  à  le  faire  ,  quelquefois  il  cft  f<iit  -beaucoup 
plus  vue.  Mais  nous  ne  nous  arrêterons  pis  à  cjoli- 
quer   comment  fes  ailes  (î   raccoaicics,  fi  pliflécs,! 
parvicrncnt  à  acquérir  de  l'étendue,  à  devenir  planes  ;  I 
ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  du  <.]<  veloppemc  t  des  ! 
ailes  des   Papillons,  cft  rcfrenticl   de    ce  que  nous  ! 
pourrions  dire  de  celui  des  ailes  des  Mouches;  m,:is  ' 
fi  on  comp.ue  les  pl-s  des  ailes  des  Mouches  avec 
ceux  l'es    ailes  des  Papillons  J  on  remarquera   qu'ils 
font  diiFêtemmer.t  difpofé^ 

»  Prefqu'au(Ii-tôt  que  la  Mouche  s'eft  tirée  de  fa 
coque  ,  elle  jette  quelques  excrtmens  d';:n  oris  blan- 
châtre &  de  confiftance  de  bouillie.  Dès  rinfta'  t.  de 
fa  na'france ,  elle  paroît  giofle  ,  par  rapport  à  la  ca- 
pacité de  la  coque  dans  laquelle  elle  étoit  contenue 
auparavant  ;  elle  (ertible  cep;nd,;nt  beaucoup  plus 
petite  encere  que  la  Mouche  à  {.;quel  e  elle  doit  fa 
naitlance.  Qu.  nd  on  fait  que  les  inC  ares  n'ont  rlus 
à  croître,  ap  es  leur  dernière  mét^morphofe  ,  on  eft 
po:té  à  pcnfer  que  la  Mouche  rouvellcmcnt  née  a 
dégel  ëré  ;  mais  on  eft  bien  ôt  détrompé;  rn  n'eft 
pa' long-temps  à  voir  augmente:  fc-  dimnifions  en 
tous  ftns,  &  à  la  voir  mtme  devenir  plus  oniïc  eiue 
ne  le  font  les  Mouches  d;  fon  crpècc.  Cct^'ccioifle- 
mcnt  fubit  n'ell  pou  t.^nt  p:.s  un  arcioiflcmcn:  plus 
réel  que  celui  des  ailes  ;  les  parties  >rop  rafprcchées 
les  u..ei  des  autres ,  cjnboitccs  ^  pour  ainfi  Ji;c ,  les 
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une»  dan;  lc«  aiîtrcs ,  s'écanent  les  unes  des  autret» 

la  capacité  du  v-;  t  c  augmente  ,  &  le  corps  paroîc 
plus  grand.  Noiis  avons  déjà  pailé  de  ce  rhrr:omène 
à  l'occalion  des  Mouches  des  Vers  mangeurs  de 
Pucerons,  nous  en  avoirs  cxp  iqué  la  caule  ,  qui  eft 
la  méniî  qui  donne  un  acrroiiiemcnt  li  fub.t  au  vo- 
lume du  corps  de  toutes  les  Mouches  noiiVcllement 
né^s  ;  l'i'ir  qu'elles  ccmmenccnt  à  refpircr  ,  & 
qu'elles  rcfp  rent  en  gran:?e  quantité,  cft  ici  le  p  in- 
c'.pai  agent  ;  l'air  qui  s'introduit  dans  la  capacité  du 
coïps  le  gonHe.  J'en  ai  eu  des  preuves  toutes  les  fois 
que  je  l'ai  voulu  fur  le  champ;  j'.i  rendu  les  cotps 
de  pluficurs  de  nosgroflcs  Mou.hc  Weucs  aulll  petits 
q.!  ils  l'ét  ient  une  demi-heure  auparavant  ^  &  cela 
en  les  pc:ç.uit  avec  une  épingle;  l'air  en  fortoicfut  le 
champ  avec  bruit. 

»•  D'ailleurs  le  mciivcmcnt  des  'iqucuf,  qui  de- 
vient plus  prompt ,  oC  qui  agit  contre  des  parties  en- 
core molles  &  capables  ce  céder  ,  fait  fur  la  plupart 
de  cc'lss  qui  compofent  l'u  ÇeAc  quelque  chofe  d'é- 
quivalent a  ce  qu'il  lait  fur  es  ailrs.  L-S  mouvenicn» 
de  dilata; ion  &  de  comrtidion  du  ciâ  e  ,  fi  utiles  pour 
ouviir  la  coque,  (evvent  aufli  apparemment  à  faire 
prendre  au  crâne  même,  encore  fleïible  ,  l'cxtiadlioo 
qu  il  doit  avoir. 

ï)  Mais  ,  je  le  répète  ,  l'air  cft  le  pincipa!  agent 
employé  par  la  Mouche  pour  le  développemei  t  de 
toutes  les  parties  ;  je  fais  même  alTci  tcnc i  de  croire 
qu'il  a  beibin  d'être  iinrcduit  jufque  dans  les  ailes  , 
pour  l.s  obliger  de  le  déplier.  Ce  qui  me  ccnjuit  à  le 
ioupy-onner  ,  c'eft  qac  j'ai  vu  quelquefois  Je  l'air  qui 
avoir  pénétré  en  trop  giamle  quantité  dans  )'aik 
d'une  i>Iouche  ;  l'aile,  alors  devenue  très-épriifle , 
redembloit  à  une  f  etite  couche  d'écume  de  favon  } 
l'aile  avilit  une  cfpéce  d'hjdrop.li:  d'air.  Ce  fait  m'a 
appris  de  plus  quei'arle  d'une  Mouche,  toute  mince 
qu  elle  nous  paroît  ,  eft  compolée  de  deux  mem- 
branes qui  pcuveii;  êne  fépa:ées  ,  quoique  de  les  fé- 
parer  foir  une  opération  qui  (uvpalie  notre  adrefle. 
La  même  aiic  que  j'avois  ob'"crvéc  pleine  de  bulles 
d'air  ,  femblables  a  celles  du  favon,  cft'  quelquefois 
de-zenue  une  efpèce  de  fac  d'une  éraifl.'ur  leniible, 
de  pius  d'une  ligne  en  certains  endroits.  L'air,  qui 
avoit  continué  de  s'y  in  rodui  c  afiàs  la  formation 
des  bulles,  avoic  achevé  de  féparer  les  deux  mein- 
brsnes  dont  l'aile  cft  compofce  ,  d'en  rompre  tnus  les 
liens.  Mais  ce  qui  m'a  paru  encore  plus  (ingulier, 
c'eft  d'avoir  vu  une  telle  aile  revenir  en  moiiis  de 
vingt-quatre  heures  à  fon  épailleur  n.'.turelle.  Nous 
ne  gaéririons  pns  aufli  arfémcnt  ,  irêm-  <ivec  le  fe- 
cou:s  de  la  Médecine  ,  d'une  hydvo)  ilie  tympaniie, 
eu  d'un  emphysème  ,  que  l'aile  de  la  Mouche  avort 
été  guérie  de  Ion  hydiopifie  d'air  »>. 

Prefq"c  toute  les  Mouches  ont  un  g  ût  qui  leur 
cft  commun  ;  s'il  y  en  a  quelqircs-uncs  qui  cherchent 
le  lang  ,  dont  les  autres  BS  fe  liucient  pas,  «Us^ 
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«îmfnt ,  comme  relies  qui  ne  font  pa'  langiiinaires , 
les  ,  ijr.jLr.';  (u.r.'c-  ou  nùclleaii:;.  Toutes  vent  cher- 
cher lui-  les  pau:c-;  Je  ces  Ib  t^s  le  ii,]ue-us  ,  ou 
desù:bilanc;siindlos;;ics.  Il  n'en  cUpoint  aquion  prd- 
fenre  du  lucre  ,  qui  ne  p^iraiirciit  i'r.imci.  Qu'on  s'Ar- 
rête ,  j;en(l.int  lie  b.-;;!  x  jours  cl'f.u:om.i.:  ,  à  conlî- 
d^r^::  un  mur  tipiîTé  de  lierre  en  fleur  ,  &  c'c'airé  du 
foi'til ,  on  y  poii.ra  ditiinga  r  ccii:  diffi' entes  tfpèccs 
df  Manche,  qui  y  prC'  ncnt  leor  nouràture  ,  Se  qu'or, 
aura  vues  l"ucce(riVi.Tn-..nc  en  il'autics  te  m.  s  ("ur  un 
tvcç-g-.^nd  nombre  d'autres  i:fpèccs  île  flcuis.  Cetrc 
rclicmblmce  de  goût  Jrvicnt  iingii'.iètc  ,  quand  o  i 
fai:  que  ces  difF«;cnres  cC,èccs  de  Mo.'cli?s  ont  té 
auparavant  des  larves  de  ilitTévcntcs  ei'j-èccs  ;  qii 
avoicr.t  des  g  ûts  tics-diftéiC  s;  car  !cs  unes  nz  v  - 
Vert  que  d:  matières  vé|;ét,.lcs ,  les  autus  que  de 
matières  aiii.nales,  &  ks  a  très  que  de  matières  qu'on 
peut  appell-r  pjnies  végJtu'.cs  &  parc  es  animales. 

Il  y  a  un  grand  r.ombrc  de  ces  laves  qui  ne  fe 
noarriflv-nt  q.<e  de  m  itières  anim  les  ,  quoiqu'c  !cs 
loient  Couvent  difficile^  à  d:fi!r.;V-'et  les  u  es  des  au- 
tics  ,  parce  qii'e  les  o.u  dc^  figrres  ailcz  tenblablcs  , 
ou  qu'e  1  s  lonc ,  p.iur  To. du  aire  ,  de  la  même 
couleur.  Mais  les  différences  conllantcs  &  (en(i 
blcs  ,  qui  s'obfervent  cntr.-  les  Moichcs  dans  lef- 
puelles  des  larves  carnacieres  fc  font  me-amor- 
pholtes  ,  prouvent  inco  tcrtab'emcr.c  qu;  malgré 
uie  allez  granje  rcffembhnc;  ces  larves  lont  d'et- 
pèces  difF.f.utcs.  Les  goùcs  peuvent  fciils  aider  à 
faire  diftingoer  plufKurs  de  celles  qui  diftèrent  en  tf 
pèctf.  Les  unes  n'aincnt  que  les  chai,  s,  ou  les  !i- 
qucuiS  des  animaux  vivans ,  &  les  autres  n'aiment 
que  les  chairs  des  animaux  morts. 

«  On  re  trouve  roint ,  dit  Reaumur,  de  vers  des 
g  odes  Mouches  bleues  d.:  la  viande  fur  les  Bœuf;  , 
lur  les  Moutons,  fur  les  Cochons  vivans  ,  &c.  l'érat 
de  ces  gra  ds  .;nim.rn:c  (croit  déplorable  fi  les  Mou- 
che f.illo'e  t  fur  eux  leurs  oeufs  pendant  qu'ils  vivent, 
<:o;Time  el  es  les  y  laiffent  lorfqu'ils  tout  morf;. 
Q  'on  ne  croie  pas  que  c'eft  parce  que  là  chair  de 
ces  animaux  elt  défendue  par  le^r  L^iiie  ,  ou  par  leuis 
poils  :  ii  cela  écoit,  les  Mouches  prolitercieut  des 
circcnltances  où  la  pe.iu  fe  trouve  à  dé.ouveit,  elhs 
fcroicnt  leus  œufs  fur  les  endroits  dont  U  laine  ou 
les  poils  auroient  ûé  arrachés.  Qu'on  ne  penfe  p,is 
enfin  que  la  peau  feule  défende  aifez  les  chairs , 
qu'elle  cft  trop  dure  four  être  me  mée  par  Ic^  cro- 
chets d.i  vert  nailîar.c  ;  la  peau  li'un  Poucet,  celle  d'un 
PigeoT  vivans,  fnt  pkis  tendres  que  cert.ius  en- 
droits de  la  chair  d'un  Bœuf,  ou  d'un  Mouton,  qui 
ne  viennent  que  d  être  tué;  ,  &  l.s  Po  letî  &  les  Pi- 
geons vivans  ne  font  point  fujecs  a  être  rongés  par 
lei  ve-s.  L'Au'cur  de  la  Nature  fertile  n'avoir  pas 
voulu  que  c-rtaines  elplc  s  d'iiteâe' trop  féconds, 
pulf-nt  le  nourrir  de  la  chair  des  grands  animaux  qui 
font  en  vi--.  Il  m'a  paru  curieux  de  s'en  alfurer  par 
quckpcs  expériences,  &  voici  les  deux  c^ue  j'ai  faites, 
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&  qui  me  p.iroiflent  fufiîre.  Je  plumai  la  cuifi:  d'un 
jeune  Fij;  on  bien  dodu;  for  cette  cuilfe  plumée  j'ap- 
p.iqui  un  inorccau  de  Bœuf  tref-niir.ce,  ^  dont  un 
des  cô;és  fourmiUoit  de  vers  nés  dep.is  vingt-quatre 
ou  trcn:c-(ix  heures  ,  &  je  l'appUcjUai  par  le  côié  qui 
en  fo;iirail!oit  le  plus  ;  à  peine  ce  nuTCcau  de  viande 
eut-il  pu  dtr.ner  .ifTcz  de  nourritor^t  à  tant  de  vers 
}e'd.i  t  qucl.^ncr.  h:uv  s,  mais  je  le-  avois  rris  à 
m'rac  d'une  ch.dr  pl:!>  délicate  ,  puifqn'iis  éio'enc 
entre  1  morccaa  de  Bœuf  &  ia  cuilîe  du  Pig.on.  Jeu» 
Ibind:  contenir  le  morceau  de  viande  avec  di  U 
'■az-',  qui  l'artctoit  fan  le  gêner ,  5:  j;  mis  le  Pigeon 
hors  detjt  de  fe  donne- au.un  mouvement,  en  f  i 
liant  l-,s  ailes  Se  les  jjmbt".  Les  vers  ne  furent  pa< 
lo!'g-tcmps  à  me  montrrr  que  je  le;  avoiî  placés  où 
ils  n'aimoient  pas  à  être  ;  la  plupart  fe  tirèrent  1  s 
uns  aorîs  les  autres  de  dcflous  l.  m^-tccau  -^c  Piruf , 
il  n'y  en  refta  que  quelques-uns  qui  y  périrent  ;  Se 
pro'.iablemcnt  ccux-la  ne  périrent  qu^-  pat  la  cirdcur 
q?!  ils  avoii  nt  foufFcrte  ,  dont  le  degré  ttoit  fupérieuc 
à  celui  qu'ils  peuvent  toutenir. 

"  Je  fis  une  féconde  expérience  fur  le  même  Pi- 
geon ;  j'enUvai  la  peau  de  fi  cuilfe  ,  je  découvris  fi 
cb  ir ,  &  j'appliquai  immédiatement  deflus  le  côté 
li'un  autre  morceau  de  Bœuf  plrin  de  vers;  j;  fis 
même  parter  \h  fi  urs  vers  entre  la  peau  foulevée  du 
Pigeon  &  la  chair.  Tous  ces  derniers  vers  fc  trouvè- 
rent encore  plus  mai  à  leur  aife  que  Us  premiers  , 
p.uparvinrei.t  .1  fe  lier  de  dclTus  la  chair  du  Pigeon 
tous  les  autres  y  reftèrent  &  y  furent  privés  de  la  vie 
en  moins  d'une  heure.  Un  degré  de  chaleur,  que 
nous  verrons  ailleurs  être  nécelfaire  à  certaines  et- 
pèces  de  vers  qui ,  dans  l'infbitution  de  la  Nature  , 
doivent  vivre  dans  l'i  thieur  des  animaux  vivans  , 
eft  donc  funefte  aux  cfpèces  de  vers  auxquels  la  Na- 
ture a  artigné  pour  alimens  les  chairs  des  animaux 
morts.  S;  on  nous  rapporte  des  o'nlerv.uions  de  plaies 
mal  panf'es  ,  où  on  a  trouvé  des  vers  ,  c'eft  peut- 
être  que  les  chiirs  de  ces  plaies. croient  devenues  des 
chairs  mortes  ,  &  qui  n'avoient  plus  la  chdlcur  pro- 
pre aux  chairs  anim.'cs,  ou  que  les  versécoient  d'une 
efpèce  d.fFvi->iue  Je  celles  devers  donr  nous  par- 
lo.nr. 

55  II  fcmble  que  pour  déterminer  certaines  Mott« 
elles  .1  laifler  leurs  œi  fs  fur  de  li  viande,  ce  ne  foie 
pas  aflez  d'en  mettre  à  leur  dfpofition  ,  qu'il  faille 
que  cette  chair  foir  corrompue  jufqui  un  certain 
p.  int  ,  ou  qu'elle  i'oiz  d'u 'e  certaine  efpèce.  Des 
Mouches  dont  le  corp--  &  le  corcc let  font  d'un  vert 
doré  ,  font  communes  dans  nos  j  irdins,  &  on  les  voir 
même  dans  nos  appartcmcns  ;  j'ai  fouvent  px.s  des 
femelles  de  cette  efpècs  qui  avoi; nt  le  ventre  très- 
renflé,  &  qui  paroillou'nr  prêtes  à  faire  leurs  «eufs  , 
cependant  elle-  n'en  om  jùmais  fair  dans  les  pond  ieri 
où  je  les  ai  renfermées  <vec  de  la  chair  foit  de  Bœuf, 
f  >it  de  Veau  ,  l'oie  de  Mouron  ,  qu'on  venoit  de 
prendre  à  iâ  cuifine.  Les  tentatives  que  j'avoit  fditv 
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pour  avoir  les  Mouches  en  quertion  fou?  leur  pre- 
mière forme  ,  fous  cel'e  de  vers ,  ne  m'ont  jamais 
réudî  •  &  il  eft  ariivé  ou'ayant  fait  ôrcr  Hc  dcll'us 
des  cadavres  de  chiens  morts  à  la  campnçne  ,  des 
▼ers  dont  ils  fourmilloicnt ,  &  les  ayain  inl\.ite  ren- 
fermés dans  des  pouiir'evs  avec  de  In  terre,  ces  ver- 
font  entres  dans  cette  terre  ,  il<  s"y  font  m-îramor- 
phofés  en  coque  ,  &  une  V'oucUe  d'un  vert  dort  efi 
lortic  par  la  iuite  de  chaque  coque.  Je  ne  vci'X  pas 
dire  ccqcndant  que  la  (hjir  des  cadavres  de  chien 
foit  la  feule  ofii  convienne  à  ces  fortes  de  vers,  mais 
je  fuis  alTcz  difpolt  à  penfer  qu'il  leur  faut  de  la 
chair  qui  commence  a  fe  corrompre. 

•»  Plufiears  efpècc!  de  -/ers  de  Mouches  fc  trou- 
vent bien  de  diif^renf-s  fo'-tcs  de  chairs  pourries  ; 
c'eft  ce  qu'il  ert  inutile  de  vérifier  par  de  nouvelles 
expériences  ,  apiès  celles  que  Rédi  en  a  fa  tes  ,  & 
qu'il  a  variées  au-delà  de  ce  qu'il  ciit  été  néceflairc  , 
s'il  n'eût  eu  qu'a  prouver  ce  fiit.  Il  a  ex,  olé  a  l'air, 
foit  dans  h  même  temps ,  fo:t  dans  de  temps  dilTé- 
rcn'  ,  un  ^rand  nom!>re  de  boîtes  fans  couvcrclrs  . 
dans  chacun:  dcfquclles  il  a  mis  un  morceau  de  chair, 
tantôt  crue  8c  tantôt  cuite  ,  pour  if.vi  er  les  Mouches 
à  venir  faire  leurs  œufs  defTu'.  L'énumération  com- 
plette  des  fortes  de  chairs,  qu'il  leur  a  ainfi  offertes, 
feroic  longue.  Non-feulement  il  a  mis  dans  les  boîtes 
des  morceaux  de  chiir  de  difFérens  quadrupèdes  com- 
muns ,  comme  de  celle  de  Taureau,  de  Veau*,  de 
Cheval ,  de  Bulc  ,  d'Ane  ,  de  Daim  ,  Sec.  Il  a  mis 
de  la  chair  de  quadrupèdes  plos  rares  ,  que  la  ména- 
ceric  du  Grand-Dvic  Ini  fournif?oit  apparemment  , 
comme  de  Lion  &  de  Tigre  ;  il  y  a  mis  auflî  des 
morceaux  de  chair  de  plus  petits  quadtupèdes,  comme 
de  celle  d'Agneau  ,  de  Chevreau  ,  de  Lièvre  ,  de 
Lapin,  de  Taupe,  Jcr.  Il  a  de  même  ofFeit  aux 
Mouches  des  chairs  de  difFéren»oifeaox  ,  de  celle  de 
Poule,  de  Coq-d'Inde  ,  de  Caille,  de  Moinrau  , 
d  Hirondelle  ,  &c.  Il  a  encore  cipofé  à  l'ait  &  à  la 
pourriture  des  chairs  de  difFérens  poiifons  ,  foit  de 
mer  ,  foit  de  rivière ,  de  celle  du  PoilTon  à  épée  ,  de 
celle  de  Thon  ,  d'Anguille  ,  de  Brochet ,  &c.  Enfin 
il  y  a  cxpofé  des  chairs  de  reptiles  ,  telles  que  des 
chairs  de  ferpens.  Sut  tant  de  difFércrtes  fortes  de 
chairs  pourries  il  n  a  vu  paroître  que  quatre  efpèces 
d';  vers  qui  fc  font  transformées  en  autant  d'elpèces 
de  Tylouchcs.  Les  quatre  e''pèces  de  vers  font  nées ,  & 
ont  cru  jufqu'à  leur  transformatii>n  fur  dfs  morceaux 
de  ihuit  de  plulîeurs  efpèces  différcntei  ,  &  d'autres 
morceaux  de  chair  n'ont  fervi  à  nouirir  que  tr«is ,  ou 
que  deux,  ou  même  qu'une leule  efpèce  de  ver ,  & 
cela  indifSétemmenc  .félon  qu'il  étoit  arrive  que  plus 
ou  moins  d'cfpècetj  de  Mouches  avoieot  dépoié  leurs 
ttufs  lur  la  même  viande. 

>•  On  tireroit  une  conféquence  trop  générale  des 
faits  que  oou»  venopt  de  rapjjortcr ,  fi  on  en  conclnoit 
que  toute  chair  pourrie  cft  bonne  poui-  ics  vers  car  - 
ttscjeu,  qui  fï  ttausforracnt  en  Mo»ck:s,  Les  uns 
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rrulent  des  chairs  groflîèr's ,  S:  les  autres  en  veulent 
de  délicates.  Il  m'ctt  ar  ivé  ilufi-uri  fois  ,  après  cer- 
taines expériences  te  tt.-.s  fur  d  s  ruches  d'Abcil'cs  , 
d'avoir  aifez  des  Miuchcs  mo  tes  pour  en  emplir 
en  partie  des  poudt;e-s  que  j  •  Irilî-zis  décc.v.-ris  ;  ja- 
mais les  giolTcs  Mouch  s  bie.ucs  n^  f.  nt  venues  pon- 
dre da-  s  CCS  poudiitrs ,  ce  qu'el'es  '  'eulfci  t  pas  m.m-  1 
qu  de  fjire  s'il  y  eût  eu  deda  s  quelque  vi;nd-  or- 
^ina  re.  Masd'autr.  s  Mouches  plus  petites  y  ont 
fit  co  ft-immcnt  leurs  œuf?,  &  i-s  y  ^  nt  f.it  .n 
o;rand  nombre,  Les  vers  qui  en  font  forts  Ce  (ont 
hourris ,  jiifqu'a  leur  mctamoi-;hof.-,  -1  la  ehaii  dis 
.abeilles  pourries ,  S:  par  l.i  fiii'c  ils  font  ile^  cn'.is  de 
petites  Mouches  pareilles  à  ctll-.s  à  qui  ils  devo  erit 
la  naflauce». 

Relativement  a.  ces  Mouches  bleui-s  de  la  viinde , 
nous  citcrrns  encore  un  paiiagc  de  De  Geer.  «  Elles 
ont  ,  d  t-il ,  l'odo-Et  très-  fin  ,  fentant  les  cadavïes  de 
fort  loin,  comme  j'en  ai  eu  h  preuve,  aya't  pla  ë 
d-i  s  mon  cabinet ,  dont  les  fenèt-es  étoic  t  ouvertes 
un  Plongeon  tné  la  veille  ,  &  qui  n'exciroic  encore 
aucune  raanvaife  Oslcur  ;  ccpenr,3rt  je  vis  bicirôt 
arriver  pl-fieurs  de  ces  Mouches  qui,  en  vol:nr,  fc 
poferent  fnr  l'oifeau  ,  &  1--  parcoururent  par- tout 
pour  chercher  un  endroit  convenable  p-ur  y  de'p  (cr 
leu's  œufs,  &  ce  qu'il  y  eut  dt-  fingiilier  ,  c'cft 
r^u'clles  pond  rent  ces  mêmes  œufs  non  pas  fur  le 
orps  trop  bien  couvert  de  plumes,  &  que  les  jeuncï 
larves  auroicnt  eu  de  la  peine  à  pénétrer,  mais  dans 
le  bec  de  l'oifeau  ,  en  y  introduifanr  leu'  tarière  ,  fant 
doute  pour  donner  aux  larves  la  facilité  de  palTer  di- 
reftcment  dc-là  dans  les  vifcères  de  l'animal  pour  lei 
ro  ger  ". 

Les  larves  des  Mouches  deftinées  à  fe  nourrir  de 
matières  animales  en  végc  aies,  ou  de  matièics  déjà 
dig'rées  en  pa-tic  par  d'autres  animaux,  n'»..t  rien 
de  rrop'c  à  s'attirer  notre  atento  1  par  leurs  pr»- 
ccdés ,  pas  plus  que  par  leur  figure  ,  pour  laquelle 
on  eft  affjz  difpofé  à  avoir  de  l'averfi m.  On  voit  plus 
volontiers  ces  mêmes  infedlcs  fous  leur  derniire" 
forme  ,  lorfque  d'animaux  allez  lourds^  gluii  s  ,  & 
qui  nous  femb  eut  nul-propres,  ils  font  devenus  des 
aninaux  propres,  ailés  Se  agiles  ;  toutes  ces  larves 
doivent  fe  faire  de  leur  prop-.e  peau  ync  coque  dans 
laquelle  elles  fubiffcnt  leurs  différentes  niétamor- 
I  hofcs ,  de  la  même  manière  qu'il  a  été  cxp'iq.;é  p't 
rapport  aux  larves  de  la  Mouche  bleue  de  la  viande  ; 
aulfi  n'en  voit-on  aucune  fe  défaire  d'une  dépotii  le 
avant  le  temps  de  fa  première  transformation  ;  il  ne 
leur  arrive  point,  comme  aux  Chenilles,  de  ch.;n^et 
plufieurs  fois  de  peau  ;  la  leur  a  bcfoin  d'être  épa  flî 
!  rfqi:'elle  eft  employée  à  leur  faire  une  coque ,  & 
jif^ues  ,à  elle  s'épaifllt  &  fc  fortifie. 

Dans  les  faifons  Favorab'es  la  plurart  de  ces  larves 

croilîett  avec  une  p  omptitndequi  nous  doit  paroître 

I   bien  furprcnante ,  ic  dont  une  obfervaiion  de  RéJi 
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peut  do-^ncr  une  jiiftc  idée.  Il  obferva  des  larves  !c 
jour  wiéin:  où  elles  foirucnt  Jcsœufs  que  des  Mou- 
ches av.ncm  dépolfs  lu.  un  poilion  qu'il  leur  avoic 
abaiid  >>  né  ,  ou  plutô;  cft-rl.  Dès  le  lendemain  ces 
larves  lui  parurent  avoir  cru  du  double  ;  cep  ii-ianc 
raccri.i!k-mcnt  qi-i  s"y  fli  .^tpuis  ce  jjiu  là  judiu'au 
jour  fuiva  t,  eut  encoiede  inioi  Un  patoître  uutro- 
incnu  mtrvci  leux  ,  &  il  en  fut  tiès-fr.ippé.  Après  les 
avoir  pelées ,  il  trouva  que  le  poidî  de  chaque  larve 
^r  .it  de  lept  grains,  &  Le  jour  prccéient  il  avoic 
tr.Hivé  que  vi  (t;  -  cinq  à  crentc  de  ces  mêmes 
Jf.rvcs  peloic'.t  a  p:ine  enfembl:  uu  f  ul  ç^iain  :  ai  il 
dans  vinat-qua;r  heures  ,  ou  Cnviion  ,  iliaque  !a;ve 
Stoitdcv.r.uc  1^5  ou  iiofois  plus  [cfantc.  Beaucoup 
d'.fpèces  de  larv  s  pourroicnt  n.  us  donner  des  cxcm- 
p  es  d'un  accroiffenicnt  auifi  p!odig.eulein.:nc  Cubi;. 

Nous  ne  ferions  que  répétr  ce  qui  a  été  dit  d.s 
larves  des  Mouche;  bleu  s  de  la  vi.nd'-  ,  s'il  -falloit 
fuivre  toutes  les  autti.s  eipèces  d-  laivci  qui  le  nour- 
rirent de  viande  corrompue  ,  &  dont  le  nombre  n'eft 
p.iS  bo.iié  aux  qu.  tre  que  Rcdia  obfervtcs.  On  peut 
cependant  faire  remarquer  qu'il  cft  heureux  pour  n.ms 
que  les  Mou.hcs  ,  qui  four  Us  plus  commune;  dans 
I  os  maifons  ,  que  celles  dont  on  voit  to  ivent  en  ..u- 
tomie  plulîears  centaine,  dans  les  cuilincs  contre  une 
Mouche  bleue,  ne  foieuc  pas  de  ce  les  qui  aiment  a 
dépofer  le.r'  oeuf,  fur  les  viandes  que  nous  de!li  on; 
à  ncs  alimtns  ;  fi  nous  lommcs  alfez  embarrallés  à 
lesdéfendr:  co  tre  quelques  pioiUs  Mouches  bleues, 
coramenr  les  .'.éfeadnons-nous  cont;c  des  milliers  de 
Mouches  biunes  î 

Nous  pourfuivrons  l'hiftoire  des  Mouches,  en  fai- 
fantconnoitre  quelque  -unes  de  celles  dont  les  larves 
fc  noiirrilFep.t  aux  dèpc.s  des  animaux  vivans. 

Parmi  les  enn-mis  de<  Chc.Til'es  ,  outre  certains 
Ichn.  lan'  s  ,  do  t  chaque  femelle  perce  le  co.ps 
d'une  CiicniU-  e  i  plus  de  vins;'  à  trente  endroits.  Se 
dép  U  dans  chaque  troj  un  Œuf  duquel  fort  une  lorve 
qu-  d.iit  ( :  r.ou  rir  &  croître  jufqu'à  fa  dernière  tr^nl- 
f  rnianon,  de  la  fubPrance  de  a  Chenille  ;  on  trouve 
anilî  d'i  très  larves  qui  p  e  inent  :out  1  ur  accro^lle- 
menc  di;  s  le  coips  des  Chenilles  ^  à:  qui  .  ar  lu  luire 
fc  mécamorp^o'enc  en  Mouches,  dont  qviclq  es-un  s 
font  d--  celle*  qui,  pendant  l'automne  ,  fe  tiennent 
dansnos  tnùifo'is.  Au  lieu  que  vi  igt  ou  trente  larves, 
&  plus  d  s  Ichneunions  ,  vivent  dans  le  coips  d'une 
mêm".  Clreailie  ;  il  n'y  a  ordinaremen:  dans  le  corps 
de  cha]!!;  Chenille  qaune  ou  au  plus  deux  ou  trois 
Lrv  sd  s  Mouches.  On  n'a  poin.:  trouvé  à  la  Mou- 
che f.m  lie  une  par'.ie  propre  à  introduire  l'œuf  dans 
le  coip';  de  la  Chenille  ,  oa  croit  qu'elle  fe  contente 
de  le  In.'fer  collé  l'ur  fa  peau.  La  laive  fo  tie  de 
l'œaf  eil  bi  ntôt  en  érat  de  percer ,  avec  fes  crochets 
&  fes  d.rds,  le  corps  de  cette  Chenille;  elle  peut 
agir  coure  la  peau  &  les  chairs  de  la  Chenille  avec 
!-•  même  fuccès  avec  lequel  agilTent  l;s  laives  des 
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grolTcs  Moachcs  bleues  contre  la  chair  de  Eivuf  3c 
c^lle  i-c  M.)ù;cn  ,  la  plus  f  iich;  tuée  à:  .a  plus 
dure  .,  dans  laquelle  d'.cs  favcns  s'tnfoi;c>.i'  en  p-ii  de 
temps. 

«  J'aiquelqucfo.s  va  percer  le  corps  J' une  Clienilli", 
oit  Keauiîiur,  qut  je  cioyo'i»  prc:c  à  perdre  la  fjrif-, 
par  un  ver  û  '^«os^,  q  le  j'avois  peine  à  concevoir 
q  l'ii  tut  pu  ê  re  logé  dans  le  corps  de  la  Cneni.le. 
Le  vo;  s'alj:  ;^coi' ,  ic  n'ayant  pas  de  j.,mbes,  i  fs 
traî  :i>it  lur  les  a  u.aux  jufqa'a  te  qa'il  eut  trouvé 
une  place  qai  ni  pirù:  convenable;  ui  p^iquc:  Je 
mat-iè  c  giu,.n  e  fuivo  :  le  derrière  ,  auquel  il  étoit 
attaché.  Dis  que  le  ver  s"é:.i;t  fixé  ,  Se  après  a  oit 
rejctié  de  i  eau  par  le  dcrriè'c,  fon  corps  le  raccour- 
cillcit,  fie  il  le  tia  .sformoit  à  U  minière  d-:s  ver» 
lies  Mtiuches  de  la  vjand- .  La  nymphe  ,  iaiis  romp.a 
la  peau  de  ver  ,  f  .ns  la  percer  ,  lans  en  fo  tir  ,  s  en 
dégjgcoi:.  Celte  peau  preujic  la  fo  me  d'un  œuf, 
eliu  le  dur--iiioi  ccdevenoit  une  coque  dans  l.u|u;llv; 
la  nyirplieéf-  it  bien  k  couvert.  C'elt  dutli  li  t.-'jO.i 
dont  pluJieurs  efpèccs  de  vers  fe  métamor-;  ha- 
fent  dans  le  corps  des  Chenilles  6C  des  CnryfaliJe', 
d'où  ils  ne  f  inent  que  loifqu'ds  font  devenus  Mou- 
ches. Près  du  temps  iii  les  P^pillo-iS  des  Chvydides, 
des  Clieni  les  du  marroiii  r ,  S:  ces  Chrylacidcs 
des  Chenilles  da  pin  dévoient  naîae  ,  j'ai  V!i 
fo  tir  de  ces  Chiyfalidcs  ,  de.  vers  qui  ,  quel- 
ques fcm  iincs  après  ,  font  d  venus  des  Mouches 
griles  d'une  grandeur  médiocte  ,  p  us  giandes  que  les 
Mouches  communes  ,  oui  nous  incommodent  dans 
nos  maifons.  J'ai  eu  des  Mouches  1  oir;s  pi.is  pcti:c$ 
que  le;  pttcédentcs  ,  qui  topt  venues  de  vers  qui 
a/i.icit  mangé  d'autres  Che- i. les.  Les  vc  s  de  quel- 
que s-unes  de  Ces  etpè..cs  fe  raccoureillcnt  eu  à  peu, 
ils  font  ving:-quatre  heures  à  prendre  la  fotine  d'un 
cruf  ou  d'une  coque  ;  &  pendant  ces  vingt-quatre 
heures  ils  co.jfervent  leur  blancheur.  Mais  q'iand  le 
vrrs'eil  en  ièreracn:taccour.i,  &  quand  apparemm  nc 
il  s'eft  dégagé  de  fa  peau  cxiériturc,  ccctc  peau  qui 
lui  forme  une  coque  devient  d'aboid  rougcàtre  ;  & 
enliiite  rouffe  ou  brune  en  moins -d'une  heure,  La 
première  méramorpholc  de  quelques-uns  de  ces  vcrî 
eft  fi  prompte  ,  que  j-  !'ai  vue  s  achever  peu  de  mi- 
nutes après  que  le  ver  avoir  commîncé  à  fe  raccour- 
cir ,  c'cll-a-^l.e  quelques  minures  après  fa  fortie  du 
cors-s  de  la  Ch.nile,  ou  de  la  Chryfalide  =5. 

«  Au  commenc:mcnc  du  mois  de  Juillet  ,  dit  De 
Gecr,  jetrouvii  uie  Chenille  que  j'enfermai  dans 
un  poudrier;  quelques  jours  après  elle  filoit  ene  co- 
que mince  de  foie  blanche;  vers  ia  fin  du- mois  je  vis 
voler  dans  e  poudrier  nne  M  juchc  ,  j'ouvris  la  coque 
de  foie ,  &  j'y  trouvai  la  Chenille  morte  &  tout-à- 
fait  delTéchée.  Au  poftérieur  el'e  avoir  une  grande 
ouvtrrtu'e  ;  je  reconnus  d'abord  que  la  Mouche  étoit 
fortie  par  certe  oaveiture.  J'ouvris  la  Chenille;  je 
trouvai  dans  fon  'Orps  ,  tout  près  de  l'ouverrure,  !a 
coque  vuldej^ans  laquelle  la  Mouche  avoir  été  en- 
f.rmée.  Cette  coque  eft  de  celles  qui  font  faites  de 
U  propre  pedB  du  ver.  Si  coulcar  eft,  cormne  à  l'oi» 
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dinairtf ,  d'un, brun  rougcâtrc  &  foncé.  Du  càté  de  la 
tête  de  lintéii  ur  de  la  Cbcnil'.e  ,  j:  tvouvois  cnco.c 
unt  !.cq'-e  Icnib^abl-  à  la  prt-édcnte,  mais  qui  éiA'. 
entière  j  je  l'oiivii-. ,  elle  ici  fciaioic  u;ic  nymphe  de 
Mouche.  Cette  Ciicnille  mi'hîurci.'.rc  a  donc  été 
obligée  de  nourrir  dans  fo.i  corps  ,  aux  dé,-ciis  de  f,i 
Tic ,  deux  grands  vei  s  qui  ont  confumé  tout  ce  qu'elle 
avoir  dans  Ijh  intérieur  ». 

Aptes  avoir  fait  cci-.::oî:rc  quelques- unes  des  lar\xs 
de  A'îoitclies  qui  vivent  aux  dép.ns  des  Chenil  es, 
nous  padetons  a  celiisquife  nourridcnt  un  qucnicnt 
des  Puctions  de  tou:c  cfpJ-cc  ,  fie  que  Reaumai  a 
nommées  pour  tcttc  ta  fou  Vers  mangeurs  de  Puce- 
rons, dins  un  Mémoire  cii  il  tr.ite  en  particulier  des 
crneniis  de  ces  p  tits  animiux  ,  &  cii  nous  al'i.ns  re- 
çu-il  iv  les  nouveaux  détiils  fuivans,  qui  doivent 
aullî  apparteiiir  à  cet  article. 

.<  Ces  vers  qui  fe  iiiétaraoïphofint  en  Mouches  , 
dit  cet  Auteur  ,  &  à  la  nourriture  dciquels  les  Puce- 
rons lent  dcftinés  ,  n'ont  pas  échappé  aux  obfeVva- 
tions  de  Goe-la;:rt  ;  il  en  pari-  en  cinq  endroits  diiFé- 
rcns.  Il  a  fuivi  ces  vers  julqu'à  Icui  transformation 
en  A'ou-h  s,  dont  il  a  rcpréfcntî  les  fi^^urcs  auprès 
de  celles  de  ces  mimes  vers  ;  nuis  frs  ubiervations  ne 
l'ont  i-as  allez  coinpiettcs  ,  à  beaucoup  près  j  pour 
nous  mjêchcr  d-  ra;.'portcr  ce  les  qu-^  n  nis  avons 
faites  fur  les  mê  .ics  i  ifeiftes  ,  elle,  ne  font  pas  d'ai',- 
Ic  :rs  allez  cxaétes  pour  n'avoir  pas  befoin  d'être  rec- 
tifiées :  ce  qu'il  a  bien  con  u,  c'cft  que  le  même 
inftinâ:  qui  poite  certaines  Mou  lies  à  d  pcfcr  Icu.s 
oeufs  ou  eu  s  ver<;  lut  de  la  viande,  lur  d.i  fromage  , 
&  (ur  diveifes  ef,  èces  d'excrémens  ,  porte  d'autres 
Moucher  à  foire  'eursoc  ifs  fur  des  tiges  ou  d.sf.  uillo^ 
où  les  P  cTons  le  font  établis.  Les  veis  qui  lor  cnt 
de  ces  œufs  font  avides  de  proie  dès  Icu  naifl^icc  , 
&i  ils  r,'en  trouvent  tnvi  Oiuiés  de  toutes  par  s ,  ôc  de 
proie  qui  ,  quoiqu'en  ait  dit  GoëloCit ,  ne  ch-rche 
roin:  à  les  fuir.  Us  naifTe  t  au  milieu  d'un  petit  p..u- 
pl.  pa';ifiqu£  qui  n'a  été  pourvu  ni  d'.rmcs  oftl-n- 
fivcs ,  ni  d  ^rm-'s  défenfive-  ,  &  qui  attend  pa  lible- 
ir.enr  5c  fans  défiance  k-s  cours  more  h  qu'on  veut 
lui  porter  ;  il  ne  feir.ble  pas  même  connoît:  c  fcs 
ennemis. 

»>  Ne  commcnçoi's  pourtant  pas  à  confiJér-r  ros 
vers  tnang  urs  de  Pueion;  fi  près  de  kar  eri^inc, 
ce  n'ell  pas  le  temps  oii  leurs  nuncc.'.vres  fo-.t  àifées 
à  appcrcivoir  ;  ci  nfiléro  s-k'S  d'abord  dans  l'âff-.  de 
p'e  ne  vigueur,  lofqu'iis  foit  à-pcii-près  parvC'  us  à 
le  r  dernier  ■erm':  d'accroîlT  mcr.t  ;  leur  grandeur 
alors  cft  p  us  conlidér  ble  par  rappo  t  à  celle  du  Pu- 
ceron ,  q  ,e  )ie  l'eft  cellt  des  Lions  par  rappirt  à  elle 
des  plus  ctitt  -os  qu  I  u,èj>squ'!i  dévorent.  L'Uis 
dii'.'cnfi  )n'  re  four  pon  am  p  s  f.Ktlc^  a  léti-niiner^ 
il  n'cfl  i>Mè  •  p)  s  T  fî  d  décrite  k  i  figure  ;  i  s  s'a- 
loisï;enf  S:  le  raf-co'i"-ii!i.n:  ii  leur  gré  ;  ù  fclon  Icu  s 
diiicrtns    allougemcns    ou    a.couri.ilitaiens         la 
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forme  de  leurs  corps  change.  Dans  lent  état  le  plu» 
ordinaire  ,  la  partie  pollérieuie  de  leur  corps  eft 
conlidérablemcn:  plus  groile  que  le  relie  qui  diminue 
infcu!iblem;n:  de  ^r.-lieur  ju^u'au  bout  antérieur  ; 
celui-ci  a  quelque  fois  à  peine  celle  d'u^i  fil  ordinaire; 
la  partie  pofléricurc  cil  kuivent  une  bafe  fixe  fur 
la  j'ielle  la  partie  antéiieure  fe  di>nne  divers  mcu- 
vemcns  à  droite  ,  à  gauche  ,  eu  haut  ,  en  bas  , 
&  cjIu  tantôt  étendus  eu  ligne  droite,  tantôt,  eu 
prenant  diverfes  finuolitcs:  les  anneaux  charnus  et 
li.xbles  ,  dont  le  corps  i il  compofé  ,  icndent  ailés 
tous  tes  changcmtns  de  figuie.  Dans  certains  teins  , 
ces  vers  fe  laccoarnllciv  «le  façon  que  le  bout  an- 
térieur ell  presqu'aulli  gros^' que  le  pofiérieur,  alorJ 
le  contour  de   leur  corps  eft  prefquc  ovale. 

»  Il  y  a  de  ces  vers  de  différentes  couleurs  ,  & 
a'ilïï  d'efpcces  dill .'rentes.  Ctui  qu'on  trouve  le  pltts 
ordinairement  parmi  les  pucerons  de  lureau&  parmi 
les  pucerons  du  clicvre  feu.llc  ,  font  tout  verts  , 
excepté  au-deîîus  du  dos ,  où  ils  ont  une  raie  jaune 
ou  blanche ,  qui  commence  au  derrière  ,  û:  fi'.it 
près  de  la  tête.  Parmi  les  pucerons  du  prunier ,  & 
parmi  ceux  du  grofé  icr,  on  rrouvc  des  vers  dont 
la  couleur  dominante  cft  une  foite  de  blanchrâtrc  ,- 
fur  lacjuelle  des  raies  ondées  &  jaunâtres  font  d.llri- 
buées.  Ces  raies  (ont  corapufJcs  de  taches  de  dif- 
férentes nuances  de  brun  S:  de  jaune.  On  en  trouve 
d'aunes  qui  font  eniiirement  d'un  jaune  cou'eur 
d'ambre  ;  d'autres  font  de  couleur  de  citron  &  ont 
tout  du  long  du  dos  deux  raies  couleur  de  marron, 
qui  icnferincnt  une  raie  noircj  ces  derniers  font  .;1ÎC2 
communs  fur  les  pruniers.  On  en  trouve  d'eiitlérc- 
mcnc  blants.  Mais  ces  variétés  de  couleur  font  peu 
uiportantcs  à  dc'crire  ;  elles  parent  fort  le  deli'us  du 
corps  de  quelques-uns  de  ces  vers  y  ils  parciflcnt  aiidi 
bien  vêtus  que  k  font  des  chcni'.ks  rares  de  plufieuts 
clpece'.  Je  ne  fai^  fi  c'cft  la  couleur  de  leur  peau, 
q-.i  en  aimpoléa  quelques  aurcursqui,  avec  Goë- 
d.itrr,  les  ont  placés  pa -mi  les  chenilles  ,  quoiquils 
n'en  aient  aucun  des  caïaîti-rcs,  &  qu'ils  loient  dé- 
pouivus  de  jambes  de  toute  efpBce.  Ils  n'ont  point 
comine  Icsclicnil'es,  une  tête  d'un:  figure  invariable, 
une  tête  rei.lermée  f  jus  un  crâne  écailieux  ;  leur  tète 
cft  molk  &  charnue  comme  le  relie  de  leur  corps, 
i5;  elle  n'a  de  commun  avec  les  tètes  ordinaires  que 
d  être  la  partie  où  lont  les  oreancs  ,  au  moyen  dcf- 
que's  le  ver  prend  de  la  nourriruie.  On  n'y  voir  point 
d  yeux  ;  elle  cft  feukment  teimiu'c  par  deux  mam- 
melois  peu  écartés  l'un  de  l'autre,  qui  quc'q.ctois 
paroilient  dcnx  pcti'cs  cornes  charnues.  En  un  mot, 
ces  vers  quoique  mieux  colorés  que  ceux  qui  naiilcnt 
des  oeufï  dé^)^f^s  fur  la  viande  jar  des  mouches  , 
font  de  IcurcUlfc. 

»  Si  on  vcur  voir  les  armes  ofFepfîvr»  avec  les- 
quelles i  s  a  laquent  l.'s  puctrins,  il  f..ut  k'  clier- 
cher  en  deik»us  pics  du  bout  ai'i'ii'ur ,  a  picllerle 
ver  qu'on   lient  entre  les  doijjts,   pour  i  cb.iger  de 
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k*  montrer.  La  prcffîcn  fait  fortir  une  forte  de  Hard 
brii;i ,  de  nature  de  corne  ou  d'écaiUc,  qui,  à  fa 
bâlc,  a  deux  aut:  es  pointes  plus  courtes ,  ave.  l':fc]iicl- 
Ics  il  forme  une  cfpccc  de  fleur  de  lis.  On  voit  encore 
■ifilfmen;  aa  moins  le  dard  ,  lor?  qu'un  ver  bien  ral- 
falié  de  pucerons  s'cft  attiuhé  contre  les  parois  d'un 
poudiier,  et  qu'on  robrecvc  avec  une  loupe  au  tra- 
Tcrs  des  parois  tranfrarentes.  On  peut  diftiajjucr  aiiffi 
une  petite  poimc  ccailleafe  à  chaque  côti  du  même 
annfau  ,  de  de'<ous  lequel  fort  le  dard  arec  fcs  dcuï 
appendices.  C'cft  dans  l'efpace  qui  ell  entre  les  deux 
cornes  ou  mamelons  charnus,  &  la  pointe  principale 
ou  le  dard.qu'tll  placée  l'ouverture  analogue  à  la  boa- 
che.  Il  n'clt  pas  aifé  de  voir  cctcc  bou.he  qui  n'tii 
ouveitc  que  quand  le  ver  le  veut;  mais  j'en  ai  vu 
fouvcnt  fi^rcir  une  liqueur  gluante,  une  bave  niouf- 
feufe  que  le  ver  jetie  en  certains  tcms  :  pour  facilirer 
la  fortic  d-c  cette  liqueur ,  il  recourba  it  a'.cetnativemenc 
fa  tète  vers  le  veinie,  &  la  rcdielloit.  Mais  avant 
qu;  de  parler  de  l'ufage  qu'il  fait  de  cette  bave,  & 
avant  qce  de  voir  comment  il  fe  (ert  de  fon  grat^d  & 
de  fes  petits  dards ,  nous  devons  faire  remarquer 
quelques  diliérenccs  qui  (ont  entr"e  les  vers  de  cette 
ciallc  ,  &  qui  peuvent  en  faite  didinguer  des  genres. 

«  Dans  toutes  les  efpèces  de  vers  analogues  à  celles- 
ci  ,  c'cll  fur  la  partie  podcricure  que  font  placés  les 
ftigmatcs  ,  les  deux  ouvertures  principales,  par  Icf- 
quelles  l'air  entre  dans  leur  corps,  &  les  deux  feules 
ouveitures  obfcrvées  pat  les  naturalifles  ,  ouïes  deux 
feules  dont  ils  nous  ont  parlé.  Chaque  vers  en  a 
pourtant  deuic  autres  ,  qui  font  même  dans  une  place 
où  il  étoit  naturel  de  les  chercher  j  elles  font  allez 
près  du  bout  de  la  tête  ;  mjis  pour  être  vues,  elhs 
demandoient  à  eue  cherchées,  etfouvent  même  avec 
une  loupe.  Dans  l'hiitoirc  générale  des  mouches  , 
nous  nous  fommes  airétés  davantage  à  fai  e  con- 
noîrrc  ces  deux  iHgmares  que  nous  nommons  les  an- 
léneurs.nousn'avoi^sbefoin  de  parler  aftueilement  que 
despoftéfieurs  Des  vêts  de  quelques  efpèces,  comme 
ceux  qui  feroient  entièrement  verds,  s'ils  n'avoient 
pas  une  raie  blanche  où  jaunâtre  le  L>ng  du  dos  ,  on: 
fur  le  dernier  ann.-au  deux  parties  peu  relevées,  deux 
mammelons  écralés  ,  dont  le  contour  efl  circulaire, 
&  qui  femblent  avoir  un  trou  à  leur  centre:  ce  font 
îesdeux  ftigmates  pollérieurs  ;  ils  fe  touchent.  Quand 
le  ver  (e  donne  certains  mouvcmens,  le  pénuiiiénie 
anneau  couvre  ces  deux  fiigmatcs.  D'autres  verront  fur 
leur  deri  ier  anneau  deux  Itigmate": ,  qui  s'élèvent  plus 
fur  le  corps,  que  ceux  des  précédens  j  ils  ont  deux 
petits  cylindres  charnus  accollés  l'un  contre  l'autre, 
Jic.  pôles  à  même  àillancc  de  l'origine  de  l'anneau  ; 
chacun  de  ces  cylindres  eft  un  des  Iligmates  ;  fon 
bout  fiipérieur  donne  entrée  à  l'air..  Quelquefois  ces 
cylindres  fi>iit  couchés  (ut  le  corps  de  l'infede , 
mais  le  pénulti;  nie  anneau  ne  peut  jamai<  les  couvrir 
qu'en  partie.  Plus  louvmt  ils  font  redielfcs  ,  &; 
quelquefcis  perpendiculaires  au  plan  du  corps.  Enfin  , 
d'autres  vers  mang^surs  de  pucerons,  ont,  comm'.- 
les  précédens,  f  .r  leur  partie  poftéticure,  deux  corps 
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prefqiie  cy!indtiques,'qui  fon t 'eurs  ftigmates;  mai^  ces 
cfpeccs  de  cylindres  ne  font  point  appliqués  l'un  contre 
l'autre  ,  i!  relie  entt'cux  une  alVcz  grande  parâe  de  la 
circonf'rcnce  de  l'anneau  ;  en  un  mot ,  on  les  pren- 
drait volontiers  pour  deux  cornes  que  l'infedlc  porte 
fur  le  derrière,  &  qui,  en  s'élcvant  ,  s'éc:rtent 
l'une  de  l'autre.  La  figure  &  la  pofition  des  parties 
où  font  les  ouvertures  qui  donnent  entrée  à  lair,  nous 
fournillcnt  donc  les  caractères  de  trois  genres  de  vet» 
mangeurs  de  pu.erons. 

»  On  peut  obfervcr  entre  ces  vers  beaucoup 
d'autres  petites  vatiétés  dont  le  détail  deviendroic 
ennuyeux  ;  nous  croyons  pourtant  de  voirdirc  en- 
core qu'il  y  en  a  qui  font  hérifles  d'épines,  &  faire 
connaître  une  efpecc  de  ceux  ci  j  ils  font  d'un  blanc 
verdâtre  ;  ils  ont  fur  le  dos  trois  raies  compofées  de 
taches  d'un  btun  tanné,  &  de  taches  noires.  Les  taches 
noires  dominent  dans  les  raies  des  côtés ,  &  les  btunes 
dans  celles  du  milieu  ;  le  corps  de  ces  vers  efl  tout 
hcrifle  d'épines  blanches.  On  lui  voit  au  moins  dix 
à  douze  épines  rangées  fur  la  l'gne  qu'on  imagineroit 
partagée  l'anneau  en  doux  autres  moins  Larges  oc 
moitié,  &  de  mê.Tie  diamètre;  leurs  pointes  font 
extrêmement  fines,  &  recourbées  en  crochets  tour  • 
nés  vers  le  derrière.  Elles  font  bea-coup  plu.  gtoflcs 
à  leur  bafe  qu'ailleurs  ,  de  -  là  jufqu'a  la  pointe 
elles  diminuent  infeiifiblenient  de  groffcur.  Celles 
qui  font  les  plus  proches  du  milieu  du  coips,  (ont 
plus  ferrées  les  unes  contre  les  autres  ,  que  celles  qui 
font  près  des  côtés;  il  n'y  en  a  pas  fous  le  ventre  ; 
ce  ver  a  aflcz  l'air  d'un  hériffon. 

■>■>  Nous  avons  déjà  dit  que  tous  les  vers  de  la  clafîe 
que  nous  examinons  aduellement,  n'ont  pas  ,  à  pro- 
prement pa.ler,  de  jambes,  car  on  ne  fauroit  donner 
ce  nom  à  quelques  mammelons  qui  ,  en  certaines  cir- 
conllances ,  paroilfent  a  la  partie  inférieure  des  an- 
neaux, &  qui  font  Lur-tout  remarquables  au-dcflous 
des  plus  grands  anneaux  ,  ou  des  plus  proches  du 
derrière.  Les  mammelons  aident  pourtant  1  ht  célc 
à  fe  traîner  ;  mais  c'eft  véritablement  au  moye-.i  de 
la  tête  qu'il  marche,  quil  fait  les  plus  grands  pas, 
qu'il  fe  traniporte  d'un  endroit  à  un  autre.  Te- 
nant fon  derrière  fixe  ,  il  s'allonge  autant  qu'il 
peut,  ce  qui  porte  fa  tête  aillz  loin  ;  cnfuitc  il  l'ap- 
plique U  l'accroche  contre  qiiel.jue  corps.  Sa  tttc 
étant  ainfi  cramponnée,  il  fe  raccourcit,  &  amené 
par  conféqnent  en  avant  fa  partie  pollérieure  ;  aufli- 
tôt  il  fe  trouve  en  état  de  faire  un  fécond  pai  pareil 
au  premier.  Je  les  ai  vus  m  ;Rtet  de  la  forte  alfei 
vite  le  long  des  parois  des  poudriers  de  verte  où  ;e  les 
avois  renfermés. 

"  Le  rems  où  ces  vers  m'ritrnt  !c  p!as  d'être  ob- 
"ervés  ,  elt  celui  où  ils  font  occupés  à  châtier  , 
z  à  fucer  des  pucerons.  Il  n'cft  point  dans  la  nature 
l'animal  de  proie  qui  chalfe  aulli  à  fon  aiTe  que  le 
tdU  iioire  ver.  Couché  fur  ur.e  feuille  ou  fur. une 
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tige  ,  il  cft  environné  de  toutes  patts  des  infeftes 
d  >nt  il  fc  iviûriit  ;  fouvent  même  ils  le  touchent  de 
tous  cous  ;  li  peut  en  p.erdrc  Inen  des  centaines 
fans  char'j,ei'  <\'~  placs.  Non  leuicinent  les  pauvres 
petits  pucerons  ne  !e  fuient  pas,  on  en  voit  même  j 
fouvent  p'ulicurs  à  Id  fois  qui  padent  fur  fon  corpSf 
Ce  n'cll  qu'après  avoir  mangé  la  plupart  de  ceux 
qui  l'cnvironnoicnt ,  qu'il  a  befoin  de  fe  tranfporter 
dans  un  autre  endroit  autTi  peuplé  que  l'étoit  celui 
cli  il  a  fait  de  cruels  ravages ,  où  il  a  prefque  tout 
détruit.  Pour  W.en  voir  comment  ce  ver  attaque  les 
pucerons  combien  il  cil  difiîciic  à  lafTalier,  il  faut  en 
ôterun  Jcdeiluslesf.'u!iles,&les  îaillcrjtînev pendant 
dix  à  douze  heures,  rcofefmé  dans  qutl.jiie  boîte, 
ou  dans  qiie'que  bouteille.  Aprèç  une  telle  diette  , 
qu'on  le  pofc  qjcique  part ,  n'importe  fur  quoi , 
pourvu  qu'oT  mette  des  pucerons  autour  de  lui  ;  dès 
lors  tome  place  lui  eit  bonne  ;  il  le  tiendra  même  fur 
la  main  Bicntô:  il  fe  fixe  fur  la  partie  poftérieure  , 
il  pone  le  bout  de  fa  lête  ou  de  la  trompe  le  plus  loin 
qu'il  peut  ;  là  il  tâie  s'il  ne  rencontre  point  de 
puceron  ,  car  il  ne  fait  que  tâter  ,  il  ne  paroît  pas  qu  il 
voie  aucunement  ;  il  chv;rche  louvent  au  loin  des 
infectes  pendant  qu  il  en  a  A<:  très  proches.  S'il  n'a 
rien  rencontré  devant  lui,  il  fe  replie  adroite  ou  à 
gauchi-,  rancôt  d  un  côté  ,  tantôt  de  l'autre,  failant 
décrire  fucceirivcmçnt  de  cha-iue  côte  difF>'rens  arcs 
au  b.-^ut  de  fa  partie  antérieure  .  qui  t.îte  conti- 
nuelUmcnt  s'il  n'y  a  point  de  proie  dans  la  circon- 
férence de  l'arc  qu'elle  décria.  Il  ramené  même 
quelquefois  le  bout  de  fa  tête  fur  (on  dos  alTez  près 
du  derrière.  £■  fin  ,  vieiit-Ll  a  toucher  quelque  mal 
heureux  pureron,  anfll  cô!'  il  le  (ailit,  il  le  pique  avec 
fes  trois  dards  difpofés  en  fleur  de  lis;  il  le  prend, 
comrae"î".ous  prenons  un  m  jtccau  de  viandeavec  une 
fourchetre.  Le  voilà  qui  s'eil;  faifi  du  puceron  ;  pour 
entendre  comment  il  va  le  manger,  il  faut  favoir 
qu'il  peut  faire  rentrer  le  bout  de  !a  propre  tête  fous 
le  premier  anneau  ,  &  même  le  premier  anneau  fous 
le  fécond  i  enfin  il  faut  favoir  que  cette  ouverture 
que  nous  avonr  appellée  la  bouche ,  a  un  organe 
propre  à  fucer ,  une  efpèce  de  trompe.  Dès  que  le 
ver  s'cft  emparé  d'un  puceron  ,  il  fait  rentrer  (a  tête 
&  fon  premier  anneau  fous  le  fécond  anneau  ;  il  rire 
k  puceron  ,  i£  le  force  de  s'eifonccr  en  partie  dans 
1  ouvcrrure  de  ce  même  anneau  ;  le  puceron  s'y  trouve 
pofé  comme  l'eft  un  bouchon  dans  le*  goulot  d'une 
boureile.  Oidinairemept  le  patient  a  les  jambcï  en 
haut,  il  ne  faurcit  échapper  an  ver  vorace  dont  la 
force  furpalfe  prod  gicufemcnt  la  fienne.  Les  deux 
petiies  pointes  donr  une  eft  placée  fur  chaque  coté 
du  fécond  anncai,  aident  apparemment  encore  à 
tenir  faifi  le  ni.,ihaireux  ir.feCte  qui  vj  être  fucé  | 
dans  linrta  t  To»^t  cruel  qi'ell  ce  pciit  fpcétacle , 
ii  cit  trcs-amu'ant ,  fur  ro.t  lorl'que  le  ver  inangeur 
eft  de  ce-u_x  qui  font  prefqne  blancs,  ou  qui  n'ont  des 
couleurs  foncées  o^ue  lur  liur  doi  ;  les  anneaux  de 
la  paitie  antérieure  de  ccux-ii ,  font  tranfpaiens. 
Si  on  tcnt  le  ver  au  foyer  d'une  loupe  ,  on  voit 
Mes  diltindcmcutce  t\ul  fc  naiie  dans  fon  intérieur  3 


MOU 

on  s'arrête  d'abord  à  confidérer  une  petite  partie  ia 
couleur  brune  ou  prefque  noire,  de  figure  oblungne  , 
&  (^lor.t  la  longueur  peut  répondre  à  celle  qu'occupent 
de.u  'VU  trois  jnn.'a.x  ;  fcs  mouvemcnspariils  il  ceux 
d'un  pu'ton,  apprennent  quelle  en  fait  ks  fonélions; 
alternativement  on  la  voit  remonte*  contre  le  puceron, 
et  enfuite  revenir  en  arrière.  Chaque  mouvemenc  eft 
prompt,  mais  cr.irc  deux  mouvemcns  il  y  a  un  temps 
de  repos  de  quelque  durée.  Ce  pe;it  corps  n'eft 
pourtant  pas  un  fimple  pillon,  il  elt  un  corps  de 
pompe,  qui  chaque  fois  qu'p  s'applique  contre  le 
puceron,  fe  charge  de  matière  ;  je  dis  de  matière SC 
non  de  pure  liqueur  ,  c  ert  ce  qu'on  ne  s'attendioit 
pas  a  voir ,  &  qu'on  voit  très-bien.  Lorfque  ce  petit 
corps  après  s'être  chargé,  cft  revenu  en  atrière  , 
pendant  l'iiiftant  de  repos,  ou  pluiôt  pendant  celui 
où  il  ne  monte  ni  ne  defcend,  on  remarqué  qu'il  darde 
avec  vîtelfe  des  jets  dans  un  canal;  on  appellera  ce 
dernier  canal  l'œfophage  ,  l'cftomac  ou  les  in- 
tcftins  du  ver,  tout  comme  on  voudra  ,  le  non»  im- 
porte peu  ;  mais  ce  qu'il  importe  de  favoir,  c'eft  que 
les  membranes  qui  le  compofent ,  font  cxtiême- 
inent  tranfparertes  ;  el'es  laiirent  voir  aulli  diltinc- 
tement  qu'on  le  peut  délirer  la  matière  des  jets. 
Quand  le  ver  fuce  une  mère  pucvon^  telle  que  celle» 
du  fureau  ,  chaque  |ct  eft  compofé  de  quatre  à 
cinq  giains  verdâtres  ,  qui  font  autantdelts  embtions 
dont  le  ventre  de  cette  mère  ell  rempli.  Quelque- 
fois les  jets  ne  fcmbient  compofés  que  de  bulles  d'air 
quifd  fui  vent,  foi  t  que  ce  fiaient  de  vraies  bulles  dair  , 
ou  des  bulles  dune  li^jueur  ou  matière  tranfparente. 
Ce  qui  ell  fur,  c'eft  que  la  couleur,  la  figure  ta 
la  confiiiance  des  jets  changent  trois  ou  quatre  fois 
pendant  qu'un  feul  puceron  eft  fucé.  Toutes  les  ma- 
tières qu'il  peut  fournir  ne  fonr  pas  de  même  couleur 
&  de  même  confiftance.  Le  ver  tire  tout  ccqu'il  a 
dans  le  corps,  jufqu'a  ce  qui!  l'ait  delTcché  au  point 
de  ne  paroiite  plus  qu'une  dépouille. 

y  Si  je  n'ai  rarlé  que  d'un  canal  dans  lequel  font 
poulfés  avec  vîrefTe  des  jets  de  la  matière  dont  la- 
ponpe  s'eft  chaigée,  c'a  été  pour  ne  pas  partager 
l'atteniion  ,  car  il  y  a  deux  canaux  pareils ,  a  la  bafc. 
de  la  pompe  ;  elle  poulie  dans  l'un  &  dans  l'autre  11 
matière  dont  elle  s'eli  remplie.  On  ne  peut  obferver 
à  la  fois  que  ce  qui  fe  pâlie  dans  l'un  ou  dans  l'autre  ; 
je  ne  fais  li  à  chaque  jet,  cl'c  leur  envoie  à  tous  Ici 
deux  une  matière  ferab'ablc  ;  peut  être  que  quand 
je  voyois  qu'un  des  deux  ne  recevoir  qu'une  file  d'ef- 
pèces  de  bulles  d'air  ,  l'autre  recevoit  des  jets  de  graiuS- 
plus  fo'ides  Peut-être  y  a  t-îl  fur  cela  une  alternative,. 
&  qui  aiircic  des  ufagcs  fur  Icsqucl-s  nous  ne  pout- 
lions  au  plus  que  hai'ard^r  des  conjeélures  très-in- 
certaines; par  exemple  il  cft  peut-êcre  néceflaire  que 
les  matières  qui  d  i/ent  être  digér  es ,  foient  , 
pour  ainfi  dire ,  allaifunnées  d'une  certaine  quantité 
Jair.. 

".  Ce  qui  m'a  fait  naître  cette  idée,  c'c9  que  j'ai 
cm  obferver  qu'allez  cojil^amnwBt  un  jet  de  maiià* 
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folldc  était  fuivi  dans  le  mf  me  can.it ,  d'un  jet  de  ce* 
bulles  que  leur  tranrparcace  tnc  fait  appcllei:  des 
tulks  d'air. 

»  Les  deux  canaux  dont  nous  venons  de  pailer  , 
fetnblent  audi  faite  l'oflice  de  deux  in\ifcles ,  de  deux 
tentions  pour  retirer  la  pompe  en  bas.  lq,  trois  daid^ 
qui  ont  fervi  comme  de  fourclertc,  cc^mmcdc  triJcnt 
pour  prendre  le  pticeron  ,  ne  f..nc  pK^s  n^ccliaircs 
pour  le  tenir  quand  il  eft  engagé  dans  l'ojvirture  de 
l'anneau;  mais  ce  trident  n"  elt  pas  al»  s  jr.utilt;  1  tient 
à  cette  partie  brune  à  qui  on  voit  fcs  mouvcm  n« 
alternatifs  &  proiçpts  vers  la  tête  &  vers  k  derrièc. 
Cbaquefois  qu'ellceft  poullée  "ersla  lêtc  ,  le  puceron 
reçoit  de  nouveaux  coups  de  pc  igftard  ;  ih  f..nt  réccs 
faites  pour  faire  Hes  ouvcmircs  lap.ibVs  d.  lailTer 
^iIertoutce,qu'i!  adansfon  intéri.nr,  «  nécellaires 
encore  pour  divifer  &  hacliet  fes  pa  tie-  intérieures  , 
pour  les  mettre  en  état  d'entrer  dans  la  pompe  gui 
les  attire. 

»  Enfin,  après  que  le  ver  a  pompé  le  puceron 
pendant  quelq.ie  tenis,  il  le  jette,  &  alors,  comme  je 
l'ai  déjà  dit,  le  puceron  ell  aulfi  fec  que  le  feroit  une 
dépouille.  Le  verne  perd  point  de  tems  ;  furie  champ 
il  en  cherche  "un  autre ,  il  s'en  empare  &  le  fuce. 
Quand  il  eft  bien  affamé ,  tels  que  le  font  ceux  qu'on 
a  kit  jeûner,  pour  les  voir  ma»ger  avec  plus  d'ap- 
pétit, ils  ont  bientôt  expédié  leur  puceron;  c'eft  une 
affaire  d'une  minute.  J'ai  vu  manger  vingt  pucerons 
de  fuite  à  un  même  ver  en  moins  de  lo  minutes ,  il 
n'éioir  pas  pour  cela  raflalié;  mais  j 'étcis  las  d  obfer  ver 
toïijoursles  mêmes  mancruvres,  qu'il  m'cùc  montrées, 
je  crois ,  encore  long  tems ,  car  plus  de  cent  pucerons 
que  je  lui  avois  donnés ,  furent  mangés^n  deux  ou 
trois  heures.  Les  vers  qui  n'ont  pomt  été  forces  a 
jeûner,  n'y  vont  pas  (î  vîte,  ils  s'amufont  quelque, 
fois  deux  minures  ou  deux  minutes  &  demie  fur  le 
même  puceron  I!  efl  aifé  de  calculer  que  s'ils  inan- 
çeoieut  fans  interruption ,  ils  détruiroient  par  joi.r  un 
furieux  nombre  de  ces  petits  infedes;  par  bonheur  pour 
lespucc  ons,  les  vevs  fereporentdcteiisen  tems,  nais 
^  leur  repos  n'tft-  pas  long.  Oa  ne  les  furprend  fe,uères 
fans  qu'ils  aient  un  puceron  au  bout  de  leur  trompe  ; 
aulTi  ai-je  vu  des  tiges  de  fureau  de  fepta  huit  pouces 
de  longueur  j  entièrement  couvertes  de  puceron', ,  fur 
lefquclles  il  n'en  refioit  prefquc  plus  en  viequatie 
jours  après,  ou  fur  lefqueiles  il  y  en  avoir  feulement 
d'un  côté;  je  trouvais  fur  le  côté  oppofé  deux  ou 
trois  vers  qui  avoicnt  ftifB  à  y  tout  détruire. 

»  Au  refte,  il  n'eft  point  d'endrôîts  où  les  pucerons 
-S  étab!i.'!cnc,  où  Ion  ne  troiivj  quelques  vers,  J{  il  y 
en'à  i^  en  en  trouve  un  grand  ticniibrc.  Ils  pénètrent 
ju&juç  dans  les  "elliev  des  feiiiUcs  des  peupliers  ,  dans 
k«gal!ej  Toit  des  queue'.,  •  foir  dts  f.iiilies  du  même 
aiBrc  i^i's^pénètient  durs  les  vciiies  des  ormes.  Geof- 
fioy  a  observé  dans  ccr.  dernières  un  ver  à  trompe  , 
coBc'h'?  fur  »n  lit  du  duvet  de  ces  petits  animaux  ; 
ŒcSobfcrvadûiïs  m'ont  appiisque  de  pareils  vers  n  y 
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fopt  pas  pour  fe  tenir  dans  l'inaéllon.  Les  crcvafu:» 
qui  fe  font  faites  à  la  veflic- ,  &  par  lef.]ucllcSles  pre- 
miers pucerons  aih  s  font  'o:tis,  dûment  apparem- 
mept  entrée  aux  vers  qui  vont  faire  un  furieux  rava- 
ge parmi  les  pucerons  non  ailés. 

M  Quri.y.i'on  trouve  plus  communément  certainei 
ef|'èrcs  do  vers  mangeurs  parmi  certaines  cfpèces  de 
pucerO'  s  ,  il  ne  faut  pas  penfer  que  ces  vers  foient 
all^z.  délica  s  fur  le  choix  du  gibier,  pour  ne  manger 
que  le>.  puc.roin  d'une  certaine  elpèce.  J'ai  lieu  de 
Cfoiieque  ceux  de  toutes  efpèces  lés  accommodent, 
vjii;>i  ju'ils  aimsnt  peut  être  mieux  ceux  de  quelques- 
unes  ,  que  ceux  de  quelques  autres.  J'ai  vu  les  mêmes 
vers  Vivie  de  pucerons  du  fureau  ,  de  pucerons  du 
chèvre  feuille  ,  {^pucerons  du  prunier ,  jcc. 

»  L'anus  de  ces  vers  eft  à  leur  partie  pofléricure 
dans  les  replis  du  dernier  anneau  ,  il  rcjotce  de  tems 
en  tems  une  ma'.ière  liquide ,  mais  épaille  ic.  nui- 
râttc. 

»  Les  vers  devenus  grands  ont  une  force  bien  fu« 
périeure  à  celle  des  pucerons  ;  mais  le  ver  nailTant  ou 
nouvellement  né  a  befoin  que  le  courage  iupplée  à 
ce  qui  lui  manque  de  force.  J'aiobfervé  de  ces  vers 
qui  n'avoien:  pas  encore  'a  moitié  de  la  groiîcur  Sc 
de  la  longueur  du  puceron  à  qui  ils  s'adrcii'oient,  ils 
l'atta  |u6Senc  cependant,  le  puceron  ,  tout  tran  -juillc 
qu'il  eft,  n'attendoit  pas  toujours  que  les  piqùict 
mortelles  fullent  réit»-rées,  fans  fe  donner  des  raoa- 
vcmens,  au  moins  tà.hoit-il  de  fuir  devant  fon  en- 
nemi. Le  petit  ver  le  fuivoit  obftinémcnt  ;  il  parvc- 
noit  à  faifîr  qu#qu'une  de  fes  parties ,  il  s'y  appuyoit 
pour  monter  fur  le  corps  du  pucerm  ,  qui  empor- 
toit  avec  foi  un  ennemi  qui  le  perçoit  6:  qui  vcnoit  à 
bout  de  le  fucer. 

»  Lotfque  ces  vers  ont  pris  tout  leur  accroiiîèraent  ; 
lorfque  le  tems  où  ils  doivent  per3re  leur  première 
forme  approche,  ils  n'ont  plus  befoin  de  marigcr,  ils 
quittent  quelquefois  les  feuilles  ou  les  tiges  fur  lef- 
quclles ilsont  crû,  &  quelquefois  ils  s'arrêtent  fjr  une 
des  feuilles  qu'ils  oi-.t  dépeuplée,  &  qui  s'ell  courbée 
en  fe  fanant,  &  c'eit  dans  la  courbure  qu'ils  fe  l^^gent. 
Ils  doivent  erre  immobiles  jufqu'a  ce  qu  iU  foient  de- 
venus mouches.  Que  l'endroit  qu  ils  ont  choili  &  fur 
lequel  leurs  métarnorphofes  doivent  s'accomplir, 
foit  fur  une  feuille  .  une  tige  ,  ou  que'qii'autre  corps, 
cjla  efl  affez  inûifF'tent,  mais  rinfeéte  q  li  a  encore 
la  forme  de  ver,  cherche  à  fe  fixer  da:'.s  c^t  tndrv>it;il 
en  a  un  moyen  facile  ,  il  s'y  colle,  &  ordinairement 
far  le  dcflbus  du  venrrc  ou  par  ur.c  partie  proche  de 
l'anus.  Nous  avons  parlé  dune  liqueur  «luante  que 
l'infeétspeut  faire  fonirde  fa  bouche,  ii'ell  fur  tout 
f:>urni  de  cette  liqueur  quand  le  tems  de  fa  meta- 
morphofe  approchî  Si  on  en  tient  un  alors  dans  ua  *■ 
poudrier  ,  &  qu'il  fe  foit  appliqué  contie  fes  parois  ■  ' 
à  chaque  pas  qu'il  y  yent  faipçj  il  s'arrête  qu.;iques 
inftants,  pendaut  lefquels  fa  tête  fcd^nne  divers naou- 
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Yenacns,  qui  font  forrir  la  liqueur  mOuffeule,  fans 
clian;;er  de  place,  mais  en  fc  contraûint ,  &  s'al- 
lo.igcaiit  4  divcrfes  reprifes,  le  ver  ctciiil  tnfuite  cette 
liqueur  fur  une  furface  égale  a  celle  du  deiïbus  du 
orrs;  il  marche  (ur  cette  furface  enduite,  &  re- 
commence plus  loin  le  même  ina;iégc.  Enfin  il  fe  fixe 
Juns  une  p'ace  qiri  lui  a  paiu  convenable  ,  &  où  il  a 
êi'poCé  aflcz  de  colle  pour  y  tenir  fon  corps  bien  af- 
/bj.ctti. 

"  Le  ver  étant  ainfi  collé  change  peu  à  peu  de 
figure.  Celle  fous  laquelle  il  paroii  au  bout  de  quel- 
ques heures  ,  &  qu'il  a  prife  par  dégrj  ,  a  quelque 
fenemb'ancc  avec  celle  fous  laqucll'c  on  nou'?  peinr 
les  larmes,  ou  avec  celle  des  larmes  de  vtue.  Je 
ne  veux  pointant  que  dire  qu'une  poit  on  cft  çrolFc 
&:  arrondie  eu  laime,  &  qu  elle  fe  rermine  par  une 
queue  iiiic,  mais  beaucoup  moins  KneScm  ^oslopcue 
que  ne  l'elt  le  iiict  de  la  latrac.  Cette  queue  cil  d'^1- 
leurs  applatie  ,  Se  la  portion  du  corps  à  qui  elle  le 
joint,  celle  qui  e>}  collée  contre  quelque  corps  étran- 
ger, e!i  cllemêmcafpikt  c  du  côié  ou  elle  touclie 
le  corps  étianger. 

n  A!ors  l'infcifte  eR  renfermé  dans  une  coque  for- 
mée de  fa  prOj-rc  peau  qui  s'cft  dcliéchéc  &  durcie. 

a»  La  partie  du  ver  .|ui  jufque-lj  avoit  été  la  plus 
menue,  celle  dont  le  bout  écoit  quelquefoi*  aoUî 
délié  qu'un  fil ,  cil  devenue  la  partie  la  pins  gtolle  , 
celle  qui  eft  airon  lie  &  renfiée  comme  une  larme  ;  & 
la  fia'tie  poUéneure  du  bec  dont  la  grolieur  furpaf- 
foit  coniidérablemcnt  celle  de  certains  endroits  du 
corps,  &  lur-tout  celle  de  la  tête  ,  ell:  ^Jors  cel/c  qui 
cft  réduite  à  une  ctpècc  de  rtiet.  La  peau,  avant  que 
^e  fe  delléchcr  ,  a  prêté  à  la  figure  que  le  ver  de.voit 
prendre  en  fe  traiisformauc.  La  tête  &  le  corcelei  de 
la  chiyfalide  font  celles  de  fcs  pa-tics  qui  ont  le  plus 
de  volLîir»;  ;  elles  font,  &  on  voit  bien  qu'elles  doi- 
vent être  du  côté  od  ctoit  lî^trompc;  fi  on  avoit  quel- 
que doute  que  ce  Au  la  peau  même  du  ver  qui  de- 
vient la  coque,  cette  efpècc  de  ver  que  j'ai  dit  être 
chargée  J'cpincs  le  leveroit ,  car  routes  celles  du  ver 
fe  trouvent  (ur  la  coque  ,  ce  qui  lui  donne  imc  .fioure 
«îlezfemblable  à  celle  d'un  poilTon  rond  &  hérillé  d'é- 
pines, appelle  oriis, 

«  La  peau  de  ver ,  en  fc  dcifécbant ,  en  prenant 
<Ic  la  dureté  ,  ea  fe  rapprochant  de  la  confifîancc  de 
la  corne  ,  ur.  perd  point  de  fa  première  tranfparcnce  ; 
elle  l"embitir:èmc  en  acquérir  un  nouveau  degré.  Anllî' 
découvre- t-on  daas  l'intérieur  de  r  in  fede  ce  qii'ui  avoit 
plus  de  peine  à  y  voir  loi  fqn'il  avoit  la  forme  de  ver; 
on  fuit  .alors  de  chique  côté  un  canal 'femb'abl:  juf- 
fju'à  cliacn»  de  ces  deux  cylindres  que  nous  avons 
d'ir  être  app'iri^-!'  '""•  Cvvur.-  l'autre  ,  &  élevés  fur  le 
dclfus  de  la  parue  poftéticuie  du  vet ,  jufqu'aux  Itig- 
nutes  poùéricurs. 
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eu  long  dn  dos,  le  qui  fe  voit  très-bien  danç  1c  ver,' 

fe  voit  encore  mieui  dans  la  nymphe  nouvellement 
renfermée  dans  fa  coque  ,  on  l'y  fuir  plus  loin.  Verî 
la  queue ,  un  peu  au  dcflbus  de  la  partie  la  plus  élevée 
de  la  larme,  il  y  a  ua  endroit  dont  les  mouvemeiis 
font  bien  autrement  conâdétables  que  ceux  des  patries 
entre  lefquclles  i!  eft  fitué.  Cet  endroit  eftnon-feule- 
menc  lemarquable  par  la  force  de  fe?  mouvemens  i 
il  l'ert  par  loil  ctenduê  .il  a  «oe^ffez  grande  lar- 
geur :  de  forte  quoi)  pourroit  le  regaiitt  comme  un 
véritable  cœur,  &  lailler  le  nom  d'artères  aux  ca- 
naux ijui  lui  font  contigus  de  part  &  d'autre. 

"•  On  fait  que  les  parties  de  la  nymphe  s'aiïermif- 
fent  chaque  jour  fou»  l'enveloppe  qui  'es  renferme  ; 
ai.lli  celles  de  la  nôtre  deviennent  chaque  jour  plus 
fcnfiblcs  au  travers  de  la  coque;  quoique  la  coque^g 
perde  quelque  chofc  de  fa  tianfparencc,  on  dtflingue  < 
par  la  fuite  ces  deux  cornes  taillées  à  facettes  ,  qu'oa 
appAlc  les   yeux   des  mouches. 

»  Eniiii  le  plus  fouvent  au  bout  de  feize  à  dix  frpi 
,ouis,  il  fort  de  chaque  coque  une  raoucbc;  il  y  en  a 
pourtantqui  fortcnt  plutôt  Se  d'autresplus  tard.  Celle» 
qui  viennent  de  diflérentes  efpcces  de  verj ,  ont  auflî 
entr  elles  des  àiffercnces.  Ce  font  toutcstlcs  mouchet 
qui  n'ont  que  deux  ailes  ;  plufieurs  approchent  de  la 
grandeur ,  de  la  fignijc  &  fur-  tout  de  la  couleur  des 
guêpes  ordinaire».  Un  des  ca^adères  des  mouches  de 
ce  genre  ,  e(l  d'avoir  le  corps  très  applati.  La  mouche 
qui  vient  des  vers  jaunâtres  avec  des  raies  ondées  , 
a  alternativement  fur  le  dclTusdc  (en  corps, des  bande» 
tranfverfales  noires  8c  des  bandes  jaunes  ,  trois  ou 
quatre  de  chacune  de  ces  couleurs ,  &  à  peu-près 
égales  en  largeur.  Dans  d'autres  de  ces  mouches  le 
nombre  des  oandes  colorées  fe  mul  iplie  ;  une  large 
bande  jaune  eft  fuivic  de  près  d'une  autre  bonde  noire 
plus  étroite,  ou  plutôt  d'un  filet  noir.  Les  plus  grcifes 
mouches  de  cette  efpvlce,  font  celles  qui  viennent 
des  vers  qui  ont  une  raie  b'anche  ou  jaunlitrc  tout 
du  long  du  dos,  &  qui  partout  ailleurs  font  d'un 
beau  vert.  Le  fond  de  leur  couleur  eft  noir ,  ou  plutôt 
un  brun  noirâtre  :  fur  la  partie  fupcrieure  de  chaque 
anneau,  elles  ont  deux*  taches  courbes  dont  la  con-  ♦ 
cavité  eft  toutnée  vers  l.\  tête  ,  il  refte  un  efpace  brua 
entre  ces  taches.  Tontes  les  mouches  de  ces  vers  ont 
encore  de  commun  de  voltijer  au  dclTus  des  p'anie» 
i^  des  fleurs  en  piananr  ;  quelques  unes  s'y  tienncat 
comme  fufpenducs  pendant  du  tcius  par  le  mouvc- 
Uicnt  de  Icuts  ailes. 


<>  Goëdaert  a  ob'ervé  5:  admiré  a-ec  rai 'on  l'ae- 
croiffcmeut  fubit  qui  fenible  le  fai;ed.ins  de;  mcucb«s 
qu:  lui  étoient  venues  dts  vers  ma.'.geuiS  de  puceron» 
dufuieau,  à  des  vers  maiigeuis  dcpucercnsdu  laulcj 
à  peine  ont-elles  un  quart-d'lieurp  de  vie  de  mouche, 
qu'on  les  voir  au  moins  du  double  plus  longues  & 
plus  çoifes  eu'elles  n'éroient  quelques  inflans  après 
être  "foi lies  de  la  coque.,  On  a  vii  édorre  une  allé* 
»  Le  niouTement  du  long  vaificau  qui  règne  tout  ^  peiice  mooche,  Si  on  eîl  iwtia^  d?  1>  voir  devsnk. 
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«lans  un  qnart-d'lientc  nne  mouche  fort  grtindc.  Un 
accroifleracnr  &  fubit  paroît  d'autant  plus  mervctl- 
Icux  ,  i|uc  pendant  c)u'i'  fc  fait  ,  l'inîed&nc  femb.'c 
prendre  aucune  iiouniturc  ,  5;  que  iccMcnicnt  i!  ;)  en 
prend  point   Audi  l'iccroilicincnt  ne  m'a-t  il  pa'  paru 
devoir  être  réel  ;  les    aîlcs  dans  l'inllant  de  la  nai.l- 
favicc  de  cette  moucha  R  de  celle  de  bic.i  d  autres 
^  n'occupent  pas  peut-être  la  (^ii;èmc  partie  de  la  fur- 
face  <!u'c!lts  occu;-ent  dans  la  fuite  ,  elles  s'étendent  , 
f'Ics  fc  de'veloj  pcnt  peu  à  peu     j'ai  cru  iju'il  en  ar- 
ïivoit  de  même  à  chacun  des   anneaux  du  corps  de 
notie  mouciic^  que  tout  j'étcndoit  ;  mais  qu'il  n'ar- 
hvoit  qiiC  cela.  Une  obfcrvation  pourroii  pourtant 
encore  faite  prendre  ici  le  change  ,   &  faire  rejcttct 
une  idée  non  feulement  vraifcmlilable ,  mais  vraie  , 
c'cll  que  fi  on  touche  le  corps  de  l'inlcde,  on  !e 
trouve  dur,  tendu  ,  bien  rempli  j  &  fi  raccrôiliémcnt 
li'ctoit  qu'apparent,  le  corps  fembleroit  devoir  être 
mol  ,  lotfqu'il  occupe  un  efpace  qui  furpafTe  lî  cou 
fidérablement  celui  qu'il  occupoit  auparavant.  Cette 
diflicuhé  même  m'a  appris  quelle  étoit  la  vraie  caule 
d'uRc  augmentation  de  grandeur  fi  confiiérab'e  &:  fi 
^fubitc,  quelle  étoit  la  vraie  caufe  qui  portoit  1  exicn- 
fion,  leJéveiopjiement  de  tous  les  anneaux  delà  mou- 
che jufqu'oùils  dévoient  être  portés.  J'ai  penfé  que  fon 
corps  fe  remplilfoit  d'air  ,  foit  que  celui  qui  y  étoit 
contenu  fe  raréfiât  davantage,  parce  qu'il  futvcnoit 
quelijuc  fermentation  dans  le  cotps  de  l'iafedle  nou- 
*    ycHement  né ,  propre  à  occafionnet  cette  raréfaction , 
ou  ,  ce  qui  cft  beaucoup  plus  probaMe,  foit  que  Tin- 
fefte  dans  ce  premier  inltant^  refpirât  plus  d'air  qu'a 
l'ordinaire,  &  que,  pour  auifi  dire,  il  le  bût  pour 
s'en  bien  remplir  le  corps  ;  en  un  met ,  j'ai  pcnlé  que 
l'air  qui  était  introduic  ou  raréfié  dans  le  corps,  lo- 
bligeoit  a  s'étendre.  Le  moyen  de  décider  fur  la  vé- 
rité de  cette  conjeclute  ,  étoit  bien  iimple  ;  je  piquai 
le  corps  de  la  mouche  avec  une  épingle  fine  j  la  pi- 
qiire   fut  fui  vie  d'un  petit  bruit,  «  furie  t-hamp  le 
corps  de  U  mouche  s'applatir,  fe  raccourcit  Se  revint 
prel'qu'i    fcn  premier   volume.    Cette    mécbanique 
mérite  d'être  rcmar.juée  ;  les  parties  de  l'iiiûdc  p;n- 
danc  qu'il  étoit  en  i;ymvhe,  ont  été  trop  emboi.ées 
les  unes  dans  les  autres  :  pour  "es  dégairev  fuliilani- 
mcntj  il  fai  t  les  porter  même  par-delà  le  poiiit  d  ex 
tenfion  néccfTaire  ;   pour  cela,  la  mouche  fo  icrapit 
d'air  comme  nous  en  renipliff  ns  une  velîîe  que  nous 
avons  envie  d'étendre  ;  aufli  eil-il  à  remarquer  que 
d.xns  le  rems  de  ceraccroiijernent  fubit,  le  corps  de 
la  mouche  cil  piefque  rond,  &  que  dans  fon  état 
nature!  il  e(l  app'aii  ;  il  levjcin  par  la  fu  te  à  yreplat 
&  plus  courr.  Celui  des  mouches  de  cett»  efpèce  que 
j'ai  gardées    s'eft  applati  peu  à  peu  ,  f:  ce  n'cft  pas 
le  jeune  qui  en  a  étc  la  cauie  ;  de  pareilles  mouches 
gui  ont  vécu  hbres  ,   &  qu'on  voit  voler  autour  des 
arbres  k  des  plantes ,  ont  Je  même  le  corps  plat  ». 

A  ces  oUfcrvations  de  Rcaumur,  nous  a'îons  ajouter 
cclicsplos  particulières  a  quelques  efpèces  de  ces  larves, 
^uc  fon  illuitre  émule  ,  Degecr ,  a  cor.fignécs  daj.s 
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Voici  les  détails  qu'il  noss  donne  fur  une  efpji<^« 
de  iatves  des  plus  communes,  qui  ic  trouvent  ord** 
nairement  fur  le  grol'ciliier  &  la  mil'cfeuillc  tt^uionrs 
très-peuplés  de  pucerons.»  Ces  larves  font  d'une  form» 
allcagéc  &  un  peu«ppl.itie  endcfTos,  ayaiit  le  devant 
du  corps  délie  &  pointu,  niïis  le  derricrj  gros  le 
arrondi  ;  la  peau  cit  i'iégalc  i'?c  r.-ibofcufe,  garrie  d« 
pluficurs  lncirij",s  «.:  rides  rranrverfalc! ^  !t  lacorilciir 
(\\  d'un  jauRC  pa-l!e  ,  m;iis  rranfp.ircr.tc  pa'-ci  p..!-!à. 
Tout  ic  lune  du  dos  on  vit  une  lisnc  inésale  ." 
tanto:  p. us  '<  rniitoc  moins  large  ,  sviiit  di-s  ar!i;!c5 
*:  des  (inuofités ,  &  dont  la  couleur  cit  varie'c,  à  i'ocA 
noiiâtre,  mêlé  de  jaune  &  de  rou^e  psie  comme 
la  coultrur  de  chiir  Ou  voit  u»  mouvement  prcfqye 
continue!  dans  cette  ligne  ou  ra'c,  qui  fe  d'Iare  îc 
fe  rétr.'cit  altcinativcmcnt,  &  ce  mv,uvcmcr.t  cfl 
produi;  par  le  cccur  ou  la  grande  arrcrc  ,  IcmMabl» 
»  celle  des  che^^lles  ,  qui  paroît  au  travers  de  la 
peau  tiatilparante  ,  ic  Cjui  communique  iiiême  fon 
njL'UVemcp.t  auï  paties  voifincs  de  i'int^r'iur  da 
co:pi  ,  qui  font  poiiffées  fans  celle  de  coté  &  d'autre. 
Tcu:  près  du  deinere  j'ai  encore  remarqué  dans  l'iii- 
tciieur  du  corns  une  pctire  partie  jaur.c  ,  ct^utbi.« 
en  forme  d'un  petit  intcrtin  ,  qui  fe  mouvoir  cor,- 
tinutllcmcnt  Si  avec  force  ,  &  qui  peut-tMC  eft  i« 
yér. table  cœur  de  rinftctc.  Le  cures  elt  encore 
rempli  de  grains  ou  de  petites  malfes  jaunes,  CjUi  pa- 
rotllent  tia'cmci't  au  travers  de  la  peau  &  qui  font 
les  particules  de  g: aille,  ou  le  coips  graifieui,  d>rit 
parle  Kcaumur  à  i'occafion  des  chenilles. 

»  A  l'aide  d'une  feinte  loupe  on  voit  que  les  côtiSs 
du  cor.  s  de  ces  larves  for.t  garnis  de  pliificurs  pe- 
tites émincnces  courtes  &  pointues.  Elles  n'ont  pomc 
de  véritables  pattes,  mais  feulement  en  deffous  du 
corps  quelques  tubercules  ou  mamelons  charnus,  oui 
femblcnt  un  peu  les  aider  dans  leur  niarciic  ;  mais 
Ce  mouvemcnr  progreflîf  ell  proprement  produit  par 
1  allongement  &:  le  raccourciUenient  alternatif  des 
anneaux  du  corps  ,  tout  comme  dan^  les  autres 
larves  dépoun^cs  de  paires  ,  &  une  certaine  natière 
viiqucule,  qu'elles  ont  toujours  en  dcâous  du  corps  , 
l'ert  a  les  fixer  jii  leur  denne  le  moyen  de  ramper  & 
de  monter  même  fir  des  plans  efcarpts ,  comme  font 
les  branches  des  aibres  &  le»  tiges  des  p!înr;f.  Pour 
avancer  ii  fcire  un  pas  elles  fixent  d'abord  la  tcie  a« 
moyen  d'un  i:iilrumert  poiniu  &  écailîcur  qui  s'y 
trouve,  après  quoi  elles  raccoarci fient  le  corps  ac 
cullentle  derrière  fur  le  plan  de  pofitioa  ,  au  moyen 
de  la  matière  vifqueufe  dont  j'ai  parli  ;  enfuite  elles 
alLiigenc  la  tête  de'  nouveau,  ^  c'cfi  ainn  qu'elles 
avancent  ordinairement  .quoique  fouvent  elles  rom- 
pent  par  le   feul  mouvement  des  anneaux. 

53  Sur  le  derrière  j  la  larve  eft  garnie  de  deux 
petites  parties  élevées  j  brunes  ,  dures  ,  jointes  en- 
fcmbk  &  raboteufcs  ou  parfemées  de  petites  poin- 
tes ,  &  placée^  fur  une  élévation  de  la  [  eau  ;  ce  font 
les  ftigmates  poUéricurs  qui  fervent  e  la  refpira- 
tion,  fclon  ia  icreirquc  de  P»e^iin-.ur.  Les  cxcii> 
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mens  qu'elle  rejette  &  qoi  font  noirs,  font  d'aborj 
eu  forme  de  bouillie  vifqueufe,  mais  en  fe  dellc- 
cinnc  ils  deviennent  durs  &  fe  brifcnt  2  la  pointe  du 
coureau,  comme  la  gomme  arabique  ;  délayés  avec 
de  l'eau,  leur  couleur  efl  d'uQ  verd  foncé. 

»  Cette  larve,  toujours  placée  au  milieu  d'une 
nombreufe  famille  de  pucerons ,  qui  femblent  ne 
point  connaître  leur  ennemie,  dont  ils  ne  témoignent 
aucune  défiance,  ne  manque  alTurémenj;  pas  de  proie  ; 
mais  quoiqu'elle  puilTe  s'en  failir  à  tout  heure  fans 
difhcuUé,  n'ayant  pour  aiiifî  dire  qu'a  fc  bqifler  & 
prendre,  il  paioît  cependant  qu'elle  aime  mieux  ufer 
d'une  pc;ite  rufe  zt^cz  finguliere,  c'cft  de  (e  tenir 
tranqulilcmait  S:  (ans  remuer  au  m;lieu  des  pu- 
cerons ,  ju'  qu'à  ce  Cjue  l'un  d'eux  venant  à  la  touclier 
ou  à  maicliçr  imi,^rud;mmcnt  fur  elle,  alors  tour- 
nant pioinprcment  la  tête ,  elle  la  porte  fur  le  pu- 
ceron qci'ell;  faiiît,  lui  enfonce  dans  le  corps  l'inf- 
trumeut  écailleux  en  foime  d'aiguillon  qu'elle  a  dans 
la  îête  ,  qu'elle  cleve  auflî  bien  que  la  partie  an- 
térieure de  fou  corps ,  &  tenant  le  puceron  en  l'air  ^ 
i:Ue  lui  C^iC  tranquillement  jufqu'i  la  dernière  gou:e 
de  liqueur,  &  ne  l'abandonne  qu'jprès  lui  avoir 
entièrement  vuidé  le  corps ,  dont  il  ne  rcile  puis  que 
la  peau  ,  qu'elle  rejette.  Le  tenis  de  fucer  uii  pu- 
ceron n'eft  que  pour  elle  l'ouvrage  de  quelques  peu 
de  mi.iuies ,  &  c'e'ft  aiuli  qu'elle  en  mange  lucccf- 
fivcment  phificuts  félon  qu'elle  a  plus  où  moins  d  ap- 
pttit.  L'aitention  qu'elle  a  de  tenir  toujours  le  puceron 
eii  l'air ,  ell  de  l'cin?écl)cr  par  la  de  s'attacher  qiielq^jf 
rare,  ce  .jui  gcneroit  trop  la  larve.  Ayant  obfcivé 
avec  attention  ce  qui  fe  palToit  dans  l'intérieur  de 
cette  latve  pendant  le  fuccmcnt ,  j'apperçus  dans  la 
tète  une  petite  pa. tie  allongée  noire,  qui  étoit  dans 
un  mouvement  continuel ,  &  qui  me  parut  être  une 
eTprce  de  fuçoir  ou  de  pifton  ,  propre  à  attirer  là 
fiibllance  liquide  du  puceron  &  la  porter  dans  Vei- 
lomac  de  la  larve. 

5j  P.irvenue«  à  leur  dernier  degré  d'accroiiTcment , 
ceslaives,  qui  ne  ch.mgent  jamais  de  peau,  en  quoi 
elles  iciTemllent  à  rtllLS  de  la  Viande ,  (V'pr^yi.irent  à 
leurs  inétatir.orphofes,  eu  fivar.t  la  partie  pofHriciirc 
ou  coips  fur  uae  tige  ou  nne  feuille,  ou  bien  lur 
q.ieîquc  autre  objet  convenable  ,  au  moyen  de  la 
mêhie  liqueur  vifqucufe  dort  le  dilVous  du  corps  fc 
nouvc  toujours  couvert.  rr\a  s  qui  alois  fc  durcit 
comme  une  gomme.  Ainii  arrêtées ,  elles  commencent 
à  raccourcir  peu  à  peu  ,  la  fo!me  de  leur  corps  chan 
i-cant  tniièrcment,  en  forte  que  de  fix  lignes  de  lon- 
gueur qu'elles  a  voient  originaire  ment, il  ne  leur  en  relie 
dins.la  fuite  p'us  que  quatte  ,  Se  la  peau  le  durcit 
com.Te  dupavchcniiin  ,  &  forme  alors  une  coque  dure, 
dans  laquelle  «'les  fe  tvansfornKnt  d'abord  en  nym- 
phes !■'  puis  en  mouches.  Lors  de  ce  changemen: ,  la 
tête  on  'e  devant  du  corps  ,  qui  étoit  pointu,  devient 
gros  &  arrondi,  tandis  qv.e  le  doraère  au  contraire 
diminue  de  volume  Je  retrouvai  dans  les  coques 
vuides^  d'cii  les  ^îo^♦^;iJes  étoieiu  forties,  lapcl  iculc 
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m'ncc,  qui  les  couvroit  dans  l'état  de  nyitiphes,  Poof 
fortir  de  la  coque  ,  la  Mouche  en  prefle  le  bout  an- 
térieur ou  le  gros  bout  avec  fa  tète  ,  &  alors  il  s'en 
détache  une  portion  en  forme  de  calotte  ,  qui  lailfc 
une  ouverture  fufifantc  pour  lui  donner  palVage. 

"  Les  Mourkes  qui  proviennent  de  ces  larves  ont 
le  corps  tendre  &  délicat;  elles  volent  avec  rapidité 
dans  les  jarJins.  oii  elles  repofent  fur  les  leurs,  pour 
en  ficer  le  miel  qui  leur  fert  de  nourriture;  (ouvenr 
quand  il  fait  un  beau  foieil  elles  planent  dans  l'air  , 
Si.  refteiit  comme  fufpendues  dans  un  même  endroit 
pendant  des  minutes  entiè.fes,  agitant  leurs  aîles  con- 
tinuellement &  avec  une  grande  vitelle ,  en  faifaiit 
entendre  une  efpèce  de  bourdonnement.  Mais  quand 
on  les  prend  dans  la  main  &  qu'on  retient  leurs  ailes , 
elles  ne  laiflcnt  pis  que  de  rendre  un  autre  .'ba 
fia  &  aigu ,  qui  eft  produit  pat  le  frottement  de  la 
racine  des  aîles,  contre  les  patois  du  petit  enfonce- 
ment du  corcclet  oii  elles  font  inférées  ;  j'ai  fou- 
vctit  entendu  ces  Mouches  produire  ce  Con  aigu  , 
tandis  qu'elles  étoitut  tranquillement  placées  fut  le* 
fleurs.  I 

j3Lcs  larves  mangeufes  de  parerons  que  l'on  trouve 
furtout  fur  le  Rofiers,  font  allez  grofl"es,iplusgi-andes 
que  celles  de  l'efpèce  précédente,  font  d'un  beau 
vert  de  gramen,  mais  en  dellous,  le  corps  a  une 
légère  teinte  de  noir,  qui  eft  produite  par  les  ci-ré- 
mcns  renfermés  dans  les  inteftins  &  qui  paroiilent  au 
travers  de  la  peau  tranfparente.  Tout  le  long  du 
dos,  d'.ruis  la-tête  jufqu'au  derrière,  elles  ont  une 
raie  iri«-b!auche,  étroite  près  de  la  tê;c  ,  mais  s'é- 
largilfant  de  plus  en  plus  vers  le  derrière  ;  ce  n'eft 
cependant  pas  la  peau  même  qri  eft  teinte  de  blanc; 
nia'.s  comme  elle  cît  trés-tranfparente  dans  cet  en- 
droit, elle  ne  paioîibUnche  que  par  la  graille  qui  le 
voit  a  travcis  Se  qui  eft  dune  telle  couleur.  Sur  le 
demèic  fc  trouvent  les  deux  n:i^';mates  princi,-auï, 
qui  font  bruns  St  fembla'îles  à  ceux  de  la  larve  pré- 
céci-nte  du  grofeillier.  Elles  peuvental'ongcriccorps 
cX"aordinai  cmciit,  mais  aloisii  diminue  en  niêmc- 
teins  piopjrtior.nellement  ds  diamètre. 

ïj  Les  deux  côtés  du  corps  font  garnis  d'un  cr,ind 
nombre  de  tubercules  coniques  &  charnus,  1  large 
bàfe,&  fur  lefvuflson  voit  pluficurs  petites  pointes, 
qui  les  rendent  très-hériilés.  Chaque  tubercule  ou 
mamelon  efl  terminé  par  une  loiigur  p.;intc  en  forme 
d'épine,  qui  près  de  fon  orignc  a  une  aiticulatioa 
qui  Ja  divile  en  deux  portions  iiiéj.ale":  ;  mais  outre 
ces  tubercules  à' épines,  on  en  voit  d'autres  à  qui 
l'épine  manque,  &  qui  font  plus  arrondis  au  bout, 
étant  ce|)endanthéri:lés  de  petites  p:,inies,  tout  com- 
me kf  autres-  Pour  voir  tootcs  ces  élévations,  qui 
rendent  la  peau  de  la  larve  chagrinée ,  il  faut  fe  ftrvir 
d'une  force  loupe  ou  même  du  miciofco^e. 

»  En  parlant  des  larves  de  l'efpèce  précédente,  fai 
ditqu'clles  n'ont  point  depa;tes,  mais  feulement  des' 
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«jamclons  charnus  fous  le  ventre,  qui  les  ^dcnt  un 
peu  dans  leur  démarche  ;  mais  fur  nos  larves  vertes 
du  roficr ,  ces  mamelons  font  beaucoup  plus  grands 
&  plus  d:fti  ■xi'!  ,  &  peuvent  très-bien  être  rei;aidés 
comme  des  pattes,  puifqu'ils  fervent  réellement  au 
mouvement  progrellif  de  la  larve,  autanwcjue  les 
pattes  membraneufes  des  fautes  chenilles.  Ces  ma- 
melons ou  ces  pattes  ccmme  je  les  nommerai ,  font 
hérillés  de  pluficurs  petites  pointes  courtes,  tout  com- 
me les  tubercules  des.côt  s  du  corps  &  placées  troii  à 
"  trois  dans  de  jx  lignes  le  long  de  chac|ue  côté  du  def- 
fous  du  corps,  en  forte  <]ue  la  iarvea  proprement  lix 
raic-i-'s  de  pattes.  Dans  chaijue  rangée  on  compte 
fep:  de  ces  mamelons,  lans  y  comprendre  ceux  qui 
fe  trouvent  au  derrière,  qui  font  beaucoup  plus  gros 
&  d'une  toute  autre  figure,  ayant  l'air  d'être  des 
appendices  de  l'extrémité  du  corps.  La  larve  aura 
Jonc  par  cciiféquent  quarante  deux  pattes  ,  nombre 
alfcz  confidéraLle.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain 
qu'on  voit  en  délions  de  fon  corps  quarante  deux 
niamcIonF,qui  rcflemblent  à  des  pattes  membraneufes, 
&  qui  paroill'enc  en  faire  les  fonétions  quand  la  larve 
narche. 

»  Ayant  renfermé  cnfemble  dans  un  poudrier  plu- 
Ceurs  de  ces  larves,  il  arriva  un  jour  que  j'oubliai  de 
leur  donner  des  pucerons,  je  vis  alors  qu'une  des 
pius  grandes  s'étoit  faifie  d'une  petite  ,&  la  fuçoit, 
faute  d'autre  nourriture ,  de  forte  que  j'appiis  que  ces 
larves  s'entremangeoc,  quand  les  pucerons leurman- 
quenc. 
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3>  Elles  fe  trouvent  volontiers  fur  les  rofiers,  parce 
qu'elles  aiment  pr.férablcmcnftes  pucerons  de  ces 
arbuftes  j  ic  voici  la  preuve  que  j'ai  cru  en  voir.  Etant 
curieux  de  favoir  (î  elles  s'acomodeioienc  également 
d'aurres  efpèces  de  pucerons,  je  choifis  pour  cetre 
expé  icuce  ceux  qu'on  trouve  enqnantiié'fur  l'efpèce 
de  (ureau  nommé  en  latin  Savibucus  rofea  ,  &  qui 
produit  des  fljurs  blanches  ralTemblées  en  bouquets 
comme  des  boules.  Ayant  fait  jeûner  exprès  une  de 
ces  larves  pendant  pUifieurs  heures,  je  plaçai  fur  for^  mais  qi 
corps  un  de  as  pucerons  du  furcau  qu'elle  failît  da-  efpcce, 
bord  &  qu'elle  commença  de  fucer  un  peu,  mais 
bientôt  après  tllc  le  itjetia  ,  fans  même  lui  avoir  ôté 
intieri'mcnjt  la  vie.  Je  répétai  pluCeuts  fois  la  même 
excellence  fansqu'aucune  eut  voulu  lei  fucer  eniière- 
nient,  ce  qu'au  contiaire  elles  ne  roa<.que;it  jamaisde 
faire,  quand  on  Itur  préfente  des  pucerons  de  roficr. 
Lespuceronsdu  fureau  ne  font  donc  pa;  de  leur  goût, 
m  par  conféquenc  propres  à  leur  nourriture;  il  leur 
faut  fans  doute  des  pucerons  d'une  efpèce  particu- 
lière, comme  à  cei  raines  chenilles  certaines  fortes 
de  plantes,  faus  lefquelles  elles  ne  j'ourroienr  pas 
vivre . 


leur  feit  de  coque,  à  la  façon  des  autres  larves  de  ce 
genre,  &  en  particulier  di.' celles  de  refjèce  précé- 
dente ;  la  partie  antérieure  devient  alors  grcfie  Stf 
airondie  ,  &  le  denitre  an  contraire  devient  plus 
délié.  Dans  cette  coque  quircçoit  une  couleur  brune, 
claire  &  verd.ître  ,  la  larve  le  transforme  en  nymphe  , 
'&  quelques  jours  après  en  mouche,  qui  quitte  alor» 
toutes  les  enveloppes. 

»)  Il  cftaifé  de  diftinguer  le  fexe  des  Mouches  qui 
proviennent  de  ces  larves  ,  S:  qui  font  de  la  grandeur 
des  abeilles  domeiliques,en  leur  prtifant  le  ventre  en- 
tre deux  doigts.  Alnrs  on  f..ic  fortir  de  celui  de  la  fe- 
melle une  longue  partie  m:mbraneu(e  conique  ,  ter- 
minée en  pointe  moufTi',  6:qui  rcfl-.mble  à  une  tarière, 
avant'des  anneaux  ou  bandos  alternativement bi unes 
&  blanchâtres.  Cette  partie  crt  le  conduit  des  aufs , 
ti.  la  Mouche  la  fait  fortir  de  fon  dcniète  quand 
elle  veut  pondre,  on  ne  voit  rien  de  tel  dans  le 
mâle. 

"  Une  autre  différence  qu'on  remarque  dans  let 
deux  lexes,  &  que  ces  Mouches  ont  de  commun 
avec  plufieurs  autres  efpèces,  regarde  la  figure  3c 
la  fituation  i^i  yeux  à  réfeau  ;  dans  la  femeile  ,  ils 
font  plus  petits  que  dans  le  mâle  Se  (t-parés  l'un 
de  l'autre  en  dtlfus  de  la  tëtc  ,  de  ftçon  qu  ils  ne  Te 
touchent  point  par  leurs  bords ,  mais  laiffcnt  entr'eux 
une  botine  d  llance  ,  fur  laquelle  on  voie  une  pla- 
que noire  luifante.  Les  yeux  ilu  maie  ,  au  contraire, 
font  plus  grands,  occupent  prefquï  tiHite  la  fûrfacc 
de  la  tête,  &  fe  touchent  pat  leurs  bords  intérieurs, 
n'ayant  par  deriiètc  qu'une  très  petite  plaque_ noire, 
fur  laquelle  font  placés  les  trois  petits  yeux  lilles. 


»  Parvenues  à  feur  jufle  grandeur,  les  larves  de 
«ette  efpèce  le  fixent  par  le  derrière,  ou  aux  branches 
àa  relier,  ou  à  quelqu 'autre  objet,  &  changent  de 
figure  fans  fe  défaire  de  leur  peau,  qui  fe  durciJant 


"  Ce  fut  au  commencement  du  mois  de  foptcmbre 
que  je  trouvai  deux  larvL-s  rcmar')uab:es  ;ur  ie  pin  , 
oii  elles  fe  nourriiioieiu  dts  pucerons  qui  s'y  trou- 
voient  en  quantité  ,  &  elirs  avoient  le  corps  tour 
hérilTé  de  pointes  ,  en  ferme  d'epineî.  Rcaamur 
fait  aulîi  meniicn  d'une  îaive  épineufe  de  ce  gi.nre, 

ais  qui  me  femble  pourtant  avoir  été  dune  autre 
puiîqu'^llc  avoir  un  plus  grand  nunibre  d'é- 
pines, S<.  r,ue  les  ftigmares  p-ftériturs  étoient  en- 
forned^  petites  cornes  cylindi'i',ues  ,  qui  en  s'élevanf 
fur  le  corps  s'écartoicnt  i'tine  de  l%iurie  ,  a;i  lieu  que- 
dans  nos  larves  ils  font  plus  {im.^is.s,&  cocr.UK  de 
petits   tubercules. 


>3  Cette  larve,  qui  eft  Icrgue  d'enviion  cinq  li- 
gnes quaiid  elle  allonge  le  curps  mcdiocieinent , 
eft  d'un  giis  jaunâtre,  mêlée  de  petites  taches  S: 
nuances  brunes ,  &  tout  le  long  du  dos ,  on  voit  une 
ligne  noire  ,  formée  par  la  grande  artère,  dans  la- 
quelle on  obferve  un  mouvement  continuel  de  con- 
traûion  &  de  dilatation.  Ce  que  la  larve  a  de  plus  re- 
marquable ,♦  ce  l'ont  les  épines  dont  le  dcjlus  &  les 
côtés  du  corps  fort  garnis  ,  &  qui  font  en  forme  de 
tiges  ,  coniques  ,  banchcs',  grolfcs  a  leur  bâie  «t 
Uimiaéca«n  foinicafUz  fine.  Le  corps  elt  divifeem 
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anneaux,  comme  à  l'ordinaire,  &  fcpt  tic  ces  an- 
iicaux  font  garnis  d'éjincs,  au  lieu  que  l;s  trois  ou 
ciiJtrepicnutis  n'ont  que  dcsciiiinences  ti es- petites  , 
gainies  de  quelques  poils  couu^,  Chaque  anneau  de 
ccL'ï  qui  ont  des  épines,  en  ont  huit,  placés  en 
demi-cercles  ,  de  lortc  que  la  larve  a  hi.ic  rangs  d'é^ 
jines  le  lopig  de  Ion  corps,  &  ccllts  qui  fe  trouvent 
u j  milieu  du  Jos  (ont  t:  ès-.'approcla;'cs  les  uiics  des  au- 
tits.  l"cs  iij;cs  pointues  qui  fon:  piefque  droites  ou 
iiès-peu  couibjcscn  arrière  &  fins  poils,  n'ont  dts 
l'pincs  que  la  forme  :  car  elles  fonr  mcmbraneufes  Se 
fli'xiblcs  ,  cédant  à  l'atrouclicnieiu  ,  &  font  d'une 
autre  naruieque  celLs  ces  clicnilks  tpiucufes,  qui 
ibnt  dures  &  comme  ccaillcutcs. 

"Lcsdeux  Aiqmates  po-lléricurs,  couverts  en  partie 
par  le  pénultunie  anneau  du  corps,  loue  couics  & 
couchés  fur  le  corps  l'un  à  côté  de  l'autre,  comme 
je  petites  parties  ovales  de  couleur  brune. 

"  L'une  de  ir.es  deux  larves,  étant  encore  jeune, 
avoïc  une  couleur  cutiJrcment  brîine,  avec  des  points 
noirs,  &:  fes  épines,  qui  éioicnt  blanches,  étoient  plus 
giolies  à  projioriion  de  celles  di  la  grande  laivc. 
Cette  petite  iarve  ,  que  j'eus  foin  de  ne  pas  laillet 
nianqucr  de  pucerons,  cru:  de  jour  en  jouraiTcz  vît;, 
&  parvenue  a  (d  grandeur  complettc  en  fort  peu  de 
terns ,  f.i:îs  changer  de  pciu ,  elle  me  donna  ecluiie 
onciiioucht, 

»>  Ayran  picfcnté  à  ir.cs  laives ,  des  pucerons  de  la 
Hii!lc-fcui!lc  ,  du  lohei  U.  de  lavcfce,  je  vis  qu'elles 
s'en  accommodoient  aulll  bi:n  que  de  ceux  du  pin, 
ik  cu'elks  s'en  failirentS:  les  fucctentjufqu'à  la  peau. 
Toute  forte  de  piiccrons  leur  p.in  î:  donc  également 
borr.e  pour  nourri:urc.  Les  excrcinens  qu'elles  re- 
jettent font  en  forme  d'une  liquetr  noire  comme  une 
bouillie, 

i;  Le  14  feptembre  ,  la  grande  larve  fe  prépara  à  la 
tri::sfcrmac:on,  U  s'y  [<rit  de  la  même  manière  que 
lesdcux  efpèccs  précciicntes,  s'atcachant  par  le  dci- 
.rière  contre  les  parois  du  poudrier,  au^moycn  de  la 
ir.atièie  oluante  qu'elle  atoujours  en  deifous  du  cuips. 
La  peau" le  durcir  enCuite  peu  à  peu  ,  ic  forme  une 
co-]L..e  brune  jaunâtre  ou  rouiJatre  ,  avec  <iuelqucs 
points  noiis  i:  une  raie  de  la  même  couleur  tout  le 
ioni;  du  dos.  Mais  elle  a  alors  une  tout  aurre  fi-ure  j 
clie"cll  plus  courte  &  plus  rcrflie,  fa  partie  anti- 
jicuie  cfb  plus  grotle&  arrondie,  au  lieu  que  le  der- 
licie  cft  plus  délié,  randis  qu'il  étoit  la  part.c  la  plus 
gro'fe  dans  la  la>ve.  La  M-jnre  de  la  iiym,  hs  de- 
mande quf  la  co.nue  picnne  une  telle  forme,  parcî 
i;ue  la  tête  de  la  M<.-uc,he  qui  en  viipt  cfi;  plus  i^iclie 
que  fon  derrière.  Comnieja  larve  ne  ic  déiait  d  au- 
cui'.e  pc«"  ,  on  retrouve  fur  la  coque  les  parties  en 
forn^e  d'cpines.niais  qi;i  alor'.  fonr  plus  couiV'Sjde  cou- 
leur bfune-iaunâtre  St  dc.fuhftancedutc  &  écailleuie, 
en  forte  qu'elles,  repiéfcntcnt  de  véritables  éph-,cs. 
Rcaumur  a  remarqué  avec  raifon  ,  que  ces  pointes 
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I  donnent  à  la  e«quedc  la  TefTcmblanee  avee  !e  pci/Tom 
nommé  crois.  Les  ftigmitts  poflcricurs  de  la  lar»e 
fe  retrouvent encurc  fur  la  coque,  &  ils  Jémonircnt 
adcz  que  le  bout  pi.intu  de  la  coque  eft  téelltiaciil 
le  derrière  de  l'iiifede. 

"  Le  itf  avril  de  l'année  fu^vante  la  Mouche  (brtit 
de  fa  coque. 

35  J'ai  trouvé  des  larves  au  co.Trmcnccmcntdejuillet 
fur  le  faule  .  oti  elles  demeuroient  an  milieu  d  une 
nombreufeJanv.lle  de  Pucerons ,  de  l'cfpccc  qui  a  dci 
cornes  rouges  fur  le  derrière  ,  &  qu'elles  dévoroieni 
en  les  fuçant.  Elles  font  dis  plus  petites  de  leur  j;eri*c, 
&  leur  couleur  eft  d'un  blanc  jaunâtre  un  peu  vcr- 
dàtre.  Outre  les  incitions  d;s  anneaux  ,  le  corps  a  un 
grand  nombre  de  rides  tranfvcrfales ,  &  lapcau  eft 
par-tout  couverte  d'une  infinité  de  petits  poils ,  moins 
courts  &  uniquement  vlfibles  au  microfcopr.  Uno 
longue  tache  bru  le  fe  fuit  voir  dans  l'intérieur  vers 
le  dcrîière  ,  qui  eft  produite  par  les  alimens  ren- 
fermés dans  l'inci-ilin  &  qui  paioillentau  trav;rs  de  la 
peau   tranfparcntc. 

»  Le  derrière  efi:  garni  de  dcUi  petites  patiies  cy- 
lindriques, en  forme  de  cornes,  un  peu  plus  grclîes 
au  bout  qu'ailleurs,  Se  dont  l'extrémicé  eft  noue.  Elle* 
font  placées  de   façon   qu'elles   s'éloignent  l'une  de 
1  l'autre,  &  laiiT.  nt  une  allez  grand:  dii^ancocitre  elles. 

ICes  parties,  qui  font  routes  héri/fées  de  iics-petics 
poils  noirs  tout  comme  le  corps,  font  fans  doute 
5  les  ftigniates  poftérieurs  ,  comme  l'on  en  voit  de 
I  femblables  fur  d'autres  larves  qui  mangent  les  pu- 
i  cerons,  » 

IM  J'ai  remarqué  ,  que  ces  petites  larves  marchent 
en  quelque  façon  comme  les  chsmlles  arpîntcbfes , 
i  ou  comme  (fs  ùng-fues  ;  quand  elles  veulent  faire 
un  pas  j  elles  fiient  d'abord  la  tête  contre  le  plan  de 
pofition,  au  moyen  d'une  clpèce  de  matière  vfiqueufc 
qu'elles  favent  proJuirci  enfuitc  elles  lèvent  le  der- 
rière jqu'e  les  arrêtent  &:  fixent  tout  pfès  de  la  tête, 
ipi  courbant  le  corps  en  boucle  &  IcprelTant  fortement 
contre  le  plan  où  elles  fe  trouvent  placées,  afin  d'en  fai- 
te fortir,  fans  doute  ,  la  matière  gluante  doiitj'ai  parlé 
&  qui  fort  à  l'attacher,  après  quoi  elles  avancent  1« 
tète  &  allongent  le  corps.  C'eli  de  cette  manière  que 
je  les  ai  vues  marcher  alfc^  vite,  contre  les  paroif 
quoique  très-glil'lantes  du  poudrier  oii  elles  fe  trou- 
voicnt  rcnfcrni'Jes. 

M  Ces  larves  fe  préparèrent  à  la  transformation  !e  7 
juilet  S>L  les  jours  fuivans ,  les  unes  plutôt ,  les  autres 
nlus  tard.  La  métamorphofc  fc  fait  comme  dans  tou- 
tes les  autres  larves  à  tète  de  figure  variablt  ;  la  peau 
fe  durcit  peu  à  peu,  &  forme  une  coque  écailleufe  au- 
!  tour  du  corps,  qui  le  raccourcit. conlidérablcment. 
Cette  cotnic  reçoit  une  coul-ur  rouge  brune  ,  comme 
celles  des  larves  de  la  viande  ;  la" partie  antérieure 
reftc  toujours  un  peu  pointue,  &  fur  le  denière  on 
voit  comme  fur  la  larve  les  deux  ftig.nates  en  forme 
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4e  cornes.  Ce  fut  le  i  S  du  m*me  mois  qic'fe*  Mon- 
ehesroTiiTiencèreiu  i  brtir  de  leurs  coques,  de  ferre 
que  leur  transtoriTijtion  entiirc  s'achève  en  onze 
jours. 

»  J'ai  fouYCnt  vu  de  ce?  petires  Mouches  qui  ne  font 
guère  plus  grandes  ijiic  des  puces,  roder  autour  des 
orties  très-j'cuplées  de  pucerons ,  mais  je  ncfavoispas 
alors  leur  oriç;inc ,  ne  pouvant  famais  foupçonner 
qu'elles  cr»  vouloient.iii7.  pucerons,  poiirdépofcr  leurs 
cs.tù  au'.uès  d'eux,  paicc  que  leur  figure  étoic  bien 
diftcrcntc  Je  celle  des  Mouches  oïdinaires  j  dont  les 
larves  le  nourrillenr  de  ces  petites  bètes  :  car  ces 
Mouchiîs  ont  ordinairement  le  corps  applati  &  couvert 
de  poils  £n$  corcmo  de  la  laine  ». 

Les  larves  &  les  nvmphes  des  bourdons  font  aulTl 
expofres  s  tiouvcr  dans  di:s  larves  de  certaines  Mou- 
ches ,  des  rnneniis  aulii  redou;sl>ies  qu'ils  pciivert 
l'être  pour  les  Pucerons.  »  1!  y  a  une  Mouclie  à  deux 
ailes  ,  d'.t  Rraunuir,  qui  ne  !e  cède  pas  en  grandeur 
aux  frelons,  &  qu'on  ne  peut  guère  manquer  de  croire 
un  frelon  la  ptcmivre  fois  tju'on  la  voit  pof  e  fur 
une  plante  ;  ciley  arrive  S:  eji  part  avec  un  bourdon- 
nement d'aî'es  fcnib'ùblc  à  celui  des  ficlors ,  avec 
lefqijcls  elk  a  une  fr.ranJe  telTembiance  ^lar- Us  cou- 
leurs de  fon  corps  Ji  de  foa  corcele:. 

»  La  première  des  Mouchï»  de  cette  efpèce  que 
j'attrapai,  futmifc  dans  une  boîte.  Qusnd  je  voulus 
l'en  tirer  au  bouc  de  cinq  à  fix  heures ,  je  trouvai 
qu'elle  y  avoir  fait  plus  d'une  quarantaine  d'œufs 
blancs  &  oblongs ,  c'eft- à-dire  de  la  forme  la  plus  or- 
dinaire a  IX  ce  ifs  Je  gardai  ces  oeufs  pendant  quel  lUcs 
jouis  ,  après  Icsquch  je  vis  quaniué  de  petits  vers  i|ui 
en  étoicnt  fortis.  Ces  vers  naiiians  étoient  parfai- 
tement (em'^lables  à  d'autres  vers  beaucoup  plus  grands 
cyie  j'avois  ttouvés  dans  des  nids  de  bourdons,  O"; 
qui,  malgré  les  foins  que  j'en  avois  eus,  avoienr 
péri  fans  fe  méramorpliofer.  C'elt  inutilement  auffi 
que  je  tentai  d'élever  les  petits  vers  fortis  des  œuh 
de  la  Mouche  ;  comme  je  les  favois  d'un  naturel  car- 
nacier,  je  leur  donnai  de  la  viande  ordinaire,  mais 
qui  ne  fut  pas  de  leur  goiic ,  il  leur  falloir  une  cha:r 
plus  tendre  &  plus  délicate  ,  i's  moururent  ^  &  appa- 
remment de  faim  ,  auprès  d'une  viande  trop  gro'^lèrc. 
Ceux  de  la  même  efpèce  ,  que  je  n'ai  vus  que  beau- 
coup plus  âgés,  Se  plus  grands,  font  de  grande  ra 
▼ajies  dans  ces  nids  où  des  b  ^u'Jons  viv;nt  en  fo- 
ciété  ,  dans  ces  nidj  qu'ils  recouvrcnr  de  n;Ouile  & 
de  "aion  ,  &  où  ils  portent  du  iniel  &  de  l.i  cire  brute. 
Ce  n'eft  pourront  ni  au  miel  ni  à  la  cire  des  nids  , 
q  le  ces  vers  en  veulent,  comme  tauc  d  autres  in- 
lcr>es  en  veulent  au  miel  S:  à  la  cire  des  abeilles  ;  ce 
font  les  petits  mêmes  des  bourdons  &  les  nymphes 
ies  bourdons  ,  qu'ils  cherchent  pour  les  dévoter. 

»  Ces  cuels  ennemis  des  bourdons  font  des  vers 
q'j!  deviennent  aife?.  gios  ,  comme  on  en  peut  juger 
^lar  le  volrfme  de  la  Mouche  dans  laquelle  ils  fc  trailS- 
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forment.  Ils  font  de  '»  dalle  de  ce',!i  q«i  n'ont  poin^ 
de  jambes,  ils  font  tiès-blancs;  leur  bout  atitérieti'^ 
eft  allé?,  pointu  ,  mais  leur  corps  devient  de  plus  en 
plus  gros  jufqu'aiiptès  du  derrière,  où  il  a  plus  de 
diamètre  que  partout  ailleurs.  Cette  dernière  partie 
donne  de  quoi  cara'éri fer  le  genre  de  ces  vers,  qu'on 
peut  appeler  le  genre  des  vers  a  derrière  rayonnant. 
Leur  bout  poftéricur  eft  ornéd*  six  ff[è.e".  de  rayoas 
chainus,  difpoHs  à  peu  près  fur  la  circonférence 
duo  demi-cercle,  dont  le  diamètre  eti  à  la  paftic 
iup/ricurc  du  corps.  A  peu-près  au  cenrre  de  ce  de- 
mi cercle  font  placés  deux  tuyaux  adoffés  l'un  contre 
l'autre,  plus  courts  que  les  rayons,  &  dont  l'ufage 
doit  nous  paroître  plus  nécefiaire ,  ou  au  moins  nous 
c(l  mieux  connu  ;  ce  fon:  les  deux  bouches  pofté- 
ricuies  de  la  rcfpiration,  les  deux  (ligmates  pol'é- 
rieurs  :  quoique  les  deux  ftiçmates  antérieurs  foienc 
moins  Icnfiblcs,  on  peut  Ici  trouver;  il  y  en  a  un 
de  chjque  côié  au  fécond  anneau,  pièsde  fa  jonc- 
tion avec  le  trnilième.  Le  corps  ferabh  compoféd'un 
prodigieux  nombre  d'anneaux,  (i  ou  veut  prendre 
pour  i.utant  d'anneaux  tous  les  cotdons  qui  l'entou- 
rent &  qui  le  fiiitparoîtte  tout  (illoni.  La  féparation 
du  deffus  &  du  dcfTous  du  corps,  efl  mar.-juée  par 
deux  rangs  d'efpèces  de  courts  piquants.  Quand  il 
matcliL- ,  il  montre  deux  corne.s  cha;nuc£  allez  cour tcf, 
qui  fc  touchent  toutes  deux  à  leur  origine  U  qui.  ea 
s  éloignant  ,  s'écartent  l'une  de  l'autre.  Elles  font 
fourchues  à  leur  bout.  Lorfqu'on  l'oblige  à  montrer 
tous  les  accompagnemcns  de  fa  tête  &  qu'on  la  con- 
(ïdere  par  deflous,  on  voit  de  chaque  côté  trois 
parties  charnues  en  forme  d'épines,  dont  les  deux 
fupérieurcs  font  égales  entt'cllcs  ,  &  la  moitié  moins 
lotigues  que  l'inférieure  qui  cft  du  même  côté. 

"  La  bouche  de  ce  ver  eft  faite  &  placée  comme 
celles  de  rous  les  autres  vers  à  tête  variable.  Cette 
bouche  eft  une  f.nte  d'oii  forvent  deux  parties  ana- 
logues aux  crochets  écaiilcux  des  autres  vers  de  la 
même  clalfe.  Mais  les  ctochecs  de  ikjs  vers  ennemis 
des  boutions,  pourroient  être  appelles  des  dents  ; 
le  bon:  de  chacun  eft  large  &  refendu  ,  chaque  bouc, 
vaut  deux  dents  brunes  ic  dures. 

"  Les  bot:rdons  ont  été,  comme  les  abeilles,  [c« 
gaêpts  Se  rant  d'autres  Mouches,  des  vers  blancs 
fans  jara'ocs.  C'eit  fous  cette  forme  qu'ils  prennent 
leur  accrollfeniciu.  les  bourdons  aiiés  ont  (uin  de 
tenir  ceux  qui  font  encore  vers ,  enveloppés  d'une 
épailTe  couche  de  cire  brute  ,  moins  dure  que  la  cire 
otdira're.  Nos  vers  ennemis  des  ':jourdoi!S  percent 
ces  conrhcs  de  cire  pour  parvenir  aux  in fedes  qu'elles 
couvrent  ;  ils  les  hâ  rheni ,  ils  les  mangent  Ik  ih  n'en 
lailTent  au  plus  que  !a  peau.  Les  nym;  hes  des  bour- 
dons ont  des  habi:ati.)ns  plus  folidcs ,  elles  font  dans 
des  coo.ues  Ac  foie  dotît  le  tilfu  e(t  fort,  parce  qu'il 
eft  é^-ais  &  ferré.  Je  n'^i  point  vu  que  nos  vers  vo- 
raccs  foicnt  venus  îi  bout  de  s'ouvrir  une  entrée  dans 
de  pareilles  coques  ;  mais  lorfqucj'ai  ouvert  à  def- 
fcia  quslques-uccs  de  ces  c'o-iue.':  ,  ii$  sy  for.tia- 
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troduits,  &  ont  mangé  lanymphc  fansenlaillcr  pref. 
que  ritn  de  refte. 

»  Quand  on  eft  Tpciflatcur  de  tous  ces  carnages , 
an  a  peine  à  comprcnilre  l'indolence  des  bourdons. 
A  quoi  leui  fert,  demaiide-t-on  ,  l'aiguillon  dont  ils 
font  aiiués  î  quel  ufage  en  veulent-ils  fane  ,  s'ils  ne 
l'emploient  contre  de  (i  cruels  ennemis ,  qui  d'ail- 
leurs femblent  peu  en  état  de  fe  d,' fendre  contt'eux, 
&  qui  ne  fauroicnt  leur  faire  de  n;al  ï  eux  mêmes? 
Les  vers  carnaciers  ont  des  dents  affe?.  fortes  pour 
entamei-  la  tendre  peau  des  vcts  ou  celle  des  nymphes 
des  boutions ,  majs  incapables  d'agir  contre  le  bour- 
don ,  tout  cairallé  comme  il  l'efl:  d'écaiiles.  La  rature 
a  t-elle  voulu  que  les  bourdons  fouffriiTent  ces  vers 
jatiemmentj  &  fans  s'appercevoir  de  tout  ce  qu'ils 
font  :  On  peut  pcnfcr  bien  autrement  fm  le  compte 
des  bourdons.  S;  avoir  une  idcequi  femblcra d'abord 
très  paradoxe ,  mais  qui  peut-être  eft  vraie.  Les 
■vers  carnaciers  ne  font  peut-  être  qu'épargner  aux 
bourdons  bien  des  cruautés  :  ils  agilfent  pour  eux.  Si 
on  fc  tapfcUe  ce  que  nous  avons  rapporté  ailleurs 
dans  l'hiftoire  des  guêpes  ,  on  fe  fouvicndra  qu'il 
■vient  un  tems  où  les  guêpes  elles  -  mêincs  font  les 
meurtrières  de  toutes  celles  qui  font  encore  fous  la 
forme  de  nymphes  ou  de  vers,  qu'elles  les  arrachent 
des  cellules,  qu'elles  les  pprtenthors  du  guêpier.  On 
peut  favoir  auITi  qu'il  y  a  un  tems  où  les  abeilles 
tuent  tous  les  mâles,  &  où  elles  tirent  impitoya- 
blement des  cellules  ,  ceux  qui  y  font  encore  en  vers 
ou  en  nymphes.  Il  ne  nous  importe  pas  aduel- 
Icmcnt  de  chetchcr  à  juflilicr  des  procédi.'s  où  il  pa- 
roît  tant  de  barbarie  &  de  fureur  ,  ils  font  fans 
doute  nécellaires  &  f-'-ges  ;  mais  dès  qu'il  eft  vrai , 
comme  nous  le  piouvcrons  dans  le  tems,  que  parmi 
les  bourdons,  ccmmc  parmi  l:s  abeilles  &  les  guêpes, 
i!  y  a  des  Mouches  de  trois  fexes,  ne  peut  il  pis  y 
avoir  un  tems  où  les  Mouches  des  deux  autres  fixes 
font  bien  aifes  que  les  mâles  qui  fc  multiplieroient 
trop,  ioiont  exterminés?  Ne  reut-il  pas  y  avoir  un 
tems  où  les  bourdons  qui  ont  la  forme  de  vers,  doi- 
yent  être  détruits  ,  comme  il  y  en  a  un  où  les  vers  des 
(guêpes  le  doivent  être  î  fi  ce  (ont  nos  vers  carnaciers 
qui  fc  chargent  eu  partie  de  ce  cruel  office,  ilsrépat- 
gnent  aux  bourdons  des  barbaries ,  ils  lont  leurs  amis. 
Ce  qui  me  difpoferoit  encore  à  1<'  penfet  ainli ,  c'eft 
que  je  n'ai  trouvé  de  ces  vers  que  dans  les  vieux  nids 
de  bourdons  j  -Se  que  j'en  ai  trouvé  beaucoup  dans  le 
fond  de  tous  les  vieux  nids,  dans  ceux  qui  au  mois 
d'Août  étoient  reliés  entiers  5:  peuplés.  Il  eft  vrai 
pourtant  que  j'ai  vu  des  ni.ls  dans  lefquels  ces  vers 
s'étoient  beaucoup  multipliés,  qui  étoient  dv-f;rts,  les 
bourdons  les  avoient  abandonnés;  rnais  il  n'eil  pas  fiir 
qu'ils  culient  été  forcés  à  s'en  retirer  par  les  vers,  car 
il  vient  un  tcn;s  ou  les  bourdons  ne  fe  loucient  plus  de 
leur  ancien  ni  1,  où  il.  l'aban<k)niient  Enfin  j'ai  vu 
en  quelques  circonftanccs  les  bourdon  s  acharnés  contre 
leurs  propres  ycrs  ,  contre  ceux  qui  dsvoientdevenir 
bourdons,  je  les  ai  Vus  les  tianfporter  hors  du  nid, 
&  ks  tuer.  » 
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En  f  afTaot  avec  le  même  auteur  à  d'autres  'arveisjc 
Mouches,  qui  fe  nournlfcnt,  non  aux  dépens  d^% 
autres  animaux,  mais  dans  les  niatièrcs  ft'calcs  qu'Us 
rejettent,  voici  comment  il  s'exprime.  <>  Les  pêcheurs 
à  la  ligne  vont  (ouvcnt  fe  pourvoir  de  vers  dans  celui 
de  tous  les  excrénaens  que  nous  avcnsie  plus  en  hor- 
reur, &  que  ks  médecins  lont  obligés  d'obfervçr 
journellement.  L'envie  de  découvrir  des  fecrets  de  la 
nature,  doit  être  alTez  puilTantc  fur  un  naiuralifli 
pour  lui  faite  fùrraoïnet  une  avcrlion  qui  n'tft  pas 
capable  d'arrcrer  des  pécheurs.  M.  Homberg  a  tra- 
vaillé une  fi  dé!,outantc  matière,  de  ccru  façons  d:f- 
fércntes,  6i  qui  lui  ont  appris  des  faits  nouveaux  *: 
curieux  ;  fi  ce  n'étoit  que  fur  les  exciémens  humains 
qu'on  pût  fuivre  I  liiftoife  dune  Mouche  très-com- 
mune, &  qui  offre  des  fingularités ,  il  faudroit  biea 
fc  réfoudre  à  le  faire;  il  y  a  une  efpècedeces  Mou- 
ches qui  les  préfère  à  tous  autres  ;  rnais  la  même 
cfpèce  trouve  auili  que  la  fiente  de  Cochon  lui  eft 
convcrab'e  ;  elle  fe  poie  volontiers  deffus  ,  dans 
les  campagnes  où  ces  fortes  d'at.iiTiaux  font  communs; 
enfinlaraêmc  efpéce  ou  une  elpècc  qui  n'en  diffère 
qu'eu  grandeur,  cherche  les  bouzes  de  v.^ches ,  quand 
les  Mouches  (ontaccoupléeSj&  t|u'il  ne  fait  pasgtand 
chaud, on  peut  les  prendre  fans  quelles  fe  feparcnt.  J'c» 
fis  attraper  deux  paires  les  premiers  jours  d'oélobre  , 
&  je  les  renfeimai  dais  un  poudrier  ,  où  on  n'avoit 
pas  manqué  de  mettre  un  peu  de  la  riente  de  co- 
chon fur  laquelle  elles  avoienc  été  pnf-s  ;  a  peine  y 
eurent-elles  pallé  la  nuit,  que  les  deux  femelles  y 
firent  leurs  aufs. 

»  Quoique  ces  oeufs  (oient  blancs  &  oblongs  , 
comme  ceux  des  Mouehes  bleues  de  la  viande  , 
leur  figure  a  quelque  chofe  de  plus  (ingulier  ;  a  un 
de  fes  bouts  chaque  œuf  i  deux  ailerons  ,  qui  s'é- 
cartent l'un  de  lautre  comme  deux  cornes.  Ils  ne 
s'élèvent  guère  par-dc-là  le  bout  dont  ils  font  Iç 
plus  proches ,  mais  ils  ont  Ic'ir  origine  entre  ce 
même  boutSc  le  nii'icu  de  l'œuf.  Ces  deux  ailerons 
femblent  faits  de  la  même  membrane  qui  forme  Ica- 
veloppe  de  l'oeuf,  &  ils  ne  femblent  pas  faits  pour 
contenir  aucune  portion  de  la  fubllance  nécefTaire  à 
la  nourriture  de  lembrion.  Pourquoi  deu\  pareils 
ailerons  ont-ils  été  accordés  a  cet  œuf  ;  ce  iVa  pas  é:é 
fans  nécelfité  j  puisqu'ils  doivent  rendre  plus  difficile 
la  fortie  du  corps  de  la  Mouche.  On  verra  la  véri- 
table caufe  pour  laquelle  ces  ailerons  ont  été  atta- 
chés à  l'œuf,  &  on  admirera  en  même  tcris  les 
précautions  que  l'auteur  de  'a  rature  a  prifes ,  pour 
conferver  des  efpèces  d'animaux  que  le  commun 
des  ho.^^iimes  ne  juge  pas  dignes  de  fes  regards;  on 
verra,  dis-je,  pourquoi  les  ailerons  ont  été  accordés 
à  une  foi  te  d'crufs,  quand  on  faura  qu'à  nicfure 
que  la  I>U)Uche  en  pond  un  ,  elle  le  pique  dans  la 
fiente  &  elle  l'y  fait  entrer.  Chaque  œuf  a  befoii^ 
d'être  environné  d'une  matière  molle  &  humide  qui 
le  convie  en  quelque  forte,  pour  que  l'embrion  qu'il 
renferme  parvienne  à  éclore.  Le  petit  pciitoit  aans 
un  œuf  qui  feroit  expofc  tout  entier  aux  imprclfiuas 
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de  l'air.  Tous  le?  œufs  que  j'ai  fait  tircr^  de  la  vifatiic 
«ut-ère  dans  laquelle  ils  t'toîcnt  défoncés,  &  qui  ont 
ccé  mis  bien  fains  fur  un  papier ,  s'y  foiu  ridés  en 
moins  de  douze  heures;  il  n'y  en  a  eu  aucun  dont 
le  ver  ait  pu  fortir.  Mais  fi  ces  œufs  ont  bcfoin  d'être 
environnés  d'une  matière  molle  &  humide,  ils  ne 
le  doivent  être  qu'en  paiiie,  ^s  ne  le  doivent  pas 
être  dans  toute  leur  longueui-  :  li  le  bouc  par  lequel 
le  ver  doit  fortirV  en  ctoit  couvert,  lever  feroit 
fuffoqué  dans  l'inlhint  où  il  voudroit  paroûre  au 
jour.  La  narure  qui  a  appris  à  la  Mouche  à  pi- 
quer, i  faire  entrer  fon  œuf  dans  la  fiente ,  à  me- 
fjrc  qu'elle  le  fait  fortir  de  fon  corps,  a  donné  à 
cetœuf  unefiiTurc  qui  j- eut  cmpèciier  que  la  Mouche 
ne  l'y  falfe  enuer  trop  avant.  La  dilHculcc  de  l'y  en- 
foncer augmente  loi  fqu'ii  a  été  enfoncé  jufiu'al'o- 
rij^inc  des  aileions  ;  l'œuf  cil  arrêté  par  les  aîL-rons, 
comme  un  dou  de  gérefle  qu'on  pique  dans  un  ci- 
tron l'eft:  par  fa  tête.  Le  citron  qu'en  a  piqué  à  plaifir 
de  ces  foaes  de  clous ,  ne  l'cfr  pas  mieux  qu  un  tas 
d'une  très  dégoûtante  maùère  l'cft  d'oeufs  de  Mou- 
che. 

„  Le  ver  doit  fortir  de  l'œuf,  par  le  bout  qui  fe 
trouve  en  dcflus  ;  je  n'en  ai  pourtant  obfervé  aucun 
dans  l'inllant  où  il  nailfoit ,  mais  ce  qui  efc  équi- 
valent à  lavoir  obfervé  ,  c'ei^quon  peut  remarquer 
qu'après  que  les  vers  font  éclos ,  le  bout  lupéricur 
decliaque  œ'if  eft  plus  large  &  plus  plat ,  Sr  que  les 
deux  aîlecons  font  plus  écartés  l'un  de  l'antre.  Cha- 
cun de  ces  vers  ne  rcftc  pas  plus  Icr.g-tems  dans 
fon  œuf,  que  le  ver  de  la  ?,roffe  Mouche  bleue  rel.e 
dans  le  ficn  &  fon  accrouVement  elt,  je  crois  ,  a-rili 
prompt  que  cel«i  de  l'autie  ;  car  ceux  qui  font  foins 
d'œufs  pondus  vers  le  7  «:  !e  8d'oi>obre,  éto:enn 
transformés  en  Mouches  à  la  fin  du  même  mois.  J'a- 
vois  eu  foin  de  faire  mettre  de  la  terre  dans  h  fond 
des  poidners  où  ils  ctoient  liés;  ils  tntreient  dans 
cette  terre  loifque  le  tcms  de  leur  première  méta- 
morohofe  fut  proche,  &  ils  s'y  firent  chacun  uoe 
toque  de  leur  propre  peau  ,  fcmblable  a  celles 
des  vers  des  gtolles  Mouches  bkuts,  mais  plus  pe- 
t  te.» 

Le' femelles  des  papillons  ne  s'accouplent  qu'une 
fois  dans  leur  vie,  mais  quelques-unes  rcftent  pen- 
dant un  rems  confi^éiablc  jointes  à  leur  maie;  dés 
qu'elles  s'en  font  f  parées,  clîes  commencent  lerr 
ponte,  &  la  continuent  prefquc  far.s  interruption. 
La  f 'condaiion  4.  la  ponte  de  quelques  efpèces 
de  Mouches  relTemblent  moins  à  celles  des  pa- 
pillons qu  à  ceires  des  oiseaux.  "  Les  M  ■uches 
des  excrémeiis  de  coch  )ns  me  l'ont  appris  ,  a- 
jnute  ie  c  ltb:e  Réaumur  ,  &  peut-être  (eroit- 
il  difficile  d'en  avoir  la  preuve  ,  ou  au  moins 
une  preuve  aufS  fûrc  ,  en  obfavanr  d  autres  efpJTCs 
de,  Mouches;  il  y  en  a  peu  d'efpèces  de  celles  qac  ( 
j"  i  renfermées  dans  des  poudriers  ,  qui ,  comme  ics  ' 
Mouches  de  celle-ci,   aicat  oublie  qu'cli.s  étoiett  ) 
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prifonnières  &  qui  fc  foient  accouplées  dans  leur 
prifon,  corr.me  elles  eulfenc  f.iit  fi  elles  cullent  été 
en  liberté  dans  la  campa<.»ne.  J'ai  dir-ci-dcllus  que 
j'avois  mis  deux  paires  de  Mouches  dans  un  pou- 
drier où  il  y  avoit  de  la  fiente  de  cochon  ;  elles  y 
furent  miles  le  foir;  le  lendemain  furies  neuf  à  dix 
heures  les  Mouches  étoicnt  encore  accouplées  , 
quoique  la  fiente  parût  piquée  de  beaucoup  dœufs,. 
elles  avoient  donc  pondu  ,  Se  s'étoiencraccoupk'es  de- 
puis. Elles  continuèrent  ce  manège  au  moins  pendant 
cuatre  à  cinq  jours  q.r'elles  vécurent.  Quelque  fois 
je  n'en  trouvois  q»e  deux  accouplées,  quelquefois 
les  deux  paires  l'étoient,  le  nombre  des  œufs  aug- 
mentoit  joutnelk-mei.t.  A  la  fin  ,  la  furface  de  lafientc 
en  fut  li  couverte  qu'il  ne  reifcit  pas  de  place  pour  y 
en  mettre  d'autres  ,  fans  trop  preller  ceux  qui  y 
étoifnt  déjii.  La  ponte  de  cette  cfpèce  de  Mouches  , 
&:  fans  doute  celle  de  beaucoup  d'autres  efpèces, 
fe  fait  donc  à  piuiicu.s  leprifes,  comme  celle  des 
oileaux,  &  les  accouple  mens  fe  réitèrent  de  même 
pendant  plufieuts  jours  de  fuite.  Quelques  uns  de 
ceux  des  Mouches  que  nous  examinons ,  duioiens 
plufieurs  heures. 

»  Je  n'ai  jamais  vu  faire  qu'une  ponte  aux  groflc» 
Mouches  bleues  ,  mais  ic  ne  fais  pas  li  avant  que  de 
pondre  dans  le  poudrieroù  je  les  avois  renfermées  , 
elles  n'uïoicnt  pas  déjà  pondu  ailleurs,  &  fi  elles 
n'enflent  point  fait  plus  d  une  ponie  dans  les  pou- 
driers, û  le  mâle  tiic  été  d'humiur  a  les  y  chercher, 
ta  fi  elles  cuifenr  voulu  ic  fouftVir.  » 

Les  œufs  de  diverfes  efpices  de  Mouches 
ont  des  figures  différentes  de  celles  des  œufs 
de  nos  groll'es  Mouches  bleues  ,  &  de  celles  dcS- 
œ  ifs  des  excrémens  de  cochon,  &  oiitfouveiir  des 
figures  fort  jolies  ;  mais  il  n'cfl  pas  toujours  aifé,  eu 
plutôt,  il  l'ert  rarement,  de  pouvoir  deviner  les 
raifons  pour  lelquclles  les  formes  qui  ont  été 
doîinées  aux  uns  ,  font  très-difFérentes  de  celles  qui 
ont  été  données  aux  autres.  «Jai  vu  ,  dit  le  même  au- 
teur que  nous  ne  faurions  tropciter,  quèlijucs  elpèces 
de  Mouches  qui  atra:hoient  des  œats  obiong^  contre 
les  p.irois  de  baquets  pleins  d'eau;  ce  qui  les  d;- 
termitioit  à  les  placer  là  ,  n'eft  pas  ce  qui  m'enl- 
barrall'àt,  5:  nous  enverrons  alTez  la  raifon  ail- 
leurs. Les  œufs  de  celles  d  une  efpèce  étoient  fim- 
plement  obl^ngs  &  trè^-lif.'cs.  Ceux  des  Moudies' 
d'une  autre  efpèce,  obbr.gs  comme  les  précédens  , 
irvoicnt  d'un  côié  de  celui  qai  ne  dcvbit  pas  tou- 
cher le  baquet,  de  jolies  cannelures,  très  -  bien 
niirtiuées,  &  parallèles  les  unei  aux  autres  ;  l'autre 
côté'ii'en  avoit  point.  Ce  que  ce',  œufs  officient  de 
plus  rMTiar()iiablc,  c'eft  que  tout  du  long  des  deux 
côtés  diamétralement  oppofés  ,  il  téguoit  une  lame 
mil  ce  ,  dont  le  bord  extérieur  étoit  bien  coupé  ci* 
lipre  droite;  au  moyen  de  ces  deux  bandes,  l'œ  ,f 
fémb'.it  conme  encairi  d.r.is  un  caif.  de  papier, 
i»  y  a  ai'parence  que  ces  bandes  .lidenr  ^  rc.ir  i'œuf 
'        '  Hhhhki 
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nieux  collé  contre  le  baquet,  f.:  que  'es  ctnf':  qui 
n'en  onr  point  clc  pavelL-; ,  (ovtc'it  du  coip';  des 
Mouciics,  tnûuits  de  plus  de  col  e  ,  on  enduif;  d'iipc 
colle  pli's  forte  que  ce'le  des  autres.  Enfin  il  y 
a  d;s  csiifs  qui  demandent  a.  être  attachés,  &  fo!i- 
d.:incnt,  pour  que  )c  ver  paille  parvenir  î  le-;  on - 
yrir,  fi  il  y  en  a  qui,  pour  tenir  contre  le  piou- 
vemcns  que  le  ver  tai:  alvjr^  ,  demandent  a  c:re  at 
taciiis  plus  folidcmcnt  que  d'autres,  "  ' 

II  eR  de  pcrites  Jvijuclies  très-ccnnue- ,  qui  vo- 
lent pjr  troi;pes  d^i'is  les  appartemens ,  &  aimen:  à 
Voltiger  continuei.emcnt  au  iiau;  di  p'at-fond,  au- 
tou:  d.s  luftres  &  fur  les  dorures  des  lainSris,  qu'el- 
les gi'eiit  conddérableraent  j  eu  y  dépofa'.u  leurs 
cxcréniens,  qui  y  font  des  taches  tiès-défagréjble-. 
L''  larves  de  ces  Moucncs  vivent  dans  les  iat.-ine:;  .S: 
dans  les  cxcrcm^ns  les  plus  ab;cirr.  Elles  ont  are 
ligure  toute  particulière,  p!a:c  Si  ovale,  avec  et 
petites  appei.dicc  en  firiîie  d  épines  biancîvjes,  eu 
de  peàts  ,  lumets,  placés  k  long  des  côié^  du  corps , 
&   une  tê.e  à   forme  variable. 

^  Tout  le^onde  connoît  les  Mouches  brtincs  noi- 
râtres qui  volent  en  grande  quantité  dar-s  nos  mai- 
Icii-.s  .  fe  fourrent  partout,  &  qui  nous  incoinmcJcnt 
le  pluf  fur  nos  tables  à  manger ,  où  les  viandes  Ic5 
at  ireiit,  &  pa-ticulièrement  les  pa-illenes  .''c  les  sutres 
mets  cba.gés  de  fucre,  dopt  el'es  font  très-fiia-.dcs. 
Ces  Mouches,  prjprtmeiit  nomrnées  domtfliqties , 
paroilieit  être  les  plus  répandues;  car  on  les  trouve 
tg,ilcm:nt  à  Surinam.  ' 

»  En  confidérant,  dit  Degeer,  U  quantité  énor- 
me de  ces  Miu.hes  dojiieftiques  ,  qui  pavoilieiit 
furtout  aux  inois  de  juillet  oi  d'aoûr,  ileltton 
nant  qus  personne  ju'qu'ici  n'ait  e'icorc  drcouverr 
leurs  larves.  Je  les  avuis  inci  Frême  cherchées  iuuti- 
Icnient  partout  pendant  pluiieiirs  années,  jufiu'ii  ce 
qu'enfin  le  ha'arj  nie  les  fi:  dk  uvrir  dans  le<. 
mêmes  mois  de  juillet  &  d'aoï'it  de  l'année  17^0, 
lorf  ju'ayant,  félon  les  ptéceptes  de  M.  de  Réao- 
Jiiur  i  dans  t'an  de  faire  chlore  les  o'fcjux  cornes- 
tiques  ,  fait  drelltr  un  fnf  a  fumier  de  cheval  poui 
y  faire  écîore  des  poulets,  je  vis  voler  dcllus  $i  tout 
autour  un  grand  nombre  de  cesMt>uehcs,  qui  ui'a- 
yapt  fait  naltie  la  eu  iofité  de  lenucr  ce  fumier, 
j'y  trouvai  quantité  de  larves  à  tête  de  figure  va 
liab'e,  6c  en  ayant  enfermé  pluficurs  dans  un  pou- 
drier rempli  à  demi  de  ce  même  fumier,  je  reconnus 
que  quel.jue?  j'-urs  après,  elles  s'éroient  faites  des 
coques  de  leu'  propre  peau  ,  d'où  fortirent  enfuitc 
de  véritables  Mouches  di.'meliiqucj.  Les  larves  de 
cette'  elpèce  vivctu  àci.-:c  dans  'e  fumier,  n.ais  u'ii- 
qucment  dans  celuiqaitft  bien  chaud  &  humide,  oj 
pour  mieux  dire,  qui  fe  trouve  dans  une  parfaite 
fermentation  ,  comme  l'étoit  celui  pi  enfermoit  im- 
Tn^diatftnent  la  barique  où  je  faifois  t'cîore  avec 
fu:cès  des  aufb  de  joule;  au  inoius  uc  ks  ai-ie 
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jamais  rencontrées  dans  le  fumier  fec,  ni  dans  la 
tciie. 

>>  Elles  n'ont  rien  de  bien  p.irticulicr  dat^s  leur 
.'igurc,  relTctnbla'ic  a  celles  ce  '.ait  d'au:rc^  efpècet 
de  leur  genre  ;  elies  (oiil  longues  d'environ  cinq  li- 
gnes, 6i  groiîes  a  propcr^'on,  ajant  une  figure  par- 
tai:eiii£nt  roni.jvie  ,  la  tète  pcintiic  Se  le  denière 
gros  d£  coromc  tr.irqué  eu  bout.  Mais  la  tête  dt  de 
figure  variable  ,  la  laive  l'a  longe  ,  la  racoutcit  &  la 
fat  qu-ijuefois  rentrer  eniièremcn:  dans  le  premier 
anneau  du  corps.  On  bai  voit  un  feul  Se  uniqu-  cro- 
chet noir,  que  !a  larve  peut  retirer  dans  !a  tête  ,  et 
qui  lui  fer:  à  fiulller  te  fumier  Se  à  s'a:crccher 
contre  le  plan  de  pofition  qi.and  elle  veut  le  tianf- 
por:er  d  un  lieu  il  un  a  itre  ;  comine  cela  eil  ordi- 
naire à  toute'.  Icslarvcsdcs  Mouches.  La  tranfparencc 
de  la  peau  lailFe. entrevoir  que  ce  crochet  lie.u  à  une 
l'aitie  fjurci.ae  n.iire,  placée  dans  le  premier  an- 
nciu  d.i  c  )fps.  Qjaid  la  larve  allonge  la  tête,  celle- 
ci  fe  trouve  garnie  en  devant  î:  en  dcffus  de  l'cii- 
dr'bit  d'où  fort  le  crochet,  de  deux  efpèces  de  ma- 
melons charnus  en  forme  de  cornes  moJlles  ,  qui 
ont  chacun  vers  les  côtés  deux,  petites  pointes  éga- 
lement charnues. 

«  Les  larves  de  cttre  cfpèce,  qui  font  d'un  blanc 
fa!e  &  jaunâtre,  ayant  la  peau  luifanre  ,  fans  cepen- 
dant être  couverte  de  mat. ère  vifqueuic,  ont  deux 
ftigraares  furie  devant  du  corps  ,  undc  chaque  côté, 
<e  deux  autres  au  e'erriere.  Les  deux  ftigmatcs  an- 
térieurs ,  qui  font  d  un  brun  très- clair  ^  font  de 
figuie  arrondie  ,  a  rebords  un  peu  re  evés  &  percés 
.tu  milieu  d  une  ouvertmje  ailei  grande  Se  tiès-\ifible 
ai  nucrolcope  ;  ils  font  g.rnis  en  desant  d'une 
ajjpendiee  fii'gL^lietc  en  lorme  de  lame  clevi'c  per- 
pei  diculaireaieut  (ur  le  corps  ,  &  comme  diviféc 
en  lix  portions  terminées  par  de  petites  boiiles , 
qui  lui  donnent  I  air  d'une  petite  crête  refendue  en 
lu  panies.  Le>  deux  fî^gir.aies  polléiitiiis  ,  plus 
gian  Is  que  les  autres  ,  &  d  un  brun  obfcur  ,  font 
i'Iac.-s  (ur  le  pla'i  tre>npé  du  derrière;  ils  font 
écailieux,  de  figure  pre'que  circulaire ,  un  peu  éle- 
vés, mais  plats  en  dellus ,  ayant  au  milieu  un  bouton 
ou  tubercule  eii;ouré  de  filions  ou  de  petits  replis, 
qui  ne  repréertent  j.as  mal  les  feuilles  d'une  ileuc 
rayonnée.  Le  milieu  du  bouton  relevé  efl  apparciTj- 
meuï  percé,  quoique  je  ne  l'aie  pas  pu  voir  dillinûe- 
ment.  Deux  vaUlVauxou  trachées  très- vifib'es  parcou- 
rent l'intérieur  du  cor,- <,  &  communiquent  des  ftig- 
mat;s   antérieurs    aux    pcftérieurs. 

\ 

M  Ces  larves,  qui  font  abfoIt:mcnt  fans  partes  , 
n'ayant  p.is  u.ê.me  ces  mamelons  cha.inis  qu'on  ob- 
ie.ve  a  celles  de  la  via:idc  i;  de  quelques  autres  ef- 
pèces, fc  font  des  co  ;ucs  de  leur  propre  peau,  mai» 
qui  n'ont  rien  de  particuHer  it  olFrir  ,  &  les  Mouches 
en   fortcnt  peu  de  jours  après. 

w  II  arrive  quelqu;  fois  à  ces  Mouches  &  a  celle» 
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de  quelque*;  autres  efpèccs  ,  dit  encore  fe  trérne  n^i- 
teur,  une  maladie  irorrelle  Se.  des  plus  (irr^iUxus. 
Le  venue  s'cr.."-.e  cxtraordi'.ia're.r.rn:  &:  juivj'i'i  en 
CKvcria  (Jcau,  ItsaDnea'X  le  déboîtent,  ic  les  pèccs 
ciuiiitulcs  c|i:i  les  couviciu  tant  en  dctius  qo'en 
dciiou^ ,  s'ë!oiiii:cnc  les  unos  des  a>nrcs  ;  la  peau 
incmi)ian<.utc  411!  fi:  trouve  entre  ces  r.ièmts  pièc:s , 
le  j  TJlcnrc  aïoiK  iris  tcv.ciie  &  toiirc  bianche  ;  e:^fin 
eu  ouvrant  le  vciuie  ,  on  le  trouve  tour  jcn;;.!!  tl'unc 
rr  ;:.er..  oiit'tjciuc  'b';arich=  ,  ijui  l'i'Uvciit  pénètre  la 
pe-v-,  (Si  s'accuiiiulc  fur  la  luttace  eitcricuic  du 
teirjî.  On  trouve  louvent  ics  Mouches  da;is  cet  éiat, 
iiiorics  X  accrocii^ies  fur  les  murai'.ks  ,  les  fciiê;rcs 
&  lc^  pian'.C!.  des  praiiics ,  a)  nnt  qiuliiu:tois  l-:  bout 
do  U  trompe  collé  contre  le  plan  de  j  o(u;on  ,  U 
paroiflant  au  premier  rcgatd  ccmni:  fi  elles  étcicnt 
\!vaiues.La  cauic  lic  cette  iiia'adic  m'elt  inconnue  ; 
il  paroîc  connue  (i  ces  Moi-.chei,  avoient  niaiii^é 
CjUti.jue  choie  <ie  venimeux  ». 

I!  y  a  des  efjèces  de  Mouclics  qui,  au  premier 
coup  d  œil ,  ont  beuuroup  de  rciicnibLnce  avec 
les  iibeilics,  d'autres  qui  eu  01.:  avec  les  bour- 
dons, ôc  d'autres  qui  en  ont  ,  (oit  avec  les  guêpes  , 
fcitavcc  les  frelons.  Ce  font  intm.:  cesrelicmblances 
qui  eu  ont  inp^t'c  dans  des  tcnis  où  on  n'y  regardo'.t 
pas  d'àllez  près  ;  ce  fi  r,t  ces  relîtrnbiances  qu'  ont 
tait  croire  ijue  les  abeilles,  les  Bourdons,  les  fre- 
lons &  les  guêpes  ven-.ueiu  de  certaines  niatiitES 
|ou:ries ,  fur  lefquelles  on  trouvju  les  Mouches 
dont. nous  parlons.  Il  y  a  plulieurs  elpèces  de  ces 
Mouches  Riv  en  a  décrit  fix  diiiorentes  dans  fo:i 
hilteiire  des  infedes  ^  &  on  en  a  ajouté  d'autres  à 
ce  nombre.  Elles  dtt;rent  eutt'cHes  en  j',randcur. 
Quelques  unes  de  ces  elpèces  t  nt  pius  pcii.es  que 
les  grolles  Mouches  bleues,  mais  la  plupart  des  an- 
tres !:s  é_i;...lei:t  ou  les  furpa!'.ent  en  grai:dvUr  ;  ces 
cfpèces  dlréicnt  aufli  entr'elles  par  des  nuances  de 
couieur  brune  ,  &  qiiel.juss  autre-  eipcces  ont  des 
taches,  très  -  ncii es  ,  û'aurrcs  irès  - 'iuir.ts  qui  ks 
élo:j;nent  foitde  la  couleur  des  abeilles. 

Les  tcms  les  plus  linguliers  de  'a  vie  de  ce; 
Wouclies  for.r  ceux  qu'elles  ont  paiî;-  fans  avoir 
encore  des  ^îlcs,  ceux  (  li  elles  éttieiit  des  nyrr^jhcs, 
ou  des  larves  ,  fous  la  ferme  desquelles  e:ks  ont 
pris  leur  accroiflc.men;.  C;s  larves  n'ont  pas  éré  in- 
connues a  plulieuiSî'a'uraiilles  :  Gocdaert,  Mérian, 
Aibinus  ,  icc  y  ont  vii  du  moins  le  gros  de  leur  forme 
eittiieute  ;  mais  ils  n'ont  cberclié  à  en  voir  que  le 
gr:)S  ,  &  lis  ont  nés;'!gé,  ou  n  ont  pas  eu  occaùca 
d'ebferver  ce  que  cc^  larves  peuvent  nous  m.^ntrcr 
déplus  rcmarquob  e.  Le  v:aielt  qu'elles  i-.e  femblent 
offrira  l'oblerv.teur  ,  qje  du  d'.gi  ût  &  de  l'éloi- 
gnement  pour  e'l:;s.  G  )edaert  les  a  nommées  des 
vcj  pouneaux  :  les  endroits  oii  il  les  a  trouvées 
&  où  on  les  trouve  i  nelquctois,  l'ont  déterminé  à 
leur  donner  ce  nom.  Il  a  cru  que  les  matières  avec 
lefquelles  les  pourceaux  fe  ragoutent ,  étoicnt  cel'es 
^oût  cci  laiYCs  fe  uoutrilîoient ,  parce  t^u'ou     en 
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'  rencontre,  fur-tout  à  la  camra^^ne  ,  dans  le»  iiecx 
;  où  l'on  fatisfait  au  p'us  v:Lin  de  nos  bdo^ns; 
Leur  réti  eQ  ^rolit,  pur-raent  charniic  Si  de  fî^--ve 
,  variable.  M.>i<  te  «jui  les  fait  aifémorit  diùinp.ner  ds 
i  tait  d'autres  l.irvcs  qui  ,  c^mmc  ellc^,  ont  4es  tète» 
qui  chiinccnt  fouvent  de  figure,  c'eit  qu'elles  ont 
une  qneuc  tr>iijo>iTs  très-lonj/ue ,  &  quelqncfi^s  d'une 
Icnji'icur  déincfuréc  p»r  rapport  à  celle  du  cops  : 
eî!c  c'\  •dailîrMrs  (inan'ière  .par  des  ul;!p,cs  qui 
feioMC  cxi'lqiiéi  hiento:.  I.a  mën;e  l.n  verbf^r"éf  en 
difi-.-r<;ns  lems,  f^it  voir  !a  lienrc  de  torcucur  fort 
dftéitnte;  mais  cette  queue  n'elt  jamais  (i  raccour- 
cic  c|u'e"c  ne  foit  plus  lonj^uc  que  le  corps  ;  cl;« 
eft  ronde  ,  raie  &  afl'tz  menue  par  le  bout  en 
CCI  raines  circ.nfi'arices  ;  elle  a  rnelqucfcis  une 
rtllemb'ance  profiièrc  avec  la  queue  des  lats  : 
re iien:b  ancc  qui  a  déterminé  RéaunuT  ,  qui  en 
a  rarli  avec  le  nins  de  dèr.ids ,  &  avec  toute  l'exac- 
titii.Je  qui  lui  ert  puvore,  à  iloniier  a  routes, les  f.pèces 
de  larves  cui  on:  une  pareille  queue  j  le  nom  de 
vers  a  queue  iz'i  rat. 

>■>  Nous  cojrorç  e/and  rifqu;  de  nous  tromper, 
dit  cet  auteur  ,   fur  les  ufagcs  que  nous  atrribuons 
aux  parties  des  animaux  ,   quand  ces  iifat^es  t:e  font 
pas  bien  manifeitcs,  ijuard  il  nous  les  .'^iut  deviner. 
!  Une  fi  longue  queu;  1  e  doit  pas  être  inutile  à  nos 
i  vers.  Goedicrt,  qui  a  chi-tchéa  quoi  elle  p ouvoit  leur 
I   f.rvir,  a  cru  qu'elle  leur  avoir  été  do.-.nc'e  pour  les 
!  niettte  en  état  de  marcher  lans  être  expofés  à  rouler 
continuellement;   que  le  frottement   de  la  queue, 
contre   le   plan  fur  lequel  le  ventre  de  i'iniccî^e  eft 
pnfé  ,  niainrendt  le  ventre  fur  ce  pian.  Mais  be.nt?- 
coup  de  vers  de  dilfèrcntcs  cfpèces ,   au  moins  auffi 
ronds  eue  ics  vers  à  queue  de  rat ,  à  qui  il  n'eft  pas 
même  aufîî  facile  d'applatir  leur   corps,  &  qui   ne 
font  pas  aulfi   enduits  d'une  ma;ière   gluante,    que 
i'efl  tout  le  covps  de  cei.x-ci,  beai:c()op  de  tels  vers  , 
dis  je  ,  vont  en  avant  far.s  rouler,  quoiqu'ils  n'ai.Tt 
point  de  longue  qiKue   ni  de  jambes,  Nrs  versa 
queue  de  r.it  ont  d'.iiiicurs  des  jambes  que  Gocdaert 
a  apparemment  nés.-iigé  de  chercher  ;  ils  en  (ont  même 
aiVcz    bien  pourvf.s  ;  ils  en  ont  fept  paires  qui  laif- 
fen:  entr'el'es  des  cfpa.-es  à  peu  près  égaux;  la  pre- 
mière e(t  riroche  de  la  tète,  &  la  dernifre  eil  peu 
élcicnée  de  l'origine  de  la  queue.  A  la  vrtité  toutes 
ces   j.'-.mbcs   foi.r  couites  &   meir.braneufcs ,   mais 
elles  font  plus  propres  à  fe  cramponner  eue  celk» 
des  faclfes  chenilles  :  leur  bout,  leur  efpèce  de  pied 
qui  eft  citiulaire,  eft  bordé  d'un  grand  nombre  de 
crochets  très-fins,   (emb!abl:s   à    ceux  des   jambes 
membraneul'es  des  chenilles  ,  &  difpofts  à  peu  près 
de  même.  Ces  crochets  ne  peuvent  être  découverts 
qu'avec  le  fecours  de  la  k-npc  ;  ie  ver  d'ailleurs  les 
I  cache  en  ccrrains  tems.  Il  peut  même  faite  difparoîtrc 
prelque  toutes   ks  jambes  déjà  peu  longues,  parce 
1  qu'il  les  retire,  qiiand  il   v-ur ,    dans    Ton   coips  5 
j  mais  aulTi  il  les  fait  fortir ,    quand  il  lui  flair  de  s'en 
i  fervrr  pour  marcher.  Les  /rrocheis  qui  les  terminent 
i  loBt  li  fins,  qu'ils  ttoavsroicnt  pnfe  fur  les  coips 
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durs  &  polis.  Ils  Ibut  dirpofés  en  deux  rangs  ;  ceux 
du  rar.j»  le  plus  proche  du  bout  font  les  plu*,  longs  , 
mais  Icui  nombic  cil  plus  petit  que  celui  des  cro- 
clicts  plus  courts  qui  coiiifOfent  le  rang  qui  piécède  ; 
les  uns  &:  Iti  autres  font  loux.  Les  jambes  de  la 
première  paire  le  temiinctu  par  une  partie  applade 
en  lUdin  ,  6i  non  par  un  bout  c)  iindtique  ,  comme 
l'cfl  celui  des  autres  jiitnbcs. 

"  La  queue  du  ver  efl:  dcflincc  à  un  autre  uface 
&  plus  linjTuiier   que  celui  qui  lui  a  été  attribué  par 
Ga-dactc  ;   mais   four   le  connoîtrc,  il   falloir  être 
micui  inflruit  de  la  nature  du  ver  même,  que  ne 
l'ont   été   la  plupart   des  naturalises  qui  l'ont  fait 
graver.   Us  l'ont  cru   uu   infecte  terreftrc ,   &  il  eft 
un    infeéle  aquatique  ;    ce  qui  pourtant  n'a  pas  été 
inconnu  i  Swanunerdam,  6:  a  Vailifi.icri.  C'cit  dans 
l'eau  qu  il   prend  tout    fou   accroillement  ;   il  n  en 
ibrt  que   lorfqu'il  fe  prépare  a  la  première  des  nié- 
tainorphofcs  par  lefquclles  il   doit  f  aller  pour  de- 
venir aîlc.  Comme  je  n'avois  jamais  trouvé  ces  vers 
que  fur  terre,   6c  que -quelques  uns  qu'on  m'avoit 
apportés  y  avoient  été  pris ,  je  ne  iiiétois  pas  avifé 
d'aller  les  chercher  dans  les  eaux  ;  je  n'en  avois  ja- 
mais eu  qu'un  à  La  fois  ,  &  dans  des  teras  allez  éloi- 
gnés les  uiis  des  autres  ;  mais  il  vint  un  jour   où  j'en 
eus  dans  un  inflant  un  grand  nombre  à  ma  difpo- 
fuion.  Je  fiifois  vuider  devant  moi   une  cloclie  de 
vcric  remplie  d'une  eau  qui  me  paroilîoit  trop  cor- 
•onipue  ;   beaucoup    d'inieétcs   aquatiques   avoienr 
péri  dans  cette  eau,  &  quantité  de  feudlcs  s'y  étoient 
pourries,   aulli  le  fond   de  la   cloche  étoit  couvert 
d'une  bouc  noiie  &:  puante.   Sa  puanteur  ne  m'em- 
pêcha pourtant  pas  de   l'obftrver  &  je  vis  bientôt 
que  cette  boue   dcnîandoit   à  être  obfervée.   J'ap- 
perçus  qu'elle  étoit  pleine  de  vers  qui  ne  furent  pas 
difliciles  à  rcconnoître  ;  leur  longue  queue  les  ca- 
ractérifoit  a.Tcz.  Je  fis  rcrirer  de  cette  boue  plus  de 
dcuï  cents  vers  a  queue  de  rat.  Je  les  fis  laver  pour 
la  plupart  dans  de  l'eau  claire .:  après  avoir  été  lavés  , 
i.s  parurent  du  blanc  dont   font  communément  les 
vers  de  la  viande  &  ceux  des  fruits.  Je  les  dillribuai 
en  difi-érens  poudriers  oii  je  ne  leur  donnai  prefque  ! 
<]ue  de  l'eau  pure,  &  qu'autant  qu'il  en  falloir  pour  ! 
qu'elle   put   s'élever  de  deux  pouces  au   deflus    de 
leurs  corps.  Je  jerrai  feulement  dans  les  poudriers  j 
quelques  petits  paquets  de  feuides  à  demi-pourries,  ' 
que  j'avois  tirées  de  la  boue ,  &  fait  laver.  j 

»  Ces  vers  ne  furent  pis  lonj^tcms  dans  une  eau  1 
claire,  fans  me  faire  voir  à  quoi  leur  fert  leur  lonj^uc 
queue  ;  je  lus  bientôt  que  ,  quoiqu'ils  dulTent  croître  ] 
fout  l'eau  ,  ils  avoient  befoin ,  comme  beaucoup  | 
d'autres  infed.s  aquatiques,  de  rcfpircr  l'air,  Se 
t|  le  leur  queue  étoit  l'organe  par  le  moyen  duquel  ! 
ils  le  relpiioient  ;  qu'au  bout  de  cette  queue  étoit  > 
rodvcrture,  l'cipèce  de  bouche  qui  donne  entrée  a  \ 
l'air  qui  doit  êcie  conduit  dans  le  corps  qui  eft  fous  i 
l'eau  ou  au  milieu  delà  boue.  D'abord  que  les  vers  i 
CUfCftt  été  nus  dans  le  poadi.e,  ,  ils  s'y  agitèrent  du  j 
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difFérentes  iiunièrcs  j  cliactm  fe  chçrcîsa  uns  bonne 
place;  les  uns  uagèiententre  deux  eaux  ,  les  autres  mai- 
chètenr,  foit  le  long  des  parois,  (oit  fur  le  fond  du  vafes 
mais  en  inoins  d  un  quart  d'heure  tout  futài>eu  près 
tranquille,  &  quand  je  viiîs  alors  a  les  obfei  ver,  i's  m'of- 
frirent un  peii;  fpcCT:acle  auiuci  ;c  ncm'attcMdois  pas  , 
&  qui  me  plat  beaucoup.  Je  vis vi ente  à  quarante  petites 
tiges  ou  tuyaux,  c'eit  a  duc  ,  autantqu'ily  avoit  de 
vers,  qui  paiùllèles  les  uns  aux  autres,  au  moins 
dans  leur  partie  fupérieure  ,  s'élcvoient  jufqu'à  la 
furfacc  de  l'eau.  Tous  ces  tuyaux  ,  toutes  ces  tiges 
étoient  les  queues  d'autant  de  vers;  chacun  avoit 
fait  en  forte  de  conduire  le  bout  de  la  lienne  préci- 
fément  a  la  lurface  de  l'eau.  Entre  ces  ver;  ,  les 
uns  avoient  la  tête  enbas ,  leur  derrière  étoit  la 
partie  de  leut  corps  la  plus  élevée  ;  la  qu-ue  de  cha- 
cun de  ceux-ci  montolt  prefque  perpendiculaire- 
ment, elle  faifoit  tout  au  plus  quelques  légères  on- 
dulations ,  d'autres  vers  étjient  fur  le  fond  du  vafc, 
quelques-uns  même  y  marchoient  ;  les  queues  de 
ces  derniers,  co.Time  les  queues  des  autres ,  attei- 
gnoieat  la  lurface  de  l'eau,  chaque  queue  fc  cou- 
doit  a/lez  proche  de  Ion  origine,  pour  fe  mettre 
dans  une  diredion  verticale.  Les  unes  s'élevoient 
en  ligne  droite,  d'autres  faifoient  des  finuofiiés 
dans  une  partie  de  leur  étendue,  des  S  (Impies  ok 
doubles. 

»    La  furface   de   l'eau  étoit    élevée  environ    de 
deux  pouces  au  deffus  du  fond  du  vafe  dans  lequel 
étoient  les  vers  ;  leurs  queyes  étoiert  donc  longues 
de  près  de  deux  pouces  ,  &  c'é'oit  airiuément  d'aifcz 
longues  queues   pour  des  vers   dont  le  corps   avoit 
au  plus  fept  à  huit  lignes  de  longueur.  Ma:s  je  crus 
qu'ils  pouvoicnt  les  allonger  encore  plus.  Se  je  vou- 
lus favoir  jufqu'où  ils  en  pjuvoient  porter  l'allon- 
gement ;  le  moyen  de  le  voir  étoit  fimp.'c  ,   dès  que 
ces  vers  aimaient  à  refter  fur   le  fond   du  vafe,  6c 
qu'ils  avoient  befoin  de  tenir  le  bout  de  leur  queue 
(ur   la  lurface  de   l'eau;  il  n'y  avoit   qu'j  obliger 
cette  furface  à  s'élever,  pour  voir  jufqu'a  quel  terme 
le  bout  de  la  queue  la  pourroit  fuivre,  fans  que  le 
ver  fiit  ob  igé  d'abandonner  le   fond  du   poudrier. 
Je  verfai  d  abord  allez  d'eau   pour  faire  monter  la 
furface   de  celle  tlu  poudrier  d'un  demi-pouce  ,  8c 
après  quelques  inllans   je  vis  le  bout  de  la   queue 
de  chaque  ver,  qui   s'ctoit   aulfi    élevé    d'un   demi 
pouce.    J'obligeai   encore   la  furface  de  l'eau  à  s'é- 
icvcr  de  nouveau  d'un  demi-pouce,  &  les  vers  éle- 
vèrent d'autant  le  bout  de  leut  queue.  Enfin  à  dl- 
verfes  reprifes  je  condu  lis  l'eau  à  avoir  fa  iutfacc 
diluante  du  fond  ie  plus  de  cinq  pouces  ,  les  queues 
luivirent   la   furface  jufq-U'S  la  ,  f-ns    que    l;s   vers 
quittalfent  ic  fon  i  du  poudrier.  M.iis  il  y  a  un  terme 
à  tout ,  &  celui  de  la  longueur  de  la  queue  d'un  ver 
loi)^  de  fept  à  liiut  lignes,  eft  porté  I  )in  ,  1  irlquc 
cette  queue   elt   devenue   longue    de   pr's   de   cinq 
pouces.  Auffi  celî»  des  vers  d.mt  je  parV    ne  peut- 
elle  pas  s'allonger  davantage  ;  quaiJ  je  fis  iQoiitcr 
l'eau  a  pks  de  cuig  pouces  &  deiai  ou  à  piès  de  fie 
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poucis,  au  deffiis  du  fond  du  vafe  ,  les  Tcrs  atiiin 
Joprvcrenc  ce  tond  ;  les  uns  s'auachcienc  contre  les 
parois,  les  autres  fe  mirent  entre  deux  eaux  a  une 
liautcur  d'où  ils  pouvoient  atceindie  la  fuiface  de 
l'tau  avec  le  bout  de  leur  queue. 

«  L'orçanequi  a  été  donné  à  cet  infciîlc  afin  qu'il 
puiflc  re^j'ircr  l'air  ,  pendant  que  fon  corps  eft  cou- 
vert de  pluliturs   pouces    d'eau  ,   nr-rite   que   nous 
nous  ariê'.ions  a  1  cxaujiner.  La  tranfparcncc  de  cet 
organe,  &  celle  du  corps  même  du  ver,  font  heu- 
rcu(emcnt   telles  qu'on  peut  mieux  voir  qu'on   ne 
l'eipcioit ,  les  principales  pièces  <iui   font  mouvoir 
cette    curieufe   machine.     La   nature    fcmble   avoir 
voulu   nous  inviter  a  les   cblctver  ,   en  les   reiitor- 
mant  fous  des  enveloppes  qui  ne  les  cachent  point 
à  nos  yeux  ;  car  on  voit  les  parties  intérieures  de 
ceux  de  ces  vers  qui  rc  font  pas  encfire   forcis  de 
Itau  ,&   lurtcut  des   plus  jeunes ,  preujue  comme 
on  les  vcnoit  li  elles  éioient  dans  un  tube  de  verre. 
In  tout  temps  en  reconnoît  trts  bien  Si.  fans  peine, 
que   la  queue  eft  cotnpofée  de  deux  tuyaux  ,  don:  I 
l'un  ,  coujme  ceux  des  lunct:es  ,  peut  rentrer    en-  i 
Hcri-nier t  dans  l'autre.  Le  premier  &  le  vlus  2;ros  tuyau 
feraWc  cire  un  pn  Ijrgiment   des   parties   charnues  ( 
qui    forment   les   anneaux   du    corps  ;   il  eft    blanc 
comme  le  corps  ,  &  compofé  de  l'affembiage  d  une 
infinité    d'anneaux   ou  de   fibres   circulaires.    Dans 
ce  grand  tuyau  entre  un   tuyau  moins  blanc  ,  dont 
une  longue  portion  eft  brune  &  prcfque  ivoire,  c'eft 
ce   qui    donne    le    moyen    de  diftinauer   le    fécond 
tuyau,  l)ts  même  qu'il  eft  abfolument  rei'tré  dans 
l'autre.  J'appele  celui  qui  a  le  moins  de  diamètre, 
le  tuyau  de  la  refpi:a:ion.  On  voit  déjà  que  la  queue 
peut   êrio    d^:   plus   en    plus    lonuue  ,    (don   q'ie    le 
tuyau  de  la  velpiration  fort  plus  ou  moins  de  celui 
qui   lui  fert  d'éiui.    Mais  ces  deux  tuyaux   (ont  par 
eux  iiièmcs  capables  d'allongcmens   St.  de  raccour- 
ciikmers  ,    car   dans   des   tcms  cil  le  tuyau   de   la 
lelpiratioii   difparoît    entiètement  ,    la  queue    n'cft; 
pas  toujours  également  courte  ;  le  fécond  tuyau  ,  & 
le    premier ,    font    compofés    de   fibres    annulaires. 
Lorique  ces  fibres  font  réduites   à  avoir  moins  de 
diamètre  ,  chaqie  tuyau  ^agne  en  longueur  ce  qu'il 
a  perdu  dans   une  autre  dimenfion  ;   auffi    quand   la 
queue  a  été  portée  à  une  ionçiieur  cxceflïve ,  eft-elle 
beaucoup  plis  déliée,    qu'elle  ne  l'eft  lorfqu'elle  eft 
très  raccourcie  ,  ou  moins  allongée  ;  alers   elle    ne 
paroît   quciqtctois  que  comme    un  gros  filet  ,     & 
la  p'us  grande  portion  du  tuyau  de    la  refpiration  , 
&  la  plus  proche  du   bout,  Icmble  être  un  crin    de 
cheval   &  un  cr:n  noir. 

«  Le  tuyau  de  la  refpiration  eft  terminé  par  un  petit 
ma  nclan  brun  ,  dans  lequel  j'ai  cru  voir  deux  trous 
deft:n'-s  i  d;iiiner  entrée  à  l'air  ;  deux  pareils  trous 
font  beaucoup  plus  vil.b'es  dans  un  ver  4'une  efpèce 
à  queue  plus  courte.  Le  marn-lon  qui  doit  recevoir 
l'air,  eft  éli:ve  au  defTus  de  la  Inrface  de  l'eau  ,  & 
c'eil  appaitreaieut  pom  aider  à  l'y  tenir    en   cqui- 
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libre,  que  cinq  petits  corps  qui  fe  tci minent  en 
pointes  qui,  comme  cinq  pe  i'.s  pmciaux  de  poils  , 
partent  de  fon  origine  ,  lont  ctcrdus  'U  flottent  far 
l'eau.  Ces  petits  pinceaux  font  diipofcs  autour  du 
bout  de  la  queue  ,  à  la  inanicic  des  rayons  des 
étoiles. 

»   La    méchanique  qui   eft   employée   pour   faire 
f)rtir   le   tuyau  de  la  icfpiration  dedans    l'aui:e  ,   & 
pour  l'y  faite  renr;er,   cil  extrêmcaiient  fimpic  ;  pn  a 
le   plailir  de  bien  voir  les  inftrumens  d'où  clic  dé- 
pend, &  de  les  pouvoir  (uivre  à  l'ccil  pendant  leur 
jeu.  Pour  faire  connoîire  ces  inftrumciis  ,  nous  n'a- 
vons   qu'a    faire    conno'.tre   deux   grandes   trachées 
qui    occupent   une  place  conlidirablo    dans    1  ir.cs- 
ticur  du  ver;  elles  font  parallèles  l'une  à  l'autre,  !C 
dirigées  de  la  tèie  vers  la  queue  ,  comme  le  fcrosc 
un  "canal  des  alimcns  qui  n'auroit  point  de  finuofités. 
Elles  ont  l'une  &  l'antre  leur  origine  allez-  près  de 
la  tète  ,   l'une  à  dioite  ,  &  lautre  a  gauche  ;  la  leur 
diamètre  eft  petit  ,  infenfiblcmcnt  elles  en  prennent 
un  plus  grand  ,  &    elles  n'ont  pas  fait  beaucoup  de 
chemin  ,  que  leur  volume  eft  dcvenn  confidéiable. 
Elles  confervtnt  le  même  volume  dans  le  refte  de 
leur  longueur,   jufqu'alTcz   près    de    l'irigine    de  la 
queue;   elles   font  deux  très-gros   vailTeaux  dont  la 
blancheur  &  le  luftre  imitent  celui  d'un  fatin.  Près 
de  la  queue  ces  trachées  fe  rétrécilTi-nt   fubitcmcnt 
dans  le  refte  de  leur  étendue,  chacune  d'elles  n'eft 
plus  qu'un  tuyau  délié,  mais  li  lonç;  qu'il  ne  trouve 
à  fe  placer  qu'en  faifant  plulîeurs  plis  &  replis  dans 
un    allez   petit  efpace  ;  elles   font   pourtaw    tantôt 
plus,  tantôt  moins  de  ces  plis  on  zigzags,  &   cela, 
félon  que  cette  partie  de  la  queue  que  nous  avons 
nommée  'c  tuyau  de  la  refpiration  ,  eft  plus  rentrée 
dans   la  parrle  de  la   queue  qui   lui  fert  d'étui,  ou 
en  eft  plus  fortie.   les    portions  longues  &  déliées 
de  nos  deux  grands  r-' fcrvoirs d'air ,  font  deux  cfpèces 
de  cordes,  maiscreufes,  donr  ks  bouts  font  attachés 
au  tuyau  de  li  refpiration.  Quiod  ce  tuyau  fort  de 
fon   étui.   Quand  il   paroît  eu  partie  à  découvere, 
cu'il  rend  la  queue  plus  lcF»g'i?  ,  les  dev:x  ccrdcs  le 
fuivcnc,  elles  fe  déplient,  eU;s  entrent  dans  la  pre- 
mière partie  de  la  queue;  alors  ces  cordes  ne   font 
q:e   peu  de   zigzags ,  ou   que   des   zigz.îgs  aifés   à 
diiKnfijer  les  uns  des  autres.  Si  le  tuyau  de  ta  ref- 
piration fort  davantage  &  autant  qu'il  peut  fortir  , 
{î   Ion   bouc    poftérieur   arrive    jusqu'au   bout    ou  * 
près  du  bout  de  l'étui ,  alors  les  deux  cordes  font 
étendues  en  !i(;ne  droite,  Scelles  (ont  Parallèles  l'une 
à  l'autre  dans   Tétui   qui   a  été  laitfé  vuide  par   le 
tuyau   de  la  refpiration.   Q 'and   ce   dernier   tuyau 
rentre,  les  cord^-ï  lui  cècien; la  place  .  e'ics  vitnntac 
fe    ranger    auprès    de    l'extrémité   des    grands   rc- 
fetvoirs  à  air,  donc  elles  font  dfcs  proloiigemens. 

j5  Tout  ce  que  nous  «venons  de  rapporter  fe  vrtit 
très-diftinétement  ,  fi  on  obferve  le  ver  dans  dif- 
férentes circonftanccs  ave.'  une  loupe;  mais  ce  qui 
ne  pcttc  pas  êtie  v» ,  c'efl»  fi    te^  cordïs    feive»! 
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feulement  à  faire  fortir  ou  feiilemer.t  à  faire  rfntrer 
le  tu\au  di  la  rcfpir.-.tivin  ,  ou  li  elles  ne  firvent 
point' a  l'un  &  à  l'autre,  l!  niî  pa'<  îr  que  Cms  leur 
nAt.iy.rci  trop  ,  on  peut  croiie  que  c'cit  à  leur  ac- 
tion que  ibnt  dû;  les  deux  mjuvemens  oppotés  du 
tuyau  de  la  refpiraàon,  qu'elles  peuvent  le  poullcr 
ca  airiere  &  le  tirer  en  avant.  Nous  aurions  tort 
ii  rcu-;  ne  les  ici^nrdions  que  ccmme  de  (îinples  fils 
exccfiivemen:  fl'xib'es,  &  par-ià  incapables  d'ef- 
forts ;  nous  ne  devons  pas  même  les  comp  ircr  à  de 
lirnp'cs  Hbieî  charnues,  on  à  de  foihlcs  paquets  de 
CCS  fi'brcs,  lîcnis  devons  les  regarder  comme  des 
elpèccs  àz  reirorts  à  bou  lin  ,  fa'ts  d'une  niatiè-e 
cartilagineufc,  comine  d,s  rcflorti  faits  d'ut>e  elpèce 
de  corne,  &  par-h  ca  ables  de  poufl'r  'e  corps 
civ.nrre  lequel  ils  fe  dcplien: ,  &  de  tiicr  a  eux  ce 
«■icme  corps ,  lôrfqa'ils  Ce  rstortillent. 

M  Ces  efpèces  d:  cordes,  comme  nous  l'avons 
vu  ci-de(Tus ,  iont  ces  deux  trachées  (i  grofl'es  dans 
le  rclte  du  corps  du  ver,  réduites  près  du  derrière 
à  avoir  peu  de  diaraètie.  Or  dès  qu'on  fe  rappeiera 
<!Ut!le  elt  la  natute  &  la  Ihuduie  d;s  tracliées ,  on 
ne  Trouvera  tien  qui  manque  à  l'tïaiflirudc  de  la 
comparaifon  de  ces  cfpcccs  de  cordes,  avec  des  ref- 
forts  a  boudin  de  corne  ou  de  cavtilige.  D'autres 
■yjts  aquatiques  nous  ont  appris  que  leurs  trachées 
l'ont  faites  d'un  SI  roulé  en  fpirale  autour  d'un  cy- 
lindre, &  roulé  de  manière  que  les  touis  fc  tou- 
chent les  uns  les  ancres.  Il  n'y  avoir  pas  lieu  de 
douter  que  1-S  trachées  des  vers  à  queue  de  rat, 
ne  fuflcnt  faites  de  iTi:-me  d'un  fil  touillé  ;  cependant 
jc  me  fuis  encore  aliuré  que  cela  ert  ,  en  rompant 
une  de  ces  trach'^es,  &  en  dévidant  le  bout  du  fil 
qui  pouvoir  alors  ètrt  (aili.  Or  ce  fil  roiJe  &  blanc  , 
roulé  pour  former  une  tr.ichée,  n'cft  point  d'tne 
fubftance  charnue  ,  il  cft  vilibleraent  ou  tartilagi- 
neux  ou  de  corne. 

•c  Mais  il  reliera  à  expliquer  quelle  eft  la  caufe 
tj'ii  détermine  ces  rcflbrts  à  s'allonger,  &  quelle 
cil  celle  qui  les  détermine  à  plier. 

«Ces  relTorts  font  en  mênje  tetis  des  tuyaux  ,  ils 
fontdcflinés  à  conduire  l'air.  N'e(l-ce  point  ce  même 
air  qui  en  quelques  circor.lla^.ces ,  les  détermine  à 
s'ëllongciî  Leur  état  natracl ,  eu,  pour  parler  plus 
exactement,  l'érat  dans  lequel  ils  fe  mettent  ,  lors 
qu'aucune  force  n'aqit  contre  eu.x  ,  eit  pcu--être 
ceUii  ou  ils  font  pliifés  &  contournés.  Si  l'infcile 
fait  paffer  une  partie  de  l'air  qui  remplit  le  corps 
de  la  trachée,  dar.s  la  ^portion  déliée,  il  forcera 
celle-ci  à  s'étendre,  à  fc  dép'icr,  comme  l'air  in- 
troduit dans  un  courcaiHet  en  écarte  les  plis  les  uns 
des  autres,  comme  l'air  force  de  (e  j^onfler  &  de  s'al- 
Ion'j;cr  un  tuyau  flexible  dans  lequel  on  l'introdui-. 
Norre  tuyau  cartilagineux»  ne  peut  fe  déplier  fans 
poulfcr  en  avant  le  tuyau  de  la  refpiration ,  fins 
i'cb'.it^er  de  (ortir  de  fon  étui  ,  &  ce  tuyau  fera 
porté  d'autant  plus  haut, -que  les  rcliorts  fc  feront 
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plu<  déplias.  Le  premier  tuyau  Se  celui  ie  la  ref- 
piration peuvent  d'ailleurs  avoir  chacun  des  mu' des 
qui  fc;V;nt  à  les  al!onp;er;  i)  peut  y  avoir  une  mé- 
char.ique  qui  oblige  chacun  de  leurs  anneaujc  à  de- 
venir plus  longs  en  pvrd.:nt  de  h'"  Jiamèrre  ;  irais 
Cette  m.'chaniquc  h' -rit  pas  le  celles  qui  dépcn'Ienc 
entièrement  de  caufes  qu.-  nos  yeux  peuvent  ap- 
percevoir. 

»>  Le  tuyau  de  la  refpiration  ne  rentre  pas  feule- 
ment dans  la  première  partie  de  la  q  :eue  ,  quelque- 
fois il  cft  ramené  d.ins  le  corps  même  eutr:  les 
deux  grands  rcfetvoirs  à  air.  Si  qu':lqi;cfi:i!s  il  cd; 
tiré  juqu'auprès  de  la  tête  ;  enfin  quelquefois  il 
e(t  liorî-feuleraent  por-é  jufqu'où  nous  venor.s  de 
le  conduire,  il  y  elt  plié  en  deux  .  il  y  fa't  un  coude 
fcmblable  à  celai  d'une  corde  pliéc  dont  une  des 
moitiés  eft  ramenée  fur  l'autre. 

«Nous  avons  déjà  dit  que  les  vers  à  queue  de  rat. 
font  de  ceux  dont  la  tcte  eft  toute  charnue;  aul'i, 
lorTqu'on  les  touche  ,  font-ils  prendre  à  la  leur  dif- 
fé'-entes  figures.  Le  bout  Je  la  tcte  cft  arrondie  ,  elle 
montre  en  cerrains  tems  deux  retires  cernes  charî^ues 
dont  on  ne  voit  sucres  bien  l'origine  qu'en  la  cher- 
chant en  dcfTous.  Un  peu  plus  bas  que  l'oiigine  de 
ces  cornes  eft  l'ouvertuic  de  la  bouche  ;  une  efj  ècc 
d'arcad.;  brune  &  ra.'il.igiiKu'^c  en  entoure  le  d;  (!js 
iS:  les  deux  cô:cs.  Sous  cette  aicde  on  voit  quel- 
que fois 'un  mamc'oii  charnu  qui  peut  être  pris 
pjur  la  langue  du  ver.  On  ne  parvient  a  voir  ce 
mamraelon  qu'en  prelfant  le  corps  de  l'infefte.  Le 
plus  louvent  loifqu'on  tient  le  ver,  il  fronce  fa 
tête  en  delTous  comme  une  bcurfc,  elle  fiit  alors 
des  plis  dans  lefqucb  les  cornes,  la  bo.iclic,  &  même 
les  jambes  de  la  première  paire  fe  trouvent  cachées. 
Quand  on  voit  au  moins  la  partie  antérieure  de 
ce  ver  ,  elle  paroît  couverte  tant  pat-deiTus  que 
par  dertous ,  des  poils  roux  Se  tiès-couris  ,  que  la 
vue  ùmplc  ne  découvre  point. 

«  Leur  anus ,  l'ouverture  par  laquelle  ils  font 
fortir  leurs  cxcrémcns,  n'cft  qu'une  fente  dirigée 
tranlverfaleinenr ,  &  (îtuée  entre  la  dernière  paire' 
de  jambes  &  l'origine  de  la  queue.  Autour  de  la 
même  onvertuie  on  voit  quelquefois  d:x  à  douze 
app?ndices  longs  de  quelques  lignes,  qui  flottent 
&  jouent  dans  l'eau  ,  &  qui  font  autour  de  l'anus 
une  frange  compofée  de  très-gros  brins.  J'ai  (buvent 
cherché  à  voit  ce:tc  frange  l'ans  y  pouvoir  par- 
venir ;  aulfi  n'ya-t-il  qu  un  tcms  Gii  les  vers  font 
pùriiitre  tous  ces  appcr.dces,  c'cft  celui  cù  ils  fe 
déchargent  de  leurs  excrémens.  Il  fem'l.->le  que  le  ver 
pour  vuider  fcs  intcft.ns  de  la  maiière  qui  y  cft 
comenue,  foit  ob'igé  de  les  faire  (otti  de  fon  veine. 
Si  on  obferve  ces  appendices  à  la  loupe  ,  ils  paroi'- 
fent  n'être  faits  que  par  un  vailTcau  plié  plulieurs 
fois  ;  dans  l'endroit  où  chaque  appendice  femblc 
le  terminer ,  il  fc  recoude  rour  retouruer  vers  l'ar.us. 
Qja::d  le  ver  n'a  plus  d'eictémcns  a  tendre,  it  fait 
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rentrer  dans  fun  corps  cetic  cffèce  de  frange  «le 
vaiiïcaux. 

»  Des  frapmsns  de  feuilles  pourries ,  beaucoup 

4'autres  1114  lèies  conompues  qui  fe  trouvent  dans 
les  eaux  ,  &  diverirs  fortes  de  boucs  qui  ne  font 
pas  purement  tcircu.és,  fournillent  a  ces  Tcrs  leurs 
au  Tiens  les  plus  ordu  aues.  J'en  ai  t^nu  dans  des  va- 
fcs  .emplis  1  c.i'i  claire  .  vu  ic  ne  leur  ai  d  >nné  que 
iu  ;^,iiii,  qui  m'ont  paru  y  croître,  il«  y  ont  au 
moins  vé'-ij  penddii?  p'.iùieurs  femaines  ,  c'elt-a-lirc, 
jufju'à  te  .ju'iis  aiciît  été  ci  état  de  fe  métamor- 
p'.iofer.  Aulli  qtioqu'on  rencontre  de  ces  vers  au 
niiii^.i  d'u.ic  bou^  d'une  puanteur  in(uportable  ,  il 
ne  s'cnf'ijt  j-as  <iu  me  telle  houe  leur  foit  elîen- 
tielic  j  il  s'cLfuit  fciilcrticnt  qu'elle  ne  leur  elf  pas 
contraire  j  &  qu  il' peuvent  s'en  accommoder.  Mais 
ils  peuvent  naîtie  &  vivre  dans  de  moins  vilaines 
matières  :  j'en  ai  trouvé  dans  des  marcs  &  dans  des 
étants  ordiniù^s;  j'en  ai  vii  beaucoup  naître  ic 
croître  ch'ï  moi  dans  des  baquets  dont  l'eau  n'a- 
voit  point  de  mauvaife  odeur ,  &  qui  m'ont  paru 
de  la  même  efpècc  que  ceux  que  j'avois  trouvés 
dans  ia  bouc  la  plus  puante. 

»  D'aurres  vers  aquatiques  dont  nous  avons 
pirlé,  &  ceux  de  plufieurs  efpèces  différentes  ,  ne 
quittent  l'eau  dans  laquelle  ils  ont  pris  leur  accroif- 
fement,  que  quand  ils  deviennent  allés  ;  mais  nos 
vers  à  queue  de  rat  abai.donnent  l'eau  lorfqu'ils 
fentcnt  approcher  le  tems  de  leur  mctamorfhoie. 
L'infefle  qui  jufijue  là  a  conftammeiit  vécu  dans 
l'eau ,  s'expofe  donc  a  marcher  fur  la  terre  j  le  voila 
dans  des  pays  qui  lui  doivent  patoître  bien  nou- 
Tcaux  ,  Se  où  il  ne  tiouve  pas  la  même  facilité  à 
changer  de  place  ,  qu'il  trouvoit  dans  ceux  qu'il 
habitoit  auparavant.  Il  traîne  après  lui  fa  queue  , 
qui ,  qu-iique  raccourcie  ,  eft  toujours  très-longue  , 
&  tjui  ne  fcrt  plus  guère  qu'à  l'cmbarrafler.  Son 
corps  fi  propre  ,  fi  blanc  &  fi  tranfparent  lorfqu'ii 
étoit  dans  i'fau  ,  devient  bientôt  opaque  ,  fale  & 
grifâtrc  ;  des  grains  de  la  terre  centre  laquelle  le 
corps  fi-ottc  ,  i  y  attachent  ,  le  ver  en  cit  bientôt 
tout  ùli ,  &  rendu  grifâtre.  Outre  qu'il  ell  forti  de 
l'eau  tout  m.  uillé,  les  porcs  de  fa  peau  laiffent  échap- 
per une  liqueur  g'uante,  très-propre  a  retenir  des 
grains  de  rerre.  L'ob)et  de  fa  marche  ert  de  trouver 
un  endt  lit  où  ii  le  puide  méramorphofer  commodé- 
ment Si.  en  fureté.  J-*  penfai  que  pour  en  trouver 
un  tel  ,  il  falloir  qu'il  pénétrât  fous  terre;  j'eus  donc 
foin  de  mettre  ue  la  terce  dans  des  boîtes  ,  où  je 
tei^fetmai  des  vcis  qui  avoient  abandonné  l'eau. 
Ils  ne  rcftèrenr  pas  lon|T-tems  fur  la  furface  de 
cette  terri  ,  celle  qye'  j'avois  mife  à  leur  difpofi- 
tion  étoit  ai.'?avrnirnent  'lie  qu'ils  la  cherchoicnt  , 
légère  £c  médiocreinent  LMiide.  Ils  s'enfoncèrent 
fous  ceitc  terre,  ils  y  fubircnt  toutes  leurs  rnéta- 
morphjles,  &  n'en  fnitirent  qiefous  la  forme  de 
Mo  ih;'.  Aînfi  les  mcines  infetlcs  doivent  pafler  la 
prcni.èrc  ii  !a  plus  io-^ue  l'atie  de  leur  vie  fous 
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l'eau,  ili  en  doivent  pafler  une  autre  frut  terre  & 
enfin  ils  patient  la  dernière  partie  de  kui'  vie  danf 
l'air. 

Je  n'ai  pas  toujours  offert  de  1»  terre  aux  vers  à 
queue  de  rat  qui  étoiet.t  ptêts  à  fe  méiamorohjfer  ; 
la  terre  fous  laquelle  ils  aiment  à  fe  cacncr  ,  ne  m'au» 
roit  pas  permis  d'obferver  les  changemens  qui  fe 
dévoient  faire  dans  leur  extérieur  ;  j'en  ai  renfermé 
fouvent  da^is  des  boîtes  de  bois  vuides.  J'ai  parlé, 
«n  palfant,  d'une  liqueur  que  le  corps  lairte  échapper  ; 
cette  liqueur  eft  gluante  ;  quand  le  ver  s'arrête  ,  elle 
colle  contre  le  bois  la  partie  du  corps  qui  la  touche^ 
Lorfque  la  colle  n'attachoit  que  la  partie  poftérieurc 
&  un  bout  de  la  queue,  la  métamorphofe  ne  s'en 
faifoit  pas  moins  bien  ;  mais  lorfque  tout  le  delToas 
du  ventre  fe  trouvoit  attaché  contre  le  bois,  lever 
périlToit  fans  pouvoir  fe  transformer.  J'en  ai  quel- 
quefois fccouru  de  ceux  qui  fouffroieiit  pour  avoir 
une  trop  grande  portion  de  leur  corps  collée;  en  les 
mouillant  je  détrempois  la  colle  qui  les  retenoit, 
aulRiôt  ils  fe  méttoient  à  marcher,  &  alloicnt  fe 
fixer  dans  un  autre  endroit  où  ils  fe  métaraorpho'- 
foient. 

»  Ces  vers  font  de  ceux  qui  fe  transforment 
fous  leur  propre  peau,  de  ceux  dont  la  peau  devient 
une  co.jue,  fous  laquelle  l'infeéle  perd  ia  forme  de 
ver  ,  &  prend  peu  à  peu  celle  de  nymphe,  qu'il  con- 
Icive  jufqu'à  ce  qu'il  loit  en  état  de  fc  dctaire  de 
fes  dernières  enveloppes,  &  de  paroître  avec  des 
ailes.  Pendmt  queîe  ver  eft  tranquille,  le  blanc  de 
fa  peau  s'elîice  p;u  à  peu  ,  elle  devient  jaunâtre,  la 
queue  s'afr.'.ifie  &  fe  ride  ,  elle  refle  pourtant  longue  ; 
quelquefois  une  partie  du  tuyau  de  la  rcfpiration  5c 
mcme  atféz  conhdérab'e  ,  parcîc  encore  hors  dit 
premier  tuyau  ;  le  corps  fe  raccourcit  fenfiblement, 
mais  il  gagne  plutèt  qu'il  ne  perd  en  groifeur.  Enfîa 
an  bout  de  dix  à  douze  heures  ,  quelquefois  plutôt 
&  quelquefois  plîitard ,  la  peau  eft  devenue  gnfe 
ou  brune ,  &  elle  a  perdu  toute  'fa  tranfparence  ; 
alors  elle  eft  dure  ,  l'infecte  s'en  eft  détaché,  au  moins 
en  partie;  elle  forme  une  coque  qu'on  peut  manier 
fans  déranger  fa  figure  ;  on  fent  qu'elle  réfifte  à  la 
ptefTion  des  doigts.  La  peau  s'elt  delltchce  &  s'efl 
ridée  ;  de  ces  deux  circonftances  lui  viennent  la 
fermeté,  fon  augmentadon  d'épaifleur  &  fon  opa- 
cité. 

»  L'extérieur  des  coques  que  fe  font,  &  dans  Icf- 
quelles  fe  transforment  les  ver»  des  Mouchcç  «font 
nous  avons  parlé ,  n'ont  plus  rie.»  à  n?>iK  offrir  de 
digne  d'attention  ,  depuis  i'inftaiit  où  elles  fe  font 
endurcies  jufqu'à  celui  où  l'infeéle  en  fort  avec  des 
ailes;  mais  les  coques  de  nos  vers  à  queue  de  rat, 
ont  encore  dans  cet  intervalle  de  quoi  attirer  nos 
regards.  Si  on  revient  a  en  vair  une  .lU  bon:  de 
vingt  quatre  ou  de  treatc-fix  heaies,  on  eft  furpris 
de  lui  trouver  quatre  cornes  qui  ont  pou/fé  ^  qui  fe 
font  élevées  daas  le  tems  qu'on  a  palfé  fans  la  voir. 
I  iiij 
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Deux  àc  ces  cornas  égales  &  fcmblables  font  pofées 
affez  près  du  boui  ancèiieur,  &  laiilent  entr'elLs  un 
petit  elpace  ,  elles  s'élèvent  quelquefois  en  fe  cour- 
bant vers  le  dos.  A  l'origine  de  ces  cornes  commence 
une  ef^'èce  de  petit  plan  incliné  qui  monte  vers  le 
dos,  &  forme  le  dellus  de  la  paitie  antérieure,  c'efl- 
à-dire  que  cette  partie  eft  plus  plane  que  le  refte. 
Où  ce  plan  incliné  finit,  oii  la  coque  commer.ce  à 
prendre  la  rondeur  qu'elle  a  par-tout  ailleurs  ,  &  oii 
elle  a  le  plus  de  diamè:re,  là,  dis-je  ,  fe  trouvent 
<ieux  autres  cornes  qui  font  fouvtnt  du  double  plus 

fraudes  que  les  piemiètes  ;  en  s'éievant  elles  fc  cour- 
ent,  &:  elles  s'inclinent  quelquefois  dans  an  fcns 
contraire  à  celui  de  la  courbure  ou  de  l'inclinaifon 
des  autres,  elles  fe  dirigent  vers  la  tête  comme  pour 
aller  à  la  rencontre  des  deux  antérieures.  Ces  quatre 
cornes  font  à  peu  près  pofées  aux  quatre  angles 
d'un  petit  quatre  ou  d'un  trapèze  qui  approche 
du  quarré  ;  les  deux  d'une  même  paire  s  écartent 
l'une  de  l'autre  en  s'éievant  ;  les  plus  grairdes  ont 
feuvenc  plus  de  deux  lignes  de  long. 

M  Comment  &  pourquoi  ont  pouffé  ces  quatre 
cornes,  ccmment  ont-elles  pu  palier  au  travers  de 
la  psau  àelfcchée,  la  percer  i  quelle  efl  la  f(,rcc  qui 
les  fait  élever?  enfin  que  font  ces  quatre  cornes  .' 
renferment  -  elles  d  s  parties  ciTentieiles  à  la  Mou- 
che, qui  n'ont  commencé  à  fe  dévc'oppet  que  quand 
rinledic  a  commencé  à  fe  transformer,  ou  lont-clles 
des  parties  propres  à  la  feule  nymjhe  ;  Nous  devons 
d'autant  plus  nous  arrêter  à  t.îchcr  d'cciaircir  la  na- 
ture de  CCS  cornes ,  &  tout  ce  qu'elles  nous  offrent  de 
curieux  ,  que  la  fuite  de  cet  ouvrage  apprendra  qu'il 
n'eft  pas  parriciilier  a'ix  feuls  vers  à  queue  de  rat 
d'en  prendre  de  telles  en  fe  transformant.  Les  coques 
de  pluficurs  aurres  vers  ,  comme  celles  de  ceux-ci  , 
doivent  itre.  Si  feront  appellées  des  coques  cornues  ; 
il  y  a  même  des  nymphes  fans  coques  qui  font  de 
même  cornues  ,  elles  ont  au  moins  deux  cornes  du 
genre  des  précédentes.  Dès  que  nous  fçaurons  les 
ufagesde  celles  des  coques  des  vers  à  queue  de  rat, 
nous  fautons  les  ufages  de  toutes  celles  qui  leur 
font  analogues.  11  falloit  d'abord  obferver  ce  qui  fe 
palTe  lorfque  ces  cornes  commencent  à  (c  montrer , 
les  fuivre  dès  leur  naillance  ;  c'elt  aufli  en  leur 
donnant  une  nouvelle  attention  que  je  reconnus  que 
les  deux  antérieures  ou  les  plus  courtes  cxiftoient 
déjà  ,  &  étoient  vifibles  dans  des  temp^  oii  je  ne  les 
avois  pas  vues,  qu'on  pouvoit  les  trouver  a  des  vers 
de  tour  âge  ,  mais  qu'elles  étoicnt  d'autanr  plus  fen- 
iîbles  que  le  ver  étoit  plus  près  de  (e  transformer 
Ce  qui  contribue  le  plus  à  les  mettre  en  évidence 
dans  le  rems  cù  fe  fait  la  prejnicrc  t-aiisformation 
du  ver,  à  les  faire  paroîcre  plus  grandes,  c'etl  que 
les  parties  qui  les  environnent  fe  dérident,  s'appla- 
nillent  6c  s'affailTcnt. 

"  Les  deux  petites  cornes  font  déjà  tics-diAindlcs 
dès  que  la  roque  commence,  à  fe  façonner  ,  avant 
même  que  fa  partie  «ntétieuie  &  fuperieui:e  foit 
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devenue  taillée  en  plan  incliné  ;  mais  les  deux  pof- 
tériemes   ou  grandes   cornes   ne  fe  montrent  pas  fi- 
tôt  ;  elles  paroillcnt  plutôt  ou  ihVatd  ,  félon  la  fai- 
fon  d.ins  laquelle  le  ver  s'elf  transformé,   quelquefois 
en   moins  de   vingt-quatre  heures   dar.s   des    temps 
chauds;  &  cllcs-n'ont    patu  qu'au  bout   de  trois  à 
quatre  jours  fur  les  coques  des  vers  quife  font  trans- 
formés chez  moi  dans  le  mois  de  mars  ,  en  des  en- 
droits  où  la  température  de   l'air  étoit  marquée  par 
douze   à  treize   degrés   de   mon   thermomètie.    La 
coque,  après  s'être  durcie,  relte  donc  au  moins  un 
jour  i:  fouvent  pluficurs  jours,  fans  qu'on  y  puilfe 
découvrir  aucune  apparence  des  grandes  cornes  qui 
doivent  s'y  élever  ;  mais  dès  que   la   coque   a  pris 
confilf ance ,  fi  on  a  foin  d'emporter  tout  ce  qu'il  y 
a  deffus  de  terreux  &  d'ordure  ,  on  peut  reconnoîtrc 
les  deux  endroits  par  où  elles  doivent  fortii.  On  peut 
voir  fur  une  même  ligne    tranfverfale  deux   petits 
cercles  plus  blancs  que  le  refte ,   &  dont  la  circon- 
férence ell  comme  renfermée  dans  un  anneau  brun. 
I^a  pofitlon  de  ces  cercles  apprend  allez  que  c'cft  de 
1.1  que  les  cornes   doivent  fortir.  En    certains  tems 
même  il  y  a  plus  que  deux  plans  circulaires  ,  on   y 
remarque  une  lépcre  tubérofité  blanchâtre.  Enfin  il 
vient  un  tcms  où  les  deux  nouvelles  cornes  paroif- 
fent   dans  toute  leur  grandeur ,   fans   qu'on   ait  pu 
les  fuivre  dans  les  progrès  de  /eur  accroiffcment  qui 
à  dû  être  très-fubit.  Celles    de  plulieurs  efpéccs  de 
coques  font  brunes  ou  prefque  noires  ,  dès  qu'elles 
fe  montrent ,  au  lieu  que  les  deux  petites  cornes  font 
feuille-inorre.   Les   deux  grandes   cornes   font   donc 
réellement  une  nouvelle  produélion  pour  l'extérieur 
de  la  ccque.   Dès  qu'elles  font   forties ,  elles   font 
dures  &  cartilagmeules  ;   li  on  les  coupe   fanfver- 
falemeiit ,  on  voir  que  leur  intéi  ieur  cft  creux.  Quand 
on  obferve  au  mictofcope  ou  avec  une  forte  loupe  , 
le  côte  concave  de  l'une  &  de  l'autre,  on  y  découvre 
quatre   rangées    de    petits   grains    q^ii   femblent    de 
courtes  épines;  chacune  de  ces  files  de  grains  va  du 
bout  de  la  corne  à  fa  bafe  ;  il  n'y  a  rien  de  pareil  lut 
le  côté  convexe. 
I 
3)  Les  quatre  cornes  font  fans  doute  trèf-impor- 
tantes  al'in'efte  ;  mats  immobiles  comme  elles  font , 
à   quoi  lui   fervent-cUcs  V   fer«.<ient-elles   des  parties 
ou  des  fourreaux  de  quelques  parties  de  la  Mouche  î 
il  feroit  aficz  naturel  de^le  foupçonner  :  nous  prouve- 
rons  pourtant  bientôt   que  ce    leroit  en   avoir    une 
fauffe  idiée  ;  elles   font   des  organes   propres  &  ne- 
celfaires  a  la  nymphe  renfermée  d,.ns  la  coque ,    c'eft 
par  leur  moyen  qu'elle  rtfpire   J'avois  été  conduit  a 
le   penfer,   par  les   deux  petites  cornes  que   j'avois 
obfcrvées   iux   vers  les   plus  jeunes.    Leur   p<<lition 
étcit  alfez   fcmblable  à  celle  des  ftigmates  antérieurs 
des    autres   vers.   Dailleuis  j'avois  obfcrvé   que  le 
bout  du  côté  concave  &   tourné  vers  la  tête  ,  étoit 
coupé  en   plume,  &  que  cette  partie  étoit  remplie 
de  petits  grains  comme  foyeux  ou  cotonneux;  mais 
ce  qui  étoit  plus  décifif ,  c'efl  qu'en  fuivant  les  deux 
gtoties  trachées  au  travers  du  tranfparcnt  de  la  peau  , 
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j'avois    ohfcrvi:    que    chacune    d'elles   aboucilToic    à 
une   des  petites  cornes. 

«  On  demandera  peut-être,  à  quoi  fert-il  à  un  ver, 
dont  la  tè:c  cil  iiuijours  fou<i  i'cju  ,  d'avoir  des  ftig- 
niates  pour  rcicircr  l'a  r  près  de  fa  partie  anté- 
rieure ?  Ne  fcrvident-ils  pas  au  ver,  ne  dvjflent-ils 
fcrvir  qu'a  la  nynij  lie  ,  ou  même  à  la  Mouche  , 
la  iiatuic  auron  "U  Ls  placer  la  ;  mais  le  ver  même 
en  peut  faire  ufagc.  Peut-être  que  l'air  qu'il  a  ret- 
pirt  par  (a  queue,  &C  qu'il  a  fait  cutrei  dans  fcs  tra- 
chées, qu'il  l'expire,  qu'il  le  fait  fortir  au  moins 
quelquefois  par  les  (ligmates  antérieurs.  Je  ne  dis 
qu?  quckjuefois,  parce  cjue  :e  ne  fçauiois  Houtcr 
que  la  queue  ne  puilTc  infpircr  &  tupirer  l'air.  Au 
bout  de  la  queue  d'un  ver  qui  étoit  fous  l'eau  ,  j'ai 
vu  louvent  paroiire  une  bu'le  d  air  qui  d'abord  n'é- 
toit  pas  plus  grolle  que  la  tête  d  une  épingle  ,  &  qui 
augmentant  de  volume  pcii-à-pcu  devenoit  une  perle. 
Cette  pLile  diminuoit  enfuite  de  volume  peu  à  peu 
jufqu'a  difparoîire  totalemcut ,  5;  elle  commençoit 
enfuite  à  tcnaitie  ,  pour  ainli  o'ire.  L'air  poulie  peu-a- 
peu  lors  de  la  queue ,  &  obligé  enluite  d'y  rentrer  , 
étoit  la  caule  de  tout  ce  jeu. 

"  Quoi  qu'il  en  foit  de  Tufage  que   le  ver  fait  de 
fes  deux  petites  cornes,  il   me  paioilToic  très-pro- 
bable que  les  quatre    dont    la  coque  de  la  nymphe 
étoit  pourvue,  croient  les  org.-.nes  de  la  refpiration 
de  cette  nymphe.  Pour  en  avoir  des  preuves  plus  dé- 
crives, pour   connoJtre  la  partie  de  chaque  corne 
qui  étoit  cachée  par  la  coque ,  &  pour  voir  oti  cha- 
que corne  alloit  fe  terminer,  je  pris  rous  les  foins 
pofiTibles    pour   mettre  à  découvert  la  partie     anté- 
rieure &  fupcricure  d'une  nymphe  fans  la  blelfer,  & 
fans  déranger  aucunes  de  ces  parties  ;  je  trouvai  plus 
de  facilité  a  téulîir  que  je  ne  l'culfe  cfpéré.  Avec  une 
pointe  fine  je  détachai  peu-à-pcu  de  la  coque  ,   une 
grande  pièce    qui  couvroit  la  partie  qui  til  un   pian 
incliné  ,  &C  les  environs;    je  foi, levai  enluite    cette 
pièce,  au  travers  de  laquelle  pafloicnt  les  deux  gran- 
des cornes,  3c  je  l'clcvai  jul'ju'à   ce  que   ces  deux- 
cornes  en  fulfent  dehors    Alors  le  dellus  de  la  partie 
antérieure  de   'a  nymphe  fut  à  découvert,  &  ce  que 
je  cherchois  fur-tout,   la  tête  &  l'origine  des  cornes 
le    furent  aufli    Je  vis   plus  que  ce  que  je  m'étois 
attendu  a   voir,  je    vis  que  chacune  des  cornes  pof- 
térieures  tiroit  (on  origine  d'une  velfie  d'un  volume 
alTez  confidéiable  par  rapport    à  celui  du  corps  de 
l'infcde.  Cette  velllequi  eft  oblongue  lé  termine  en 
pointe  pat  l'un  &  l'autre  de  les  bouts  ,  dont  le  fupé- 
ricur  lpu"ient  la  bâie  de  la  corne  ,  ou,  il  Ion  veut, 
la  corne  mèm:  n'eft  que  la  veffie  prolongée  en  forme 
de  tuyau  creux.  La  membrane  qui  foiine  la  veille  , 
eft   extrêmement   blanche    &  tranfpaiente  ,  quoi-jue 
d'une  tillure   ferrée.    L'autre   bout  de  la   velTic  cft 
moins  pointu,  plus  évafc  que  celui  d'où  part  !a  corner 
c'efl  par  ce  bout  plus  évafé ,  ^'-  par  ce  kul  bout  que 
la  veille  lient  à  la  nymj'he  ^    convnunique    à    (un 
utéricut  j  ce  bout  eft  uni  au  corcclec.  Le  celle  de 
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chaque  veffie  eft  couché  fur  le  corccirt  ,  &  fur  le 
d./lus  de  U  tête.  Là  les  deux  vclfies  des  deux  gran- 
des cornes  le  touchent ,  &  couvrent  cette  partie  en 
entier  ,  elles  font  (eulement  un  peu  débordées  de 
chaque  côté  pat  un  des  yeux  à  rézau. 

"  Quand  on  connoît  Tinfefte  dans  lequel  fe  doit 
transformer  cette  nyinphe ,  quand  on  fçait  qu'il  eft 
une  Mouche  à  deux  ailes,  on  juge  furcmcnt  que  les 
deux  grandes  cornes  &    les  veffies  d'où  elles  par- 
tent ,    ne  fauroicnt  être  ni  des  parties  ni  des    four- 
reaux  des  parties  que  cette  Mouche  nous  montrera. 
C  cl.cs  qu  aura   le   corce'et   de  la   Mouche  ,   auquel 
les  veilles  tiennent,   le  réduilent   aux  jambes ,  aux 
.iîles,   aux  petits  balanciers  &  aux  coquilles}  &  on 
peut  trouver  à  la  nymphe  toutes  ces  parties  du  côté 
opiiofé   à  cflui  où  font  les  vcflies.  Il  reltc  donc  déjà 
ccitair\_  que  les  cornes  Si.  leurs  veilles  font  des  partiel 
■jui   n'ont  été  accordées  a  l'infecle  que  pour  le  tcms 
qu'il  doit  palier  lenferiné  dans    la  coque,    que  pour 
le  tcms  qu'il   doit  relier  nymphe.  Ce  font  des  par- 
ties que  la  nature  forme  ,  ou  pour  parler  plus  exac- 
tement,  qu'elle  développe  pour  faire,  vivre  la  nym- 
phe. Enfin,   fi  l'on  ouvre  les  vclTies  ,  on  les  trouve 
vuidcs,  on  ne   trouve  dans  leur  intérieur  ni  parties 
folides,  ni   même   aucun  liquide;  ce   (ont  donc  des 
vclfics  pleines  d'air;  &  dès  lors,  pourquoi  pcut-oa 
prendre  la  corne  qui  aboutit  à  cliaque  vrilles,  à  cha- 
que grand  rcfervoir  d'air,  que  pour  un  ftigmatc  , 
que  pour  un   organe  de  la  refpiration  ,  que  pour  un 
tuyau  delliné  à  porter  l'air  dans  le  corps  de  l'infeélc? 
à  quel  autre  ufage  peuvent  fervir  des  tuyaux  (olidcs 
Se     creux ,   qui   aboutilTent  a  des   vefllcs  qui    étant 
vuides    de  toute   autre   matière ,    ne    peuvent   être 
remplies  que  d'air?  les  attaches  mêmes  de  ces  veilles 
rendent  la  preuve  encore  plus  coraplette.  Nous  avons 
dit  qu'elles  (ont  unies  au  corcclet  :  or    ce  que  nous 
avons  vu  ailleurs  de  la  refpiration  des  Mouches  ,  a 
appri?  que  c'elt  à  leur  corcelet  que  font  leurs  quatre 
principaux  fligmates  ,   leurs  quatre' principales  bou- 
ches de  la  refpiration.  Les  deux  grandes  cornes  por- 
tent l'air  aux  deux  fligmatcs  antérieurs  du  corcelet, 
&  on  s'ailure  ailénient  que  l'air  ell  fourni  aux  deux 
fti'^mates  polléneurs  de  ce  même  corcelet,  par  les 
deux  petites  cornes  ou  les  antérieures.  Si  on  examine 
la  bafe  de  chacune   de  ces   deux  dernières   cornes  , 
on  verra  qu'il  en  fort  unvailFeau,  que  ce  va-fleau 
ell   une  trarhre ,   &  que    ceit?  trach'e   de'cend  Se 
prend  le  chîinin  qu'il  faur  pour  fe  rendie  à  un  des 
dernieis  IHgmates  du   corcelet. 

"Nous  avons  prouvé  en  bien  d'autres  endroits  que 
les  in'édcs  unt  befi>in  d:;  refniier  lorfqu'ils  font  dans 
l'érat  de  nymphe  ou  .le  chryfalidc  ;  la  gr.i  de  queue 
au  moven  de  laq.ielle  notre  ver  recevoir  l  a-r  ,  lorf- 
qu'il  étoit  habitar.t  de  l'eau  ,  n'eft  pas  une  des  par- 
ti;s  q'ji  iui  doive  refter  lorfqu'il  ("eia  M-ukIi"  ;  il 
aaia  alors  pour  recevoir •  l'air ,  des  liijinates  fem- 
bla'olcs  a  ceux  des  autres  Mouche-  ,  5;  femblable- 
menc  difpofés}  fa  queue  le  delftrhe,  fétide,  s'af- 
I  liij 
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fiiire  ,  îc  devient  hors  d'rtat  de  fiTC  fes  anciennes  | 
fon(flio:is.  Dès  que  l'infeûe  palîeà  l'éiat  de  nymphe  , 
ilcft  une  Mouche  -.]Ui  ne  diifère  guer'jr.  Jccei]u'el-  j 
le  fera  dais  la  faiic,  qi.ie  pa'.cc  ijn:  feï  parties  font 
uoo  molles  po  ir  qu'elle  puiîle  s'en  fervir  ;  ni  i  •  dijà 
el'c  doit  refpirer  cjmmc  Mouche,  refpi'cr  par  les 
ftij^ma'.cs ,  au  moins  par  (es  principauj;  lligmaces  ; 
&  c'eft  atars  n'illi  qu".  les  partic-s  pro^jre:  a  poner 
l'air  à  leurs  embuuchurcs,  lor;t  mifes  en  évidence. 

n  Mais  comiiiïiit  les  deur  ç;rAiidcs  cornes  ,  le; 
deux  qui  doivent  foirnir  d'kir  les  ftigmates  anté- 
rieurs de  'a  nymphe  ,  parviennent  -  elles  à  s'élevtr  au- 
deirus  du  la  ;o(]ue  i  où  étoient-eilc;  logées  avant 
qu'elles  Ce  foi;nt  moutrées  î  quand  ont-eihs  com- 
mencé à  (e  forme:  ;  quelle  eit  ia  inîchaniqjc  em- 
ployée a  les  produire  Si  à  les  mettre  aj  jour  ? 

»  J'avois  craint  que  tous  ces  fai'S  ne  fulTcnt  de 
ceux  qui  icfteraient  toujours  des  myllères  pour 
nous  ,  &  c'a  bien  été  contre  mon  attente  ,  que  je 
fuis  parvenu  à  voir  de  mes  propres  y'ux,  ce  que  la 
m^tamorphofé  de  ces  ver?  femble  avoir  de  plus 
particulier,  &  ce  qu'elle  a  de  plus  frappant, 

»>  Nous  avons  dé'fi  dit  que  les  deux  places  oii  doi- 
vent être  les  bâies  d:  ces  deux  cornes ,  fun:  ma; 
quécs  fur  la  coque.  Dès  que  la  coque  eil  formée  , 
en  y  voit  deux  cercles  plus  blancs  que  le  refte  ,  & 
«^Yourés  d'un  rebord  épais  ,  qui  font  les  dcus  en- 
droits par  où  les  cornes  doivent  fortir.  11  feroic 
«liez  naturel  de  pcnfcr  que  chaque  corne  ,  avant 
que  de  paroître,  fe  trouve  a  piomb  pofée  au-delTous 
d'un  de  ces  cercles;  qu'elle  eft  perpendiculaire  au 
plan  fur  lequel  eft  le  corps  ,  &  que  les  efforts  du 
ventre  forcent  chacune  des  cernes  à  s'ouvrir  un 
paffàge  &•  à  s'élever  fur  la  coque  :  mais  nous  ne 
nous  lafions  point  de  répéter  que  nous  courons 
prefque  toujours  rifque  de  nous  trorsper  ,  lorfque 
nous  voulons  deviner  comment  la  nature  agit ,.  & 
lorfque  nous  la  faifons  agir  par  les  voies  q^i  fem- 
fclent  les  plus  (impies.  J'enlevai  à  une  coque  f.jr 
laquelle  les  grandes  cornes  n'avoient  pas  encore 
paru  ,  cette  partie  prefque  plane  &  polce  oblique- 
ment, fur  laqielle  fe  trouvent  les  deux  endroits 
par  où  elles  doivent  fortir  ,  &  fur  laquelle  les  dtux 
petites  cornes  ("ont  élevées  ,  &  cela  dans  le  delfein 
de  voir  dans  quel  état  étoient  les  deux  grandes  cor- 
nes qui  dcvdîenc  bientôt  faroîtrc,  Je  où  el'es 
étoienc  placées  dans  l'intérieur.  Je  les  trouvai  tsutes 
deux  bien  formées  ,  ayant  toute  leur  confilla!ice  , 
&  une  couleur  très-bruné  &  prefque  noire;  mais 
elles  n'étoient  placées  nî  où  ,  ni  comment  on  anrolt 
penfé  qu'il  leur  con\'enoit  de  l'être  :  toutes  deux 
étoient  parallèles  à  la  longueur  d  t  corps  ,  a  la  qucile 
elles  auroiect  dû  par  la  (uice  devenir  perpendi- 
culaires j  le  bout  de  chacurie  fe  trouyoïc  près  du 
bout  de  la  coque  ,  toutes  deux  étoient  proches  des 
ca'tilages  qui  formaient  ci- devant  le  contour  de 
la  bouche  dj  ver  ;  l'une  étoit  à  dioi:c  <k  1  autre  à   . 
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gauche  de  ces  cartilages.  Elles  éroi!"nt  donc  dan» 
u:ic  des  polirions  les  moins  favorables  en  appa- 
ici  ce  ,  poU'  percer  la  coque  dans  les  deux  erdroies 
par  k-fqueis  elles  en  dévoient  lortir  ;  elles  éroient 
dirigée?  cciime  li  c'cîit  été  le  bout  antérieur  de  la 
coque  qu'elles  cufient  en  à  percer  L'rnfcfte  n'avoir 
pas  pris  encore  la  forme  de  nymplie  ;  fes  raéta- 
morfhofes  font  fcmblables  à  celles  donc  nous  avons 
pailé  ;  le  ver  fe  transforme  en  fpKéroTde  allongé 
avant  que  de  devenir  nymphe,  &  il  ne  devient  nym- 
phe que  peu  à  peu. 

»  Quoi-'^u'en  ouvrant  la  coque  j'euflTe  ménagé  , 
autant  ou'il  m'avoit  été  pollible  ,  l'infcûe  qu'elle 
lenfcrmoit ,  j'avois  néanmoins  caufé  un  petit  épan- 
chcment  de  liqueur;  aulfi  n'avois-je  pas  cru  qu'un 
i"k  cfe  que  j'avois  mis  en  partie  à  lécouvcrt ,  &  que 
j'avois  bleflé  ,  fiit  en  état  d'av.i.nrer  (a  transfor- 
m.uion  :  j'eus  dore  lieu  d  être  trtî-larf  lis  au  bout 
de  cinq  à  fix  heures,  de  ne  le  j'Ius  trouver  le  même 
que  je  1  avois  lailTe.  Entre  les  changeniens  que  j'y 
vis,  celui  qui  me  frappa  le  plus,  Se  <î^s  je  conli- 
derai  avec  plus  de  plaiiir  ,  ce  fut  celui  de  la  po(i- 
tion  des  deux  grandes  cornes  ;  je  les  avois  laide 
couchées  tou(«s  cieux  ayant  l'une  Se  l'autre  leur  bout 
très-proche  de  celui  de  ia  coque  ,  &  je  les  vis  l'une 
&  l'autre  dredées,  pref  jue  perpendiculaires  au  corps 
de  l'infcdle  ,  &  ayant  leurs  bâfes  où  elles  les  euflcnt 
eu  (î  tout  fe  fiit  palfé  dans  l'ordre  oïdiiraire.  Il  la 
portion  de  coque  que  j'avois  emportée  ,  fiit  reliée 
en  place.  En  même  tems  que  je  vojois  ces  cornes 
en  place,  il  m'étoit  aifé  de  juger  comment  elles  y 
avoicuc  été  conduites. 

«  Des  chairs  vcùlînes  delà  tête  avoient  été  pcudées 
du  côté  du  dos,  *:  s'étoicnt  rcuveilées  de  ce  côié 
la  ;  elles  avoient  donc  dii  obliger  les  cornes  à  avan- 
cer vers  le  mêr.ic  côté  Ik  à  (e  dieller.  Si  on  fe  rap- 
pelé ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  de  la  manière 
dont  l'infeéle  métanKnphofé  pour  la  premièie  fois 
dans  la  coque  ,  parvi;-r.t  cnfuite  à  fe  métamorphofer 
en  nymphe;  (i  on  te  rar^Me  ce  que  nous  avons  dit 
qu'il  y -a  au  bout  antér.eiir  de  l'infcifts  une  petite 
caviré  dedans  la  quelle  fjrrent  fuccefilvément  les 
jambes ,  les  ai'co  &  la  tête  de  la  Mouche  ,  on  con- 
cevra aifémeut  que  lorfque  de  pareilles  parties  ont 
commencé  a  fortir  du  bout  aniérivur  de  notre  der- 
nier infcéVe,  fes  cornes  ont  dû  être  pciifTées  en  ar- 
rière ,  Se  redif 'Técs  ;  les  parues  molles  &  comme 
ciiarnucs  ,  qui  de  l'inréricur  d;  linl^ifte  font  ve- 
nues en  dehors,  ont  dû  produire  tout  ce  jeu. 

55  On  doit  poLirtant  avouer  que  c'eft  là  un  jeu 
de  mi  cbanique  ,  qui  demande  uue  grande  préciiion 
dans  1  ex'.'cution  ;  il  ir.ut  non  feulement  que  cha- 
que corne  foit  rciiverfée  en  arrière  ,  il  faut  qu'elle 
(oit  de  manière  que  fon  bout  foit  préciféincnt  pointé 
con:re  l'endroit  de  la  coque  par  lequel  il  doit  fortir. 
Ce  bout  feroir  des  ffForts  f'Miti'ts  contre  tout  autre 
endroit,  il  ne  vaincroit  pas  la  rélîitauce  qui  lui  fe» 
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roit  oppoffe  ,  &  il  furmonte  aiffitient  celle  qa'il 
trouve  dans  l'endroit  raari,]ué ,  parce  que  cet  en- 
droit ua  pas  tci  fimplement  marqué,  il  a  été  pré- 
paré. Pour  s'en  convaincre  ,  on  conlidérera  ,  comme 
je  l'ai  ùit ,  la  pièce  qui  a  <;é  enlevée  à  la  paras  an- 
téricuio  d'une  coque  dont  les  grandes  cornes  n'a- 
voi£i:t  nas  encore  paru  ;  on  confidérera  ,  dis  je  , 
cette  ['iècc  vis-i-vis  le  »rand  jour  ;  d'abord  on  fera 
porte  a  la  cioirc  percée  dans  les  deux  endroits  par 
oii  les  cornes  dévoient  fortir  ;  pendant  que  le  telle 
lera  très-opaque,  ces  deux  endroits  circulaires  !aif- 
fcront  pal;er  la  lumière  :  ce  n'eit  pas  pourtant  qu'ils 
foient  réellement  percés,  mais  c'cft  quih  ne  font 
formés  que  par  une  membrane  tranfparente.  Le 
delfus  de  la  coque  ellgriiàtre,  d'une  allez  irau- 
vaife  couleur,  mais  le  dciious  e(t  d'une  couleur 
argentée,  ou  plutôt  d'une  couleur  femblabic  à 
celle  des  perles,  &  qui  en  a  l'éclat.  Cette  couleur 
eft  diic  à  une  membrane  très-mince  qui  tapille  la 
furface  intérieure  de  la  pteniière  &  épaiirc  pca;;  ,  à 
laquelle  la  coque  doit  toute  fa  folidiié.  Les  deux 
trou";  circulaires  par  lefqucls  les  cornes  doivent  for- 
tir ,  font  percés  daiis  ia  première  peau.  S:  ne  font 
bouciiés  que  pat  la  riumbrane  argentée  &  cïtrè- 
nicment  min.e  ;  un  reborJ  brun  qui  entoure  chaque 
trou  fe  fait  mime  voir  au  travers  de  cette  mem- 
brane. 

"  Suivons  à  préfent,  fans  interruption  ,  ce  qui 
fe  palfe  depuis  l'iiiftant  où  les  deux  cotres  cora- 
mcr.cent  à  être  niifcs  en  mjuvemcnt,  jufqu'a  celui 
où  elles  font  conduites  en  dehors  de  la  csque  ;  re- 
prenons les  deuï  cornes  couchées  parallèlement 
l'une  à  l'autre  ,  ayai  t  l'une  St  l'autre  leur  bout  pro- 
che du  bout  antérieur  de  la  coque, 

"  Si  des  chaits  fortcnt  alors  de  l'intérieur  de 
l'in'efle  par  fon  bout  antérieur,  les  chairs  fur  l:f- 
quelle?  poient  les  bâfes  des  cornes,  pourront  s'en- 
f  nccr  ii:  occuper  dans  le  corps  une  place  qui  y  a 
étélailFéc;  quelles  s'y  enfoncent,  alors  les  cornes 
perdront  leur  pofïiion  hoiifontale  ,  elles  en  auront 
une  inclinée,  leur  bout  deviendra  plus  élevé  aiie 
leur  bàlCj  &  s'élèvera  de  plus  en  plus  par  rappo:tà 
cette  bâte  ,  a  inefure  que  les  chairs  qui  fervent  d'ap- 
pui à  celle-ci ,  s'enfonceront  davantage.  Si  outre  cela 
les  chairs  fur  Icfquellcs  les  bouts  des  cornes  poTcnt , 
fe  por:ent  vers  le  derrière,  les  cornes  feront  redref- 
lées  ,  &  elles  prendront  u'ie  podtion  peipeudicu- 
laire  :  que  les  mêmes  chaii  s' continuent  d'avancer 
vers  le  derrière  ,  elles  commenceront  à  faire  incliner 
les  cornes  vers  le  cô:é  oppofé  a  celui  auquel  elles 
rétoicnt  ci-dcvant.  Enfin  li  on  fuppofe  que  non  feu- 
lement les  chairs  auxquelles  tient  la  bàfe  ,  s'enfon- 
cent, miis  qu'elles  fe  tirent  un  peu  vers  la  tête  , 
chaque  corne  Rra  la  pirouette  qu'il  lui  convient 
de  faire;  bientôt  elle  ferac.nichée  fur  un  plan  char- 
nu &  incliné,  ayant  la  pointe  contre  ce  rrou  qui 
n'eft  bouché  que  par  une  hn.ple  nr.cmbrane.  Le 
ij;fte  fera  aifé  à  achever:  li  les  chairs   auxcjuciies 
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les  bâ'es  des  cornes  font  unie?,  tendent  enfuite  à 
s'élevct  &  à  fe  porter  vers  le  derrière  ,  elles  pouf- 
feront les  cornes  contre  les  membranes  qui  bou- 
chent les  trous,  ces  membranes  feront brifées,  & 
les  cornes  feront  poufTécs  &  conduites  hors  la  co- 
que. 

»  La  feule  obfervation  que  j'avois  faite  des  deux 
cornes  i]ui  s'étoicnt  dtcfiécs  &  mifcs  d.ins  une  po- 
htion  perpendiculaire  ''i;'-  le  corps  de  l'infeifle  où  je 
les  avois  trouvé  coH:liées,  après  que  j'eus  enlevé 
la  partie  antérieure  &  fupéricurc  de  fa  coque  ,  cette 
feule  obfcrvation  ,  dis-je,  prnuvoit  alîcz  que  1ère» 
drelîcment  des  cornes  dcvcit  fe  faire  comme  nous 
venons  de  l'expliquer;  mais  c'ell  une  de  ces  obfcr- 
Vitions  qu'on  doit  aimer  à  répéter,  &  qu'auflî  j'ai 
répétée  bien  des  fo;s.  J'ai  enlevé  à  plufiturs  coques 
dont  les  deux  gtandes  cf.rnes  étoient  eiicoie  cachies , 
cette  partie  antérieure  aii-dellus  de  laquelle  elles 
fe  dévoient  trouver  par  la  fuite  avec  les  deux  pe- 
tites, &  j'ai  tou'ours  vii  les  det'x  grandes  cornes 
femblablemcnt  placées  dans  l'intérieur  ;  &  j'ai  eu 
prcfque  toujouts  le  plaifir  de  les  voit  cn'uite  le 
redreifcr  ,  lorîquc  je  n'ai  opéré  que  fur  des  infeélcs 
dont  les  pa  tics  intérieures  s'ctoient  afFerraies  ,fui  des 
infeélcs  dont  les  cornes  éioient  bientôt  prêtes  a  al- 
let  prendre  les  places  qui  leur  font  deflinées  ;  plus 
elles  font  pioches  de  ce  tems  ,  &  moins  on  court 
rifque  de  b'elTer  le  petit  animal.  Jen  bleffai  un  plus 
heareulement  que  je  ne  l'euffe  fait  il  je  me  le  fulfc 
piopofé  ,  je  ne  le  blellai  cjue  légèicment  fans  doute  , 
■>;  aux  rarti'-s  qui  avoient  rapport  à  une  (eu!e  des 
cornes.  Le  redrcflemcnt  &  le  renverfement  de  cette 
corne  ne  fe  fit  point,  &  celui  de  l'aucre  fe  fit  par- 
faitement. De  tor'e  que  les  deux  moitiés  de  la  partie 
antérieure  du  même  infecte  ,  me  monttoient  en 
même  tems  ce  qu'on  ne  peut  voir  ordinairement  que 
dans  un  infeéle  obfervé  dans  des  tems  diftérens ,  oa 
da.is  deux  iafeéles  qui  font  pris  à  différens  tetmes  de 
tranbiormation. 

»  Dans  le  mouvement  que  nous  avons  fait  faire 
aex  deux  cornes  pour  parvenir  à  enfiler  les  deux 
trrus  par  lef;ne!s  elles  doivent  fortir  ,  nous  ne 
nous  fommes  pas  contentés  de  les  redrefler ,  nous 
les  avons  fait  palier  de  manière  à  être  inclinées ,  Se 
à  avoir  chacune  leur  bout  tourné  ùu  côté  oppolé  à  . 
celui  où  il  létûit  ci-devant.  Ccrte  pofition  a  été 
celle  que  j'ai  vu  prendre  à  prcfque  to^ites  les  cornes 
([ue  j'ai  miles  a  découvert  ;  il  y  en  a  aulli  de  cc'les 
qui  s'élèvent  naturellement  au-det^us  de  la  coque  , 
qui  refient  inclinées  vers  le  derrière  ;  mais  il  y  en 
a  beaucoup  plus  cmi  après  s'être  élevées ,  s'inclinent 
vers  la  tète,  S:  il  y  en  a  quelques-uns  qui  rcitenr 
perpendiculaires  au-de(Ius  de  la  coque.  Nous  ne 
coi'inoiiîons  point  encore  dans  les  animaux,  de  pro- 
daciions  na  .velles  :  à  parler  exac^cii.:;nt  li  ne  s'y 
fait  que  des  développefrens ,  mais  ks  ''e;ix  tories 
i.e  font  pas  même  nt>uvcîl;ment  déve!opi«  es  ;  non- 
feulerncat    on   les    trouve    a    l'iniettc    qui   ne  fait 
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que  commencer  à  fe  transformel- ,  on  les  lui  trouve 
lorfqu'il  elt  ver,  alors  la  tranlparence  de  fa  peau 
Bcrniet  dobfcrver  qu'elles  -lont  déjà  colorées  & 
placées  dans  fou  incciieur  ,  comme  elles  y  font 
dans  le  tems  qui  précède  leur  reiiverfemeiit. 

»  Enfin  lorfque  les  deux  2;randes  cornes  de  l'in- 
(cûc  conimescent  à  paroîtrc  ,  c'eft  alors  que  fa  fé- 
conde trai  sforma:ion  commence  a  le  faire,  c'eft 
alois  qu'il  commerce  à  prendre  la  foime  de  nym- 
phe ,  &  il  y  parvient  allez  vite.  Tout  fe  palVc  au  refte 
dans  fa  l'eco-  de  transformation  ,  comme  dans  la  fé- 
conde transformation  des  vers  qui  a  été  décrite  ; 
mais  celle  de  nos  vers  à  queue  de  rat  eft  plus  prompte 
que  celle  des  vers  de  la  viande. 'Vingt  quatre  heuies 
après  que  les  dernières  cornes  avoienr  paru  ,  j'ai  ou- 
vert des  coques  dans  lefquelies  j'ai  trouvé  des  nym- 
phes ,  dont  non-feulcmciu  la  trompe,  les  aîles  & 
les  jambes  étoient  diftindes  ,  mais  dont  les  bouts 
des  jambes  étoient  même  déjà  arrivés  près  du  der- 
rière Cette  lone;-je  queue  qui  avoit  été  fi  néceflaire 
au  ver  pour  le  fournir  d'air,  ei\  devenue  un  organe 
avec  lequel  la  nymphe  n'a  aucune  communication. 
Près  de  roiii;ii.c  de  cette  queue  on  trouve  divers 
vailT-aux  tortillés  &  ramailés  dans  un  paquet,  qi.i 
font  probablement  ces  pouions  déliées  par  lefquelies 
l'une  Si.  l'autre  desgroûcs  trachées  fe  terminount,  qui 
fuivoient  la  queue  dans  le  tems  où  elle  sallongeoit 
le  plus,  &  qui  pcut-ctre  la  forçoicnt  de  s'allonger. 
Mais  les  corps  de  ces  deux  mêmes  trachées  fe  trou- 
vent encore  alors  dans  la  nymphe. 

V  C'eft  par  leur  queue  que  ces  vers  ont  d'abord 
attiré  notre  attention  :  nous  ne  nous  fommes  prcf- 
que  arrêtes  a  coi.fidérer  dans  leur  intérieur  ,  que  les 
inftrumens  &  les  cordages  employés  a  l'allongement 
&  au  raccourcillement  de  cette  queue  ;  nous  avons 
furtout  fait  remarquer  les  deux  grolTes  trachées  qui 
y  ont  li  grande  part;  mais  nous  n'avons  rien  d.t 
de  deux  vailfeaux'du  ver,  aufll  confidérables  ou 
plus  confidérablc'  que  les  trachies ,  &  ditigés  comme 
celles  de  la  tête  vers  la  queue  ,  qui  fouvcnr  fooi 
plus  plats  ,  &  dont  les  côtés  font  quelquefois  ondes  ; 
ils  font  d'un  blanc  de  lait  ,  au  lieu  que  les  trachées 
font  d'un  blanc  fatiné  6ê  luifant;  aulfi  font-ils  pleins 
d'une  liqueur  laitcufc,  plus  épailTe  que  le  lait. 

«CcsvaiffeauT  ont  un  volume  d'autant  plus  grand 
par  rapport  a  celui  du  corps ,  que  la  métamorphofe 
du  ver  cft  plus  prochaine  ;  aufli  penlai-x  que  la  li- 
cjueur  épairte  &  laivcufe  qu'ils  contiennent ,  y  a  été 
préparée  8c  ralTemblée  de  loin  ,  qu'elle  eft  deftinée 
à  nourrir  les  parties  de  la  nymphe,  que  ces  deux 
vaifleaux  font  dans  notre  ver  ce  que  font  les  corps 
grailleux  dans  les  chenilles.  Qu'on  ne  craigne  pas 
que  nous  prenions  ici  les  conduia  des  alimens  du 
■ver,  pour  les  réfervoirs  du  fuc  nourricier  de  la  nym- 
phe ;  le  canal  continu  qui  forme  l'ocfophage  ,  l'ef- 
tot^ach  &  les  inteftiiis  de  ce  ver,  eft  aifé  à  trou- 
ver 3  il  eft  aife  de  Iç  voir  dès  fon  origine ,  &  de 
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voit  oiî  il  aboutit;  mais  il  n'eft  pas  auffi  aifé  de  le 
fuivre  dans  tous  fes  contours  &  dans  toutes  fes  dé- 
pendances ;  quoique  moins  gros  que  les  vailTeaux 
laiteux ,  il  cft  d'une  grolleur  afle7-  confidéiable  , 
lorfqu'il  eft  plein  ,  comme  il  l'cft  en  certain  tems  , 
d'une  matière  d'un  brun  un  peu  verdâcrc  ;  il  ne  de- 
vient qu  un  filet  lorfqu'il  s'elt  vuidé.  On  voit  pour- 
tant encore  alors  de  petits  grains  d  un  brun  ver- 
dàtre,  rangés  à  la  file  les  uns  des  a.itrcs.  Ce  canal 
&  f;s  dépendances  lonc  encore  vifibles  ,  &  quelque- 
fois plus  yilîbles  dans  la  nymphe  ,  parce  qu'ils  y 
ont  une  couleur  rougeâtre  ,  &  mîme  en  certain 
tems  une  couleur  d'un  aifez  beau  rouge-pourpre. 
Les  parties  intérieures  de  pli:fieurs  inlefles  aqua- 
li  jUC":  prennent  en  fe  pourrillant  une  couleur  rouge; 
les  vailleaui  qui  dans  cette  nymphe  de  notre  ver 
font  devenus  rouges  ,  font  peut  êtie  de  ceux  qui  ne 
doivent  pas  rcftcr  à  la  Mouche  ,  &  qui  commencent 
a  fe  dilToudre. 

»  Lorfque  la  faifon  eft  très-favorable  ,  toutes  les 
inétamorjhofcs  font  accomplies  huit  à  dix  jours 
après  que  le  ver  s'eft  transformé  pour  la  première 
fois;  alors  la  Mouche  cft  en  état  de  fe  défaire  des 
enveloppes  &  des  parties  propres  à  la  nymphe,  de 
fortir  de  (j.  coque,  &  elle  en  fort.  C'eft  la  partie 
de  la  coque  cii  font  placées  ces  quatre  cornes  qui 
font  quatre  organes  de  la  refpiration  ,  c'eft  cette 
partie,  dis-je  ,  qui  doit  être  dctachée  pat  les  efforts 
de  la  Mouche,  &  lui  lailler  une  ouverture  qui  foit 
une  porte  proportionnée  à  la  grandeur  de  fon  corps  ; 
mais  cette  paitie  n'eft  pas  enlevée  toute  entière  , 
les  efforts  de  linfcéle  la  divilent  en  deux  pièces  d'i- 
négale grandeur;  l'antérieure  eft  la  plus  grande,  les 
deux  plus  courtes  cornes  lui  reitent  attachées  ;  la 
Mouche  qui  agit  contre  cette  pièce  api  es  l'avoir 
foulevée,  la  rcnverfc  par-delà  le  bout  de  la  coque. 
La  féconde  pièce  plus  étroite  que  la  précédente , 
n'eft  que  détâchée  &  foiilevée  ^mais  elle  clf  prête  Se 
cède  lorfque  la  Mouche  tend  à  fo.tir  par  l'ouver- 
ture faite  par  le  déplacement  de  la  première  pièce. 
Les  deux  grandes  cornes  reftent  engag'es  dans  la 
féconde  pièce.  Si  on  obferve  la  coque  dont  la  Mou- 
che eft  fortie  ,  on  y  trouve  ,  outre  la  membrane 
blanche  qui  enveloppoit  les  parties  de  la  nymphe  , 
les  deux  vefTics  a  air  ;  chacune  d'elles  tient  comme 
elle  tenoit  ci-devant,  à  une  des  cornes  ;  ces  vcllies 
&  ces  cornes  font  des  organes  qui  font  devenus 
inutiles  à  la  Mouche;  on  trouve  paieiUeraent  une 
grollc  trachée  qui  tient  a  chacune  des  petites  cor- 
nes. 

n  Si  toutes  les  Mouches  de  vers  à  queue  de  rat 
ne  peuvent  parvenir  à  fortir  de  leur  coque  ,  qu'au 
mo)en  d'une  manœuvre  i  laquelle  j'ai  vii  qu'une 
Mouche  de  cette  efpèce  avoit  eu  recours,  leur  loitie 
eft  beaucoup  plus  la  borieufe  que  ne  l'eft  celle  des 
autres  Mouches.  Il  leur  eft  appaiemraentplus  dif- 
ficile de  fe  défaire  des  organes  de  la  tcl'piration  , 
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pcces  de  CCS  fones  de  vers  ;  mais  on  en  a  encore 

11;  )ie     uve  moins   équivoque,   lorfqu'on   voit    les 

Mouches   qui  viennent  de  vers  qui  différent  fenii- 

»  Nous  avons  vu  que  les  autres  Mouches  fortcnt  \  blcment  en  grandeur  ,  &  même  de  vers  dVgale  gran- 


ou   de  qiic'ques  autres   parties  propres  à  la  nyra 
phe. 


non  feulement  de  leur  coque  la  tête  la  première  , 
nous  avons  vu  même  que  leur  tête  eft  le  (eul  inl-  I 
trument  qu'elles  peuvent  employer  pour  ouvrir 
leur  coque  ,  &  qu'elles  la  font  agir  alors  d'une  façon 
bien  finguhère,  qu'elles  la  gonflent  &  la  contrac- 
tent, qu'elles  l'allongent  &  ia  raccourciflent  fucccf- 
fivcmenr.  11  m'avoic  paru  li  généial  aux  Mouches 
à  deux  aîlcs,  de  parvenir  à  ouvrir  leur  coque  par 
cette  méchanique  ^  que  je  n'avois  pas  foupçonné 
qu'il  y  en  eût  des  efpèces  qui  s'y  prilient  autre- 
ment; aullx  n'ai-je  poi  t  cherche  a  furprendre  nos 
Mcuchcs  de  vers  à  queue  de  rat ,  dans  l'iodant  où 
eiies  fortoient  de  leur  coque  ,  mais  un  halard  m'a 
montré  ce  que  je  ne  favois  pas  qu'il  fa'lût  chercher 
à  voir.  J  obletvai  une  coque  donc  la  Mouche  n'é- 
tolt  pas  encore  foriie  ,  mais  dont  clic  étoit  prête  à 
lortir  ;  elle  venoit  de  faire  fauter  la  pièce  antérieure, 
celle  à  laquelle  tiennent  les  deui  petites  cornes  ;  le 
irou  que  cette  pièce  avoir  lailié  à  la  coque,  me  per- 
metti.it  de  voir  une  partie  de  la  Mouche  ,  qui  s'al- 
longeoit  &  (e  raccouicilîoit  fuccelTivcment  :  je  crus 
que  cette  partie  ctoit  la  tète;  quand  je  l'eus  un  peu 
confidérée,  je  reconnus  qu'elle  ëtoit  le  deixière  ;  la 
JVlouche  avoit  donc  alors  le  derrière  cii  elle  avoir 
la  tête  un  peu  auparavant,  où  elle  l'avoit  lorfqu'elle 
étoit  nymphe  ;  pour  palier  de  l'état  de  nymphe  a 
celui  de  Mouche,  elle  s'étoit  donc  retournée  bout 
pour  bour.  Quand  on  fait  à  quel  point  la  coque  eft 
remplie  par  la  nymphe  ,  un  pareil  retournement 
parole  bien  difficile  ,  tout  autiemenc  dirticilc  que 
celui  des  grandes  cornes  dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant.  Enfin  ce  ictournenient  fi.igulier  en  lui  même 
eft  particulier  à  notre  Mouche;  mais  des  que  c'eft 
!e  derrière  de  la  Mouche  qui  doit  foitir  le  premier  , 
c'ell  le  derrière  qui  doit  fe  gonfler  c'i  f>  contrader  , 
s'allosgcr  &  fc  racceiurcir  alternativement  pour 
forcer  la  pièce  de  la  coque  qui  fcïz  de  porte,  en  un 
mot  le  derrière  doit  être  chargé  de  tous  les  mou- 
vcraens  que  javois  vu  faire  à  celui  de  la  Mouche 
que  j'avois  furprife  dans  l'opération.  Au  contraire 
la  tète  de  cette  Mouche  ne  devoir  pis  alors  être  ca- 
pable de  fe  gonfler  &  de  le  contracter  ,  comme  le 
font  les  têtes  des  autres  Mouches  naifîantes.  Pour 
voir  ce  qui  en  étoit  ,  je  tirai  la  Mouche  de  fa  coque 
en  la  tetiant  parle  deirière;  je  l'en  mis  dehors  fans 
caufcr  le  moindre  dérangement  à  aucune  de  les  par- 
ties. Si  la  tête  eut  été  capable  de  dilatations  &  de 
contrarions  fitccelfivej  ,  c'eii:  été  alors  qu'elle  me 
l'eût  fait  voir,  &  je  lui  vis  une  figure  très-conf- 
tante  ;  a.  peine  montrar-eile  même  étant  preflec  , 
un  petit  bout  du  muieau  allez  menu. 

"  Les  différences  de  grandeur  qu'on  peut  aifé- 
ment  remarquer  entre  dittérens  vers  à  queue  de  rat 
prêts  à  fe  transformer,  i  entre  les  coques  des  nym- 
phes, fufliioienc  pour  prouver  qu'il  y  a  pluficurs  ef- 


deur. 

«  Les  vers  en  différens  ëtats  eue  je  trouvai  ea 
grande  quantité  dans  la  boue  noire  d'une  cloche  de 
verre  ,  donnent  une  des  Mouches  les  plus  petites  du 
genre.  Les  Mouches  que  j'ai  eues  de  vers  qui  avoient 
été  trouvés  dans  les  lieux  coraitiuns  ,  étoient  con- 
fidérablement  plus  groflfes  que  les  précédentes,  Sc 
elles  venoicnt  auflî  de  vers  beaucoup  plus  gros  que 
ceux  qui  le  transforment  dans  les  autre  Mouches. 
C'ell  probablement  dans  les  cloaques  que  les  Mou- 
ches de  cette  giolle  efpècc  vont  faire  leurs  œufs. 
Leurs  vers  y  vivent  &  croiMènt  dans  les  endroits  où 
il  y  a  de  l'eau,  ils  en  fortcnt  pour  fe  méramorphofcr. 
&■  c  eft  alors  qn'on  les  trouve  fur  rerre.  J'ai  vu  aufTi 
des  Mouches  de  cette  efpèce  entrer  dans  les  la- 
trines mêmes  ^  &  c'étoit  apparemment  pour  pondre 
qu'elles  y  eniroienr.  Les  caratitercs  cirenciels  des 
différentes  efpèces  de  Mouches  de  vers  à  queue  de 
rat  ,  font  les  mêmes. 

»  Les  baquets  que  je  tiens  en  partie  pleins  d'eau  , 
dans  des  jardins ,  m'ont  fourni  chaque  année  beau- 
coup de  vers  à  queue  de  rat,  &  de  différentes  ef- 
pèces; &  il  étoit  d'autant  plus  aifé  de  les  y  trou- 
ver, que  ces  vers  ne  fe  tiennent  pa'  confiamment 
fous  l'eau  ,  il  y  a  des  tems  où  ils  parnillent  à  (a  fur- 
face.  J'ai  vu  vci  ir  fur  ces  mêmes  baquets  le;  Mou- 
ches dans  lefquclies  ces  vers  fe  transforment.  L'in- 
tention ou  l'inflinél  qui  les  y  amenoir  quelquefois  , 
ne  pouvoir  être  équivoque,  elles  doivent  s  y  tendre 
pour  y  faire  leurs  œufs.  Se  je  devois  être  curieux 
de  voir  comment  elles  les  y  font  J  ai  fouvent  pris 
plaifir  à  fuivre  des  yeux  une  Mouche  à  belle  forme 
qui  venoit  vo.'cr  autour  d'un  baquet,  &  voici  le 
manège  que  j'ai  obfervé  bien  des  fois. 

»j  Lorfque  l'eau  ne  s'élève  pas  jufqu'aux  borJs 
du  baquet ,  qu'elle  en  cil:  éloignée  de  huit  i  dix 
pouces,  la  Mouche  toujiiurs  envolant  encic  dans 
le  baquet.  Se  elle  s'y  tient  en  déciivant  divers  cer- 
cles procke  de  ia  fuiface  de  l'eau  ;  de  fois  a  autres 
el  e  lailfe  tremper  le  bout  de  Tes  jambes  dans  l'eau  5 
et.fin  lorfque  cette  Mouch;  qui  a  envie  de  faite  fts 
œufs,  a,  ce  feml-le,  alTez  examiné  le  baquet  &  fou 
eau  ,  qu'elle  a  reconnu  que  le  tout  converroit  à  les 
œufs,  elle  va  fe  pofer  furies  parois  intérieures  eu 
baquet  à  quelques  pouces  de  la  furfuce  de  l'eau.  Là 
on  lui  voit  allonger  conlidérablemenc  le  derrière , 
S:  de  manière  qu'il  fe"  termine  en  une  peinte  un  pcM 
reccuîbeo  vers  le  ventre  ;  elle  fi-otte  cette  poin.t. 
contre  le  bois;  elle  raccourcit  enfuite  fcndemèic, 
elle  fait  rentrer  dans  fon  corps  la  pointe  qu'elle  tri 
avoit  fait  fortir,  &  cela  pour  l'en  faire  reflottir 
b'entôc.  Apres  avoir  répété  ce  manège  pluùeurs 
fois  dans  la  même  place^la  Mouche  va,  foie  en  va- 
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lant,  foit  en  marchant,  fur  un  autre  endroit  da 
baquet,  où  clic  fc  fixe,  &  où  le  derrière  fc  fionnc 
des  mouvcHKns  fcmblablcs  auï  picmiti";.  La  Mou- 
che s"jiTêtc  ainfi  fuccctllvcnitnt  fur  diftérens  en- 
droits du  baqiicr,  avant  que  de  prendre  ion  vol  pour 
le  quitter.  Dès  qu'elle  eft  partie  ,  on  n'a  qu'à  aller 
cxananer  les  places  où  elle  s'clt  arrêtée,  &  furtout 
celles  où  elle  s'eft  arrêtée  p/us  long-tems,  &  on  ne 
manquera  pas  d'y  trouver  des  œufs  ;  dans  quelques 
endroits  tlle  en  laide  plus  d'une  vingtamc  les  uns 
auprès  des  autres.  Ils  font  blancs  &  oblongs  ,  en  un 
mot  alTez  femblables  par  leur  arandcur  &  par  leur 
figure  ,  aux  cceiFs  des  grofles  Mouchrs  bleucî  de  la 
viande  ;  il  ne  leur  man.jiic  que  la  languetie  que  ces 
derniers  ont  tout  du  long  d'anc  de  leurs  laces.  Lorl- 
qu'on  les  obferve  avec  une  forte  loupe,  leur  (ùr- 
facc  patoît  chagrinée  x  très-pcti;s  grains. 


«  Ordinairement  la  Mouche  dépofc  Tes  œufs  dans 
la  fente  que  laiflent  entr  elles  deux  des  douves  d'un 
baquet ,  &  dans  un  endroit  éloigné  de  la  (urface  de 
l'eau  d'un  pouce  ou  deux  ,  &  qui  eft  humide.  C'eft 
apparemment  parce  que  ces  encre-deux  des  douves 
fc  deflechent  plûtard  que  le  rcfle  ,  que  la  Mouche 
les  choifit  pour  y  luiller  fes  œufs.  Les  vers  qui  doi- 
vent fortir  de  ces  œufs,  ont  befoin  de  trouver  de 
l'eau  dans  laquelle  ils  puirtenc  entrer  dès  qu'ils  fe- 
ront nés  ;  mais  ils  périioient  li  les  œufs  étoient  dans 
l'eau  ,  &  ils  périroient  encore  fi  les  œufs  étoient 
dans  un  endroit  trop  fec  ;  la  Mouche  fait  la  place 
qui  leur  convient ,  &  elle  la  leur  donne.  Nous  avons 
yù.  allez  de  fois  que  les  œufs  qui  (ortent  du  ventre 
de  diverfes  mères  infedes  ,  font  enduits  d'une  ma- 
tière vifqueufc  propre  a  les  attacher  contre  les  corps 
fur  lefqucls  ils  font  di-pofcs  ;  les  œufs  de  nos  Mou- 
ches font  retenus  contre  les  parois  du  baquet  par 
une  pareille    colle, 

«1  Des  arbres  ,  quoique  fur  pied  &  vigoureux  , 
ont  quelque-fois  des  cavités  dans  des  endroits  où 
ils  fe  font  poutris;  ces  cavités  confcrvent  l'eau  de 
pluie,  elles  s'en  rcmpliflent  ,  &  valent  alors  des  ba- 
quets pkins  d'eau  pour  les  Mouches  des  vers  a 
queue  de  rat  ,  qui  cherchent  à  faire  leurs  œufs ,  Se 
même  valent  mieux  ^  parce  que  fur  le  fond  de  ces 
cavités ,  ii  y  a  une  efpéce  de  terreau  qui  eft  une  nour- 
riture tvè«;-convenable  à  leurs  vers.  J'ai  trouvé  auffi 
des  vers  à  queue  dans  des  creux  de  tronc  d'orme  , 
£c  dans  des  creux  de  nonc  de  faule  pendant  l'hyver, 
tems  où  il  n'y  en  avoir  point  dans  mes  baquets.  Les 
Mouches  qui  préfèicnt  les  baquets  eu  été  ,  préfèrent 
apparemment  à  la  fin  de  l'aurorane  les  creux  des  ar- 
bres, pour  y  la'fier  leurs  œufs  ;  ils  font  alors  pleins 
d'tau,  &  en  été  ils  font  fcs.  Entre  les  vers  à  queue 
ic  rat  que  j'ai  trouvés  dans  ces  troncs  d'iibres  ,  il  y 
en  avoiti  très-lorgues  queues,  &  pr'^cifément  fem- 
blables à  ceux  qur  j'ai  eus  dans  mes  baquers  ;  mais 
j'y  in  ai  trouvf-  audi  des  cfpèces  que  mes  ba'^ucts  ne 
ir.'ont  p  nnt  dminé ,  entre  autres  une  e  pèce  qui 
avoir  une  queue  covrtcc  Les  vi.rs  de  cette  cfpèce 
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font  femblables  dans  le  telle  à  ceux  qui  ont  de  plus 
longues  queues  ;  leur  tuyau  de  la  rcfpiration  eft 
noir;  celui  qui  le  reçoit  a  à  fon  origine  deux  tu- 
bercules charnus  plus  qu'hémifphériqucs. 

"  Dans  le  mois  de  janvier,  je  mis  fur  raa  cheminée 
un  poudrier  dans  lequel  j'avois  renfrmé  deux  vers 
de  ia  dernière  efpèce,  avec  un  teireaii  t'ie  imbibé 
d'eau.  Au  bout  Je  quelques  jours  je  vis  denK  coques 
dans  letquclles  ils  s'étoient  m;tamotpholcs  ;  I  une 
éioit  attachée  conVrc  les  parois  du  poudrier,  &  l'au- 
tre contre  fon  couvercle.  Je  crus  que  l'infc(ffc  ren- 
fermé dans  cha:]Uï  co  jue  ,  y  avjit  péri,  qu'  1  éto:t 
pourri ,  &  cela  parce  qu'elles  me  parurent  cou.'crtcs 
l'une  &  l'autre  d'une  épailfe  moififTuie  b  anche  } 
mais  cette  prétendue  moififRire  ctoit  une  pâte  blan- 
che qui  venoit  apparemment  d'une  liqueur  épailH: 
que  le  ver  avait  jettée  lorfqu'il  avoit  été  près  de  fc 
transformer.  Cette  matière  dclféchée  fe  crouvoit  de 
même  fous  chaque  coque  ,  &  fervoit  à  en  attacher 
une  contre  le  papier  du  couvercle,  &  l'autre  con- 
tre le  ventre  ,  &  elle  étoit  en  plus  grande  quantité 
qu'ailleurs,  autour  de  l'endroit  où  le  ventre  étoit 
collé.  Les  coques  de  ces  vers  avoient  comme  cel- 
les des  autres ,  quatre  cornes ,  mais  plus  courtes.  U 
fortit  de  chacune  ,  à  la  mi  février ,  une  Mouche  qui 
avoit    l'air  d'une  petite  abeille. 

»>  Dans  un  trou  d'orme  plein  de  terreau,  qui  étoit 
furnagé  par  l'eau  ,  j'ai  aufli  trouvé  des  vêts  de  !a 
même  claiïe  que  ceux  à  queue  de  rat  ,  mais  d'ua 
genre  forr  d;tF5rcnt  de  celui  de  ces  derniers  Ils  n'ont 
qu'une  queue  fi  courte  qu'on  pourroic  les  appeler 
des  vers  .i  queue  coupée,  la  leur  ne  fcroblûit  être 
qu'un  court  tuyau  de  la  relpiration  ,  qui  eft  brun 
&  de  confiftance  écailleulc  Ce  bout  ,  obfervé  a  la 
loupe,  paroît  percé  par  deux  trous  ronds ,  deftinés 
fans  doute  à  Joniîer  palFagc  à  l'air.  On  peut  d'au- 
tant moins  douter  de  leur  uU'^e  ,  que  la  rranfparcncc 
de  ces  vers,  qui  furpalic  même  celle  des  vers  à 
queue  de  rat ,  permit  de  fuivrc  leurs  deux  giofTes 
tra.hées  dans  toute  leur  longueur,  &  de  les  voir 
entrer  toutes  deux  d;\ns  'a  queue  écailleufe.  De  cha- 
que côté  de  cette  queue  p.irc  une  corne  charnue. 
Le  ver  peur  faire  lentret  la  queue  écailleufe  dans 
fon  coipSj  jufqu'i  la  faire  difparoîtrc.  Sur  la  partie 
antf-rieutede  ces  vers  on  trouve  deux  petits  corps  jau- 
nâtres qui  ont  quelque  relief,  qui  fcmbltnt  deux 
petits  tuyaux  ;  une  des  grollcs  trach'^e»  tire  frii  ori- 
f,inc  de  l'im,  à;  l'autre  tire  Ion  origine  de  l'autre  ; 
d'où  il  parcît  que  ces  deux  petits  corps  jaunàtret 
font  les  ftiîmates  antérirurs.  Près  de  l'une  &  de  l'au- 
tre de  ces  iîigmates  l'infedc  a  de  chaque  côté  ui.e 
double  corne,  faite  de  deux  crochets  noirs  &  écail- 
leux,  I!  a  d'ailieiirs  deux  cornes  chaumes,  fcmblablc» 
a  celles  de>,.vers  à  queue  de  rat,  qui  toutes  deux 
ont  leur  iiaiilance  un  peu  aud'.irus  de  la  bouche.  Lei 
vers  à  queue  de  rat  ont  qoatfize  jamHcs  ;  on  ne 
fait  fi  on  en  doit  con.pter  iurart  à  celui  ci  ,  oufi  en 
doit  lui  en  compter  la  moitié  moins  ;  au-dcilous  du 
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yenrre  on  trouve  fur  le  milieu  de  fept  anneaux 
difh-.iens  ,  une  partie  charnue  borHce  de  crochets 
écailliux  &  noirs  ;  on  peut  la  regarder  comni  une 
feule  jambe,  ou  comme  compolée  de  deux  jambes 
réunies.  Ce  i]ui  favorife  cette  dcriiicte  iàte  ,  c'cll 
que  la, coupe  de  cette  partie  charnue  eft  ovale  ,  3c 
que  r»n  petit  diamètre  elt  dans  la  lunuacur  du  ver, 
enfin  que  ce  petit  diai«è:te  eft  niar..|ué  par  un 
eiitonccmént.  Ce  ver  (e  fait  de  fa  peau  une  co  ]ue 
feniblabie  a  celle  que  fe  fait  de  la  lienne  le  ver 
àqueue  de  rat  courte,  dont  il  a  été  pa\lé,&  en- 
duite de  même  d'une  efpècc  de  pâte  blanche  ;  la 
Mou:hc  dans  laquelle  il  fe  transforme  ,  rcllcB'.ble 
beaucoup  à  celle  dans  laquelle  fc  transforme  l'autre 
Tcr  ». 

A  tant  d'ubfcrvations  fi  intércïïantcs  &  qui  mé- 
ritoient  li  bien  d'être  recueillies  ,  nous  ajouterons 
que  ccrtames  de  ces  Mou.hcs  ,  dont  les  larves  à 
queue  de  rat  or.c  vécu  dans  les  eaux  bourbeufes  , 
dans  les  é^outs,  dans  les  clea  jues  ,  annoncent  allez 
leur  ptcnùèie  origine,  par  une  tièi-inaavaifc  odeur  , 
qui  relie  lopg-tCM-'  aux  doigts  qui  viennent  de  les 
toucher.  C'cjl  ce  que  l'on  te  riarque  encore  vis-à-vis 
Wautrct  Mouches  qui  fc  reiicntcnt  de  même  des  a!i- 
mens  dont  ci!e<  fcfont  nourries  fous  la  forme  de  lar- 
y-i,  ic  qui  exhalent  une  forte  od^'ur  de  bouzc  de 
vath^;. 

Nous  ajouterons  aulîi  que  parmi  ces  Jarves 
à  queue  >le  rat ,  il  en  eft  une  qui  vit  ordinairement 
dans  les  latrines  ,  les  eaux  croujics  ou  autres  endroits 
fembla'olcs ,  &  qui  le  trouve  quelquefois  dans  la 
bouillie  ies  chiffons  donr  on  iait  le  papier  ;  fur  quoi 
Linné  obfervc  un  fait  bien  extiaorijinaire,  qu'on  au- 
roit  peine  à  citer,  s'il  n'étoit  afluré  par  un  aulli  grand 
Naturalille.  C  efl  que  lorfqu'on  bat  cette  bouillie 
pour  en  faire  da  papier  ,  la  larve,  quoique  fortemctit 
frappée  à  coups  de  marteau,  n'cft  point  étrafée  ,  ne 
pciic  point  ,&  donne  cnfuitc  fa  Mouche. 

Enfin  parmi  les  Mouches  dont  les  larves  vivent 
it  matières  pins  ou  moins  fujettes  a  !a  pourriture  , 
■ous  ne  devons  pas  oublier  celles  qui  vivent  furie  fro 
mage  S:  s'en  nourrillcnt.>>Ce;  pctuei  larves,  dit  Geof- 
froy, n'attirent  pas  l'attention  par  leur  forme  ,  qui  n'a 
rien  de  Cngulier  ;  mais  fi  on  les  fuit  de  pics ,  elles  pré- 
fenteut  un  phénomène  particulier.  La  larve  de  ces 
Mouches  ,  à  laquelle  Swammerdam  a  donné  (ans  fon- 
dement le  BOm  à'Acarus ,  fauie  (ouvent  a  la  hauteiit 
de  fii  pouces ,  ce  qui  eft  étonnant ,  vu  fa  petiteile.  On 
■e  conçoit  pas  d'abord  comment  ce  petit  ini'ede  peut 
•iécuter  un  pareil  faut ,  on  n'apperçoit  à  l'extérieur 
aucun  orgine  qui  paroilTe  pouvoir  l'aider  à  fauter. 
Pour  découvrir  fa  manceuvre,  il  faut  l'examiner  &: 
la  fuivre  attentivetnent.  Alois  on  voit  cette  petite 
larve  fc  dreller  far  fa  partie  poftérieure  ,  Se  fc  tenir 
dans  cette  pofi'ion  iiênante  par  le  moyen  de  quelques 
tubercules  qui  font  an  dénier  anneau  de  fon  corps; 
alors  elle  fe  courbe  ,  elle  forme  une  cfpècc  de  cercle, 
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&  amenant  fa  tête  vers  fa  queue  ,  elle  enfonce  IcS 
deux  crochets  de  fa  bouche  dans  Jeux  (in.iolités  qui 
fonr  à  la  peau  du  dernier  anneau  ,  &  les  ticr.t  ainfî 
fortement  acciociiés.  Toure  cette  opétat'on  eft  faite 
en  un  initant.  Pour  lor*  l'inù-âe  fe  contracte  &  (c 
rcdrelfc  vivement  &  preftcment ,  tellement  que  les 
Ciochcts  font  un  peu  de  bruit  en  fortaut  des  enfon- 
cemens  dans  Icfq'iels  ils  étoicnt  retenus.  Ce  mou- 
vement vif  faif.uit  frapper  fortemeirt  le  corps  àteirc, 
fait  rebondir  l'infcCfe  ,  il  faute  âc  faute  fbuvcnt  très- 
haut  par  ce  mouvement  diaftiquc.  On  voit  fouvcnC 
ces  larves  en  grande  quantité  dans  le  vieiiï  fioiua<;cà 
moitié  pourri;  nuis  petloinie,  avant  Svï'ammcrdaai,  ~ 
n'avoir  obfervé  la  jolie  mancciivre  de  cet  iufev'c.» 

Après  avoir  faitcounoitre  en  g'néral  'c;  Mouches 
dont  les  Lirvcs  fe  no  Jtiiirent  aux  dép.!ns  des  animaux 
vivants  ou  morts,  ou  d'excrémens  &  matières  ani- 
males plus  ou  moins  en  dilfolution  ,  nous  al'ons 
palier  aux  Mouches  dont  les  larves  fe  nourrifrent 
au-dépens  des  végétaux  ,  dans  les  galles,  les  cham- 
pignons ,  les  femences  ou  g-aiues  des  plantes  ,  dans 
les  feuilles  &  les  fleuis. 

Il  cil  une  jolie  Mouche  qui  dépofe  fes  œufs  dans 
les  tiges  &  les  têtes  de  chardons  ,  ce  -qui  y  produit 
des  rnbércfités  monftrueufcs  ,  connues  fous  le  nom 
des  galles,  dans  lefquellcs  habite  la  larve,  où 
elle  (e  métamorphofe  ,  &  d'où  fort  !a  Mouche  par- 
faite. En  examinant  la  femelle  de  cet  infecte  ,  on 
apperçoit  à  l'extrémité  de  fon  ventre  ^  l'inlfrument 
qui  lui  fert  à  piquer  les  têcesoulf:  fleurs  des  cliardonr. 
Le  dernier  anneau  du  ventre  eft  rcrflé  vers  (a  baie, 
&  il  en  fort  une  ti^hct  de  pointe  fine  &  dure  com- 
polée de  deux  pièces  ,  l'une  au  bout  de  l'autre,  donc 
la  dernière  cil  très-aigué.  Quelque  fiiie  que  fou  cette 
dernière  pièce,  elle  a  cepciniant  dans  fa  ioniriiecr  une 
fente  ou  rainure  ,  paur  le  paffage  des  ceufs  qui 
.Coulent  dans  les  têtes  des  chardons  qu'elles  a  piqués. 

»'  Une  galle  ,  dit  Réaumnr  ,  qui  a  beaucoup  de 
cellules  diiliiiétes  ,  &  qui  n'eil  que  le  rei:fle;neut  d'une 
forte  derigc  ou  de  branche  ,  eft  celle  qui  vient  fur 
u«  chardon  d  une  efpèce  quilui  doit  loii  nom.  ïl  eft 
connu  fous  eelui  de  chardon  hémorrkoiial ,  parce 
qu'on  prétend  que  la  galle  de  ce  chardon  eft  pour 
celui  qui  la  porte  ,  un  remède  confe  les  héinor- 
rhoïdes.  I:  eft  plus  aifé  de  deviner  ce  qui  a  pu  con- 
duire à  lui  attribuer  cette  vertu ,  qu'il  ne  l'eft  de 
prouver  qu'elle  eft  réelle.  On  a  imaginé  que  les 
plantes,  qui  naturellement  ou  par  une  altération  qui 
leurétoit  furvcnue  a'oient  une  re.Tîmblance  groîlièrc 
avec  l'état  dans  lequel  les  parties  de  notre  corps  font 
mifcs  par  quelque  maladie  ,  dévoient  être  employées 
utilement  contre  cette  rnaladicLaP^Z/rzo-zûr/c  peut  êtrs 
un  excellent  bécfiiq«e  ;  mais  il  y  a  bien  Ai  l'apparence 
que  ce  qui  a  conduit  à  éprouver  fon  efHcacitc  contre 
les  maladies  du  poulmon  ,  plutôt  que  celles  de  mille 
autres  plantes,  c'eft  que  fcs  feuilles  ont  des  taches 
.  qu'on  a  cru  reffcreblcr  à  oîlics.d.'u"  pounion  ulcéré. 
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la  galle  du  chardon  hcmorrhoidal  reïïemblc  de  même  i 
auxchaics  tiop  gonflées   en  dehors   de  l'anus.  Quoi) 
qu'il  en  (oit  de  U  prétendue  vertu  de  cette  galle  ,  la 
bonne  phyricjue  ne  difi-ofe   pas  à   y   avoir  grande 
confiance  ,  &  elle  n'cil  pas  de  notre  fujet.  Ce  qui  eu  | 
eft ,  c'cft  de   faire  remarquer   que   ces  gal'e<:   lont  . 
o.duiaiiemeatoblongues,  qu'elles  font  des  fjhéroïJes  t 
allongés  ,    &    d'un  'vert   gri'"âtre  ;    il    y  en    a  qui  \ 
deviennei-t  aulTi  eroffes  que  de  petite-:  noix  ;  il  y  en  a  , 
quelquefois  dcuii  à  trois  à  la  file  les  unes  des  autres.  ; 
L.i  i"ubftance  de   cette  galle  eft  trcscompade  ,  cllel 
réiiftc  beaucoup  aa  coût- au  ,el'ee'.t  prefque  ligneule. 
Al  on   la  coupe  foit  tranfverfalement  ,  ibitloHgitu- 
finalement  ,  les  coupes  pcruicttcnt  de   voir  diverles 
cavités  ou  cellules  ,  dont  chacune  elt  occupéepai  un 
\cr.  Ilelt  tout  blanc  .cKcep'éara  partie  poftérieuic, 
où  il  a  une  plaque  brune  ,  iuifaïue  ,  &  comme  écail- 
leufe.  Cever  a  à  fa  partie  antéiieure  deux  crochets 
parallèles  l'un  à  l'autre  ,  difpofés  c»  mme  ceux  des 
\ers  delà  viande  ,  ou  comme  ceux  des  ver^  mineurs 
de  la  Jjfquiame  :    comme   les  crochets  de  ces  vers 
mineurs  leur  fervent  i  détacher  la  fubflance  cbainuc 
<i;;  la  feuille  ;  ceux  des  vers  Ce  nos  galles  leur  fervent 
i.,-pat.-!nmciic.  à   ta  ilTcr  les   parois  inté'icures   de  k 
gaiie.  Au  reft:  ces  vers  fe  transforment  en  des  Mou- 
ches à  deux  aiJes  ,  &  avant  que  de  s'y  transformer, 
ils  fe    f  jnt   une  coque    brune   de   leur  propre  peau. 
Dans  quelques  galles  qui  étoient  peut  être    venues 
des    premières,   j'ai    trouvé  des  vers  en   coque   les 
derniers  jours  d'août.  Cependant  j'ai  ouvert  dauires 
galles  cueillies  d.ins  le  même  tems  que  les  ptécédenus , 
ta.  dans  tous  les  mois  fuivans  jufquau  moisde  janvier 
inclufivement,  dans  lefquelles  jai  vu  des  vers   fous 
leurs  première    forme  ". 

De^eer  fait  aulfi  mention  d'une  autre  Mouche, 
dont  la  femelle  préfente  à  l'extrémité  da  ventre  un 
lone  tuyau  coniiu.'&  tronqu-,  au  bout  duquel  elle 
faitYortir  une  très-longue  tarière  terminée  en  bec  de 
plume  :  cet  auteur  dit  iavuir  trouvée  au  mois  de  juin 
placée  fiT  une  fleur  de  thaidon  non  épanouie  ,  dans 
l'intention  fans  doute  d'y  pondie  des  oeuf;. 

Les  champignons  de  toute  efpèce  ,  8c  en  par- 
ticulier ceux  qu'on  fcrt  fur  nos  tables  ,  font  irè.- 
fujets  à  être  rongés  par  des  larves  de  différents 
genres ,  &  fur-tout  par  celles  qui  fe  traiisforraent  en 
Mouches  proprement  dites  ;  dès  qu'ils  fortent  de 
terre  ,  pour  ainfi  duc,  les  Mouches  font  toutrs  prêtes 
à  y  pondre  leurs  oeufs,  ii.  cela  fouvent  dans  un  h 
gland  nombre  ,  que  le  champignon  fe  tioavc  bientôt 
tout  criblé. 

«  Au  mois  de  feptembre  ,  dit  Degeer  ,  je  trouvai 
nn  gr^nd  champignon  tout  rempli  de  larves  à  tê;e  de 
failles  variables'  et  pointues  ,  qui  en  dévoïoicnt  la 
fJbftance  en  la  tranchant  Se  piochant  avec  les 
deux  crochets  mobiles  qu'elles  avoient  a  la  tête.  Ces 
larves  qui  font  longues  de  troi^  lignes  &  demie  ,  font 
d'un  blanc  fale  ,  &  ont  le  corps  de  figure  conique  , 
dont  la  tête  fait  la  pointe;  8c  le  demèce  le  gros  bout 
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qui  eft  comme  tronqué.  Dans  lapartle  poftérieurc  on 
voit  au  travers  de  la  peau  ,  des  matières  brunes  ,  qui 
font  les  aliniens  tenf-rmés  dans  les  inteftins.  Le» 
cio'.hets  de  la  tête,  qui  font  noirs  ,  font  unis  à  une 
tige  fourchue  de  la  même  cou'eur  &  qui  paroît  au 
travers  de  la  peau  tianfpaiente  Sur  le  dernier  anneau 
du  corps  il  y  a  deux  fti.^mates  raboteux  ,  bruns  & 
élevés  ,  placés  au  m'iieu  de  douze  peintes  charnues 
qui  forment  enfcmble  comme  une  rlpèce  de  cou- 
ronne ;  &  fur  l'anneau  qui  fuit  immédiatement  la 
tête,  il  y  a  encore  deux  aunes  ftigmatts  en  forme 
de  p.;tite.  lames  un  peu  corcavesS:  découpée«  àlcurs 
bords.  De  ces  quatre  fligmates  panent  les  deux  prin- 
cipales trachées  qui  font  d  un  blanc  fatiné  ,  &  qui 
jettent  des  deux  cô;és  pi, ifiears  ramifications  plus 
fines.,  qui  parcourent  l'intérieur  du.  corps.  Par  cette 
defcription  on  voit  que  ces  larves  reflemblcnt  beau- 
coup à   celles  de  la  viande. 

»  J'ai  eu  occafion  de  faire  une  remarque  fingulière 
fur  ces  larves  des  champignons  ,  c'ctt  qu'elles^  fe 
ming.-oient  les  unes  les  antres  ,  chofe  qui  n'eft 
pas  ordinaire  aux  larves  des  Mouches.  Je  vis  qu'une 
dece-.  lar.cs,  quoique  plus  petite  ,  en  attaqua  uns 
autre  beaucoup  plus  grande  ,  dans  le  corps  de  la- 
quelle elle  enfonça  fcs  crochets  ,  enforte  que  celle-ci 
pour  fe  débarrallér  de  Ton  ennemie,  faifoit  toutes 
fortes  de  contorfions  &  fe  débattoit  extraordinai- 
rement  ;  mais  la  petite  ,  fans  lâcher  ptife  ,  tenoit 
toujours  les  crochets  en  mouvement  pour  les  en- 
foncer davantage  dans  le  corps  de  Ci  proie  ,  qui 
bientôt  après  parut  immobile  &  mourut.  Alors  U 
larve  attaquante  commença  a  travailler  déplus  belle 
avec  fes  crochets,  les  plongeant  entièrement  dans 
la  proie  ,  qu'elle  fuça  enfuue  avec  beaucoup  d'cm- 
preifcment ,  &  dont  elle  dttaiha  même  des  lambeaus 
qu'elle  avaloit.  Plus  d'une  larve  de  cette  efpèce  me 
firent  voir  ce   naturel  vraiment  carnaciet. 

»  Pour  fe  transformer  ,  ces  larves  entrent  dans 
U\  terre,  oii  elles  fe  font  une  coque  de  leur  piopre 
peau,  Se  ireunentalors  uncfig'ireoV«.ngue  &  arrondie 
a  lï  deux  bouts  ,  à  laquelle  on  voit  encore  les  quatre 
ftiaaiates  ,  dont  les  ar.térieurs  font  alors  en  forme 
de  petites  cornes  très-courtes. 

»  Parmi  les  Mouches  venues  de  ces  larves,  que 
je  trouvai  mortes  dans  le  poudiier  ,  il  y  en  avoit 
pliifieuisqui  paroiHoicnt  ê^re  dune  efpèce  tonte  dif- 
férente ,  &  allez  femblables  aux  petites  Mouches 
domeftiques  ,  ayant  le  corps  &  même  les  pattes 
entièrement  de  couleur  noire.  Ce  qu'il  y  eu;  de 
fingulicr  ,  c'ell  que  prefque  toutes  ces  MourheS 
noires  avoient  le  corps  rouge  &.  à-demi  mangé  , 
au  lieu  que  les  roulTes  fe  trouvèrent  tout  entières, 
au  moins  pour  la  plupart.  Les  Mouches  touffes 
feroient-elles  donc  venue:  ds  larves  caruacières ,  & 
auroicnt  elles  dévoré  les  noires  ?  j'ai  lieu  de  le  croire 
ainfi  ;  puifque  prefque  toutes  les  dernières  étoient 
roncées  &.  a  -demi  connimées  ,  tandis  que  prefque 
toutes   les  roufles  étoicnt  rcftées  entières  ,    d'où  il 
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p*roît  comme  certain  ,  que  fouvcnt  le  môme  cliam-  (3rir|ue  &   tranfi  arcpt ,  qui  cft  garni  int^rieurt-ment 

pignon  efl  habité  par  des    larves  à  tète    variable  de  de  deux  petits  corps  roiiatrcs  que  1  en  peut  prendre 

deux  efpèces  différentes  ,  dont  l'une  fert  de  pâture  à  pour  des  tendons  ou  dts  mulclcs  qui  fervent  à  dcnnec 

l'iutreio  bfervation  néanmoins  qui  m  ériteroit  d'être  le  mouvement  à   ces  paaies.    De    ce  dernier   tuyau 

fui.ie   plus  attentivement  Se    lur   des    Mouches  Vi-  cylindrique  ,  dont  la  peau  ell  molle  &  flemb  le,   fort 

vantes  ,  mais   dont  l'occasion  m'eft  échappée.  »  encore  uneautie  lorgue  pièce  ,  tenuintc  en  pointe  5C 

qui  a  [lus  de   roidcur  que    le  tuyju.  C'ell  propre- 

C'eft  dans  les  graines  des  fleurs  de  la  barJanc,  J  ment    la    partie  qu'elle   enforce  dans  les   fleurs  ,  & 


que  vivent  des  larves  de  Ci.rraines  Mouches  qui  (ont 
des  plus  jolies  ,  Se  qui  ont  à  peu  près  la  grandeur  des 
petites  Mouches  donuftiques.  Corvimc  c'cft  au  mois 
d'août  que  les  graines  de  cette  piance  fe  trouvent 
formées  ,  c'cft  alors  q-i'un  découvre  aiénitut  ces 
larvvs  On  peut  très  bien  diltx/guer  les  graines  qui 
rcril  rineni  une  larve  fans  ks  ouvrir,  par>.e  qu'elles 
fou:  plus  renflées  &  paroUlent  plus  pleines  jue  hs 
autres.  En  décachant  l'écorce  d'une  parcilie  gr.inc 
d'un  côié  ,  on  me:  la  larve  a  d'^couvcrt  &  i^n  voit 
qu'elle  remplit  exadfrment  tout  l'intérieur  de  la 
giaine  prer|u'ao(ll  bien  que  le  pépin  des  graines 
taî  ics.  Pour  voir  cela  il  faut  ouvrir  les  giai  les  au 
milieu  du  mois  d'août;  alors  les  larves  en  ojit  ordi- 
nairement confumé  toute  la  fub;knce  intéiiiuu. 
Dans  chaque  graine  il  n'y  a  jamais  qu'une  feule  larve, 
&  il  n'y  a  tffc-âivement  place  que  pour  une  kiile  , 
qiuy  eft  toujours  placée  !a  têie  en  bas  ,  c'cit-a-dire 
diiigée  vers  la  partie  pointue  de  la  graine. 

Ces  larves  font  d'un  blanc  jaunâtre  ,  ovales ,  ont 
le  rorps  diviféen  anneaux  ,  &  la  peau  toute  rafc  & 
lui^aiire.  Sur  le  derrière  ,  qui  elt  eomme  :ron.;ué  îc 
apj'lati  au  bout,  il  y  a  Uiie  grande  tache  d'un  jaune 
docrc,  fur  laquelle  on  voit  deux  points  biuns  , 
qui  font  les  ft.gmates  pollérieuts.  La  parii.  aiitérieute 
ducorps  efl  conique,  8;la  tête  de  figure  variable,  èi\ 
a^.^l?cen  dedans,  d'un  inllrumenc  éc  lilleux  en  forme 
de  crochet  noir  ,  que  la  larve  fait  fortir  en  partie  ho. s 
de  la  tc:e,  &  avec  lequel  elie  ronge  la  pulpe  d^:  la 
graii.e.  On  n'écrafc  pas  facilement  ces  petites  larves, 
parce  qiiC  leur  peau  tft  coriace  ,  &  qu'elle  téfillc  à 
une  très  forte  preffion  fans  crever. 


C'eft  dans  Ics' graines  itiêmcs  qu'elles  fe  tianf 
forment  a  la  façon  <^es  aurres  larves  des  Mouches- 
cefl-a-dire  que  leur  propre  peau  devient  Une  coque 
dure  allongée  dans  laquelle  toutes  ces  transfor- 
mations s'achèvent  ,  &  au  commencement  ou  au- 
milieu  du  mois  de  juin  de  l'année  (uivante.les  Mou- 
ches quittent  leurs  coques  &  paroiflenr  au  grand 
jour. 

La  femelle  de  ces  MoUches  porte  a  l'extrémité  du 
corps  une  longue  pointe  roidc  ,  qui  égale  la  longueur' 
du  ventre  ;  c'eft  une  tarière  ,  qu'elle  enfonce  dans 
les  fleurs  de  la  bardane  ,  pour  y  pondre  fes  œuf;. 
"EUc  eft  (fuivain  la  dctcnption  qu'en  donne  Degeer) 
enferme  de  tuyau  con-que^mais  elle  eft  tronquée 
coinme  c<i0pée  ttanfvcr'altmenr  au  bout.  Quand  la 
Moaclie  veut  faue  uraj;c  de  fa  tarière  ,  elle  f<j[  fortir 
du    tuyau   conique  ,    un  autre  long    tuyau   cylin- 


dont  probablement  elle  perce  les  graines  mêmes 
auxquelles  elle  veut  confier  fes  œufs.  En  prelTant 
fortement  le  ventre  ,  il  n'eft  pas  difficile  de  faire 
(ortir  ces  deux  parties  ,  Se  l'on  voit  alors  qu'elles 
(brtcnt  Se  rciititnt  dans  je  tuyau  conique  &  roide  ,  Se 
l'une  dans  l'ainie  ,  comme  les  pièces  d'une  lunette 
d  approche.  C'ell  ainli  que  la  dernière  pièce  roide 
&  pointue  rentre  .^ani  les  tuyaux  ;  mais  on  peut 
obferver  que  le  tuyau  intermédiaire  flexible  rentre 
alors  dans  lui-mcmc  de  façon  que  la  peau  qui  elt 
l'extérieure  quanc)  le  tuyau  eft  allongé  ,  devient 
l'intérieure  quand  il  ■■entre  dans  la  partie  conique 
érailleufc  }  en  un  mot  il  fe  rcrourne  &  rentre  dans 
lui-même  comme  les  cornes  de  limaçons.  La  première 
piè.e  conique  écailleule,  qui  elt  noire  au  bout, 
trt  route  couverte  de  poils  ,  tandis  que  fur  les  deux 
aurrcs  parties  on  n'en  voit  aucun.  La  troifième  j^ièce 
de  la  tarière  qui  elt  pointue  au  bout  ,  eft  applatie  Se 
comme  tranchante  des  deux  côtés  ,  a  la  façon  d'une 
lancette  ,  &  j'ai  eu  voir  ,  pour  fuit  l'auteur  que  nous 
tranfcrivons  ,  qu'elle  a  une  fente  tout  du  long  ,  mais 
je  ne  fuis  pas  vriiU  à  bout  d'en  féparer  les  deux 
pièces  ;  la  fente  y  doit  pourtant  exiUer  réellement, 
puifque  c'tft  par  eile  que  les  œ-jfs  doivent  paifer 
pour  erre  introduits  dans  la  fleur  &.  dans  les  graines  > 
ce  l'on'  de  pet'tc»  Mouches  alff  z  vives ,  qui  cependant 
fe  laiflcnt  prendre  aifément.  Elles  ^rôdent  en  grand 
nombre  autour  des  Ik-urs  de  la  bardane  £c  fe  placent 
deflus  ;  elles  remuent  les  ailes  en  marchant,  les  écar- 
tent 8c  les  rapprochent  du  corps  aluriiacivcmcnt  , 
en  leur  donnant  une  elpèce  de  peiit  baiancemciu.  » 


Le  même  auteur,  en  parlant  d'autres  tien  jolies 
Mouches  ,  affr?.  fem!i!àb!rs  aux  précé.dFnres  ,  s'ex- 
prime ainli  :  "  j'eu.s  occ.ifion  au  mcis  ri'aour  (<t  raf- 
lembler  une  grande  quahtiié  de  ce'  Moti.hes  .  car 
len  ayant  une  fins  reiniarqué  quelqueî- unes  placées 
fur  les  C2ri  eaui  des  fenêtres  de  mon  ca'ui.iec ,  je  m'ap- 
petçjs  que  le  Houjbce  en  augmeiirc^it  tous  les  jours  , 
faus  d'abord  lavoir  d'où  elles  pouvoient  venir  ;  mais 
enfin  foupçonn.int  qu'elles  fartoient  peut-être  d'un 
ras  de  fleurs  de  bardane  qui  fe  trouvoient  par  iialard 
fur  ma  table  ,  &  qui  étoient  .toutes  delléchées  ,  ma 
cor.jcfture  fe  cr;  xva  jufte  ,  qinind  aj^iès  avoir  eu 
fermé  tout  ce  ptloti-n  de  fleuis  dans  un  grand  lou- 
drier  ,  j'en  vis  tous  les  jouts  fortir  une  grande  quan- 
tité de  ces  petites  îvlouches.  Je  ne  tardai  pas  a'ors  à 
exarfiiner  &  à  éplucher  ces  fleurs  ,  où  je  trouvai 
d  abord  plufieurs  graines  renflées ,  qiii  au  lieu  d'un 
noyau  ,  étoient  remplies  chacune  d  une  lar\e  blanche 
jauiâtre  j  à  tête  variable^^  de  i'efjète  précédente} 
I  mais  ce  u'étoit  uas  cette  elf  è'ce  la  que  je  cherchois 
Kkkkk   1 
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alors  ;je  découvris  enfin  ,  en  continuant  mes  re- 
cherches daiii  ics  fleurs  ,  des  coques  ovsles  toutes 
noires  &  luiTantcs  ,  Si  pluiicurs  dépouilles  vuidesde 
coques  fembiables  faites  de  la  propre  peau  des  larves. 
Se  d'où  les  petites  Moaclies  qui  voloient  dans  le  pott- 
drier  étoieiit  fortics.  Ces  coques  fe  trouvent  placées 
verticalement  dans  le  centre  de  la  fleur  ,  au  milieu 
d'un  afremblaa,c  de  graines  à  demi  rongées  &  con- 
fumées  par  les  larves,  &  je  remarquai  que  dans  cet 
endroit  les  graines  y  étoicnt  collées  enfcmblc  avec 
les  coques,  fans  doute  par  une  matière  gluante  qui 
fort  du  corps  de  la  larve  ;  il  fe  ttouve  fouvent  deux 
ou  trois  de  ces  coques  dans  une  même  malfe  de 
graines  ,  ou  dans  une  même  fleur. 

"  Ces  Mouches  ,  tout  comme  celles  de  l'efpècc 
précédente  ,  pendent  donc  leurs  œufs  dans  les  Heurs 
de  la  bard.sne,  Si  les  larves  qui  en  éclofent,  fe 
nourriflent  de  'a  fubflance  intérieure  deo  graines , 
mais  elles  femblent  s'y  prendre  de  meilleure  ncurCj  & 
les  larves  qu'elles  produifent  ne  fe  contentant  pas 
chacune  d'une  (eule  graine  ,  en  rongent  plufieurs  de 
fuite  qu'elles  collent  cnfemble  quand  elles  doivent 
fe  transformer.  Elles  prennent  la  figure  de  Mouches 
dans  la  même  année  qu'elles  font  nées  ,  c"cft-à-dire 
dans  les  mois  d'août  &  de  feptrmbre  ,  au  lieu  que 
les  Mouches  nommées  de  la  bardanc  relient  dans 
leurs  coqjes  pendant  tjut  l'hive:  &  ne  paroillentau 
jour  que  le  printems  fuivant.  Oiî  voii  donc  que  les 
^r.iincj  de  cette  plante  font  eipoféts  à  être  mangées 
par  plus  d'une  efpece  de  larves. 

»  Ce  n'eft  pas  feulement  dans  les  fleurs  de  la 
b.irdane  que  vivent  ces  larves,  elles  trouvent  éga- 
lement leur  nourriture  dans  celles  du  piiTenlit  d'au- 
tomne ,  dont  elles  confument  tout  l'intérieur  du 
calice  &  les  graines' qui  s'y  trouvent.  Ce  fut  au  com- 
mencement d'août,  que  je  trouvai  pour  la  première 
fois  dans  les  fleurs  de  cette  plante  ,  non-feulement 
des  coques  noires  ,  telles  que  celles  que  j'ai  décrites, 
mais  encore  des  larves  non  transformées ,  blanches  , 
d'une  figure  Icmblable  à  celle  des  larves  les  plus 
communes,  à  léce  pointue  &  variable,  Se  qui  prirent 
bientôt  la  forme  des  coques  ,  d'où  les  Mouches  lor- 
tirent  le  ii.  du  même  mois,  dans  le  poudrier  où  je 
les  avois  renfermées.  Elles  étoicnt  toutes  fembiables 
à  celles  qui  avoient  vécu  dans  les  graines  de  la 
bardane.» 

5>  Les  curieux  ,  dit  Reaumur  ,  qui  cultivent  les 
fleurs  avec  tant  de  ibin  5  qui  n.-us  procurent  le  plaifir 
de  voir  dans  leurs  jardins  ce  que  la  nature  peut 
montrer  de  plus  beau  pour  la  vivacité ,  l'éclat  ,  la 
variété  ,  les  combinaifons  Se  les  arrangemens  des 
couleurs  ,  ces  curieux  qui  femblent  fiiccr  la  nature 
à  nous  faire  voit  en  ce  genre  de  nouvelles  beautés  ,  & 
à  expofcr  à  nos  yeu»  celles  qu'elle  avoir  cachées  ;  ces 
curieux  ,  dis-  ie  ,  ont'à  défendre  leurs  plantes  contre 
bien  des  infeéles  difFérens  ,  dont  les  uns  les  attaqneut 
iiors  de  terre  ,  Se  Joii:  los  aufres  les  attaquent  fous  la 
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terre  même.  Mais  les  amateurs  des  fieurs  pardon- 
neront plus  volontiers  à  l'inleile  dont  je  veux  parler 
a  prélent  ,  de  ronger  les  oignons  de  narcifle ,  qu'ils 
ne  lui  pardonneroient  un  goutauflî  meurtrier  pour  les 
oignons  de  tulipe.  On  me  donna  dans  le  mois  de 
novembre  plufieurs  oignons  de  narcilfc,  tirés  de 
terre  depuis  peu  de  'cmps  ,  dans  chacun  defquels  il 
y  avoit  un  gros  ver  qui  le  rongecit  ;  je  trou- 
vai même  deux  vers  logés  dans  un  de  ces 
oignons.  L'oignon  quieft  habité,  eft  aiféà  diftinguet 
des  autres  ,  il  eft  percé  par  un  trou  rond  qui  elt  la 
porte  par  laquelle  le  ver  eft  entré  très-petit,  & 
peut-être  encore  la  fenêtre  par  laque'le  lia  une 
communication  avec  l'air  extérieur,  ti  on  prclls 
cet  oignon  entre  deux  doigts,  on  ne  lui  trouve  pas 
la  fermeté  qu'ont  les  autres  oignons  ;  les  difi-érentes 
robes,  les  feuillets  dont  il  elt  compofé  ,  ont  été 
coupés  &  mangés  en  partie.  Il  y  a  même  plus  de 
vuide  Si  plus  d'altération  dans  l'oignon  ,  qu'il  rc 
devroit  y  en  avoir  a  raifon  de  ce  qui  en  a  été  ôcé  y 
l'intérieur  s'eft  pourri,  chaque  ver  elt  entouré  d'une 
efpèce  de  bouc  brune  :  les  excrémens  liquides  que 
j'ai  vu  rendre  aux  vers  font  propres  à  faire  pourrir  , 
5c  réduire  en  terreau  les  feuillets  qui  ont  été  haches. 

»  Dans  l'inftant  qu'on  vient  de  tirer  un  de  ces 
vers  d'un  oignon  ,  on  ne  fait  pas  diftinguer  fa  partie 
antéiieure  delà  poftéricure  ;  les  deux  bouts  lout  un 
peu  pointus  ,  &  à  peu-près  également  poiatus. 
L'entre- deux  eft  prcfque  cylindryque  ,  mais  ridé  , 
Si  comme  formé  d'un  grand  nombre  de  fibres  an- 
nulaires pofées  les  unes  auprès  des  autres.  Mais  le  ver 
ne  refte  pas  longtemps  lans  faire  voir  où  eft  fa  partie 
antéiieurc  ;  il  n'a  pas  envie  de  demeurer  ou  on  l'a 
mis  ,  il  fuit  aurant  qu'il  le  peut  :  peut  cela  il  allonge 
fa  tête  ,  6c  fait  fortir  deux  crochets  écailleux 
parallèles  l'un  à  l'autre  ,  dont  le  feul  ufage  n'cft  pas 
de  détacher  la  fubftànce  de  l'oignon  .  le  ver  s'en 
(ert  aufli  à  fe  tirer  en  avant.  Mais  pour  mieux  voir 
ces  crochets ,  &  toute  fa  partie  antérieure  ,  oa  tout 
ce  qui  ti'ent  lieu  de  tête,  il  faut  preller  le  ver;  alors  on 
le  force  à  montrer  les  deux  crochets  prelqu'en  leur 
entier.  Depuis  leur  bâfe,  qui  eft  allez  large  &  épailfc, 
ils  vont  en  dimiuua'.'t  ic  en  fe  recourbant  fe  termi- 
nent chacun  par  une  pointe  fine  ,  tournée  du  côté  du 
ventre  ;  près  de  leiir  pointe  Se  dans  une  allez  granile 
partie  de  leur  longueur  ,  ils  fcnt  d'un  brun  prefquc 
noir,  mais  leur  bâfe  elt  blanchâtre.  Au- delius  de 
chaque  crochet  eft  une  corne  charnue  ,  dont  ie  bout 
eft  iendu  ;  ce  bout  femble  fait  de  deux  mamelons 
qui  peuvent  s'écarter  l'un  de  1  autre  ,  tantôt  plus  Se 
tantôt  moins.  Un  peu  plus  loin  &  un  peu  plus  bas 
que  les  cornes  ,  il  y  a  de  chaque  côié  une  petite 
tache  noire  &:  luilante  ,  que  j'ai  négligé  d'examiner  , 
parce  que  je  ne  fa  vois  pas  ,  lorfquc  j'ai  eu  ces  vers  , 
que  ceux  de  cette  dalle  ont  des  ftigmates  très- 
proches  de  leur  bout  antérieur  ;  ces  deux  taches  font 
probablement  les  deux  iligmates  autéricursde  celui-ci. 

»>  Je  me  fuis  mieux  affuié  des  fiigraates  poftéricutjj 
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four  k";  bkn  v.~.ir  ,  il  fjiit  pourtant  faire  violenrc  au 
■ïi-r  ,  prcllcr  fa  par;i."  pcl>eïi<rurc  ;  on  en  fait  fortir 
alors  une  cfpèce  le  barillet  brun  ou  prefune  noir  , 
que  ie  ver  tient  fouvcnt  caché  entre  les  plis  de  fcs 
anneaux  ,  comme  dans  une  elpèce  de  boutie  ;  il  retire 
même  en  dedans  de  fon  corps ,  les  ciiairs  de  fa  partie 
poRfiieiue  ,  pour  ménager  la  cavité  néceiTaiic  à  ce 
barillet.  Dans  le  bout  de  cette  partie  que  nous 
nommons  le  barillet ,  font  deux  petites  cavités  ,  dont 
le  contour  ci\  circulaire  :  au  centre  de  chacune  de  ces 
cavités  cft  un  petit  ^rain  noir ,  qui  patoit  être  la 
moitié  d'une  br.ule.  C'cit  V2  que  font  le?  Aigmates. 
Le  barillet  tient  lieu  à  ce  ver  des  Jeux  tuj'aux 
adoffcs,  qui  fc  irouvent  fur  le  derrière  de  piuiicurs 
autres  rets  de  la  même  claHc. 


M  Au-defTous  du  barillet  font  deux  appendices 
charnues  ou  dci,x  sliez  grands  inamclcns  :  c'eit 
entre  ees  mamelons  qu  cft  l'anus ,  c'ell;  de  là  que 
j'ai  vu  fortir  de  la  liqueur.  Lcrfqu'on  conlidère  a  la 
loupe  le  corps  de  ce  ver  ,  en  y  appcrçoit  de's  poils 
femés  en  différents  endroits  ,  &:  les  rides  de  fcs 
anneaux  parolllenc  chagrinées.  J'ai  mis  dans  des 
poudriers  queiquc;:  o;gnons  ,  da^;s  chacun  defquels 
un  de  CCS  vers  croit  logé  ,  &  je  les  ai  entourés  de  terre 
de  toutes  parts  ;  j'ai  mis  d'autres  oignons  dai  s 
d'autres  poudriers ,  &  cela  fans  aucune  terre  ;  les 
vers  des  oignuns  des  derniers  poudriers  ont  cié  les 
feuls  qui  fe  ioier.t  métamorpholTS  j  le^  au'res  fe  font 
trouvés  apparemment  dans  un  lieu  trop  humide  ,  ils 
y  ont  péri.  Les  notions  que  nous  avons  priles  des 
difFéreures  manières  dont  les  vers  fc  transforment  , 
nous  apprennent  que  ceux  des  oignons  de  narcille 
doivent  fe  transformer  d'abord  en  une  coque  faite 
de  leur  propre  peau.  Cette  coque  clt'de  laforme  de 
celle  des  vers  de  la  viande  ,  mais  confidéiablement 
plus  gtolle,  beaucoup  plus  ridée  ,&  d'une  couleur 
grife.  En  quoi  elle  diiïère  encore  plus  des  coques  des 
vers  de  la  viande  ,  c'eft  que  lur  (a  part'ie  antérieure  Se 
fupérieuie  elle  ad;ux  cornes  qui  ne  feront  plus  une 
nouveauté  pour  nous^  elles  font  du  même  genre  que 
les  deux  grandes  cornes  de  ces  dernières  coques ,  & 
elles  ^arviennerit  apparemment  à  être  élevées  fur  la 
coque  par  une  méchauique  (emblable  à  celle  qui  y 
élevé  les  autres. 


ce  J'ai  tiré  des  nymphes  de  ces  vers  hors  de  leur 
coque  ,  &  j'ai  vu  alors  que  les  cornes  avoient  à  leur 
origine  une  vedie  plus  petite  que  celle  de  chaque 
corne  des  nymjhes  des  vers  à  queue  de  rat  ,  mais 
qui  lui  étoit  d  ailleurs  fcmblable.  Ces  veflles  de  nos 
nymphes  des  vers  des  oignons  ,  dont  je  n  ai  pas  alors 
affez  fuivi  l'origine  ,  parce  que  je  ne  favois  pas  aQez 
quel  pouvoir  être  leur  ufage  ,  ces  Velfies  ,  dis-je, 
étoient  pofées  fur  le  corcelet;  fans  doute  que  chacune 
d'elles  conimuniquoit  avec  des  ftigmatcs  ;  en  un 
mot  les  deux  cornes  ne  peuvent  être  que  deux  tuyaux 
qui  portent  lair  au  corcelet.  Quand  rinfcae  perd  la 
forme  de  ver  ,  il  petd  fes  anciens  ou  de  fcs  anciens 
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organes  de  la  icfpiratinn,    S:  il  lui  en  v'ienc  d'autres 
qui  font  les  fondions  de  ceux  qu'il  a  pcrius. 

»  C'eft  dans  les  oignons  mêmes  que  quelques-uns 
de  ces  vers  fe  font  tranf.formés  pour  la  première  fois  , 
&  d'autres  fe  font  tran^fo:  mils  fur  le  fond  du  poudrier. 
Je  n'ai  pas  fçu  précifément  dans  quel  temps  ;  mais  c% 
n'a  été  qu'après  l'hiver.  Enfin  j'ai  eu  des  Mouches 
qui  fontforties  de  quelques- ui'.cs  des  coques  dès  !• 
commencement  d'uvril  ,  ci  d'au:rcsr.e  font  forries  des 
leurs  que  vers  la  fin  du  même  mois.  Pour  avoir 
i'hiftoiie  eomplctte  de  cette  Mouche  ,  il  faudroit  lui 
avoir  vu  fouiller  la  terre,  comme  il  y  a  apparence 
qu'elle  la  fouille  pour  parvenir  à  confier  un  oeuf  à 
chaque  oignon  de  narcille  .  mais  le  h.ifatd  ne  m'a 
pas  fouruid'occulions  de  faire  cette  obfervaiion.    » 

»  Souvent  encore,  dit  E.caumur  dans  un  autre 
■-ndroir  ,  j'ai  trouvé  fur  des  tis;es  de  gramen  ,  des 
irufs  dont  je  ne  parvcnois  à  bien  voir  la  figure  , 
qu'avec  le  lecours  de  la  loupe  ,  ils  avoierc  celle 
d'une  navetic  ou  d'un  petit  bateau  ,  ou  plutôt  d'ua 
petit  vailleau  extiêmtment  blanc,  dont  le  milieu  du 
lillacferoit  plus  relevé  que  les  bords-du  vailleau. 
Les  endroits  ori  ils  font  placés  prouvent  la  prévoyance 
de  la  Mouche  qui  les  pond  ;  cette  Mouche  m'ell 
mconnue,  je  (çais  feulement  qu'elle  vient  d'un  ver 
blaiic  a  tête  variable,  armée  de  deux  ciochets.  Il  e(l 
aiféde  remarquer  fur  certaines  tiges  de  giamen  ,  des 
plaques  jaunes  ,  allez  épailîes  ,  Se  qui  ,  fi  on  les 
examine  de  près  ne  fcmbient  être  qu'un  amas  d'une 
infinité  d  œufs  extrêmement  petits.  Mes  obfer- 
vations  ne  m'ont  encore  pu  apprendre  fi  ces  taches 
ne  font  réellement  qu'un  alîcmblage  d'œufs  ,  ou 
Il  elles  (ont  une  maladie  de  ia  plante  ;  mais  j'ai 
prefque  roiijouis  trouvé  fur  ces  taches  les  pairs  œufs 
en  forme  de  bateau  ,  dont  je  viens  de  parler  ,  Se  j'y 
en  ai  trouvé  tantôt  plus  &  tantôt  moins  ;  quelqnefois 
plus  d'une  vingtaine  furla  même  plaque,  è  quelque- 
fois feulemeut  cinq  a  (îx  ;  quelquefois  j'ai  trouva 
ces  œufs  feimés ,  &  ciuelqncfois  je  les  ai  trouves 
ouverts.  Lor.que  les  œufs  étoient  ouverts  ,  j  ai  vu 
que  la  plaque  jaune  éroit  rongée  en  divers  endroits  , 
&  qu'elle  i'étoit  par  des  vers  blancs  à  tête  variable 
&  armée  de  deux  crochets  ;  mais  jc  n'ai  pu  parvenir 
à    voir   la  métariK)rphofe  de  ces  vers.  » 

Le  même  auteur  a  fait  auffi  mentiou  d'autres  larves 
de  Mouches  qui  vivent  dans  les  trufFes  ;  »  Les  vers 
qui  vivent  dans  les  truffes  ;  &  qui  font  fouveot  caufc 
qu'elles  nous  arrivent  ttès-corrompucs  ,  vivent  dans 
la  trufte  , comme  d'autres  vers  vivent  dans  la  viande. 
S'ils  ne  donnent  pas  toujours  à  la  truffe  le  premier 
degré  de  corruption  ,  au  moins  eu  accélèrent-ils  les 
progrès.  Lorlqu'on  en  preffe  quelqu'une  entra  les 
doigts,  quielt  trop  avancée,  on  y  feni  des  endroits  qui 
cèdent  ,  qui  fe  font  ramollis  ;  qu'on  ouvre  ces 
endroits ,  ordinairement  on  y  trouvera  des  vers.  Ils 
font  allez  petits,  &  de  ceux  dont  U  bout  poftéricur  eft 
plancomme  celuid'un  cylindre. Ce  bout  a  deux  tuber- 
cules bruns  ,  placés  fur  la'raêtfic  ligne  plus  ptès  de 
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la  partie  (upérieure  que  de  l'inférieure  ,  qui  font  les 
deux  (ligmates  pùftciieurs.  Ces  veis  (ont  blancs  & 
très-ttanlparciis  ;  aulT.  ,  loifqu'on  regarde  le  deiTus 
de  leur  partie  antérieure  ,  on  voir  très-diftiiidement 
les  deux  tiges  noires  des  deux  crochets  dont  ils  font 
armés.  Ils  piochent  la  tnifFe  avec  des  crochets, 
comme  d'autres  piochent  la  viande  avec  les  leurs. 
Leur  anus,  qui  e(t  très-aifé  à  trouver  ,  eft  en  dcHbus 
du  ventre  ,  près  du  bout  poftérieur  ;  il  jette  une 
matière  blanche  &  gluante  qui  aide  apparemment 
à  fa-.re  corrompre  la  truffe  ;  chaque  ver  efl:  entoure 
de  cette  liqueur  épaifle.  Quand  ils  onr  pris  tout 
leur  acctoifieraent ,  &  ils  l'ont  pris  en  peu  de  jours. 
ils  quittent  la  truffe  ,  comme  les  antres  q'iittent  la 
viande  ?i  pour  la  mêin?  fin  :  j'avois  prévu  qu'ils 
dévoient  en  u'Vr  auili  ;  aul;  avoi";  je  eu  l'arrenricn  de 
remplir  plus  d'à  moi:ié  de  terie  féchc  ,  les  poudriers 
dans  lefqiich  j'avois  renfermé  des  truffes  ramollies  ; 
à  mefure  que  les  vers  lortirent  des  truffes,  ils 
entrèrent  en  terre,  mais  ils  ne  rellcrent  pas  aulll 
lonp-tems  à  s'y  transtormor  en  coque,  que  les  vers  de 
la  viande  y  feroient  reftés.  Ceux  qui  étoient  entiés  le 
loir  ,  étoicnr  métamorphofés  le  lendemain  matin  ,  Si 
leur  coque  étoit  déjà  de  couleur  de  marron. 

«  La  coque  du  ver  destrutles,  comme  celle  de  tous 
les  veis  de  leur  dalle,  elt  faite  de  leur  peau  ,  & 
a  de  iliêni- i-peu-près  la  forme  d'un  œuf.  Ce  qu'elle 
a  de  particulier ,  c'clt  que  Ion  bout  .intérieur  eft 
un  peu  applati  ,  il  a  mnins  de  diamètre  de  delTus  en 
dçllcus,  que  d'un  côté  a  l'autre.  Dans  retendue  de 
cette  portion  applatic ,  cha^^ue  coté  ell  bardé  par 
une  efpèce  de  cordon  analogue  à  celui  des  coques 
liçs  vers  de  la  viande  ,  mais  qui  dans  celle  que  nous 
cxamiiions  va  jufqu'au  bout.  Le  cordon  finit  pourtant 
à  un  des  Oiematcs  antérieurs,  mais  ces  fiigniates 
font  fur  la  ligne  droite  par  laquelle  le  bout  plat  eft 
terminé.  Au  milieu  de  ce  bout  paroiiî'ijnt  des  plis 
difpofés  comme  ceux  d'une  bourfe  ,  qui  entourent 
l'ouverture  par  laquelle  le  premier  anneau  elf  rentré 
en  dedans.  Diverscontre-tems  ,  dont  je  i-.c  fçais  p.-vS 
bien  la  caufe  ,  ont  fait  périr  toutes  les  Mouches  que 
je  m'arter  lois  à  voir  fottir  de  ces  coques  Je  dois 
pourtant  que  ce  qui  y  aie  plus  cuntiibué  ,  c'eftque 
j'ai  tenu  les  poudriers  dans  ieiquels  elles  étoient , 
fur  la  tablette  de  ma  cheminée ,  où  la  terre  des 
poudriets  s'eft  trop  dclTcchée.  » 

C'efb  cpcore  Réaumur  qui  va  nous  fournir  des 
détails  que  nous  ne  pourrions  trouver  ailleurs, 
relativement  aux  Mouches  dont  les  larves  vivent  dans 
l'intérieur  même  des  feuille»  des  plantes. 

»  Les  ve:s  mineurs  qui  doivent  fe  transformer 
en  Mouches  £  deux  ailes ,  n'ont  point  de  jambes  ,  St 
leurs  têtes  t,e  foi.t  point  écaillcufes  ,  elles  ne  relfein- 
blent  poiiità  celles,  des  chenilles  mircuies  ,  ni  iiiême 
à  celles  des  vcr.s  mineurs  qui  doivent  fc  transformer  eu 
Scarabcs.  Ces  vers  mineurs  qui  doivent  devenir  des 
Mouches,  foit  pout  minet  en  grand  ,  foit  pour  miner 
en  galerie j  ont  recoursa  une  mécharique  difFércjitcdc 
sçjicdc  chenilles  5r.ine»ifcs,>3c  qu'on  obferve  avec  plus 
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de  plaifir,  elle  a  quelque  chofe  de  plus  fingalier.  Au  lieu 
que  ces  chenilles  mineufes  coupent  la  fubftance  de  U 
feuille  avec  leurs  dents  ,  comme  avec  des  elpèccsdeci- 
feaux ,  nos  mineur'  femblent  piocher  ,  a  peu  près 
comme  nous  piochons  pour creufer  la  terre,  ou  plutôt 
pour  creufer  la  pierre.  On  peut  voir  travailler  de  ce» 
(orres  de  vers  dans  les  feuilles  de  laire-oa,  dans  celles 
de  placeurs  ef[  èecs  de  renoncules  îles  prés  ,  qui  font 
découpées  ,  dans  celles  du  trèfle  ,  dans  celles  de 
la  bardane  ,  dans  celles  du  chevre-feuille,  en  un  moc 
dans  celles  de  cent  cfpèces  de  plantes,  d'arbrifTeaux  Se 
d'aibres. 

"  Si  on  tient  8c  qu'on  confîdère  visvà-vis  le  grand 
jour  une  feuille  où  un  de  ces  mineurs  s'eft  établi, 
pourvu  qu'on  foit  muni  d'une  loupe  fbnc  ,  on  ne 
icra  pas  long- temps  fans  le  voir  travailler.  Ils  minent 
&  par  Cûnléqucnt  ils  mangent  prefque  contintieU 
letnent.  Une  partie  longuctie  ,  quoique  ttès- déliée, 
fc  fait  diliinguer  du  relte  par  fa  couLur  brune.  C'eit 
un  filet ,  une  petite  tige  écailleufe.  Une  pottion  de 
cette  tig,e  efl  logée  dans  k  corps  de  l'iiifcéte  ;  on  ne 
lailfe  pas  de  l'y  voir,  à  caulcde  la  blancheur  &  de  U 
tranf^arence  des  anneaux  ;  l'autre  bout  de  la  même 
tige  efl  en  dehors  du  corps  ,  &  s'étend  par-delà  la 
tête  ;  celui  ci  fe  termine  par  un  croclitt  couibé  veis 
le  ventre.  La  rige  entiè  e  paroît  avoir  la  forme  d'une 
S.  Vers  le  milieu  de  cette  S  ,  que  nous  confîderons 
comme  couchée  hoiizontalenient ,  on  rcmatque  une 
autre  tige  qui  lui  efl  quelquefois  perpendiculaire  , 
Si  qui  qurlquefois  lui  ell  inclinée  ,  U  qui  efl  comme 
k  [  oint  d'appui  deflus  lequel  &  autour  luquel  la  t  gc 
tn  S  fe  meut  ,  comme  un  levier,  co.tvme  les  bras 
d'une  balance  fe  meuventautour  d'un  hypomochlion. 
La  tige  en  S  eft  dans  un  mouvement  continuel  fur 
ce  point  d'appui.  L'effet  de  ce  mouvement  eft  de 
faire  hauffer  &  baiffer  alternativement  &  avec  viteffe 
le  crochet  qui  eft  en  dehors  de  la  tête  ,  de  k  taire 
frapper  contre  le  parenchime  de  la  feuille.  La  tête 
de  1  infede  eft  chai  nue  Se  flexible  ,  elle  fe  contourne 
(elon  le  befon  ;  d'où  il  arrive  qu'on  voit  le  crochet 
piocher  ;  tantôt  vers  un  coté  ic  tantôt  vers  l'autre  , 
tantôt  vers  le  delTus  &  tantôt  vers  le  deilous  de  U 
feuil.e.  Le  fuccès  des  coupes  eft  vilible  ;  les  endroits 
(ur  Icfqucls  ils  tombent  ,  prennent  peu-a-peu  de  la 
tianfp.-rt'nce.  Chaque  coup  détache  une  petite  pottion 
de  la  fubftance  de  la  feuille.  Tout  cela  fe  voir  très- 
bien  ;  mais  la  forme  de  l'e(pèce  de  pente  pioche  ne 
fe  découvre  pas  li  nettement  ,  il  n'ett  pas  polTiblc  de 
voiralfcz  dililndcment  une  partie  fî  déliée,  au  travers 
d'une  membrane;  un  ne  dift  ngue  a'ors  qu'un  crochet, 
&  quand  après  avoir  retiié  un  de  ces  vers  de  la 
feuille  ,  je  l'ai  obfervé  avec  une  forte  loupe  ,  je  lui 
en  ai  toujours  trouvé  deux  ftmblables  ,  pofés  l'ua 
près  de  laurre  &  parallèlcmenc  l'un  à  l'autre.  Ils 
frappent  tous  di  •  x  en  même  rcnips.  Les  iuftromens 
de  quelques  uns  de  ces  vers  que  j'ai  oblervés  pendant 
qu'ils  minoieut  ,  m'ont  paru  femMables  a  dis  mar- 
teaux à  deux  têtes ,  de  forte  qu'ils  dcvcicut  donner 
leur  cutip  tant  en  s'élcvant  qu'en  s'abaillant.  Mais 
ces  parties  font  fî  fines,  que  quoiqu'on  ait  retiré  le  ver 
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ie  la  feui'Ie  ,  il  eft  difficile  de  détacher  fa  pioche  fans  | 
la  défigurer  ,  &  plus  difficile  encore  de  la  dégager 
des  parties  voifines  qui  !a  couvrent  fouvent  ,  magré 
qu'on  en  ait,  lorlqu'on  la  veiu  mettre  dans  le  microf- 
cope  ;  aufli  n'ai-je  pas  réufli  à  la  placer  allez  bien 
pour  la  faire  dclTiner. 

»  Mais  j'ai  vu  à  fouhait  la  figure  des  pioches  qui 
ne  lonrque  de  fimples  crochets  ,  Si  donr  fc  fervent 
des  ver»  mineurs  confidérablement  plus  gros  que 
ceux  qu'on  trouve  communément,  &  qui  lont  auffi 
de  très-gr.inds  mangeurs.  Ils  mériteroien't  que  ncus 
en  fillions  une  mention  particulière  ,  quand  ce  ne 
Icroit  qu'à  caufe  de  la  planre  de  laquelle  ils  fc 
noutrillent.  Ils  nous  font  voir  ce  que  quelques 
chenilles  nous  ont  déjà  montré  ,  qu'ils  vivent  de 
plantes  qui  feroient  pour  nous  de  vrais  poi'bns.  Ils 
mangent  la  fubftance  chainue  de  la  juiquianie. 
L'hiltoue  de  l'académie  de  1709  ,  nous  apprend 
combien  cetre  plante  eft  capable  de  produire  fur 
Jious  de  fâcheux  effets  ;  elle  rapporte  que  les 
reli,:icux  de  Joyenval  ,  pour  avoit  mangé  le  peu 
qui  s'en  pouvoir  trouver  dans  une  falade,  curent  des 
maux  de  tête  ;  des  rétentions  d'urine  ;  le  lendemain 
ils  étoient  cc^mme  des  gens  ivres  ,  ne  pouvant  ni  lire 
m  prel4ue  parler.  Nous  pourrions  cirer  d'autres 
effets  plus  funcfies  de  cette  plante,  rapportes  d^ns 
divers  ouviagcs.  Des  mineurs  fe  nourili'enr,  pourtant 
de  Id  fublfarce  de  cetre  plante  ;  ce  font  des  vers 
blancs  qui  reilemblent  allez  à  ceux  de  la  viande  : 
je  veux  due  que  la  partie  poftérieure  de  leur  co  ps 
tft  plus  grclle  que  l'antérieure  ,  le  bout  de  celie-ci 
eft  âflcz  pointu.  De  ce  bout  forcent  deux  crochets 
bruns  &  écaillcux  ,  recourbés  vers  le  ventre  ;  lés 
tiges  de  ces  deux  crochets  font  parallèles  l'une  à 
l'autre  ,  Se  parallèles  à  la  longueur  du  corps  dans 
Ie.]uel  elles  font  logées.  Lorlqu'on  preffc  le  corps  de 
ce  ver  pour  l'obliger  à  mbr.trer  fcs  crochets ,  on  croit 
lui  voir  une  figure  de  tête  qu'on  ne  voit  point 
aux  vers  de  la  viande.  Le  defTus  de  la  partie  charnue 
d  oii  fortcnt  les  crochets ,  a  de  la  rondeur  ,  îc  immé 
diatemtnt    au-dclTus    des   crochets  ,    on   diftinirue 

■  ri    ^  '  '^i 

quatre  points  noirs  pôles  a  peu  près  aux  quatre  angles  , 

d'un  petir  quarré  ;  on  eft  difpofe  à  prendre  ces  quati  e 
points  noiis  pour  les  yeux  de  l'infeûe.  Les  yeux  de 
quelques  araignées  font  arrangés  de  la  même  manière. 

J  ai  vu  dans  le  mois  d'aeût  plufîeurs  pieds  Je 
julquiame  ,  dans  les  feuilles  defquelles  ces  mineurs 
s'étoient  nichés.  Le-s  feuilles  de  cette  plante  (ont 
cxtrêmtmenr  grandes  :  il  y  paroilToit  de  grandes 
places  plus  blanchâtres  que  le  refte  &  où  l'épidcrnie 
du  drilus  de  la  feuille  étoit  foulevé.  dans  tel  endroit 
blanchâtre ,  il  y  avoit  fepr  a  huit  vers  ;  ian?  un  aurre 
il  n'y  en  avoit  que  trois  à  quatre,  &  dans  d'autres 
il  n'y  en  avoit  qu'un  feul.  Ils  ne  paroiilent  ni  fe 
chercher  les  uns  les  autres,  ni  craindre  de  fe  ren- 
contrer. Ces  fortes  de  feuilles  font  épailles  ,  leur 
fubftance  eft  tendre,  plulieurs  vers  peuvent,  fans 
s'hicommcder ,  travailler  chaeun  de  ion  côté  à  la 
ëttachei  d'une  même  place  minée. 
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»î  II  y  a  encore  une  autre  raifon  ,  &  une  meilleure 
pour  laquelle  ces  versne  doivent  pas  autant  craindre 
de  fe  rencontrer  ,de  le  trop  multiplier  fur  une  même 
feuille  ,  que  le  doivent  craindre  les  autres  vers 
mineurs.  La  plupart  de  ceux-ci  doivent  prendre  tout 
leur  accroilTcmcnt  dans  la  même  feuille  ^  &  dans  le 
même  endroit  de  la  feuille.  Je  veux  due  qu'ils  ne 
favenr  qu'étendre  le  logement  qu'ils  ont  comnnncnce 
à  s'y  faire.  Quand  on  a  reuré  ceux  des  teuiilcs, 
de  la  cavité  oii  ils  étoient  ,  inutilement  les  pofc-t-on 
fut  une  autre  feuille  de  la  même  efpcce  ,  &c  une  des 
plus  tendres  de  cttte  efpcce  ,  ils  ne  font  poinr  de 
tentatives  ,  ou  ils  n'en  font  que  d  inutiles  pour  la 
percer,  &  puur  s'ouviir  un  ch.'mui  dans  font,  aitîeur^ 
ils  fc  féchcnr  &  pénlVentfur  la  feuille.  Il  n'en  elt  pas 
dé  mcm'e  de  nos  mineurs  de  la  jufquiame  j  quand  ils 
ne  trouvent  pas  l'endroit  oii  Ils  minent  allez  fuc- 
culent,  quand  à  force  d'aller  en  avant ,  ils  ont  poulie 
leur  travail  jufqu'aup'.ès  du  bord  de  la  feuille, ils 
percent  l'épiderme  qui  les  couvre,  ils  palfent  fur  le 
dciïiis  de  la  feuille,  ils  cherchent  une  place  où  le 
terrein  leur  paioiffc  bon  à  creufer.  Si  certe  feuille 
ne  leur  en  fournit  pas  un  qui  foit  à  leur  gré,  ils  favcnt 
quitter  cetre  feuille  ,  &  en  aller  chercher  une  fraîche» 
plus  graile  &  plus  épailfe. 

»  La  première  fois  que  je  voulus  obferver  des 
feuilles  de  jufquiame  remplies  de  mineurs  que  j'avois 
renfermés  la  veille  dans  un  grand  poudrier  ,  je  vis 
plufîeurs  de  ccsvers  qui  niarchoier.t  fur  les  feuilles.  Je 
tire  une  de  ces  feuilies'du  poudrier  ,  &  je  m'attachai 
à  (uivte  un  ver  qui  étoit  dellus.  Je  ne  fus  pas 
long- temps  à  reconnoître  qu  il  chcrchoit  à  fe  loger. 
Tout  ce  que  je  vis  d  abord,  c  eft  qu'il  froitoit  avec 
vitefTe  le  bout  de  fa  tête  contre  la  feuille  }  je 
remarquai  enfuite  que  les  endroits  qu'il  avoit  ainf» 
frottés  étoient  plus  verts  que  le  refte  ;  dans  l'état 
naturel ,  le  verd  du  deflus  de  la  feuille  elt  blanchâtre  , 
h  le  verd  étoit  plus  beau  &  l'endroit  paroilloit  plus 
humide  ;  en  un  mot  ,  il  paroUluit  que  l'épidctine 
avoit  été  emporté.  Le  ver  changea  de  place  ;  &  fur 
le  nouvel  endroit  ou  il  s'arrêta  ,  il  répéta  la  première 
manœuvre.  Je  me  mis  dans  un  jour  Uvoiable  pour 
1  obferver  ,  &  je  vis  fort  didir.armcnt  qu  il  ratilldit 
la  fu'tace  de  la  feuille  avec  fes  crochets  j  comme 
un  jardinier  ratilfe  la  terre  des  allées  avec  une 
ritilioite.  Il  pcttoit  fa  tête  en  avant  ,  &  la  ranienoit 
enfuite  en  arrière  ,  tenant  fes  crochets  appliqués 
contre  la  furface  de  la  feuille.  Ainfi  les  pointes  des 
crochets  la  labouroicnt  ;  il  répéta  ces  m-  uvemens 
de  fa  tête  avec  une  prodigieufe  vîtede  :aulli  au  bout 
d'un  rems  très-court  ,  de  quelques  fécondes  ,  on 
diftinguoit  un  petit  fiUon  qui  avoit  été  creulé  dans  la 
ftuille.  Le  ver  changea  de  place  quatre  a  cii'  ;  fois, 
&  creufa  quatre  à  cinq  Allons.  Il  avou  appar^ntment 
vouIj  fonder  le  terrein  &  il  n'en  avoit  pas  trouvé  qui 
eiit  o-u  allez  Je  profondeur  ,  ou  une  contiliauce 
convenable  ;  la  feuille  lui  avoit  paru  peu:  être  trop 
defféchée  en  ces  ei.droits.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fe  fixa 
dans  un  autre  endroit  j  ajrès  qu'il  y  eut  cicufé  le. 
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fillon  ,  ou  l'efpèee  de  petit  folié,  après  avoir  fouillé 
pcrpcniiculairemciuà  ia  faifacc  de  la  feuille,  il  con- 
tourna fa  tête  de  façon  qu  il  ne  pouToit  piocher 
parallèlement  i  la  fiirfacc  de  cette  f:nille.  Ce  fut 
enfuite  dans  ce  fens  .qu'il  travailla.  Il  dirigea  (a 
fouille  entre  deux  membranes  de  la.  feuille.  Dans 
peu  il  parvint  à  loger  fa  partie  antérieure  fous  la 
membrane  fupérieuie  ;  continuant  fon  travail,  c'ef^- 
à-dirc,  eu  répétant  les  manœuvres  que  nous  venons 
de  décrire^  en  moins  ic  deux  minutes  tout  fon  corps 
fe  trouva  logé  dan-s  l'épailieur  de  la  feuiil.;.  La  vûcife 
k  l'af'elTe  avec  lefquclles  ces  vers  s'ouvrent  un 
chemin  dans  me  fe-ii  ic  aTez  tend  e,  font  allure- 
nient  almiraMes.  Aulfi  ne  fc  fùfo.ent -ils  pas  june 
«fFiire  de  quitti;r  leurs  vieilles  feud'es  pour  entrer 
Jans  les  nouvelles  feuilles  que  je  hur  douabîs. 

3:  Dans  des  feuilles  de  poiréc,  j'ai  trouvé  des  vers 
mincuis  qui  m'ont  paru  alTez  femblablc:  à  ceux  des 
feuilles  de  jufquiame  ;  ils  c:oicntde  même  grandeur. 
Biais  je  les  y  ai  trouvés  en  m  nndre  quantité.  Se  je 
n'ai  vu  qu'un  ver  en  chaque  eui^roit  inmé.  Des 
feuilles  d'ofeille  m'ont  aufîl  offert  de  grandes  places 
minées,  dans  chacune  desquelles  il  y  avoir  cinq  à 
fix  vcts  uii  peK  plus  petits  que  ceux  de  la  jufquiame  , 
mais  qui  n'en  différoient  qu'en  grandeur. 

»  Les  mineurs  que  noiis  examinons  aâijcllcnient, 
ceux  qui  fonc  des  vers  fans  jambes ,  Se  qui  doivent 
par  la  fuite  paroître  fous  la  fb:me  de  Mouches  à 
deux  .lîles ,  fe  transformeju  la  première  fois,  comme 
les  vers  de  la  viande ,  en  une  nymphe  renfermée 
dans  une  petite  coque  faite  de  la  peau  même  que 
ce  ver  a  quittée.  Quand  l'infcAe  fc  dégage  de  la 
peau  qui  lui  donnoit  la  forme  de  ver ,  û  ne  fort  point 
de  cette  peau,  il  s'en  détache  feulensent  ,  elle  le 
couvre  toujours,  à- peu- près  comme  un  homme 
pourroit  relier  enveloppé  dans  une  robe-de-chambre 
de  L.quelle  il  auroit  retire  fes  bras.  Cette  peau  qui 
r'eft  plus  unie  à  l'infcâe  ,  fe  dèlFéchî,  Se  forme  U'-.e 
eipèce  de  boîte  ,  une  coque  dans  la  |ue!!e  la  nymphe 
clf  aulîl  bien  5:  m-icux  renfermée  qu'elle  le  pourrcit 
être  dar»s  ces  coques  que  les  chenilies  Se  d'autres 
iiif:(9es  conftruifent  avec  le  plus  d'art  pour  s'y 
transformer.  Nous  dirons  donc  que  nos  mineurs  fjnt 
«n  coque,  quand  nous  voudrons  dire  qu'ils  fe  font 
transformés  pour  la  première  foi»  dans  une  nymphe 
•ontcnuc  dans  une  coque  formée  par  la  peau  du  ver. 

s»  Pluficurs  efpèces  de  nos  vers  mineurs  fortent 
ici  feuilles  dans  lerquclL-s  ils  ont  pris  leur  accroif- 
fcment,  lorfqu'ils  font  près  de  leur  ptemiè'e  trans- 
formation. J  ai  trouvé  fur  des  feiiil'es  ,  ou  contre 
les  parois  des  poudriers  ,  les  coques  des  mineurs  de 
la  jufquiaiTie  ,  celles  des  mineuis  de  la  poirée  ,  celles 
des  mineurs  de  la  bardanc  ,  celles  des  mineurs  des 
tcnonculcs  ,  celles  des  mineurs  du  ticfle,&c. 

11  D'autres  fc  mettent  en  coq'ie  dans  la  cavité 
«rmc  qu'ils  ont  creufée  dans  la  feuilie,  Aulh  ai-je 
U'ouvé  la  coque  d  un  mineur  du  pUntaiu  aii  bout  de 
ti  g-ilerie. 
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M  fluA.urs  autres  cfpèces  de  vers  mineurs  fc 
tiaiisfotment  dans  la  fcuilie  même,  avec  une  petite 
précant'.on  qui  mérite  d'être  remarquée  ;  les  galeries 
n'  font  pas  préciferaent  cieuiées  dans  le  milieu  d-e 
la  fubOance  de  la  fcudlc  ;  d'un  coiéj  elles  ne  lont 
recouvertes  que  par  le  (iinplç  cj-ideririe  ;  &  de 
l'autre,  elles  le  font  par  la  membrane  extérief.rc  , 
par  l'éj>i.-lv.rnie  ,  &  par  une  port'on  de  la  fubftance 
charnue  qui  y  cil  reliée  attachée.  Tai^t  que  les  mi- 
neurs dont  nou5  par'o.is  fe  noiirnUent  pour  cioîire  , 
ils  minent  de  fa^on  que  ,  du  côté  de  la  feuille ,  les 
galeries  ne  loat  cou 'ertcs  que  par  la  feule  mem- 
brane ,  que  pat  l'épidL-rmc  du  dellus  de  la  feuille. 
C  clb  là  le  cote  par  où  il  faut  regarder  ,  (1  on  veut 
bici\  Voir  le  ver  lans  le  tirer  de  la  fcuilie.  De  l'autre 
côté  ,  la  galerie  a  une  ouverture  plus  opaque  ,  parce 
qu'elle  cil  plus  epaille  Mais  lorl'qu'un  de  nos  vers 
i;;iueurs  fonge  a  fe  métainOrphofer  ,  il  pafle  ,  pour 
aind  dire,  de  l'autre  côté  de  la  feuille,  c'ell-a-dire 
qu'il  ouvre  une  cavité  qui  ,  du  côté  du  dellus  de  la 
feuille,  cil  couverte  d'une  épaillenr  capable  d  eia- 
pêchcr  de  le  voir  ;  au  lieu  qu'd  n'cfi:  couvert  alors 
vcis  le  délions  de  la  feuille  ,  que  d'une  membrane 
ramce  ,  qu'il  a  même  dittendue  ,  comme  clic  doit 
être  pour  fe  mouler  fur  un  petit  grain  dont  fon 
corps  prend  la  forme.  Si  on  reij;ardc  donc  par  dciTu* 
une  ga'crie  dont  le  ver  s'efi:  n-is  en  co(|ue  ,  on  ne 
peut  voir  ni  ver  ni  co.jue  ;  mais  qu'on  conj^dctc 
le  delTous  de  cette  feuille  ,  le  côté  fur  lequel  la  ga- 
lerie ne  fe  fait  point  ,  ou  fc  fait  pea  voir  ,  lii  «»n 
trouvera  une  peùte  et-  inence  vi^-i-vis  l'endroir  oii 
eft  de  l'af.trc  côté  la  lia  de  la  galerie.  Qu'on  em- 
porte doucement  la  membrane  qui  recouvre  cette 
émineucc  ,  fc  on  trouvera  la  coque  du  mineur  >  amû 
cette  coque  cil  bien  cachée.  Ce  n'ell  pas  apparem- 
ment pour  nous  que  l'infedlc  prend  le  foin  de  fe 
cachtr  ,  mais  il  a  fans  doute  des  enncniis. contre  ci- 
que. s  ii  elt  uors  d'état  de  fc  défendie. 

11  Les  mineurs  des  feuilles  de  laitcron  ,  les  mineurs 
des  feuilles  de  chevrc-fcuille  ,  &  ceux  de  diverfcs  au- 
tres feuilles  ,  en  ufent  ainfi.  Lotfqu'on  voit  de  ces 
feuilles  minées  en  galeries ,  on  peut  reconnoîtrc 
aufli  sûrement  &  aulli  vite  avec  les  doigts  qu'avec 
les  yeux  ,  fi  le  mii^cur  y  ell  en  coque  :  on  n'a  qu'à 
prendre  entre  deux  doigts  la  partie  de  la  feuille  oii 
ell  le  bout  le  plus  large  de  la  galerie.  Quand  le  ver 
eft  en  coque  ,  on  fcnt  cn-dcflous  de  la  fecille  une 
petite  émincnce  dure  ,  de  la  giol^eur  d'un  grain  de 
millet  ,  ou  plus,  grofl'e  lelou  la  grolîeur  du  ver  qui 
s'eft  métaniorphofé. 

»  Il  y  a  aulTi  des  mineurs  en  grand  qui ,  après 
avoir  miné  la  feuille  plus  près  du  dellus  que  du 
delfous ,  pendant  qu'ils  minoient  pour  croître  ,  paf- 
fcnt  de  l'autre  côté  ,  quand  ils  fcnt  près  de  fè  mé- 
tamorphofer  ,  &  minent  un  efpacc  moins  grand  que 
le  premier,  &'  qui  ne  paroît  miné  que  quand  on' 
regarde  la  fcuilie  par-dclious  ;  c'cft  ce  que  prati- 
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tiquent  pour  rcrdiniire  les  mineurs  des  feuilles  du 
houx.  '^ 

»»  Les  coc]ucs  de  ces  vers  font  rougcâtres  ,  ou 
coj'eur  de  iDarroii  ,  &  quelquefois  Dtuncs.  Les 
couleurs  de  la  même  coque  varient  ;  il  y  eu  a  , 
conune  celles  des  vers  de  la  julq-iianie  ,  qui  'ont 
prcfquc  rouges  loifquc  le  Vfr  s'y  eil  enfermé  depuis 
peu  ,  Se  qui  ,  lorfqu'elles  font  plus  vieilles  ,  prcnrcnt 
la  cmiltur  de  roarrou.  Toutes  ont  des  anneaux  bien 
marqué*.  II  y  a  entre  celles  de  dirléicns  vers  quelque» 
Vânttcs  qui  ne  méritent  parque  nous  nous  y  arrè  i  ms 
beaucoup.  Les  unes  font  plus  obiongues  ,  les  autres 
font  plus  arrondies.  Entre  -lis  oblon^ues  ,  les  unes 
on:  alfe?.  la  forme  d'un  œuf,  les  autres  font  plus 
g'odl»  à  an  bout  •qu'il  l'autre.  A  un  des  bouts  de 
p'u(i  urs  ,  qui  e(l  ord  naiicinent  le  plus  poi.Ttu  , 
il  paroî:  deux  petits  crocliits  qui  font  comme  di:ux 
petites  cornes  à  la  patrie  anttrieure  de  la  roque. 
Surlaparàe  pofti  rieure  de  celles-ci  ,  il  paroît  deux 
cornes  plus  grolfcs  ic  plus  écartées  Pure  de  l'autre. 
Ces  dernières  cornes  fe  trouvoient  aulli  fur  le  der- 
rière du  ver  :  nous  avons  appris  que  ces  cornes 
de  nos  mieurs  font,  comme  celles  d'autres  vers  ,  les 
organe»   de  leur  r^lpiration.  » 

«  Aux  mois  de  juin  &  de  juillet  ,  rapporte  de  Geer , 
les  feuilles  de  la  ;  aticnce  ,  de  \  cC^ea:  acinmé^-  Rumex 
e/ifpuslÀn..  ou  LapackumTouiv.zf.  ,  lont  fajcttes  à 
êrreminédscn^randouengian.-^esaitespardeslarvesà 
tête  variable  ,  de  grandcui  médiocre ,  qui  fe  logent 
dans  l.i  feuille  tntre  la  mcmbrar.e  fup'rieure  &  la 
fubllance  chirnue  ,  &  qui  foulcvent  &  détachent 
l'épidetnie  ,  en  rongcaut  continuellement  la  fub- 
france  int'rieurc  de  la  feuille  ;  et  comme  l'épi- 
dermc  aind  détaché  fe  feche  bienrôt ,  ces  endroits 
minés  paroit'cnt  comme  de  grandes  plaques  brunes. 
Daus  une  feule  feuille  fe  ici.concienc  fouvent  plu- 
fieurs  la.  ves  ,  qui  y  vivent  comme  en  fociété  , 
mais  fans  le  vouljir  ;  elles  s'y  trouvent  ralTemblées 
par  hafard  ,  en  rongeant  l'intéiieur  de  la  feui  le  cha- 
cune de  leur  côté.  En  regardant  au  grand  jour 
l'ei^droit  même  ,  on  y  appcrçoit  les  larves  au  tra- 
vers des  membranes  tranfparcntr.s  de  la  feuille.  Elles 
jettent  des  excréments  noirs  er,  forme  de  bouillie  , 
qui  prodiiilent  des  taches  noir.îcres  fur  répiderroe 
détaché  ;  enfin  ,  elles  minent  les  feuilles  comme 
celles  qu'on  tiouve  dans  les  feuilles  de  la  julquiame, 
&  dont  Reau.uur  a  pailé. 

n  Les  larves  de  la  patience  ,  qui  font  d'un  jaune 
clair  un  peu  blanchâtre  ,  ont  en  général  la  fîg'.irc 
de  celles  qui  vivent  dans  la  viande.  Leur  técc  cft 
pointue,  coiiique  &  de  figure  variable,  ayant  en 
dedans  un  inllrimiert  éca  lieux  noir  ,  de  la  figure 
d'une  tige  contournée  en  S  ,  &  qui  vers  le  milieu 
aune  autre  tige,  qui  eii  comne  le  point  d'.ippui 
dclfus  &  autour  duquel  la  tige  en  S  fe  meut  comme 
un  l'.vier,  pour  me  l'eivir  dcsexprclTcnsdeReaumur, 
qui  a  obfervé  datis  1rs  vers  m-oeuis  uu  femblable 

Biji.  nut.  InfUies.  Tome  VU. 
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infiniment,  dont  la  portion  antérieure  fo't  t^e  la 
tète  en  forme  d'un  ou  de  duui  petits  c!t>chct«  ,  iz 
dont  ils  feffrvcnt  pour  hacher  ou  piocher  la  fibliance 
de  la  feuille.  Le  derneic  de  la  larve  tft  gros  & 
arrondi  ,  garni  de  quelque;  émiuenccs  en  forme  de 
mamelons  charnus  î:  de  deux  fiigmàtcs  en  tubcr- 
calcs,  terminés  chacun  de  deux  poMitcs  brunes, 
courbées  en  crochets  :  tout  le  long  du  dcllbus  du 
corps  qui  elldivifé  cuannea  ix,  on  remarque  <^rclquc.« 
petits  mamelons  charnus  qui  aident  la  larve  à  ir:nr..hcr 
ou  à  glilfer  lut  le  plan  de  polition.  A  quelque 
diflâiicc  du  bout  de  la  tète  ,  on  voit  de  chaqtte  côlé 
une  petite  émin'.ncc  dur.;  en  foi  me  de  tubercule 
applati  ,  ayant  fes  bords  un  peu  cienclés  ;  ce  font 
les  deux  rtigmatcs  antérieurs  ,  d'où  partent  en  dedans 
du  corps  deux  trachées  blan;hts  ,  qm  en  le  par- 
couiau  tout  entier  ,  fe  rendent  aux  deux  (lij^niattS 
poftérieurs  dont  nous  avons  parlé. 

»  Pjrvenues  à  leur  dernier  degré  d'accrcilTement , 
ce  qui  ariive  ordiiiaiicn'.e'it  au  commencement  de 
juillet,  ces  larves  fortenr  de  la  feuille  &  s'enfon- 
cent en  terre  pour  charger  de  figure.  Leur  corps  fc 
raccourcit  &  la  peau  devient  dure;  a'cis  elles  fe 
préfenteiit  fi..us  la  furme  de  co  ]ues  c-U'ongucs  ,  d'un 
brun  obfeur  pr-.fqiie  noir  ,  faites  de  la  propre  peau  de 
'a  'arve  ,  fc  fur  lel.-utlles  les  ftigmatcstai  t  antérici  rs 
(]ue  poftûi-uis  foF.t  encoie  vilibles  de  intme  que 
les  anneaux  du  corps. 

M  De  ces  co.juc<;  fortirent  chez  moi  de  petites 
Mouches  touffes,  fi  fcmb'ables  ,  rant  en  figure  qu'en 
couleurs  ,  ii  celles  que  j'ai  eues  des  larves  qui  vivcnc 
en  automne  dans  ks  champignons,  &  dont  j  ai  parlé, 
que  je  ne  pouvois  remarquer  aucune  diflérence  entre 
les  unes  &  les  autres;  de  forte  que  la  defcription 
que  j'ai  donnée  des  Mouches  des  ciiamp'jnors  a  ventre 
d'ui;  jaune  lOulTâtre  ,  convient  en  tout  point  Lceilcs 
des  latves  mineufes  de  la  patience  ;  n'ayant  donc  pa 
trouver  aucun  caractère  propre  pour  les  diilmgiier  , 
j'ai  tout  lieu  de  croire  qu'elles  font  les  unes  &  le< 
autres  de  même   cfj-èce. 

"  J'ai  cncc  rc  trouvé  ces  larves  de  la  patience  ati 
mois  dt  (epttmbvc  ,  &  cel'cs-ci  ne  fe  tràn^fo  mcic.it 
en  Mouches  que'  le  priatems  fuivart  ,  ou  vers  la 
fin  de  mai. 

»  Les  feuilles  du  chardon  font  également  fiJettes 
à  êtte  rongées  et  minées  intérieurement  par  des 
latves  d'un  jaune  vif,  couleur  d'orarge  ,  ayant  fi;r 
le  dcriicre  deux  ftiginates  en  foiinc  de  peints  noirs  , 
élevés  ,  entourés  de  flu!ieurst'..ber:u!e5ou  mamelons 
charnus.  Elles  minent  les  feuilles  en  grand .  tout  crinine 
celles  de  la  patience  j  &  elles  fc  tiansfoimèxeiit  cher 
mci  en  Moucnes  cnTicrmert  ftinbîaLics,  tant  eu 
figure  qu'eu  couleurs  ,  à  celles  qui  vcBoient  de* 
larves  de  la  pa'irnce  }  de  forte  qu'elcs  font  pro- 
bablement de  la  même  efpère ,  oui  vit  drnc  iucif- 
fcremi.aent  dans  les  champignons  &  dins  les  fe.. ;lts 
de  la  patience  &  du  thajdon.  « 

Les  aé^es  de  Stockholm  font  ine.ntivn  de  (ift:rts 
Jaivcs  de  M(J«;hc$  ,  qui  dans  les  cc;.tf*rs  Ju  tVorJ  , 
■     "  L  UU 
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kabitenc  Se  rongent  intérieurement  l'orge  &  l'avoine- 
fi  dans  le  Midi  cet  grains  ne  font  pas  eipofés  aux 
mêmes  ennemis ,  on  y  a  à  redouter  une  autre  larve 
de  Mouche  ,  qui  occalionnc  des  dégâts  bien  plus 
fcnfiblcs  ,  puifqu'el'e  attaque  tjne  des  produftions 
les  plus  intérelUntes  de  ces  contrées  ,  le  fruit  de 
l'olivier. 

On  trouve  dansjcsadics  de  Turin  17S6  I787  une 
Jefcription  bien  détaillée  de  cette  dernière  larv^. 
Nous  croyons  avoir  aift-z  fatigué  l'attcntin  de 
dcfcriptions  qui  prtfentent  fouvcni  des  difiérenccs 
bien  peu  rcmarq' ablcs.  Nous  croycms  inicn.l!ci 
davantage  cette  attention  ,  en  tranfciivant  le  paf- 
fage  qui  fe  tiouvc  dans  un  mémoire  inféré  dan 
le  journal  d  liiftoirc  naturelle ,  oii  l'on  s'efl:  prd- 
pofc  de  démontrer  :  «  que  la  caufc  des  récoltes 
;..'tcrnc5  ?;  périodiques  de  l'olivier  ,  dérive  princi- 
pak-ment  de  Tufage  où  l'on  elt  de  dépouiller  trop 
tard  l'arbre  de  fon  fruit  ;  que  les  técohes  annuelles 
font  à  tous  égards  bien  plus  avan-agcufes  que  les 
récoltes  alternes  ;  que  le  vrai  moyen  ne  Ce  procurer 
ies  récoltes  annuelles  ,  c'eft  de  cueillir  les  olives 
r-  bonne  heure  ;  qu'en  fuivjnt  enfin  ce  dernier  pro- 
cédé ,  on  doit  parvenir  à  garantir  les  olives  en  grande 
partiede  l'attaque  desinfeftes  ,  Se  àrcndreleur  produit 
piu5  facile  à  obtenir ,  plus  abondant  ,  &  d  une  meil- 
leure qualité.  " 

C'eft  le  développement  de  la  dernière  confidé- 
ration  que  nous  allons   extraire. 

«  On   trouve  dans  la  plupart  des  olives  ,  depui'^ 
la  fin  de  l'été  jufqu'à  la  parfaite  maturité  du  fruit , 
une  larve  qui  fe  nourrit  de  la  fubflance  de  l'olive  , 
la  fillonne  ciuièrcmeni  dans  fon  contour  ,    fans  atta 
quer  le   noyau  &:    fans    percer   la   peau    eictéricurc 
La  larve   laille   après   elle   fes   e.\ciémcns  à   melure 
qu'elle    avance  ,    Se    elle    ne    perce  la  neau    qu'au 
moment  cii  elle    doit  fe  tra  fformer   en   ryirphe  , 
pour   laiffer  à  l'infeéle   parfait  ,   privé  d'inlirumen' 
trancbans  ,  le  moyen  de  for'ir  de  fa  première  habi 
ration.  Le  tort  que  les  olives  épro;:vc::t  par  la  pi-,îi  ^ 
&  par   le  (trjour  de   l'infco:e  ,   eft  tel  ,   par  rapport 
à  la  q'.U!  ;i:é  feulement,  qu'il  faut  foiivent  trois  ou 
quatre  fois  plus  d'olives  pour  obteisir  le  mém.e  pro 
duir.   Mais  cette  huile  eft  encore  d'une  qualité  infé 
rieure  ,  je  ne  dis  \  a.'-  p-.  ur  'a  table  .  mai'  pour  la  lampe 
&    les  arts  Se  pour    les   favonnerics  ;  aulfi   elb-e!' 
d'un  prix    moindre.   On   appcrçoit   ai''ément  ,    fans 
que   j'en    fade   mention  ,  la    raifon   de   linféiiorir  ' 
d'une    huile   provcnnnt   d'un    fruit  rongé  ,    eâ.é 
percé  pat   un  infecte  ,  &  rempli  en    partie  par    k^ 
eaux  pluviales,  qui,  en  y  pénétrant,  doivent  h.îtu 
la  fermenta'ion  &  la  décompofition  de  l'olive  ,   fur- 
tout  fi  on  la  laide  q  lelquc  tems  au  grenier,   Audi 
outre  que  l'huile  rft  en   moindre  quantité  &  d'u  e 
qualité  inférieure  ,  on   ne  l'obtient  encore  qu'avec 
bea  ;c.iu:i   de  difficulté  ,  fi   on    a   la-ffé  avancer  un 
peu    trop    dans  le  grenier  h^  fermentation  de  ces 
clives. 
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a  Mais  pourquoi  ks  o'ives  font-cUes  beaucotip 
plus  piquées  &  rongées  par  les  inCeétcs  ,  l'année  de 
la  mauvaife  récolte,  comme  on  l'a conftamment  remar- 
qué ?  Si  nous  obfcrvons  encore  qu'elles  le  font  d'au- 
tant plus  que  la  récolte  précédente  a  été  abon- 
dante ,  nous  aurons  bientôt  la  foKition  d'un  pro- 
blême qui  fe  lie  à  l'opinion  que  nous  défendons. 

5>  On  pourrait  peut-érre  croire  qu'on  ne  s'appcr- 
çoit  davantage  des  infeétcs  dans  lamauva'fc  i"co  te  , 
que  parce  que  le  noirb'C  des  olives  cfl  plus  petit. 
Ainli  ,  en  fu,-p"'ant  qu'il  y  eût  chaque  année  le 
i'ùi-ne.  nombiC  de  vers  rorgeuts  ,  U  que  ce  notv.brc 
fut  égal  à  celui  de  l'année  de  la  bonne  récolte  ,  le 
ronibre  d  initiles  étant  le  mém»  ,  &  celui  des  cliï<:« 
éant  vingt  f  is  j  lus  grand  ,  par  exemple  ,  il  arrivera 
cette  année  qii'il  n'y  aura  qu'un  vingtième  des  ol  vi:s 
piquées  ;  ce  qui  r.e  feroit  piefque  pas  fei^fil  le  En 
obfervant  feulement  la  marche  de  l'inlefte  ,  nous 
ferons  bientôt  convaincus  d'une  vérité  ,  c'eft  que 
le  nombre  des  larves  doit  être  en  gênerai  plus  g'and 
Tannée  de  la  raauvaife  ,  que  l'année  de  la  bonne 
récolte. 

sï  I/it-feûe  mère,  pique  l'olive  encore  tendre  ,  & 
y  dépofe  un  œuf;  Iceut  l'clot ,  la  larve  le  oévc- 
loppt  en  fe  noiiriifant  de  la  chair  de  l'olive  ;  cilc  eft 
parvenue  à  tout  fon  accroi'lenient  à  la  fin  de  l'an- 
torvine  ,  &  après  avoir  percé  l'olive  ,  elle  fubit  fa 
méumorphofe  ,  pour  devenir  enfin  dans  l'hiver 
infeile  parfait  ,  du  g;nre  des  Mouches. 

»  Nous  allons  obferver  maintenant  que  dans 
l'année  de  la  mauvaife  récolle  ,  les  olives  étant  peu 
noinbrcufes  ,  fonr  cuei  iie<  de  bonne  heure  Si  entiè- 
rement détruites  avant  la  Noë/.  L'infcélc  détruit  par 
le  détrita^e  ,  dans  'on  premier  &  dans  fon  (econj 
éiat,  ou  par  les  froids  de  l'hiver  s'il  cft  da*s  fa 
dernière  forme  ,  doit  ne  la ifitr  pour  l'année  (ui- 
vante  qu'une  multiplication  peu  ncmbreufe  &  prefque 
nulle.  Pans  l'année  de  la  bonne  lécolte,  au  ci'ii- 
tr.iire  ,  cette  récolte  le  faifant  beaucoup  plus  tard  , 
&  une  g-ande  partie  des  olives  étant  encore  Uir 
l'arbre  en  janvier  ,  en  février  &  en  mars ,  les  in- 
feéles  qui  font  éclos  les  derniers ,  &  qui  fe  trouvent 
looés  dans  le  fuit  ,  n'étant  détruits  ,  ni  par  le  dètii- 

age  ,  ni  par  k-  froid  ,  doivent  être  bien  plus  abou- 
dans  l'ai'inéc  fuivante.  Confirmons  encore  cette  théo- 
rie par  le  fait.  On  fait  que  les  o!i\es  d'Aix  ne  font 

reToue  pas  piquées  par  les  infeftes  :  la  raifon  en 
eft  facile  à  déduire  ,  quand  on  confidère  que  dans 
ce  pays  la  récolte  fe  fait  chaque  année  dans  le  mois 
de  novembre  ,  &  qttelqu'abondanre  qu'elle  foit  , 
elle  eft  fujcurs  achevée  vers  le  milieu  ,  ou  avant  la 
fin  de  décembre.   « 

Nous  croyons  devoir  terminer  cet  article  ,  par  ce 
qii'il  préfcr.te  rfel'cnent  de  p-ius  extraordinaire  , 
par  les  Monclirs  qui  fcmblercicnt  devoir  former 
non-  feulement  un  genre,  mais  un  ordre  à  patt , 
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pBtfqu'elleï  s'éfartenc  en  général  de  tous  les  infedes 
aîlfi  dans  leur  manière  d'engendi  m.  Nous  voulons 
parltc  dci  Mouches  nommées  ,ivi;aits,  iur  lei- 
<]uclles  Reaumu'  dévoie  recueillir  ciicvrc  ro  it  s  les 
obrcivatioiis  ijji  lei  coiicen;en[  ,  oc  cjjc  iiOus  allons 
égalciiicnt  cranlcriie. 

«  Les  femelles  de  tous  les  i]ua'^rupcdes  mettent 
au  jour  des  pc:i:s  vi^ans,  ai  ii^u  cjue  toutes  les 
femelles  des  oiieaux  pondent  des  g..i(f  ;  mais  purdj^ 
les  inlectes  ,  comme  parmi  les  p.idons  ,  il  y  c^ 
a  de  vivijjares  ce  d'ovpaies.  Nous  avons  déjà  mi 
t];ic  les  puceioiis  ,  les  proiiallmlectc:  v  les  coche- 
nilles (ont  vivjpaics  :  en  fait  i].'C  .s  cio;  ortes  ,  les 
fcoipions  ,  &c.  le  Ibiicainli  Toutes  les  femelles  de 
papi:lons  ,  &  celles  d'i;il'eai.s  de  divcrfes  aiities 
clalVes  ,  ne  foi.t  que  d.s  a-ufs.  Mais  ce  qui  doit 
pn:oirre  le  plus  lingiTer  (u'  cet  anicle,  c'cll  >]ue 
la  même  dalle  ,  :^  c]uel.,uefois  le  même  genre  d'in- 
fectes n  us  en  fourmllcnt  des  clpt-ces  oM^'aies  & 
d'aLtrcs  efpèces  vivipares  ;  c'tft  de  quoi  les  Mouches 
à  deux  ^i!cJ  nous  donnent  des  eiemp  es  qiii  néan- 
moi  s  i.c  (ont  pas  uniques  ;  on  en  nouve  di  lem- 
blablcs  da;i«  la  clalle  des  r^piiK-f.  Parmi  les  inlecks  à 
coquille  ,  Svfammerdani  a  obiervé  une  efj-ècr  de 
hinai^o:)  vivipare  ,  dont  il  a  rapporté  des  Ja;:s  très- 
adntirables. 

»  Les  Mouches  à  deux  ailes  vivipares  ,  mettent 
au  jour  des  veis  vivans  feinhlables  à  ceun  que  nous 
avo.f  vu  (ortir  des  œufs  pon  iùs  pat  d'autres  Mouches. 
S:aliger  ayant  obfervé  qu'une  des  premières  aval' 
lailié  fur  la  main  de  petits  vers,  eut  tort  d'en  con- 
clure ,  comme  l'a  remarqué  Redi  ,  que  toiucs  les 
Mouches  etoieut  vivipares.  Le  même  Redi  a  re- 
marqué cnfuitc  que  le  1'.  Fabri  n'avo:t  pas  eu  moin^ 
de  tort  de  loutcnir  <]ue  toiucs  les  Mouches  écoicnt 
ov'pares  ,  fi.r  ce  qu  il  avait  vu  les  cents  de  qatl- 
qucs-unes.  Redi  ,  après  avoir  bijim?  l'un  ec  lame 
de  ces  auteurs,  d'avoir  tiré  des  conléquences  g..-'ne- 
rales  de  faits  particulieis  ,  propofe  une  qutitiin 
ou"  i  n'ofe  de'iider.  Il  demande  li  quelque-.-jnes  îles 
efpèces  de  Mo'iches  cyà  pondent  des  œul-s  ,  ne 
peuvent  pas  ,  en  certaines  citconftanccs  ,  mecrre 
au  jour  des  petits  vivans  ;  fi  une  augmentation  de 
la  chaleur  de  l'air  ne  peut  pas  faite  éclorc  les 
vers  dans  le  corps  de  leur  nierc.  Cette  queftion 
fembie  être  la  même  que  de  demander  li  les  poulets 
peuvent  ëclore  dans  le  corps  de  la  poule  ,  &  en 
général  ,  fi  des  oifeaux  quelconques  peuvent  fortir 
des  œ>ifs  encore  enfermés  dans  le  corps  de  leur 
m';re.  Si  qnelqu'accident ,  fans  être  funeftc  à  la 
poule  j  p  uvoit  retenir  pendant  une  virç^cane  de 
jours  un  de  fcs  œufs  fécondé  dans  l'ovidufius  ,  1  œuf 
y  (eroir  couvé  pal  un  degré  de  chakur  plus  con- 
fidérable  que  celui  que  prennent  les  œufs  fur  lef- 
quels  une  poule  tefle  accroupie  avec  tant  de  conf- 
iance. Ce  furplus  de  chaleur  .ivanceioit  peut-être 
d'amant  &  de  o'us  la  tianl;  ira:i:n  qui  doic  le  faire 
dans  cet  ceuf,  cju'clie  fcroit    recatdée   pat  l'hami- 
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ditMont  l'œuf  fe  trouvcioit  alors  enviionré.  Il  ne 
f auic  donc  point  d'inif olllbihté  .ibfoluc  à  ce  qu'un 
pojlet  cc!o(e  tians  le  corj>s  d'.-  fa  mèie  ;  mais  pcuc 
que  cela  arrivât,  il  faudau 'ue  bien  des  circoiif- 
lances  ,  chacune  iris-fingulière  ,  fc  trouvaifent  réu- 
nies. Les  iriifs  d'une  Mouihc  ri'aïuoieiit  pas  bcfoia 
d'être  retenus  an  (h  loiig-tems  dans  lop  corps  pour 
y  cttc  couvés,  que  les  œufs  d'une  poule  auroienc 
bcfoin  de  relier  dans  le  corps  de  la  poule  ;  mais 
comme  tout  eit  rela:if,  vingt -quatre  heures  de  retar- 
dement dt  la  ponte  d'uue  Mouche  ,  feroient  ,  par 
rapp.ut  a  la  Mouche  &  a.  (on  œuf,  ce  que  vingc 
ou  vingt-un  jours  de  rerardement  de  la  pon:e  d'un 
œuf  de  poule  fer-„ieiu  par  rapport  a  l'œuf  &  à  la 
'pùule.  l.'œiit  retenu  dans  le  corps  de  la  Mouche 
y  auroit  plus  de  chaleur  que  Icufqu'il  fft  cipoié 
à  l'air'libie;  ma. s  il  y  fe'roK  baii^né  par  une  humi- 
diié  qui  pourroit  ne  pas  permettre  au  ver  venu  à 
terme  d'ouviir  fa  coqae  ,  d'onc  humidité  qui  ren- 
droic  la  coijue  trop  flcx  ble  ,  dans  un  tems  où  elle 
doit  être  roide  5c  comme  caliante.  L'auteur  de  \\ 
Nature  ,  qui  a  voulu  que  certains  animaux  ,  des 
l'inilaiu  de  leur  nailiance  ,  fullent  en  état  d'cMe 
expolès  à  l'air  ou  à  l'eau  ,  au  fluide  dans  lequel  ilî 
doivent  vivre  &  cioître  ,  a  voulu  qiTt  d'autres  ani- 
maux fouillent  du  corps  de  leur  mère  ,  dans  un 
rems  oii  ils  (ont  d'une  excelTive  petitelR-  ,  d..ns  un 
tems  où  ils  n'ont  pas  encore  pris  leur  véiitabie  confor- 
mation ,  &  où  ils  ont  encore  beaucoup  à  croître 
&  à  (e  fortifier.  Ceux-ci  ne  font  pa<:  encore  en 
état  de  voir  le  jour  lotfque  la  mère  les  met  hors 
de  fon  corps  ;  ils  ne  font  encore  que  des  embrions  , 
&  chaque  cmbrion  efl  renfermé  fous  une  enve- 
loppe capable  de  le  défendre,  <!£  avec  les  alimen* 
nccelTaires  a  (on  accroillemenc.  En  un  mot ,  l'au- 
teur de  la  Nature  a  voulu  que  les  enibtions  de 
certains  animaux  foniflent  dii  corps  de  leur  mère 
er^ernus  chacun  dans  un  œut.  L'intérieur  de'  mères 
qui  doivent  mettre  au  jour -des  pcti;s  vivans,  a  été 
autrement  dilpofé  que  l'intérieur  de  celles  qui  doi- 
vent faire  fortir  leurs  cmbiions  «enfermés  dans  des 
œufs  I!  n'y  a  donc  gj.ères  d'apparence  qu'une  mère 
qu:  a  c:é  taire  pour  pondre  des  œufs  ,  accouche 
de  petits  vivans.  Il  feroit  aulfi  lingLlier  ,  comme 
r.ous  l'avons  déjà  dit  ,  que  cela  atrivâtà  une  Mouche, 
qu'il  le  fêtait  que  cela  arrivât  à  une  pou'e.  Je  n'ai 
inlillé  ("ur  cette  qucfiion  propofe  par  Redi,  que 
parce  que  j'ai  connu  des  obfervateuis  qui  ayant  \ii 
faire  des  vers  vivans  à  des  Mouches  qu'ils  tencieni: 
entre  leurs  doigts,  s'éioient  imaginés  que  (ï  la  même 
M  uche  eût  été  libre  ,  elle  eût  fait  des  œufs  ;  ils 
croyaient  que  la  ponte  un  peu  tetaidéc  ,  &  que 
les  m  luveniens  violcns  que  la  Mouche  s'r-toic 
donnés  j  avoient  été  caufe  que  les  petits  étoitu; 
nés  dans  fon  corps.  Mai;  apparemment  qu'en  n'a 
pas  plus  vu  de  'v'.nuches  ovipares  qui  aient  mis 
au  jour  des  vers  vivans  ,  qu'on  a  vu  de  poules 
qui  sic.  t   pondu  des  poulets  au   lieu  c'œufs. 

5)  Les  efpcces  de  Mouches  à  denr  aî'cs  oui  font 
'        '    L  ill!     1      ' 
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vivipares,  fon;  bien  moins  foirimuncs  qac  celles 
•J'ii  liint  ovipares  ,  cï  les  clpèccs  vivipares  (ont  en- 
«cre  plus  rares  parmi  les  2vl()ucbcs  à  qitane  aiks 
3e  ne  me  rappelle  atL'.eiKmein  ,  &  je  crois  ne  con- 
noître  de  celles-ci  que  les  pucerons  aîl<^squi!e  loient  j 
&  j'ai  obfervé  fii  à  fept  efpèces  de  Mouches  a 
d^-ux  aîles  qui  font  des  vers  vivaiis.  Ray  en  a  aulTÎ 
ob!ei  vii  de  ces  dernières.  Mais  je  fuis  pcrfuadé  qu'on 
en  djcoavrira  beaucoup  plus  d'efpèces  vivi- 
pares dans  cette  ciafie ,  fi  on  apporte  à  les  cher- 
cher quelques  atteniii.iis  que  j  ai  négligé  d'avoir 
pendant  lorig- tems..  Le  rombrc  des  eipèces  de 
Mou, Iles  vivipares  fiic-il  égal  à  celui  des  efpèces 
àc  Mouches  ovipares  ,  on  en  connaîtrait  moins 
des  prcmieics  que  des  autres  ;  on  voit  fur  de  la 
viande  ,  fur  des  exci-T'iTicns  de  diftérens  ai  imaux  , 
&  fur  des  plantes,  les  œufs  que  des  Moui'hes  y 
ont  Lillés  ;  n'cût-cn  pas  vu  pondre  la  Mouche, 
on  pc.it  par  la  fuite  connaître  fon  efpèce  ,  fi  on 
©b'crve  les  vers  fortis  des  œufs  jufqu'après  leur  der- 
nière nansforniation.  Mais  lorfcju'on  a  trouvé  (îm- 
plcinciit  des  vers  daus  les  matières  dont  nccs  venons 
de  parler,  quoiqu'on  voie  par  la  fuite  la  Mouche 
dans  laquelle  chacun  d  eux  s'cft  métamorphofé  , 
on  ne  (a^tpoinl  fi  ces  Ivlouchcs  font  des  petits  vivans 
ou  fi  elles  font  des  crufs ,  parce  qu'on  ne  fait 
p.  int  fi  les  vers  qu'en  a  iuivis  d^ns  tins  leurs  états  , 
étoic!-t  foriis  ou  n'érticnc  pas  fortis  d'orufs.  Cent 
&  cent  cuconftanccs  peuvent  avoir  empêché  de 
retrouver  des  coques  très-petites  par  cUesnièroes  , 
&  qui  le  f(jnt  encore  davantage  j  &  fouvei.t  défi- 
gurées loifqu'elies  font  vides. 

a»  l!  femble  que  pour  s'affurer  qu'une  Mouche  cft 
■vivipaie  ,  il  faille  la  furprendre  dans  l'inilant  de 
l'accouchfment ,  ce  qui  efl  l'in  inllant  rare  &  dill',- 
ci.e  a  (aiiir  ;  il  y  en  a  pourtant  d'aurrcs  moyens 
fiuiples,  ce  font  ceux  dont  j'ai  voulu  parler  ci-dcf- 
fus  ^  Se  êuxquels  j~  ne  me  fuis  pas  avifé  allez 
tôt  &  ailfi  fouvent  d'avoir  recours  ;  il  )'  a,  dis- je  , 
des  moyens  de  reconnaître  que  des  efpèces  de  Mouches 
lor.t  Vivipares,  quoique  le  moment  où  elles  doi- 
vent mcttic  leurs  petits  au  jour  ne  foit  pas  encore 
près  d'arriver.  Un  de  ces  moyens  c{l  de  hâter  ce 
moment ,  de  fïire  ,  pour  ainfi  dire  ,  accoucher  la 
Wouchî  avrnt  qu'elle  foit  à  terme.  Quand  on  a 
pris  une  Mouclie  qu'en  reconnoît  pour  une  femelle  , 
pk'-cc  qu'elle  aie  corps  très-ienfié  Se  diftcndu ,  en 
lui  preffant  le  veiitre  ,  on  force  des  vers  ou  des 
«eufs  à  fortir  de  fon  corps  ,  félon  qu'il  était  rempli 
des  uns  ou  des  autres.  Un  autre  moyen  ciicore  , 
mais  qui  paroîtra  plus  crut',  peiiC  appiendre  fi  une 
Mcnche  tfc  ovipare  ,  on  l\  elle  eft  vivipare  ,  quoique 
le  tcms  ciî  elle  doit  vider  fcn  ventre  ,  n;  foit  pas 
ereore  prochain  ;  il  n'y  a  qu'à  le  lui  ouvrir.  Sou- 
vent alors  la  figure  des  petits  corps  qui  y  font 
ccntciuis  fera  autarit  diftinéle  qu'd  eft  nécclfaire  , 
p  ur  qn't  n  puKFé  reconnai'  re  s  ils  font  des  œufs 
ou  s  ils  font  des  vers.  Mais  la  figure  de  ces  petits 
corps  fût- elle  encore  Trop  info.nie  ,  leur  fcul  arran- 
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gement  mettra  fouvent  en  état  de  prononcer  ,  qiiard 
on  (eia  ililiruit  ,  comme  on  le  doit  être  par  la 
fuite  de  ce  niémoire  ,  en  quoi  !  avrançf  ment  dis  cm- 
biioiis  d.:'is  le  cor£s  des  Mouches ,  d. frère  de  celui 
des  Œufs. 

»  On  peut  fouvent  prendre  dans  nos  maifon» 
ure  Mouche  dure  efrèce  vivip.ire  ;  elie  cherche 
fur-tout   les    endroits   où   on   conleive   la   viande  , 

«laquelle  elle  aime  à  dépofct  fes  vers  ,  comme 
t^roi'e  Mouche  bleue  aime  i  y  !a'.ll:r  fcs  aufs. 
Son  port  d'ailes  cfi:  le  même  que  celui  de  cette 
deinicre  Mouche  ,  &  (es  antennes  ,  comme  celles 
de  cette  Mouche,  font  à  palettes  prirnatiques.  Elle 
l'égale,  eu  elle  U  AirpalTeen  longueur;  mais  elle 
a  UD  corps  moins  s^ros  ,  un  peu  plus  allongé  que 
celui  de  l'autre,  &  qui  eft  un  peu  recooiué  par 
le  bout;  d'a.llcurs  el  c  etï  aiféc  a  rcionn.âtie  par 
fa  couleur  qui  eli  ^ri(é.  Cette  couleur  ^ri(e  réfulic  ,  ■ 
fur  le  corccict  ,  de  longues  tache*  ,  comme  des 
efpi;cs  de  raits  de  figure  irr'gulière  &  dirii;ées 
fciun  la  longueur  du  corps  ,  qui  font  d'un  gris 
cendré  ,  t.  frpaiécs  les  unes  des  autre  par  du  brun  ; 
un  gris  adc-/  (Vmblabic  fc  trouve  fur  la  partie  (upé- 
ricure  des  ameaux  du  corps  ,  mais  par  raches  plus 
courtes,  p;cfque  carrées,  &  entje  Icfqiiellcs  cil 
un  biiiri  luiiant  qui  danf  c;rtains  points  de  vue  a 
du  bliuâne.  S';s  jambes  font  noires,  fes  coq-il!cs 
font  blan.h.".rrcs ,  &  fes  yeux  à  rézeau  ("ont  rou^câ- 
trcs  Se  même  roiises. 


«  Quand  on  a  pris  une  de  ces  Mouches  ,  fi  pon- 
dant qu'on  tient  fon  corps  entre  deux  doigts  ,  on 
regarde  le  bout  de  fon  derrière  ,  il  arrivera  fou- 
vent ,  &  fur-tout  fi  la  Mouche  a  été  pri(c  fur  de 
la  viande  ,  &  (i  elle  n'a  pas  le  ventre  applatti  , 
il  arrivera,  <iis-;e  ,  fouvent  qu'on  vt.ra  fortir  de 
fon  derrière  quelque  chofe  d'oblong  &.  de  blan- 
châtre ,  un  petit  corps  prefque  cylindrique ,  qui 
s'inclinera  fucce(fivem;nt  de  ditiércns  côtés  ,  quel- 
quefois en  faifunt  des  fii:uofités  :  il  deviendra  de 
plus  long  en  n'us  lon^  ,  parce  qu  il  fe  dégage  tou- 
jours de  plus  en  p"^us  du  corps  de  la  iVioixhe.  C'tft 
un  ver  qui  commence  à  voir  le  jour  ,  &  qui  fait 
fes  efforts  pour  achever  dfe  fortir  du  corps  de  fa 
mère  ;  il  ne  lui  faut  que  que'ques  ir.fiar.s  pour  en 
êtie  entièrement  dehors  :  fi  on  n'eft  pas  attentif  à 
le  recevoir  (ur  quelque  choie  ,  il  tombe  bientôt 
à  terre  ;  celui-ci  n'ell  pas  plutôt  forii  ,  que  le  bouc 
d'un  autre  ver  commence  à  fe  montrer  en-dehors 
de  l'ouverture  qui  a  la;(fe  échapper  le  premier  ;  ce 
fécond  ,  au  moyen  de  mouvemens  Ambisb'es  à 
ceux  que  l'au  re  s'eft  donnés  ,  parvient  bientôt  de 
même  à  paioî:re  tout  entier  au  jour.  Ua  troifrèmc 
fuccède  à  celui  ci  ,  &  plirs  ou  moins  de  vers  for- 
tcnt  ainfi  à  la  file  du  corps  de  la  Mouche  qu'on 
ticiu  entre  fes  doigts.  La  file  ne  fera  quelquefois 
que  de  cinq  à  fix  vers  ,  &  quel>)ucfois  elle  fera 
de  [lus  de  trente  ou  quarante.  Souvent  il  c (t  aifé 
de  faite  iccoaiiiiencer  l'accoucheracnt  qui  a  cclîé  , 
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&  de  le  faire  rerom'.rrrcer  à  diverfes  rrpiifc?  ;  il 
ne  <„n\i  o^nc  de  prdlir  aflti  l.^g^-firiciit'lc  vtiitre 
<ic  la  Moiulic  ;  les  vcri;  qui  tiaicnt  prçf^iic  piêts 
à  na'.trc  ,  ("ofit  d<ff  rnii'.ics  par  une  fitHi..n  ■;im  les 
inromnio.ie  ,  à  cliercher  une  ifTjc  plu:ôt  qu'ils  ne 
Iculiciit  fait;  ils  fc  liâcoiu  de  paioîtrc  au  jour  j 
ron-fcolcmtrt  la  fi!;  en  dcvicnr  plin  continiit ,  elle 
fe  double  prefi)rc  ;  i  clui  qui  (nie  n'ât:cnd  pas  que  celui 
quiIepré'èJe  (oit  loici  pourfc  montrfr  ;  tous  veulent 
lorrir  a  la  fois ,  ils  lorccnr  pour  ainli  dire  en  foule;  av.fli 
quelquefois  ai-jc  vu  alors  deux  Si  même  tro  s  vers 
dans  l'ouïettmc  poliéiieure  de  la  JMouche  ;  à  peine 
y  en  avoirii  eu  un  i|Ui  av.iir  conimencé  à  pardjiie  , 
qu'un  fécond  S£  er,iui:e  uti  troidènie  parvencicnt 
à  s'y  iurrodiiire  ,  &  ce'a  avant  que  le  premier  eût 
eu  le  teins  de  -le  tirer  ;  tous  fe  prclknt  alors  de 
r.ifTcr  par  la  pottc  hors  de  lai;u£llc  ils  feront  en* 
liberté.  L'ouvcirurc  dt'jà  grande  par  elle  mè,;ic  peur 
encore  êire  ag2,randie  par  les  eri'iiis  des  veis  ;  les 
membranes  nuiUukufLS  qui  en  font  le  contour  (ont 
capables  d'cxtenfi  .n.  Il  y  a  relie  Mouche  giifc, 
du  corps  de  laqueilc  on  ferait  ainfi  fouir  plus  de  (oi- 
xante  a  quatre-vingt  vers  en  très-peu  de   tcms. 

»  Ordinairement  c'c(l  la  tête  du  ver  qui  fe  prc- 
fente  la  prcn-.ic'e.  Il  arrive  pou-tant  quelque- 
fois que  c'cft  le  dcniere  qui  f^rt  le  premier. 
Mais  ce  fécond  cas  n'arrive  peur-t:re  que  lorfque 
les  vers  ne  naiilent  pas  allez  pailiblcmcnt  ,  que 
lûtfqu'on  a  prtllé  le  ver  de  la  mère.  Le  premier 
de  ceux  qie  je  fis  fortir  un  jour  d'une  Mouche 
.qui  je  tenois  un  peu  gêniie  entre  mes  doigts  , 
commença  par  montrer  Ion  derrière  ,  &  ce  ne  fut 
qu'en  al'ant  à  reculons  qu'il  parvii.r  a  naîrre  ^  mais 
cependant  auiïi  vî;e  que  li  (a  tète  eût  marché  la 
première.  Plus  de  cinquante  vers  fortirent  enfuite 
fous  mes  yeux  de  la  même  Mouche ,  &  cela  en 
très-peu  de  tenis  ;  ils  fonirent  prelqu'en  foule  : 
parmi  ces  cinquante  vers  ,  je  n'en  obicrvai  que 
trois,  en  compiant  le  premier,  qui  n'avoitnt  pas  com- 
mencé a  faire  paioître  leur  ié;e.  Quand  l'ouverture  qui 
permet  aux  vers  de  forrir  a  été  élargie  p.ir  plu- 
lieurs  qui  font  fortis  cnicmblc  ,  il  ainve  quelque- 
fois qu'il  y  en  a  qui  entrainer.t  avec  eux  un  paquet  de 
membranes  qu:  ci  devant  leur  avoient  fervi  d'en- 
veloppes ,  &  dont  nous  aurons  encore  occafion  de 
parler  ailleurs. 

M  Lorfqu'on  fait  combien  tous  les  infectes  font 
fujets  à  nourrir  dans  leur  corps  des  veis  qui  les 
mangent,  lorfqu'on  fe  rappelle  le  nombre  d;s  vers 
qu'on  voit  fcitir  d'une  chenille,  qui  quelques  inf- 
îans  aup.'iravant  étoit  très- vigouieufe  ,  on  cft  peu 
difpofé  à  prendre  tous  les  vers  qu  on  voit  fonir 
d'une  Mouche  pour  fes  propres  cnfans;  on  a  plus 
de  penchant  à  les  regarder  ccmiTie  fes  plus  cruels 
ennemis  ,  &  qui  ont  vécu  aux  dépens  de  fes  par- 
ties intérieures.  Ce  qui  fcniblercit  appujter  cette 
idte  ,  c'cft  que  la  Mouche  ,  du  corps  de  laquelle 
on  a  vu  lor:ir  un   grand  nombie  de  vers  ,   meurt 
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foovcut  au  bout  de  qurlqncs  litiircs.  Mais  bientôt 
on  TIC  peut  pas  recoiraî.ie  ces  vers  pour  ce  qu  ils 
font  ;  ii  on  leur  prcfcn:'?  de  la  viande  ,  l'cmprcf- 
fcmî'i;t  avec  lequel  ils  s'ei.fonccnt  dedans,  montre 
le  befcin  qu'ils  ont  de  manger  ;  or  ,  les  vers  qui 
viennent  de. fortir  du  corps  d'un  infcfte  dont  ils 
fe  font  nourris  ,  n'ont  plus  beloin  de  prendre  d'ali- 
mcns,  ils  n'ont  plus  qu'à  fe  préparer  a  leur  trans- 
formation. El. fin  ,  fi  on  continue  d'ob  crver  les 
vers  forris  du  corps  de  la  Mojche  ,  on  voit  qu'ilsi 
hiclieat  la  viande  ,  &  qu'ils  s'en  ncilrriircnt  comme 
fercicnt  les  vers  fortis  des  œufs  drs  grollcs  Mouches 
bleurs.  On  les  voit  crojtre  a-peu-p;ès  aufii  vjrc  que 
ces  dernières  croilient.  Au  bout  de  quelques  jours 
ils  font  parvenus  à  toute  la  grandeur  qu'ils  peu- 
vent acquérir,  ils  font  en  ciot  de  fe  transformer, 
de  "fe  faire  une  coque  de  leur  propre  peau  ;  une 
Mouche  ,  foit  mâle  ,  foit  ftinelle  ,  fort  par  la  fuite 
le  chaque  coque.  La  femelle  efi  parf..iiep.ient  fcm- 
blablc  a  celle  du  corps  ce  laquelle  on  a  vu  fortir 
1rs  ver».  L'hii^oire  de  ces  vers  eft  en  rout  li  fera- 
bl.ible  à  celle  des  Mouches  bleues  ,  qu'en  donnant 
Ihiftciicdc  celles  ci,  nous  avons  donré  d  avance 
celle  des  autres.  Les  i.ns  &  ks  aurrcs,  pai  exemple  , 
quittent  la  viande  ,  &  entrent  en  terfe  lurftju'ils 
(ont  prêts    à    fe  mttaraoïphofcr. 

w  L'intérieur  de  ces  T/ouchcs  vivipares  eft  plus 
propre  que  leur  cxtéricut  à  fixer  nos  rei^ards.  Si 
on  cndiileque  une,  foit  de  l'elpèce  des  gviles  à  corps 
L.pg,  foit  de  l'une  ou  de  l'autre  des  c'pèees  di,nt 
chucjue  aîle  a  à  fon  origine  une  tadie  feuille  morte  ; 
fi  dis-je  ,  on  dillèque  une  de  ces  Mouches  avec 
des  précautions  femblaVdes  à  celles  qu'on  a  appor- . 
tées  pour  parvenir  à  mettre  à  découvert  les  par-: 
lies  des  Mouehes  ovipares  dans  leiijue.'les  les  œufs. 
(ont  contenus  ,  on  parviendra  de  même  à  expofcr 
aux  yeux  les  parties  qui  renfcrmert  les  vers  de 
la  Mouche  Vivipare.  Nous  e^  ons  vu  que  la  dif- 
('c£lion  qui  met  en  état  d'y  réufîlr  eft  facile  :  avec 
de^  ciieaux  à  pointes  ants  ,  paieilï-  à  ceux  qui  font 
propres  a  découper,  «rn  empcrreia  tout  le  con'our 
du  corps  ,  on  en  eiîlcvera  un  bord  pris  en  même- 
tems  de  la  partie  fuptricuie  &  de  la  partie  infé- 
rieure ;  après  quoi  avec  un  peu  d'attention  on  par- 
viendra à  détacher  la  pièce  qui  ccuvie  le  ventre, i 
à  la  relever  &  à  la  jetter  fur  le  corcelcr ,  fans  caufer 
un  dérangement  confidérabie  dans  les  parties  inté- 
rieures. Dès  que  fes  panics  font  en  vue,  la  .formm 
&  l'arrangement  de  celles  qui  foKt  les  plus  fcn- 
fibles  ,  parailfcnt  très-difFérens  dins  1.;  Mouche  vivi- 
pare ,  de  la  forme  S:  de  l'arrangement  des  paities 
qui  d.ins  les  ovipares  contiennent  des  œufs.  Dans 
celles-ci  on  a  vu  que  les  œufs  qui  remplii.'aient  la 
dIus  grande  partie  de  la  capacité  du  corps ,  étoient 
contenus  dans  des  vailfcaux  rairemblés  en  deux 
paquets  ;  qu'il  y  a  pout  ainli  dire  deux  tas  d'œufs  , 
l'un  a  droite  £i  l'autre  à  gauche  ;  que  ces  tas  ,  pour 
fe  toucher  prcfque , -ou  même  le  toucher,  n'en 
font  pas  moins    diltinds  l'un    de  l'aune.    Dans  la 
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Mouclie  vivipare  on  n'appci^oic  rien  qui  rciïcmble 
aux  di-iix  (»■;  d  œats  ,  v/U  aux  dcui  paquets  des 
vailiciux  v,.u  le;  i;Gnticn;:e-vt.  ivl-iis  Ici  regards  loin 
bientôt  fixés  par  une  cfpèce  de  gros  cordon  nui 
fait  touc  le  contour  du  corps  ,  ou  qui  le  fait  autant 
qu'il  cli  poliible  j  en  aiila.u  ûulcmeiu  pi  es  du 
ccrcclet  une  cavité  aflcz  petite  qui  doit  tne  rem- 
plie par  ici,  lacs  pulmonaire».  En  continuant  de 
couti  lércr  ce  cordon  ,  on  reconnoït  que  le  tour  qu; 
d'abord  a  paru  le  plus  fenfible  ^  n'eft  pas  le  feul 
de  ceux  qu'il  foitîqii'il  elt  !e  dernier  depluficuis  a  itres; 
CiiC  ic  cordon  e;l  tourné  en  Ipiialc  :  on  compte 
alfcz  ailément  cinq  tours  de  celle  qu'il  drcrit  ,  do;-,t 
le  ccntie  elt  vers  îc  milieu  du  corps  ,  &  marqué 
par  un  petit  vide. 

»c  Ce  q'ie  font  à  la  Mouche  ovipare  les  ovaires 
ou  les  paquets  de  vaiffcaux  dans  lelquels  les  œufs 
Tout  contenus  ,  ce  cordon  l'elt  à  la  iV'ouclie  vivi- 
pare ;  il  eil  le  vaiircau  ou  i'aflcmblage  des  vail- 
fcaux  dans  lefqccls  les  cmbiions  ,  les  fœtus  &  les 
vers  font  renk-iinés  ;  il  eft  la  matrice  de  la  Mouche. 
Qu'on  ne  lim.iiJinc  pas' lilie  ,  i!  y  paroit  un  tra- 
vail qui  détcrm.nc  a  le  regarder  avec  p.'aifir.  Dans 
quelques  eu'droics  ,  ce  coi  don  c(t  rempli  de  petites 
boRcs  ,  de  petits  reliefs  ,  dont  la  bafc  eft  circu- 
laire ;  dans  d'autres  ,  on  voit  des  cannelures  cou- 
chées parailèlemcnt  les  unes  aux  autres  ;  en  cer- 
tains endroits,  ces  cannelures  font  en  forme  d'an- 
neau ;  dans  d'autres  ,  elles  font  dirigées  oblique- 
ment comme  les  fibics  d'une  corde,  tn  un  mot  , 
ce  cordon  patoîi  par  tout  très  ouvragé  ,  &  diftérem- 
ment  ouvragé  en  dilférens  endroits.  Ses  plus  grands 
tours,  les  tours  extérieurs  font  grifatres.  Scies  intérieurs 
font  blancs.  Mais  pour  favoir  &  la  raifon  de  fes 
différences  de  couleur  ,  Si  pouiquoi  il  paroit  C 
bien  travaillé  ,  &  différemment  ea  différcns  endroits  , 
il  faut  mieux  connoitre  fa  véritable  forme  &  fa 
véritable  compofition  ■,  qu'on  ne  peut  la  cor.noîrre 
au  prenîier  coup-d'œil  ,  &  cous  venons  de  nous 
arrêter   à  ce  qu'îî  offre. 

»  La  partie  que  nous  co'.ifîdérons  ,  ne  paroii 
d'abord  que  comme  une  cfpèce  de  cordon  ,  parce 
qu'on  la  voit  par  la  tranche  ;  mais  fi  on  la  tire 
ec  pl.ice  ,  fi  on  la  dép'ie  ,  on  voit  qu'elle  clt  une 
forre  de  ruban  ,  ou  f  lutôt  une  laine  platte  ,  mais 
épai^fe  ,  &  pourtant  bien  plus  large  qu'c'paille  , 
Si-  quîcile  eft  roulée  comme  le  lont  ces  lames 
d'acier  ,  dont  les  montres  tirent  le  principe  de  leur 
niouvcnient.  "ïout  le  travail  dont  cette  lame  paroît 
ornée  ,  eff  dû  aux  fœtus  qui  y  font  ,  ou  plutôt 
dont  el!c  eft  cempolce  ,  car  eile  n'ell  preique  qu'un 
afTemblage  de  petits  vers  arrangés  les  uns  à  côté 
<ks  autres  ,  &  les  uns  au-dcnus  des  ^iutres  ,  & 
tous  para'ltles  les  uns  aux  autres  ,  autatit  que  les 
circonvolutions  de  la  larr^e  le  remettent  ;  ils  le 
(ont  au  moins  lorfqu  el.e  eic  dépliée  oC  étendue. 
I.'épa. fleur  de  !a  lame  eit  prétifémenr  égale  .\  celle 
d'un  des  fœtus  :  ih  ont   chacun  un  de  leurs  bouts 
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fur  une  de  ces  faces  ,  &  l'autre  bout  fur  l'antte.  Ce 

lont  ces  bo.i.s  des  fiCtus  qui  f.jriiicnt  de  clia.^ue 
cô;é  fur  le  plat  de  la  lame  les  pe:it-  reliefs  qui 
y  parailient  fi  bien  travailiéi.  Lorfqu'on  ne  voit  U 
lame  que  par  fa  tranche,  elle  y  lemble  cannelée 
avec  bien  de  l'arc.  Le>.  ver;  oblougs  prelqae  cylin- 
driques ,  &  pifés  a  cote  les  uns  des  autres  ,  for- 
ment ce  cannelures.  On  ne  parvient  poiiu  a  mer  te 
l'iiuérieur  de  la  Mouclie  à  découvert  ,  fans  caufer 
quelque  dérangement  dans  le  tour  eitéritur  de  cette 
lame  ,  ^  même  dans  quelques  uns  des  autres  tours  ; 
5;  c'eft  (!c-ia  qu'il  arrive  qu'on  voit  en  même  tcms 
quelques  endroits  marqués  de  lubeiculcs  i  onds  , 
d'autres  qui  ont  des  cannelures  annulaires  ,  3c 
d'autres  qui    en  ont  de  tories. 

•  »  Si  on  a  bien  ménage  tout  en  relevant  la  pièce 
qui  recouvrait  le  ventre  ,  ure  portion  de  notre  lame 
ou  de  la  matrice  fera  reftée  attachée  a  cette  piccc  ; 
cette  portion  eft  étendue  en  i'gne  droite  ,  5c  il  eft 
ailé  de  juger  que  lorfque  tout  était  en  place  ,  la 
lame  ,  après  avoir  fait  ion  dernier  tour ,  aprci  être 
arrivée'  allez  près  dii  cocce'ct  ,  piei-;0!t  fa  loucc  ci» 
ligne  droite  vers  l'anus  ,  auprès  d.riuel  elle  le  ter- 
minait. 

»  Cette  matiice  a  àpcu-près  le  même  volume 
&  les  mêmes  dimenfions  dans  les  deux  groife/ 
efpècet  de  Mouches  qui  ont  une  tache  feud'e-morte 
a  l'origine  de  leurs  ailes.  Après  avoir  dt'plié  celle 
d'une  de  ces  Mouches  ,  je  l'ai  mcfurée  ^  allez  grof- 
iièrement  pourtant  :  je  lui  ai  trouvé  plus  de  c.z.-.X 
pouces  et  demi  de  longueur  ,  ce  qui  eft  confidé- 
rable  par  rapport  à  la  longueur  du  corps  delà  Mourhe 
qui  n'a  q:;'cnviron  quatre  lignes.  Ce  n'a  pas  été 
feulement  dans  la  vue  de  connoitre  le  rapfo  t  de 
la  longueur  de  la  matrice  à  celle  du  corps  que  je 
l'ai  niéturé.  La  quantité  des  vers  qui  y  était  con- 
tenue m'a  paru  être  C  conl-iérable ,  que  j'ai  et* 
curieux  de  favoir  en  gros  à  quoi  elle  pouvait  aller. 
Pour  cela  j'ai  compté  comb.en  il  y  avoir  de  vers 
pla.és  les  uns  fous  les  autres'  dais  la  largeur  de 
!a  lame  ,  éc  j'y  en  ai  trouvé  vingt  ;  fur  une  lon- 
giieui  de  la  même  lame  d'environ  tiois  lignes  ,  j'ai 
compté  cent  vers,  ainli  il  y  avait  deux  mille  vers 
dans  cette  longueur  de  trois  lignes.  Or  ,  puifquc 
la  matrice  avait  au  moins  deux  pouces  et  demi 
de  long  ,  &  qu'elle  contenoit  par-tout  à-peu-près 
une  égale  quantité  de  vers  ,  cette  matrice  qui  avoir 
dix  fois  trois  lignes  de  longueur,  logeait  dix  fois 
deux  mille  ou  vmgt  mille  vers. 

"  Malgré  leur  extrême  petitf/fc  ,  ces  vers  con- 
tenus dans  la  niatiice  font  aifés  à  reconnoître  pour 
des  vers ,  dès  qu'ils  font  mis  à  découvert  dans 
quelqu'endroic  d;chi'é.  Avec  le  fecours  d'une  loupe 
forte,  non-leulemsut  on  diftingue  leurs  anneaux, 
on  voit.cnc>  te  mieux  de  petits  traits  noirs  qu'ils 
ont  à  un  de  leurs  bouts  ,  a  celui  où  eft  la  tète  , 
ic  qu'on  juge  être  les    crochets    qui    font  propre» 
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^  tant  d'efpèces  de  vers  de  la  première  cîalTe.  Les 
vers  cjui  lont  dans  la  partie  de  la  matrice  qui  elt 
blanche  ,  font  moins  près  d'être  à  terme  que  les 
autres. 

K  Nous  ne  faurions  nous  empêcher  d'a-^mirer  la 
prodigieiife  féconaitc  qni  acte  accordée  aux  Mouches 
de  cette  efpéce.  Ce  que  r.ous  devons  admit  cr  ciifuitc  , 
c'cft  que  ma!<jrë  une  fécondité  (i  étonnante  ,  ces 
fortes  de  jNiouches  ne  foient  pas  plus  coiiiniuncs  que 
d'autrts  qui  leur  rencrrAilent ,  &  dans  les  ovaires 
defquellfs  on  ne  trouve  que  deux  œufs  Les  vt:rs 
des  prfwières  ont  été  deflincs  apparen.mcnt  à  nour- 
rir d  suites  infiftes  auxquels  il  en  échappe  tres- 
pcu. 

"  On  cornoîtroit  mal  l'appareil  que  la  nature 
eft  ob'ùget  d'employer  pour  faire  connoî  re  les 
fœtus  dans  le  corps  de  leur  mtae  ,  fi  ,  (ur  le  pre- 
mier rapport  des  yeux,  on  jugeoit  que  cette  lame  , 
qui  cccUj^e  une  h  granie  pattie  de.  la  cavué  du 
corps  des  Mouches  vivipares  ,  n'eH:  ,  fomr.e  elle 
paoït  ,  qu'un  iiliemb'age  de  vers  arrangés  avec 
beaucoup  d'ordre  les  uns  à  côté  des  autres  j  &  leî 
uns  fur  I;s  autres  ;  fi  on  croyait  que  les  vcis  s'/ 
touc/icnt  iiumédiatenient  ,  qu'ils  y  font  à  nud  ; 
chajue  ver  y  doit  avoir  fon  enveloppe,  â:  chaque 
ver  la.  Toure  mince  qu'elle  eft  ,  on  p.nrvier.r  à  !a 
voir  en  difFi'rcnrcs  circonftances  &  par  d  ftirens 
moyens.  L'irf|a'oii  ouvre  une  Mouche  qui  cil  à 
terme  ou  proche  d  y  ècie  ,  on  dérermire  des  vers 
à  nrâtre  ,  &  on  voit  les  efforts  qu'ils  font  pour  fe 
tirer  dure  membrane.  Cette  membrane  ,  qui  étoi' 
tranrj.arente  quand  elle  les  recouvrait  ,  quand  ils 
s'en  font  d, faits  ,  eft  d'un  blanc  pareil  à  celui  de 
ces  toiles  d'araignées  qui  voltigent  en  l'air  dins  les 
beaux  jours  d'.-iutomne  ,  &  qu'on  appelle  la  fila'Tc 
de  la  vierge. "Les  membrai>cs  blanches,  que  nous 
avons  dit  erre  enrraînées  hors  du  corps  d'une 
Mouch-  ,  dont  les  vêts  fi  rraient  en  foule  ,  ércient 
de  celles  dont  nous  parlons.  Enfin  ,  lî'  avec  une 
pointe  fine,  coiTymc  celle  d'une  nès-petite  épingle, 
o.i  fiit  des  tenta:ives  pont  dégager  quelqu'un  des 
vers  du  rtfte  de  la  mafte  ou  de  la  lame  ,  on  recon- 
noit  qu'il  a  une  enveloppe  ;  on  réullit  même  à  bri- 
fer  cette  eijve'oppe  ,  &  à  en  tirer  le  ver  ,  fur-toi;t 
lorUju':!  a  pris  cout  fon  accroilfcment.  Chaque  ver 
a  donc  des  enveloppes  qui  l»i  font  une  efpèce  de 
loge  ou  de  cellule  qui  eft  a  lui  fcul  ;'  mais  il  eft 
ditîicile  d  en  favoir  davantage  fur  cfs  efpèccs  de 
loges  ,  de  conncitre  mieux  la  Itruûurc  de  cette  .^^d- 
tnce  dcftitiée  à  taire  croître  un  fi  prodigieux  nombre 
de  vers.  Il  y  a  beaucoup  dapparence  qu'elle  n'efl: 
qu'un  grand  vailfcau  plié  un  nombre  de  fois  égal 
à  celui  des  vers  qu'elle  contient  ;  que  le  p'i  qni  eft 
à  chacun  des  bouts  de  chaque  ver  ,  fait  la  fépa- 
ration  de  fa  cellule  ,  de  la  partie  du  tuyau  qui  lui 
appartieiit  ,  avec  In  partie  du  vailTeati  qui  appartient 
au  ver  qui  le  ptérèJe  ,  &  à  celle  qui  appartient  au 
Tcr  qui  le  fuit.    Nous  avons  vii   ailleurs   que   Us 
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ftufs  des  Mouches,  quoique  contenus  dans  des 
vaifieaux  ,  femblent  à  découvert,  &  que  ces  œufs 
oblongs  forment  de  petits  paquets  fcmblables  à 
des  paquets  de  baguettes  courtes  ,  &:  cela  par  les 
plis  des  vaifleaux  ,  ménages  &  répétc<-  ;  la  rïifj-o- 
lition  du  can.^.l  ,  nui  eft  la  itia'rice  de  la  Mouche 
vivipare  ,  reire:nb!e  apparemment  à  la  difpofition 
des  conduits  des  uufs  des   Mouches  ovipares. 

«  Pour  bien  voir  la  forme  de  cette  lame  ,  qui 
ne  paroît  qu'un  ailenib'agc  de  vers  ,  pour  la  voir 
dans  fon  entier  ,  &  lans  qu'il  y  (oit  fait  de  déran- 
e;emcni  conl:déiablc  ,  il  faut  que  le  tcnis  oti  l'on 
cherche  à  la  voir  ,  ne  foit  pas  trop  proche  de  celui 
oii  les  vers  doivent  naître  j  car  Ict  grandes  blcf- 
fures  que  l'on  fait  à  la  tVière  ,  les  comr.otions 
qu'on  caufe  dans  fcs  parties  intérieures  ,  détermi- 
nent "les  vers  qui  ont  piefque  pris  leur  accro'.llc- 
ment  ,  à  faire  dos  eftoits  capables  de  biifer  leuts 
tnvcioppcs. 

j>  Mais  on  trouvcia  quelquefois  une  matrice 
dérangée,  &c  détruite  même  en  giande  partie, 
qu'on  n'avoir  pas  lieu  de  foupçonncr  en  cet  état, 
&  quoique  le  corps  de  la  Mouche  ait  été  ouverc 
avec  toutes  les  précautions  néccllaires  ,  on  trou- 
vera le  corps  rempli  de  vers  vivar.s  qui  fc  font  ré- 
pandus dans  fa  capacité  après  avoir  brilé  leurs  enve- 
loppes. Le  fait  eli  plus  fingulier  q.j'il  ne  le  femble 
d'abord  ,  S:  j'ai  eu  befoiii  de  le  voir  bien  des  fois 
avant  que  d'être  convaincu  de  fa  réalité  ;  il  prouve 
que  ces  vers  ne  naiffent  pas  comme  naifiént  les 
autres  animaux  ;  dès  que  ceux  ci  fe  font  tirés  de 
la  matrice,  dès  qu'ils  fe  font  dégagés  de  leurs 
enveloppes,  ils  paroilTent  au  jour,  au  !iïu  que  les 
vers  des  Mouches  vivipares  ont,  pour  ainti  dire, 
à  naître  deux  fois.  Après  leur  première  naiifance  , 
ils  fe  trouvent  dans  la  capacité  du  corp-  de  leur 
mère ,  6:  ils  s'y  tiennent  pffnda'it  un  tems  donc 
j'i.;nore  la  durée  ,  avant  que  de  chercher  i  de  ren- 
contrer la  porte  qi.'i  les  dnit  cclfiduire  à  voir  le 
grand  jour,  à  nairre  pour  la  féconde  fois.  Voici 
ce  qui  nie  t'a  perfuadé  :  Après  avoir  pris  des 
Mouches  «.rifes  des  deu?;  premières  efpèces  que 
nous  avons  décrites  ,  &  qui  avoient  le  ventre  très- 
renflé  ,  f luvent  je  les  ai  ternies  entre  mes  doigts 
fans  que  je  leur  vifle  mettre  des  vers  au  jour  ,  Se 
niême  lans  que  la  prefiîon  des  doigts  en  déterminât 
à  f.rtir  du  corps.  Je  me  promcttois  de  voir  la 
matrice  de  ces  Mouches  bien  conditionnée  ,  lorf<iue 
j'auiois  mis  leurs  paities  intérieurts  à  découvert; 
cependant  il  m'eft  fouvei.t  arrivé  que  dès  qu'un  coup 
de  cifeau  avait  fait  une  ouveiture  à  un  des  cotés 
d'Uiic  des  Meuches,  je  la  faifois  accoucher  par  une 
opéraàon  équivalente  à  la  cefarienne.  Da' s  l'inf- 
tant  même,  des  vers  fe  préfcntoient  à  l'ouverture, 
&  en  profitaient  pour  fortir  ;  quelquefris  il  n'en 
eft  forri  que  cinq  à  fix  pat  cette  ouveiture  ,  Si 
quelquefois  pluueurt  douzaines  en  fon:  fortics. 
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»  Ces  obfervations  ne  pouvaient  man  luer  de  faire 
«aîtrc  !a  curiofîtê  de  lavoir  ccinintnt  les  vers  dcji 
pt-s  ,  ou  au  moins  furtis  île  la  matrice  ,  ctoitnt  arran- 

s  dans  le  corps  de  leur  mère  ,  s'ils  y  avoienc 
cncotc  quelques  enveloppes.  Pour  y  parvenir,  auili-tôc 
que  j'avois  vii  un  ver  fe  préfer.[cr  à  l'ouverture 
{]ue  le  p;emier  coup  de  ciltau  avoir  faite  ,  je  me 
hâcois  de  couper  tout  le  contour  du  corps  ,  Si 
d'enlever  les  t'"g'iniens  du  ventre.  J'ai  vu  plulieuts 
fois  que  la  capacité  du  corps  que  j'avois  mife  à 
découvert,  (-toit  remplie  de  vers  qui  n'avoicnt  au- 
cune enveloppe  ,  &.  qui  étoient  arrangés  aufli  irié- 
a;u'ièrcment  qu'il  rtoit  pcdible.  Les  uns  éicient 
luiiplement  coudisj  lur  its  autres,  d'autres  ttoient 
entrelacés  eiifcnible  ;  la  tête  des  uns  étoit  tournée 
■vers  la  partie  antérieuie  de  la  Mouclio ,  la  tête 
des  autres  l'ctoit  veis  la  partie  pclténcuie.  Tous 
enfin  ëtoicnt  dans  un  très  grand  mouvement,  & 
ne  chcrchoient  qu'à  s'éJiapper.  Dans  ccrtc  Mouche 
j'ai  tiouvé  plus  de  trente  à  quarante  vers  de  nés, 
quoiqu'il  en  reftât  encore  beaucoup  à  n;iître.  Apiès 
avo;r  permis  à  ceux  qui  étcnent  en  mouvement 
de  s'échapper,  ou  après  les  avoir  fait  tcmber  ,  )'cu 
ai  cbfcrvé  d'auttes  qui  tenoient  encore  à  la  ma- 
trice ou  à  ce  qui  reftoit  de  matrice  ,  painii  lef- 
qucîs  il  y  eu  avoir  qui  travailloicnt  à  le  défaire  de 
leurs  et.veloppes  ;  qutlques-Lns  y  parvenoitnt  A;us 
mes  yeux.  La  partie  de  l'envil  pre  dont  ils  s'éioient 
tirés  étoit  blanche  ;  pi  es  du  dcriièie  de  la  Mouche 
je  trouvcis  d.-  petits  paquets  de  fcniblables  mem- 
branes blanches  ,  de  celles  Jpparemni^nt  dont  s'é- 
toient  d.f.ii;s  des   vers  que  j'avois  irouvé  nés. 

"  Quoique  ces  vers  nailTent  afféz  vite  ,  &  quoiqu'on 
puifle  les  hâter  de  naître  en  faifant  violence  à  la 
Mouche  ,  il  n'ell  nullement  vra  lemblablc  que  toutes 
les  fois  que  j'ai  trouvé  des  vcis  répandus  dans  la 
cnpacité  du  ventre  ,  ils  y  fufTcnt  contre  l'oidre  na- 
turel j  j'y  en  ai  trsuvé  trop  de  fois  pour  que  ce 
fait  puille  être  rcgjtdè  comme  ur.  cas  rare  &  coi. ne 
rature.  Qtioique  j'aie  vu  naî;re  de  ces  vers  alFcz 
vite  tlans  les  Mouches  auxquelles  j'avois  ouvert  le 
corps ,  ce  n'a  jamais  été  avec  une  vîtelTe  aiïei 
gran:!e  pour  me  faire  fv^upçonnet  que  trente  à  qua- 
rante veis  eufi'ent  pu  parvenir  à  Ce  défaire  de  leur 
«nveloppe  ,  dans  le  tems  que  j'avois  emploloyé  à 
coufcr,  le  plus  vue  qu'il  m'avoit  été  poffib'c  ,  le 
contour  du  corps  de  la  Mouche  ,  &  à  enlever  les 
tégunaens  d'.i  ventre.  S'il  fuflifoit  de  prendre  la 
Mouche  ii  de  l'agiter-,  pour  fa  re  naîtie  une  par- 
tie des  vers  q.ii  font  dans  Ion  corps  ,  la  plupart 
^es  mouvrmcns  que  fe  donne  ur  e  Mouche ,  les 
feraient  naître  de  riiéme  ;  ainli  ,  il  faut  regaider  cette 
première  nailla:  e«  comme  naturelle  ,  &  pat  con- 
iiiqueot  comm;  nécclîaiic, 

.  M  II  paroît  donc  cctain  que  les  vers  des  Mouches 
vivip-.ires  naillcnt  deux  fois  ;  qu'après  s'être  tirés 
de  loutes  leurs  cnvelcppes  ,  du  conduit  dans  lequel 
ils  ont  j)ris  leur  accraiiiemeiu ,  ï.s  le  trouvent  dans 
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lacapacit;  mhnidu  cotps  de  letir  mère,  fur  les  pirtiej 
&  entre  les  parties  qui  y  font  conteiuies  ;  peut-> 
être  ont-ils  befon  d'y  relter  quv.Ujuc  temps  pouc 
achrver  le  s'y  foi\iScr  ,  ou  au  moins  pour  prépare? 
&  tiouver  l'ouverture  qui  doit  leur  donner  d  rtie  ; 
car  il  cft  prouvé  par  quelques-unes  des  obfe'va- 
j  tiens  rappoitées  ci  dclfus  ,  que  les  vers,  quoiqua 
néî  dans  le  corps  de  !a  Mouche  ,*  ne  peuvent  pa^ 
e:icore  fortir  par  l'on  anus  ,  puiique  je  n'ai  poinç 
fait  accoucher  cettaines  Mouches  a  qui  j'ai  pielTé 
le  vciitte  ^  &  que  dis  que  le  ventre  des  mêmes 
Mouches  a  été  ouvert  par  un  coup  de  cifeau,  les 
vers  font  lotiis. 

"  Mais  par  oii  ces  vers  fortent-ils  du  corps  de 
leuf  mè-e?  Ferojcntils  avec  leurs  crochets  l'équi- 
valent de  ce  q^ie  nous  avon^  fuit  avtc  les  ci  eaux  î 
Au  moins  n'incorainodent-tls  pas  beaucoup  leur  mère 
lorfqu'ils  marchent  eu  qu'.ls  fe  traînent  far  fcs  par- 
tics  intérieures.  Si  on  accorde  du  feniimcnt  aux  in- 
fe6h;s  ,  on  cioira  que  les  accoucheniensdcs  Mouches 
font  très  dou'oureux.  Mais  peut  êtie  que  les  mou- 
vemcns  que  les  vers  fe  donnent  dins  le  corps  de 
leur  mère  ,  n'ont  pour  elle  tien  de  violent.  Nous 
avons  dit  qu'ils  fortent  par  l'ouverture  oii  eft  l'anus 
de"!a  Mouche  :  voilî  donc  une  ouverture  toute 
faite  ;  mais  il  rcfte  à  découvrir  comment  ils  par- 
viennent à  enfiler  cc:te  ouvcttuie  faus  bkller  le  canal 
des  intcllint. 

5>  Au  moins  me  paroîtil  prouvé  par  une  expé- 
rience que  j:  va's  rapporter ,  que  ces  vers,  méra« 
dans  la  plus  grande  n'ccfTitc  ,  ne  font  point  alfcz 
barbares  tnur  faite  ufpge  de  leius  crceheis  contie 
le  corps  de  leur  mère,  pour  s'en  fervir  a  le  percer. 
Ayant  pris  une  M'Uche  gtife  vivipare  ,  do-  t  le 
ventre  et  it  très  ici  flé,  &  que  je  jugeois  prête  à 
faite  fes  petits,  je  lui  prelf»!  le  ccips,  &  fur  Ic- 
cfcamp  deux  vers  en  foniient  par  l'anus.  Alors  je 
pcfai  le  beat  d'un  île  m^s  d -igts  lur  l'ouveirure  , 
pour  aiièter  ceux  qui  s'y  ptélcnteraient.  Mon  def- 
fiin  étoit  de  foiccrles  vers  q»i  fcroient  n  tenus  malgré 
eux  dans  le  corps  de  leur  mère  ,  a  fe  (mlC  une  nou- 
velle illue.  Pour  les  y  co  itraindre  ,  je  piis  avec  un 
pinceau  une  goutte  d'un  vernis  épais  &  ficcatif ,  je 
i'ap;''liquai  fur  le  d.;rriè;c  de  la  Mouche  ,  dans  l'inf- 
tant  que  j'en  reiiai  le  doigt,  Ma'gié  cette  goutte 
de  ve  nis ,  &  quelques  autres  que  je  mis  tout  de 
fuite  J  plulieurs  vcis  farvinrei.t  a  parcître  au  jo'ir; 
ils  ne  donnèrent  pas  le  tcms  au  vernis  de  prendie 
co  lîilancf.  Je  fus  obligé  d'ôtcr  le  vernis,  &  de 
rappliquer  mou  doigt  fur  l'anus,  pour  avoir  re- 
cours à  U'i  aut;e  cxpé'ient  qui  me  réuflit  m'eux. 
Apres  avoir  fait  a  lumtr  nne  bougie  ,  je  fis  tomber 
une  gojt  e  de  cire  fur  le  derrièic  de  la  Mouche  , 
daus  l'inflaiit  où  je  ver.ois  d'en  oter  mon  doigt. 
Un  ver  qui  fe  prclfa  trop  de  î'ortir  ,  fut  plis  dans 
la  cire  ;  mais  ce  que  -ie  vonlois  arriva  ,  la  cire  tiirc 
bien^  &  le  dcr  ière  de  la  Mouche  fut  loliJvmcp.t 
bouché.  Je  rer.feiœai  al;is  la  Mouche  d^jis  un  pou- 
drier 
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dficr  avec  un  morceau  d°  viande  fur  lequel  elL-  'e  * 
poia  ;  elle  périt  même  dclliis  ;  ma'S  ce  ne  f.t  c]irau 
bout  de  huitadix  hiiircs  ,  c'efl-a-d:rc  qu  a(«i:s  avoir 
«urar.t  vécu  dans  le  poudrier  qu'elle  y  eût  vécu 
peut-être  C  cl'e  s'y  fur  d.livrée  de  fcs  jictiii.  Mois 
aucun  ver  ne  fcirtit  du  corps  de  la  mère  .  aucun  ver 
ne  lepciça,  ni  n'entreprit  apparemment  de  le  percer. 
Au  bout  de  trois  jours  pnfquc  cnniplct<-  ,  &  plus 
de  deux  jours  &  demi  après  la  mott  de  la  Mouilic  , 
je  lui  ouvris  le  corps  ;  j'y  trouvai  encore  quJtoizc  à 
quiiize  vers  ,  tous  très-vivans  ,  de  la  grolicur  de 
ceux  qui  nailîent  ;  &  la  plupart  contenus  cncce 
da  s  leurs  enveloppes,  dont  ils  ne  mawqu^rent  pa"; 
de  fe  tirer  furie  champ.  Ces  vers  n'avoicrt  d  ne 
fiit  aucii ::c  tentative  pour  fortir  ,  depuis  i|ue  la  porte 
qui  auroit  dû  le  leur  permettre  avoit  éré  bouliée. 
Il  auroit  été  curieux  de  pouiier  l'expérience  juf^ii'au 
temps  nécefTairc  pour  les  faire  petit  dans  le  corps 
i.-  la  nière  ,  &  je  cn.yois  qu'il  avoir  fuffi  pour 
cela  qu'ils  y  eulfent  é:é  retenus  deux  jnuis  &  demi 
après  la  mort  ;  à  préfenc  que  j;  fuis  mieux  inftriiit  , 
lorfquc  j'aurai  occafion  de  répéter  la  même  expé- 
rience ,  j'ouvrirai  encore  plus  tard  ic  corps  de  la 
Mou'.he. 


»  Il  eft  pourtant  vrai  qu'il  arrive  de  grandi  dôran- 
gemcrs  dans  le  corps  de  la  Moue''.'  vivi.'irc  ,  lo:l.|UC 
les  pciits  nailTent.  On  ne  peut  giièics  donner  d'autre 
nom  que  ce!i.ii  de  matrice  ,  a  cette  partie  dans  laquelle 
tous  les  erabnons  font  airargés  :  aimât  on  i  lui  eo 
donner  un  autre,  on  ne  peu.rau  5'empê  lier  de  la 
regaider  comme  une  partie  de  la  Mouche  trèscon- 
fidéiable  en  elle-même  ;  or  cette  partie  cil  détruite 
dans  le  tcms  qiie  les  vers  na  lient.  Nous  avons  vu 
quelquefois  ceux  qui  forçaient  en  emporter  avec 
eux  des  lamb.-aiîx  ,  Se  nou^  avons  trouvé  de  ces 
lambeaux  dans  le  corps  des  Mouches  mêmes.  Mais 
un  animal  qui  i/elt  fàU  pour  mettre  au  jour  dc> 
petits  qu'une  fois  dan";  !a  vie  ,  n  a  pas  bcloin  d'avoir 
U!)C  marrice  qui  lubilfle  après  une  poit  c.  Enfin  , 
noas  ne  devons  plus  être  étonnés  de  voir  que  des 
parties  très  -  coniidéiables  foient  détruites  cians  le' 
infedtes  ,  lorfq\ie  le  tems  vient  oii  elles  leur  font 
iuuiiies  ,  fi  nous  nous  rapp;lloi'iS  roares  les  par  ies 
que  perdent  à  chaque  transf.jtmaiion  ,  ceux  qui  fc 
métamùrphofcnt  pluheurs  fois  dans  le  cours  de  leur 


••  Nous  devions  nous  attendre  à  trouver  des  dif 
frrenccs  ,  comme  nous  en  avons  trouvé  entre  la 
forme  des  parties  où  les  œufs  des  Mouchts  ovi 
parcs  font  coutenus  ,  &  la  forme  des  pairies  où  fonr 
contenus  les  vers  des  Mouches  vivipares  ;  mais  rien 
re^fcmble  demander  que  les  formes  des  manises  de 
deux  efpèces  de  Mouches  vivipares  ,  Si  de  deux  elpèces 
dq  même  genre  (cicnt  très  dilfénntes  ;  cependant  ^ 
la- matrice  d'une  des  Mouches  grilcs  a  corp»  court  , 
mjl    nat.  InJeCles.    Torm  VU. 
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&  qui  a  1-s  y  ux   routes  corm;   la  p'u.   -^-inde  8c 
la  plus  longue   de  ces  eipèccs   de  M  u.hcs,   dirtètc 
tout-à-Lit  par   fa  H.^uie  de   la    ferme  des    iv,a;n:es 
dont   r.Ç'ii  avons  ad.nré   ju'.qii  ici   la    cnr-forîTiatioii. 
Cette    m..trice  n'el;   point  lou.-'C  en  fpii'ule,    5c  tîle 
ne  rcflemiilc  nullement  *  11  ,c   lame  <  o^  île.  La  pre- 
mière  fois  que   je  vis   à  d^iciAivtrc  l'.ntiricur  d  uac 
de  ces  Nîouches  ,  je   crus  n  y  viùr  ciue  àc'~  icufs  très- 
oblongs  ,  &  ar' anges    comme  le  lont  les  ce  fs   dss 
Mouches  ovu-aiesj  à  ce  a  près  qt.'au  lieu  que  dans 
ces  Mouches  les   œufs    (>>nt   diliiilués   en  d;Jl  pi- 
quets ,   doiU  il   y  en   a  un   de  cha^juc  c6-é  ;  ici   tcuî 
les   ci-ufs  ne  formoient  qu'une  unie    m.ifie  ,    d-ri'  1* 
partie  la  plus   relevée  ctoit  vers  le   m:' eu    i\i   v  nccc 
Cei-enHant  ,  lorfquc  j  eus  exar.iin--  avrc  p  ii<;  dattei. 
tion  CCS    prérendus    aufs  ,    &    avec  des  yeux   aidis 
d'une  l.>u  e  ,  je   les  jugeai   de   v.'ritab!cs  virs.   Les 
pentes  incifions  ,   les  tr;u;5  qui  marquoient 'es  répa- 
rations  des  anneaux    de    chaque    \tr  j    étcientfcn- 
iibles    au   travers   de    l'en'eioppe    tranfpaicn-e  dans 
laquelle  lever  ctoit  contei  u.  L's  vers  que  j'cxaminois 
alors  étoient  pri-ches  du  ttms  où  ils  devoien'  naître, 
rc  qui  conuibuoit  encore  à  ^es  rtrdrep'u-;  reconnaù- 
fabies.  Ce   n'ell   pas  feu'ci.ienr  par  leur  }',ro!rcUt  que 
je  jugeai  que    le  tems   de    leur  naiiîan:c  et  ;r   peu 
éloigné  ;  avec  la  pointe  d'une    épingle  ,   je   déchirai 
une  de  ces  membianes  (i  fembljb'c  à  celle  qui  fo.mc 
la  coque  des  ex  ifs    de  Moucli.-s   ordinfires.   La  dé- 
chirure que  jy  fs  devine  une  porte  do:!t  le  ver  pro- 
fita fur-lc-champ  ,  comme  s'il  eût  (culîert  impa  iein- 
ment  d'être  retenu  dans  fa  piif-ii  .  il  en  fortir  auAi-rôt , 
&   parut  aiifli  vf ,   suffi  vigourei:x   quil   l'e;K   paru 
sil  fût    né   d'une    manière    plus    rarureile.     JouvtiS 
ainfi  les  unes  apiès  les  autres  pinfieurs  de  ces  loges 
qui  avoient   la  figure  o'ucufs  ,  j'en  ouvris   trente  .  u 
qu.i-an-e  ,  &  il  Voriit ,  ou   je  rirai   de   c'-.ar'i:  c    lia 
ver  ti  es  bien  formé.  Tous  pourcant  n'    o.i.nr  '.as  cea- 
IcmcDt   vifs.   Je  ne    tirai    n.èmc  des  dtux   d,;ni.;-rc'j 
cellules,  eue  deux  cor  s  ob'o"g'  fur   IcfoUtls  tl^nê 
parotfloit    aurun    anneau,    &   a  (juron    nj    vd"  oit 
au:uns   veftit-es  des  crochers'ciu'on  c  ouvo-:    ;i  tous 
les  vers,,  &"lcs  deux  bouts  de  cesc<;-pr    avycnt  U 
mè.ne  crolTcur.  Le  banc  de  ces  d.ux  co;ps'i>-c>if  iui 
ï.lanc  de  fut  ,  au  li  u  ^juc  cc^u;  des  ver.  étoit  tranl- 
parsnt.  Enfin  ,  ces  deux  corps  obloDg<  éioie'-t  inca- 
pables de  fe  donner  des  mouvt,mer.s  ,    &  ils  refiem-r 
bloicnc  be.iucoup  plus  aux  œuf'  des  Mou/bcs  bktJcS 
de  la  \iande   qu'à  des  vers.    Peut-ètie  anilî   é-p  eiit- 
ils  des  aufs  ;  peut-être  que  ch  que  ver  des  M    u-.hcs 
vivipares    croit  dans   un  <.cuf ,  iK   que    !o-f^u'il  y    a 
pris  allez  d'accrciffcmenr-,  il  en   lorr  fans  fo  tir  l'.i 
fa  ce  lulc  ,   car  ces  deux  œufs  éioient  d'ail'cu;s  auùi 
gros  que  des  vers. 

/  »  Au  moins  réfu!te-t-'il  de  'a  d^rni^re  ob'ervaiion, 
que  tous  les  vêts  des  Mouches  vivipares  re  font 
vas  à  ti  cme  à  même  temps  ,  que  ces  Moue  h.  s  doi- 
vent accoucher  pendant  phifeurs  jours  de  luitc.  Ce 
M  1,1)  m  ni  tn 
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feroit  suiTi  une  ^ronnante  opération  pour  une  Mouche ,  I 
tîl'e  qu'une  de  ctlles  doxn  la  matrice  cil  roulée  ea 
Ipiia'e  ,  de  mettre  au  joui    tout   de   fuite    les    vingt 
mille  vers  qui  y  font  con:ci)iis.  Le  corps  de  la  Mouche 
n'?>uroir  pas  allez   de  capacité   pour  loger  à   la   fois 
tous    les    vers   qui   auroient  la   grandeur  qu'ils  [ont 
lorfqu'ils  uaident.  D  aiilcius  ,  ces  mêmes  Mouches  à 
matrice  roulée  en  fpirale,  nous   ont  déjà  fourni  d;s 
ob'.crvaiions   qui    prouvent  que    leurs  vers  ne   doi- 
vent pas  tous  naître  en   même-temps  ;  nous  avons 
vu  que  les   dernieis  &  les  plus  grands  toilis  de  la 
frira  e  font  gris  ,  3c  que  les  autres  fout  blancs.  Cette 
d.ftcrence  dans  la  couleur  des  tours  de  Ipirale  ,   vient 
du   d  tïetent   état  oii   font  les  vers    renfeimés    dans 
les  uns  ic  dans  les  autres.  Les  vers  dont  les  aniie.iux 
font  plus  marqués  ont  aulli  des  crochets  plus  noi^s; 
lïsl'icurs  ks  vers  les  plu";  prêts  a  naître  lonc  moins 
blancs  que   les  autres.    Les    tours  de   fpirale   rern- 
plis    psr    les    premiers    vers  ,     d.iivent    donc     être 
giif.utcs    ,     pendant    que     les    autres    tours    font 
blancs.  Les   tours  grii'âties  m'ont   Icmblé    pourtant 
l'être  davantage  qu'ils  ne  le   devraient   paroître  ,  à 
CT  juger  par  la  couleur  du  ver  qu'on  vient  de  tirer  de 
Ion   enveloppe  ;    mais  c'eft  que  le  ver  s'allonge   & 
s'étend   en    tout  fens  loifqu'il  elt  hors  de    fa   cel- 
lule, il  ea  devient  plus  tranfparent,  &  la  nuance 
de   arib  en  eft  moins  lenlibk. 


•>o  Lorfque  les  vers  des  Mouches  grifes  ,  dont 
!a  ;Tt.-\tr!CC  n'cd  pas  roiilécj  font  dais  leurs  celluks , 
on  les  ptcndra-t  pour  des  eciifs  ;  leurs  cellules  font 
d'a.iii-u,rs  arrangées  coinuic  le  (ont  les  œufs  des 
Mouches  ovipares.  Il  y  a  donc  grande  apparence 
q.ie  ces  cellules  ne  (unr  faites  que  par  les  étran- 
j;ku;eiis  d''.:n  loni^  v.;ificau  replié  pliilieurs  fois  , 
ciniiiie  le  font  les  vaUleaux  dans  lefquels  les  œufs 
f  lit  contenus  ,  &  que  la  matrice  de  ces  Mouches 
n'cJl  que  ce  Icng.  vailleau  replié  plulicurs  fois  , 
aiu^  que  nous  .'avons  déjà  foupçonnê  de  celles 
qui  font  faite-i  en  lame  roulée  en  fpirale  ,  mais 
ou  cette  crin forina' ion  n  eft  pas  h  développée  que 
dans  nos  Jcinieres  Mouches. 


t>  Ces  Mouches  grifes  ,  dans  le  corps  defquelks 
ks  pciiis  font  ariaiii;és  à-peu-ptès  comme  ks  œufs 
le  font  dans  le  corps  des  Mouches  vivipares  ,  m'ont 
paru  beaucoup  moins  fécondes  que  celles  dont  ks 
p<  tits  fe  trouvent  dans  une  lame  roulée  en  fpi- 
rale ;  je  n'ai  guères  trotivé  dans  leur  corps  plus 
de  cinquante  .i  (oixante  vers.  IvSais  les  vers  que  j'ai 
trouvés  dans  celle<!  que  j  ai  ouvertes,  étoieut  grus  , 
&  cftte  rirccnl'ancc  fair  que  je  ne  puis  tien  dire 
de  pofit  t  fui  la  f  condiré  de  ces  .V'ouches  ,  parce  que 
cettr  circoiillanct  laiifc  incertain  fi  la  Mouche  n'avoit 
pas  déjà  mi'J  au  jour  un  nombre  de  vers  beau- 
coup pkis  grand  que  celui  d.s  vers  qui  rclloient  à 
naître. 
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»  Non-feulement  il  ne  manque  plus  rien  aux 
vers  forris  de  leurs  cellules  ,  &  qu'on  trouve  ré- 
pandus dans  le  corps  de  leur  mère  ,  non-feiilement 
ces  ver?  n^  demandent  qu'à  voir  le  jvur  de  a  trou- 
ver des  alimens  ;  ceox  mêmes  qui  f-nt  encore  con- 
tenus dans  la  m.itiice  ,  ort  d<j2  allez  de  vigueur 
&  de  force  pour  vivre  &  cr  ître  .  (i  on  les  r>iet 
à  portée  d'wne  nourriiue  c.nvcnabl.  Je  m'inlé- 
uJlai  pour  les  vers  de  cette  Mouche  grifc  ;]u:-  j'avois 
accouchée  avec  la  pointe  dune  épingle,  pour  ces 
vers  que  ('a. ois  fait  l'aîtrc  en  ucchuant  l'une  après 
l'autre  toutes -les  cellules  de  la  matrice;  dès  qu'ils 
curent  vu  le  jour  ,  je  les  mis  fur  un  morceau  de 
bœjfdont  ils  fe  trouvèrent  fort  bien;  ils  en  n-,an- 
gerert  ,  6c  ils  dcvi:  rcr.t  en  huit  à  dix  jours  pref- 
i|u'»ii(ri  gta<;  que  les  vers  des  Mouches  bleues.  Je 
hs  même  delliner  leur  partie  potlé'rieure  ,  parce  que 
ces  vers ,  quoiqu'a.''ez  ftmbiab  es  d'ailleurs  jux  vers 
de  ces  McuchfS  bleues,  y  ont  quelque  chofe  de 
particulier.  Leurs  (litimates  poflcr  eurs  fe  trouvent 
loi;rs  au  fond  d'iuie  efpèce  de  bourle  de  chair  qui  a 
la  fm^re  d'un  cône  creux  ,  tronqué  &  lenvtrfé. 
<^)uaiid  !c  ver  veut  ,  il  ferme  cette  bourle  qui  fait 
au  denière  une  efpèce   de  couronne. 


"  Je  dois  faire  remarquer  que  lorfque  les  Mouches 
ovipares  s'accouplent  avec  leur  iii.ile  ,•  elles  font 
plus  près  d'être  à  terme  ,  que  ne  le  font  les  Mouches 
vivipares  dans  le  temps  de  kur  accouplement.  Alors, 
le  ventre  des  Mouches  ovipares  elf  plein  d'œufs  , 
dont  la  plupart  ont  toute  leur  groifeur  ;  le  ventre 
des  feniel  es  papillons  eft  de  même  rempli  d'œufs 
en  pareille  circonftancc.  Mais  dans  le  temps  que 
les  Mouches  vivipares  s'accouplent  ,  les  embrions 
ne  fout  e-nccre  aucunement  fenhbles  dans  leur  corps  , 
du  moins  n'ai-je  pu  découvrir ,  avec  le  fecours  d'une 
forte  loupe  ,  ni  œufs  ,  ni  vers  dans  le  corps  des 
femelles  de  la  première  efpèce  des  Mouches  grifes  , 
Jorlque  je  le  leur  ai  ouvert  fur-Ie-champ  ,  après  les 
avoir  laifics  accouplées.  » 


Il  eft  tems  de  terminer  un  article  qui  mért- 
toit  fans  doute  tous  les  développemens  que  nous 
avons  cru  devoir  lui  donner.  Plus  l'S  êtres  lont  rap- 
prochés de  nous  ,  ou  expofés  fous  nos  yeux,  tiennent 
à  nous  par  les  fenlations  qu'ils  font  dans  le  cas  denous 
f  lire  éprouver  ,  plus  ils  doivent  être  l'objet  de  nos 
recherches  &  de  nos  connoiffance'  ,  Se  nous  ne  fau- 
rions  trop  épuifer  notre  curiofité  (ur  eux.  Telle 
étoit  aulli  la  manière  de  penfer  de  l'illuftre  Hifto- 
rien  des  infedcs  ,  qui  dev.iit  nous  fournir  prefque 
tous  les  matériaux  dont  nous  avons  compofé  les 
généralités  hiftoriques  des  Mouches.  Nous  ne  fau- 
rions  préfumec  qr.e  nos  leéleurs  pidlfent  ne  pas 
1  nous  approuver  de  l'avoir  fait  (I  fouvent  parler  lui- 

Imême  ,  de   n'avoit  été  que   l'on   fidelle  copifte.    Ils 
ne  peuvent  que  nous  en  favoir  bon  gré  ,   &  penfce 
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comme  nou? ,  qu'il  fcroi:  trop  (difficile  de  mieux 
■voir  ce  qu'il  a  vu  ,  de  mieux  décrire  ce  qu'il  a 
décrit ,  Se  l'on  ferait  icité  de  croire  qu'il  n'y  a 
pii'.s  r:cn  à  voir  m  à  décrire  fur  le  fuiet  fournis 
àfes  obfervations.  Cependant  ,  quel  nouveau  champ 
plus\valte  encore  &  plus  fécond  peu:  être  ,  un  nou- 
Teau  Rcaumur  pourroit  trouv;r  à  défricher  fut  les 
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8î'7 


Mouches  mêmes  '.  Puifle  !e  fouhait  que  l'on  fait  , 
cxci'.r  lo  zclc  &  les  cfFot:s  d'un  Naturalise  qiii  fc 
fcntira  le  génie  6c  le  courage  de  marcher  fut  les 
traces  de  fon  modèle  ,  ix  de  pourfuivre  la  tâche 
qu'il  a  fi  lupéiicurcmcnt  remplie  lui-même  1 

(  B.  E,     MANUEL.) 


Fin  du  Tome  Fil, 
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